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Comment Byrus donna liberté aux Iuifs de (ortie de Babylon. chap. r. page 3 3 ç

Comment les luifs furent empefchez de ballir le Temple. i t r. 3 3 6
Comment Cambyfes defiendit aux Iuifs de balhr le Temple. r l r. 3 3 7
Comment Darius fils deHiliafpes donna congé aux laits de ballât le Temple.

r r l l. 3 3 7 lDes bien-faits de Xerxesçonferez aux me. i v. 3 4. 4
Comment durant le regne d’Artaxerxes, il ne s’en fallut gueres que les luifs ne fui;

. leur galle: par Aman. ’ v 1.. 3 48Comment BagOÏCSaay ât la charge fur toute l’armée du ieune ArmerXCszdt beau- .

coup d’outra es aux luifs. V l r. 3 saDes bien-ÉdudAlexandreenuerslesluifs. vu x. 3 sa

D? DOVZIESM! errant.
Comment Ptolemée prias Himl’alem par trahifan , a: le les. de ludêe ,

de là grand nombre de luifs en Égypte. - amure l. page i 3 6 3
Comment Ptolemée Philadelphe tranllata la loy. des I ’ en langue Greque : a:

donna congé à beaucou p de prifonniets d’entre eux. r l. 3 6 4
Qgel honneur les Roys d’Afie ont fait aux Iuifs. v 1 t r. 3 7 a.
Co minent la? fils de Tobie , fait amy du Roy Ptolemée, au calife d’vn grand

bienaux lu’ . r r l l. 3 7 çDela confederation des Laeedemoniens faire aune Oui v. 3 8 o
Comment les luifs agitez de feditionsdmplorereut l’aide d’Antiochus. v r. 38 o
Comment le Roy Antiochus moine [on armée contre Hierufalem. a la prent par

forcc,& pille le Temple. a - I * v r l. 38 tComment Matthianfils d’All’aman, une. [en] à Antiochus. voulant que les luifs

« jn’vfafl’ent point des’coultumes du pays. ï v r r x. 38 3
Comment apresla mort de Matthias fou fils ludas luyfuceeda. r x. 3 8 4.
Compteur Apollonius chef de l’armée d’An’tioehus au pays de ludéeÆut vaisseau

tu . - - ’ x. 3 8 4.Des voyages a: delëôfitures de Lyfias 8c Gorgias voulans alfaillir les luifs. x l. 3 8 ç
Comment l’armée des Juifs fut en deux bandes: l’vne baillée a Simon. a;

l’autre laill’ée a ludas. v v x1 r. 3 8 8
De la mort d’Antiochus Épiphanesqui mouruten Perte. ’ ’ xi r i. 3 9 o
Comment Antiochus Enpator vainquit les Iuifs, a: afiegea Iudas dans le Temple.

, x l I r J. 3 9 o . .Comment Antiochusleuanr le fiege douant le Temple, En: appointement et al.

- fianœauecludas. ’ - a a * ’ . l xv. unComment Bacchides chef de l’armée de Demetrius fiat ennoyéeontre les nous:
s s’en retourna version Roy fansrienfalre; I i ’ r I v i . xv r. 5 9 a

Comment Nicanor fut ennoyé comme chef de l’armée aptes Baecbldcs et com-
mutilfutoccyauectœsfesgens.’-’ î ’ l’.’ ’ ’ .- sans. 394

De la vi&oire de Bacchides,qui fut derechef ennoyé en ludêv I x V l l k 3 9 S

Commentludasfiitvaincuatoccyenbataille. I xrx. 394

r, ou ruerzrnskiutiuvnzn i i
Comment lonarhas fil: confiirqe’gouuernau apreslamattdefonfrete lutinai

i. page 397 .. .7 a.Comment

0.5”4 k’fi’àï’... A? .. -



                                                                     

D

fis

.nrs cuspirnss’
, Comment Ionathas contraignit Baoehidesquieltoit lail’e’ de la guerre, de faire

paix anet les luifs,& de ramener fan armée. 1 r. 3 9 9
Comment Alexandre , fils d’Antiochns Epiphànes, frit la guerreà Demetrins.

ur.’ enlamefme. . .Comment Demetrins ennoya vn Amball’adenr vers Ionathas auec plu lieurs dans,

a: fcit tant qu’il le tira à (on alliance. x l l r. 4, o o
Comment Alexandre fait de plus grandes promettes à lanathas , que Demetrins
. n’auoit faines: quant 8c quant luy ofi’rit la Sacrifieaturefl par ce moyen le rira a.

fan arty. v. en la mefme.Du Temple de Dieu balty par Onias. ’ v 1. 4 a a
Comment aptes la mort de Demetrins , Alexandre eut lonathas en grand hau-

neur. I . . - vu. 4o;Comment Demetrins , fils de Demetrins, vainquit Alexandre, &s’empara du
royaume,& fait alliance auec Ionathas. * ’ v 1 r r. 4 o q.

Comment Tryphon Apamenien obtint viâoirecontre Demetrins , attenait le
. royaume entre les mains et en la paillant: d’Antiochus fils d’Alcxandre: lequel

Antiochus receut Ionathas en amitié. 1 x.. 4 o 7
Comment Tryphon rompit l’alliance aptes que Demetrins fut pris par les Par.

me; a; pria: et occir Ionathas en trahifon , a: feit la guerre à fan frere Simon.

x. 4.1 r . v .Comment le peuple des Iuifs elent Simon pour eltre Sacrifieateur a: conduâeut

del’armée. . ’ i ’ i ’ a x r. 4 ra
Comment Simon contraignit Tryphon de l’e retirer dedans Dora,& u l’all’iillitfl

fait alliance auec Antiochusifnrnommé le Religieux. x 1 ., 4 1 4
Comment la guerre fut efmenê entre Antiochus 8c Simon: et Cendebeus chef de
, l’armée d’Anriochus fut chaflé de Iudée. xi r x. 4 r ç
Comment Simon fut occy en trahifan en vu banquet par Ptolemée , fan gendre.

x r l I r. en la mefme. v r . LComment les efforts de Ptolemée furent rompant Hyrcanus fut eleu prince des

luifs. . x V. en la mefme.Comment furnommé le Religieux .- mena (on armée cantre Hyrcanus. ,
lequel l’appaifa de trois cens talents : et puisil y eut alliance faire nitreux.

- xv r. 4.x 6 . i . ,Hyrèanus conduitlbn armée en Syrie.penfant trouuer le pays and d’armes se
- de combatans: en qnoy il ne fut dentu : ceneantmoins le Temple de Gariiim
. cit prias par luy , se plufieurs antres villes. Il eniaint la circonCifion aux lduæ

meens a: autres fubiuguez. Il’renouuelle l’alliance auec les Romains.
trins ayant deliberé d’ ’ ’ H yrcanus,ce nonabltant prend alliance anecluy.

xvn. 417 Î r a ’ ’ - - ’ lHyrcanus ailante: harles Samaritains . lefqnels lm latent recours d’Antiochns
-: Cyzicenien:qui cil: vailliment repoullé a: mis en yte. Seballe ce pendantvelt
- ’ FM abbatueLes Pharifiensa uparau au: amiz d’HyrcanusJe bandentcon’t
. neluy , arluy demandent qu’il [e defpouille’de la Sacrificature. De latta: des
» Pharifiuu. Sadduciens. a: Elleniens. Hyrcanus meurt aptes auoir rogné trente

vu andriltebuhs fan’fils’aifnêJuy (nacelle. » -- x v r l r. 4 r 9
Comment Ariùobulus fut le premier , qui mois la cotonna: royale fur Estelle.
. un. au ’
Desfaitsd’AlexandreRoydesluifs. a .xx. 4th
DelaviânircdePtoleméehtbumscontreMexandre.’ xxr. 4:4
CommentDemetriusfiirnommê Maupdonnalabataillea Alexandredt le

- vainquit. . ’ Ï 7 ’ ’ xxrt. .424Duvoyaged’kntiocbusDionyfiuscontrelesluiis. aux. au;
Commeneapnrlamortdu VoyAlexandm.AleuandtafafemmeMF

Ï xxirnq 4’53,il royaume. a a au. . 1 L. L! 4o
m. «A



                                                                     

T. A B L EN
n VMKV’JTO M peut "I. 1 v1: z.

Commentaires la contèntion qui fut entre les demi freres touchant le royaume;
il fut accordé qu’Ariltobulns regneroit , a: H yrcanus viuroit comme homme

- - priuélans dignité. , - i » - l chapitre I. page 4 3 a
De la race diAntipater . &comment il acquit bruit a; pour foy a: pour fcs enfans,

a: de la fuyte dHyreanus veraflretas Roy des Arabes. r r. 4 g a
Comment Atiltobnlus perdit la baraille, a fut contraint de fe retirer dedans Hie-

rufalem. - r I 1. ’ 4 3 gDes ambaihdeurs dHyrcanus a: d’Ariftobulus demandans feeours à Scaurus’.

. t l 1,1. 4 î 4 - . Ï . .Comment Ariftobulns a; Hyreanus debatirenr du royaume deuant Pompée.

I . v. 4 î p . .. .. . l ,De quelle nife Ariitobulus occu a les forterefl’es. v r. 4 3 6
Comment ceux de Hierufalem ermerent les portes aux Romains. v t t. 4 3 a
Comment Pompée print par force le Temple auec la partie baffe de la ville.

l v l I i. 4 a 7 AComment Seanrus ayant alfailly Atetas Roy des Arabes, feit alliance auec luy à la

.folicitation d’Antipater. ’ , 1 x. 4 3 8Comment Alexandre vaincu par Gabinius , fut aliîege dedans vn chaûeau.

« x; . 4 3 9 . . * . a , iComment Ariltobulus efchappa de la prifon,& s’enfuyt de Rome : à: fiat derechef
7- prins par Gabinius en ludée,& derechef ennoyé àIR ome. a x t. 4 3 9
Comment CraiÏus menant [on armêccontrc les Parthes , paiïa parla ludée: a: du

- i factilege quÎilycommit. . l 4 x, 1. 4 41Comment aptes la fuite de Pompée en Epirus,Scipio arriuaen Syrie. x 1 t t. 4 4 a.
Dit-voyage de Cefarïen Égypte 5 &comment les Juifs le fetuirent’fid’element;

xutt. 442.- » "Des faits d’Anti ater,& de l’amitié d’iceluy auec Cefar. . . ’x v. 4 4 j

Des lettres a; e iâs de Cefar touchant l’amitié des Iuifs. x v l. 4 4 4
Comment Antipaterdonna le gouuernement de Galilée à [enfila Hérode: , a; le
.: gonnernement del-Iierufalem à Phafelus fan antre fils: a: comment Sent. Cefar "

feit Herodes grand a; excellent. x v1 x. 4 4 gComment Cairns ne (e contentant d’auoir afiiige’les kifs; outre cela exigea d’eut

us. - huit cents talents. - . A x v t 1 1. 4 ç oComment Malichus feit mourir Antipater par poyfon. i x l x. 4 ç t
. Comment Herodes par le commandement de Camus occit Malichus par fraude.

un. g: , . . . . v w : vComment Herodes defconfit a; chalïa hors de ludée Antigonus fils d’Ariûobu-l
. à lus «,1 qui vouloit recouurer le royaume de [on pere,efl:ant fecouru parle Princl

.desTyriens. l u . » , . , , . au". 45:.Comment Herodes vint en Bithyie audeuantde Marc Antoine , a: gagna-[on
a amitié à forccd’argent: qnifut caufe que ledit Antoine ne voulut point onyt les

-.v a. nocufateurs d’iceluy. .- x x en; . 4 5 2.
Comment Antoine citant venu la prouincedeSyfie . conflitua .Phafolmôc

Hetodes Tetratques. - - . 13111.. .414Comment les Parthes remirent au royaume Antigonus fils d’Ariflobulus.

y xxuu. 4g; V: ., . 1 àComment les Parthcs primat Hytcanus et Phafelus 9mm: .65 les emmena;

g .rent, ’ ’ . À 4 - :vxxva 43.6Comment. Herodes fiit declaité Roy à Rome parle Senat. xx v t, 4 5 9
Bot-odes retourne d’Italie par met .: adclabataillc qui fut donnée entre luy a;

p43 bougonna." si 1’: Un à. , En, 03,; .’ au; f- a .-. Üüzïlhlo . 4-63
413313me diantigonuspar SofigsôtI-Iergdgs. x x in t t. 45 a

i Il?

çIl

h

1

r1 ç’ S1

L-l’ J- ’ Lfl J; ’ 5 I

-A4.M



                                                                     

DES CHAPITRES:
I D7 KYINZIESME LIVRE.’ ’comment aptes que solins a; Herodes eurent pris par force Hietufalern , Antol.’

ne fit decapitcr Antigonus:puis Herbdes fit mourir tous les plus gitans amiz

’ d’Antigonus. p I chap. t. page 4 6.8Côment Hyrcanus citant relafcbé des ParthçsJetourna vers Herodes.i t. 4 6 9
Commentl-lerodes ayant ordonné pour Sacrificateur Ariflobulus , frere de fa
. femme Mariammé.procuralbien toit aptes de le faire mourir. 1 1 i. v4 7 g

Comment-Chopatra miche d’entrer en grace auec MarcAntoinefiz le folicitein-
LI; ’ celîamment , aux finsqu’elle puilfe paruenir aux Royaumes de ludée ô; d’Ara.

4 bic. . ne ’ .4 i. un. 47;La venuede la Boyne Cleopatraen Iudêe. v . ; k A p v. 4 7 s
De la guerre.qu’Hcrodes fcit contre Aretas,qui fut du temps qu’Antoine fut
. vaincu par Auguüe en la guerre A&iaque. . l , . g v 1. 4 7 6
Du tremblement de terre qui aduint en Judée. l. h g -. . v 1 t. 4 7 8
Laharen’guequ’l-lcrodes feit amure (on armée. g ’ " y 1 i I. 4 7 8
Comment Herodes ayant. vn voyage neeeifairement à Faire vers Auguftc Cefar,

feit mourir Hytcanus. A . - v. . r w t x. 4 8 rComment Herodes obtint aullî de Cefar le royaume de ludée. x. 4 8 3
Côment Mariime’ opprimée de calomnie futmife à mort par Herodes. x t. 4 8 4

Delafamincquifuruintcn ludee. -. , 51,31. ’ p ’ x11- 4 91.
Commentla villede Cefatée fut cdifiée. .- z . xi r i... .4. 9 4

Y

Du nouueau emplequ’Herodesfeit edifierenHierufalemn - 311171.44 9 8

’I l D? s’amusait"mu; A
Comment Âlexandre a: Atiûolpulus vers Herodes leur pere , a: fa;
v [rent’calomnicz par Salomé a; Pheroras. z . .; . . 4 chap. . r. page ç o a

Comment Hctodes fesdeux fils.Alexandre &Ariûobulus. 1 i. g o 3
Comment Hetodes le meit [ut mer pour aller vers Agrippa. x l r. g o g
Côment les [pifs d’Ionie aecufete’t les gens dupays enuers Agrippa . qui tafchoyët

leur ciller. les priuileges que les Romains leur auoyent ottroyez. x I 1 t. 5 o 4
Du retour d’Herodes en Iudée. ï l , , - I v.- , go 6
De la diŒenfion domeftique entre Herodesôt l’es fils. v r.’ 5 o 6
Comment .Hetodes mon. deux autres fils Alexandre a: Arifiobulus deuant

i Ccfar.. 3 A a , - vu- 5’08De la dclfenfe d’Alexandre, 8e comment les deux ieunes freres furent reconcfliez

, anecHerodesleurpere. . v VIH. sicComment Herodes celebralcs ieux de pris.de cinq en cinq ans pour le paracheue.

mentdeCefarée s v a. «y - r ’ - ï j * 1x. si:
Des ambalïadeurs quelesluifs Cyreniens a: Afiatiques ennoyerent vers Ccfar.

--X- 51,4... :, a l V L ,v .. .Côment Herodes ayantfaute d’argê’t.entra.ded5slefepulcre de Dauid. x i. si 6

Comment Archelaus Roy de Çappadoee renomma me mecton pore.

,xu. rift: A . rDu renouement des Trachonites. .. x li 1. .z s a 3
Du venge d’Herodes contre les Arabes. . ï .» - x t l i i. ’ ç a 4
Comment Syllcus maniai-lem: deuantCeCar. - . -x v. 5 a 4
Des calomnies d’Euricles contre les fils d’Herodes. x v t. 5 a. ç
Çômentles fils d’Herodes finücondënezml’afimblêefaitê iBeryte. x v t t. 5 3 9

DIV ID (Ksar ruent-z I. Ivan.
Delamaliee d’Antipaterfils d’Hetodes. » . chap. t. pdge il 4»
vanluiEBabylonieqnommé lamant. ’. . . ne 56;



                                                                     

le»

, T a? Il t 5* iDes embufches drelïe’es par Antipater contre l’on pere Herodes. 1 t1. i 5 3 6

Comment Herodes ennoya [on fils Antipater vers Cefar. a A 1 1 t 1 l 5 3 8
De la mort de Pheroras.. - ’ a v I ’ ’ v. 5 3 8
Comment la femme de Pheroras fut acculée d’empoifonnementfit Herndes com;

mença à cognoillzre latraliifo’n d’Antipater. " ’ ’ a av 1. - 5 3j
Comment Antipater fut condamné à momaz mis en prifon. i i ; v1 r. l 5 4 1’
Dela maladie d’Herddes a: de la fedition detlulfs. ’ l ’ " * A ’ "’v 111. 5 4 6

Delamortd’Antipater. " ; a 1’ ’ r 1x. 54
De’la mort,du tellementfl des obfequesd’Herode’s. ’ ’ ’ 4 n” x. i 5:5 o

Comment le peuple excita fedition contre Archelaus. . . . x r. ” 5 5 5
De la (edition des luifs contre sabinus,& Côment punit hauteurs d’icellze’f

.xnwflsk I V . a. , . . .comment Cefar eonferma le tel’tarnent d’Herodes; r l r a i x1! 1. 5 55
D’vn quifit accroire qu’il cfioit Alexandre. l ï ’ 1 ï ’ i A A * i111 t. 5 6 i
CômentArc’lielaus fut derechefaccul’éipuis biny ennoyés Vienne. se v. ’ ’ 5 6 à

’ÏA DV nrplerrzjrasmg411,,2R35i-5-ç z)
Comment Cefat ennoya QLJiflninspou’r fairele’den’ombremqng-de mm;- arde:

ï Indée’, 8: Copponius citant ordonne gouucrneur Indée,&des’nouueau1t
ï troublesexcitez en Galilée. v 1 a v: Y p. :. n
ŒCHŒÔZ Combien défeôteS’il yëewentrè les kifs." ’ ’ ’ t e ’ ’ 5 11. 5’55

Des villes edifiées par Herodes a: Philippes terrarches,en l’honneur de ce

’ l ta. L ., 1:. 1 T . A .
O

r111. 56 1* A il
De la Édith; des Inifs contre Ponce Pilate. , 4 .51 r r. 5 6
DE Cequi aduint»auxjuifs’habitansïRomeâôbdeî’llateë 3 "h? " 17v. l. 5’ 71

Vitelliuslvient en Hiètfufalemæ; luy eltcommandé par Tibetedefaite’la guerre à
’ rArerastapres qu’ilau’roit reçeü des tillagesd’Artabanus. ’ a A 1 " ’ - j v 1. A 5 7

Comment Herodes fut" Tvei’ndu en bataille par," Aretas.’ ’" ’i i ï h f 5- i - "v: 1. 5 7

Agrippa par mer venu vers Tibere,ell:accufé,& mis ptifonniendondiil en: acmé

- parCaius.’ "- a n :4; iïjjvtrn. 576Comment Herodes terrarche fut ennoyé en exil. ’ a -’ j i ’ ’ a ï p ’ 1 x. sa;

De la fedition qui fut efmeuë en Alexandrie entreles Grecs a: les’Iuifs. a x. 5 8,;
Commentcaius en noya-Perronius en Syrie , luy faifant Commandement de faire

la guerre aux Iuifs,s’ils ne vouloyent receuoir (on image. x1. 58 5
En quel cita: efioyent les afi’ÏairesÎdes’i me en Babylon , a: des deux freres Afineu!

J

&Anileus. un 58aDV DIXNÇVFIEËME,:LIVRE. J,
Comment "Empereur Caius fut tué par Cherças. Ï I -. 4 chap. "g, pag. 59 5 ,
Comment Claudine paruintâl’Empire. ï ’ a I « A ’ ’ ’ * ’ n, go
De la diflënfioniqui’fis’r entre le Senat’ &le peuple; a 4 . h. q 1,.

Comment Claudius rendit àAgrippa le royaume de (on peina demiedias faim

i ’enfaueutdesluifs. .: .- .. . l uni".«Du retour d’Agrippa en Indêc. * i - * v, 5’ 1 g,
Le contenu des lettres de Petronius ennoyées aux Dorites , cranté; en faneurides”.

7 Iuifsc’r p, . .. I . w. 6175:4:(Dcsfaiâs’du Roy Agrippaiufquesâl’a mort. 5-2!" à A "

Janv entez-vitrent; z: vu.
., hMenllionqnlhtentre les Phüaddphkmaëleslniû,*& défia tièd- 53-..;

r. "a à. *nPPag..gllstz5-w

é ’tharæ:i-*Pas- sa

tu. sa :,,

sur. en” j
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x--DEÏS .ICHAPITRE.
Comment :Helene Royne Adiabeniens,& fesfilsreëeurcnt des

Iuifs.’- . . 5. . r 111.162.)Comment Tibete Alexandre punifl les fils de Iudas Galiléen. v 1 I L. .- 6 2. 9
Comment plu lieurs luifs’fiirent’ malfacrez àl’entour du Templef 1 r r I. - 6 z 9

iDela fedition qui fut efmeuë entre les Samaritains& les Iuifs. v. 6 3 o
îDes faiéts de’Fclixg’ouuerneur de ludée. I v v I. . 6 3 3
Des faiâs de Porcins Fefius gouuerneur de Indée , a: d’aucuns meurtriers.

-’ tu. 634. a x . n . - . . 5 .Dit gouverneur Albinus. v1 1 1. 6 3 6Comment Florus amateur d’Alainus Eeitptantde maux aux Inifssqn’ils furent

il . contreints de prendreles armes. i -- . - - v ’ 4 1x. 6 3 9

En de la, aillades chapitres des
Antiquitez des Im’fÎr.

LE D.E.S-* CHAPITRES
."ÇONTENVZHEN. L’OEVVRÈ C
’ ’ DE LA’GVBRRÈ;DES A ’

,-!-V.IFS..-.l A
’D-V mais M1511; 2. Ivan

e yuan Ela defituétion dela ville de-Hierufalem. chapitre

’ . l * i " Page .k filil
a g. t la; Des Gouuerneurs qui ont fuecedé les vns aux autres , depuis

7 si a a. lai ’ IonathasiufqueSâArifiobulus. :1 . . , 11. 7 or
î a r Des faits d’A rillobulus. d’Antigonus, de Iudas EŒéen, d’Ale-
« 5. la.» À fi ixandre.deTheodore.&vdeDemetrins;. ; :111. 7 ce. A

’ DâA)« ’ Delaguerre d’AlexandrecontreAntiochusôzAretas:& des
2 . - * . i ’ faits d’Alexandrc& d’Hyrcanus. l Il 1 I. 7 o 6
De la guerre d’Hyrcanus feeouru par les Arabes , contre [on frere Ariitobulus , a;

.1. . de la prife de Hierufalem. A - . v. 7 o 8 ’
:La-gnerre d’Alexandre contre Hyrcanus et Arillobulus. i . * l - . v I. 7 u

’ mort d’Ariltobulus,de la guerre d’Antipater côtre Mithridates. v 1 1.. 7 I 4.
Minime: acculé enuers Cefar, de la fouueraine Sacrificatute d’Hyrc’anusât de la

’ Summuëparl-Icrodes. Î, " - * . ÏZ. f.»:v;:;;ï.:.:vui. 71S
lDllÎcnfionsfdes Romains apres larmort de. Centra a: de la: traluforr de Mali-

; dus.- ’* ’wl . i ;, un si. i ;.-1x.. 718
Herodesaccufëôtvengé. ;;f muta-71.0Daguerre des Partheseont’re les-laits. Lai-byte d’Herodessôt dèee. quiliiy ad-

uint. w ou: 272.:’ agaça. d’Hc’rddesretôurnant deRome peurlerecouurementdel-Iier’nfalcm.

" et auflîtcontre les br’ ans. . .I x n. 7 1.5’ De la monde Iofcphe. V ère d’Hetodes ,’ et du’fiege dudit » Histories datant Hieiu-

fakmacommentAntigonusfutncci. - " . . - . Jeux. 71.9
1 Des embufches de Cleopatra contre 11:!ch de la gllEn’e dudiebletodes con-

ii - ’ ne .



                                                                     

n 1171 B 1. .11lltt’el’és’Arabesiôt d’en grand.tremblement de terre. I i -. f 211111. .7 a; o

Comment il-lorOdcs fut mis en poflefsion pailible du royaume de Indéej

. .xV.î;:)7 . plut. - - KM: t. il. L .....Dtcsyilles 5.11135 . a: edîfieès tellurure: par Herodes , de la liberalitè, de laquelle il a

, vlé enuers les nations changeur de [a felicité; .r . - .. x V1. . 7 .3 7
Duldifcœd-d’l-Ierodes contre les filsgAlexandi-eôt Ariflzobulus.’ 2 . x v 1 t. 7 4;:
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« Commenteeux de Hierufalemfepreparertnt àlaguetre .8: dela tyrannicideZSi- ;-

z, "j; Ë ». . x. axvtrnftaflpÎ



                                                                     

DES fC-H API TlR E S.

s Dv rao-rsrtsut invar." :n
L’aduenemênt de Vefpafien’chef de l’armée desRomains . a; de la double defconï

fiture des Iuifs. 5 p 4 chapitre . 1. page 8 1.-:Delîctiption de Galilêc,Samarie,& Iudée. - V ï . b .1 1. -. i812 3*
Du [cœurs ennoyé aux Sephoritesfic dehdifcipline que lesRomains ont en guet.

re. v 1 t 1. t 3 2.De l’alarme donné En: Placiduscontre Iotapate. - - y - ’ 11 1 1. "8 a!
Commun Galilée tcnuahiepatVefpafien. - - 3 ’ I ’ ’ v1.1 8 1.8
La prinfe forcée de Gadare. n I - v 1. ’-8 a 9
Dnfiegemisdeuantlotapate. h a ï Î - v11. rite;
De l’allîegement des habi tans de Iorapate par Vefpafien. De la diligence de lofe;

. a phe:& delnfaillie des Inifslco’ntre lesRomains. - r v 111.- 1 8:34
De fallait que Vefpafien donna cotre Iotapate, et du mouton, infiniment deum
a 1158: autres machines de guerre. 1 . . * - - i 1’ 11. ï 3 3 4
De raflant recommencé contre lœhabitans de Iotapate. ù A. S si. ’ 8 3 5
La prinfe de Iaphe par Traian a: Titus; ; r W j . I * 31,. g 3 9
Des Samaritains vaincu par Cerealis. - . , , . r - x 1 1, .8 4 o
La ruine de Iorapate. x 1 1 1. en la mefme’.
Comment Iofephe citant prias. racheta [a vie: a: par l’aie: a. par paroles.

x1111. 841
Commentloppéfutptinfe derechef. r .. " fi i I- un :345"
CommentTiberiadeferendit. 1 . a L ’ » xvr. - 847
Du ficgedeTarichée. , 1 1 xvu. ’ 184 8DulaedeGenafarÆdelafourcedqurdain. - ’ ,7 xvnt. 851

.5
Laro’inedeIatichée. . ’ 1.x1x. 851.

l nv’qyxrxztSMz LIVRE.

n fi mis deuant Gamale. - ch: ne . x. ’ 53,; 4
(Romain le mont d’Itaburin fut occupé par Placidus. Pl P313: 8 5 7
LadeitruâriondeGamale. V v - ’. : un 8,3
La prinfe de Gifcala Titus. ’ ’ l 1 1 1 I. 8 s 2
Leeommeneement lamïnedeHierufalem.. ’ r vî a -2 . - v. .855
La venue des.Idume’ensen Hierufalem,& leurs’faits. ’ : ’ . v 1. ’ 8l 5 8
Dela defconfiture-des luifs faiteparlesldume’ens. ï - . v x 1, - 87.11

111v CINQ menue 11121112.
D’un autre boucherie des milita. adoreront des 1mm ,8:ch 135514.34 a;

. Zelateurs. chapitre 1. Page; 8.7 îDu dilcordmutuelentreceuxdeHierufalem. .. a, ’ , ;- :1 h 8.7.;
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l vin. 914 . . " v s.I D’vn Iuifnommê Callor le moquant des Romains. . a - 1 x. 9 1 6 il
Dela reconde muraille deux fois gaigne’e ar les Romains. . i x. a 9 i 7 A f
Des lares formes drelfées contre la troi efme muraille,ôt de la harengue de lofe- il

tendant afin que lesïluifs (brandillent, à: de la terrible famine des pontes l,

ez. . ’ v x 1. 9 1 8 5D’aucuns Iuifs crucifiez,& des plates formes bru’llées. v . x 1 1. 9 2. 6 j
D’vn mur que les Romains baltirent en trois iours à l’entour de Hierufalem; A

-.xm. 91.9 I . l» 1Delafaminequlenduroyent ceux qui eltoyent dedans Hierufalemfl de la feconn 1 . ’i
. de plateforme dallée par les Romains. ’ 11.1111. ’ 9 3o 1
De la boucherie qui fut faite des luifs tant dedans que dehors Hierufalem. . l
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u * 5 fm’fi” mg? ’
l V H--7ù’h”4d’?.’"â5’s I

y res , . ne. me [amblent oint .auoiï "me
s feule, a: mefmc ou (bigla-He En. Propoa
’féc.dc leur intentionm’ais lufic’urs tou-

i tes clinerf’cs gvoirc fort diligentes me

3 à vue tcllçfaçbnl d’clïudc Pour faire Plus

, j t. .fàdcldcllcur’oloqueucc &bcau ParlonôcÏ

3 j d’icelleâcquerir gluire.";Les autrcsont
. h q A employé gout. le labeur qu’ils Onrzpïcuï, Gel

ne fc [ont nullement cfpa;ghèz,pour rendre ou acqucrir la gracc’ de
ceux,defqurcls;ils auoyent au trcp’rià d’cfcrirc les faitz. La vairé un;

fi a: le En; on; cornu-embaumas de redigcr par cfcrit pour le profit.
commun les IcHofe’s quiqâuoycnt cflê faîtes, eux y dans rcfctià , 6c"

en performe. I l et! bien certain,qu’îl y en a ou aucun;,quz n’en: Peu.

porter que les chofcs notables a: biçn dignes (relire cognuës’demcu
raflent cachées a; enfeuclicszôc’pour du: caule ont voulu mctïrè en
lamier: la uàtration d’icellcs Pour l’utilité Publique. De toùtèslqc’cls

califes , le; miasme-res m’ônt efmeu irait: le femblable.” Car la
guerre que nous avons çuqlçôtrle l (s Romairis, odes çhofes,’ ion;
cfté faites d’vn collé &d’autrc , a: i4 dernier: iflüç ( toutes lefquelleç

çhofes 1" ay Cognuës par . Pro qreflexpelricnicc ) iofuiè goutteux: lcs’
gecite: àcaufc d’àuéu :13;ng par. l’eutslcfcrilçs ont octroya u a: Falfifié

la vairé. Au demeura-n: ïay entrcptièlifceflc (figure, elîacràntïqu’il
[n’y aura Grec qui ne renne plàifir a’llçntcndrc’; [car i’y com pun-

4:1): coute l’antiquitc de nome hagiop ,3: la formé la ponctua;
duite des cfcrit’zï’ cs chrieuxAuflîbicp’loü mormoquc i’cférïuojïé

l l’hiftoirc de la’guerrcl,;i’:luoye délibégë’ (le momifie: quelle j: cfié li

prenaient. origine des Iuifsgqçïuclsl on; leur; thàugc’mehsk mien?
gurcs , (bus quel lcgiillateur ç ont elléinflruîtlsq Pîçèê au [Calice
Diana; aux autresly’crtusqgëombien de guerres il; ont Ïouficb’uës pu;
longues agaça; de tcnipsî,&finélcq1chtï tommemlpat’cqntgeiqçeiljà

a * fui; f1?”

(E X qui s’adonne’ntÏî Écfcrîriellaill-oi-l
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PREFA,CE.
Tint Eûé tiras: forËeïâfaire figuerie ’àî’ùr’k dimainêït -Mais pourrie? i

que ceft argument alloit trop g,i’en ayebienyouluhire yn liure à?
Ëar:,duquel ie fuis venu âIb’dutÎ" ’1’uîs apte; put fucceffion de temps;

cônfëc onfmit aduenït Îouflrungierenjent en’ïux, qui entrÉpren rient

de’g’l’andes clhofes 83:1 flicilès’, ie fuis deum nonchalant 58 oififmz

mon efpritg’eçupgefapty, wfiderâæfilakdifficulté à mettre par efcrit

vne manet: fi haute en vu laqgçgeê moyegrâgç; Mais ce Pendant ’
ie nây Point eu fauËeïïeTollçiîrçursq, quilhrlg auné de defir de cognoif

fit: a; bien entendre les clïolëê ,lrïi’o’üt’ EXIïortê à me mettre à la be;

fougue : 8c fur tous autres Epaplxsrôtlitc , homme conuoiteux d’auoil’
(:939ruilâmesZ toutes [flemme-3,6: auflî d’entendtelesfai,tsaduenu
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12133qu èfauorifer fans une iceurr qui entreprennent. quelque
(ÊlÎ’sQÊQCÏÏÇ male giyautàlèfie bourride mW mcfmc afin 0? cul!
Goghçuscçiécbïpmmiè ïçuïïëièùlu 9,ther la nohçhalancr â V. ’
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Plufieulrs changemcns. de polices &IRepubliquEgÎ .EtinfâcîP-a’éù

ment on pourra cognoifire facilementag en gencml Pat paît-flatte;

2 de ceiie prefente hiiioire , que routes choies profperent a: viennent,
a â’bien à ceux quid’vne bbnneafiîflipg sefludientà rendre obturais;

ce à la volante denim, Be’craignëtdîoutlrçhfialrei’, (csbâmes a; faim-

&es loix: ôt Dieu leuripropofc. vue grande. fclicité pour recomptait;
Au contraire ques’ils (chiai-rem claies obfçruer diligemment, leur:
entreprinfesi naîtront iamàis bonnc.iKuC.,:&,leurs efforts-qu’ils que;
rueront bons Ielon leur opinion ï, façonuertirpnte’fiagilement en eau.

lamitcz irremediables. Parquoyê iàdmoncfie dés .celie heure cerne
qui liront ces liures, qu’ils eleuent leurs-efprirs à Dieu : &Îqu’il’s exn-E

minent diligemmentfi noiire legifiareur aconfideré la nature Îcom’q
me il.ppartient,ôc a aflîgnêdes opérationstoufiours s’accordîrcs
â fa vertu, a: s’ii- a rdé [a narration en tierce fans aucun fard ,;reiet,.;
tant toute vanité de fables. a: de tousscontes friuoles 3 tels qu’on les

..--6--- ! .trouue es efcrirs des autres, Combienq’ue fans pennon elire repris
il luy citoit loifible de forger toutes fortesfd’el-merïfongcs; quand à la
longueur du temps, se lântiquité des choies. Cârinoflre l’egiilateut

Moyfe eûoit nay deux mille ans auparauant que les «Poëtes offrent
ofé reciter non as mefme-les natiuitez de lÆrs dieux , tant s’en Faut

. u’ils euiIent oie mettre par efcrit les ordonnances 8c loix 8c les fait:
des hommes mortfls.Mais on verra (me chacune de toutes cesücho-
res par bon ordre a: par vn fil eontiiiùel en ladeduâion’de cefte me.
tiere,ainfi que nous auons promis de faire, fans en diminuer amine
choie, 8: fans y rien adiouiier. Au rcfie,pource que preique le tout
depent de la fapience de Moyfe nofire ’lcgiflatcur ,’ il me Faut vu peu
parler de luy necelTai’rement nuant que palier outre,:i fin que nu s ne
vienne si pcnfe’r, comment cela s’eii fait , que nous ayons entremeflè

parmy nos efcrits beaucoup de choies appartenâtes a la cognoiŒanJ
ce de la nature , veu que l’infcription du liure ne promet autre chofc

ne recirer les faits a: actes des perfonnes. Et pourtant il nous faire
entendre , ne cefl: homme excellent Moyfe a premierement calmé
appartenir a tout homme, ayant si bien ordonner (a vie,ou â cardon-Î
net l oix aux aurres,& luy dire furtout neceiraire d’auoir cognoiiÏan
ce de la nature de Dieu , a; puis apres nuoit diligemmët confideré les?
tenures admirables ài’celuy , nicher de toutes les forces à imitent!
cnfuyure ce patron tant excellent. Autrement-fans celle contem-
plation le legiflateur ne fefufi: iamaîs acquis vn bon entendement:
8c d’auantage [es efcrits finirent iamais apporté aucun profit pour
inciter les auditeurs si vertu , linon quàuant toutes choies ils enflent
appris que Dieu , qui en: l’ere se Seigneur de tous , ayant fans exce-

tion toutes choies vniuerfellement douant res yeux, donne vnc vie
Eien-heureufe à ceux qui luy regelât :6: enneiappe dtd adns

esà. .- -e- .-- -.... ---’



                                                                     

an-FLCB;
------de; adamites ërîndes et horribles , ceux qui ferdcfuoyent’de l’es feria. t

tiersLMoyfe donc voulantïinllzruireies Citoyens en cefic do&rine,nà’ï
Pas commencé (es ordonnances par les titres des loix touchant pa-
ehesx’ôt conuenanees , ne par le droit mutuel touchant les accords se,
paâions s co’mme les autres ont acouiiumé de faire: mais du com:
mencement il eleüe les yeux à» Dieu et au monde , qui a elle creé par)
luy, a: aux hommes qui [canent’bien qu’ils [ont le-plus excellent oui ’

tirage de Dieu qui (oit fur la terre: se puisJes ayant defia obeïil’ans de
adonnez a ferait Dieu,’a res’celâ il luy a cité facile de donner imbu-i

ôtions de toutes autres choies. Ainfi les autres legiflateurs , qui ont
filiuy les fables anciennes , ont transferê par paroles-les enormes pas
abée des hommes a Ieursdieuxïac par ce moyen ont grandement in,
citê’leshorrirnes mefchans à plus grande malice) Mais : quanwâgno-i
âcre le’giflateur. ,- apres qu’il a enfeigné qu’il n’y a aucune autre vraye

vertu ’ ne celle de Dieu, il a elle d’aduis qu’vn chacun pour foy (e de:

noir e orcerïdeparuenir a quelque partietd’icellc : &- donne des loix
rigoreufes contre ceux qui ne veulent rien entendre en cecy , nellq
croire; le defire donc , que le le6teur examine nos efcrits felon cefld
teigb. Car rien ne (emblera abfurde ou indigne de lamagnificence
de Dieu â ceux qui les confidereront ainfi. Car toutes choies y font
G, proprementdifpofées (clou lanature vniuerfelle , en partie deelai.
récSPar le legiflateur autant qu’il efioit-expedient ,-en partie ornées
deeonuenables allegorics, en-partie aufii ouuerteme’nt expolées , si
le on; tout ce qui deuoit cilié mis en auanc fans’obfcurité. (lie li
. ne cun vouloit cercher curieufement les caufes l’vne aptes l’autre,
i faudroit monter à vne fpeCulation haute a: grandement philolo-j
r .-phale , laquelle pour le prefent fera remife à vn autre temps.
3.; Et fi Dieu me donne longue vie ’, 8: s’il me fait la grace que
. I vie puill’e paracheuer ce que i’ay a traiter maintenant, ie

.mettray peine , que cecy aufli fera redigé par cfcrit.
- A a v- Pour celle heure ie traiteray des chofes felon l’or-
’ - udr-e. : a: auanr que paire: ouste , ie commen-

-. ceray par narrations originales que se
Moyie recite de la crcation du

"monde :lefquelles i’ay re-

x , cueillies quafi de mot
- .w â mot des farinâtes

Efcrirures.
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v v’ iendiacoguëuçfd’vnebienséantes;aigu ’1’, q ne
: .; Ïepourmeëibitpardd us;Dieùlc’Îôrriand’a’qu laniers

s - unitaire: ruminalulumærè’iëuuæergiéuq ,78; qui!
j euflcofliirlcré’tqute la m’afié’rlvé’,’il’fePâraïlzl 4 .Ït’des’

image ilja’ppela rassîmes Nuiâ", &lla’cîirta
IOunIfnorn’r’na auflî’lc’ico

. . q * "cy, le: premiee iour , lequel -Moyfe nommevp iour1
Remercié bitumain’tenâtrendre la tairois de cela (niais pource que’i’ay promis
de ’rë’duire en in hindi," "art les cnufes’ de toutes cholémie remettray encc rem s1

là raifoh’aue’e le’s’h’ut’res.’ F Puis aptes au (econd iour il pofa le ciel au dcll’usl

tes les choies de Eë’montlel le mettant si parcs: l’eleuant en haut l’enuir’on1’

une giace, 8c lé’temp’era cdmpetëment d’vne nature humaine , à fin que la terrd
’ est (hl? ’ai-r’oufce. Mi troifiefihe iour.il rendit la terre ferme,& efpâdit les canes de,

H hiér- 5*l’Cn.t0ur Ïd’icelléëôc en ce iour mefme, la terre procrca les plantes se les [ci

J , même: Au quarrief ,’e iour il pafs, le (bien , la lune 8c les eftoilles au ciel, 8: leur.
V dodnà’man’dementd donneroiclaire’ï’ment à cognoiftre par leurs mouuemens 862

in douilla renolutiond laitons del’annëe. Au cinquiefme’ iour il crea les p’oiH’OŒai .
1:.

. .. .ménè’emetiiïîùïoüma? ’
tinyôz’lçiççmmenccmefit dëîahuiâsyefptefirsëiuxî u

râlesflifeaux vélins”

,: une :3: avantpre" V
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l’air des poilions pour les eaue’s’l, se, les oifeaux pouf VOlCIî

l "ré la calife de venerationdes cpùpla,mafle ç: femelltîàfifi"
liafl’çnrbllaeim’l’elô (on espaçant: fixiefme isoùriërma’

’ Jniâfles 82 femmes: Séceidurmefincaufli ilfit l’Homme.’
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ÏË’fi. "D ’ "4 DES fi ’ANTÎŒTITEZ il’V D JUGES

x ’ l f dl , 1eme de’ôcronites les cho’fes qui (ontcontenues . m
’ xÊÀ’Ë’Ài’Ë’Ëà’iÂs qu’au fepdefinciour Dieu fe’repofa,&cefl"adefes l si"; il

cm:

. (gantésl’oùr celte caul’eauflî nous nous refpofons le [cptiefine ion! ,5? centons- !

Mini appell’omfe iour Sabbatluquieft vn me: Hebrieu, lignifiant repos. lima
’ 1ÎÊO’uËseplvnpresle[eptiefmeiOur,Moqfeeoarmence-âparlerdelanature,traitît .I MW

Pour. . ndçifl men c - one:pieufitl’Homme,ayantprisd x Ü
Goulu 39° . V 2’ - Poudrçdelatcrre,& mcit - . 5

” [g " dans fiy efprit sterne. EËëc à mg
’ . horpmefueçppçle’ Adam, ni a 1A9

je fief fignifie’iouxifelôleîlàngage es ml f1” lm,
;. . "j hlefiriérik,ld’ahtant qu’il aelié

faiqde terre roufle a: legiere. r,”.’”f,;
a Car lavraye terre qui cit fans
f mottes,& qui n’a point eliéh- 1

. Vu) -
. boutée Rou ,cnslaqueüe on n’a l

"in* ’ïiïh *I une4 U 1min: critère tourhémnæue. I 1,"
se» V î 0r’Dieu moi: deuaiit Adams; NFS

* v’ Mymonüradiierfese cesde Will

, » V bcûes,tant malles que melles: l que
86 Adam donna nom à’t’outes, Côme encore onlcs nomme auiourd’huy. smas- zo fui
qu’Adam elloitifans compaigriie (car lafemme n’eltoit point encore faire, est s’ef- il:
babilloit que les autres animait elloyent poumeuz de leurs femellesfil luy ennoya l *
V11, Pr0f0nd fümmCü’ôz lors luy alla vue l’es coites, de laquelle il forma la fem- mi"
mc:&c aufli toit qu’elle fil: ramure deuant cogneutqu’çlle efloit tirée de a il?

w luy. Selon le langage des 7 ebrieux , la femme cil appcuécma; q; caté 1.6ch ê a.
femme fut nomme Eus ,qui lignifie mere de tous les viuans. Apres il riche que r A ne

. Dieu Planta. vniardin du collé S’Qricnc, garny de toutesl’orres de plantes ver. -
doya’nteszac au milieu’dl’iceluy’il y meit l’arbre’de vie, a: v1! autre arbre , quicl’toit I’

l’arbre de feience , par lequel on nil difcerner entre le bien ac le mal. Or apres i n” A”
ne DieLr’eufl: mis dedans ce iar in Adamôefafitmme, illeur commanda d’auoir go K

. u la oingdes plantes qui y tutoyeur-Ce iarçlin cil: anoure d’vaeriuiereyquienuironne v pli fit”
’ toute, la celle riaiere el’t enquatrc canaux. L’vnde Ces ou ca- f

sans en aimé Philomqui lignifie multitudesôc palle , par une d’Indie, si rades ï 3°?

. charge)fk f la mer qui ell’lâ. LesGrecs l’appellent .Gangeleuphratcs si in m"
entrent dedans la merrougeÆuphrates cit nommé Phota,’qui lignifie difpe on mu”
ou lionne: ’ ris cil nominé Diglathsqm lignifie eliroitaSc aulIi legicr.Gedn paire l
puez-le p’lîgypteèôe (e16 nolire langue ’ naill’ance procedâte d’OriEt. A

r r I. , [films l’appellent le Au demeueanr jeu cômdaà Adâ a; à (a femme i
Gmft 3. d a ’ l V du fruit des autres arbres : mais il leur defendit de ne toucher marbre En

"5&1 l z a. ,’ g 7* U de (cicnce ,le aduenifiimt qui? 4° je;
’ l” ’ s ’ ’ î - ’ ’ ’ ’ ’ a . s’ils.ytouchoyè’t ,tout mâtiné: " ” Dm”

la mort viëdroit fur eux..Or c6; . 1
” meainfipfoit qu’en ce temps-lad I

q n’y cuit point de difcord entre. j
15 les animaux,& que le ferpët con I

ucrfaltfamilierement auec g
et Lafemmedl ne pouuoit porter ’ N:
qu’vne telle felicite’ leur aduint, si
s’ils perftiierafsët à rëdre a
fance and cômîdemês Dieu: sa ”
a; pêfantqu’ils tôberoyêt enta: A

i x * ’ r i ’ » T4?! e ’ laminé s’ils trâl’grell’oyêtlafainte ’
(mica-ace d’iceluyul perfuada malicieul’cmët alla En: de usager du fruit dei’arbre ÏÉ
de (cœcgfafi’ermât qu’en iceluy il y auoir vue vertufccretîe pour dikerneree ce; 1’

gnonfite Il
«w- "37"": r7 37’. ’

h 2»,va u-

’, 3H
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ml . .le (ce; pointe-le bien se le mal;& s’ils en mangeoyëtdeu’r’Vie ne ferôit eh tié’moin’â heu-

,s de reufe que celle de Dieu. Ainli il [uborna la femmc,& feittant qu’elle rranfgrefl’a le.
cm cômandemét du Stiigineur. Apres qu’elle cuit mâgé du fruit de cell arbres; y ma;
mit pris plaifir,elle perluada aulfi à (on mary d’en gauliez. Dés lors ils appcrccùrcnc
Je la qu’ils eiioyent nuds,& delia aduifoytnt entre eux dcquoy ils le counriroyëtæar il
i: æ. y audit en coll: arbrevpe vertu de fubtilité 86 de bien cafetans le couurirët donq’i

de fistules de figuièriôcayis les parties honteul’es ain l Cachées, il; penl’oyenr titre
1C6: mieuxqu’ils n’elto entàcomme ayans recouuré ce qu’ils n’auoyent point au para-

c 368 la tant. Et tout f0 aux apresîDieu vint au iardin. Adam qui nuoit acouliumé au.
[CM 9 ro’parauant de arien aîDieu faufilerement , (e [entant coulpable d’iniuliiec , [c ne-
me . culoit. Mais leu comme s’efbahill’ant, luy demandoit la caule pourquoy au lieu
qu’àuparauanüill’ettenoit li priue de luy,maintenant il ne demandoit qu’à fuir a;
. z h . boucher; . RecommezAdam fe tairoit , le [entant coulpable en la cèle-imite de ceË .
c , l qu’fla’uoir tranfgrefséle emmenas de lb’n Croateur; Dieu luy Vray en, a:
1’; a s quei’auoye poumon. arcures Chofcsqui velus .fcrnyenn’expedienœszi’aupy donné w

6’ i ordre que deufl’ieinmtner une me heuréule 86 l’exemprede to ’ maux, comment)»

Ï; vous ne deuifiezÎefizreaucunemEtfollicitczen voz efprits de fafcherie mode [oing si
a? l ’ quelconque; actasses clic squifdntflbmines’ potinier, se pour donneriplaiiir, a
15’ l vous lvcnoyent d’elles malines ma fadeprouidence , ôç fans que vous y deuil, on
à” w pas rfnzemployer and: trauailzat; en inuyfl’antrd’iccllssla même ne vous cuit point in

[ondainement l’urpris n)» opprimez,ôe enliiez me; longuement. .Maistu as m
la ’ m’en moqueriescelbeàmienne fèntêçeæu as mefprisd mon ordqnnâce;Car tu n’as in

m i point la bouche fermée. pour quelquo’nié que tu aves acare de ta ma m
de . mite eôfc’ieneeParquoy layieillefiësxicndanoudainemêt fur vous,& vollre a!
m ’i feta abbrcgéem’rk Adàmln’xeul’oitxfon ofenl’ræm prioit Dieud’apaiferfon irato-f;

ne ifltât la faute [un la Ï» ce qu’il auoidainfi oflènséç’e lioit pour-ï
’Ë’ ’ ce qu’il nuoit cité deoeu patelinfiqla emnie acculoitle ferpët.Déslors’Dieu pua
"t nilb Adi de ce qu’il aussi: aoqqicfce au méteil (a Emmezôe cômâda à la terre de!
fis ne produire plusra’uessfniitsfi-qtr’elle ne leur produififl: rien finônquïlse’itauaile
’11 1° 63 Julienne: fuirentcnmmebrifez dogfiâd inhumât encore qu’elle neleur- donnait)

w peintura ramifiions En labeunEt quais iEuefl’ordônaqufelle (entai de l Indes!
3’ (ioulant: enfon’ch’fantemët,pnurcè qu’ayant site deceuë par leibfpenre prioit!
l: , aluni attiré Adî dédis mnfmesmallheurïsa Puma pros il alla la: vont airtl’erpemtfe2
s

i
courrouçât Cône luypour la maüogdn laquelle limoit ne entiers Adièstïffoulut-
qu’ilry cuit du veninen la langue clics-ms, 8e le’de’clara’ ennemyîtan’t de l’homme

queue la femneJefquels il aduertir deth bril’ersla telle s en partie» pou rce quela-’
E. de l’homo en la telle d’icelhy. , enpar-tiesaulii pource que celleb’ello, en î ’ ,
C facileinent opprimée par va tel moyen.Et outroceduy’ayant les pieds, sur. l
’C dom qu’il rampait : a: le tramail: fur laser-te. Alma ces peines imposées, Dieu?
le 4° 3.41 cisailla-Adam de .Eue un lesttanl’portaen une autre regina; l l » Ï
à . p. lupoflèrirëfld’Jdamzëæ (incline luge; infirmait. ridage. 4 r ç. a a p. . v i x...

Ml ’ l ’ a; a "Q R Adam &E’ue airent deux fils.Lepremier fut appelé Câ’in’,qui li- 3

rc ” ’ 1 gaille Acquifixionzle limonai Abel,qi1i lignifie dueil. llseu’rënt aullî 71 x 1 r,
in n, ï Z des filles. Ces deux freres elioyent attentifs apresîleursbelbngnes, Camp --
15 l chacun felon (encline. Abels’addonnoit à viure Mllernentzôc elii-î
et h l- . é mant que Dieu afliflnoit à tout ce qu’il failbitdl fuyuoit la vertu. Et ’-.
in an: a l’a açon de vinre, ileltoitpalleur; mais Caïn citoit homme mefçhant, 865
Il: ne regardoit qu’à [on profit a: au gang-lac auec celail fut le premier qui Eut- inué- ’ I I
u: 5° teut- de labeureila’turre:8c finalement il meit à mort (on frere pour la calife qui
av q fenfuytzAinfi qu’ils feintent aduliez de faire. oblations à Dieu, Caïn» prel’enra es-ï
c . fruits doloit laboui e 8c des «bien: oli’rit dulai’éiôc des premiers-nais de ï
:e [on licitai]. Lefacri ce d’Abel fut agreableà Dieuycllcènt faitde chofes quef "
a: Ï Nature produirait log bon gré,quecduy.de fun frmŒaÏn , lequel ilauoit au?"

c . il ’ a a . c él , .
.-.
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’ chê à la nature camé parfdrcq

à; comme v’nhomhxeadonhé à:
4 * l’auaricc.Calndonqcfianr fan:- ’1’

marri de ce que Dico auoiriprcè-
I foré [enfleredctuæôcayât’ on;

ché lccor i d’icclu -’ h 2 nr.
i fon forfaiîËlËËŒÇÊÏÊAprcsâu:

. ü Dieu culbzcogncu ceJqucœm’c-i

i ’ 5?: ibhanrhonmaùoit commis,it I
- I j), Q: vint âluy,&kiydcmanda:quiilgmx.

7’ ailoit fait deionfiier’czcarwilzy.
»   A V A " 7 .auoit dcfia’lodgiuœmjvs :qu’ilha) ’

h N , ù -v w ’ * ,l’a’uoit veinât marpatàuâtilauoit:
pamœeulîqŒils frcquémyehnt’enfçmbchpcs Caintroublé ’ânxiété, 85 ne fâchât!

alqu’illd’cubit rétinidre à Dieu,zdifl marmottement: qu’il s’cib iiffoit vauflî comment)

’ veda [e faïoitquc- ion-frètent]; comparoiffoit point. MaisiDiçu-lc-.prcffoiç de plus»
9 irPÇCS, 8g s’enqncroit plus diligemmchtzôz Caïn fort ddfpicé luy befpo’ddit qui! n’a";

(fioit p ’ t conduâcurln’cig’arcüeti’dc fdfificré; à: no murex à guette: ce) 7 .
t qu’iccluyfailbitAdonq Dieu rapt-in: Caïn .di * ir brcçy fonfreïrcydifant gril ski-l! .
z-HiÇrueilldic-dc, ce qu’il affirmait qui! ’ e tonifia; cfiqit idcuèn’u. ventis): .
(quolàjfmcffme l’auoit cecy inhu mai ne L m 8531931111111)! ramoit la peine ’
( qu’il alloit moritécpoùf vu tel meurtrc,cfl:ât appaisiê pat’iaçrifitçaôziluy accoroit .
e Ëmfic’, n’c le voulut point p u; griefucmëtfchaflæîvcr; Touccsfois il prognofli’ëa’î

c heur fur luy,& (in [a poftonté; 86-16 menaça dé le 311;: fep’tiefmw
gcnëçationù le bannit de cefleiegiôn-lâ auto-121 fçmmç; Mais Cab cràignoit dé; i
tombez: 21:11 mercy des bèfïesm alun: ça a; là par païs,& dé périr par ce moyens
a; Dieu-luy dûtqu’il’fiiféaflëùré qüït’â c’e dangchallafi’hardirfiët &ifanisi traîna .

typât le pais :8: afirœ-hYàuOitfbaillêvfie xparqùéïparglaqucfldzîl pcufi: efiré coït
gnCUJUC 1111131 aller. DèpuisCainI-çyafut fait béâücoup. dc’chemin avec à femmes:

qdifia MME: V316 Ville. laquelle il nomma Nanas: èhoifit ce lion pour Ion halai; ëgzg
, ratioan mimi! engédra des enfans.Au de,meurâmxafmis’y.s fallut qu’il amcfiii
doit [a vie. par yard chafiicment,que vmeftnc, il denim: plus I ’t qu’il rifloit; .

» I iëhâdonnâsaâé la bride’àçoumfewoluPpczhvoir: en faifanttor; a; ou- .

nage aux, amis-3.1.! amafloia des monade tous opprcflîons écumai
qflènæblfi, dgmmes pars des brigandeauxoôc gens . deanIchczs 80 leur. monfizdb.hlqv -

chenu-de peut: md’cçhaaœté. Damagcnu Lieu queiufques aléa on
plénum wcfcg, il munira des indures nominales 55 des poids, à: corrompit la put;

, micrcpm’ctéfi la rondatr,qui citoit patte les; hommasqui ne famé; encore Quai
valloyêcltéllcsxufcs a; fineflèm’ïæoôuçrciccn au: façon nouucllc de nomma; C6)
fuç Je o remieiggui mettriez hem àux champssôc qui cémenfa àndifict vue Mlle; 4mf l A. *
ou il l. cit venir des gansât l’ayççt fortifiée, leur donna pour y hgbicçirJl appela ce- , .
(le yillè Enosdu nom de iodlât-enfler fils,auffi nommé’EnO’s. Qgi longea du land,
salaud, Mzdaicclïëc-Malaicel Mathufalé, 82 Mathufalé’ and!) taque] Lamhï’ë

,3, eucfcpcaage &i’ép’c enfans dejcfeux-fcmmcsmfauoir- sellais: Ada.:- Encreiman;i
’ ’ tics Adavçulr; ynfils nommé lebelylcqucl ayant crouué l’inuénciop.dc.,fairc des-j

» . r paumonch contenta dé vitæ: comme wfimplc [mugie-1.; En: Iubal (on frétez;
germainitr-Pufilaz l’art? de maliquci,.&- fut; inactivent; du Pfaltctiou 86 de. la harde.

I pet v Et Thob31,qui filfiïfila de Sella; la faconde femme deLfamc’ch , excellant cm; -
menu- 84 forcocoryozellpiaai: demis tous [es frères, fat hommé; Milan; en gag-,2
rç,EcPa.g. ce moyen il acquifl: dcigrandcs richelÎès, à celle En qn’flfg traitait mieux-35,01 ,
âfonçaifcj : 8; (in: le premier qui-forgeaiôz n’cut qu’vne’fillc nomma: N sunna. . la;

. . rafle Lamcch, qui omit cogfioiflàn’cé du4droic diuim fenton: bienqwil’nc
fait euiçer la punition du meurtre 6:8th commis par Caïn, voulut, figmç
59’; ce]? M3 fcæmcsr.;AdÂmXÎlIOËLCÇICQKÜflIPËSaÂChiÜgIÏÉÇdËMnÛÀWÙËE . ..
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autreszôc émpirôirfelon quîelle croilïoirzrellemenr A

quelles derniersfurmonroyëc leur predecefleurs camelles, a: ne cefl’oyeur ce par Il ’
de faire gueula-8; de commettre desbrigaridgges s 3c ceux-qui s’ablrenoyenç
demeurais ,.s?adonnoyent1àl’auariCe , 8:: viuoyenc orgueilleufemenr entre leurs.

V lit-pour retournerai Aquui tu: le premier homme formé de la rerrgapreé
i qu?AbelfucocÇy,& queÇa’in cuir changé d’habitationpour le ’mçume-d’e [on fre-

ge,-Adam cogneur (a femrriç, ayqùt grand defir d’auoir des enfansfic ellam aagé
de deux cens trente ans : a: outrebeficaage il vefcut encore fepr cens ans ,85 puis,
me Or maçplufiEËiÊ enfaus il en eut vn nôme’ Serh. se Pource que ce feroit I
Yjecliqferroplongu e
cyApresidonq qu’il en, A » l .

il panoit defia difi; r 4 ,. gerquiefioir droit si: bon , ils’adônna du tout?!

a

” rayure, la. vertu, a: tout 3395- ;.e; lioit vefcu (mêlement, annihilait des me;
" [ruts [emblables àfoy 71:: poli ne 4;t u’ils auoyent tous vn bon riaturel,ôc’qu’ils com -

- gai-1er des autres,ie feux mention feulement de CCRLIÙ’. . ’ ï -’ ’

- à Tri de ion pere, à: qu’il fur paruerru en’l’aage , en I À

uerlbyenr. en leur pals, ns fais l . àsrrgubch fans êl’uioriuoir lbdirioruaufli ont: .2 .g.
il: ronfleurs vefcu en bonne p2. gradefelicité: acon: efiéi Tours de l’Mrœ v»
lpgie,;&, ont appliqué leur 7’681 le à cognoil’cre les choies celefics. Br afin que. leurs.

immixtions ncs’efcoulalquç, de lamemciirre des hommes ,ôcqu’elles ne Perifiènç -v
quant que dhfirecogneuesï«’,îaèî

ulule contes choies , vne forév I
deux pillierà, ô: feirenr gram-r e

’ une fois Par ’deluge ,ils feirenr eleuçt:

il), debrique venoit àlelïre’ efface par le;d’eluge.,l’autre demeurait en Ion entier; i
n

u’ ’1’ dam, auèirpredit vne defiruâion gene- -

, ’ iceux leurs inuenrions : afin. que fi ce; r

me de pierrçpar lequel las homih’eswllcnc moyen d’apprendre: propofanr v -
À pleurs yeuxcequî efcrir. Car on dit , elc pillier dËpierre. ,.qui (ne A. - .

gastroenmficçluyleauslmvoiËÇncomuiourdî m’envie:

I .1 Vpubehg’éjéJÇMNàËeflantpnfinëenrevolivedmillelhaËita l

,«tmizoiqeldeæm; l i v ouin.) In. .

  I , germa; ne gardoyent llugemrçleux aucunes loixny. ordormaueeg
r amuîmes ôc fine ren fini plus à Dieu fou, honneur, commeiil aï,-.- ç- me

le plus «W: 31115,31;an n "a: ion puisfàpres ih.s’eforéoyenràfe même:

in

[50. .

Raya; ç; moyen feintent: que En: fut courroucé arrangeai plus
de Dimieurenc compagriie aux desfiemmôc engen drerenr vue li1
guée eflrangezlaquelle âcaufede leur grande force cor jodemefprifa teindrai;
8c equité:8c les faits de ces gensicyCcôme Hà ont el’cêre uirz par de f l Pour pas A

dan: elhmr gran dement fafché telles infolericesàe si admgnncfigir de biffer ce...
fie mefchante regonfle chàuger leur; velouteuse leurs œuuresMais enla Par...
fin voyant qu’iceux ne Voulo vient pour: obcêperer à [on confcil, ains qu’ilscfloy5;
dntoutcôfitsenla douceur dolents viceèfl craigne (gril rie fuir finàmehçenuea .
loupé mec tout; fa famille,en me ruine cômuneauee lemurresæc. pourcefe reti-
rzen’ vne autre region aucc lès gens. Alors. ou prenaur pLæifir en la bontés; in. : o

non 112!!th demodex liâmes de ce temps-Bègue
z comme ainfi fait qu’il cuit deliberé de ruiner rouclegenrehubî
faire» mazout. neufiqnifnùtorakmët repurgéde. vices, en premjcrlifcu
fiordOMæquela , vie des hommes feroit plus courte, qulils il; viuroyem,.
ponde [Jusque 5x vingts amaryllis aptes au lieu que la terre efioirfermeiil la Cour. ’

1;. N celte forte ils" perfeuererëriufques àl’cpr germerions agaça un V:
r i l ’ Dieu, Seigneur (lemmes chofes,ôz àfuyure toufioursla vertut (Mr Y. 5.!

i l ’ I - i ParÇnccçlfion de temps ils forlignerër dolafaçon de ,viure gicleurs -

me mWEççu lieuguïaœparuuant ils (e côbàtoreurqui fc moufleroit I l
S

à

à?

beaucoup durerons aux faits des.Geaus,dclquelzles.Grecsont parle. oë ce peul Pis: 4. -

mer, à; gratis abyfinegëcen cefiefaçon meit âneanr tout ce genre; Je; . a
4*mc&œs,Nœ fiirlèul relèméxf’caintadmonneflé par reuelâjonzëc le mayen,

-.

g

fiœtèlàkirirfiaàrévmar aàquatre çfiæéæyâcçrçiscenscoudéesdclongtçm l

allyle 1 . -* fl* v3.3 j, vitæ;

N. I.ï. :4

.r .. :3v - I ". f4

. 55’
A .



                                                                     

q DES emmy ’ 22’ I’vnAIqVEs. v x q
17’ l à: cinquante de largeur, 8: haute de tre te cou dires; Il entra’dedans icelle aux a l V l

" Il w ’ ’ - femme a: (es fils,& anecles féru; i
-’ z a. ’ v r * A: mes défesfikzymettâtpremiei
1* w 74 Ë toment toutes ehofcs tiendrai:"a! À - a; ,:.::.::’:;-" ï fi se ’ l res pourvvilrre-Eôt aullî toutes: i

(V . Il . Ï” 0;: fortes debeltes parcouples,an
fifi, 1,17 , , m a I a. , -. En»- chacune (clou [onefpece’Æç ce

l, I ’ il]: l l e r , pour conferuer la femence: a»;
3 h l ’ - 33. en meit’ quelques efpeces: -

1 Î 4 - î" 7;; ’ ; g ques au nombre defept. Audit.” f6
r F” ’ I” meurantl’a’rche alloit bienCouaf
”’° r J . l p. . 7’ uerte,&auoit les collez bië fer,-i ,

i * 4 4 à v. mes, pour refiller contre lalvioJ
-’ l :k lence des orages,& l’impetùofi-’
I Il ces d vagues; En celle forte NoË’fiit [auné aùec la famille, ui a’eltéle dixiefme’

Ï de lige: aptes Adam. Car ilefloit fils de Lumen, à; Lamech fut filsïle Matlju-ïr
falé, a; ’Matliufalé fils Él’Enoch,Çc Enoch fils de Iare’d (a: Iared fils 313e Mahler
ll’Ielçqüi’elîr beaucop de frèresg’tous enfans de Caïman: qui fut fils d’Ehôs-,& lino:l

fils de Seth,& Seth fils d’Â’dâmÎi Ëand et deltige aduint, Noè’auoit fix’ëëns ans,h

’ au [econd moys, qui en appelé iüs par les Mîcedoniéns, ægMarl’onan par les; ad: p - :-
l’ chrieiixzcarl’es Égyptiens ont diuisé l’an en cellëïfaaâïl. Mais Moyfe ordonnai

que Nil’anznommé auflî Xanthicus,fufl: le premier Îe, I ;n calëdrier, d’autant qu’il!

auoit fait fortir les Hebrieuxfdu aïs d’Egypte en ce moys-lâ, commandant d’3? l a.
uantage,que le Îeruice deDieu tu , fan commencement en ce moys-lèau demeuè:

’ tant touchât les marche; a: les foireuse détour le refit de la difpenfation de fait;
’ il ne voulut rienlchanger de la façon ancienne. L Il dit qu’il commença à plouuoir

5’4y’ï en" ---

v le vingtfeptiefme dudit moys, deux millefix oens cinquante fix ans apreslc pre.
n miel: homme Adam. Celïé efpace de temps cil redigée par efcritfis plaintes Efcrl-q .1

p v. ’ turcs: a; les anciens Ont diligëmert recueilly tant les naiil’ances,qù’e les morts des in,
" l excelleras perfonnages’xommc d’Adam,qui a vefcu neuf cens 8; trente ans, &n’a- 3 a.

pâlir encore que deux’censôc trente ans,il engendra Seth.Et’ Sethl’ay ât’ deux cens

a: cinq ans,’engcndra Enos : lequel iparuint’ iniques à l’aagc’Éde mufleries; cinq.

ans,& les: le gouuern’emët à (on fils Caïn’an,qui lu halquit, quand il n’allait .
a. corelq’âe’ceiit a: nonante ans." Caïnan à vefcu neu aussi dix ansé; eut l’on,

t Malalchel ’n’a ant encore que cent 8l feptîte ans.Malïalehel a Vefcu huit cens nul
in a; cinq sa: lailla [on fils IareGJequç’lïil engendra n’ayâtgue cent Toixantd

I - w a: deux ansJared a vgfcù neuf cens foixâte &neufan’sîôz engë ra [on fils EnOChi
A" en l’aage’de cent foixante a: deux ans. Enoèh n’auoit que trois cens [marante

4 l . - , cinq’ans,qüâéil fut trâfporté à Dieux aüçremëm il n’efi point fait mêtion de l’ai

il" mornEnoch engendra Mathufalé en Page de cents: cinq ans : a: Mathufalé La; 450
me!) en l’aage de cent délite se [ept ans:auquel il lanlallegouuernemët, aptes-l’as

nome nu. neuf cens foixante 8c neufansEt Lamech apres aûoir vefcu [cpt cens se: u; .
feptl ans aiffale gouuernement à (on fils Noë, lequel il engendra en l’aage de me. l

«Gérante deux anszôc velcrft en tout neuf éens 8c cinquante ans. (flic fion veut . .
r calculer tous ces ans , on trouLîÈra qu’ils font le nomlïrmduquel ’il aïel’c’ê parlé .

t’y-demis. ’Il ne nOus faut amurer Mpeluclier les iours de’lîîlior’t’de ces perfoan

» je. nages: Car ils ont velcu du temps de leurs enfans;& des enfant; de leurs” enfants?
mais il ridas faut feulement confiderer les iours de leur nailïàncc en oeil endroitjï

"° ’8. Au furplus, apres que Dieu cuit donné le ligne, ilfeit plumoit furla’terré’ë’ôc-

plut nonante iours fans celïer: se l’eauë creut de quinze coudées fur la une; je!
Ainfi il n’y auoit lieu ou les hommes fe pouffent (auner. Il n’y auoit ne refuge .

L

:1!n-. -.
x

674:? F. f?

te

ne racial

’Îm

ne retraite pour le mettre en feutré. Et Cent ç: cinquante iours’apres que la prime
eut cefsé ,. finalement les eauè’s commencermt à s’atrel’ter au feptiefmc moys’,lç .,
vrngtfeptiefme iour du moys. Apres cela l’arche trouua lieu ferme fur le [culmen En

’ , . » d’vncgvt l



                                                                     

, a z. "-1 LIVRE " 13R É MIE Ru î î 7
’ ’ ’ u ’ i d’vne montagnc,lquiell en Ar-

i meulera: Noé cognoill’ant cela”,
ouurit l’arche : 8: v0yât quelque

.. V i ,
li "summum

y Peu de terre àl’entouri d’icelltsw I p conceut vne bonne efperance,
i Il .î et . 3 a: le repolît vn peu. Bien peu de

a e p iours’ aptes, l’eauë eflât abêtifiée,
h N K à. a . il L. ’* il meit le corbeau hors l’arche, ’

Ï: a? . defirant cognoil’rre files eauè’s
" r s’ell’oycnt efcoulécsven’quelque

r 9’577 .. ,r p - s l 5 antre’partie de la terre,afin qu’il
r ’ ’ " v . * Ï w g peull: fortin en leurré. Mais le

- A r I v Corbeau trouuantlu terre encc-
se toute couuerte, retourna vers Noé, Sept iourslàprcs nil ennoya la Côlombc.

’ ’ ’ ’ ’ pour confiderer l’ellat rie-la ter-
re. Laquelle retourna bouëufe, - .-
65 portant vu rameau d’oliuier »

I; en [on beczôcparcela Noé co- t
gncut la terre efioit- Ideliurée .

i il; du deluge:& ayant attendu (cpt c
t’ autres. iours , il meit hors tous i

les ’anunaux qui eftoyent en l’ar
clic : 8c luy suffi fortit auec les r
enfâs, a: ollÏit faerificcs à Dieu,.-- a

l r - ’ l 85 bancqu’eta auec [a faniille.’ ;
. ’î i 5 c. 3’17 a -: Les ’ArmenienS”ont’ a ne ce

l ’ lieu-lâ,Apobaterion;c”elll)â dire, r a
rortie ou ilTue. Tous les auteurs barbares (ont métis"! de Cc dClugc, 85 de l’alchcs

l le entre autres , mon: Chalde’en. Car voicy cumulent il en Cri-Titi on dit (15151 Y à
’30 a’encore des reliquesfde celle arche en Armenie fur la montagne des Cordyeem: a:

a: qu’aucuns ont rapporté de la du bitumen tiré des piCCCS déférée; duquel les a v
l’habitans du lieu’vfent" comme d’vn preferuatif. Hierofme Egyptxen fait aullîçmen a

tiende ces choies, qui a efcrit les antiquitez des Pheniciens : 8:: Mnafcas, 8c beau-
toup d’autres.,D’auantage , Nicolas Damafcenien au liure nonatefixxefinc cfcrit A
videurs choies en ceflèfaçon’ : [tu dellu’s de la’region des Minyares vue grande a ’
irionta’gn’c en Armeniç , qui cil: nommée Buis , en laquelle plufiel e retinrent u j
au mps du deluggôc furent fautiez, comme on dit:& entre les autres il y en eut
vu ni fut portë’par vne arche fur le coupeau de celle haute montagne, 86 S âtres

r fiai: : 8: les reli ues 8c lopins du bois d’icelle ont long 1:6an dm?- Et 93’
1 4° que c’ef’tceluy; tique! Moyfe legiflatcu’rdes’ Iuifs a parle. ’ ’ si g a a - .- t t il;

’ . r V -. h a Ê. OrNoëcraiguantqueleshn. v1.
l l V mes fulïent deltiriez’àru’ine, 86 6m]? 8-

poutcefaire queDieu ennoyait ,l
l tous les ans vn telëdeluge furla

a f terre, offrit [acriECeSLà Dieu, 85
Ve) ,5 le priaque toutes choies defor-
l i mais demeurallîrnt fermes en

’ leur premier ordre,& qu’vne fi
4?”? [z grande. defconfiture n’aduinfl: .

Ï v plaisspar laquelle les hommes a:

les animaux de toute la terre
I 1 filtrent amenez en tel danger:

Il , il: quand il luy (enfileroit bon

v rires,il ceux qui!’ a sa g. vend

, d’ avr-w:
1, 1’ ” fit

x



                                                                     

Ç DES ANTIQVITEZ .IVDATIQVES
voudroitainfi nûment-riflent abfoubz par fa fentence. Antremët il aduiendrol:
que leur condition feroit plus niiferable , 8c feroyent plus griefuement condinez,’
s’ils elloyent referuez à vu autre deluge,8c’non entierement fauuez : Côme ayanç ’

elle ellonnez du regard du premier,& puis aptes dellinez à eltre ruinez par le (cg ,
cond.ll prioit donq,que Dieu vouluIt accepter [on oblation pour reable,& que
dorefnauât il ne conceufl: point vn tel courroux cotre la terre, que hommes la
peuflent cultiucr,& ballir des villes, dedans lefquelles ils habitalfent en paix a: en
feux-réé; ne fuirent defpourueuz des cômoditez , defquelles ils iou Ecyent auanç
celle grade inondation d’eauè’s:& peuchnt viure autât qu’auoyê’t lait leurs perce.

Apres que Noé eut ainfi prié , Dieu prenant plaifir en la milice de ce bon r- a a
.fonnageJuy accorda ce qu’il demmdoitnferniât qu’il n’auoit point ellé cau e de
la ruine de ceux,qui elloyent periz par le deluge , ains qu’ils ont attiré la punition
fur eux de leur propre gréât par leur obllinatiô 85 malië’e. Car s’il eul’t defiré leur

r. I . perdition, il ne les eult, lamais mis au monde : a: remonftroit qu’il, vaut beaucpup
a mieux nevdonnerpdiht la vioque dellruireceuxà qui on! l’a dônÉeèMàis ils m’ont

ÇOntrclnt( difoit-il ; par outrages côtinuelz , par lefquels ils violoyent la reuereiîçc
n &Aobeïll’ance qu’ils me deuoyenr,à me vêger d’eux.Au refle,ie n’ay deliberé pour

n l’aduenir de faire punition fi rigoreufeme me courroucer fiafprement, a; prima.
9L alement pourceun tu m’en as prié fi alïeôtueufeme’t.Qge fi quelquefois le vien

si samwuoir des tempelles terribles,& gratis orages,ne vous ellounez point de la z (il
sa violence des pluyes : car le ne cou uriray plus la terre d’eauës; Toutesfois le f Or

603-9 celle ordonnance, (ëw vous gardiez voz mains puresde mourres a: homicides, ’
n a: puniflîez en toute euerité 8c rigueur ceux,qui feront au contraire.(Luant aux
n autres animaux,ie permetz e vous en vfiez en liberté ainfi que vous le trouue-
a rez bon. Car ie vous ay con ituez feigneurs fur tous animaux,tant des belles de
si la terre,que des poilions nageans e’s eauè’s, a: des oyfeaux,qui volent en l’air: (ou

r r a» condition toutesfois , que ne
I gonfliez du f :lcar l’aine cil:

en iceluyL’arc u cielvous fera
î pour vn certain ligne, ’ le n’en- a o

’ n a .- , : uoieray plus l’eauë en grande l

abondance. Et ainfiils ont ap-
.- pelé l’arc celellze , l’arc de Dieu;

(and Dieu eut fait telles Piq-
meEes a; ordônaces, il s’en alla,

p Noé donq vcfcut trois cens
einquâte ans a res le deluge en

repos &felicite. Et finalement
v « ’ - - *- : " il mourut , ayant vefcu en tout,

neuf cens cinquante ans. QIe fi on vient maintenant. a faire comparaifon delà 4.9
i longueur de la vie 8c des ans des hommes,qui [ont auiourd’huy, &qu’on côfiderc ’

qu’ils viuent beaucoup moins que ces peres anciens,il ne faut point que pourtant
on m’adioulle moins de foy, en prenant quelque conieôture a: opinion de la lon-
gue vie d’iccux, auprix de la vie courte 8c briefue de ceux, qui viuët auiourd’huy.
Comme ainfi foie qu’iceux fuirent aymez de Dieu , a: que Dieu veifl: encore [on
ouurage fraizen eux,& qu’ils vfafl’ent d’vnefaçô propre pour faire viure plus Ion
guement:il ne le faut efbahit. s’ils ont vefcu fi longue el’pace de temps. Dauâtage,
Dieu leur a ottroyé vue fi longue vie,tât pour celle caufe,qu’ils ont aymé &kâiiuy
la vertu . que pour l’vtilité des [ciences qu’ils ont inuentées , comme d’émanc-

mie 8c de .Geometrie :.. à la certitude defquelles ils n’eulÎent peu. lamais paruenir, S 9
s’ils enflent vefcu moins de fix cens ans. Et de fait , il en faut autant pour parfai- ’
se le ïpnd au. Tous ceux, qui ont redige’ par cfcrit les antiquitez tant des Grecs
que Barbaress’accordent auec moy. Car Manethon, qui a efcrit des faits des
Ramasse Berofc, qui a trait des faits des Chaldécns, item Modus, Hcfiicusp

Vil.
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&Hieroûne E . en , qui ont recuilly les faits 8c limon-es des Phenidie’nsîfont
511111 de celte me e opinion.ScmblabIement Hefiode, H ecateus, AcufilausJ-Ic].
huions, Ephorusvmcolas retirent que ces anciens ont vefcu mille ans. Ce peu.
velu: qu’vn chacun en penfe ce que bon luy femblera. ». .

Dell tour d: 8412910», (9 du magma: dcslangdgts. ’ i

’ CHAP. un.
’ cent ans tuant le deluge. Ce furent les premiers qui huilèrent
i les montagnes habiter és plaines-ô: campagnes. Les autres
I chimez de la efche memoire de la calamité vniuerfelle auc.
Î nue "mlhommes , n’ooncpr abandonner les hauts lieux . pour

I l ,- 4, ’ A)! defcêdrc en basmais ceux-q leur. donnerent courage &exem-r
v e faire comme eux. Lcchamp-ôcle territoire; ouils entreprinrcntprçmierer .

ment d’habiter , cit appelé Senaar, Au demeurant , combien i que Dieu cuit ex-
prefsément ordonné que pour multiplier a; dilater la lignée des hommes , on en-

R SemJthet a; Cham,qui [ont les trois deNoëmafquirent- Â 1 a .

sl’

4km
5

noyait gens en d’autres region’s a; pais pour y habiter :routesfois ils n’obeïrent l
point,icomme ils efloyentgens rudes a; indociles. Depuis [e voyans enueloupez
(broutes calamitez; ils cognement bien que Dieu eüoit oEenië contre eux à eau." .

3° [e de leur defobeïEance." Il y ailoit grand nombre de ieunes gens qui citoyen: en;
la fleur de leur nageai: Dieu les aduertiifoit derechef d’aller habiter ailleurs. Mais v
emmottans enoubly la bontégô: benignité de Die i- parlaquelle feule ils iouyf-
lovent des biens &Icommodirçlz’ prçfentes;& artrib mute celle felicité à leurs - r
forces a: vertuz, ne voulurent point rendre obeïifance àla parole du Seigneur: n
Et quipis elbils difoyent quote cotifcîl de changer d’habitation truelloit poinrj
vue grace ou faneur de Dieininais me rrahifonl, afauoir d’autant’quÎeitans ainfij
difperfez,ils pourroyent-elïreplus, facilement opprimez.
’ Nabrod fufcirarce contemnement de Dieu,& coli! orgueil-entre eux. CèINa- 1 x;
.btotl citoit fils du fils de CharriJ’ l l V des fils de Noë,hommc audacieux (a; prompt

1°. au main,fe vantant bien [ouùe t , que les autres deuoyenrpefle feli’cite a fa pro-Â
pre force se vertu,& non point à la bonté de Die-u. in Et en ceite fiaçou il changea

peu peu le gouuernement en tyrannicôzï opp remon,efl:iman ùe par çemoyen
les hermines abidouneroyEnt Dicupour leli’uyure , s’il entreprenoit de les côclui-1 i

M

a?

relent? oflrant [on ayde comme celui)», (pi voudroit attcnter vn nouueau «1qu 1v- r» fi - .
Car il promettoit d’edifier vue rondi Lpuiil’ante a; haute ,q l’eauë ne la pourroit:
formonrer:& danaritage qu’il fieroitlaivengeancedcccur qui auoyër efie’ ruinez;
LecOmmun populaire obtempera’ volontiers à l’appetit de Nabrod; ponfant que

coferoit vne laîchete’ de cœur;

de.permetl:rc , que Dieu full";
veinquenr fur eux. Et en celÏe,
forte-ils commencement à bafiir:
celle tout : &n’y auoit trenail;
nelabeur qui ne leur Maillé,

:ôc’faifoyent tout ce qui citoit-
" poilible de faire pour la para-1

cheuer. . Et Côme ainfi-foir qu’il

t ° y eut fort grand nombre d’on-r
’ uricrs,l’0nurage auflî s’eleuoir;

en haut plus qu’ils n’auoyenr cil.

. i a a au l peré ny attendu. Et defait ilYÇailoit vue telle efpefl’eur, que la hauteur en efioit obfcurcie. La marier: efi0it dt?
Wh mitres. cintnre’es de Bitumcn , afin que l’edificefui’t plu s-fcrmc. Dicuvlet-s
mrcsiycux fur vu orgueil tant defef ’ ré yeombië qu’ils n’euiTent point fait leur,

in? de): «(comme pregedeçte il); deluge , nonobflxantil ne les fouira poing
tous

.-. ’ :81.

l a" ri.
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x; tous (teinture :’ maisïlen’uoyavn difoord entre eux , 81 diueififia Buts

tellement qu’à canfe de la diuerfité ils nes’mte’ndoyent point l’vn l’autre; Le

Ml deccltë tout cit auionrdïhuy appelé Babylonà canât Mage confira , qui
paranant citoit egalement intelligible arions. ËCar [clou les thrieux Bab’elfignia
fie confufion. La Sibylle auflî a fait mention de celte tout , a; des langages chan-
gez, difant : Comme ainfi full: que les hommes parlall’ent’rous vn’ mefine langage,
ils baltirent vne tour fort haute , comme ’s’ils’ieullènt voulu monter au ciel par

il r . r, 1 r î: icelle tairais IerÎdie’ux’ foudroyerentdelrus ..&.la rentierferenr, par terras: donne-Î
rentâflnbtm (on langage agui a elle caufii Querelle- ville-làfüt appellée Babylon; ,

Et quant aulieu de Scnaanqui efien-Babyionmflcflieushifiorio a lie en parle tu1 ’
ainfi: on ditides Sacrificaoeurs qui ont-vfutdofcugapres celtegmn e eiconfiture, a
deputez. pour le feruico diminue lu jçetEnycliemqu’ils vindrcnt iniques en Se-
manquicltanabylonm i Ï; .2 f)»: .113 72:11:24: . . ...Z,”.,-l, g h h 4,

,r 2 .. -. Æ... .. y. i l a." ;-- AIww- - .21?« Côment les fiacreHEürsHe No: fluets’dwerfis partait le mondes i W l
’ a -’....)tl l’a ’ il .Ï . i Â: A p.vî 1:1.Y;jrrl.li-ï. V7 il": l I.’ .’)l3:-’lf’m

r in , P v Il leçÏLhÔÎIïIÎlÉË È’éÇqua.ÎtèrtntÇEn diuerlësîfègigèl

’ Q a; à calife de la inerfite des langues n’yyauohitçlieu .ou gens neïfuf-î

x . (en: ennoyez) pour’habiter; f s’en alloymtou Dieu les menoitpa i,

. figé autres fituez en plaine,terrçfurenît’tout en vu mitant remplia

* . d’habitateurs. ’Il yen eut aucuns sur: qui monteront pfut titanites;15

iuilgardèn’tcncgo’r aniouèë’hrxlsaoëù défilais: ondaësurskaüîdiuès menti

l ont: Charig fi: d’ami-sont pris le nomfluféifojit mieuxçognçu des Voifuis,&ç’piu5

. familier âeéiix. qui efioyentâ l’entour: a; fuirons les Grecs ont impofé telles ap-Ï
l ,.. La. .clIatiôn-s. Caton ces derniers rem l s’ilslorîit’. vfutpé "à eux]?! gloire ancienne des.
l ’ l * ,fieuxlîcpmmc ils appellent les nations’dufnor’ri ;qui leurfelt cogneu;-çc aumyin-

J " -terlllçÇnËlÇurS proprcsfaçgns’dc Ilcelalcuîrlappartenoitdelèuiy

Pr°Pr°4Ë9lF i ;’ ’ - .1 4..."..V-Â- 5* A. É. w l a 4..
- ..»11.,covumwch4cdnln4tioaQMLfiubæ! dtfitmwws. - , a;

v 4, il r". :31: à" C HflnïixxÔYIv L’Ï v ira j’.;f f
Io R lesfilsrleNoë eunenr des miniupoml’h tuf defquelsnnlnfl

’ ’pofoit nomaux peuplesçfelon qu’un chamarroit quédun
terre. Iapher;l*vn des fils’de eut [cpt fils.- .. Lei. planes qu’ils accu;

pet-cm, commenîoyentdcpujs lesdeuir monts,-Tamus.& Amanusrt
l’or; iniques en, Alias; iniques au fleurie de Tanaïs ,5; en Europe iuf

aux Gadesi &t’el’toycntatetres, qui n’auoyenrencore efié habitées. Et de là e i

adirent: ilepuis,que leursnoms’ ont chié impofez aux peuples. Car Gomor titan

-..

ment nommez Gom ariens. Magog, en: la louche des Magogiens , qui ont cité. a à
pelez de 1anan , qui ibntaui rd’huy- nommez Scythes ou Tartares. Ma. à
auiIî ,vn des fils de Iaphet .fiit pÏlthC des Madiens , que les Grecs depuis ont ap-l
pelez Medes. Et lonie aprision nom de lanan ç dont auifi cit defcendue route la
lignee des Grecs. D’auanrage Thobel a donné le nom au Thobeliens, qui (ont les
Efpagnols huiourd’huy : &lesMcfchiniEs [ont ainfi appellez,à caufe de Mefchus;
Car ce nom de Cappadoccs ’. cil: nouucau: a il y a encor quelques marques du?
l’ancienne. appellation. .Etade fait , ils ont vne ville nommée Mazara , declaranq
allez à ceux , qui le veulent entendre , que tel citoit le nom ancien de ce peuple.l
Les Thiriensfont delcendiiz.de Thir: que lesGrecs ont mieux aymé appeler 50E
Thrace’s. Les fils de Iaphet ont cité auteurs de toutes. ces nations. Gomor donq;
eut trois fils: dont l’vn citoit nommé Aiclianaxes ,8; de (rem font deikendun’
168 Afchanaxiens,quc les Grecs ont appelez Rheginie’ns. Et. de Rhiphates (ont:

(ont.
En: les Rhiphatéens,maintenant appelez Paphlagoniens:& de Thygr’ammes; i

a

- faproüidçhcfâ&Itoât’éfimioccùpëàôclcïlïèuï maritimèsvôéï’s a

" l a: palierentoutre pour ialltflhabiter in; mes. ÎAu demeurant, il y a des nation?

, . . Â. A
01.36

ceur’dccouàc,que les Grecs, appellent auiourd’huy Galates, qui ont cité’anoienne-g 4G

x
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lfonr ks’Ihygramméensqœles Grecs ont nommez Phr; ’ l h. . grenu. auaneutirois ’defquelz l’vn fut appele’iAlifassôc-dc ccfluy-cy les. Mfiens ont en lepton.
.gineappellez auiourd’huy Eoüens: à: rhums aulli a baillé le nom aux Thanfiens.

:CatCilicietltoit ainfinommée anciennement;& en tefmoignage de celalacapita-
le a: principale ville de (ourle pais retientencore auiourd’huy ce nom Tharfiis.
aptes vnautremommé Chetimsocmpa me Ille,quiJ)our lors fut a rappelée .

v thuelle on nomme-auidutd’huyCypre. ,
.A De la cit aduenusquc les Hebritux appellent pluGCu ts lieux maritimes ,
tilt! mm dupais. Et rendre teimoignage de cela,encore y a«il vne ville en Cy-

5;.-°» grimpai en retient lenom. Ceux, qui ont voulu conuertir lesnoms entermination
L Grecque, la nommait Cition , qui n’efl: pas loing de ce mot Chetim.- Or les fils se
fils de laphet ont donné]: nom tous ces peuples.Au furplus,auant que ie

’ e plus outrele proposque i’ay c’ommêce’,ie diray vne chofe,que les Grecs

Ligament parauenturcafiuoir ne ces noms ont cité changez à la forme des Grecs
I pour donner quelqu’eornemët a la pronontiation,& pour complaire aux oreilles.

et noz Hebrieuxn’vfent pointd’vne telle forme: maisces noms-là gardent tout:
riQurs, entre nous vne façon [emblable , se ne changent point de termination.
;Adarn ne changeaiamais de nom entre nous,ny Noé auflîchuel les Grecs ont ap-
pelé Nochos:& cette forme ne reçoit point aucune variation.

5

i. ..

.hrr

K un

, x!Ù

.1; Quant aux enfans de Cham,ils [e iaifirent de la Syrie,& de la region,qui touche x 1 x;
aux-deux montaignes,Aman a; Libamôc occuperent tout ce, qui tend iufques a la

. s ,mer, 8c ellendirent les limites de leur domination iufques à la grand mer Oceane:

rom a: ch" a en autres nomsqu’on ne les peutcognoilh’e facile mêtChusfirr
l un esiquatre. .de Charmôcl’ancienneté-du tempsn’a int apporté de démarre; ; a

i ,, ,aunom decrlhlyæyÆai-les EthiopiensÇdefquelsilaei’te Princeautrefois)s’appd.. . .
b leur eux mefmes encore aniourdîhuy, Chuféens : &lcs Mens les nomment aiufi.

Les Meûe’cns ont aullîretenu leur nom. Car tousceux qui habitent en Égypte.
lient Egyptthefi’enôc les ptiçns,Mcfre’ens.D’auan e,Phut donna des

3. itans à Libye, &voulut qu’ils en: appelez Phutéens de on nous. Il y une
.l’Îukrc en Mauritanie , laquelle and] on appelle de ce nom : ac plufieurs

a. grecs en font mention, connue aufli de la region ioignante , laquelle on appelle
- rhumé... Or elle anauiourd’huy changé de nom à caùfe d’vn des fils de Mefren, qui

toutefois, lesnOms en partie [ont cruanouy s, en partie aufli ils [ont tellement cor- ,

citant appelé Libys. Au relie nommonûrerons tentoit apres,pourquoy elle a cité ’
appelée Afrique.; ,Le-quatriefme fils de Cham fiat nommé Chana’an: a: habitua
paisqu’on ïpelleauiourd’buy radé «&îap ela [a nation ChanaamCes quatre ont
e en édes enfans : entre l’efquels bus eut fix fils. L’un d’eux fut nommé
.Saba, ondles sabéens ont pris leur origine. Euha cité le rinceôt auteur des
,BuiléensJefquels [ont aniourd’huy appelez Getulicns. Des es (ont tiercer»

. 4o dusles S’abbatheniens,que les Grecs on; nommez Altabarienszôe les Sabaâeniens
ont prins origine de Sabaâas : a; les Rome’ens de Romus , lequel eut deuxfils : l’vn

nommé ludas,duquel les Iuifs habitats entre les Ethiopiens Occidëtauxpnt pris I
leur commencement 85 le nom: 8e vn’autre Sabéus a donné le nom aux Sabéens.

l’ , N abrod demeurant entre les Babyloniens(côme on a peu voir cy deflùs) exerça
i tyrannie. Et quant. aux fils de Mefren,qui elloyenthuir, ils pollëderent ton te lare.

gion qui eft depuis GaZa iufques en Egygptezmais de ces huit il n’y eneut qu’vn qui
donna le nom au palsafauoir Philillzin.Les Grecs n6ment celte contréePaleitine.
Des faits a: desnorns des autres,on n’en parle plu s,excepté de labimJequel mena
des gës en la region de Libye pour y habiterai laquelle il a laifsé [on nomLes noms

je des autres (ont ceux.cy,,Llun,Euam,Nethem,Phetrofim,Cheflê,Chephtom. Car
. comme on verra cy apresJeursville’s ont cité ruinées par les guerres des Ethiopiês.
aï Les fils de Chantant; (ont ceux-cy:Sidonius,quiledifia vnc ville de (on nom en Phe.

nice) uelleles Grecs ont nommé Sidon.Amathus habita en Amathsquiell enco-
î se en . . caties habitais l’appellêt encore Amathïoutesfo’ulssMacedoniEsl’ont

arrdé
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X111
; and laculriuer.Entrc autres l y . . l . l . I l il . chamarrent: meurs si se fut! lcïpremier qui trahira-livings: du’vlnall’tailoisprelme.

brun.
(leur:

l

l t ’ n - . . ’ T 7’appeléTEpiphanie, du nom de Mdes iüeeëli’eurs desr’Royufirüdeus’ot-cupazhms

a .d’AÎraclAtùCeu’s’Areefluli e17: marxisante imaginionadèzubss. hameaux au,
neume infini ou:Euéeh,(-;he’cëcn,iebuëchf.tudéeh, Sinéè’nsænmscümçargg.

fieu ,onln’en trouuerieniésïàinâes "dermites, que lieutenants-Quarks plupart»;
’biit’dellfltïleilr’s villéSâôl’la’caufe’de eàlmlfitïslà’elté adieu) . l .: I a? r. g. mm; la al

.1 Après le-delugelàiŒrâfiJt-reniifdétvfa’ «mutenmuæteaneonmméà
ofes il y planta langues, a: lesnvendehgea,’.quahdllâs

Térfièh’elbn’dblauon lai-Diana: 1M! fclrëfiwYMi’ mm ËMÜËÇW Emma"

a - :  me.. U U lmMœtïeveausrwpartétrc,1 rélfiî dwmfagon’alipi deshornàeùè.

, l m ,1 rkeepiusj’re’imezdeies ensauvag-
f x . Sigle. fpercartweltriiôélfë’mpwânt’lk

’ 1 a. talpacs’lefignifialàfes’ftëtei,
r lelquelsÏporrtâs’reueizenee 6M
5; i peœgcduurirentvfeeparties’ihbh ,
p teufessNoeoogneuttouticçlLfùi Î’ "

; ” nuoit citeraitn:&après*qfi’illëflt Il
î " «.3125 benit Schiôclaphetmoriélâllâtab

1.?-. I i g I i a A V v h .7 Î une voulutpoinrrmaudirecîliâ: v
- L " - fi I n a s2 ayant une ilmgimüils ilmaudit ikrilement [a poiteritéi Et la vengeaneüdc Dieu tomba afin au enlisaient
filsde Charnmais’nous parleras (la cmehofeecy apresplus artnplëmêt.
z, ’ et Sein l’vn des trois:fils de Noé-Zeus cinqfilsgüi œœperentl’difie niqués à la
amandier, comnien’çan’s le fleuue’Eupiheates àcfiendrellëltniuri’i’diciofi.

par Faim laiila aptes loyales .Èümiëudefquels recentres ontiprisaorigineiAfliwetil-
5a la vinerai: N ami, 8L bailla nom aux Ailyrienyq’ui ontelliéabondis en rasera,
plus queles autres. D’Arphhitadfont mus les ArpMmdéêu qui mthüiouedh
appelez Chaldeens. Arum a; cité pore deszrliniie’nquuelesŒrecs une. notifiées cap
riens.Ceux,qui (ont .auiourdahuy appelais dienss’ôzlafldiCflflônwnd Ludiëësïôfit
defcendus «maman eut quatre fils’,do die premier dhamma «Vs’, in 1
en neumes: edifia’ la villerde Damasàqrti cil: fituéo’bntrd spaleilline” la Gym,
lurnôrrie’e (20:14:11.0 trus;le (cumul 615,2 poiïedél’tArménioÆothérlsdbtrbifiêflhe

filsAeRe” prince des BaétrienstMefas maremmes Mei’aniésIA grima eugénie
fialéade eefleuy-cy elÏ venu Herser, duquel momifié ont efié’anciennqmenrappelez

Heberus cardeur fils,IuâSan &JPhallrg, lequel-liionrquuand: on diffri-
buoitleshabirationsCar mon les Hebrieuxpemot Rhalegyfigniliezpa «m’amène.
Inétaii filsd’ivlcber,eut nezefilshfauoir filmodad,Saleph,Azerrrroth2,lïrâ,filigrana,
NmiDaellEbalÆbemahelôaphâào phm,Euilah,Iobel. Ceumcy ont :pOlledé la re- ,
gion depuis la riuiere deCophë,qLii cit en Infli’e,iufques en-Aflyriealulqucs icyiiié- . p
tion me faire de la lignée «de’Seuizmaintenant-il tant toucher des’HeBricüXèlDe
Phaleg fils d’Heber,ell: defcédu.Ragau,& de Ragau Sereu,quiengëdra N achogiêl:
deNachor cit venu Tharé,quii?ut pore d’Albrahâ,’qui a ces leidixieiinelapres Noé,
a; nafquit l’aria 92..apres le’deliigeTharé nuoit leptantc ans,quan’d il engendra’AI

braham,Naehor auoit *v.ingthuit’ans,’quiîd il ehgëdr’a Tharé. lSerug’aluoit enuiron

tre’ntedeux ans,quand il engëdra NachortRagsïiuîiiiifi audit» trenredeur ans ,quâd

il engendraz Serug.Phaleg aufiicau’oit trenredeuxans,quand il englôdra Ragau.i«ld- V
ber airoittrentequatre ans,quand il engêdraÂPhaleg.Salé àuoitttrente ans,’quâd il a
engêdtaquberArphaxad nuoit trentecmqms,quand il engëdra Salé. A rph’axall 7G
fils de 8ertunafquit deuxianSïapnes ledelugefibilaham eut deux frèresgaiauoit Na:
cher (le Alain. Arâ laina fou fils Loth,& les dettxfillegSaraü Melchëigôcï miam!
en laregiondes Chaldéengeù’lanville qui cil", appelée V1" des’cQ’iaRie’ensÆcv-éit sa

- encoremmahuyibnrepuidnemntaœum anamnilolcqsgunïfifeichu
a: Abraf



                                                                     

"q- lileVR’E PREMIER. 13.&Abraham Sara.;;Au reflecomme ainfi (oit que Tharé eull: en defdain la Chal-
déc à caufe du dueil .d’Abraham,tous s’en allerent demeurer enCarran,qui cil: en ’
Mefopotamic, ou Tharé mourut : &là-auilî fut enterré, aptes auoit vefcu deux

- cens cinq ans. Car peu à peu: la vie des hommes deiiav s’accourciifoit iufques au
temps de Moyfe:apres lequel felon quevDieu auoit limité le temps,les hommes ne
Îdeuoyent plus viure que fix vingt anslau plus, qui a cité aulIi le temps des ans de
Moyfe. Nachor eut huit fils de fa femme Melcha, afauoir Vz,Baux,Manhcl, Z a.
chant, Azam,Phaled, Iadelph, Bathuel. ceux-cy ont cité les fils legitimes de Na.
chor : car les autres, afauoir Thab, Gadan, Tanau 8: Machan, elloyent fils de fa il!"

19 concubine Rama. Bathuel l’vn des fils legitimes de N achor , eut vn fils nommé

Laban, a: vne fille nommée Rebecca. ’

erlmbmpendn Iukmmir de la me: des d’ddl’MSaÛ.
habite «langionJaquelleonW adourd’huy :1 .»

radée,in chum. ’
c a A p. v r r. A

3:13.35 B 1t- A H A M donq adopta Lorh fils de [on frere Aram, a: frere
, de [a femme Sara, d’autant qu’il n’auoit point d’enfans. Et citât

r defiaaagé de feptante a: cinq ans, il fut admonefte’ par rcuela-
t r f ï .tion diuine de lailler le pais de Chaldée. Ce qu’il feit,& le re- ’

i, » i .1 ’ tira en Çhapaan, ou il habita, 8c lailfa celte region à la polterite’,

Ç a: C’elloit vn homme vrayement (age, se fort cloquent , a; bien’ .
preuoyant les cholès à venir. 85 comme ainfi (oit, que à caufe de (on excellente »
vertu tous le reputaflEnt homme prudent fur tous les autres, il ofa bien entre-

rendre d’oiter la folle perfuafion que les hommes auoyent communément de
Dieu, a: reformer les fortes opinions en mieux. Ce fut donq le premier , qui an.
nonça qu’ily auoit vn [cul Dieu, createur vniuerfel de toutes chofes : 86 s’il y a
choie au relie, qui ferue à faire viure les hommes en paix 86 bon heur, cela n’ad.

’39 nient point par leur opre vertu &force, ains par la bonne volonté de Dieu. Il
recueilloit cela Idesc [es qu’ilvoyoit aduenir à l’entourdu Soleil ac la lune,& les
dtoüles:Allâuoir qu’il y auoit vne certaine puiffance, laquelle auoit [oing de tou-
tes les choies, a; gouuernoit toutes chofes par bon ordre. (ac fi celte memce
ceEoit,ü n’y auroit rien de tout cela, qui feraifl: à noltre profitzveu qu’il n’y a rien

qui (oit fort de a propre vertu: mais toutes choies obéirent à (a volonté tout-
puiiÎante. parquoy l’honneur citoit deu à celle feule puiffance :- sa à elle feule gra-
cesdeuoyent dire rendues. Ainfi donq Abraham voyant que les Chalde’ens, 8c
les autres habitans de Mefopotamie s’eleuoyent contre luy, tint deliberation

i de partir de la : a; s’appuyant fur lafaueur se bonne volonte e Dieu, occupa la
’49 terre de Chanaan: ou ayant pris place pour demeurer, il edifia vn autel, a: offrit

[acrifices fin iceluy. Berofe aulfi fait mention de noltre pere Abraham, combien
qu’il ne lenomme point. Voicy ce qu’il en dit: Apres le deluge en l’ e dixitfme. ,,’ -

il y auoit vn homme entre les Chaldéens, quieitoit grand obfemateur de milice, ,,
perfonnage excellent,& bien entendu en la fcience des alites. Hecateus en ar- ,,
le feulement comme en palfant : mais il a fait vn liure expres contenant les airs
d’celuy. Nicolas Damafcenien au quatriefme liure de (es hiltoires en parle en
celte forte : Abraham citant effrangier regna aupres de Damas : lequel auec ar- ,, -
me’e citoit venu de la region,qui cil: litue’e audeilus de BabylonJaquelle on appel- ,, l
le,la region des Chalde’ens. Et quelque peu de temps aptes il partit de la auec fes ,,

5 o gens,& Cbïcât de lieu,vint habiter en la terre de Chanaan, qui cil: auiourd’huy ,,
nommée lu ’e.Et fa polteriré fut la grandement multipliêezmais ie parleray des ,,
faits d’une en vn autre lieu. Or le nom d’Abraham cit fort renommé 9 merlu:
aujourd’huy entre les Damafceniens : ôz on y monllrc vn village,lequel ils appel-.

lentledomicile,oul’habitationd’Abraham. ’ .
b Con.



                                                                     

’ n. !f4 15-155 ÀÎNJIl-ILUÏTEZ,’ IVDAICLVES’ ,l r 1
z . (Mmtfirlflæghmmlfimppfimêde familialëyadbraham 12min en Eylau»: il I

y . i - . a mwæçmpgæt momifioit-4P": dont siestoit mais. ’
.ir53E11T1.:i’..-. î. «’OWH’A P:- ïv i il. -v " ’ h " ’ V

’ Plus stick! la famine alfaillit lepays de Chanaanx. A. Et’Ab’rahani
’ aymfi .ouy’ [qu’il y auoit grande abondance de vîntes en Égypte,

1 v. dcfiberà de [c retirer là,tant pour dire participant de leur abonf
K damé, que pour cognoiftrc quelle citoit l’aduis Opinion des 15aà

l crificat’eurs Égyptiens touchant la dilunrte : ou il defirort myure:
leur opinion fi elle cftoit meilleure que la fienne, ou leurJenfcngner doéi-rine .1
plus [ain&e que celle qu’ils tenoyent. Or comme amfillbit qu’il menait [a fem- 1°
me Sara auec [oy, il craignit la paillardifc des Égyptiens. 8C1 d? Peu? qllc leur ROY

3’ ne le [tilt mettre à mort à caufe de la beauté excellente de [a femme, il excogita V
* vnc rufe. Catil feit [emblant d’eftre frere de Sara, laquelle dalloit aduertie dole
- nommer tel, afin qu’ils ne fuirent trouuez en contradiâion lêÇqu’llS Peulrent 05e
- uicr à la neceffité prefcnte par vn tel moyen. Apres qu’ils furent arrruez en Egy-
I Ptc,cc qu’il auoit pensé luy aduintz’carle bruit eûortldefia’femepar tout de la

beauté excellente de [a femme. Parquoy Pharaon Roy des Égyptiens ,voulut
, voir (16mm; foy 55 cognoiftte les chofes defquellcs ilauoit ouy parler: a; defirou:

i - aufiî d’auoir imiyflance de la femme d’Abraham. MalSlechll rCmCdIfI a celle mau- .
a il uaife concupifcence : car il troubla les affaires du Roy tant par pelhlencc que Par La

’ ledition : se conièil fut demandé aux Sacrificateuts que! remede on Peul-roi:
, [tonner à vn telinconuenient,8c par quel moyen Dieuponrroit encre appaisé.
lesSacrificateu rs refpondirent au ROquuc la calife de CC mfil ne VCHVOIC d’ailleurs;
, . finon de ce un auoit voulu violer le’mariage d’y neltrangier venu-en [on païs.Le.

- Roy ellonne de celte rcfponfe , demanda premlÜCmCÏlF a 58m C1111 elle CÜOÎt 555.

- ., - qui citoit celuy qui l’accompa«q gnoit.Et api-es qu’il eut cité bienj
informé de la Iverité,il contenta.

Abraham,luy afilermantqu’il a-’

.

i o
r .
. l

.4

l

h

a: ’ non point [a femme, sa qu’il"

’ vouloit prendre alliance auec t
: ’ luy,& mon luy fairctortzôc’quîlf
Ï p 7’ a: qu rît luy bailla grand [oinmeï

r: - , .7 d’argent, 8: fi lüy ortroya de
i 7 . il [puter auec le plus excellons 86

fila le plus [auant homme de tousÏ

. .. n - les Égyptiens. Par ce moyen [aN. , «mg; cOgncuë, a: [a renommée incontinent efpandue. Gar comme ainfi [oit x
. que celte” nation full: diuise’e en diuerfes cercmOmes se o nuons , .8: que laurs’ 45,

murs’fiilfent bandez,& qu’il y cuit vn mutuel contemnemet entre eux, à: piques
ri oit" odieufes 8: ennemiméeszil dcclara que les propos a: argumens qu’ilsauoyent’.

- entre eux touchant la religion, à: le[quels ils refutoyent les vns contrelrs au trest s
. citoycnt pleins de vanité, ne contenans aucune verité en eux. A cau[e de ces

putesilfut grandement efiimé ,comme vu homme ayant grande vertu de bien?
d’utendrc,de bien parler 84 enfeigner: 86 leur communiqua benignement la.[c1en’- s

. Cc d’Arithmetique 8:: d’Allrologie. Car nuant qu’Abraham vinl’t en Egy te , les

Egypticns n’auoyent nulle cognoillhncc de ces feiences. Les Égyptiens I onq les
Ont receuës des Chaldécns, a: des C haldéens elles [ont finalcmet paruenues iuf: u .

n ques aux Grecs. Abraham depuis retourna en Chanaan : se diuifa les poffellîonsî son
ral-ÈC Loth [on ncpueu. Les bergicrs de l’vn a: de l’autre curent contention entre

eux touchant les pafcagcs, 85 touchantlc droit 8a: les bornes d’iceux. Mais Abraf
ham en feit Leth ïuge,& luy donna le chois,ne demandant pour [a part quel ter-;
ritoire à l’entour des montagnes»:& eleut [on domicileenla ville de l-leCroIï;

’ * r e e

A

. A uoit pensé que c’elloit [a fleur, 3”. t

v,

f
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I l "- L’IVRÎE .I’RIEAMIBR; Ï ’ a ï r)?
Me ville-cil: plus ancienne de [cpt ans que Tamis, qui en: en Egypée. Et Loti;
tu: la campagne en ragea la plaine qui cil: ioignant le fieuue Iordain,qui n’en:
guets loing de la vi e Sodome : laquelle citois pour lors bonne a: ample, a:
Maintenant efl: ruinée par vengeance 85 feu du ciel, en forte que nulle trace d’à
celle n’apparoiltNous’remontrcrons cy aprcs la caufc d’un telle ruine. "

r2 a. 13”14 àfiofifimdessmsfiùepar [alarma , r q e H A P. r x.
V 71A Î 77g," N en E unifias-là les AŒyriens.tcnoyent Prefque toute l’Afic : a; la x v 1 j;

l k il: me de S°d°m° ab°nd°it en riChCïïcss’âz cil-oit peuplée de grand 6m44
. X5 .y nombre de leurres . gens cflans en flan-de lem. auge z si y auoit

’ cinq Roys;qui gouuernoyent le pays, afauoir Balah , Barcah , 5cm;
;; *, bargs’ymoborfi Balin : 8; chacun auoit (on royaume a; gouuernef

ment ripai-t; Les Afllyriens leur feirenr la guerre sa: diuiferent mordeur armée
thymie bandes fouz quatre capitaines : a; gaftoyêc tout je [gym humaine (un
finalement donnée : donduviéitoire demeura aux Alfyricns, lefquels exigercrirc’fi.
but îles Sodomites Gomorrhéensôc autres leurs alliez! Eçzapres auoit payé ce.
tribut par l’efpae’e a: douze ans, ’an treziofme il [e rebellerent. Cela fait calife - l i.
que hleÜCÜË CÜÜCPÜndl’cnt’Vflq annuelle guerre ’eIOntrc. eux (ou: la condui- V
te de MarphchridclLChodollogomor 8c Thargal; Came); [muent 6: gara. .

une toutela Syrie, se! (ubiuguerent ceux-quiefloyent de relie ide la lignée des
Géants. Bilans enflezaupays des Sodomipes,ils aiïeirenti leurcamp Yexila muée l a
despuirs’deBituriieh :-carles puits yefioyenr pour. lors: 84’ incontinent aptes la, w
initie de Sodome,il fa fcielâ vu baguel onïavappciéiAfphaltice , à cmfcidu Erin
men ietté delà àgransboüillom. Nous parlerons de ce: lac cy-apresf. Au rate,
âpres que labarallle En; donnée encre les! Myriensçc les habitans de Sodome ; a;

’ lin-fin en: vaillamment combat" d’vn c636 35 d’autre, leS’SOdomitesfurent veina
au : me partie d’eux taillée en pictes; lésautrcs [e rendirent. Entre autres
531’115 PrifonniEchquel citât venu abrogeais-des Sodomites.’z q : ’ ’: h , 3

U

l V. . I maiümlsbutinqi. CHAR-n gxm’u .

fi "des" qodomites ,Iquî citoyen: les amis l a: voifins x5 &- fanè’ yerj
s Ë. priai: [es gens; a: les alla ïccourir. Etla cin biefme nuiâ il atteint:

; V A, a" - a. (es ’ Minis aupres de Dan , qui efi: "l’vneâes fources;d"u fleurie
lordain: &le’s au dépourtieuqàfiô’c par ce moyen-n ’lc’svcinquit’ faC’ilement. a

Catisn’attendoyent rien moins que celàzôc les vns Fureur furprins dèfùmés dei
- Jans leurs liâ’s z les antres furent eilourdis de la bataille,& eflans rendus mini.î
gales, s’enfuyozent ça a; là.. Abraham les pourfuyuit viucmenc iufqucs’au iour luy-.5

maraudes c alfa iufques’à Soba, qui en vne villa des Damafceniens. Par ce fait-c .
li a bien monûré’fiue la victoire ne côfiûe poule en la multitude de gendarmes,-:
anisai-la promptitude a: ahi elfe des combatans: a qu’il n’y a fi grâd nombra:
duquel la vertu ne fleurie au Eus: comme il a ppert par AbrahamJequel n’ayât ..
mec fquue trois cens de (es domeflziques , a: dixhuit (crfs nais en (a maifon, a: 3
trois eftoyem: allieïaueeluy; defconfit me fi puiiïante armée.Ccux qui cfcha-a
pet-eut de la bataille,s’en retour-actent en leurs mirons auec honte se ignominie. .
Abraham ramena les iprifonnie’rs [ains a: faunes,& retourna en fa maifon auec les
lutins a: d’efpouilles,ayant remis la paix au par par [a viâoire. Ainfi qu’il s’en rc- Î-

Vsoçt’onrnoitde Roy de? SOdomc vint au deum: eluyiufquesau lieu qtriæfi appelé. i
Le champ royal, a: le remercia (le ce qu’il auoit fait. Melchifedec aufli Royldc’
Soleils, le recueillit. Ce mon, [igame Roy imite ,comme à la veritê il efioit tel. ’
emmi: (parle affleurement tous digne d’eltre Sacrificatcur du Dieu [ouuc- :

mima gamin-die appelècHic’tufalèn; ’

.À- 8

- B. il H au citant. aduerEy de celte defconfirutcgflitfort efineuix v xiJËÎ
v . càht’ ’ in rinconuenientitle’fon nepueu Lorh-,’qu’e pour la ne; Gain.
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36’- , DES ANTIQVITEZ I’VDÀIŒES
, v .. r : . v ’ chifedec receut benignemëterî

l k (a maifon les gens d’Abrahamfi;
,, l i donna bon ordre que rien ne
i leur defaillift de tout ce,qui hué

l "i W3 citoit nëcelfall’e: 86 feit [coli A;
braham en fa table, le louant c6.
me il auoit merité,& chantacan

tiques au Seigneur, par la bond
a ,p ’ duquel celte viâoire auoit: ollé .
s obtenuè’ : Abraham luy olfi’itles I a

. decimes des defpouilles. Et l
V :1 au Roy de Sodome , il. vouloit

p . k a z » " ’ y A s quitter tout le butin à Abrahâ’.
neluyidemaudant pour fa part,finon que les prifonniers de fa region. Abraham
refiifa celte conditionme voulant rien rapporter du butin que ce qu?il,fallçit pour;
les viures de [es gens, qui auoyent bataillé. Il confentitfeulemcnt que fçs

. fitEentzputicipm des dcfpouilles, afauoir Efchol, Enner &JMambres. Dieu pros
6m W nant plaifilr en la vertu d’AbrahamJuy; dill::Tu ne feras point-fruité du loyer qui.

3’ t’elt deu pour tes faits tant chellens. Abraham refponditsmlclle ioye ou planât, p,
v me pourront apporter ces loyers, veuque. ie n’ayipoint d’enfans.a Lors-Dieu laya»:
a, promit qu’il auroit un fils,& que de luy defcendroit vnefigrande polterité,quïcll,q
sa ne pourroit dire nombrée min plus, queles eûoillcs du Cid; Or quand il eutquy,

Cdàaü fut tout refiouy,& incontinencoifiit [utilise-a Dieu par le commandemëq
d’iceluy:.r. Au relie , voiCy. quellçefloit-la façon de ramifiai, Il tua me vache.» dg

trois-.315 mue: chieure de trois ans 5&1me mouton aufli de trois ans z a; quant,
aux autres ,viétimes, il les diuifa,cdmme il luy eüoit ordonné, excepté feulemët’les,
oyfeauxt ; Et nuant que l’autel fait dreliè’Jésoyfeaux venoyent voler au fang. des,

belles occifcsxgparcelà-ilyeutoracle rendu, lignifiant que, [ageneration auroit de;
mauuais voifins en Égyptepar l’efpace de. quatre cens anszdurant lequel temps ils
feroye’nt gricfixement affligea: en la fin toutesfois ils vcinctoyent leurs amenuisa; la;
ayans l’ubiugué les Chananéens, ils occuperoyent leurs villes a: tout leur pays. A. ’

I. L . . t .braham. habitoit pour lors aupres d’vn chefne, qui enfloitap le Qgis, qui eÊtoitle:
, . -, - nom du territoire pres de la ville de H chum; Puis a res il raham citant marryï

v de la l’utilité de (a femme, pria Dieu. humblement e luy, donnqgvn fils : lequel.
luy requn’dit, qu’il cufl: bonne efperance,& luy remonft ra quÎiln’auoie-point laili’é

p a H k Mcfoporamiç fans bonne canins; au demeurant il luy promitqu’il n’auroit point:
«maure d’enfans. Adonc Sara citant admonçlte’e par oracle diuinJuy amena en (ouï,

l Ï -- -A - i r liârvncïds (eskruantessmmq
- mée Agar , laquelle citoit Egye.

* prienne, afin qu’elle luy feifi: a des Z4.0; -

:- enfans.CePte [cruantcfe (entât .
l A grolle d’enfantfiômençaàmelïï

prifcr Sara,fennnelegitime d’A- .,
braham:& par ce moyen pretê. .

4.x 7 doit à deuenir maillrelÏe, Côme.
V il l’en fant,qui duroit [ortie hors-ç

, Ï *’ il! de fou ventreyideult paruenir à.-

« Ï la domination. Pour celte rai-f
- fou Abraham l’abandonna-â la,

. ’ " * r A ’ r l L . * .r mercy de Sara (flemme; a Pontier...
la Punk comme eue voudroit : mais A85" dClibcra de s’enfuyr, ne POuuant Porter l l
llaflliâion: a: prioit Dieu qu’il eufl: pitié d’elle. Amfi donq comme en: yen anomi-

Par le dcfcn’l’Angc luy Vint au (imam) 561W commanda de retourner enhla mab’ ..
[on de’fon [tigra

--t;*-* I s

lm

’ fief v.

- m’a? PWflêm Mâcondâon feroit malle. magma .

l") * d ’ i nant



                                                                     

l. IV R E "PÎRE MliERe ’ ’ i f7
nant’qu’clle (c gomémafl: modelleniefitî Cairn peiné qu’elle êndurarrpôurrôrs,

alloit à caufe de foningratitude a; arrogance. - D’auantage, il luy remonllztoit;
que fi mefprilant le commandement ’lliy efioit fait de Dieu, elle vernira
[et outre,elle [matiroit (à ruine bien prochaine:maisfi elle retournoit au lieu dont!
elleeltoit partie,elle feroit mere’d’vn fils, qui feroit finalement ROy de celle tu

h gion-là.Agar obeïtà ce qui luy fut dime s’en retourna en la maifon d’Abraham ad
de Sara, a; ellebbtint pardon: a: bien toit aptes elle enfanta vn fils, lefquel fut?
nommé Ifmahel,qui fignifie’ imputé, pource que Dieu auoit exaucé les prieres de 62m7:
la merci Abrahamauoit’oàantefix ans,quand Ifmahel nafquit. Et comme il fut

o pauma iniques al” de nonanteneufans,Dieu luy apparut»: fignifia qu’il au;
toit vn fils de Sara l’a intimât luy commanda de, l’appeler Ifaac : se auec Ce luy
feit promeEequegmndes nations a; Roys fortiroyent de ce films; qu’iceux poire.” -
dcroyent par droit de guerre toute la tegion de Clamart, depuis Sidon iniques
en Égypte. nuai il ordonna, quela lignée d*Abraham fait cirœncife-és parties
honteufes, d’autantqu’il ne vouloit point que celle lignée fait meile’c parmy les
antres peuples. .v La circoneifion le deuoit faire le huitiefme iour aptes la naifl’an.’
ce del’cnfant. Mais tanchantla eaufe de naître eneunctfromi’en parleray en vn
autre lieuÀprcs qu’Abraham au; demandé à Dieu, afauoit fi Ifmahel deuoit vil
me, iliuyfùt refpondu qu’iceluy viuroit longuement, a; feroit pere de plufieurs

o peuples. Lors Abrahanirendit i aces à Dieu : 8c tout incontinent il fut circoncy
auec toute fa famille,& auflîl ahel, qui auoit pour lors treze ans : se [on perd

manoir noiianteneufans. - .
’ , ConnenrDiÊundutoerlepupledeSodmésums wfms,eflatinite’ i

f V ds-lrursfilçfihmma, ’ e H A p. x r.
’ î N ’ à E. octupla les Sodbmitès enflez de leurs richeEes,fe mainte- x r il
’f f a à??? noyenvmmmegens du tout defbordez, pleins de vileins outrages M
âr’ïs à enliera-les hommes, sa d’im ieté enuers Dieu : comme ceux , qui 19.

I. ï; du tout mis en oubl; a: Dieu a; tous [es benefices, et qui
W t .1..- ’ - l denieyent toute hofpitalité aux efirangiers :8: outre tout cela,

citoyen: adonnez a paillardâtes infatues, se contre nature. Dieu fut irrité de tel-
les mefehancetez encrines a: horribles : 785 pourtant delibcra de punirî ce peuple
pour fun orgueil intolerableàc cit-rendre leur region fi defolée,qu’il n’en faudroit
dorefnauan’t attendre ny aucunes plantes ny aucun fruit. A pres vqu’vne telle de»
libetation fut prifede la ruine de Sodome, Abraham le repofant en la plaine de
Mâmrâalfiz armée de [on ’ anillon,veit trois Anges, a: penfant que ce filffent
bottines efirangier’s, qui p ent leur chemin,fe leua debout, à: les Gina, le:

’ de venir rendre logis en famaifon. Ilsluy mateurderent : 8e v iléummans
da qu’on fait gafteaux de fine flint de faire; «Il feit avili tuer niveau.

Le au: feitrofiitôcapporter deuant eux pour en manger. Et il luy l’embla qu’ilsen

’ à , r ’ ’ w i ’ i il mangerent. Ils luy demanda

O

n 7;, rem, ou citoit [a femme Satan;
il rcfpondit qu’elle mon en la
a i maifom Iceux donq-luy dirent,

x que quelque temps aptes ils tek.
tourneroyent,&: la trouueroyët

5 enceinte. Sara le print à rire,
3* a difant qu’il n’el’toit pas poilible,

qu’elle,qui auoit nonante ans
I q: palfez,euftdesenfans d’vnrna-
3 ’ l’y-qui auoit ceneans. LesAnb
r - gcs nefs: peurent plus tenir du

- declarer quelz ils elloyent : ains
a ’ i de Dieu, qui auoyentgefiéenupxczsl’vn

b 3 mon
à

D



                                                                     

sa * pas enrhuma z. :rvnmqus
: . » : - annoncerlesnouuellesldufilsqueldeltoitaqu’Abrahmlœ

Ê eux autres pour defttuire’SÇg
dame, a: tous les habitâs:Abraa

v. A ham oyit’cesnouuellesfiitfore
fi 39-3"- côtrillz’e àcaufedes Sodomitesg

. gilde leuaneiptiaDictuqufil’, ne h
. t voulait point .indifferemmcne

w a deflruirelesiulliesaueclesinîul

s

J :llccs. Mais Dieurefpôdit,-qu’enf tu, i
- fifi?v itre. tous les ’Sodomites il n’y. a1in

px

"à

2.1; :uoit paslvn [cul bôme de biêzaih
’ i

I a « - ,1 .v l . tremeneifiïelntre’ eux feulemenn
iis’en trou " i it iniques aux, qui fuflïfit.tels, quîil cuit remis lapiinitîon à tous. En

Abraham cella de plus contefierzôz les Angçtilinrcntenh yille Cie-Sodome; la
habitais ayans apperceu que deux ieune’s hommes beauxdeface citoyentgentrez

r- : . a 5p; v me , enlamaifon dblotlnvoulutent
-’ si abufet dfeüx’failans grande via»

Ï lente. Mais Lorhles’admonnea ,-
p fioit defecôtcnit, de de ne 2-4!
Î vu tel opprobre à lès hoiles,ains

z ; qulils portaient quelquehôneur
a: renerence àl’hofpitalité: que

I s’il ne le pouoyent moderer,il
Î s ï" l l leur donneroit [es filles pour en

’ , * faireàlœr plaifir.Mais pourra?
v K t" a "1 tes cesremonfirances ilneÎfeug

p

75 d tant fairequ’ikfiflent appariiez.

g, .- .. , A a . 4- . Dieu .donq.fiit:efmeu a cour; à
roux par leuroutrecuidances 8: les aueugla’ ’ ’ qu’ils ne purifia; encrer de- 3 gl,
dansla maifon.de Luth. Et. alucite, il admgea tout Je Peuple de sodotœ à Cam

puni."Mais il voulut bien aduenir premier-ciné: Loth de lamine, ’ deuoit com-f
ber fur ces mal-heureux : lequel le retira de làp’renant .aue’e. foyî anthume a: [es
deux;filles,qui n’el’toyent point encore mariées pour lorscombien qu’elles fuirent
fiancées 3 mais hurs fiancez auoyent mefpr’ifé l’aduertilfement’ a; confeil de leur
beau,pcxc,cfl:imis que ce qu’il dilbitm’CRoit: que fable 85 refilait. Alors Dieu fait.
droya du ciel,& brufia la ville se les habitais»: tout le pays d’alentour :cômei’en
fiiy mention au liure de la guerre des Iuifz. 0’: ainfi que-Loths’en alloit auec la

r V q -, N q enta ’e, (a femme regardoit .
f i * ’fouuentla ville, &Acontemploit 49

trop curieufemët la d icel-
le,eombien que cela luy enfiellé

3l ’expreŒment defendu : &pout É
fi celte caufe fut conuertie en ita-

tuê de (cl. Pay aufiî defia touché

de celle femmeæe encor-iroient)
ne auiourd’huy cette fiatuêLoth le

retira auec (es deuxfilles en vu
petit ou bourgade. De
touries lieuxougyilles un bout. se:

ï ’ i ’ a ’ , ., gades detoutle payse e-ci
feule fut ripargnée du feins: iufques à amourd’huy. elle cit nommée Zoar, equ .

m0: fignifieïpetit, (clan le langage des Hebrieux. Luth endurapout quelque reps
diktat sa famine en celieufplitaire, v les fiHgspenfaus quelegenre.

.’ Ï i . a i 4 4! l V I

, ï a iaïe: - --

(
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i r point. Luth-donnayanteulacompagnie de fesdeuxfilles, ngêdraen-lîaifiie’e vn i: -

19 la

si

h , ll9 - .1 3°
l

z ’t’

î. ’î ’ ’12 LIVRE ’P-î’RjE Mil! Ri 7 a rg
feroit du tOut aboli ,.deceurent leur pere , a; (ans qu’il s’en a percept! elles cou-
eherent auec luy ,donnans ordre(ce;leurfembloit)que le gerliJre humas; ne perift

filsnommé- Moabfluiell: autant comme fi on difoit.,,Du pète : sa de la plus ieune J ; j.
il eut Arumon4,quifignifie V Moab fut perc- desiMoabites,qui [ont
encore auiou rd’huy.de,nofl;re réps’vn grand peu ple.Àmmon fut pere’ des Ammo-

nites. Ces deux peuples habitent en la Syrie Coelétf. Voilà comment Loch laifl’a il.
la ville de Sodome. 5 doncpareit du lieu,ouilelloit, , 8: s’en alla en Ge- x x:
rar,qui ell: en auec foy Sara fa Emma; donnât a entendre que Gand
c’eltoit [a fœur,ylantde telle ruila qu’il a it fait au parauant, craignant qu’on luy V

r i a v 1 a .. bra il uel ne mauuaife cho-li ç I ; p il le. Car ilqcraicènoitçque le Roy
I V , K ’ j, n j ’ . p 7;. AbiInelcch ne luy feillglguelque I
î» , r * * fis r outrage,commedefait nielloit

, n; v; ’ ’22 efpris de l’amour de la femme, q

3 (si; la &enivouloitiouytÆourefbein;
t ” i ’ dre l’ardeur de la concupifcëce

’ du Roy, Dieu luy ennoya vue
v q 1 griefue maladie:&en celle for-
fi; te citant deltirué de tout ayde

i l des medecins,il fut admonnelté ’

l l h l . t . gpar fouge defegarder defaire
’ A A. , . outrageâhfcmmtd’vo titrait-ç

gier,qui citoit rond en: fou pays. ; Tantoll apresil le trouua vn peu aucuns; de.
clara cecy àfesamis , que Dieu luy auoit enuo écellge griefue maladie defmdan:
le droia: decefi: boite eût ’ ,8; (a grume de toute oppreflion. Car cq . 7 .
mettoit point [a harnais femme Ayant ainfi. au feit venir Abra-Ï ,
ham par le confeilde les amis , acluy dit qu’il fait alleuré ela pudicité de (a feus. l
me. Car Dituauoit [oing d’elle,par l’ayde duquel elle n’auoit enduré aucu.
ne vilenie .ny.honne, a: par ce moyen illa luy rendoit entiete a: challe :85 appeq.
loi: Dieu en œfinoin quela choie citoit ainfi. AuiIi il appeloitlaconfcience de
la femme en tefmoignagetaz proteltoit ftanchement,que s’il cul! feeu qu’elle cuit
site mariée, iamais andine il nel’eull: conuoitée. Dauantage , il prioit Abraham
qu’il full: pailîbleen [on cœur ,8: qu’il appairait Dieu par (on oraifon. Et quand
il voudroit demeurer auec luy,rien ne luy defaudroit : se s’il aymoit mieux s’en ah

i fenil luy alitoit gens pour le conduites: toutes les chol’es , pour lefquelles il citoit

. se

Venu en [on pays. ’Apres qu’ileut ainfi parlé, Abraham refpondit que ce n’eftoit
point vue choie du tout faufil: que Sarafilft fa [murant elle elleitfille dcfon frou
te: ioint que fans vne telle feindre il ne penfoit int faire (on voyage en feutré, ’

l 49-.llnes’excufoitauûîqu’ilnefiiûeaufedelamala ’ duRoyimaisbienplçsill r0!
mettoit de procurer. la fauté duRoy a et qu’ildemeurerqit volontiers a: de
muraux luy. Lorsle Roy luy donna de grandes polfeflions, agende forum:
d’ alliancede paixfiit faiteent’rc eux fur vn.puitz,a peleBerfabé,quifi,

’ le ferment du puitz’ : et ce lieu-là garde encore amour huy ce nom. , Peu Gand
Je terni-os aptes Abraham eut vnfils de Sara [clou la promellÎede Dieu , lequel il
appelailfaac, qui ’ riz , felonlesHebrieux. : Car ce que Sara fe rint à rire.
quand la promené uy fut faire, qu’elle auroit vu fils,combië qu’elle hors d’aa-,
geint caufe du’nom’d’lfaaci Car elle auoit nonante ans, a: [on mary cent,quand
163c aimait. :11 fut eireoncy le Maritime iour, laquelle Coultume cil: encore obo i . l 3 g. la
fanée entrelu Inifi s’qu’ils celebrets: la le huitiefme iour apresla na-
tiuité derenfant. -Maisentre les Arabes la circoncifion n’elt faire que le trezief-
aneanapres."Car-Iùmhelziaeiïéperedeceltenatiomnefiitcirconcyquele .’ .
Maman ’ e ilâutquenousparlionsmainremnt.
L...l...’b. Lebel: i. me... ....Ï-Ï’..,. gJ q 4 .
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56 DES ANTIQYITËZ VIVDÀIQYES
’ DïIfmÆe’l, fils d’Jbrabam90 de [:3 fœgjfmgqæi [ourla iambes. ï Ü

- * w CHAPITRE) sur.x L I V: V l R Sara aymoirlfinahel du Commencemeht; leqœleùoit luy de [,1
m4; ’4’ IlM ë? ’ (crante Àgar, &l’ayx’noit comme fielle mefm’e l”elull engendre, U

l t J; j 3 Car il rafloit nourri auec «avec ofperânec qu’ilferoir fuceelleur:xpols
A ’ ; à? aptes qu’elle e" Il enfanté margelle périma; Cc h’CËOltPllIS’ralfon

n qu’iceluy fait curry auec faufilé mac , d’autant qu’il auoit pluç
eut pore full: verih à mourir, cefiui-cy eull peu outrager

C ï ’;fanfretelfaaçÆlledonqïfcnttat1 r ï lehuersfon marifibrahà’mqu’il N
* I " * l 718 CIME; ale-laÏmaifonlauec [à

à ” ’ ’ - mac.HçfiBknyray,queprç
- V . -- e- V .mier Coup Abralgitù ne
2;ng - I à; paladin; cfp’ritvàèoïque (aient;
giflé? , , me luy dlfOltsCûlmâÇunCËü

É) 1’ u f roi: grîdejnlmmànit’ê î
1, x e (a vu enfin;,tj1ün’e&ôirpoigg
ï I’ ’encorevexîu ehvaàge,&vne fg:

. » - - »- «in moquiùèlrokpoutezmis finale?
’ ou: ’ Ë’SÀ . ment raglanpïlue Dieuappuu in

( la: N N ,À . lguoiteeèonlëèhîl obremperavlàfç
gemmas: dônal’enfant Ifmàhelgeh garæiùihetdcqudn’eflfi’t 9,6 encore bé;

. ’ropre à faireVOyagc. Et’ a " ’ l ’ ? "gr; ’ ’ r - ’ 5m .poursemzllnn’ ou peut i ’

- v Ilmerlerolv..-Etîzprék que les-Via
. r.. l’ Lures: lelirïfiirenrxfallizylanierdcitoit en mxœkflvbyanr

[a]; [que reçue leur cilloit faillieuôt
Ï gazantaqvamcfie-meirfonem-

l u rfouzvnlhpirizzle regardât 3-!
, prochainde’lamort,&n’evou’-

. l5: point luy voir’rédrerefpriü.

. ’elle fuiroit carra tirant (on chu 1
, l mm:mais.nl’Ang’c de Dieu’vinl l

. 7 A. A . , . ’nu dcmt-d’elle,&luy moufla
r A; ’ . ’ - .ià» stupres foncàineJà. luy

commanderçl’auoir [oing dc’hourr’ir Ionenfant. Cam [on fils venoit à viuteyellc

sen fedtiroirquelque fois fortheureufe.’Cclïc pour: conéeut alors quelque
’ bonne éfioèrænceæz puis aptes elle rencôtra attaquer berglcrs,’qui filèrent: enuers

elle de telle dormeurs: benignlcêqulellefo’m’t hors de (a miferèEt aptes qŒlfinâ- 2.0 I
bel fut venu en ange virilefia mer: le maria me femme,qùi auflîeùoir E En:
comme ellegde laquelle il eut douze enfznsalàuoir Naberda,’ Cèdar, AbdeelŒdnn
muMnflîthemas,Mafmes,Chodi,Thëman;Ièmr,NaphesCalxfias.. Ccunèy

sa a"; riennentltomes les figions qui font entre le fleurie Euphrates, Baumerroug’er: a:
ont âppelé’ceepays Nabuée. l Ce [ont cent-à qui ont dorme le’nom aux Arabes.

- au! à caille odeur verrue: grande prouëflqq’ue pourl’auœriréldmbralïaxù. e a

I D’!fiac.fils hgitim d’Almlnm. , , 3 ’ ,.- . ç H A p; (in 1.: . 4 ., ],

B tu a A ou a mole Hanc- d’vnc Mon fragment nomme cel’ujr
j: a l l n qui-luyenoie Vnique,.&.quiluy auoit cité déité de?ng (palan ç Q
V? k de Djmcn [adernierc vieillcife; laine u’Œofioibadormé haute

» à à l «l’armement me vraye a: (aime. obcï 25665581105! Dieu .qu’àfe:

l amennqmiofioin mng WQH’Bpurfaitçsmfirc habitée:
de (on pcre 8c de fa fiacre. Et fembloit bien à Abraham qu’il ne

. l parti

trucs-n-

"LAVE! :Ë



                                                                     

LtIîVR’ELPR’EMI’ER. i ’ p a;
partiroit point air et hors deee monde, quand il’lairroit m tel [attellent de
tous lesbien» ’Et il y aduint (clou qu’il auoit delîré,par la benignitéde Dieu. .

w -Toutesfoisz.Dieu voulant efprouuerv la crainteôc obeïllance de [on (bruiteur xx Hà
Abraham ,luy’rappatut , se luy ramentut touries benefices qu’il-luy auoit faits,
comment il luy- auoitdonné viétoirofur les ennem-iz 5 a: que la prefente felicité,
de laquelle il iouyffoitl, ne procedoit que de [a benignite’ : se fur cela: il demanda à
Abraham , qu’il’luy olïrifl: [on fils Ifaac en facrifice. Car par ce moyen il donne.
toit miaula cognojflëre quelle crainte il auoit de f on noms’il preferoit la volonté
diuine à la vie de [on fils. Abraham efiimant que ce feroit mal fait de defobeïr à

le Dieu en quelquechofe que ce fait, ains plutoli: que c’elioit bien raifon de rendre
obe’ill’ance en tout a; par tout à celuy,de qui tous hommes tenoyentla vie,voulut
celer): (a femme le commandement de Dieu,& la refolution queluy mef me auoit A
prife de ruer (on propre fils. Et d’auantage, ne le voulut defcouurir à pas vnde
tousfes feruiteurs,afin qu’ils ne luy feulent empefchement. Il print donq [on fils
mac à: deux de les [bruiteurs auec foy , a: chargea un albe des chofcs qui ellzoyêt . ’
uecellàiros pour le faerifice,& s’en au; à la montagne. Les feruiteurs luy feirent
compagnie l’efpace de deux iours. Le troilîefme iour on pouoit apperccuoir la
montagne ou il alloit :8: lors il les lailïatous en la vallée , 55 princ feulement [fisc .
auec foy,& monta en la montagne,en laquelle Dauid feit depuis baliir le temple;

ce 551c picte-85 le fils portoyent auec eux tout ce qui pouoit femir pour l’oblation
du [acrificœexcepté la belle,qui deuoit titre immolée. Ifaac qui pour lors auoit
vingtcinq ans ï, appareilloit l’autel: 85 demandoit à (on pero’que c’ell qu’il deuoit

immolenveu- qu’il n’auoit pointa aucunebelie prel’ce. Lors Abraham refpondit,

que le Seigneur y poumoiroit,comnw ainfi loir qu’il pouoir bien donner aux
hommes ce qu’ils nÎauoyent point , Gemme il leur pouoit bien oller ce qu’ils
auoyentanoyrennant qu’ils meilleur du tout leur fiance en luy. Et pourtant il luy
nouoit bien donner quelque belle 5&5 ne faifoit point de doute ne Dieu ne fe p "
f * i Il fi s ’ -fi ” "f ’ v monfirafl: fanera le ace factifi-
V ’ fi ’ ’ -’ ce; Et aptes que l’autel fut ap-

yreliéfic le bois mis deliîrs,il dit v
; à Ifaac:Mon fils,ic t’ay defire’ de a)

grande affeâion,& aptes que tu a
es venu au monde, i’a mis tou- n
te peine se [olicitude a te nour- a:
rit, n’eliimant point qu’ily cuit -,,

beatitude fi grande pour mm]. n
que quid ce bien me feroit fait n
de te voir en aage»virile,&te a!

, . une: heritier de tout mon bië. n
’ .. i ” - Mais pource qu’il a femble bon n

à Dieu que ie’ t’aye eu pair fils,& que maintenant ie te perde, pren en bonne part n
fiacre tu fois olfert’en ficrificccar i’acquiefce à la volôte de Dieu, qui requiert cecy au

nous pour recompenfe de la grace qu’il nous a faire sa au temps de guerre a: sa ’ ’
Il! temps (il! paix. Maintenant combien que tu fois nay pour mourir felon la loy a, -
de Nature , tanty a que tu dois mourir d’vnc façon efirange: car tu dois ei’cre of- n .3 .

fer: enficrifice par la main de ton propre pere au. Pere vniuerfel de tous. Et ie a)
ne peux (peule: autrement que [on confeil ne [oit tel , que tu ne meures point ou sa
de mali! i6 a barn guerre, ou par quelque autre calamité humaine:mais il veut re- a!
cueillir ton ame au milieu des prieres ,&facrifices 8L oblations , a: la retirer en sa

5 ç fan repos. Lots tu auras principalement fouuenan ce,comme ie t’ay-nourry : 86 a:
la tu feras l’appuy 8c le bafion de ma vieillelÎe : non point que m vienne de toy, a
sans tu me lainas Dieu pour conduâzeur en ton lieu. Ifaac ne forlignant point du n ’
bon naturel d’un tel pere,print ces propos en bonne part , difant qu’il ne matiroit
point d’atoirdtémis au mondqr’il le monitroit rebelle ace que Dieu a: [on pere

. . -. ’ l C l auoyent



                                                                     

ii ’ nes’amuqunz unnuqus

l ’ a cit-ce qu’il eliiinoit dire mal faita’il luy’efhoitdefqlieî

auoyent ordonnê dcfaire , au s’il ne le. rendoit prompt à. obeir à la banne. veloutai
de l’vn a; del’autre. Et. encore qu”il n’y aunpitque fonflpere qui hivernait ainlî a. 5

am. Et :voycysil ne s’en. fal-

. 1 loir plus guere’squele faitne fult’accôply,fi Montreuil: retenu la main d’Abrahalrk
car lbudain il appella Abraham parrfon nom, fe mettant entredeuxsà ce. que l’en,
fan: Ifaac ne full mis à mort :dil’ant,que ce qu’il auoit cômâdede leEfaire mourir.
ce n’eltoitpointqu’il full: conunit’cux du [mg humain;&n’el’toitlpolntlon mon:

tion de frullzrer de lignéezouge’neration celuy qu’il auoit fait paumais il vouloit
bien efprou’uer fon cœur v, pou r1 draper: fiwolonrîiers il obeîroitià tels «Demande,

mens; Maintenant cognoilfanc la prmpritdîleidefon courage sa: [alpieteitxi I a
cellenxe, il ratifioitrout ce qu’il luyai’wit iniques à celte hqutealà octroya. ’ filin)!

promettoit aulli pour l’adueiiir,qu’il ne luy faudroit iamaisènyàjltoutefa pull-otite:
a: mefme que, fonJfiltviuroit’ longimmont,&lapres quillauroit fièfi’ü en bojnnç
paix 8: profperité,iil luy laieroit des enfan’s , gens de bien ,quiobtiendroyent une
grande prmc’ipauté.’ . Illluyzfeit-promeflenulli, que-fa poilerite molliroit en phi ’
lieurs’geiis .166 nations, a: auec le mmelelldleroit abondante enrieheaeeamfi
fignclamemoirc des; patriarcheside celte gemmations dureroit àd’amais’Et aspres
quilleur auroit fait conquelter Ila terre de (maman a il les- amencroit à vne li

, grande profperité se fellcite’ , que toutes les autres nations y prendroyent ruine. ,
Apte: queDieu luy cuit fait celte reuelatioru’l feit; venir la vn mouton tout pre]; no
pour offrir en lacrifice’. Abrahamzôc fou fils comitienccrcnt a le reliouyr,& m
entendu lapromclle faire d’vne li grande-feliçité ,tsîcmbraIHErent l’vn-l’autre, En

V male-menuils offrirent [acrifice à Dieu Je retournerait vers. Sara, 86 vefquifiml
i cnbonhcpaimœupicu fmbigpmi’pcrer toutesleuts entreprîtes-.2 ,. ; , .. .41»

v Eldas.

. maganez baba? .15, Î ; l,- ’ . .c. un l’ xrir’iÎ’ÎÎ

, a, , , Aramourut colla re, l" a 7 Æg’ât vefcu fix tringlés
’ V à [cpt ans.Elle futenfeuç. lie en Hebromôc pour celalel in

Chananéens oflî’irent publiun k
X 4g ment â Abraham cil-ciel: de le;

p v; , pulture. Mais Abraham ayma
mieux achetcrhu de fepultùrè

P d’vn citoyen d’Hebron,nommé

’ ’ Q r ê 3j 2’ Ephren:&l’achetaquatre4cens
:ÎÏËJÎ . * v i Ï Â ficles. En ce lieu-là lefepulchrc

. . ll gy N "MW" Ë - de Sara fut eleuê 86 de fes fuccd.«MI " -"- I leurs venans aptes elle. ’

De laficorule femme différât?" nommée chartre, de lamelle . Î A 48V

l (desTrqglothes. ’. ’ ’CHAP.LI,XÏVY.Y V 14:,
,, P R E s la mort de Sara , Abrahamefpoufa Chemra , delaqunuoll

I L au»: eut fix fils,homnies prudés 8c induftrieux,afauoir. Z embran, 131m
Madan, Ma’dian, Lufuba’r se Sua: Ceux-cy aulii eurent des enfants,

Sur eut (leur fils, Sabacan a: Dadan. Dadan en eut treuil-amurai
-- A, Afursôt Luurn Madian cinq,afauoir Epha,Ophres, Anoch, Ebidas;
Abraham ennoya tous Ceuxacy pour habiter en d’autres regibns s lchueh

i » occuperent la region de Troglodyte , a; toute. l’Arabie heueeufe ,qui toucheâvla l
« mer rouge. On ditaulli , que celtuy Qphres partit auec une purifiante armée Je t Q
la s’empara de la ne , laquelle les enfans de les enfans ont depuis gâtât
. nommée. par eux Afriqufide fou nom. Alexandre Polyhilio’n efiaullî dent-fit
, opinion trillant : Il y eut vn certain Prophetc Cleodemus ,furnommé- Malchusl
, qui infirmation lqgiflateur Moyfe a recueillyles hiloires: des Juin de renies;

. (NA-
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qu’ilbraham a eu andins fils de Ghetur-a : le en nomme trois Exprefië’ment, ,,
bpbran , Surim’, à: ’Iaphran; - Surin: adonné le nom àl’Alfyries &d’Aphran a: ,,

de laphranïla ville-d’Apre a: la région (l’Afrique ont tuleur nom. Car il dit,qu’ils ,,
ont guerroyé contré Anteüs du Libye [011218. conduite de Hercules. Et H ercu-’ ,,
les eut aufli dola filledÏApl’irari vu fils nommé Dedorus, a: Dedorus-eut aulli vn ,,
fils nommé Sophou ,duquel font defeenduz les Sophaces barbares; I - . a . a

I , A l u ’ lI « Ifaac mon pres de quarante ans lors que Abraham , ion perevluy vouloit faire xx 1 1 1 x.
auoit àfemme Rebecea fille de Batuel , qui citoit fils ’dCfMClClm femme (le Na.
chor , frere d’Abrabamaî» Et ennoya le plus ancien de les (bruiteurs pour faire les

I O fiançailles: mais premierernent il le feit obliger par ferment :’& la formede celle
obligation’fut telle :’ Ils meirent les mains fur la cuille l’vn de l’autre , se en celle

forte appellerent Dieu en tefmoignage des choies qu’ils auoyent refoluè’s. Il en- -
uoya aullî aux parensde’Rebecca’des prefens. finguliers de choies quine croillbyët

point au pays,ou pourle moins y efloyent bien rares. ’Apres que le femiteur fut
party , il ne cella de cheminer , pourcc que à grand difficulté p’ouoit-on palier par
Melbpotamie en hyuer à came-des fanges à: boues profondes , se en elle aufsi à .
eaufe qu’il y auoit grande faute ,d’eauës : 86 auec tout cela il y auoit vn nombre in- -

liny de deltroulfeurs" a: brigans, lefquelzon ne pourroit bonnement cuiter,linon .
u’on full bien alluifé. Et finalement il arriua en la ville de Carmine: citant venu ;

1° aux faux-bourg,il rencontra plufieurs filles allans abbruier le beflail. Et tout fou- a

V ’40 mon frere a en le gonnernement de la maifon se de ma merc,& cil proteéleur de a p

daim il pria Dieu en fon coeur , que fi ce mariage luy elloitagreable , Rebecca full:
trouuée entre ces filles, àl’aquelle Abraham l’auoit enuoyépour la faire auoit en -.

mariage à fonfils :6: qu’il la peul! cognoillre par ce figue , qu’apres que les autres .
luy auroyent refufé à boyre , celte-cyluy en donnait l l’enfant des choies en foy v ’
mefme , il s’approcha du puitz , a: tout incontinent leur demanda à boire. Les
autres filles s’excuferent , qu’elles ne pouoyent pas tirer de l’eauè’ fans grande pei- ’ .

se , a: que fi elles en pouoyen’r auoit, e’eltoit pour porter en la mailbn , a: non I .
point pour en bailler aux arrêtes. Rebecca fc print à tarifer les autres filles,difant -
qu’elles nauoyent iamais connerfé entre les hommes , veu qu’elles ne daignoyent

30 point donnerde menu hOmme el’trangier : a: quant 8e quant elle prefentarde-
. l’eauë berri nement à’oefl: homme." Iceluy conceur dés lors vne bonne’ôc terrai. a

ne efperançe del’euénememl: routesfois. Voulant bien fanoit la verité il loua pre-. ;
«nuèrenient’le bon naturel à: la benignité de celte fille,quin’auoit’ point «me de

le lalïer pour laybailler aboire à fa fimple requelle : 84 puis aptes s’enquill: d’elle
qui eüoyent [es parens,les ellimant heureux d’auoir vne telle fille, a: priant qu’ils
paillent trouuer quelque homme de bien felon leur delir pour luy. donner en ma;
nage, de laquelle il peult auoir des enfans legitimes a: craignans Dieu. ’ a La fille. .
luy mm: bien gratifieë’en cela , a; luy declara qui eûoyent les parens. I’ay nom ,,
Rebecca, dit-elle ,6: mon per’e auoit nom Bathuel , aptes la mort duquel Laban n

.ma virginité; l Apres que coll: homme eut ainfi ouy parler la fille, il fut reficuy de ,,
"ces propos,& de ce qui luy elioit aduenu , cognoilTant pour certain que Dieu luy s
:auoit fait profperer (on voyagezôt quant se quant tira des oreillettes 86 quelques
autres ioyaui’c, aufquelz les’fi’lles ont acoullumé de prendre plailîr , &les prefenta

’â Kebüca , difane qu’il luy ’donnoit cela en recognoilrance de la faneur a: de
l’honneurqu’elle luy. auoit fait en luy donnat à boire : & qu’elle meritoit bien
’qu’on luy feill vn fol prefenr,veu qu’entre tant de filles elle auoit même vne bon- a
té oc benignité linguliereill la prioit’aulîsi,qu’il luy fuit loifible d’aller loger chez (es

’parens , veu que la.nni& approchoit , sa qu’il ne pourroit pas aller plus loing: re-
g o monftranr d’ananta’ge , qu’il portoit fur foy des ioyaux se autres bagues de grand .

pris , propres (pour vnefemme , se ne les peurroit mettre enlieu p us leur qu’en- .
treles mains c ceux defquelzil auoit défia efprouué la preudhomrnie 8c fidelitê.
Car prenant conieéiurc des mœurs honnefltes de la fille,illuy fembloit bien que
[a mere se [on’frere elloyenta’infi humains comme elle dione: ne feroyent diîfi:

12-77. ’ une
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culte de l’heberger,veu incline qu’il n’auoit deliberé de les fouler , ou viure a leurs

defpens. Rebecca refpondit , qu’il auoit bonne raifon d’auoir telle opinion de
l’humanité de [a mere se de (on’frere: mais en cela il auoit tort de penfer qu’iceux

ne fuirent allez liberaux pour le receuoir fans rien payer en leur maifon : car il y
feroit bien venu fans qu’il luy confiait rien. Tant y a ,.qu’elle voulut bien lignifier
tout cecy à Laban l’onlfrere , a: quand elle auroit cogneu la volonté, elle introduis
roit cel’c homme en la maifon. Celà fait , elle l’amena , à; les feruiteurs de Laban
priment la charge de panier les chameaux de ce’nouuel boite :85 haban le mena

me .4 A -’W;Ê)fî&ëgêpiuwüü louper auec foy. Apres loupe il
-2- --- il.- :.:p parla à luy a: àla mere de la fille 1 o»

. p c un en celte forte : Abraham cil fils. ,, V de Tharé , a: voûte parent. Et,, ’ s’adrelTa à la bonne vieille Mel.cha,dilîmt:Nachor, qui el’t grâd

pere de voz enfans ,elioit fre-
œ re d’Abraham: a; tous deux e-

ll:oyent illus d’vn mefme pereôz

h d’vne mefme mere. Iceluy m’en
g uoye maintenant vers vous, de-

. x ç ppm mandant que vous donniez ce- 2o
x7 2* Fig fie fille en mariage à [on fils le-

» gitimepôc vnique , lequel doit elire heritier de tous les biens. Il luy pouoit bien
a, faire auoir la plus riche femme de tout le pays : mais ne luy a pas femblé bon de
n faire ainlizaimât trop mieux faire cell: honneur à fou parentage,de pourchaEer ce l
a, mariage. le vous prie,ne mefprifez point la volonté de mon feigneur. Car ou-
» ne ce qu’en ce voyage plufieurs chofes me [ont aduenuè’s heureufement , Dieu
a, m’a monflré en cecy la grace a; faneur , que i’ay trouué celte fille se voltre logis.

. in Car eltant bien pres de la ville , se iettant lœil fur beaucoup de filles , qui auoyent
w tirer de l’eauë au puitz, i’ay delirê de rencôtrercelte-cyzôc m6 delir a cité accom-

9’ ply. Ainli donq comme Dieu a drellé ce mariage, ie vous prie,confentez-y au lli, 3 Q
ai se le ratifiez par vol’tre autorité : se en ce faillant , honnorez Abraham , qui m’a
u ennoyé vers vous d’vne fi bonne se ardente aEeâion. Iceux donq approuerent

facilement celle choie comme fort defirable. Dauantage voyans bien que tel-
le ellîoit la volonté se confeil de Dieu , ils ne feirent aucune difficulté d’enuoyer
Rebecca fouz les conditions qu’on requeroit. Elle fut donq mariée à lfaac , qui
.el’toit defiagouuerneur des biens de [on pore. . a ’

Data mon d’Jlmbm.

Cyan xvn
a ’ D 49: g I E N toit apresAbra- s’
1 ham mourut,homme
w a - exceller en toutes vet-

gê , ,1! tuz, a: bien aymé de
Dieu acaule de [a pieté se reli.

A. S if) gion linguliere. Il ell:oit aagé
il? l de cent leptantecinq ans,quâd

g a p il moumt , 86 fut enfeuely en
"1’ chron aupres de [a femme

Saraspar [es deuxfils,llaac& g
Ifmahel. 5’

Des aux fils 4’1le , 4mn Efiu 0141:0!) la. àkurna’jfance. ,

, CHAP. xvu. 9’» .’v
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P fillrsilïlhôilcüïÀbràhaâlËRëbëËCà ferbme’illlfuc lettonne ’eil- x x v1:

5 à -. ceinte :tgfc’dinme elledeuenolecle mureraient une. pelaineglfaae sans.
; ï’ troublé .dalasascoxilëilà’næanla’yn’wç mnïu’iâ’ù’eîtbeéà

t .1 a»... ’hy’enfintêrëiédeuxfilsàzd’vh chacun d’eux’ fouiroit vn peuple,

si. q ’porter’o’iêlëiiomdelbnpere: deces deux peuples,qui
f croit titreîe’plu’s’petitïferoit foutesfois le plusgra’nd. Etpt’anrolt- aptes
hafqirirent detnt’lîls, amarinaient e’ltepreditde plus gradieltoit velu depuis Æ

’ ’ à leurre tenoit fou frete par le talon, quand il un.
. rit hors du ventre de la men .

Or Alfaac aymoit le plus grand,
qui ell:oit Efaü , airlfi nommé la

4* taule qu’il elioit aïoli Velu: ca’r

felon les H ebrieux,Seir , fignilie
r t poil.Et-RebeCCa aymoit lambh

v . plus jeune. En’ce temps-’là’il y
s eut geline fafifliie’aïi payeme-

quoy unanimement: 5g,»- l
e pte;p’ou’re’e questures-’3’: aba-

V ’ s ’dbycntïaèèfibyën’tab’rp’n’mar.

o . F I ’che, de lumens! vint en’la villbi - -- . - a A, i J -- l limerai ,l’elohliauuèlàcia qu’il
auoit me «le-Dieu: Allan Item ’ .1 me Rëy d ’ " ’73, lleïi’eëueillitfiôurèèqu’au

parauant ily inciter: alliance entêtant: lys: Abraham; *Bîèl’! en: sa;

que. du animalisai benne Æmpïrfaaea’fmà
pedà ne durai guères r: en il i y en; dans auneras aunèrent du Roys’d’autant
que Dieu fauorifoit lunées: pour telbèjàilbh Abiinel’eehlle
(on pays; Iraaecognbill’mtzque le Royale fanoit chall’ê’qneîparenùieg’rcïïe- ..

titun’vn lieu gai-nm pas fort loing «mais lequel nomma gueule: La in ,5
i m puitz: sans pansues le rüetbhtll-lrïeb gens à forte d’armes pour éËlPÊc 1

»,o relier hautement quità de [on bon gré la au : une paliuresçpenloyenr bien
obtenu quelque grande üâpü’tïTàhtb aptes sil-luy repeint ensilent follyt

...... ” à 1 w ’ i a ’vn’pu-îth en m’attire aliment; ï
’l lors flirumrolit autres Ëbe’rgierk

du Roy Miracl’èbh, qui. voulu!-
un: encore’vfer à de force v, et

p empefehènrles - gens de
parfuma qu’ils auoyent

à intube, Etîlfaae fut bien côteht v -
5 un; laitier. encore teniouuraga

feil , attëdoit vne occaliôrïmeils

- lente. Et aptes que celte occai»
liô luy fut olferte, 85 que leRoy

A 4 - -« --- ’ v ’ -- » ’ w luy cuit donné pleine liberté dé
faire fouyr vn autre puitz,il en fait faire vn, lequel il appela, RoobOth,qui lignifié
ample-Des deux aimes il appela l’vn Efcon,c’elt adire,ellrifil’aut’re’5yem

nahguifignifieinimitiéi L E 5 l o:- Ainfi Ifaac croilfoit de iour- en iour et de plus en puillîmce a: en richelTes. Cd
pendit le Roy auoit opinion que la prof perité d’Il’aac luy tourneroit quelque fois

in en mal-heur, d’autant qu’ilrrie selloit pas porté trop gracieufement entiers luy. Il
penfoit qu’icek-iy :a’el’toit retiré’emportant auec foy mauuaife foufpeçori

de rancune»: à: pour delà que [on olfenfe efc ’n’eull beaucoup plus
de aueœiu d’Ifàagque la menton-e del’amitié parleuse que parce moyé
fine la voulut! venger de Hauts-age quiluyauoit eûëfaiLeParquoyil fait u

-r A C a
.17"

. aux. ---.
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tu DES ANŒIIQYIÎTEZT ÆWDAIKLVES 5 , ’ p r
. u vlùacsûcreriouuelaïl’mcienne alliance,quiîauolt’s&efal’ recuire C9138:
l . feulement vu de-fesanaisspour faire. l’appointemqncnllaac-l’e formula; del’amirie, x

* ’ a. in me r quels, armât me: Un
fi "vînt; (:199, En” ell:oit 45’116,- 4 V ..- - il 413mm bcnigyoublia volôtierq

malmenai assagissements. le
à lux’smôscllcfainaôç quasi,

... .7. Ë lithine, .’i1ld°fi!;°it.»il.s’ss
l .. ; ’ . 1j î ’ il . D i ..r - ; q. . fif- retournapai emet cri-l mv w a (on. un des fils armer; qui

aquilin enoaçicimeùiumgaugcgçan, p
’ unir Efau,ell:ataage de .quarerqq
à: .. aqs’pefpoufaïdeux fenmies,,toue s

, q y a 1A i à -- ’ il, ’ in, a, ’tes deux filles des inc’ nui
p l . l . . , uch’ et. Duuerneurîtdeslëhaê’ -hanteusd’vne nommée Ada,fillç Îde Helôgët l’autre Ali am lilled’El’ebeôÆt il feii . I

cela de la propre autorité fans en demander confeilà [on pere.Car lfaacil’on pere;
ne s’y full iamais aceordé,fil’on fils eull voulu attendre (on eôfentement,d’autant.

Kqu’il ne prenoit plailir en l’alliance de telle manière de gens; non ohllant ne voua .7
leur point courtillerjlon fils, ilne luy dit autre choit linon qu’il usina la les feula sa.
menât au demeurant il delibera de lailfer couler la choie fans en dire mot. - - .
i Et Côme ainfi (oitqu’llaac full: deuçnu delia fort ancien, que. hiverné luy fini 2
faillie, il appela (on fils Efaüzôz luy temôllrawqu’il ÇlÏOlt delia viella: fort caduques,

et quand encore ce mal ne luy fait aduenmque (et yeux filllentelblouys : li. cil-cd p
que ùvieillefl’e ne permettoit point qu’il ferma: àïDieu d’vn- a le façon qu’il,

auoit ,accoulluméçôt pourtant luy commanda aller alla challexst fa i te tant qu’il
- . g luy apportait de la venaifon,dil’ant; Donne, ordre que tu me prennes qu elquebdà

’ n flat; apprelte moy à mangeuse aptes que i’auray pris mon repas-in plieray a; En»
n ray requelte à Dimaqu’il te fait amateur a: 399k: [au le temps de ta vieCar de
a moy,ie ne fay quid fera la fin de ma vitae marque la mort me futprêneç’e’lihitit 3!
n la raifon,que le m’e mploye tuners Dieu par prictes à: oraifonsà. cequ’il ce fait fa,

fi untableÆl’aü s’en alla challenR a ce ’ lamoit beaucoupmieux que 1 7
la benediâion de Dieu fiill: pour gfon fils Iacob,l y Cômanda outre la volonté du

res de merdes chanteaux s ôz en appreller pour le foupper deel’on pere. Sur Cela",
Écob le moulin prompt à obteniperet à (a mere, fanant le tout [clou ce qu’elle;
auoit ordonné. Et quid le fouppè fait prelt, lac nuit autour de-fesbras la peau
d’vn chameau, afinque quand (on pere le viend ft manier, il penfall que ce full:
Efaüzcar quâr à tout le telle. il eltoit du tout l’emblable à [on frac, comme citant.
gemmât d’vne mel’me venet auec luyzôt ne difièroir enricn qu’en çclâ. Ce
dans toutesfois il craignoit qu’il ne full trop roll furpris en (a 5nde, a: que pour au, s

» p s à, de à p prieresdebrnediâiondl ne rap-
. b x- n b q portaltquelquemalediâiôzôcen *
-.J ’ celle nildrell’oitlesviz’des

i" ., , g ’ ’i un pontenâiremîgee’
r 2;; . L; àfonperc. Brainficôlne ileltEJ
a ’ donfonbmgquielloitcouuert Ï j

T J dela peau du chenœnnlfaac luy l
, a s ’ x 1 dito mon filma voix approche -.

E « decdledelæohmaiston bras I l- î - 1 velu mcfait penlèrqtœ tu a E g a
’ « 1’ 7 faillît nepenlantqzi’û ycufiau.

" muefiaudeincôdnem qui! eut
p H p (OUFPésïlûmàflltcfon orais,. [ou Diemshùm: Olügqmrdetûlashthssômdcmmmas

1 p i - " J n

l

-a.-a aura-J mède-y lin a:
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fuis beaucoup de bittais; mon perd: se quanta. mua m’ai; octroyé vue’ptëï);

leur: imminent tu as un promis a; te mnlbmois propices: fanerable à me ,5 -
Motivé); que tu lem-4 doumas phi; biens : je; cc-fupplieque cene- fic"; ,9
ne’faœu’rêfoit FWËŒGÆ. me me mefp ’ point àcaufc de flagada debih’cé se w

folbleflè; hqucnovmëfincfaië que far-hem? plus grâd Memg de ton (écouté: w
Soislnùüïtcnîtpçopite" àmon fils, 851c profane; æexençtqlgdeiouçe calamité! ,ç

&leiamOurdyoluvaic biemhéumæfègô: fayï le Mm des gransbiens qoijbn’tf ,,
tut: guigna z un? lé redoutable à (sonnants :fay hymne: grâce encré ksi u
sirlis: o Voila priçrequïlkac faiIoîti peufahffà’iré àu’nom d’Efaü. Et’à’

;. grain! peine enfui àchcoè [a prieré,qu’Elaü (atournaîdera manège Hale lors (26;;
o bout-qua auoit 6M dccemtant y’a mœfoisgqu’ü nomma au! (emblam’d’en I o ’ ’ I "5) ’

(tu m. Efaü roquerait inùmmçna ne [campera My’d’onnaû la» befiédjéüom ’

tweqtlnfàubit 6654 donnée à loco!) tous :1 ce que le’pére luy refilât; d’amant: 
qua) armât employé toutes (es priera. pour lacet). Et’Efaür Voyant qu’il aux: fiché

tout! ce ’ ’il d efirqitg fiè-thntoitforit. Mais Mac defplâifaneàomc’ruêîllcsfdeloï

voir ahxËucontrmMy donna me amc’bcncdiâion, luy pgcdifanc «il rem ex;
.îcllcnt en l’artîde vmetiea en forum: MM en fait: de guerre rôt ’ceflc’ gloire
fi- A ou: perlpemello r5: à Juyqu’à (es fuœclfeursnô-obflât qu’il [bruirait à [où frayé

Au damant,pomcc’quc hocheraignoic que [on flore-ne fa vengeait ac «à; x v g x;
o r un! mon citConucriu.& tant fait entiers leur pacque la principale benediâiofiê , ’ .

’ .1: mît don ” * "merci: "dt-lima dgdadqngqrÆtPour ce faim,ch parfumai [on p
mer [cuc- domrâhcob; rouflfilgvncfcmmc de .Mef0poramic; qui En: de! ’ o
leur Patcntagc. Ci Un; auoit dcfiæ pris âfemmc Bafeznmath fille" d’Ifmàhel. . Eu
1m a les fwnsncüouloytnc par: kicrbien ami Chânmiéons, dhns oflènfcz dei
h premier: alliance, pour’ l’amour defquch lem-:613 cfpoufa dejauigBafcmmathæ

qu’flaymdtWËPlŒWlÊË’autrcæ J a a r , ï r 3-: I:
Mémé: mohwflrformüi wifi Maman . G H A. 13-, X vff t o à v 1
j E v à 1: c c la dotiq ennoya fonofils lacob en Mcfopot’zmîc pané GMP3- K 2- o

pendu à’femmc lame: &Laban, (on macler Cela àufiî (61:33;: I a  
W fiait parle Confcntçmcnt d: fan porc Ifàacyôc il paflÎa: parlærcgion

r y dcsŒhârtanêcnS : à; pouf-cc qu’xl auoit quelque im’miëié connue:

x: peuplç,ii m: voulu: point aller loger chezaucun (tâtiez; engainé,
au milité: des chaulas , al anurie pierre (mura çcficau lieu d’vn tamia;

filon : Il luy (unifioit qu’il- v0yoic’vncoefchtllt, qui .
4, .-.. --r .d’vnboutzouchoitàucickkdcj o

î o ’amre en cette: sa fin fccflcily ’

auoit- des ligures ,» Men ï
’ . doyamlchucl’lcsauoycn: (and! L

v   à que rcfplcndifièmcnt [annaux ’* u;
. ’ 4 - tant toute l’excellenCc de]: m’es ’

.,. , turc honninwôz àuifommct de ”
  * » . h ;.ï l’cfchclleDicu [c monfiroit ou; o

  agi-toment :8; parla: ainfi-â la. Î î
w ’ " côbzpuifquctucsnay d’un-bon

prix parus; quem airois vn ayeul ü ’
’ - ’ fort renommé à chufc de fa gré-s n.

M4 « t de vertu,cu ne dois pointpcrdrc n
courage. en cette neccflité sa grande Mamans pintoit cfpcscr chofes- mélia»: n .

go ros. Il y a vne-gaude fchcité apprcflée pour my, dolaquclle tu iouylîas par mono m
aydc. Car cg (blâmai ay. icy amené Abrahach refit-aneth McfopOtamioquâdo a
il fut chaiïé dcfcs propres parcnszôc quiay fait que son porc Ifaac a «foutu»Y
bonnçfclicité :8: ta condition ne [en point pire. Patquoy aycs bon courage, 6:: a:
parfais handimcpmç goyagcst’appuyant meonduitqu gamin-aéras huma: g,

c 1.   riagc
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se... DES ANîriqvnznz IND’AIQVES fi
moque tu protamine: dhamma auçaszdes,cnfans, 84km reinette: multipliera
,, inmiiemenmc historienne grande gencration aptes. 9111946 MI dODnCm’Y «me

’ ,,. cette en poffcflionzôc remplirôt les bouts dola tous &ch marna: feraient olim;
,,. cinérommele regard du foleil. Ne ce defCoitrage point pour quelque truelloit
a dangcxïquit’auiennee Remet toyedukoutâmowôc me une fairedês ceficlheure;
n se; à minais, Voilà quelle fut la, rçuelaciô dirime faire à huchât; s’efiozrpllàrude ce»,

z, làfllpignitla pier te, fur laquelleïil r’epofoitfonx chef, quid amen grâde efpdrancg
q21ml fut, donnée: scioit agami Dieu qu’illuys’ (friroit là’ vn ficrifiœ, s’il luy. citoit

donné anagrammer; faim à; faune-,3: s’il poiloitideuenir riche.- Lequel vau fiança,
pljgà-Lbngetoin, ofianclaxlixiefine, partie de tous les biens: il y adioullrn aniline 19

L 6429. qygquËlI voulut hommes-Dieusappélanc ce lieu Babel , qui lignifie maïonjde’
Dieu. z neigea-l’on chemin plus outre pour aller en Mefopotamie. a: feit un; qui!

. t. parme finalement pu;Ççirran. En aprcs’qu’il cuit rencontré des bergiets mâtine

, . ” 84 Naclionont cité fils

bourgsâtdcç lem-168, garçon 8:: quelques :fillçs, qui efféyentaflîz aupres- duzpuitz,
il ileur,dcrnnnda à boiton ,rEt apres’qu’ils furent entrez en, iproposï,’il s’enquîç
d’ÇperËlls jçogngjllbyjentÎpDint, yn citoyc u lieu, nommé .Labm, &Ës’il ell:oit

encarte finança 115 ifliiôndircnt, qu’ils le c oiffoycnt bien tous: car ce n’ellzoit
point vn’petlbnnag’càquiane full de bonne. cognoillancc. ’D’auantage, uevla fille ’

... I; ï « d’iceluy. auoitvacoufiuméde venir aux:thampsau1’cc eux,.&.qu’ils 5’ch i oyent

bien "de ce qu’elle n’efloit defia venuëa ï Et fi elle. citoit là, il pourroit , facilement 2. a
falloirzd’ellcçe qu’ild’efiroit. u Ces propbsfurent à grand peine cheuez,que

. voieyîla fille accompagnée de (es bergiersiszEt ceux-cy luymo rent Iacob. e
difan’s quecefl: homme nûràngier. s’enqueroitpde (on pere. . Lors la fille fut fort
ioyeufe: de la venue de laminai: luy. demandoit qui il Gamin, Gade quel pays il vos
nolisücynur: elle calife . il efloit. venu. z. ontœplus, elle I adioul’toitæqu’ellc don;

toit qu’on lu peint gratifierôcfairc plaifir en tout ce’dequoy il pourroit auoit

s, ’ befoing. Lots laciob voyàntla.fille, fut plus ’efpris de fa beauté

l que detoute l’afeâion qu’il a;

uoit en, fon.-paréntage:& fut 35
g fort : elbahyfi comme celuyï qui

I g (n’auoit’poih’tencore Veu vne fi
’ W- belle fille,qup-ccfi:e-lâ,& il la?

. i dithous ne Iommes point fi
i a ,. vieux netoyine moy,qii’il n’y,

a H ait encore vne plus ancienne
à confanguinité entre moy a; toy
A; 85 ton pere, voire fi tu es fille

’ ’ " "a ’ de Laban. Car Abraham, Ann
de Thare’. Bathuel ton grand pereleftoit fils de Naehorz’ 4o

” 86 Ifaàcïcfltait’fils d’Abraham, a: de Sara, filleed’AranJceluy- IfaaC’ cil mon;

” perm, quieIHa plus prochaine a; la. plus frefche alliance, qui [oit entre nous;
” Car Rebecca’ma men’e e’fl: Tueur de ton pare, engendrée d’vn mefme ’pere’ôc’

” d’vn’e’mefme merc. Par ce moyen nous femmes confins germains:&ic fuis,
” cy. Venu pour vous ramena; pour renouueler le deuoirs de parentage, com-ï
”: me ileltbien raifonnable. Icclle n’ayant point Lis en oubly ce qu’elle auoit:
«entendant: l’on pere touchant Rebecca, comme ordinairement il adule 9
"fichant’auifi que [es parons defiroyent bien limandes nouuclleswde ladite-Re:
r bccea,de’ grand amour qu’elle portoit àfon pere ,clle le peint àplourer,& le

i " ictta- au col de Iacob,-& le tenant emballé, luy (lift ainfi: Tu apportes des non-1,50
i uellesvfort defiderablesvà mon percôzâ-toutefa famille :cax mon pere ne peut
viandis mettre ta mer-e en oubly,ains il en parle fermentesfcns :ôc’il ne voul-
"droit point reqeuoir tous les biens du’monde pour n’aùoir point ces bonnes
- annuelles que tu luy apportes. r le te prie, dit-elle, fuyæmpyfic i: te men. vers.

t î ’, mon

si en , V ’ Â»
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Il: I v RE”; rî’REMII’îË Râ- ï ’1’ a;

pere,& nelejfiaudes pointIOngternps dece’grand plailîr. ipse; qu’elle eut
ainfi parlé ,e’lle’am’ena Iacob s Mania: Iacobellantrecogneu ac "allumé-de
fou oncle , fe tint même entre les parons : 8c l’anémie non attencluë’le’u’r don:

na vn grand contentement. ; EŒellques iours- apresfon oncle Làbm’prorc;
fiai qu’il s’eliouyllbiti de" (a préfériee plus-qu’il n’eufl: tfeeu exprimer par-paroi

lesrtoutesfoisilneil’e’ ’ t terüfïde’ luy demanderb,pourquoy auoit lauré lès

sarcas,quielëoyent* (in fort anciensæ defia’chargez de flânaient lefqueli
* v grand peine [e pouoyent palier délots fer-nice. r ’D’auanragefil luy promet;
toit de le trait’t’er’ihurnaînementw, se ùfer entiers luy de benignite’ me: aie-semi

o ployer en tout ce de quoy il auroit befoing. Jacob ne luy-celairien déroute
la caufe de (on Voyage, luy remonflr’ant qu’Ifaae auoit. deux-fils,nluly;& Efaü,"
arque Ion âcre "tafchoit au tuer ,ÏOurce que par’la’finefl’e üeïleur’ mere la
benediâion qui appartenoit arum gluy auoit elféïtransferée:8ç qu’il le pour:
ehnlÏoitmÔmnm s’ü’eufl: rauy la l principauté ou domination quiau’oit’elîé or:

donnée de Dieu; a: de toutes autres benediâ’ions de un pere. Cela citoit cauï
r [a a] genou. faire versl’uy: se [a mere luy auoit commandé de’ee faire, veu

me me, qu’il papas-en: " 8: ’cbr’ifariguinirë mutuelle entre eux: mais encore
fa more citoit plusproc aine enïçle’gré. Aum il remonllroit qu’au milieu de
l’es angoiflœüelpemlt i rouueri’grand fecours en (on oncle apres Dieu.’Sur- ’

0’ celâ Laban [on oncle’lu’ylpro’rnit’de le traiter autant humainement a; beni:

gnement,qu’il-luyferoit parmesan: à (:3qu de leurs gram peresôc ayeuls,’
que pour luypmonltrer en profence la bonne affection qu’il portoitâ fa-fœut’
alisme. En premier lieue-il luy çv’evrrlu’t donnerla’fùperinrendentefurleè niai-
Rres a: bagiersfddllès’troupeauir’ :’&iquaiid illuy viendroit en fantafièîde’retourl: l

ner vers l’es percussil’ ne le aller-fans bonne recompenï’e’æl’ansllionà

rieur ,ains luy. tel cita: agraferoit raifonnable de donnera vii psi
rent liproch’ain’.’1 Iacob refp’onditâ Liban on ’oncle,qu’il-’ acceptoit
bien la eonditlonscbmbien’ qu’elîelfultde grandi p e”: tant y": neantmoins;
qu’il ’lùy-vouluterenionllrer,quela peine valoit;bien qu’il luy dorir’xaitfa’ fille

:0 RÏælsel en ’ ’I lapoit la récompenfe’de Fou mais glaquelle il ayrnoit à’caua
(a de fourba" . «la; vertu; æ’pource qu’rl’auoit ellé’aniené au logis (de
(on oncle par-le moyen d’i’ccu ."CâTâ’îa’Vèrïtéî’l’inioùrHEH’EIIèÇÏc ces:

chignoit à’faiieîmehtion’ de? La, Laban mqnltrant vne face ioyeufe,luy
accorda ce-tqu’il’dëmandoitsfçl ant lqu’ilnc pourroit rencontrer vn gendre

v agreablëemais, Ce pendant il ell:oit .befoingâlu’il demeurait pour quelque
temps auec luy. i Car il n’aùdil point deliberé fenuo’yet (a. fille au pays de
Chanaan: a: qui plus du! en falloit guères qu’il ne le repentift d’auoir.
[a fœur’pRebeeea’en in sgiî loingtain. lacob ’s’accorda- volontiers à
tancdâ:&’les .Pachcs’furclltiflqtfil- (croiroit (cpt . Car il fut bienco’n-e

3°. renfile fe rendre (ubicrpar l’è acepdej ce temps, pour auoit celle qu’il defià
roiteafin’qu’apres qu’il auroit p ’tïefpreuue de [a vertu, on cogneufl: mieux;
quellhomme il filoit] Apres’ donq que les [cpt ans fi:renfpaifez,l;aban ap-Î
profiavnbanquetnnp’riala De ulét’lëngque IaCOb s’en apperceufiz,Labanfcie

omerflaimsfonliûfonautre . e156: ’n’el’toitpasfi
profil .i-Iacob dyne "un loup” , n’y regarda pas défi pres;& les
ranatres aullî :y Moyenne: eut la compagnie de Les Œaiidjlèiour Fut ve-i
Mill daguent htronlperië’quel flu’lyïjauoit’faitflôc luy reprocha l’ai
intitulant; imams! luy requit qu’il, pardonnafi à la ncceflîté, guirlande con; .
ceint de cesfaîlëwee queëi’nyillippoféïLea’,diton-il, se ne l’appoint fait’par’ n

la malice rmàis’la chamane de te” m’y a Commit.- ËToutesfoi’s, n’em- 3°
’ mon. pomt’nque’ru-n’eipouiès-inàfiiille nicherais; te la donnerayffans ce"!

tromper, ,’Iqüeltt!11irnç*feru’es entereàùtré’s l’api: in; " racola e
feiâflâperfuade’rklee’lâ:carïilai6’po ’Hdîti’autremenï faires’tahe’éfiôlt il! fil:

«fanion! dôlflâll’eifit autres [cpt ans ruéesracompn; il’eipoàxî’

.2. ’ i c "3 Rac
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à a . D E S ANTE-191? l’TE Z." .lVkaI QyE S
Il Rachel; - auoit donné a chacune de fesfilles fluctuante A LeaZeL

plia ,5: àRachel Bala,lefquelles combien qu’elles fuirent ifubi’ettcs , non-ob-
llant elles n’eltoyent Point (crues. Lea citoit ialoufe de-l’amour que Inca!)
portoit à Rachel [a lirons; s’attendait bien qu’elle feroit prifée, fi elle pou.
noir auoit des cnfans :485. pourtant elle. prioit Dieu niceiIaHunent de luy
faire grace qu’elle peufl: cancanoit. Et. voicygelle. eut puis aptes vn fils , a
[on mary fut plus enclin anl’aymer: a; urce que ce fils auoit elle donnée ’
fa femme par la mifericordefit bonté- enDieu», il l’appelaRubcnœarcemot
lignifie celà. Or quelque temps aptes Lea enfanta trois autres fils; diluoit:
Simeon,qui lignifie que Dieuîl’a exaucée:,L.cui, qui cil à dire , confirmerait rio:

I 6m40. de lbciete,& Iudas,qui lignifie aâion de graces. . Ce pendant Rachel errai.-
nuit e [on mary ne diminuait quelque choie de (on amour enuers elle’à

çaufe ela fertilité dola fœur : 8c pour celai-cit, que Balafa chambriere cou;
’çhaaueczla’cob, a: Iacob eut- de Bah vn fils nommé Dan, qui au-..
tant, que fi on difoitJugement de Dieuzôc mutoit aptes elle eut vn autre
fils nommé Nephthali, qui lignifie ingenieux , d’autant ,quetRachel auoit vfê
de rufe pour-combatte contre la fertilité. de. [a (dm. -, Leafeit incontinent
aptes le [emblava e , a: vfa de la incline rufe contreË faut. Elle feitcou:
mer Zelpha fa chambriere auec lacob:: 56 chpha ce de, luy vn fils morné. .
rué Gad, qui lignifie, Venu à l’auenturmôc Vu wifi fils nommé Mer, (lai 1°;
en a dire, Bien-heureux, d’autant que La fer reputoit dire . accreuë en fe-

conditél. a f a -Or Ruban fils-aimé de Lea. apporta; ’des,pommes de Mandragore. Ra.
chel voyant celle nouuelle viande, en fut enuieufe,& pria [a fœur de luy en à.
partir. Lea luy refufa, a; luy dia comme par qu’elle. fedeuoit bien cono;
tenter, deceque leur mary commun l’auoit en: plus grand honneur. Mais Ra...
chel voulant adoucir le mal-talent de fa (leurJuy dill qu’elle luy. accordoit vo-

ï lonticrs que leur mary heroit la nuiâfiliuante auec elle". Lea recuit vo-’
lanciersrcelte oilles: lac couchaauec elle pour faire .plaifir-Qàngçhd,’ sa .
elle enfanta derechef vn fils,lcquel elle nomma Machin-fiai lignifie, Nay du 39.,
lover-:85 bientoit. aptes elle eut vn autre fils, nommé lamions qui-lignifies

a * x * vw * -" v -- r [Gagcdebcneuolencetôt-puis
k f p me, fille,qui:fut nommée DL-

na. vFinalement-aulfi fa liseur.
’ .. g flatulent Avnnfils,lequcl elle ’

; «nomma lofeph,qui fignifie,Ad..
dition: Durant tout ce tempsàv

3: hlà,qui fut de’vingt ans,Iaeob

Q p ,filttcommis [unies sa,
- alqstropeauxçde-fon beau-pereaçtï

l Et. quandles vingt ans furent»:
pafiëzfll remnfiroitàngb’anp

que c’eûoit bien raifort, qu’il:

a , 1*- sÏc-rnzretournafl; vers [6qu
. ’ Mais l’on bcauepcrc 4.1:. A» r’lwlm’t paumera" racisme

pendant tartesfois lacob [munit de s’en. allerfccretementylâns luy faire fanait.
&efprouuoitla volonté de («fieux femme; dûyoitfielles Prendroycnt; P1339.
fit ace voyage ou non.Elles s’yaçcordcren tgvolqntiers i la quantûçquant Rachel

p f: faifitdes [eaux des idoles de fini peresaçles emportoitïs’enfilyanfauec fa faire;
Je les enfans de toutesdeux,& les chambrièrçgum me; leur; enfmœ’çnrak
..loyent nulli, a; nelaiiferent tien de toutes les fagnltezaLbiens, quicüoyent ruilai
f maifonJacob anal, ramonoit lamoitié du.beftail,auantque [ahan en palliums:
attitres-t’yf Rachel portoit (urfoylts [eaux mon pas qu’dlçneult
miam-59995.: [rincer îiçêisllsaus’îtsiié urgeriecqnmdekæmm

, a ’ -. - - ’ m*--11 ,- U
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if i .LI’VREÎTPREM’IER. 95’
abomination) malsaeelle fin qu’elle ont! ou s’enfiiyr,tfpetant déportoit. .
ment obtenir pardon ,vfi d’auentnre fou pere les pouoit attaindre. Vn iour aptes
Laban s’appereeut , que Iacob a: les deux. filles s’en efioyent allez: et citant tout
defpité courut hafiiuement aptes, auec main forte": a: lefpptiefme iour il les attei-
gaité: trouua qu’ils [e repofoyent fut Vu petit confinois: ’autant que c’el’toit fur ’

,. . 1 ’ u -- z î le foir,ilnevmilut vferdeforce.
, Lanuiel fuiuantDieu luy ap a.

cigu-7 * rut en dormantsôclu d
dit dorien’attentcrde nichent

’ à. contrefon gendre a; les filles,
ç ha . sa, s

in: si»
O- lefcttdzüauoitaflaüüz,& que

’ Il Sac clerc ne luy feill: rien faire

A qe trauers : mais pluiioltqu’il
feiltalliance auec luy,& qu’il ne

a; i s’el’carmouchalt in: comme
gemmait le plus tricentre vn
"-.4" tel petit nombre : autrement

t .Ç - à 2 Î: à: C o Dieu protefioit qu’il feroit leur l!
protcâcur. ’ Le iour mâtinant Laban demanda à parlementer auec Iacob, ne luy r .1 "a: .3 4

a celant pointla rcuelation,qui luy auoit elle faire. . Iacob [e fiant en l’on dire,s’en
alla vers luy :8: Labancommenca à l’accufet,& àluy reprocher , que quand il le
receut en (a mailonjl ell:oit fort ponte atonecelfiteuxsât qu’il luy auoit baillé de les
biens en abondance; Puis le t’ay’ donné mes filles en mariagegpcnfantlrçndte si

ton amitié plus,fermc entiers nous. par ce moyen. Mais n’ayanteg’ard ne a,
rouerence à ta natrum à mûre fang communmy a tes femmes,que tuas n
efpoufées enma mailings; mettant en oubly la nourriture tendre de tes enfant, n
defquelz ic fuis grand-perte, tu m’astraité comme vnacnnemi,tu as pillâmes ,. i
biens , tu as folieiuê mes filles à s’enfuyrde la malien dolait pore gruasemporté a,
les dieux de mon pays , qui ont "efiêcn grande reuerence des longtemps en ce: n

a (lofamille; Toy,qui es mon prochain. parents filsïdcvma finir, mon gendre, si»
qui as elle recueilly de moy tant humainement,quiasvefm en ma tableauec se
moy fi familierement ,tu m’as fait des ehofes ,lefquellesàgrand vu entrei u
mi feroità (on ennemy. i lacob refpo’ndit à cela pour» [a defenle ,.qu’il.a’elloit 5* i- me

[cul ayant vne telle Mon naturelle de [on pays , ains tous generalernenr
citoyent naturellement menez d’vn tel delir- : a: que c’elloit bien raifort, qu’aptes p
auoit demeuré en la malfomde (on oncle par fi longue ripant de temps ï. il retours p
hall: en la de fon pere.’ i Et touchant le blafme,que tu m’inipofes( difoit il; n
que remporterez: biens , fi vn autre citoit luge &arbitre’de mitre a il te n
condamneroit toy me" emmurai i Car veu que turne dois recompenfer de si

a ce que i’ay fideleruent-gardé tes biens,& que ieles ay augmentemaintenât quel; n
le raifon y a-il de te fafcher et plaindre de ce que nous en emportons vnbien peu. n

A fumenir à noz’neeelfitez Ê 04mm à tes filles,faelies que ce que l’en b7 faines n

n’a filé pour te faire defplaifir le deuoir de la charité 8L beneuolence min a,
ruelle du manageant; ainfi fait fairch poutre mieux dire, elles fuyuent pintoit a
leurs’cnfans queleur ’ Ce’fontleslrcpliques que Iacob oblcâ’oitpmulfc deL
fendre. D’auantage,il r’eiettoit l’aécufation contre labanuemonllrant que luy;

qui triton oncle scion beau7pere,toutesfois rudement traité par l’efpaL
ce de vingt commandant des chofes fort archange; Et coni- .
biotique ce luy cuit elle grief de feruir fi long temps pour l’efperance d’auoir fa

r fille Rachclen mat" e , neantmôins cela luy a elle bien: facile a porter, au pris de
ce qu’il! a fallu en urer de I is :eoinme ainfi (oit que; nul ne l’eullr’enduréssïl

n’eut I de bonne volonte. lit de fait , Laban auoit traité Iacob fortinique-
ment; Car voyant que Dieu sulfitoit a: fauorü’oit en tout sa. par routa la. .
eob sith’tOMch luy-baillet tout le finie doroit mon , maintenantgl’vne " 1

n il. . ç 4 L «on,



                                                                     

sa?V DES lNTI-QVITEZ ÎLI’VDÀIQYES
façon , tamil: d’vne autre. * j Car Iacob Adeuôir rancir a me fois les aigueauxæ
acheureaux qui . naillroyenc «tous blancs j, fans aumne cache: alarme fois tonales
noirs. Mais comme ’ainli fait, que cexqui ell:oit deltine’, pour Iacob , crailla
grand nombre , Laban ne gardoit point faprornelfe pourceüeannéelà ,. a.
mettoit le tout à l’année fumante , d’antan qu’il regardoit de pre; àfon profit. Il
.promettoitbienencoœpoui: l’aduenir , penfant qu’il n’enac’luicndroit pas-and;

u’il en citoit aduenu : mais encore quand les choies ell:oyentaduenuëws àl’a

rage de Iacob felon l’accord fait entre luy 8c Laban , iceluy le trompoit roulions,
Tant y a au demeurant, qu’ilfiilÏ permis à Laban de chercher 8c fouiller par tout,
s’il trouuemit point res dieux.» 1 RacheLfaifille, cognoillant qu’il le vouloit mettre 1.9
aptes pour fouiller , elle Tmeit les [eaux des idoles dedans le bali du chameau , fur
lequel elle alloit , a: ell:oit affile deŒus , s’excufan’t qu’elle auoit [es flueurs : se La,-

ban ne voulut plus chercher ,penfant que fa fille n’eufi: peu approcher fi pres
les dieux ayant telle maladie commune aux femmes. Apres cela il demandé.
pardon de l’oflïenfe qu’il auoit fait : a: luy se Iacob confermerent par ferment
’allianc-e faire entre eux; Celte alliance fin ratifiée fur vne montagne, ou ils drelï

ferent vnpillier en forme d’autel : 86 pour celle milan la montagne fut appelle’c
Galaad ,8; la regionaufli a retenu le mefme nom. Apres la confirmation de celle
alliance , a: le fellim celebrê , Laban retourna en [a maillon : a; Iacob pourfuiuir
[on chemin pour venir en Chanaan , &ilcutdœ vifions fur lecher’nin, sa Dieu Là
luy donnoit bonne efperance- url’aduenir,& appela ce lieu-là, L’OR de Dieu.
Voulant efprouuerquelle aflpcâion [on fier: luy portoit i il ennoya gensau de»

.V nant pour s’enquerir diligerïunenr du tout. Car il craignoit (on frere à caufe de
i la foufpeçun anciennea Ceux qu’il ennoya ainfi, auoyent charge de dire à Efaü;
.- que houblon frere auoit abandonné le pairs de peut de connerie: auec [on fra.

re,qui elbitcourroucé contre luy. il penfoit bien qu’vne fi longue -
.l efpac’e deœmps efloirfuflifanee pour les reconcilier enfemble: à: pourtant: te»

grand-peinepar [a propre induline :8: [on defir citoit de mettre routentre les
mainsùen’la Apuifllancedefon frein-aira prqpre perfonne,enfemble souciée à!I”

( .

tournoit auec. les femmes a; [es enfuis-.6: ce peu de biens qu’ilauoit acquis à

finit que le plus grand bienvôc fe-qu’il auoit de precieux ou defirable: commeain
licitéqui luy and peu aduenir ,"elloit d’auoir en commun auec (on frere les bien:

3:45 Dieu luy auoit donnez. Quand Efaii eut ouy ces nouuellesjl s’e’fiouyfi gram
I menr,&..vint audeuantde (on &ermompagné de quaucccmho’mmekf

mez. ,Ianciy a, que Iacob entendantqu’ilvmoir au deum: de luyauecfi grand
nombreède gens a; equippez, fut (aifi de grande fiayeun:;.neancmoins r0,

a mettant coure (on efperanœen la bonté devDieu.,il paumoyoiclemieux qu’il
oit [don celte opprimante à ce qu’ilnerreceull: aucun dommage-donnant on:

dm que nul de [es gens. ne ’l’CCCllflî aucune falcherie. Il diuifa donqroutelà Cam,

.- pagnicen deux bandes:il foi: marcher l’une deuanr:& les autres fuiubyentles pre,
l . . miers debien pres: afin quelîles premiers enlient trouué rencontre de quelques .
u qui les filment alfailliz, ils enflent leu accours aux derniers qui les [auoyent

t ayauthuip ’ ceux qui elloyent auecluy, ilren’enuoya aucuns auec prcfan
.-,- vers Efaü (on. en. Ce prefenr ell:oit (de-belles du pays,dontvil.venoie , de PCfPCv

ce defquellqsil ne s’en nounou pas beaucoup au lieu ou Hall habitoitzâr pourtant
Iacob mon qu’il y prendroit plus grand plaifir, Et il: marchoyent lesgvns apnée

- les. autres ;,-afin que quand- ils neveu: ainfi, à la file , eupenfaù qu’ils fuirent plus

p tiré àpartaflèzloing cistes.ng 319. Angelny apparutgcantrclçqncl lingam:

grand nombre qu’ils n’eflqyentÏ Hiyfificltægflî efperance æque les dons appâifés "

foyer le malrealent dÏlîfaüêÇ.que par ce! moyenil nacreroit en .01)ny route (amans,
uaife volonté qu’ilportoic 5.,qu frere , 5’in refloiçencore quelque ramadan (on m
cœur. D’auantage s il 9:de aux premiers .deparler doucement à Api-es
donq qu me cm lqys’ musiciour à mue-ordre arcures cacheras anima
.venueyil feir marc a les gens... Beayanc pafséletorrentdelobach ça: dianes,

tr
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2.1[GELrîUlVRÎEï’B’KfEMîlER.’ r z 5;

* . a v, .. Iluiterienforte.toumstiqu’il lM i La v- sa: leptemier.aflailli:& Iacob
le plus fornL’Ange. s’efcria

i - du); râlant a qu’il citoit excellent
. * en areau: a: forée-mat celuy qu’il

4 yeinCu , n’allait; point yu
3 l l "tellquel jaduerlàitc latins c’eftoit .7 r me. ,1)

’51" :l’Angc. de Dieu n: à nue 6:15! luy

l selloicgu’i prefagm de grande fe-
ue fi. licité v.1.8: que la n generation ne i

faudroit iamais.s 86 ne pourroit

w lamaisgcùrc opprimée par au-
. . le a A - -” . A. i cunesforccs humaines. , En de

fait ivoulut qué Iacob. ,fiii’ëïdor’efnauanr appelê’ïlfraël slequel metfelon lesHb-

bruant, fignifie Rëfifeari’t contré fellaga w I Ces choies furent prediteSâ Iacob à qui

s’enqueroit ficelles; Car cognejflant quc’e’eiloit l’Ange de Dieufihlcpriade luy
faire entendrequéll’eïfereit failleùiriée’ r-Apreseelà l’Ange dilpanm Bacon diane
refiouy des chofësqu’il auoit buyçsâappela ce’lie’u-là Phanuel : celafignifie, la Eacç

de Dieu. Mais pontée qtfenlfiiitantiibn-nerflarge fut nanan-[c deporta depuis
C’ de manger dettifle’vhndeàôcâ’eaufi de luyril ne nousëfï point licite d’en manger.

Or (lichant que (on frere n’efloir pas loing deluy ;il.orÎdonna æqueifes femmes
marchaient i chima auec les filksîdéçhmbre &auuæs [chiantes i 6d les füt vn . x 1 z a: :r
peu efquarter , afin que fi lon- fiereïeiioita’u combat,elles fuirent loinnges’cou’p’s

ne les hommess?entredonneroyent. Et quand il fut pres de fou frere , il [e pro-
Rerna deuant luy z a; iceluy aniline paillai; a -Efaüp [alua [on frere , a;
s’enqueroit de (les. femmes a: de (ce enfansfitvellant bien informé du’tout, il s’ingec
ra de mener toute celle famille de I aËob vers Ïfaac leur pere. Mais Iacob s’excu-
fa , difant. que fcs bellescfioy ntJafIçsaôéEfaü SÎCELÇLQQEUACH êëEzflEÈSÊOît le .V a -’

en de fa demeîi rance,ainfi l’iÔllll’né! àcaufequ’Efaü efioit velu. Iacob vint en Su’. K ’ l

.1 coch , qui retient encdreauiour ’huy ce nom, sa de la s’en alla en Siche’n’i , qui

me ville des Chanaire’ens; Et comme ainfi [oit , qu’il y eufl: quelque felîcien Sl- «
Chem,Dina fill inique d Iacob à vint en la ville , pour Voir comment les femmes 6m44: à
84 les fillcsidc. Siéhern auoyent acoullumé de le parer. Et Sichem fils d’Emmorg ”
qui ell:oit prince’dii pays ,ietta’ inconnue ’ es yeux fur elle , se la nanififlôc coucha g
aueclelle.Puis, un fut fi amniifcuxgu’il [on pere,qu’il la luy feilt auoit àferni -
me. Emmorpconlentir volonti’efs au des; de fou-fils, a: s’adrelïa à Iacbbde prianË
qu’illvoulullldbnnê’r la fille en mariage à [on fils.Iacob le trouna perplex : car d’vn
Collé il n’ofoit teMer,pourlaËfi1aiefié de celu.y,quile priOitzd’autre part,il penfoil; A M

" l ’ v . l t r l - ’ * que ce n’elloit point choie
raifonnable ne licite de donner

. q la" 61165 vn homme "qLÎÎ. full
l . ÎÎ enfilage de’fa religion-parquby

. ”- il demanda temps pour y pen-
° l " î I [en Le Roi? Enùnorî’attcndant

à celà,que Iacob y confentiroit,
57;: (braira. Mais Iacob remonllra

M à? aux freres de Dina le tort qui
auoit elle fait à leur [crural leur

’- feit aufli entendre la requefle
qu’Emmot pere de Sichem luy

n « A auoit faire , 8c leur commanda
de coniiilter enlèmblc ce qui citoit befoing de faire. La plufpart d’entre aux ne
lanoyent ce qui ell:oit bon ny expedicnt. Mais Simeon 8: Leui,qui cfioycnt fie»
ses germains de Dina,fortiz d’vn maline ventre,prinrent vn tel confeil entre eux:

v Ils

î .

l4

&«
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. lls’efpièî’ent entre autres vnio’uf’de’ me , raquetteur Œmæ’dëiryëfi!

adonner alaire banquetsg;&*àtolites loties de vêlage: z 8è yindrent" de ruilât ail
faillir ’ceuxquihuoyïent la chargeait guet, 8’: lËEîidüilanâ endoÈmisJé’s tuereneœâ

ar cemosieiîxils le faifirensfaeildlment de fi incitenl amer: tous les ma g
les»; léRoy ’& (on filsficne-toucfierênt aux lemmes ny’ anilines; Et ayant
fainfi coma-16m fans que leur par: ilcenfentiü,ils,ramenerentleurlueur. g

6m35. r- i 0r- lacobifut Fortiefiônnévd’ynentellè audace de les fils , a; en fut grandement
, party; En Dieu luy apparut pneuma-luy dimqufil am: bon couragezêz quanj

et quant ordonna depnri’fied les tentes,& deparfaire le facrificcqu’il auoit a
marnant voué :àu voyage EM’efopotamie apres la reuelation qui luy fut-faite; (ne
Mimi quandil yeulutïfairaceiïe purgationfltrouua lex’dieux de [ahan : Car il
fanoit 5pas encore que Rachel les ’eufi: derofbez: .Ilfouytlla cette fouz vri chefnd
aupres de Sicile-marles Cacha..- lie-partant de la ,ilvint offrir (on facrifice enliai
dichou laieueiatiOn luyïaùoit’aeliê aire,quan.d il s’en alloit en Mtkpotamie.v-Puià
Iacob s’en alla en Ephrata a ou Rachel mourut; en trenail d’enEAntiauquel lieu and?
pelle fin enterrée; Elle fut (cule quine fut-peine portée au (epulchre de les aux;
nues.- mon menant vn menieilleux duel! pour elle, nommalîenfant Beniàmim
paumelle talion qu’il auoit elliécaufed’e douleur à [a mÇGC’Etainlî on peut vous

tombiend’enfans Iacobiaï eu’z s afauoir doline 51s , a: vne fille; , - ,Leshuit ont cité

legitimesdfauoirles fix deum les deux deRachc-l- Les deuxchambrieres Zel, La
mhaIBLIBalaenvonteu’chacunedeux. s , . . . - 4 . .

ixxvm. .r’ i De la il vint en chfOfis qui ell- vne villede la’terre de Chana’an ,ou [on Peu

Ifaac habitoit. 1 Et ils ne finemjpas long temps enfemble. î

, ’15; "a me; ripage-gammagiz fi. enfmb en mimi... 4*

4’ .s Ç li l.- Ï. I. anx. I Ï .l - ’
w l J l I- . [filin rem efloit déliaimorte,q id Iacob

en [71.613191]; a; lfaac ne, Q
à. Ivefcut guerres de temps apres;

i r i i a; les fils. llenfeuelirent en la vile,
a m le d’Hebrpriaupres de (a feux,
, A me , au (epulchre defon pere a;
H de fanmere. Or Ifaac a elle V11
b homme bien aymé de Dieu , a;

«à mm; - ” aptes [on pere Abraham vrayee
æèp’; ’ ment digne d’ellre ellimé P1119

dent a: fort,bien paumoyant 4en. . g! !ill!lJJ,-"l’ll"ë le
’ ’* , aux affaires; Ila aulli vefcu

long temps,afauoir centoôlzanteçmq Vertu à! mme.

à

. en: .Dv- miam une ;

Î Ëil
.. 1

t manu-Ex

ÏÏ”IJV”-” J (.4 i

.Lh’I-ÉEQÏSÏ. à, , «Ë

.îîçr-fi.

if! en il; r,
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’L’i’v un"! on P L"AIVJIFE N7 r
. g av loupait DEsJAÎNfriniàr ’

. . . . D E MJ 7,1!!! 1) J h tu
.l) ,2A:

r3 Efzfiëïcbmm intuba I i, CHAP.’ 5171;,leasing;-.w ;. si!v Iacob1 «1" Pa sa la mort sEfaü-ôc Iacob fes deux I

g:
K

’ . . r Frèç’ . - - .3; 1 rem partageentte-eux du lieudevleur demeumneaôc ”

noithhâibite’:maistaü ’tÊaHebrôàlacob [on-freine,

bita-en;Scir:;& t U pays d’Idumêe,
( quifiitàinlinommé à caufe eluy. (lampai-mat

- ’ on’l’auoit (innommé Edomzôclacaufe fut telleifliel-

»- quefois citant encoreieune garçonilretournoit de]:

n’habiterent point tous deux- au lieu ou leur par: a- -.’

I:

W353

* ’ ChaiTefort aEamêiactroumfoni’tere qui faimitvcuire’
pour’fon dilué des’lëtillcsgqui efioylët de couleur rouf.

delir de manger de celle viande,

point donner , qu’il ne luy,’quiè-

n l tait le droit de fa ptimogenitu»
* fire:& quant arquant l’appui:

a tout vn qu’il

.- pria (on fretta de luy en donner. ’

lacob ne luyen Volut-

ouuert d’Efaü’ luy f c grau. g

’ dement. Et defait (fun 91111.:
o foitfifortEfail, "ecc méfioit"

feiÏpourueu qu’il :

. a cuûàmâgerll’quitta’doanonv:

" I: auec fermât. Acaufe delaCO t
, 7 » ï" - - - -- 4» --’ ----» - - - leur roufle des lentillesfes com
4 pagnons luy donnerêt ce brocardJ’appellâs Edomzqu’i roux , [clou les He-
bricux.Ce nom depuis en: demeuré au payszque les Gras;admicilfans ce menant
appelé Idume’e; Il cul! cinq fils de treisifemmeszileut d’Ada fille .d’Elô HethiêçEli-
ph sa: de la au: Femath fille d’Ifmaé’l un]: Rauehôc du: trèifiefi’ne Ahiliba-

;s droit de primogeniture, voire?
6:11.35.

ma fille d’un il eut ehus,Iolam,& CorêCe font-cy les filsidPEfaüÆlipha anal-eut v

’cinq fils , Theman 1 0mer,0plier;ldthan 8?. Genet: carAmaleeh mon
vballardsfils detThamna [a côcubiiiegÇeuxæyïha’hitel-ent au. ys d’humeurs:
region aulli eft’appele’e Gobolis.lls habiterentfemblable en une autre’reg’ion,
qui du nom d’Amalech , cl! nommée Amaleïe. -’Autrefpis autant que la terre I

3 peut auoit d’ellendue, on l’appeloit Idumée: puis quelques portions d’items
(in! menu lcfnoms de ceux,qui ont cité ennoyez panty demeurerpremieremê’t, ,

’ (lamât. il .1 : b
:01,

f L È: Whfifiddê-gfilamm. c RiLïR. v. !!n.;.’;*i.-Z;i
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. R Iacob proiperoit en toutes choies autant qu’liornnie.qu’oîï

; fautoit dite. il citoit riche puddlas tous les homines dc’
et: ays-lâ: sa ell:oit a parent «heureux pourles vertu’z de (ce
I amans: Car rien ne’ eut defailloitfle tons horriineslinî
5 igenieux, a: douez d’vne confiance de force bernique , et garnit

f J - m v p l ’de bonne prudence; Dieu auoit les dreilez (bd celle gelie-
ration, 85 [oing de leur felicite’ 85 bon-hennen forte que mefme paHeraduerfi
donnoit octafion de grnmlbiens’, Gales lors ilcommençoità faire çuuerturc par

’ ÂIacob 8c les milans à n62 peres burÏortir hors d’Egypte. ’ ’ ’ -
Iacob fur toudfèsflahsxapiîidit Ioïephiqu’il’aubit leude Rachel , tant à caufc PC

de la belle corpulence d’iceiluyq que pour; fongenEilefprit : car Iofeph elloit bôme
fort prudent. Celte affection que [pnrpere luy portoit , fut caufe ne (es freres
conceurent quelque enuie a: hayne contre luy. ’ Lesfonges aulli e lofcph en-
fiambetentdmecelke inimitié: catil declara lès fouges à (es fret-es , ô; à fou
pere aulli , quielluyent efages de Quelque grande profperitézquiluy deuoit ad-
uenir : ce qui prouoque acilement à ialoufie, menue ceux , qui [ont rochains pa- v

sa relui? *’Vuiay do’nq. Ies” fofig’ësdeïlbl’eph: son pere’j’çiuoi’t en’uô’yç’ au temps du

a) moiiIbnspou’rrecueillirles bledz flemmes fruita mies frettai. Il veit lors vncf
n wifimqqui ne peut élire impunie de ces vulgaires a qui adulennent" ordinairement
s» canonnant; z Ellànrelùeiilë il laptbpalà airât-retapent voir laîpoutroyene ne
a, Maman 5-3; la minât preqedemeilaùoit forgé, que fa gerbe de

’3’ fluctuent demeuroit ’debduten place-,- asque lasserbds de les” ter-es accouroyent
n panneau: la: celai renifloifluy nitre;an prognoûiïdàtiou d’Vh’c’prolpcrite’ ex;

incitante; a: que les francs quelquefois luy Moyens.iulïîets.,* Mais leur interneras
tienne nullementà cclàxôcîauec ce ne.vîiuloyent’point donner à cogno’i
kummel-armai : &Pfîôyehtenileurîzeœurüwwh rame dçuinrt
.rieant: si luyportoyent encore plusgtande bayne;que;iamai’s. Et’Dieu combes;
. contrevient-nuitée hayne , ’ vn «et e aloleph de flagran-

z I V . V . ,p de admiratiOn que le premier; l
’ v’ ’ En a ” l» Cal-livrât le SoleilëdaLuneôz 3 Q

’* : auec ce onze elleilles delee’diJ:
en terre , a: le pWflÏemer doua;
luy. il declara celongeâ (on ph

ï te en la prefence de tous l’es fre-

’ . res, ne pentane mademaIcon-
a otte embat pria (au pore de k:

n ’ ï vouloir imerpreterJequel y pre
l à nuit grand puma! trimer"?

leprefage de allonge ,8: con j

r " ’ dérçitptudcmæncetqudrwrî-s?
’- i - . à a ’*’ M* r rot titre l’euénement,& s’el’. ’

gonfloit de ce quequelque felicite’grande pour (on fils efioit fignifiéepar celèalh-
.udilï-qu’ii aduié’dmlt quelquefois que lofeph feroit eleué à teLhonneumluç rompe;

. n35 (amarre à: les frettas luy femyent honnnagÇsPat leiSole’ ,8: la Lune il enten-
doit loupai: aria-marc, d’autant que la Lune donne accro amen: à toutes cho-
56556 lamanage Soleil leur dorme Vigueurôc ferme. Etpàf bohièsfloülcè
sieursiIinçfes onze fierasræicwurse que ce. filmas? m’nombrc dç ’
,[eçfretesquqd’nutantqu’ils onqngueur du Soleil sa de laLune. Voilàll’interpre-

:53î10fl. que lacobidon’na parâvne-abonne prudence.- Mais ce prefage tortilla gran-
dement-les fifres deflofephfiç refirent au tic marriz que li cette feliçitéjeuit au 1 (A 4
.ngmlhgpçczpourz «in amusiez, se mon Point Pour 19m frsrczaucc lequel il;
pouqiïent iquyt de tous biens égalementJuy citas alTociez aufiî bien-de profperité
que hgnee.l?arquoy ils delibererêt- entre eux de faire outrageai lofephzac aptes

qu’ils eurent pris entre .eint celleeefqlution ,ôcrecpilly les bledzàils s’en ancrent

w paillre



                                                                     

S E C O N D: ï 37paii’cre les troupeaux de leur pe--
» p te in Sichem, qui cit vu terri-

fi toîte fort propre pour panara-
jà: geszôc feirent cela fans en aduer-

p - ’ tirleur pere. Mais d’autant que
-” nul ne retournoit pour luy dire

’ ’ a .nouuelles de les troupeaux,ilfut
A en foucy de (es enfans : a; ellant
r i fi tout fafche’ ennoya lofeph vers

; les troupeaux pour ouyr des
i nouuelles de les freres , a: pour
p a [auoircomment ils [e portoyent,
a: pour luy rapporter ce qu’il -

î!"

x

X

ru auroit ouyr -A

Cam Iofiphgionolis’lm les regonflant: de Rabcn,fur vendu parfufiem aux mar-
chais Julien mine en Eypœ :deliurid Puüpbamgméde fifrmme : (9* du parfin

ciné aiguade dignité: (rafaler: finnrpntqim defisfôngesfisfims 119 ren- l z

direntobq’ljàace. . c H A p. 1 l 1. ’ ’
C E v x. voyans venir Iofeph, le refiouyrent, non point pource qu’il 601.37.

x full la. enuoyé comme frere de par leur pore , ains comme fi Dieu
1 5;..fèç î leur eufl: liuréleurennemy entre leurs mains. Et le vouloyent tuer

’ a fur le champ,& ne lailTer palier celle occalion prefente: mais Ruben
i g ’ V: g si; u le plus aagé de touries fretes voyant qu’ils auoyent confpire’ contre

’4- - lofe h, tafchoit de ’reprimer celle impetuofité , leur remonlirant
quel horrible forfait ils commettroyent , a: quelle enuie a: detellable hayne cela
:ngêdreroit. Et quand encore ce feroit Vu homme eürangier, nullement prochain
de parentage,tant ya que ce feroit me chofe melchanteôz deuant Dieu 85 deuant
les hommes : mais cecy feroit beaucoup plus melchant, qu’ils fu lient coulpables de
la mort de leur propre frete : se quand ils l’auroyent mis à mort , celle iniure ro-
dondetoit fur leur pere, a: auecce ils ameneroyent la mere a vne merueilleufe tri-
[ieiTe et defolation. Regardez (diroit il) 65 au pere a; à la mere,& confiderez quel- a,
le fafcherieleur apporterais: mort de leur fils, qui en: le plus ieune de nous tous , 86 n
de li bonne nature. Ils les prioit donq qu’ils le deportailent d’vn forfait fi exe- si
stable: a; d’auautage que le nom de Dieu leur full: en crainte, qui citoit fpeâateur
a: teûuoing du confeil pris contre leur frere. Oge s’ils lainent leur entreprife,ice-
luy receura leur repentance : mais s’ils palTent outre , il ne le pourra faire qu’il ne
les piaille horriblement d’vn tel meurtre de leur frere : comme ainli fait que rien
ne puille titre caché dcuant les yeux , [oit que le forfait fait commis en vu lieu folio
taire a ou en public au milieu d’vne ville. Car il faut penfet que là ou (ont les hem.
mes, la auflî la maieflzé [actée de Dieu y cil: prefente. Mais auec tout celai, aptes
qu’ils auroyent fait tel cas ,leur propre confcience leur fera un perpetuel bour-
teau , laquelle ne le depatt iamais de [on homme , foi: bonne , ou telle que celle
qu’ils auroyent , s’ils auoyent vne fois cecy leur frere. Il adioullzoit encore cecy,
que quand vu homme auroit cité blelle’ ,ou en quelque autre forte olfenfé, fi ne
luy feroit-il pas licite de mettre a mort [on frete : a: qu’il valoit mieux pardonner ï
à les amis, quand on penferoitvqu’ils n’auroyent pas fait leur deuoit. Et voicy, Io-
feph ne les auoit olfenfez en forte que ce full: a: incline (on aage meritoit bien,
qu’on cuit compaflion de luy,& qu’eux fuilent proteétairs a: garants de fa vie. Et
outre cela, la caufe du meurtre aggtaueroit leur inique forfait, quand on cognoi-
llra que les freres luy auront ollé la vie,comme enuieux de la prof peritéôc du bon-
heur , qui luy deuoit aduenir, de laquelle profperité eux mefmœ pourroyent auoit
leur par: a caufe de la coula imité fraternelle. Car ils deuoyent ellimer, que ce
que Dieu auroit baillé à lofep feroit aulli a eux. Pour celte caufe ià falloit poulet,

. que

,..-....mv- Mgr

cal-lu- lim-L A A

* rag-nuifl. Wh ni a
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tu.

que s’ils mettoyent- à mort celuy que Dieu auoit lugé digne de toute felieitê me en
ce failant auoyent ollé à Dieu la matiere de leur bien faire , tant. plus griffue:
ment feroit-il courroucé contre eux. Ce [ont les remonllrances que Ruben l aube
de tous,faifoit à les freres: (in en leur tenant plus long propos, les vouloit garder de
commettre vu tel meurtre. Et voyant que toutes les temonlirauces ne profitoyet
de rien , ains que leurs cœurs brulloyent d’autant plus aptes ce meurtre, il les con-
feilloit que pour le moins ils regardaient à faire mourir leur 51;ch plus doucemet,
remonllzrant qu’il leur auoit dilluadé autant qu’il luy auoit elle poilible : mais puill
qu’ainfi elloit qu’ils auoyent arrel’te’ a: conclu entre eux de faire mourir leur frere,

3U.

le mal ne feroit pas li grand quand ils voudïêyent obtemperer à [on confeil. Ainli x a
eaduinedroit-il, que leur volonté auroit (on à, toutesfois il n’y auroit pas fi grâd

mal, au pris du meurtre ,lequel ils vouloyent faire. il valoit mieux le deporter de
commettre œuute de malmôt le ietter dedans le puitz , qui ell:oit bien ptcs de 131.6;
le lailler mourir petit à petit,à celle fin que pour le moins ils gardafleut leurs mains
pures.lls furent tous de cell aduis, 86 aptes que le ieune loleph fut la amene,Ruben
le lia d’vne corde, a; l’auala tout bellement dedans le puitz, qui elloit prefque tary.

Cela fait, il s’en alla pour chercher des palturagcs. , t
Or lu das,l’vn des enfans de Iacob,apperceut des marchans Arabes,qui ell:oyet

de la lignée d’Ifmae’l, a; portoyent des elpiceties a; autres marchandiles de Syrie.
a; ellans partiz de Galaad s’en auoyent en Egypte.Et aptes que Ruben s’en fut allé, a a
Iu das donna confeil aux autres fteres de vendre Iofeph à ces Arabes : à; que par ce
moy en il pourroit aduenir,qu’il (croit tranfporté en quelque pays loingtain, a: que
là il mourroit,& qu’eux le garderoyent pursôc impolluz du fang de loleph leur

’ A ftere. Tous approuuetët ce con-. (cil , 8L le tireront hors du puitz,
se le vendirent à ces marchant

J a: Iofeph n’auoit que dixl’ept
Üans quandil fut vendu. En Ru.

4 in; .5 laut [auner [on frerezôc commen
ça’à l’appeler . mais il n’y auoit

..; point de voix pour luy refpons
l ” dre: a: penfaut qu’on Peul! occy

en (on abfence,il acculoit les fre.

s,les fi-eres commenceront a con-
liilter cnfetnble comment ils pourroyent faire, que leur pere n’eull: point de man.
mile foulpecon contre eux. Finalement ils irel’Olm’CDt de teindre du mg d’il"

a .5 le ils luy auoyent ollée quand ils
i le deualerent dedausle puitz’: a:

l’apporter aiuli fanglautc à leur
1 k pere,pourluy monitrerafin qu’il

ï peulafl: que loleph cull: cité de.
’ uoré par les belles. Ayant ainli

V. conclu,ils s’en vinrent à leur pe-
, ’ re,quin’eltoit point ignorant de
w V :Î l’inconuenient,qui citoit aduenu

W ’ .’ë x. - f

a il; n lâuoyent point ce qui luy ell:oit
1 . ’ aduenu : toutesfois ils auoyent

si ouuecciicioubc ucleliireeëcianglante: parquoy ils auoyent opinion que quel-
ques

I’ 7 reszôc fachant ce qui luy citoit A

à (on fils 3 a: luy dirent qu’ils n’a. D

i unyent point veu I’ofeph, a: li uel 0

ben vint de nuiét au puitz, vou- se

chameau la robbe. de laquelle lofeph elloit venus!!! and il Vint vers eux, 56 laqucl- 4°

l

l l
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” é behsPeufl’ent myrte-More, li ainli ellditqu’ll l’eull unldll rit :
lmmbmhébbajui iniques alors auoit ptoléîquîil y glutineuses me. mon

garou si; apoîtdflémenctqâclquc part-en femirude,perdit acclimate-là celle I -
opinion qu’il auoit nacelle, fluant quela robbe delco fils ainli dellihirde se tou- .-
œtem mangent; vœi’uilii’antargument d’lceluy. Cari! recognoilfuit bien que .
ceflr.r0bbe elloitcelle de l elle foirfils citoit vefluiquâd il-l’enuoya: vers les ire: y .
rosit dès lors il le tormenïg’tïæôme filon fils eulli clbémorc,’8cle lamentoit com. .1
me vnique, ne voulant retenoit ’la eonfolatio’n des autres ,-d’autanrqu’ii ne dans ...

" loir plus qu’lln’cull: elle deuoré parles belles en cheminJl talloit qu alliz; a; le .
3’ couru-oit d’vu litiez les fils le confoloyennmais ilsçperdoyenttèmpssear une pou.- ..

’ ’ ’ ’ . ’ fluoit ’ et: (on :dueil. Iolëph l:
. . 3 l .7 - r p w g citant mené’cnzlîgyptefut veu 6mn:
vagi: V â g î". A F * 7- du par’euxàPutiphat, qui auoit a:

’ ’ ’ ’ ’ r » luperintëdance fur lutailine du
Roy Pharaonzeç Putipha-r traita

.- Il

loleph lmmainemeiinæ donna
I I un», ,3 I.» v Il! 45?; ordrequ’ilfiill irilhruicentoutes
-» LI 4 M142» ’ï :1 i J h’onneltes. dilc’ linos la: coins

. s Ë 7 fil3 fi; ifs: 1m .7 un"? ne: quela C69.dirion [ensile ne le toqueroit : &s , le 1

sifilet a il h A .4 . V ;linalernentleioonltitua:gouuerl
’ - - -’ ’nj- ’ a - V4 " A ” rieur de.t0ine.lafaniille;: lofePl-i

iouyll’oit des cholesqü luyauoythteflé-ottrayéesienl’orte turnesfoisquele chars

de (onciatnehy perdrelav’erti’rnatuiolleuarquamœ (pane
monlha bien qlelaïprudencene le une praticiennes-ç à :l’inÆOttuner commue;
poumeu qu’on; envl’ecommc ilappattient. &pat micmac non point feulement

. durantla prolperité. ’.-Car infortune de [on imiûre’eflm .el’prife d’amour tant.
poutsla bandante pour la damnaient ioleph. penfa que’plus’facildmât’elle’ iouys

3 mais de luy, li elle md’m’eliry:defcniimoiz.fon ameutât qu’il repartiroit cecy pour.

’- vne de les plus gr somma aùmnoitxprilfirlrpri’epar la l’elliè
niant phiml’t’ , la condition pudique. que par. la "confiance’immuable de’fesl

A "humus A l elle n’ayant-9mn l’armatupifcence, a: harperais-do
’ coucher enfernblesrnals Iolirplilarebimaaueetoaees les prierqsyrepueant que ce

g vne grau ’ amefebaneetê du: rendre mortelle recompenl’e àivn’ tell maillre
tambeninduy ’ tvmttl outrage. (Eipluseltjl’tstlmflôit’ remïce" me];
violent, prouvant quid ne luy obtempercroit iamais’en-c’e cas-là : qu’elle-’ne’s’at:

un plus à d’une choie; d’elaquelleil ne luy citoit licite de iouyr :ca’r par;
œmeyen il adulendroir quinte mauuaife cupidité feroit facilement reflidnroôzf

o; qa’ilutndunetoioz’plullbfinouues llortes de maux,-que de-côfentir àcelke lionne-vs»

(la: combien qli’ilneÏfok ne bien [cant ne’eonuenable,qu’vn elèlaue con-g
tiWàîÎach contamina turpitude du fait crioit au comme, qu’il ne fal-
loiepoint comme vn filtras. lofeph par (on nefu: enflamma dauantage l’amour
délai damfid’aminu qu’elle que lofeph.accçpteroit volontiers’celle oilles;

’ a de fait procipi’têeïde mien ardent, elle luy drella annuelles embufches’. Ami?

donq voyîtlîm opportimiuêrquelle cherchoit par vne felle, quielloit prochaineig
ailaqndleles fautrice attrayant accoullumé de le trouuer, elle feit remblai): (une;

malade. Mû: temporelle loliciter klephmiæxâl
(marie: defortqqiiiayantcel’tt appairant; elles’hdrell’aàluv parmesanes: .

a lit’enllcbemufœ ne repartirais mitre thymconfréi’n’rfisd croupaull lemmsoecyala’ ’ ne buaututitôdeïcelleyç,

oulémas-m: àh’vdmernenuadel’ainourdaquolle’ m’ai 50an afro-IF?»
Wichita: Wmel’uù’ dicEdueiulquesàzdesWfiuümao l3 W3).
Mammqfi Mmimgcôfe’ugcfi mËœIigddsfash,

a ’ L.’ "a du ce)a

L



                                                                     

. c, Nm que choie queux propos; [oye’ne plus vrais; que les miens : car Putiphar adioulteaÎ

,, ra plus de ’

C30.

40’ . DES ANIIQVITEZ ,uvmuqus
à raquent aspar cy deùane faines Car [maque tu attendilïesid’eflfê prié derechef;
,, file fa)! Manganate plus Infiàmmengqueien’ay defia fait; Cu fa)” cotref ’

7,4421: malade pour celte ramonât zy-ptefere’ ta compagnie à coute la refiouijfi’ance

a: une de lafc’fl’e. Soit que une amures au paumera peu: entendre facilement v
,, par vn argument certain, querelàn’auoinpoim cilié pour ’t’eiî
,, premier : pource que ie perfifie enc0re en Celte incline Volonte’Parqiioy il te fana
,, choifir de deux chofes l’vne,ou le plailir prefentgôc-qle par ce moyen tu obtaùpea
,, res à labOnncanàion de cellegqui chyme", attendant aufli pluà gitans biens de ces.
,, filou ma hayne a: vengœnce comme toy,fi tu preferes Popiniondechaflætê à ma

I M

,, grince. Croy moy hardiment , que celte opinion ne te profitera de rien, fi ie t’ac- 19.:
,, c’ufc entiers mon inary, a; fi ie rapporte que mm’ayœfolicitéeâ-paillardife, quel-z

- re Iofeph à com pafiîonmc le confieindre par ell:onnement, ne faire en forte quel-g

, tell; regarder squ’â vn plaifir ,* qui ne pourroit pas gueres durer. Et ne le pourront.

.oy à mes paroles.Qgelque chofe qu’il y embue les aroles de celle fem;
mame les larmes qui pOuoyenç rendre teflnoignage de les de sur: peurent indui-i

conquequ’il ne pérfifitall: en’fon lainât propos de pudicité: tellement qu’il «au:

confiamment- à fa maillreflequi luy machinoit vne affection tant inique, aymant?
mieux endurer tout le maliqu’on luy pourroit faire, ue iouyr du plaifir qui luyÎ
citoit offert, lâchant qu’il-[croit digne d’vne punition or: griefiic,s’il commettoit;

am tel ces» pour! complaire à celle femme. Et auec ce , il l’admonelta de (on de- 7- 0:: . i
noir: il luyrembnflzra quelle loyauté requeroit le mariage, à laquelle il falloit pllfi

faire que le regret ne fuyùifl: de bien pres,lequel pourra bien rendre la perfora
ne matricule fan faiébmais’nepourra faire que. le cas ne foie ne. ’Et outre:
tout celàwnezcrainte’ bômudleleprefentemit deum: les’ yeux, aquelle n’eltimea
point pwm’abandonner point [on honneur legiemmentL I r Mais h’compagnie de:
mariage,- i’nflituée chuintement; aux plaifirafl’euré, a: iultehardiell’e, comme ami

bouclier de la confidence hmmine,cant entiers magnum-s les hommes.- D34)
uantaggcecy luy vau droit: beaucoup mieuxiqunnd [c gardant impolluë, elle reteq .
noir [on droit de maiflreEe, fait! a: fauf f u r’ [on feruiteur, plultolt de l’amie :2393
nec foy ’coulpable d’vn cômun forfait. Car. il valoit mieuxs’appnyer (in; me bon-I .

ne côfciencqrcndant teflnoigiiage de quelque choie bien.faite;que [a fier en quels:
quescaclmttes de peché. l Ainfiilofeph yfanr de ces proposæ’autres femblables;
nichoietànt qu’il panoit d’eftein dre lacôcupifcen’ce de celiefemme,& la retirer.

de [on - ’ peruerfe, pour ï lai-ramener à quelque volonté. f l e18: talonnai a
V I bic. Tanty a ’ ’ elle le pourfuyor

g . I l r
noie de plus grande ycheinêces’
a: VOyænt qu’elle? ne: profitait:

i t polluantes les douces’ tu! ,
lies paroleskfieàvoulut me: 4°;

iofephMais ne panât plus
ter’l’intempérâeeède

larde; il: fan manteau: ’
i inutile renaîtriez, athymie

À la chambreLICefle en
v , L si q Ï ’fiedu’refnzyen partie’auiïi praiëg

v , gnâ’equcfon .mary ne regagna:
i ’ q ’ queque;cholè dcfonim in!téfloliberàklepreuenirsiîe d’abaifer infirmerie lofephgsz: [e Nenger de: pari . .

ce WâFflÜDÂDD que ce limait Nue chofe d’an iafhicede .fetnine , fidh-Ï’Q z "
accufoic laZPremieire [on formeur.- r Parquuy.tlleo’çfièit toute cette a: troubléeii - i
&œmbiê nihilo ne vint]: dhflleursï ne de ce Qu’elle auoit fra-i
ânée de rom-maman impudiquenonoblba’nnelle [enfilant d’efire

dcœqugl’moir mataf: de de ramifiez: , i

a: a i, sa:l
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garda cette piteufe contenance,& fut troublé, demandant quelle ell:oit la caufe de
la fafcherie a: triliell’e de. fa femme. Icelle luy dill: : Mon mary , ie ne delire plus ,,
que tu vines, li tu. nepuniz c0mme il appartient,,vn mel’chant a; defloyalferuitcur ,,
que tu as, qui a voulu violer ta couche, ayant oublié en quel equipagc il cil: venu en ,,
celte uniforme de quelle benignité tu as vl’e’ entiers luy. S’elÏ-il monltré par cy de- ,.

nant bon (bruiteur en tout 6L par tout? se voicy maintenant il a delcouuert l’a vilei-; ,,
ne ingratitude, en ce qu’il n’a point mefme fait difficulté d’aEaühr ma pudicité, sa. ,,

de rompre lelien de ton mariage; Et encore-ce a elte’ en vu iour de feue, efpiant ,,
finement ton abfence , en forte qu’on peut cognoillzre facilement, que la modeliiç ,,

v qu’il a moulinée par cy deuant, procedoit d’vne crainte qu’il auoit delon maiftre, ,,
a: non point d’vne bonne nature. Etrien ne l’a in duit à celà,linon qu’il a abufé de ,,

ta benignité 85 douceur , laquelle il n’auoit,nullement merite’e: a; par ce moyen il ,,
s’eltoorrompu, combien que ce fait contre toute ton efperance. Car voyant que a
tu luy aunis.donné tous tes biens en garde a: gouuernement, à; que tu te repofois ü"
fur fafidelitc’. à: qu’il citoit conflitue’ voire pardefluslœ plus grans feruiteurs de ta ,,
maifon, il luy a femblé que ce feroit bien raifon aullî qu’il touchall: à ta femme. Et a,
afin que foy full adioul’tée à l’es paroles, elle va produire le mâteau de lofephçom-

me s’il eul’t elle cantreint de le lailfer pOur la refiltence qu’elle luy auoit faire. Pu-

- .. 1; il -e .. ,7 tiphar veincu des belles paroles ,
3 i ï: ’ " .7 a w z . a: des larmes de (a femme, 56 l’ai.

; faut valoir l’amour d’icelle plus

i que de raifon, ne voulut proce- à
der à plus grandes enqnelles p.

; r pour s’informer de la verité: a:
’ in. .lquant la ,fidelité d’icelle, il con-

. r V ’ damna (urle champ Iofeph com
l [à le me grandement coulpable , 86 le .
. 2" feit ferrer en vne prifon obfcure,

’ . ’ où on auoit a.,coull:umeddqi met-

- . ,. . ’ * ’ - A tre les malfaiteurs. Et e a ill’e
-- . ” i ’7 plairoit à caufe de la pudicité de

la femme accomme bon a: militant tel’moing de [on honnellzeté ,laquelle il auoit

ouuertement cogneuè’. À l e 2 -. . 1.3 Or lofeph remettant (on innocence en la proteâion a: garde de Dieu,ne le r 1 1 1.
voulut point defendre,ne declaret le fait tel qu’il citoitzmais portant pailiblcment eaux,»
humilité à; falèherie de les liensife confoloit en vne; feule efperanelafauoir que ,
Dieu ell:oit. lus rpuiflant que ceux qui l’auoyent prifonnier. Et il ne fut
pointfrultr toarilexperimenta bien coli aptes la prouidence d’iceluy. Car le gea-
liet confiderant comment Iofeph faifoit diligemment à; Edelement la belongne

.o qui luy-citoit donnée en tafche,& dauîtage la beauté de l’on vifage, Polka des ceps.

A: le foulageaï aucunement de fa mifete : 8c quant à l’on viure,il le traitoit mieux
que les autrespril’onniers. Au relie , toutes fois a; quantes que quelque relafchc
citoit donnêeaux autres ptifonniers,qui efioyent en vne mefme prifon auec luy,ils
deuifoyent enfemble, comme ont accoultumé ceux, quifont compagnons d’y ne i
mefme mifere:& comme ils s’enqueroyent l’vn de l’autre de la caufe de leur empri- i
foutrement, .vn efchanfon du Roy, lequel il auoitautrefois bien aymé,qui auoit cité
là mis par la cholere de [on printe.printamitie’ auec Iofeph. Et pource qu’il auoit
’Iofeph’ en reputation d’vn hommezprudent , il luy. declara Vn longe qui luy ell:oit p
aduenu , le priant de luy dedarer s’il n’y auoit point quelque prefage cachélà del-

; o fouz, deplorant [on mal-heur, comme fi celai ne (affiloir point à l’on infortune, que
le Roy full: defpité contre luy, fi auec cela il n’eltoit troublé par fouges, qui luy fui;
leur ennoyez de Dieu. Il difoit donq , qu’il auoit veu enlbngeant trois (eps de via,
sue, a; en chacun d’iceux ily auoit desgruppes deraifin defia grandesiôc prellcg à
titre recueillies: anguilles preiïoiç ,31, le Roy mettoitvne o;- Vne bouteille. .

- 3 au..

r 0*lis

du; ’ 1l! V-XLv’IÂ’vZ’L ’ 7..
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au dell’ouz pour receuoir le vinzôt puis aptes il allioit de ce vin coulé au Roy,& luy
en donnoit à boire,& le Roy en but volontiers. Apres que l’elchaufon eut ainli’

’ recite’ fou fonge,il pria Iofeph, que li Dieu luy auoit donné quelque intelligence, il,

luy feili ce bien de vouloir interpreter la vilion. lofeph luy donna bon courage, 8t-
luy dili, qu’il s’attendil’t hardiment âcelâ. que dedans trois iours il feroit mis horsE

de prifon,& que le Roy demandoit encore titre feruy de luy; a: falloit qu’g retentir Ï ’
nalt derechefau feruice de [on prince. Car ill’interpretoit en celle forte, uela vi-

- gne apportoit vn fruit bon pour l’vfage des hommes: comme ’ainfi (oit que par le.
moyen d’iceluy la lidelite’ a: l’amitié [ont elfablies entre les hommes,& les inimitiez
rompues.D’auantage,quand on vfe du vin,les triltell’es,&fal’cheries [ont chaulées, R i
a; au lieu d’icelles la lielle furaient.Tu diz (difoit lofeph ace bouteillier) queuta l’as-

» prefl’é en tes mains,& que le Roy en a heu. Saches donq qu’vn bon fouge t’a cité!

a prefe’nté,& qu’il lignifie la relafche de celle tienne mifere, de laquelle tu feras
u hors dedans autant de iours qu’il y auoit de Gaps en ton longe, del’quelz tu as VRI’IJ

n dange’ le fruit.Mais aptes que tu auras cogneu quecefie prognoltication heur-cule)
n que i’ay faire de toy , n’aura cité faulïe . aduife bien que tu ne me mettes entoublys

n a; quand tu feras en liberté, ne nous defdaigne point , nous , qui demeurons icy en 0
sa mifere, a: où nous fommes delaiEez ce pendant que tu t’envas iouyr de celte feli-
» cité, que ie t’ay predite. Car de moy,ie te peux protelier hardiment que ce que in
i) fuis icy detenu,ce n’eli: point pour quelque forfait dont ie foye coulpable, mais ma a ce
n vertu 86 modellie en taule que le fuis puny comme malfaiteur, d’autant que i’ay
n beaucoup plus ellimél’honneul: dela maifon où ie demeuroye, 8e de celuy, qui m’a
a» icy mis,quemon propre plailir.Ainli le bouteillier du Roy le reliouyt,comme aufE

il en auoit bonne occalion , pour l’interpretation qui luy auoit clie’ donnée, de la.
quelle il attendoit pailiblement l’illue. Aulli il y auoit en la prifon vu autre ferui-
teur du Roy, commis fur lesboulengiers de la mail’on d’iceluy, qui auoit elle la mis
auec le bouteillier. il conceur vne bonne efperance,quand il ouyt que loleph auoit
interpreté le longe de l’autre en celte façon : car il auoit aulli fait vn fouge la nuiâ
’precedentezat priatlol’eph de luy en donner la lignificationJl luy auoit femblé qu’il

portoit troiscotbeilles fur la telle : les deux citoyent pleines de pains, a; la troilief- à";
’me pleine de chair se de dinettes viandes, telles qu’on a acoultumé d’appareiller

pour les Roys.Et les oyfeaux volans par la.emporterent le tonnât le mangerent : a;
combien qu’il les voulait challentoutesfois ils ne s’elionnoyent point. Apres qu’il
eut ainli parlé ,il attendoirlvn prefage femblable au premier. Lors lofe h ayant
bien regardé à la lignification de ce longe, auant que palier plus outre. dilî au hotu i
lengier qu’ildelireroit bien luy panoit dire de plus heureufes n’ouuelles que celles
que [on fouge luy prognoltiquoit : car il n’auoit plus que deux iours à viure. Voyla
ce que les corbeilles lignifient : a; le troifiefnie iour il feroit pendu au gibbet, a: le;
toit puis aptes mangé des oyfeaux ,,lefquelz il ne pouuoit pas chalfet.’ Et il adula:
à tous deux comme lof h leur auoit predit , mefmement,quele iour que leur: 41,
longes leur auoyent pre ,le Roy Pharaon feit le banquet du iour de fa natiuité,
auquel iour il feit mettre au gibbet [on panetier , au feit mettre hors de prifon (ou
’fommelier, le reliituanr en [on premier titan Mais le fommelicr fil: ingrat entiers
’Iofeph, lequel demeura deux ans depuis en la fafcherie de la prifon : toutesfois
’ Dieu n’ayant point mis en ouny fou femiteur, luy donna vne telle ouuertu re pour
’fortir hors de fa calamité. Le Roy Pharaon eut deux vilions en celle nuiâ-lâ , 8:
quant 8e quant l’interpretation d’icelles luy fut donnée: mais il retint feulement
les vilions , a: meit en ouny l’interpretation : a: comme il luy l’embloit, les longes
ne pouuoyent rien lignifier de ioyeux.’ Le lendemain il feit appeler les plus fa- i

V uans d’Egypte, a; leur demanda l’expofition de les fouges: mais il n’y en eut pas 5 z
vu feu! qui en pelait donner l’intelligence : au lors le Roy fut tantplus troublé. Le
fommelier voyant le Roy fafché , eut l’ouuenance de Iofeph , &rde l’indultrie qu’il

auoit à interpreter telles vilions. Et de fait s’en vint au Roy, a; luy parla de lofepb,
à: du longe" que luy mefine auoit fait lors qu’ileltoit prifonnier auec luy,& de

- ce

W. -i i.
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ce qui en aduint felon [ou interpretation: et cément le mailla panetier auoit au «
mis au gibbet,ce iour mefme : qui ell:oit chofe merueilleule, a: qui donnoit plus de
probation aux diuinations de Iofeph. Il remonltra au Roy que Putiphar gouuer.
ueur principal de la cuiline l’auoit fait mettre en pril’on, l’ayant en (on leruice: a:
que loleph diloit qu’il citoit Hebrieu,nay de noble lignée a; de bons parés a hon.
nelles.Et difoit au Roy:Commandez,Sire,qu’on le face venir deuant vanna: ne le a
mefpnfez point à caufe de la mifere prelente : car vous pourrez l’anon- clairement sa
de luy ce que voz fouges lignifient» Le Roy donq le feit tout incontinent Venir, a; sa
le prenant par la main, parla à luy benignement en celte forte : Mon amy, puisque n

3 ainli en: que iecognoy par le rapport de mon (traiteur ,que tu es vn homme pru- ,,
dent, declare moy-les prefages de mesfonges,commeaufli tu luy as donné l’inter- ,,
pre-ration des liens,& me feras vn fort-grand plailir. Mais ce pendit garde toy bien ,,
de l’upprimer quelque chol’e par crainteæt que ma grace ou le plailir ne te face rien ,,-
dire d’auantage outre la verité,encorequece que matiras adireme foirgueres plai- ,,.

i faut ne ioyeux. Il me fembloit ,,
que ie me pourmeuoye le long ,,. I

e la riuiere , a: que ie voyoye ,,
fept vaches fort grailles a; grau-i ,,

ne, des , lefquelles fortoyent des pe-’ ,,
tires riuieres pour aller aux ma-. ,.
retz: au fept autres vaches for- ,,
toyent hors des maretz 5 a: ve- ,,
uoyerit au deuant des premieres, ,,
se ell:oyent fort maigreur mal- ,,
philantes a voir,lefquelles deuo- ,,
terent les ;fept autres grall’es .8: ,,

q : toutesfois cela ne leur,profita de riempource qu’elles demeurèrenttouliours maigres a: affamées. - - Apres ,,
celte vilion ie me fuis refueille’,ell:aur fort troublé, côliderant à part moy,que vou- ,,
loyeut dire ces ligures qui m’ont elle refeutées en fougeant. Puis aptes la. faim ,,
de dormir me prell’oit,& ainli que ie ormoye, ie fey vu autre longe plus citrange a
que le premierJequel aulli me trouble &elionne d’anantage. le voyoye feptefpicz 3,
fartans d’vne mefme racine , chargez degrain à merueilles’ , au le bout d’iceux pan. ,,
choit côtre basa: elloyent arellrz à moifl’onner: il y auoit aulli aupres de cesel’ icz ,, ’

autres le t,qui ell:oyent fleliriz, a: preliz à mourir par faute derosée a: de (pi que ,,
humidit . Ces (cpt derniers engloutirent les autres le beaux a bien grenezqui ,,
me l’embla chofe elirange.& qui me rendit fort elionne. Iofeph luy rel’pondit: O ,,

w . - . v Roy , combien que vous ayez i,longé deux fouges de diuerfes ,,
fortes : tant y a toutesfois ne les ,,
deux n’ont qu’vne incline gnifi- ,,

cation. Car les vaches (qui [ont ,,
J belles deltine’es pourlelaboura- ,,

. ï l ge) deuorées par d’autres vaches ,,

1’. maigres ,&les efpicz confumez ,,

l n ’ r p * par d’autres lieriles , predil’ent la a
. ” m 7 Ï famine 8c lierilité en tout le pays ,,

’ i ’ ’ ’ e - il ’ l à d’Egypfte pour autant d’annefçs. a

K 3* l g à ” g, ne la ertilité auraduré:& la er ,,
’ êb’” a. » k’s flûté a: grade aboudice des (cpt ,,
pt emieres années fera confumée parla lierilitée ds feptl’ubl’equenres. On ne pour: ,,

ra pas facilement pouruoir ne remedier à vne telle difettezatie pren ma couic. ,,
inrelâ delfus . que combien que les vaches maigres ayeut deuoré 65 auallé les au- ,,
res gtalfesmon obliane elles n’ont peu dire laciniées pour celai. Mais Dieu annon- ,,

. . « a 4 I- 4 ’ ’ - ’ ce.
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,, ce debonne heure ces chofes aux hommes. non point pour les ell:onner ne contri- .
,, lier. : mais afin qu’elizaus adueitiz, ils remedient à: pou ruoyent àla necellitë, 8L ne .
,, (oyant fi griefuement opprimez,& li malheureul’ement l’urpris du mal quileur cit
,, bien prochain. Ainli donq.Sire,li vous faires referucr les reuenuz du temps de l’a.-
,,’ boudance,& don nez ordre qu’ils foyent. bien difpenfezJ’Egypte ne le fendra poing J

,, dcla grande famine furuenante. Le Roy alorsiayant en admiration la grande pru- V
. (lance a fagelle de lofeph, s’enquit de luy, comment on le deuoit gouuerner pour ,
.ponruoir à l’adutnir , 8: pour donnerordte au. temps de l’abondance a afin qu’on
. peulten durer plus facilement la lierilité à venir. A quoy lofeph luy donna ce con-g
,feil se aduertillement ,que les Égyptiens le contentall’ent de peu , 8: referuallent;t 0’;
, pour la necellite’ à venir ce qui feroit de fuperabondzmt durant le temps de la fer- , ’
. tilirê;ll adioulia aul1i,quÎon deuoit faire denombremeut de toutes fortes de bledz. 5
, 86 cela faitJes laboureurs les deull’ent apporter. aux greniers:& la diliributiou full: .

-’ faire au peuple aurait qu’il luy enr faudroit,& non plus. Aptesqum
le Roy Pharaon eut bien loué î

I; tant le confeil que l’interpreta- -
2 rion de Iol’eph,il le conüitua fur

’ h z: ï celte difpenfation,& luy donna Î

’ , fi l’âge En;

.4 y re tout ce qu’il ingeroit cure b6
’ 5. a expedient pour le profit duRoy a; du peuple: difant, , qu’en

tout [on royaume il ne trouuoit
bôme qui fait plus fuflifantpour

, . x r , .1 - .1 -7 executer ce côleil,que celuy qui ,
fanoit donné. Éliane cleué aune-religmlfancc a il Portoît anal rameau du Roy;
(duquel il cachetoit les lettres : il mm: la prerogatiue de porter la robede .
pourpres: citoit porté. par. tout Egyptefur vu char d’honneur. Et de toutes partz Ç
.il falloit emporter le bled :8: n’en laill’oit aux laboureurs linon autant qu’il leur en 3 a?

,falloit tant pour viure que, pour femer : a: il n’y auoit homme qui [ceint la caufe .
,pourquoy. ilfaifoit celà. nanti il fut ainli eleué à vu tel honneur par le Roy d’Egy.
( pre, il auoit trente ans: &a caul’e de la prudence admirable, le Roy le fumomma
,Pl’outo mphanech,c’elt à dire,Ayant reuelation des choies obfcures 8c lbcrettespu p v
interpretateur des feererzuat choies occultes. D’auantage,il el’poul’a vne femme ilï

. t p ,5; . a. a. Le 7 . A: :37 [ne de parés honnorables,laquel
a 7 » A i il i 1 e le leRoyluy donna, alauoir Ale-4 a

’ ’ à ï l. neth,fille de Putipheta,l’acrificaal

. ’ . à ’ ’ teur de Heliopoli, de laquelle il
’ . v , eut des enfans auantquela lieri- 49

’ me vinihL’aifne’ d’iccux firtaPPev r

l lé Maudits, lequel mot felon les
T"! Hebrieux lignifie Oubliâoe, d’au

’ tînt qu’ayant recouuré vne meil 4

lente conditiondl auoit oublié la
à premiere. Et le plus ieune en:

. . - nom Ephraim,qui lignifie Reliu-
V - a q ’î * à a i ” ’ tution,pourcelqu’il auoit elle te.
,tué ou remis en la liberté de les anceltres.

Or felon l’interpretation de Iofeph les (cpt ans furent fort fertiles : ô: quand se
ils, furent paillez, le pays d’Egypte fut molellzé de famine. Et pource que ce mal
ell:oit venu [ans y penfer,le peuple prelIé de famine,venoità grans troupes à
la porte du palais du Roy. Lequel appela Iofeph ,luy donnant charge de bien dt

.l’tribuer les bledz parvne grande prudence ,autant qu’il enl falloit à chacuniac
par le confeptcment de tous les Égyptiens fut appelé le Conferuateur du peuple.

Eric

pleine autorité a: pouoir de fai- a. 0’

Elsa a; a 5-4.;

x."



                                                                     

Et le marché ne fut point l’enlemër ouuert’aux gens du payssmais aulli aux cumul i

gicrs :’car Iofeph penl’oit qu’entre tous les hommes il y auoit vne confanguiuité a
partielle : a: que c’eûôit bien la raifou , que ceux qui ell:oycnt les plus riches , ay- i

dallent’aux indigens en temps de la famine. Et pource que le pays de Chanaan’

’1:.’I’.’1.VR’EÎ’SÉC’OND’; * ’ ’41)

’55 les autres regiOns citoyent aulli prel’sées de famine , Iacob cunoyatous fes en- -- A
fans en Égypte peut acheter dU’blcd szyantcogneu que-les ellrangiers mefmes , p ..
en pouoycnt recouurer dumarché qui citoit ouucrt en Égypte:& retint auec foy.
feulement Beniamin 5 qu’il auoit eu e la femme Rachel, a; (cul frcre de Iofeph de

ré a: de merc." Or aptes que les enfansde Iacob furent- venuz-en Egypte,ils s’a-’
L drelTercut à I Ofeph , le prians qu’il leur fuliloifible d’acheter du bled , à caufe que

rien ne le faifoit que par fon’congé ou confentemëtzôc lors ou ne profitoit de rien,
de faire honneur au:Roy, fi quant a: quant on n’auoit acquis la gracc 8c faneur de
Iofcph. Iceluy recogneut l’es freres,qui ne pcnfoyent rienmoins qu’à luy,pource
qu’il ell:oit encore ieune quand il fut emmené d’auto eux , a: l’aagc luy auoit dcfia

1:71.337.

changé les lineamcnts de l’a faces: ilsn’eull’cnt iamais peu auoit celle opinion de . ’
luy , qu’il peul! dire eleuè à vne’li haute dignité a: li grand’honncur.« - Il voulu: .

’ ’" - I v l r - efprouuer leurs courages : car il
f l Â. î refufa de leur vendre du bled: -

v p dauantage,il ordonna qu’ils full:
n leur empoignez comme efpiôsg

Bilan: qu’ils elioycnt vcnuz de:
regions diuerfes , & faifoycnt-

, l . w ’femblât d’ellre frèresLCar con» v

fuient le pouoit-il faire l, qu’vn-

ommc priué cuit? peu
. , entretenir tant d’enfnis L de’

FQ arque 8: d’eliolïc honorable?aï a ’ ’ uel bon-heur n’aduié’t’gue;
q i . .- , 4 V res fouuêt, non pas mcfmes auxa Roys. Il’fail’oit’cclà pour entendre des’viiouuëlles défont perc,& commet les affai- ’

res s’eltoycntportez depuis qu’il ne l’auoit’veu,& ce qui el’toit aduenu à [on frere

pource qu’il elioit en. (ont)! s’ils: n’auOyent point traité (on frac,-
commc luy mcfme’a’uou elle traité par eux: Maisils ’ nt l’ailizd’vne grande-

crainte , confidcrans le dangicr ou ils citoyent 5 8c penfans auoit perdu leurs pci-- .
nes d’auoir fait vn fi long chemin"; Et voyans qu’il falloit qu’ils le purgealfent du
crime qui leur efioit impoli , Ruben le plus aagé de tous commença ainli à plai-l
der heaufc de tous : Nous ne fourmes point icy venu; pour efpicr , uc’pour l’ai. ,;
te aucune fafcherie ne dommage au Roy: mais seigneur , vne afpre famine nous ,,
a contreints de recourir icy ’, comme aulli nous anionsfilfncc en voflre’humanité, -,,

e pour autant que nous auons ouy. dire , que vous prop’olëz du bled à vendre non ’ ,,
feulement aux gens du pays ac lubiets du Roy , mais aulli aux clitangicrs qui ont ,,
leur refiige à vous ,8: femblablemcnt vous font rcdcuables de leur vie. Pour ,.
vous meulirer que nous’fornmes freres, une faut autre tefmoignage, linon qu’on -: ,,
regarde nez faces,qui ne [ont point fort dilljemblablcs. Iacob,qui eli homme He-:,,
brieu ,elt’ nolire perc à’ tous , lequel a en douze fils de quatre femmes : 8: randisÎ ,,
’ e tous les enfans ont efié enfemble fains a; faunes,fes allaites (graces à Dieu) le ,,

Enta’fl’ez bien portez; ’Mais apres que l’vn ( qui auoit nom Iofeph ) a cité ol’te’ du ,,

milieu de nous ,’ les allaites de la mailon 85 de toute la famille font allez de mal en ,,
pis.Noll:rc eue fait que gemmât les lamentations nous côtrilient autant com-ï ,,

home afin: d s long temps la mort rro oudaine de nolire frcre bien ayméMainte-, ,,
nant nous fortunes venu: pour acheter du bled, a: auons lail’sê la garde de noltrcl ,,

il*iEn
ffini-al .

pluspetit fret’eBeriiamin âne (ne perelacob: Et fi, Seigneur ,iil vous l’emblc bonz ,, I
d’enuoyer en la mail’on de 110ch pere,vous punirez bien cognoilire,que ,, E A "- f»
ce, que nous (liions; de «rentable.l Ainfi Ruben maintenoit par tels propos leur? ,,

"ï , c e
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calife bonne,pour oflaer. tout mauuais loufpeçon de la fantalic de’Iol’eph. l
oyant que fou pure se tous les frercs le portoyent bien , les,fcit mettre en pril’on,,
comme li leur voulant donner quelque refpit ou lnifir , illes cuit relieruez. pour. la"

j) torture. Il les feit amener deuil: foy troisiours apres.& leur dil’t:Pource que vous .
n ami-ririez que vous n’eltes point icy. venu; pour faire dommage ny auRoy nynauqa

’ , n royaume,& que vous eflesfreres , a: tous enfuis d’vn pere,que vous allez uôuiéjl:
a) faut que vous infiltriez qu’il cil: aiuli. le veux que lamiez en-oltage pardeucrs moy )
a, l’vn de vous , qui n’aura point de mal,& que les autres s’en retournent. Vers vol’treï

9) ,pcre auec du bled pour voûte prouifion, 8c que vous retourniezqicy derechcffic: .
9! que vous m’ameuiez voûte plus petit frere lequel vous dites , auoit la laifsc’ :car la;

n vous moulirerez ouuertement par ce moyen que voz paroles nefout point mcn- ,
a) fougues. Ils furent citonnez de ces propos,5c pëfans bien-titre venuz au bourde J

leur calamité,& que c’clioir fait d’eux,ils deploroyent leur cédition,& repetoyency
cecy bien fouuent,quc la vengeance clloit tombéel’ur eux pondeur frerc, entiers).
lequel ils auoyent vl’é de grande inhumanité. Outreplus Ruben les redarguoit de à
leur repentance friuole 8c trop tardiue , remolh’ant que c’elioit bien raifou qu’ils v
enduralleut:patiemment les maux , lefquels à bon droit leur eltoyent ennoyez deÎ
la main iullc de Dieu, qui elt prorcéteur de l’innocence. Ils tcnoyent ces propos;
entre eux,penfans qu’il n’y cuit là rfonnc, qui entendill: la langue I-Iebraïquezôc,Î

tous plouroyent efians touchez es paroles de Ruben : a; condamnoyent le cas:
. commis,côme fi eux melincs ne fuirent auteurs du crime, 8: iugeoyent ce maisfaii:

dire bien digne d’vne griefue punition. Iofcph regardât l’es fretesainli angoill’ez;
a: ne ponant plus dillimulcr qu’il fini leur frerc,d’autât que les larmes luy dcfcouq’

loyent des -yeux,lefquellcs aulIiil vouloit cacher pour lors,fe retira de deuant eux.’
Incontincnt aprcs il retourna à g; retint pardeucrs l’oy Simeon , qui (c4
roit en oflagc , iufques àce q les mtreqwfull’ent de retour : et leur ottroya d’a-i
cher-cr du bled,ôc les laill’a mm a touresfois,qu’il commâda’â l’vn de ’ ’

les (traiteurs de remettre fecr I ’ us leurs hardes l’argè’t qu’ils auoyent:
apporté pour acheter dubled , a: leur donner congé pour s’en cr. Etle ferai-L
teur feit (clou ce qui luy auoit cité ordonné.Et aptes que les enf de Iacob furet; q
de retour en Chanaan , ils raconterent alleux: pere tout ce qùileur aduen’ I
en Égypte: qu’ils auoyent clic pris. a: mis en prifon pour efpiçs: a: quaudilsdiq
foyent qu’ils ell:oyët fret ’ qu’ils en auoyët laifsé vn vers leur perc cula mail’çin,l ’

on ne les voulut point c "16:56 Côment le gouuerueur auoit retenu Simeonpourjt
tillage ,ïiu l’qucs ace que leur petit frere Beniamin luy full antene’pourmonûret
qu’ils n’auoyeut point forgé quelque menfonge.Et fur cela ils fail’oyè’r celle reque;

, e à leur .pere , u’il ne le fondait point d’enuoycr aueceux.” Iaqdb ne:

r

il du

L’Ï’i’U-Z’: ï

l

’s

l
7:: ’ é

a .

q priur point plai ir à ce que les fils auoyët fait z a; outre ce qu’il n’approuuoit pgint,
N . que Si ’ ayleuli elle delàiQe’pour oflage, ilellimoit que cecyluyl’eroit plus.griefl

5 a: i a - k v » . - - que la mort, ilferoirpri-ÀQ;a ï uéde fou germaniums: -i Il -. r le prioit, ôta-luy donnoit les tué:
fl’ i"? * ;fansenoll:age,&,luypermettoiç.

a] . de faire d’eux ce qu’il voudtôiu

* l ’ liBeuiaminauoiraucun incan
a à "w kg lux r t uenientenchemin:maisfzncore,

celle raquette de lmfilCŒPPutu noir nullement induire Iacohâq
En" il g yconfcntir. :Euxnel’achansnçej

M .’ f i: I . ’ÙYŒ’ÉŒ’î il,” r 1

hantai; ” i”- ? * -i N” ” Ë’W’fl’î

z x I Ar hEnililv ; . v k ,g v M ;quilsdeüoyëtifairc,filrëqqliçogâiq
.q- p 13,; , ’ ” 11.-: repluscfiônczquâdilsttquucr,

p - f -. -- . ...:- 7» p - ’ a rcnrl’argent aux foudz-dçleut.
W433. 5361., Iladuintcômele ommcnçoitàfaillir.8cquelafamine

..Frcfloklmehmcpsusintszëslibmdîsmueiæmsçlcsamsè Carl:

î r l i ’ne i
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neleur elloit’lieite de retourner en Égypte linon en gardât l’accord» qu’ils auoyent
fait. Et combien que la ueccllite’ les ptclfall; , 8:. deuinli: plus grande de ion 1- en
iour, 86 que les enfaus de Iacob ne cclIalI’eut de le folicitcr par prierez ncautmoins
il ell:oit encore en doute. Finalement ludas , qui de la nature ell:oit homme vehc-
ment,rcprint l’on pere franchement,qu’il elioit en trop grand foucy de Beniamin,
agquel il ne pouuoit rien aduenir que par la volonté de Dieu, full: en la mailbn ou
dehors :86 ce pendant il voyoit toute l’a maillon abandonnée à vne certaine ruine,
quand le fouciit ainfi pour neant de Beuiamin,il leur olloit le l’ecours de Pharaon,
qui ell:oit le feu! remede pour pouruoir âleur necellite’. Il falloit regarder à tirer

o Simeon hors dela peine où il elloit, de peut que ce pendant qu’ils tardent à mettre
Beniamin en chemin , les Égyptiens ne facent quelque deplaifir à Simeon. ., Il difoit
donq à (on pere, qu’il remeill: la vie de (on Beniamin en la garde de Dieu : 86 faifoit
promellc qu’il le ramcncroit fain 86 fauf , ou que luy mefme y lairroit la vie. Lors
Iacob leur ottroya [on petit Beniamin,86 leur.douna en gatde,86 redoubla l’argent
pour recouurer du bled. Il leur donna aulli des plus precieux fruits de la terre de
Chanaan pour porter à lofeph , du baume , de la raifinc , de la tercbcnthiue, 85
du miel : 8: ily eut beaucoup de larmes elpandues d’vn collé 8L d’autre: 86 les fils

de Iacob prenaus ainfi congé de leur pere, s’en allerent auec Beniamin. Ce pen-
dantle bon vieillard Iacob craignant fort que les enfaus ne tomball’ent en quel-

.o que mal heureuxencombrier,86 eux de leur col’te’ ell:oyent en grand foucy que du- - ’
rant leur ablènce la triliell’e ne feifl: mourir leur pcrc , 86 ainli palier-eut vn iour q
tout entier en cel’te melancholie. A pres cclà le pete le tenoit en la maifou eliant
fort aflligé: 86 eux titans leur chemin vers Égypte , adoucill’oyent leur madre

refente par vne efperance de meilleure aducnture. Elians u venuz,ils s’adrcllent
a Iofeph , craignans fort d’clire acculez d’auoit emporté par fraude auec eux l’ -
gent du bled qu’ils auoyent acheté àl’autre fois. Dequoy il s’excuferent bien-roll:
86 diligemment entiers le mail’tre d’hoitel de Iofcph , afi’crmans qu’en vuydant

leurs lacz ils trouuetent l’argent parmy le bled , 86 maintenant ils rapportoycnt
cell: argent fans auoit aucune fraude. Mais Iofeph leur lignifia , que iamais iln’a-

O uoit fait comte ne tenu propos de cell: argent: 86 ainli les freres furent deliurez de
celle peut, 86commencerent às’all’eurer. Bien-toit aptes il fut permis à Simeon
de conuerfer auec les freres en liberté. Cependant Iofeph retourna de faire

- -- - (oriel-lice , &fes freresluy offri-
’ Z têt ces dons 86 ces prccieux fruits
à; qu’ils auoyent apportez. Il s’en-

quit de leur pere : 86 ils refpoudi-
rent u’il le portoit bien. Et c’o-

u. g Î- " p , ,1 gnoi ant que Beniamin citoit
. ’ ’ ” a ” x. * encore en vie (car ille voyoit en-

O I g. . l - p, f1 tre eux)il leur demâda li c’ellzoit-
’ ’ ’ ’ ’4’ i l ’ r”: Î; ’ l . ’ là leur plus petit frcre: 86 ayant

g I , q 1 ., A. , v .. ’ . ; ouy d’eux , que c’elioit luymef-
’- m * î -. w 7’. - . me , il ne leur dili: que ce mot, .

- v p 14-7»: - V .1 -. que Dieu auoit poumeu à tout:
” ’ * ï" * ” N”- ’* 4 ’ i a 86 le retira, ne voulâtpoiut qu’ils

apperceull’cnt les larmes , lefquelles il ne ouuoit plus contenir. Puis aptes il leur
feit vu banquet ,86 les feit mettre par or te , félon qu’ils auoyent acouliumé de le
fenir par ordre en la maifon de leur perc. Il leur faifoit à tous bonne thermonucl-

foisil ordonna que Beniamin cul]: double portion, Vo Apres fou pé ils s’en allcrent coucher: 86 ainli qu’ils le repoloycnt , Iofeph com-v 1.. ;
manda à fou mailtre d’holtel de faire melii rer le bled qu’ils deuoyent emporter. 86 the.44.
de cachet derechef l’argent dedans leu rs lacz: 86 au lac de Beniamin il y feitmct-
tre la coupe d’argent , en laquelle il prenoit plailir à boire. Il faifoit cela pour cf-
prouuer l’alïcétion de les frcrcs, afauoir s’ils voudroycntalliltet à Beniamin quand-

. on leA



                                                                     

48’ I .on le trouueroit coulpable de larrecin , ou bien s’ils le voudroyent là laiiÎer , com-i. .. ,

pas ANTI’QVITEZ ivnuqyes

me fi ce malefice ne les touchait en rien,& ainfi s’en retourner gars leur pere.Tout
celâfut fait comme il l’auoit ordonné: se aluni-toit que le iour apparut, ils le mei-*
rent tous en chemin, menans auec eux Simeon,& ne fachans rien de ce qui auoit
elle fait, eùans ioyeux tant de ce que Simeon leur auoit cité rendu , que de ce que:
Beniamin s’en retournoit auec enx,comme ils auoyent fait promeEe àleur pere
de le ramener. Mais leur ioye fut tentoit rompue : car ils n’allerent gueres loing.
que voicy vne bande de gens de chenal qui les enuironna: entrelchuelz citoit le:
feruireur qui auoit mis la coupe dedans le fac du petit Beniamin. Iceux furent
troublez de voir ces gens courir ainfi fur eux à l’eflourdie : se leur demandoyent. r a
pourqu oy ils faifoyent de telles courfes fur eux, aufquelz ils auoyent nagueres fan;
celt honneur de les recueillir à: heberger; Mais les Egyptienscrioyent contre eux:

ne c’efloyent gens merchans , qui ou blians ce plaifir mefme qui leur auoit cité;
gainât le recueil benin du gouuerneu r, auoyent cité fi hardiz de faire vn tel outra.
ge pour la recompenfe d’vn tel benefiee qu’ils auoyent receu : 8: les menanyent
qu’ils feroyent puniz du larrecin fait par eux. Car ils n’auoyent point trompé
Dieu , combien que pour vn peu de temps ils enflent deceu le mailtre d’hofitel
du gouuerncur. Ils leur demandoyentfi’ils n’auoyent point perdu l’entendement,
comme s’ils enflent ignoré, qu’on les deuil: tout incontinent mener au gibbet. Ce
feruiteur là fur tous autres leur faifoit de telles reproches.Mais eux ne fachans rien va
de la fraude , qui. leur auoit cité bullée , le repouiferent à beaux outrages a difans
qu’ils s’eibahilldyent de la fureur de celt homme la, qui leur reprochoit ain fi folea
ment d’auoir commis larrecin, à eux, qui mefmes u’auoyentïxoulu’retenir l’argent

du bled,qu’ils auoyent trouué dedans leurs facz,ains l’auoyent rapporté auec cuiri-
combien que nul autre ne feuil: rien de cefl: argent qu’eux: tantEs’en falloit qu’ils
enflent voulu faire dommage à quelqu’vn de propos deliberé. -,Toutesfois penfans
bien que ce feroit le plus leur d’en faire enquelte que de lei-nier, ils prierenr les
Égyptiens de fouiller leurs facz a; toutes leur hardes. Et n’ylauoit performe d’en.
tre eux, qui ne le fubmilt de bon cœur à efire griefuement puny, fi quelqu’vn d’en.

tre eux citoit trouuê coulpable de larrecin:tant efloyeut- ils certains se bien allène 3 a

MF rez de leur innocence. Les Egy.
" ** - ’Wi ptiens accepterent volontiers ce

’ fie condiâion de fouiller dedans
leurs faes a; leurs hardes:toutef.
fois que nul ne feroit puny,finon
celuy , dedans les hardes duquel
le larrecin auroit cité tronue’.

Ainiî donc ils fouillerent,& cher
cherent les lacs d’vn chacun par

ordre: a; finalement aptes tous 4.
vinrët au fac du petit Beniamin,
non pas qu’ils ne feutrent bien

- * ce qu’ilsy deuoyent trouuer ,6;que la coupe de leur mailtre y citoit cachée : mais afin de donner à entendre qu’ils
vouloyent faire diligemment leur office. Parquoy tous les autres efians ia bien
fleurez d’eux mefmesxncore ell:oyent en foucy de Beniamin : efperans toutesfois

J’H ’s - . - ’-
.. il . pli. a.

p que luy aulfi ne feroit trouué œulfgable de malefice ,en forte qu’ils vfoyent defia
de grolles paroles contre ceux qui uilloyent dedans leurs hardes, difans que leur
importunite citoit caufe qu’ils n’auoyent ia fait vne bonne partie de leur chemin.
Mais aptes que la coupe fut tire’e hors du fac de Beniamin , il ne fut plus quellion 5? l
que de gemir 8a [e lamenter. Tantofl ils ploutoyent leur petit frere , qui ne po-
uoit cuiter le gibbet : ramoit ils l’amentoyentlenr miferable condition . veu que
par cel’t inconuenient il leur citoit force de faulTer la promefie qu’ils auoyent faig-
te à leur pere, de luy ramener Beniamin fain a: fauf. Et cecy auffi augmentoiç

grande

’H’E’AQ-rc n ...-
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7 i LIVRE SEC’O’ND. à P Ê ’45,
grandementleut douleursque combien qu’il remuait qifiilsfiiŒenE elëhappez de

tous perilsuiœnnnoins le mal-heur les auoit fait tomber en ligrande calamité-.51; p
ils corifeKoyentqu’ik efioyent caufe de l’informant taritdeileurperç, gageur: j.
fret: : veu qui: pariprieresimportunes ilsauoyent-contreintlc bon vieillard con: .L
tre fa volonté d’enuoyer auec eux (on petioBeninmina . Les. Égyptiens donq en), "
poignerent- Beniamimâz: le-menerene âelofrpha a; tous;les.autrçs frerçslerfugî

trayeur. Apres que lofepheull fait memefmfnere enprifomvoyant, maures Q
à l’entour de luy tonszefplorezjl leur dill’: Mans. vny «ses plus mefehnns de

- tous les hommes, cit-ce ainfique vousauez «cogneu celte. beniguitéo de laïque à.
0’ ilaynvfé entiers Vans-9011 bien falloit-il, que vomimefprififiiez :ainfila proui ne: ,,

a; la bonte’de Dieu? acquevous commillièzknfi .execrable forfait contre celuy
qui vous audit Ghumainemét recueilllzfl duQuel vous auiez recourant de biens? a
La pontes âcres du tout defeÇperez, fe- prefenterent: pour. eûtepuniz au lieu A de 4
Beniamin. . . Ex (il: celai ils Moyen: bienfouuentnmentionzdclnlèph leur-frac, le i
te p tans bien-haircuxspmmant que la minuit densifiée-beaucoup duale. " .
m5143 comme il citoitmort :: que s’il efiommne vimntdl meritoit bien que l

l’amour de luy,Dieu (bill me vengeancefirigoreule d’eux. Ils confeflbyent l i
auifi qu’ils eûoycnt vne morueilleufe pelte . à leurèperesûwn grand encollibrigr, A g
veu qu’autre le premier dueil deleur pet: -ilsiluy apportoyè’t encore nounoug ma; f "

0- tierc de plus grande douleur &fafchcriÇ. . . La: pendant Ruben ne «fronde leur; I
reprocher derechef leurforfait.’ Iofephj diroit qu’il ne fc-fomioit pointues, Î
autres, tachant bien qu’ils efioyentinnœens. ainsfe contentait de lapuriitiou de, ;
I Car cen’ellzoit . l t choie raübnuable, que pour l’amour des .inno- ,
cens le coulpable finit relafc , ’ :1 comme aufli ce feroit contre tout droit au miton; Ï

l les innocens faillant punizpour le pœlë»çcofiènfe-d7wtruy. Et immuns. 1’
d: oitcotagéidçs’cn ancrait ils voudroyentç-æ promettoit de donner ordre 1’,

ils ukroyent leur voyage, en feutré. Quand les âcres curait ou cette: a:

qu P . Y P .golc,ilsfc (catirent grandement murez en leurs cantate]: trillent-leur ferma 1
à tous la bouche. . Tant y a tontesfois,que.1udas,qui au demeurant efioit homme ,;

o de grand cour A: qui auoit performe à Iacob d’enuoyer fou-Beniamgdelibera . p
de s’expofcr au ger pour faune: frere,s’il panoit. .. Et pour ce il parla w
ainfi à Iofeph z Monfiqur le gonflement, nous (faufilions, que airons-griefiieq;
ment oflënféfiz ne nommions bien mefité (faire rigorculkment faim; à
mes tous prelh’ ’endurer- la punition, combien que nous ne fuyons tous coplpanh,
bles,ains feulement le plus petit d’entre nous.Maisia fait que nous ayons prefque à;

du toute l’efperance de [a vie: neantmoins quelque .ref itgnous tonifient en». ; -

Pcr ncote ,afauqir que nous pretendons quelque. bonne chofe voûreclemenceâcgu,
’ ’ é. Pour cette calife, nous vous"l’uppü0ns,que fous n’ayez tantet-u;

gard à ce que nous auons commisqu’à ventre naturelle bonté sa; qu’en celte eau; m.
o tu vous n’appeliez point en confeil voltre courroux,qui cit infirment concert, ainsi,"

vofltre inclination benigne. Faites que-la grandeurs de voûte, murage (armon-î n.
te voûte cholereà laquelle les hommesçvulgaires mainmorte flammé de don-n;
ner lieu tant éschofes grandes qu’es bien rites. . Il vous plairaconlîdprer Ai com ; Î

cy peut ellre bien renta voltre dignité, faire mourir ceuxquide leur hongré;
il patentent. à la morue defirent de le rendre ne tenir- leur vie que de; m
vous : 8c ce n’efl: pas de cette heure qu’ils confeflent franchementala am
volis: Clemenceau Procurez, Seigneur,qu’vn; fiexcellent beneficem
ne paille pour vous, quand vous nous auez deliurez l defamine,& nous airezn l
fait liurer du bled par vne liberalieé grande,& donné congé que vîntes flairent-n;

a portezà noltre famille, ’ ell:oit en ce incline danger de. mourir defaiim , Gap»;
ces deux chofes promirent dîme .mefme tanrec-de. bonté: la vieàm
ceux qu citoyen: preliz à mourir de (aima! A ardonner. la, faute a ceux qui ,,,,
ont merite’ la marnât. quionteuce e n’eût; ëyfilj-m
de volhcbfllfifiâmu Entorses oeu’eli. qu’Nncmeûns; gamin fait au?! i. (

- . e et
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,, diiiètfité cula imine la conférer. Ï Car vous [aunerez la vie sans que vous
,, nuez nourriz, a: leur donnerez derechef la vie, laquelle vous n’allez point voulu.
,,- laiflïrîfailfir par famine-:à’ celle fin que voûte grande Clemence’ a, bonté . foie

,, mieux cognene, quand vous donnez la vie, au les I choies par lel’quelles la
n cruednfeiuée, .E 2,5; iFy mm d’auaneage,que ie pente que Dieu vous a donné ces

,, sa ouiierrure’a: matière pour: daploilcr voûte vertu 2666611: pour faire mieux;
,, entendre ,’que’vous r prqferez la volentéïde bien faire, à toutes lesiofienfes. qui
à vbus tmirons ces faire: , sa que 1 veusïn’exercez’ point feulement liberalité au
,g uërs’ies phares nimbons." Car: combien que ce (bit vne i grande louange de
i,- dernierr amours saurien des grandes .angoifl’es 2 fi cit-ce que labenignite’të r et
à. clémence. nedonne pas]: moinsidellulheôt ornement à vn prinde,& w printipa’s
,5 letnen t: quand il fera transition de faire vengeance d’vne iniure, qui-luy aura citée
,, particulierrmentr faire: 1’ :Er fi Ceux.iqui pardonnent des fautes legieres, rappori
» km (lytique louange que fera’ce au pris fi on reprime bruire, quand le v
,, drime’efl’ digne dc’mortÊWne telle bonté n’approche-elle pas mesuraient de.

fi emmenée a: boritëïdiuine? Que fiairîfi ell:oit que c a ne me fiilticogneu ra
,, certain par la mort- deno’llre frerè’lofephxombien n te père elt’m’arry, quïdit
,, perd ’ ’ lqu’vn’ de (es ’enfans, ie rnbfçroye pas tant de prieres pour [auner v nom

,, vies, fi-ee-n’eltoie qu’il fembile que milite Salut doit donner plus grande louange à!
volière blemence t8; s’il auoit pet-Tonne à ui noltre’ mort deuil apporter ducats a;

,, a: irradie; nous endurerions d’vn bon cœur- punition. ’Mais maintenant com-
,, me fainîfi [oit ,’que; meus n’ayons pas fi grande ’eompa’flion de nous (combien que

,, nous (oyons ieunes, a: que nous n’ayons encore receu and fruit ne plaifir de coi
g ne vienne de nome ponte pore. qui eft’defia tout 6’86 de vieilleflë a: de chas
,, grin’ riions vous oflions-aufli ces ’prieresen [on nomes; ’fnpplions que nous ta x
,, noyer lit-vie rubiette auidemieriiippliee à calife [dut-brait quia cilié auiouni I
,, commis: j in dire vray,’noitre pere tu homme de bien : a: il nous a engendrez;
,, Celte. En que nous luyrfiiflions femblables : ce il merite A de ne voir iamais deuant;
,, l’es yeux vne telle calamité , luy qui e&:m’aintenant’tormentê A de grand foueyac: . .

. ,, memeineufe trifitii’e’ pour naître-abrouti... Et s’il reçoit vnefois piteufes non-ü; à;
,, uclles de noltre mortier s’il entend la caufe pourquo’y nous aurons ell:oidefl’aitsjl:
,, nepourra plus viure:- actinisme de nome mort ananeera l’es ioürsæ’ç’fa mettre-r
’ magnant Plu; mal;heureufc,qu’il (Emblera auoit cité ohé de ce mondeeifin qu’il-ï

,. ne fait point participant du bruit de mitre deshonneur.’ U Cecyido’nq confidente;
,, combien qu’à bon droit vous - [oyez eûneu à court-oint àcaufe de mitre forfait;
,, néantmoins faires ce bien a; celte graee nofire pere,que la vengeance (oit terni;
,, [cal que la compaflîon de luy ait plus’de lieu tuners vous, ne nome iniquitéFai-r
,. tes deu honneur à fa’vieillçfi’eque fi elle en vne fois priuéelde nous,ellè ne voudra!

,8: ne pourra plus durer’ence monde. Portez celte rentrence àia memoire de vo-’ p
9 lire page: à ce nom de pere,duquel vous vous poilez maintenant glorifier. Ainfi’4°i--
,. Dieu" elt’le pere’d’etous ,face’parl’agræe que ce nom vous [oit perpenielled
,. ment(lieureux’ ’:’le’quel vous bonneterez par vne telle rentrence à calife du nomï
,, .commiin,fi vous airez pitié de nofire pour: pere, qui en: vieil. l Vous ’pouez bien? k
,, nous effet fans nous faire tort eepque Dieu nous a donné : nonobflzant c’eit main-a
,tenant à vous de le nous donner derechef, en ne le nOus’oltant me: accu coli!
,, vous imiterez labenignité de Dima- a: ferez femblable à luy-en endroit. Ca:
,, comme ainfi [oit que vous ayez autant de punaisa d’vn collé que d’aurte, il une
,, mieux faire bien que mal,& vous vouseontentant de voûte pu Manet a; autorité;
,,, mettre en oubly’la rigueur du droit,de laquelle pourriez-vferlfansfiire toma: par:
,, [et Panama: que la puifl’ance’vous cit baillée pourcôferuer les hommes : a: quandïî °.:

,, vous aurez faune la vie a plus’de gês, cela. fera pour vous acqueriïr plus grade louîm
,, g’e." En pardonnantla faute de natte ponte frerewousnous pouez [auner la vie à
,.- tomberions ne pouôs dire fautiez,qu’ilne demeure faufauec 11008:8[nc P0110119
...retbumer en la ruiniforme nolise pet: [ans luy: mais fluons- faut ieyendurer tout

.’ ’. 3 7 a
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orque nous frere indurera. Et de fait,Monfieur le gouuêriicur, fi nous n’impe- ,,
(tous celte gratte de vous, nous ne vous en demandons point d’autre, fi non que ,,
nous [o cris d’vne mienne peine, comme fi nous citions complices d’vn ,,
mefmé «un. Car celi nous vaudra beaucoup mieux, que fi vne trop vehemen. ,,
fic trillzefle nous contreigrioit à nous defi’àirc nous mefmes. Ie Iaill’e là que noltr’e ,,.

frets: cil; encore ieune, se que lori aage nepermet qu’il foi: bien (age, a: qu’on ne ,,
fau: pas grand difficulté de pardonner à telles gens. Mais voicy quelle conclnfion ,,
ie feray : Soit que nous [oyons condamnez,que celà me [oit imputé Côme n’ayant ,,
point defendu celte caufe fufiîfamrnent : [oit ne nous fuyons abfoulz, que nous ,,

° foyOns entietéfgienttedeuables de celte grace voûte bonté 85 clemâ’cezâ la lou- ,,

ange de laquelle cecy auflî fera adioulié, que non feulement vous nous aurez fau- ,,
né la vie , mais aullî vous monfirerez auoit mieux defendu nollre propre caufe ,,
que nous mefines. Soit donq qu’il vous femble bon de faire punition,ic vous (up- ,,
Plié me prendre en laplace de men fi-ere peut me punir , se le renuoyer à noltrc ,,

gré. Ou bien li vous aymez mieux le reduire en leruitudc, vous me trouuerez ,,
Plus Propre pour vous faire [truite qu’il n’eli,.&beaucoup mieux difpos à ce qu’il ,,

vous i achorfir, foirareceuoir lamort, (ont a v0us fermr : comme vous le po. ,,
nez bien cognoillre. ludas ’ tell: à endurer quelque mal que ce full: pour [auner
la vie à [on fiereparla ainfi à ofeph,& (e ietta à [es pieds,8c autant qu’il luyÎeltoit

0 Polfibléfilbhoit à adoucir se appaifer la cholere d’iceluy. Semblablement les au-

fumeterre prollzernerent par terre,fe prefentans peur leur frert Beniamin. p
’ i i ’ " ’ M a ’ ’ si ’ I Iofeph vaincu de tell amour 6mn.

à - p ’ I z * 4 - ’- . A I fraternel, et ne ponant plus fai-
’ i ’ W i F * Ë re le courrôucê, feit retirer tous

à g à: ceux qui efloycmxlà profens,
’ ï D ; voulant offre. recogneu de [es

g . freres fans aucuns tefmoins. Et
f A quand il veit qu’il n’y auoit plus

. 3?; que luyi a: lès freres,il [e defcoua
’I ’ urit à eux,& leur difi: Ilne [e ,,’

- ’i ’ i ’- peut faire que ie ne loué grande ,,

’ mentl’amitiê que vous portez à ,,

’ I voûte fiere , laquelle ie trouue ,,

- - - in - - - « t efireplusgrandequeie nepen- ,,
Raye: a: de cèlâ i’e’h fay coriieâüre par les choies qui me [ont aduenuè’s autre fois.. ,,

Car tout ce que i’a’y flairât nel’ay fait â’autre intêtion que pour efprouuer fi vous ,,

vne bonne fieâion entiers VOflrë fifre. Et pource que vous suez motilité ,,
aryenne albain tel’moigrlage de celle amitié, ie ne veux point imputer à ,,-

l voûte naturel ce que vous suez commis courre moy : mais i’attribue le tout au ,y
:o de" mandarine! pour le prefenr vous a procuré des biens : 8c nous en fera ,,

à vous; à in " encore d’auaritage, quand une retirera point [a grace du milieu ,x,
de nous: Puis ’ i qu’ainfi ait que ie fuis aduerty par vous du bon portemefitvde ,5:
mon pacque: i412 plus defiré qu’efperé,ôc que ie vous ay’ trouuer t’elz entiers Bèfi- ,3:

iamin, se de raye, i’oublie Volontiers l’iniure que vous m’aucz faire , avinant ,9:
Beaucoup mieux vous gratifier , comme à ceux lchucls’ ont cité minimes de la a
pandanus de Dieüfiui pour ce temps-cy regardoit à l’vti lité commune de vous ,r,
fit de moy, que vouloit reduire en memoire ce que pour lors il feihblôit qüe vous a:
émiiez-faitmïalicieufernent contre moy. I’eriteii aulli que vous mettiez en oubly ,3:

I cetemps-là , et que preniez bon Courage , a: retéüiéz en bonne part l’heureulë ,5
ï o ifl’ue’ d’vn mauuais cenfeil: se que la hante de la faute pallëe ne vous centriltë au

peint efi (ont qüe ce (oit. Car paurquo’y vous fafcheriCZ-voüs’ de Vous repentir ,,

de vouté volonté inique iadiz excentêe contre moy, puifque vous voyez que ,,
tout cit amotty maintenahtËRe’fioüy’fl’ez vous donq de celle dil’penfation diüine: ,,

8è vous encasernez en pour rapporter toutes Ces encres à nollzïre perd, de ,,

. a a e a peut
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,, peur qu’vn trop grand (oing qu’il pourroit auoit. de vous,mes freres,ne le face fei-
,,;;clier fur (es pieds, a; que par ce moyen le principal fruit de ma felicitc ne perilfe,
,, auant qu’il puich icy venirpour me vomît auam qu’il paille dire fait participant
,, de ces biens. Parquoy mon intention cil: que vous le preniez 85 voz femmes 8::
,, voz enfans,& tous ceux ui appartiennent à la famille,& me les ameniez tous icy: -
,, à caufe qu’il ne feroit pas ien feant, que telz miens bon amis fuirent eflongnez de 1
,, celle mienne felicité, Veu mefme que la famine doit durer encore ans. Apres:

que Iofeph cuit ainfi parlé,il embralTa [es freres : a; d’autre part les larmes decou-
loyent de leurs yeux,& elkoyent fort trilles,& touchez d’vne merueilleufe repeno-
tance,de ce qu’ils auoyent fi gricfuement olfenfé vn fi bon frelcEt le feftin fut in- r 0’. f
continent appareillé. Le Roy ouyr que les freres de Iofeph elloyent venuz,& s’elï.
iouyll i grandement ,comme fi quelque grand bien luy fait aduenu à luy mairie:-
Bz leur donna des chariotz chargez de bled : 6c leur feit prefens d’or a: d’argent,
à; d’autres dons pour porter à leur pere. Ils recrurent auilî beaucoup de chofes.
de Iofeph, leurÈer-e: dont vne partie efioit pour leur pore, a; l’autre partie pour
vu chacun d’eux: mais les plus precieux dons cùoyent pour Beniamin : 86 ainli.

s’en retournerent en leur pays. x f , 1v r r. n Or apres que Iacob cul! cogneu l’eflzar de Iofeph par le rapport de [es enfuira,
afauoir que non feulement [on fils ell:oit efchapé de la mort, pour laquelle il auoit- t
mené fi grand dueil, mais auflî qu’il vinoit en grand honneur, gouuernant le pays 10’
d’Egypte auec le Roy, &-auoit prefque toute la fuperintëdance fur cente region, il

. . j. creut ces choies facilement, confiderant tant la magnificence de Dieu, que la fa-
neur d’icelu y enuers [a maifon : côbien qu’il femblafi: que Dieu l’eufl: oublié pour.

quelque temps. Et ne tarda gueres qu’il ne fe meift en chemin pour aller vers Io-

[eph (on ily
, Continent Iacob partit de cinname: mefifimille, a» min: en En" in Iofepb.

’ c H A P. 1 I I 1..- - 1j R quand ils fluent venuz au puitz de iurement, Iacob offrit (acri-
. fice à Dieu, craignant que fes enfans ne full-en: alleichez de la fer- 3 0;
1j rilitê du paysd’Egypte , a: que pour celâ ils n’euffent enuie d’y de- i

i meurer, 8:: que fa poilerire’ ne retournaû point en Chanaan pour
h . ’ V la pofl’eder [clou la promeer de Dieu. Il craignoit auffi que ce.
prefent voyage fait fans le confeil de Dieu, ne leur apportait quelque nouueloi
le fafcherie : 85 auilî qu’il ne mourufi en chemin,& que par ce moyen il ne:

, peufl: voir (on fils Iofeph. Ainfi que toutes ces chofes luy pafloyentpar l’en-,
p rendement , il eut faim de dormir, 86 Dieu luy apparut en fouge, &l’appela deux;
,, fois par [on nom. Iacob (Milan es tu?Et Dieu luy ref dit:Iacob,ne re-, O.
,, cognois-ru point ton Dieu,prote&eur&adiuteur perpetu tantde tes predea L
a) cefl’eurs que de toy? qui contre la deliberation de ton pere t’ay confitue’ prince. 4m
,, de famille, 84 quid tu t’en allas (cul en Mefopotamieæi’ay fait que tu as rencontré; ’
y, vu bon mariage, 3c qu’en celle façon tu es retourné au lieu de ta naiiÏance auec,
,, vn bon nombre d’enfans, sa allez (affilant accroiffemenr de biens. I’ay gardé aufli;
,, ta lignée faine 8c faune, et eleué à fi haute dignité ton fils lofeph, lequel tu penlloisr
,, auoit perdu ,voireà vn fi haut degré d’honneurôz preêminence,qu’il y a bien;
,,, eu de diference entre luy se le Roy d’Egypte. Et maintenant aulfi ie fuis venu
,, a toy, afin que le te [bye guide sa conduâeur en tout ce cheminé; pour te pre;
,, dire que tu mourras entre les mains de ton fils Iofeph,&que ta-poflterité fera,
,, puilïante 85 ennoblie iufques en beaucoup d’aages a: generations,8c qu’elle poile;

’ , ,1 derala tcrrelaquelleie luy ay baillée en lier’ e. p Iacob ayant eu celle reuela. 5°,
ï rictus; le fiant en la parole de Dieu, s’en alla°p usgayement & de plus grand com ’
L rage encEgypte auec (es fils a: leurs enfans a: toute [a famille: .3; eüoyent en tout:
Î feptante perfonnes. Et d’autant que leurs noms [ont un peu rudes a: non point:Z
. trop faciles à prenoncer,ce n’elloit point mon intention de lesrnger par,

1 ’ 4 , ’ e Cric;
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’61’crit,fi’ce .n’e’ufi: efiéà’CauÊËmcüs qniïont celle opinion de musque nous (on. ...,

mes Egypriens, a: uô’poim-Mefopotamiens. Le nombre des fils de Iacob cit defia
airez cognemafauoir quiIs-efioyene. "douze: dont l’vn d’iceux citoit- defia en’Egy-
pre-,afauoir -Iofephe "Etpourtantï’il’ln’ous faut nombrer les autres. Ruben le fils

auné de Iacob eut quatre fils,Henoch, Phalu,vl-lezron a: Carmi. Simeon eut fix
filsJemùël,Iamin,0had,Iucin,Zoar à; Saül,qui fiit fils de la ChananénneLeui eut
trois fils,al’au0ir Gerfon,Caarh’,& Merariludas eut trois fils,Sela, Phares à: Zara:
à: Phares auoit deux 6153H ezron a: Hamid. IfTachar quarrefifauoir Thola,Phua,
lob a; Semron. 7 Zabulon trois,Sared,Elon a: Iahelel. Et tous ceux-cy citoyen:
de Lea, laquelle Jmenoit auec foy (à fille Dina : a; faifoyent le nombre de trente-
trois. Rachel n’e’utque deux fils,afauoir Iofeph,» qui auflî auoit deux fils, Manaflë

sa Ephraim : a: lefecen’d Beniamin’,qui en auoit dizBefa, Befer,Albel,Gcrad, Na.
aman,Ehi,Ros,Mulphin,I"-lophim’ôc Arcd.Si auec. les autres cy demis nommez on
adiouflze ces quatorze, Ce feront quarantefept. ’ ’Et c’efi: cy la generation legitime
de Iacob. La l’entame de Rachel’nommée Bala, audit deux fils Dan 8:: N ep 1thali.

N ephthali auoit quatrefilsJahze’el, Girni, leur 8c Silem. Dan n’auoit qu’vn fils
nommé HufimCeuir-Cy adiouflcez-auec les autres,feront le nombre de cinquante.
quatre. La féruante de Lca, afauoir Zelpha, auoit aufli deux fils, Gad a; Aller.
Gad auoit (cpt fils, Zepheon, Hagi;-Suni, Hezbon, Eri, Arodi,& Areli.AlÎer auoit

l vne fine a; fix fils,lemna,Iefiia,Iefiu",-Beria, Abd a: Mcl-mi, &Sara leur fœur. Et fi
on adimiüe ceuxæy auec les autres cinquante a; quatre, on y trouvera le nombre
de feptantc accompliunais Cc feraenycontantauffi Iacob v

Iofeph fachant que (en père minuteur ludas citoit yenu deuant ,- pour-luy . î L ’27
gnîfier) fini: audeuant’de luy en? me. bourgade nomme: Hcroz: sa ne s’en fallut? -» - J V
guets, que le vieillard ne rendit l’efprit de trop grande lieflè. Mais Iofeph . 3 a t. l
le and: en (a vigueur, combien que luy incline aufli fur tranfporté de ioyc , non
Pas toutesfois turquçk pare. - ’ prrcs cclà Iacob commanda à [on fils Iofeph de
paffer outre :65 Iofephï’print; einqde (es frerCS auec [0)” à: s’en alla au Roy pour
l’aduertir que rampera "çlltdit- là yenu auec toute [a famille. Le Roy ioycux de ces

l nouuelles, demanda à lofeplràquoy Iacob 86 res enfilas s’appliquoycnt RI’ÎnCÎPa-
langent En il; rcfpçn du qu’ils citoyen: Pàfieurs de brebis, a; qu’ils ne (auoyent
autre art nenmeûièrs- Et fit celte. refponfe à cerfc intentiog s qu’ils ne fuirent par-
auëture-dilhaitz Naid’au’ec’ l’autrezrnais afin quc demeuras tous enfcmmc ils C111;

[eut foing de leur peçeid’auant ’e,afin qu’il n’y elffi m1116 enfile ou moufle il? C’Ot .

fié’des Egypticns;s’ils’ s’adounoçîrtaueeeux 315111: C mmCfiDCChOfc° En Il n 35’ . Ï à

lioit point licite aux Égyptiens de kmefler de’pîllm’c les tr 099931! de quelque
bell’ailquece tînt r Iacob duanut amené. au ROY-i P°urJuY fait? [avr-cuçïcnce.’ .55 600.47: ’

aptes qu’il eut prié pour-la profperité 85 fëllèité (ill ROJV’JC R07 luy demanda-igue!

aageil auoit: a: il reïpondir qu’il auoit vefcu Cent trenœans- * i Et le Roy fut on.
’ dbaliy d’vne telle vieilleflelzmajsîlacob luy dill: que fœîmæflœs auoyent Plu;

, l Z ’ r N wsthuantêpqmntlc-Rv ordonna la ville de ’Heliopopour habitation de Iacob a; de
[a famille: auquel lieu. aulli les
- , paffeurs du Roy auoyent des

pafiurages. [Cependantlazfamn
ne crailloit en il par, &æn’y a:
Ï noir remede que son j e spam?

QI. V » f ce que d’vncoflae’ le N ne croit? p
. 4.15, . A un: ;. l * fait point, a: n’arroufoit pour: - ’

A -- .î --’ à; y - f V v l 2;. " -- es terres:8c les lu es ne defceii

J . doyen: point dg cizl. n’y-amie;a i l *’-" - a x” i vuautteplus grâd, maLd’aUranèY r. ..r
üun:Imilumllllmmi

quele peuple n’y, m; Lpourrira marrons clioycnr prouifion dcblflËd: sa

. .2 - c 3 . ’au
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d’autre part lofe h, n’en donnoit point linon qu’il y eull: argent contant. Et après a p
que tout l’argét t failly,vn chacun amenoit [ou bellâll a: Veûemës pour dubleds ’
les autres donnoyent leurs efclaues en efchangc., Et ceux qui auoyent des poll :11
fions, en defal uoyent vne portion pour la baillet au Roy pour recouurer des vi-
ures. Et quan en celte façon toutes leurs polfeflions lurent reduites au domeine
du Roy,ils ell:oyent contraints d’abandonner le pays,& &reriroyent, les vns d’vn
coltéJes autres d’vn autrui celle fin ne le domeine du Roy full: plus alleure’. Les
Sacrificateurs furent priuilegiz , 8: anchiez, a; leurs polÎeŒons a; reucnu leur
demeurerent. Finalementmon feulement les corps,mais aulIi les efprits de copo-
ure peuple fluent reduitz en feruitude ar celle neceflité, en forte qu’ils n’auoyè’t un

honte de chercher moyen pour viure nil à tort ou à droit. Apres que la famine
fut paEée,& que la terre fut retournée à fa premiere fertilité par le moyen de l” ’.

ondation du fleuue , Iofeph vifita les villes du pays , a; en chacune feit alkmbler
le peuple,& rendit à vn chacun les pofl’eflions a; heritages efcheuz au domeincdu
Roy, pour en iouyr par forme d’vi’ufruit : a: leur i permit de, les labourer a: en re-
cuillir les fruitz comme de leur pro pre bien: feulement referuant pour le Roy la
cinquiefmé partie du reuenu : a; celte partie deuoit dire rapportee au domeine
royal. Iceux receurent celte condition auec grand ioye, n’efperans. nullement
que leurs polfeflions leur men: renduës:& commencerent à s’employer diligem- q
ment à cultiuer les terres.Et en celle forte l’autorité de Iofeph crouloit, a; de plus I. q.
en plus le peuple aymoitlôz. portoit bonne affeétion auRoy:& ce droit de recueillir
la cinquiefme partie des fruitz,ell demeu rée, aux antres Roys,qui [ontvenuz apres.

, Aprc’s donq que Iacob mû V
a demeuré dixfept ans en Égypte,

il. finir fa’vie entre les mains de
les enfans,lefquels il auoit tous
W benitz au parauant , leur dcfiv
Ç. rant prol’perité a: abondance

...va 1.
mu i.’.
l

i l .i ,». IÏ’.

l .l ’ i.A. y. o
4 tv l I -I xéu.u .., a .l , ,J -.v, . Aâ" * i w y. si v

v

N h ,i

de biens r a; leur predifl: que les
fuccelÎeurs :d’vn chacun d’eux 5

occuperoyent chacun [a par;
u -’ delaterre de Chanaan. Ce qui

g I Il I h AV y a; . . , .1 7, fut fait Quelque temps aptes,
9’ à V V , v ; v a 7 Cela fait, a; ayant loué [on fils

v a 4 - , , V T Iofeph ,Yde ce qu’il auoit ou:
blié l’outrage que (es frères luy auoyent fait, ’85 pourrecompenfe leur auoit.
faitubcaucoup de biens, v6ireplus-»-que ne meritoyent des bienfa&eur’s:ilsors
donna ares enfans,que les fils de Iofeph ,afau0ir Ephraim’ôa Muraille, fui;
leur receuz’ en leur nombre sien, partagede laz’terre deChanaan,com il
fera cy aptes recite’. Et finalement il? les priaqu’il fini]: enterréen Hebron. Il 49,.

’ n- .. -7 auoit centquaritelèptans quid
Çà il mourut. Il ell:oit homme relia ,
’ r gieuxôzcraignant Dieu autant
que nul de les predecelfeurs : a:

’ .v par la benignité de Dieu il
amplement recompenféi de à
fainteté de vie. Et Iofeph ayant
côgë du Roy,feit porter le corps
de (on pere en Hebron,ôc le feit

,fi’, q 5
*wg*-

A.-Î,:*;: [gèafsçlîïl:àfl

v 4v., 1,1715? .15. l .1]4 ’ ’l’èŒËŒÊ’îïw’ la

a v il lTV.:N.l "il . . fi -(La; il enfeudir honorablemet.Au (le. f Q
mentant (es freres puis aptes fa!

- k [oyët difiîculté de retournera?-
» - ’ * uecluyÀ’autâ’tqu’ilscr ’ ’oyët

erc loti-ph ne fc Noulult vengerd’eux , commg’zyau;

F:-*1.&--n-
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plus performe, pour l’amour de qui ils peufl’ent efperer qu’on leur pardonnait

’ Iofeph leur cita toute crainte ,8: les pria de n’auoir aucune mauuaife fou-
de luy. Et lesayant ramenez auec foy, il leurbailla de grades poEdfions,&

ne cella deleur vouloir bien ,monftrant par experience la bonne volonté

- . . qu’il auoit enucrs eux. Iofephaufii aage’ de ce: 8c dix ans mou-

rut apres (on pere. C’efioit vn
g homme de grande vertu,pru-

’ ’ dent en tous affaires, ôc qui a fa-

» r l p V 3’ gementaclans reproche vfé de
x 1) 0 » il. i a 4 fon autorité. Par telz moyens

, .y ilell: aduenu,quefalignée&gea
f A ” il neration eil:range,ne fou mal-

heur , duquel il acilze’ fait men-
s .. tion cy (laïus , n’ont peu cm

[cher qu’il n’ait ollé eleué à vn

grand honneur. Ses autres fre-
; A.s 3 a?.p Ë

res auili aptes auoit heureufement vefcuanoururent en Egypte:& leurs corps fa.

a

1355rem: tr ’ en H ebron par leurs enfans.Et quant aux os de I ofeph qui auoit
o. elle enfeuelyen Égypte ,-ilsfi1rent depuis portez en la terre de Chanaan par les

Hebrieux,quand par bandes a: en troupe ils forcirent d’Egypte. Car Iofeph auec
adiuration leur auoit enioint de le faire ainfi auant qu’il mouruit. Mais puis qu’il
nousfaut parler de cecy , a: des autres faits de ce peuple , nous monitrerons pre.
mierement la caufe po rquoy ils fortirent hors d’Egypte.

Les æ... du Hàn’nxalgypnpa reflua dequm causas. c H A P. v.. ’
’ 1 E-peupled’Egypre cil: delicat 8c pardieu au trauailfeulement adon’- I x2 p

’ Î a E ne aux voluptez,& à faire [on profit [oit à tort ou à droit.Les Egyptiês Exode t,
té s . donq’vOuloyent mal aux Hebrieux,pource qu’ils ell:oyent enuieux de

. - Î! . ; leur profperite’ a: felicité,& marriz de les voir ainfi croifire en toutes
o fortes de biens.Car voyans florir la race des Ifraëlites,& abonder en richeffes, lei-Ï i

quelles ils auoyent acquifes par-leur propre labeur 85 induline , ils penferent que
celâ ne feroit pas bon pour eux,fi les Irrae’lites continuoyent ainfi à croillzreEt c5-
me ainfi (oit que le temps defia effacé la memoire des bien-faits de lofeph , a:
que le royaume 8c la corône d’Egypte full robée enïvne autre famille,ils Cômence.

rent de traiter fort inhiimainemët les Irraëlites a: les marrerent de trop gram la. . 4 ’ v. i

’ l ’ r ï beurs.Car ils leur feitent porter
la terre pour dinertir le cours

.1 1; ’ du’Nil par ’diuersôtpluficms

" a 7 ’ cédait; 8l fofi"ez:ils leur feirent

s .4 , pedifier des "murailles,eleuer pla. .-
m "A; tes formes &chaquécs pour ar-

-’Ï reflet les inondations du Nil.

i » .0 utreplus trauailloyent no-
’ Î: ponte natiô,leur faifant fai-

7 ’ r y ï te” des pyramides excefliuemët
a ”’"’" l’hautes,& l’escôtreignoyët d’ap-

v . prédire plufieur’s meltiér’s, a: les
L ’ ’ ’ ’ accultumoyent à endurer de

gratis labeurs. En celte forte ils furent trauaillezpar léfpace de quatre cens ans.
o L’intention des Égyptiens ne tendoit aautre choie linon que nez gens fuiïent du

tout confirmez de labeunôc noz lfraè’lites s’erfforçoye’nt de refifter contre toutes

diflicultez. ’ Puis aptes il y eut vne autre caufe pourquoy ils defiroyent que noilre
tao: fait du tout deltruite. ande ceux que les Égyptiens ont autrefois appeliez
Scribe: ou [coterais-es des choies faîtières , ou chaînes 5 les prophetie’s- defquglz

A ç 4. citoyen:

.
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citoyent receuës en grande reuerence , predill Vu iour au Roy , qu’en ce
riaillroityn enfant entre’les Ifraëlites , qui quelque fois feroit beaucbup de maux.
aux Égyptiens , 8c au contraiie eleueroit grandement le peuple d’Ifraé’l , moyen;

u - ’c a r -. . . . d x a n’"e v nant qu’il parumfi: à l’aaged’home. .Çar Il [croit exceller en stemm a tout iamais».

nm.

a .. I renomme en glote. 12e Rôy tu:
v ’ V fort eûonné aptes qu’il cuit ouyr

.. celte prophetie’: ôç felô l’aduerf

tifl’emët dehce. Scribe, il feit vne?
’ ordonnané’e,que tous lesrnalles: .

qui nail’tro eut entre les Hc-i 1°.
; .brieux ,fu ent iettez dedansle

’ ’ fleuue,8c me mort. Et futcôà.
I N mandé aux [ages femmes ’d’Egylî

il ’* x pre de diligemmët obferuer les

r a p enfantemens des femmes Hcé
v -.,M; ’ï ” brieufes:& il pcnfoit bien’auoiri

g , N - l l ” ’ donné ordre par ce moyenqué
l’ediâ: royal ne feroit point mefprifé par lescfages fcmmesâcauferde la race. Oua
treplus il propofa la peine , que fi quelqu’Vn cfioit fi cré de garder (battement V11 I

’ . V -. enfant. malle Hebrieu , luy sa sa
* A p toute favfamille feroyenr carters

fil? minez. Celte calamité fut’hor-
’ rible , nonIculcmEt pource que

’ R les Ifiîaê ’ oseitoyenr priuez de

a v4 leurs e ans,-& rce que les
peres a: les mefmcs cl:rayent contremts de mettre la

i main à leurs enfans pour les fai-
i- 17e momir:mais)auili regardans

À ’ . î au tëps à venir, ilsfe cotriitqyët 1. Q

l a ê 131113 pouoirreceuoiraucunc c6:
. 1 A * ’ , . ’7’ l - , Ï ’ folatiô,attédans ruine certaine
de leurzlignéc s comme ainfi; Oit que les enfans fuirent tuez , 86 despotes deuilent
mourir ramoit- apres:& ainfi ils penfoyët eitre tombez en vne infortune extreme.

sa

. - A Mais nul.- ne peut refifter in volonté-de Dieu,encore qu’il Côtrouue des moyé;
infinis ce’faireCar l’enfantduquel le .Scribeauoit prophetizéfutfecretemët .
.noumyquelquc guet quefeiiIÎept ceux que le Roy Pharaô auoit ordônez:& l’euo- -
neurone: [matira que ceflç’prpp’. etie n’eitoit point faire ne vaine.Amram bôme

Hebrieu, a: perfonnagehouugrabk entre ceux de fa natiô , citoit en grand fouc
tant pour le dangier publiç,que par faute d’enfans leur nation ne vinl’c à faillir,que (le
pourfon inconuenient pafticlllicrd’autant que [a femme ell:oit enceintezôc eh ce ’
.trOuble il auoit faute dehors céfeilEt pour celte caufe fr meit à implorer l’aide de
. Diana;- lt, requeric qu’il cuit côphfsiô de ceux,defquelz il auoit toufiours cité feru’y -

. æ homoréôz qu’il luy pleulkmettre fin à celle affliction prefenre , laquelle menaf-
.foit d’extreme ruine toute leur nation.Dieufut efmeu à mifericorde par [on orai-
. (011,85 lœyapparurainfiquîil dormoit , 82 luy dona bon courage pour l’aduenir,di.

fit qu’il n’aurait point’misjen oubly la religiô qu’ils auoyët receuè’ de leurs peres,&;

Il a qu’ils n’eferoyét .point-frultrcz leur recôpêfe,côme aulIileurs peres n’en auoyât

. point ollé fruitrez.Çar5ilauoitaitgmëtéleurlignée uriqu’àevnnOmbreinfinyzôtce
qu’Abrahâeilqic Parti (cul de: Mefopotamie.zpour«v,cnir: en «Chamanælloit adire-,5 p

y nu par (a (cule gracezôc aunaies autres arrérages qu’il luy auoit faitseeel’tuy-cy de,-

uoit titre principalementrecluit en’memoire. qu’illuy-auoitfait and: des enfans
- de fa femme, du tout fieriICçQu’il auoit donné à? (es fuccciIeurs des,regiôs fort arn-

(oit
Pich’Arabie.à Mliïmslèdytcauxfils de Chenuaflüanaan à mais. . .11 dé:

4 :- 3 ’ a .1"
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Toit iulli à Amram : Vous ne panez mettre en (Kly la viâoire-queieluy ’ay mire ,, .
nitre les mains côtre fes ennemis, que vous ne v monitriez merueilleufement 5,
ngrats a: infidclcs. Et le nom de Iacob cil: renommé entre les nations diriges, 5, a
:ant pource qu’il a velcu en grande profperité,que pource que fes fuccelfeurs ont ,,

de celte mcfmc felicite comme heritiers e leur pere en cell: endroit z com- ,,
ne ainfi (oit qu’il n’y auoit que fe tante perfonnes auec Iacob quand il entra en ,,
Égypte : et maintenant en fi peu e temps le nombre cil: creu iufques à fix cens ,, .
nille.Et toy Amtamfaches qu’encore auiourd’huy i’ay à cœur se le falut public de u

ra nation,& ta gloire particuliere. Car celi: enfant pour lequel les Égyptiens crai- ",,
guis fa naillance,ont deltiné voz fils à la mottmailtra de toy. Iceluy ne fera point ,,
apperceu par ceux qui ont la char e de faire le gueuse aptes que côtre toute opi- ,,
nion il fera efchappé , il trouuera nourrilfiers , se en fou temps il deliurera les ;,
Hebrieux de la feruitude d’Egypte , a; obtiendra vne perpetuelle memoire à cau- ;,
Te de ce fait excellent , non feulement enuers les gens de fa nation , mais auilî en- à
fers les ellrangiersiôt cognoillras que ce feray-ie qui auray conferé ce benefice à: ,, .
itoy a; àtapollzeritéJEt auec cc,il aura vu tel frere,qu’il fera repute’ digne d’exer- à

:er ma Sacrificature : a: outreplus il: polterite’ l’exerceraà iamais. Ann-am aptes ,,
:eltc reuelation’ s’eueilla : a: recita la vifion à Iocabel fa femme : a: cela les meit

tous deux en d foucy.Car non feulement ils craignoyent que quelque incon- :
ueniétad ’ à l’enfant,mais aulli qu’en quelque forte ils ne fuirent frullrez de la h
ïelicité qui leur auoit elle promife.Mais l’enfantement de la femme feit adiouller ;
by âla reuelationdaquelle enfanta libien àfon aife,que ceux qui faifoyent le guet ’;
feu apperceurent rien:car ils ne (entirent rien .des choies lefquellcs le (entent ou" .

------ v apperçoyuent couliumieremëtA es enfantemens vulgaires.0r’ilsr ;. ’ -

nourrirët fecrettement cell env.
à faut par l’efpace de trois moys. ,

., Puis aptes Amram craignît que g
- [butas ne full defcpuuert , a: ,

ï: ;. que par ce. moyen il n’encou- . s
. 1:5; rult le courroux du Roy, a que ;
’ r a. bien toliapres il ne rendill: la . .

ptomefl’e; de Dieu vain. quand ,
luy a); fonEenfant [brayent mis à g

’ y moreilaymaanieux de commet?

- r r l” tre tout hâlant de [on fils a la,irouidence de Dieu:penfant que quand encore l’enfant feroit caché ( ce que ton»; . .
:esfois ell:oit fort difficile ) neantmoins ce feroit vne grande fafcherie qu’il veli:ui:-t
:n continuel dangier- tant de la vie de [on fils , que de la (leur); Propre. larguant ,
i Dieu , il en auoit bonne a: certaine cfperance , qu’il pouruoiroit 8c mettroit or- ,
(risque l’ ement monllretoit la yerité de la reuelation. Apres qu’ils eurentI .
tonné ce onfeil bon , voicy qu’ils excogiterent : Ils foirent vu petit lia: tilïu de k
ancz croill ans en Égypte , de tellegrandeur a: proportion que l’enfant y pouoic,
cuir Commodémcht : a: l’enduirent de poix et de bitumen , afin que l’eauè’ neq
calfeutrer dedans: 8L puis aptes ils y incitent l’enfant , a; l’expoferent à l’eaue",
ommettans, la vie à la prouidence deDieu. Ainli qu’il citoit porté par l’eauë fur . .
i riuiere , lamer-e commanda à Matin-n fœut de l’enfant de s’en aller le long de;
autre tine oppofite, a: de blé regarder ou feroit porté ce petit vailleau de louez. ,
.ors Dieu moulin ouuertenient,que’rien ne le fait par hûpience humainc,mais;
outes chofes (ont œcomplies par fa bonté tout-puiflante : 8c que bien forment il.
duient que ceux qui machinent la ruine des autres,ou pour. rechercher leur pro- ,
t,o’u pour fe donner repos , quelque grande diligence qdils employeur , fi cil-ce L:
ne fouinent ils font ftullcrez de leur attente: a: au contraire , ceux qui mettent, N
au vie 86 annale maies de Dia! a dthspgmârfoicenthofs des. dans. (.

glets ’

4v.

tk

v- 1.4.1..
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contrecoller! efperance :ce qu’on-voit muettement en tell enfanté
.LeRoyPharaon auoit vne fille omméc-Thermuth. Vn iour elle. le mtlfiltlea

:23: r » . - .riuagedufleuneia’c veitcepetit:
’ :ssï milieu. de: ioncz flattant [un

» 2* Ï l’eauë: 86 tout foudain feit met-E
’ ,; tresen: l’cauè’. des gés qui l’auoyëcr.

- 3 bien nage-tr: à: commanda de [ri-"1l
h -. roi: à bordcc .vaiEeau au ce qui!

.. ’ . uel’toit’dedansr Et aptes qu’onle:

" 3: JuyeuiÏap même print si
ï mi; :plàifir àl’ê ant: car il eltoit mer...

’ M ueilluifcment beau,8l grâdïpounr

. - , fou aage. Car Dieu feit vnefi ’
, ” " l h grade gracerà Moyfqac luy punir

- a: - -- * n « ’ tafigtandefaueim, ”il leîfeit-r
.no’urrir par Ceux-mefmes,qui à caufe delà nailfinccauoyët .delibcré-de faire mou-.5.-

.ri’r tous les autres Hebrieux. Ainli Thenmuth commanda quina-luy. amenaib
quelquefemme’ our donner la mammelle-âl’enf’ant: mais Moyfc refufale redira
non feulement e ’ celle nourrice, mais de toutes autres Egyptiennes qu’on luy-r p
pouoit’a’mener. Mariam (a fœur fumint là,non point commeldé propos delib :- 2. 9-1
ré , ains comme de cas d’aduenture , ac dit âla fille duRoy : Madame, vous’ne fai-

tes rien,.Sc perdez voltre peine en donnant liait-enfant des nourrîtes qui ne (ont;
de fa nation. Si vous faillez venir quelque femme Hebrieufe,pollible elt qu’il ro-ïfi
céuroit la mammelle’ par quelque mflmâ& ftntigncntmturel’defi’nation. Ca!
confeil de Mariam l’embla titre brimât la charge futdonnée à elle mefme de l’exca-

cu’ter,& d’amener quelque nourrice. Laquelle vl’ant de la puilfance qui luy auoit;
elÏê’do’nnê’e , amena leur propre mere, laquelle ell:oit incognuè’ à tous ceux qui ï

elloyent lànprefens pour lors.0n yeit à celte heure là l’enfant s’attacher volôtiers î

a; debon cœur à la mammelle de celle nouuelle nourriceJaquelle âla priere de la
fille du Roy print la charge de nourrir l’enfant. Et pource qu’il auoit ellé mis fur 3 9:
l’eauë’enla’ga’rde’de Dieuçil fut-dôme Moyfe. , Car Mo, felon les E prions, li-

gnifie eauë : se ils appellent Yfes’ ceux. qui ont el’té’ [aunez de quelque nger. - De:

ces deuaanOts’afl’emblez le nom Moer il? fiat dônf. Sans en excepter sin-(euh;
illa’eilzé’le plus [a e de tous les Hebrieux, ain que Dieu’auoit ptedit au pâtîuanr.f
Ilia’e’ll’e’ le leptleâ’iiefifirbs’ Abraham ,.fi nouscontons de peut en fils. Car Moyl’nï

relioit fils-’d’Amrarnmmramide Chrhi,GathideLeui,.Leui de IacobJacob d’ll’aacu’

Ifaac d’Abraha’m. Celi’enfant profitoit en intelligence,non point (clou [on nager-g
niaisai s’elbatant auec l’esl pareils , il’fembl’oit auoir’quelque fagelië plusgrandeï

que louange ne requeroitrst quelque chofe qu’ilfeili,-il môltroit bienun fondra.j
tutelle poufferoit quelque fois à faire des chofes excellâtes et dignes de mental. 4A ,
mon aptes qu’il coll: trois anspall’ezDiew luy’donna vne grace meru i
il n’y’auoit humme il. chagrin ne’li fafcheux à contenter ,’ qu’ilêne s’elb lit regar-î

riant la beauté de Moyfezar cecy aduënoit fouirent; que quand, on le portoit ça sa
la entre les bras,tous ceux qui le rencontroyent , s’armifoyent à le contempler ,80
laillans a leurs: affaires d’importance,ils ayrnoyent mieux paillîre leurs yeux du m
gatd-de fa grande beauté , tant citoit-ilion se de fi bourre gratte-3’ tollemtnr qu’on)
ne" fe pouoit faouler de le regarder , a ne s’en-pouoit-on aller que ce ne fultfon-î
ce. Ciel?! fut taule que Thermuth fille du Roy l’adopta pour [on fils,eomrriei

. au? elle n’allait int d’autres enfans , qui full’ent: liens. 1 Elle rapportai: [on pu;
de pour luy mon ter, difa-nt qu’elle parfois dbfia à faire Vu hetitier , moere qui à

’,, Dieu ne luy feroit point celte graee de luy une; d’enfansl’ay nourry oeil enfanta
,, difoit-elle’, autant excellent en bon naturel qu’en bramé diuine.- Le Nil me l’anmisl
,, entre les mainsiôc ayldeliberé de l’adopter pour mon film; de leïconliituer Voûte
,, fueçeEeur pour destiner se gouu’emer- aptes Vous» Et en. profitant-ces paternel

a ’ à ’ elle
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elle meit’l’enfant entre les bras de fou pere. - Le Roy le renaude fort: contrefort
eüomach : se pour gratifierai fa fille , meit io ment fou diademc fur la telle de
l’enfant. ’ Mais M fe l’olh de fadiez; le I chcoir en terrent puis aptes le
billa ’ Cc ’ lirmbhœut incontinent dire quelque mauuais prefage, a:
ne figi: v ne a rien dehors pourletoyaumee î Toit-aptes ce Scribe, qui auoit pre;
dit que" la natiuité decell: enfant amureroit quelque fois vn in eureux cri-i-
combiner au ro me d’Egyptede’ vau ir mercriantà haute voix i ire , celt en: a
flint par la ma c duquel Dia: nous prometîalfeurance , a delia confermé ma pro; a
pherie , en retenant orgueilleufementcontrevulfte royaume ,6: en foulant aux. ,,

5 pieds Vollrc comme royale; 2llfautmaintenant que-vous le-faciez moudras: en sa
ce faifanr, ,vous dehurerezles Égyptiens defrayeur. si: crainte-,86 ollerez auxl-le,’ s-
brieu: tout cfpoir’ôæfiance. î’ îThermuth oyantces proposnira l’enfant hors des n

brasde fou gr: , lequel n’y feit pas grande’relilhnce. Car * Dia luy. donnoit”
me telle ’on, poumcbyar’itencelle’façon’aufalut derMoyfe.-; Ainfi Moyfcï

alloitnourry fort foigneufement. r Et pourtant les Hebrieux auoyent quelque ’
bonnpefper-ance», que leur lignée profpereroitï enboreiœles Égyptiens au con-’-

trairq ne pouôyedtinterpreter abonne part ifi’tellMourrirure. Mais pource.
qu’il ’ ’y auoitthôrnumefme du fang royalæou des autres grans f ’ eurs,qui mon»

lit ’ ’ que apparence de bonne volonte’ de procurer le pff: des Égyptiens;
a vain: quand Moyfe colt ellèmisâ’mortfils Te deporterent-de le faire mourir, ’ ’ s »

I .
.7

a Ainfi donqap’res qu’ella’nt nourri se entretenu de celte façon ,lil fut venu-mm
anged’adolefccnce, il moulura bien tallages? vneefpreuuc liera vertu, que! pro:
fit il apporteroitiâ’fa’nationæ quel’dommage aux Égyptiens; ’ i I Son occalion un:

telle:Les”Etlriopiensïqui habitent audefllis I e ,pilloyentatemportoyene,
les biens des ’Ôt ceux final! meut de-dcfpit«,2& leuerent une:
flirte 3., ’ pour mener centre’les’E ’o le yoümsïvmger de l’outragew
dcsi ’ r qui leur auoyentfclh’: faites. chofe vint iufques’lâ sque’la batailch "
fiat Clunrïcâ Vue partie des Egypticns’moururent en la bataille :les autres fit.J
rent contreins de s’enfuyr auec leur courte honte , a: s’en retourner dont ils cl:

l toyent venu; v ï Les Ethiopiens orgueilleux de celle heureufe auenture ,pq’uri’ui:
noyent les aimes fuyans :65 elljmàns que ce feroit vne lafchetê s’ils n’vfoyent de
leur bonne fortune s a: ayans coucou efpe’ra’n’ce’de conquelterle royaume d’Egy-I

ptc,ils pillerent et gaffera le pays en beaucoup tiendroient: ayans goutté la douJ
cent des defpouilles a; butins ,ils ne fe contenteront point de .Ce qu’ils auoyâitf
defia fait , ains f entreprinrent de’plus grandes chofe’s. ’Ils pellètent outre , mat-î

dans par les regions voifines:&’ voyans qufil n’y avoit point d’armée qui vinft au
deuant d’eux pour. les un I her,ou pourles reculer’arriere , ils marcherent
iufqutslà hem in se in ques à la Mer :æn’yauoit’ Ville ’qni’leur peultreliflrer.

Les Egyptiens e fentans prenez de telles calamitez ,enuoyerent -vers les deuins,’
. pour fanoit que! mais il yauroit à celèrj ï refponce de l’oracle fur, qu’il leur

alloit appelle-r" ’vn Hebrieu i leur fecours.’ ’ Le Roy demanda Moyfe à fa
pour le confluer chef del’a’rmëe. La fille ,yobtemperazen forte toutesfois qu’el-
le feit premièrement faire le ferment au Roy, qu’il n’attente’ro’it rien au
ge de fan fils adoptif cfilmant: grandement vu tel aide" ,’-&’quant quant
chant aux Sacrifica’t rs , qu’ils «n’auoy’ent honte ’d’implorer maintenant
l’aide de celuy ,lequel ils voulo ’ ut faire mourir , comme ennemy.l V Et Moyfe à
la requelite tant de la fillevqùe pore recrut volontiers celle charge.» ï ’ Cêcy lbs
occafion d’efiouylïance aux sacrificateurs des deux nations. Les Égyptiens alpe-
royent, qu’apresque la vinons feroit obtenue par la vertu de Moyfe , ils.ne’ ponté

t rayent faillir de trouuer oceafion de le tuer en trahifdn : ce les Hebrieux’au con:

I...,

traire voyant Moyfe côliitue’gouuemeur fin" humée, s’attendoyent bien que par 4
[on moyen ils ’pourroyent ème, deliurez’ en’ brief de la ferui’tude ’.d’Egypte.’ 2 Or

Moyfe voulant furprêdre’l’enne’my auant qu’il peul! une adrkrry de-favenueinc

voulurpoint fairemarchcr Engels par Hong du magma Niiimais palangre:

Î ’. Ç . r c
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(5 DES ANTIQVITEZÎ LVÙAIŒ’ES
(Magné. - Ilmonltra bien en ce faillant quellc’efioit (au cimentât: prudence;
Pour bien entendre cecy,il faut fa it qu’en cette contrée là, ily, agrandlnombte
de ,ferpens :5; enfla: les autre cf l es.il.y,cna.de fi eût-anges Qu’au! n’en trômui

point de femblables aux autres regims. . Et toutes ces alunes (ont ventilait
les a; horribles à regarder: aucuns ont dcszlessôzlwlent de telle façon, que mon

q ” feulement s font de mal parterre. miam font beaucoup de dommage en,-
ù - . volant en l’ nuant qu’on pleurée Comme aïoli fait don ne ce chemim 1

v . fait fort difiicile à parer à caufe -delamultituçle des («pas ,MO) c cxcogita un
l. ..fubtil mOyen pour faire palle: l’arméeenfelutéa r Catilfcit fâitealfczgrand nom-j

. bu- de . mitraux deibnczen formcdccofiî’c tu les templitde certains oyfeauaq l9:

. qu’on trouue feulementm EgyPteçnomncz aéfaifoitpmter ces vaincu,

. auecluy ’: a: ce d’autantqu’il :7 a vne minutie mouche carrelet («pensât telz 0H
(eaux: a: les (tarpans lem-1131m: ’ Alla [ont pourfuiuiz Id’eux : a]. en filynmjlsj
font retenu: connu-parles ce l’album damnât. malle: farces dyfeaux sur
étamant ce (ont oyfeaux faciles àappriuoifet mon: a: montèrent violenta ses
tacles que contre teflon-pans. le ohm-parlerayéd’àuantçgetpou: cette heurepom-J
made fait les Grec: cognement qutlz o (eaux ce (ont. sa quelledhleur nature:
Amos donq qu’üfutvenu en celte mon: pleine de belles venimuifcsdl feit met»,
noces oyfeaux hors de leurs cochtz i de ioncz..lefquelz luy [attigent mugnæm; .

q qu’il pilla fans (languit ,15; dînant les Edfiopicnsau- dcfpourueu ,6; ayant donné id;
I’ Æbataille, il obtint [a viCtoirc g 66 me: ennemiz fluate: de l’efferance qu’ils

auoyent de conquqlt’et l’Egypte; 891335:th de le retire: en pays. Et;
me contentant point decclâ,’ il raflât. lemSVViIICS: 8.6 faifoit pantoum, ramie

andc boucherie de. lès ensime ’ titres ces, chofes ainfi beurwlèment pas
ælmuéçs (ouz 146911:1th dquych’armée filoit fibien delibereyegqu’il n’y auoit:

and: qu’elle 4 ne I voulait volontiers endurer; :, zée. (ambloit que les Etlüopiçne;
dtoYentia bien prochains ou dateur: rame, ouatât; menez en captiuke’. Titus», A
lamentjls furent: contrejnts de [e retirer dedanslz ville royale a; capil; de tout:
le pays, nommée Sain. Cambyfes Roy; des Paie: unanime depuis croê , du
mon: de (a (cent: a: furent alliegcz là dedans. Grenelle ville ell:oit memeilleufœ fg
ment forte a; prel’quc hnptenabla nomme drill-[oit que de tous geliez elle fait.
enuitonnée du NM: pour grandeforteteffc. il y auoit deux’autres n’aie-z.
res qui pafl’oycnt à l’entoutg [auoir’Altap 85 Aftoborzôtfleun magotte, mon qu’il;

y auoitbeaucoupplus gtâde difficulté-à; gaffer. Ençeüe fa on le ville citoit
il: dedans vne filez: ferméed’vue forte murailler efpc ,8; gluants; quant for,
riflée de rempars 8: chaufiéçszqui eùoyêt leue’es entre-les mur; éclos ficuues ont, -

garder la ville des ratines a; mouflatbns:& outre celà elles (etuoyët à empellehen
l’entréeaux ennemiSfincote ufilseulïçnt puisé mutes les riaient» îMoyfc [e fat;

choit devoir làfon armée pi me, a; dece que l’es gens ne faifoyent rien,d’autant .
que’lesennemiz n’ofoyent entrer en batgilleÆt mû qu’il citoit là attendant. quel. QQ
que occafion ,vvoicy» ce que luy 4411mt:Leprvd’Etlhîope auoit me filleuomméo I
ThaI’bis; Bilan: fut les mutaiHese,clleraduïa quyfe-g ni faillait; appréchet les

eus. ,aacombatoit hardiment: a: s’eftnerueillant de la otceôgptoué’flè de «Il;

, qui auoit remis au Mus les Égyptiens dcfiabicn grochains de leur au.
ne , 6:: amené les Ethiopiçps naguçres. viâtotimx , à v.1.1 excrcmetdangier: elle
embrafée grandement de l’amour, de Moyfe , a; l’amour croifibit de iour en;
iour: st titan: ainfi ptefse’e , luy ennoya aucuns de les plus fideles [cruiteurs , luy
dedàrant qu’elle dqfitoit d’eltte marieernuec luy. . Moyfe s’y accorda fouzc’ondiq

tien y laquelle il feit ratifier par (canent, «fanoit qu’il, l’efpouferoit aptes que la.
ville luy feroit rendue.- .-Celâ nefut pas li tolldlta que le fait ne s’enenfuyuilk, sa
quan 84 91mm:- Tautesfois ce ne En: pointant les ennemiz ne fuirent chattiez. l "
Apreslil rendit xgtaces à-Dieu ,açleg nopçes firent-faites ,85 les Égyptiens flétan
dunretournctent en. 16.11! paya l :Maâs Moyfe fiu-fort mal recotnpenfé,:cat au
lieu demggnoilttc, ce. grand. bien qu’il la: mouflais çmceutcnunînncïg

4 . . g . ne1 Il.

,a-

Mrs:



                                                                     

g-.;.y;,,;ttvuz .851? 99131:». si; - :55!
Maili-WenmchytacapnliquoycamwgkWêclkuflgâfllEYiWer
quçtrahifomI-Ztctaigmns,qu’apttsqucl ,sraadç’profpçncadnactsptaft quel-

que nomme. hammam au dcwvsrçbnucrsleïlr; ROY.»
l e! aluni humois defiapourgfugxâ.’ pinyin-ganté ilfiltmcu fl’çnuig si; cc que

mû nuoitcondm’t mite gnan: à; (glu-cm &.Pn’249l?1mcnt F errant-ri;
par il craignoit fortqœlqm tictaquâmesælcssçnbcs êi êëç-flïcitms le folié,-

toycnt incefl’ammentacelouq»; - I mm; s ’ -
:.. ,r ï ;w.nneeçpàuauœq’ l ’ x g;

ï Î le ue Moyfe hofuft blé prgchain a; . -

ï 7e i je fa ruine : 6: pour certain il l-
.f ’eull: cité dutout oppriméJînon

* k que [e doutât bien; de ce que [es
ennemis bralïoyent côtre luy,il

" le full: retiré quand il en ell:oit
tëps. Or citant adùettyw que
tous collez fut les chemins il

I V , ,7 ., ., p ’ auoit gës pour le gùetter,il s’en-

; i .Ï - r - 1 l: fuyt parles defers:car f es enne-
-, page 7j? fi, mizn’culïentiamaispenle’ qu’il

’ , ,, , A) ’4 7’ 3’ .s’cndcultallcrparlàllnetrou-
uoiç pointai Wallllq il manquâtlnfaimpat patience. thuandil
fin: venu enlayjllc de-Madianfluieflz-afiîfl’c [une titrage. dalaîMcr mugmyant Ç; r 3:1
nom d’vn des fils d’Abrnhçsnm.Cheturæülsîdlëit;fur mania pourfe 1&0fo -
actât-Rhum; mettais-Weiuwkmmhfi du grand mm» qu’üâüokmdm:
&Ç’cfiolt «miton le Midy.,at-.lagrandæcbaleur (imprimée il, voyoit dcfia la ville.
nil renconnfasm tamtam amante-lat ce ÈCflUÎC de le façon de’vilucdtfi habi-

tas: du agaçai; mur; bien. [a vertu se: quanta: quem: il: mantra me
homomafipn de édition plus Murmel: çhofe amena, qu’il): a gram riffau-
tc d’eauë entame-1&6: les. même rallumas: Manitafchoynnt àlefaifirlet

, premiers des puitz. citoyen: fouys en celieulà, de peut quel’œuë nef-riflât:
tout dpuifccpg bitumât que par ce moyen leur bellæs n’eullënt quoy bol-
re. A1115 vinrent àcepuitz :fegt’fœurs pucelles, fillesldu Sacrificateur Ragucl,le-
, lles habitants du: pays homonyme grandement, icelles auoyent la chargedu

32cm de leur pcrçcommçgmlli entre lesnTrvoglodytes les femmes .onteeltechar-

l J ’ r gc. Et aptes auoit tiré de l’eauë s
Ï - e anti: que boulent lèmblaselle’;
. ’ " " " l remplirent des atâges expirais.

H ment faites pour omet âboi.
. r ’ reauxbeflaesôctreupeaùsteç

l - l bergiersfuniîni’entficrcpbnfiël”

r rem lourdemcntces ieunes fil;
.lcttes..Moer.ueir;toutcede.
-» l duit,&rpnnfagü’il:nchmitrpd a

1. bien s’ilmclfilcoufolc cesïpucdi ..

Jenmfipatlau’nssæ "’ lll’lc t

fetbbquereghrder; and que , »

un,

n I

ll 5:0." In”, ; I HIAghpüîhi a. ... I A ’ p 4 I .
’ ’ ’ Ç. a n

*I m » iil l ’ ml’ ’"- i . i q . l.. q .. A H.afl mfiïm . i,.’f-’ I -. l’II.. , - 4. . - 4 -4 . i p
. p .îî A

x x I i f - l

2’.)

l

M m, . ,vla’vemwdlwnihômeauroic’plœ..
grande vertu,que tout le (1:01 deus. filles. Il challhdonq lesoe’rgiers qui-[filmât K,

mm Vblemyzg [ÉCth 5.11,6 autant, qu’il’clltoùcitpcdienv. 4 :Icelles ayanrrcà
mu vn tel béncfiçc,.s’cn tççqumerent vers leur l e me; luy raconœrçnfi
r potinage les pallient; auoyent fait,:& le n feeœrsuqu’élles mentira ...
au d’vu e . f angiçtîpallânt; a; le priait que ce. bien-fuit rudement-ait Forum; ... . 3
WumfC- Jhgllçl louant. [66 filles de 684181316 :n’oltoyentlgpoint ingrate’s’du’ H ”
bien qu’dlëmmsacœcsuxleucommandatfmnçzmasnquuæçœïnæx

F: ;:. . oyez
u:-



                                                                     

1&3; DES K’NÏÏŒVI’I’EZ «WDAIQVES M . X
mèritëLîEÎt’qùànii’ilfiie rénumagncl kif dmràeeque (stalles
la)? and entliàppbrtëde lqyxoriimeæn il les-auna: (2760111116 au annela perm en
àâfiâir’àljodprotëiiâ qüe le tigridie; i’il nuoit fait; illicitemeipengt pigent
in" ràtièlcaliil miroit-ü recompeîifc’fi Ilù’llnle’ cfpetem
ce il adopta pœïfënfilsæhgptsgmænæ ifillesçeutmrragccôz aux cette
tommigoùuc’meüw maintenant En tous les « troupeau: defcsibeli’csgen
quoy coniilloit anciennement tope Ide-[lien fies barbares.’nî in: V." n - z L w ) .1 U]

"T’prmyfe" Zyâ’t rencontrée?!

xqïle ’g- i 4 z :-*--:-:-:-:?:-:-*Î , .3x04; 3, Çâ-n-îjll’ ’ A ’* i 7 ’ fie-bonneauenture en lafamillè q

l r , ’ ï Ë ” l elafilrnommêlcthégfîid. "demeura ante (on beauperq
gardant les tropeauaç. .Qielquè
Î. temps aptes ilmcna? paütrefeà
à; bellçes en le montagne; qui cl;
appelée Sina, ulcll: la plus luné
a; telmontagne e toute la agiota;
.r adore proprepour. paillai-ages;
Catl’herbeycroillbit en abonç

r dance,d’autât que’iufques aloi’È ’

» t « p v -- n 4 . r trüx’ytfiOitalléâ’éàÜ-M
Iodelaraintetéduliemcarily uàîtqubruit comtfiüri;que Dieu. habitoitMoyë
’fe me vne vifion’admirable micelle: car il vcitï du fül à-l’entour fvh’ enflonqu’i

ferrailloit» deuoit tout;confut’neràætoutesfoistleâlsrànehes me les amenai; que?

:fiieillesgne les neuf-sinua: Fur-en; enraie;- entlommàgêes,quelquë grande
qu’a fiait. ) Venant vnltel (Wacleïnullemœt’àtteâdu, llifut mêdeeufemenÊ
mohïéiôcencote plusquand-flïou’ytlla noixiï’ortatit dupbuifl’onsl’àppüànt parfin
nouga- «punaiserai: àudaçe; par cejqu’il n’auoi’e’pôintfaitïdifliciiltë der-parélie?

fifillè 1ième ùtl’n’auoit encoreçfiéfrequentépàr lèslhommels ù’ chute delà rainé l
tétéÇEtïœlà Àit’flüljt’dfifeilla fendiller bien loing de ce féti,&*’tlc’[q. contenter à

" l P H r v - g * gr i edeîceflc’vifiomdeh’ elle’illn’el æQ
’ l v "25?: J l ( ï ’flolt’indignêëcaül’cîrlèffn

. . ’V il Ê ’îacdëîlasvertu’ dettes-maîtres":
. - "sa au futépllüs denrrexseenquçrii;

i -. I. .- " pour: cumuleraient plus butte:
i 5-: fibleuwmmuy pralin que! me:

* i ’- gloire il obtiendroit en;
jugales hommes par l’aEdtencc:

L lac læfg’racev diuine : 8c luy com?

U V le 1p ’A manda d’aller hardëméten Egy- .
î ,. ,1 ’ te,lu difant un croit là ou; A?!

. à? lgernellr, du pguple Hebdeâ , 88’ n .qlel’iuretoitfitnation de l’opprel"

e

5 fiopiniqi’ic Hëbflcux (diroit-il) doiuent pelletier la terre; cd
,, hqufllle, AbnahamnlêpmiCe de VQËA’C a habitées; iouyr de tOus les biens.d5il
5681161186 ilsparuimdtontpat tu! prudence?! telle (clichâMais quand tu Î

, n ÇlfÉglcS.HCbrifllX3llpts decefieopgrellion desfiE’gyptiens , qu’ilte. fouuienne d’oî
» érigeant: lieu vhifmflficc (hélion e’gtgrccrerï’rf çôgîîôiffirî’c’ëîlë "lâ’ ’b’ôn’nË

2359,; ,, WMC llllJCa lç-ngylà quelle àlell’e cella unifions 8; Foiâclefoi-tànt buirlïofi’ ri

i v dentu ï; Et Moyfe fut alors fort mâtiné tant (le lai vüiaeqiieïçle ,rlfionfl (lift :I
,, Seigneur»,,lequel iîadime in; lequel? mes antelir’è’sïôiilf’honndrêfienëfuis’poînt’ïî sa

w dequugueu defcns queiefàcc r difficulté dbæïtâ’tâïpuifim&:&lüèrtüî ’Tàfxü’ à l

n toutesfois; que - ie.n’enœn ,pointcOmmcntÏ «byte, pourra ’fair’eàlqueïqui En?
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pomma pouoitïfacüement recueillir lacçi’titiidc (ficelles par Î L t clé t
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5’14 Ëflfimï pondue qu’il auôîtveu; dllhlei’ay bien unes fébrile! meneau
A tÏÇÎÏSÊ Mémèrepi’ounepdùit r matefaim dyqu les choies queue fay,:
rom 1 I alizari; ëxécuènëe’s , I ’ Angie de estime)?- que? lès-faits amuïr [un

montent toütèeqüè’leé hem ’s’peuùcnt-fâlre; Manie monllfçtîay-triaintcnand

animal que minutes ne usurpais: embaume: deceuan’s finisses en
(litham. dEngqug damans inertie de Dieu, qui rendra ptçllmoignagce’
entrevues îùÇrêÎlffléÈllëfa volonté touthtiilrafitéç’ Et il n’eut. pas dit-1 morgqu’il

me: mini la EH maman commanda dê deuenir rentent” àlebjtielrendiu’
obéflïàfice âûjôotnfiiaiiderlieht de Moyfe, &all’aillit materné: les vers;

7’ gèg des’EgyptiEane apresPaiitœ : lefquelles fanipoyent [ut la terreau forme dé
’ (a. ’ les déliera toutes fans émailler vne l’aile. Et Moyfe la feit retourner foui

daim 811’de pléth’id’cüdtùrcü ’la-’ll:ua de terre. DE le Roy fut plus elliicliïde écuré

sans que admiration; quand il v’eit ce qüe ’Moyfe auoit faltécaÈ’Moylè 24
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Ray manda. à celuy qui auoit lalfie’lanrge- de fairebefengner les Hébriêuât, ale-ne

maldonne: auburn relafche,ains [blutoit de les grener d’œuures- plus difficiles. Ce
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mais! ne 1min: dénua lus. me: failbit trauailler’ tourie iour,&:’ quanti- la nuiŒ
filoit venue,illês’ enlioyeitcherc’herdela paille’fazpalr ce môyen leiabe’urdes H e-r

librim caou- fcdoüblé; Ce pendant hèles ’rncnafies’du Roy, ne les côpleîntes allie En. .-
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«sur»: deglaruïnenrnfmœyfi sil-se quille fmtoitgallc’g corrompudu renia
dînaient medmmdadicç Orrlckoy ne Full aussi: pourtour cèlà, cinname. ”
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sa plus griefues que les prunierespour punir rigotctifcmsnt..t9ut le peuple :d’Equ
pre à carafe de la malice du Rioy.» 1 Il hui-"gang; des ylccres quipelloycnt entre la,
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quafi’Ilt celteannécll. : (au: li le .Roy” enfiellé mené d’vne limple folie,& rionÎ æ
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birsbicns.’ Mais. Moyfe refpondit que celle de ande n’eltoit point raifonnablc:
car quand ils fermentainfi defpouillcz de leursrfiicns , ils n’autoycnt plus dcquoy
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- " ’ . "foi: quece diffèrent durafl: trop
’ V - longueuië’t,il y eut des tcnebrcs

efpeEes efpan’dues fur rougies
Egyptiësxn forte que rien ne le
prefentoit [deuant cuit pour reJ
gardenëç parce moyé plufieurs
’incdnueniësaduinârè’thuiëvm

(funeïfa’ç’ô; aux autresd’vne au:

1 tre. ’ Et auec ces" tenebres celle -
i crainteyei’coit adioultée;,qu’ils

filment du; tout. (engloutis [pas
q A V * ’ z ’, -’ , renommasses tencbre’s duo

tâtés trois iour; Munspuiâzncams.quellcs fluât efquartécsMoyfe voyç’it-que 1
ce; , 97 ghflinê ypyaiçsllmnuilçifienc. fleièhyà doumas é auxfl-lebricux de Exclue.
finish; Mimiauzlèoyflclùyzdiü ainlî:lu[ques à;qu répugnerasqtu à la I L! a.

:ËCPÆFJLYQUF. qui! permis [marenngradidtionaux Hebrieux n
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si mas turf-mm riz: "lvbllIQVEs M)
i’ drtl’r’ librsf d’E ’Îé’sz’h’hy agora: d’autrelpi’remede v

Z: maint ni ami allia mirai: 83 ton ÉeRoyïnd pominrponerrzeltçliü ,
Bette de I l ’ lei en MdyfeJe menafl’a’del ’ malmener la refilass’lllcwenmeplus!

’ fàfch’cr’cll; lek ’ repos; ’Mbyfe’r’efpendu, uîllkëgarderolrblen cheplrlsp’aQ-l

lénifiais ëepèngant’il luy voulutbien reluisante: Mlle luy au grinsfeigneurd
d’E , ’te’viendr’oyët’qilelqmèfdis de leur-prônâmouuemetlit - prier les .H ebrleçùü

de toll’it bien "toit de leur Et quidïilèultainfi parleul sa: manigancer
Dieu auoit .delib’erlé’ de frapper’eneore-le’s Egyptiens d’vne pour les contins!

die a tailler aller les Hebfiétiitz’ôz caninaiidaà-Moyfc d’annoncer au peuple,qu’ilsl Il,

enflent vu fac’rifice tout pre’fl: larcin: , t
Macédoniës appellent Xantiqucjôc les Égyptiens Pharmath, 65 les Hebrieuif y
fanât que luy fait Tortlr’lbn peuple emportât anet foy tout (on bic. Fit ainfi qu
ellOyët prellz àp’artir,illle’s ’dluifa par bandes a: conipa nies , a: les feit tous au?

flet en vn liet’flit quand le quatorziefine iour du mon t venu, tous le trouuereq
dif un: afo’r’ti’tfiâ factil’ierenltà 1)le arroufo’yent les maifons de fang auec t
l’yllope’: si aptes qu’ils eurent ’lbupé,ils bruflerët les reliefz,comme prellz a [ortirg

un * À ---,"ëè Ë, .- - ---
De la viët , que nous failbns cru
cote auiourd’huy’ vn facrifié

q,

l ’D’Z’I’”::::::::::-:-" 5 4 Î; folennelzôc nous appellons cella:
"se r ’ a ’7’” felÏePafqœquifignificpaffigc ,96:
ï . d’attrait qu’en vn fembiableiouÎ * c lDieufrappalcsEgyptiësg . p

"I l” l ’ ’ [a outre faris’t’oueher sur He;
” VÇ’ prieuse. ratera cette arrimage,Ï premiers "alsd’Eg’ypte futaie

w; . » p .vfrappez’àla mènenforthu’em
tu en, 5:; . i. l à ngrandestrouptsonvenOitîcrien

I D au palals’du Roy,Îqu’il ne falloit!

w y ’ A î 1 A ’i L plusretenirlesHebrjlemr. me
le ne, Pharadn feit’appellelr Moyfe. a; iuycothmda’defaire emmenai-ignare

enfant que quid ils s’en [broyeur allez,le royaume d’Egypte feroitfœlagê de tell

lespcalamitezlls feitenr mm des refens aux Hebrieux. Aile-mis Egyptiemfeirefl:
éelâ,afin que les Hebrieuit fortülgnt pluèoll: de kilt pourl 1’14;me

,93; i ’ ’ n . mance du Voifinagefll’anïitiâ
’ A . a A, , familietuqt’ils auoyé’tA mmnmràmiethuezæu x

Egypdensiplnrvyenr in: le;
"4 ’ pentoyemg thon déifia; fig
.... î i qu’ils lestraitszpuî

3’ le s’en allèrent par; fi -’
a a En, Latp lis, qui biloit poux-Jets;

,.; fans itans.CarquandCam-g
Ï ç Î byfes’ degalla le pays

. .6 Il Babylon futbalh’e me g au;

L4 glz a. Et cheminans grîd erre,ilsàrri
’" ù ’ uerent letroiziefme iour api-5:3

a leur departemëtm Beelfepliô,’qui cil: vne ville affile fur le fluage de la mer rouge;
Et d’autant qu’ilsne trouuoyent rien par les chemin a caufe queles lieux
defettz,ils dellrëpoyetit de lafarinek la faifoyent tellement quellemët cuire à Q
peu de Peu,& le [ultentoyent de «un: n’eurent-autre viande par l’cfpaee de trëte K
iour: pour fe nourrir; Car ils n’auoyentdmporré d’Egypte autres vint-es que au;

’ &cncore dirpcnfoymtoils efcharfement -’ de qu’ils auoyét emphreê; plus
I litè,que pour le houlerl’arquoy en d’vne telleindige’nceaious
r vne (elle folencllc,laqudle dure huitjourszômppeltins ’ f

un 4’ ,

ï-.--g.-nr-A:Hnn-

an

nælærain;

HH’Q"21!-g



                                                                     

a . à . «si.J.

les pains fanskqain. ’Au demeurât la multitude des Hebrieux quiforrirent hors
i’Egypte auec leurs feutrines a: enfans , ell:oit infinie: que il on veut conter ceux.
qui cfioyenteu ange : pour portemines ,il y auoit plus de fix cens mille hommes.

capharhslilellnîesflatrimltlrm (Eppefosæla conduite dt’qufi. c H tr p, v 1.-

W ’ ’ i R la Hebrieux fouirent dela tette d’Egypte au mois Xantique,qui V m;
cl! Nifan, en la qinnîielîne lune -, l’an! 430. aptes que noltré pçre i ’

: Abraham vinten Chanaan, a: zig. aptes quelacob s’en alla en Egy.
H . p pte.Et pourltirs’Moyl’eauoit oâante ans,& (on ftere Aaron céram- ,

î L -li u terrois. Ils portdyent lcsos de Iofeph auec eux, comme il auoitau n
parmiantdonnéchargeâfcsfilsde’cefaire. ’ i ’ A i . ou l. ,,

Mais les Égyptiensfe repentirent d’auoirlaifsé aller les H ebrieux. Et comme XI U I:
ainfi [oit fut tous autres le Roy full: marride cela , dilanr que tout cela auoit i .
au par les enchantemeiis de Moyfe,tous d’vn coulentement feirent dei
[mention de le ruer fur ce ponte peuple :8: ayans. fait tout leur appareil de guer- Ï
me: pourfuyuirët pour les taméncts’ils les fumât atteindre. Car ils penfoycnc .
qu’il ne falloit plus craindre que Dieu full a un, puis qu’ils leur auoyent ottroyê .
vne fois de s’en aller.r . ’ Car Mperoyent de pouoir facilement renger [ou leur ,
ce poure peupquui citoitrdefgarny d’armes,& las du chemi’nl’arquoy a
ils demandoycnrâtotrs ceux :tehc’ontrOyenti, de quel colle ell’oyent palle: .
les; chrieux, &qncl cheminils : 8c pourfiiyuoyent à grand halle , com-
bien-quo le chemin fait diflîcile non-feulomét pourge’ns de guerre,& pourla con;
duite d’vne aimée; aufli pour voyagiez incline qui font à deliur’egîyu.
fe pôur’quoy Moyfe menalcs lfraè’litcs par lare futgafinque filesngypt’ ’ dans

geasisd’opinionksîouloyentpourfu’yuredk fuirent puni: de leur malice,&coma a
me infracteurs de l’accord’fait paremtzafin aufiîeque les Phiiillhins quïluy elloyeno e

ennemiz des long pempsme peulfent ellre haduertiz die-ce departement, Car la re-
gion desPhilillhËns auxüljl’ontietes d’Egypte. Parquoy lailTant’le chemin
qui menc en Paleltin’e , voulut piaffer par le defert, ui efloit vn chemin fort afpre

i codifiât? ,pbur enuahir le pays de Chanaan; ne allant que palier pour amener.
le peuple au mont de Sina ,8: y mûririfices mon le commandement de [gît

m . l; ,.

Majs’quand ils furent venu: au rmag’eidela mer rouge;.voicy celte grande ar agada;

des qui les vint enferrera il yauoit-fept censchariotz en tell: ar.
mémhwinquantemille de dieual,& deux écus mille hommes de pied ,
parians tous targues. Ils tcnoyent tous les chemins alfiegezten [0:4 " ’
reqn’ü n’y auoit lieu par ou les Hebrieuir paillent efchapemins [e trouuerent cul s
doslen’tte les rochiersôc la mer; 1’ &le y’auoit vne montagne inaccellîble’, à cange” si

des lieux defrompuz se fort afptes i &cellè’montagne ure iufques au finage se r
, hordde la mer; ’ Et ils alliegerent éliroitement les Hebrie’uime les’l’errerentî a "
a enttehmontagne un" met : 86 du ’Cblté parlequel ils, le pouoyçm’ (auner en la N 1?

magneJls’mdyent les ennemis en telle,po’ur lès empefcher d’efcliaperÆllans a! u
ainfi enlEtreien’ ccrlellïroit , ils ne voyoyent ’ deuant leurs yeux que préparation? ’P ’
alla mort. i D’vn collé ils auoyent telle faute’de viutesqu’il’s ne longneJ ’ f

nutporter lefitge : d’autre par: , il n’y auoit point d’ouuerture pour renflait sa: ’î
sur: cela ils clloyent défatmcz , en forte que quand ils enflent bien vdqu’èômJ :
bancals n’entrent peu. Ainfi rien ne leur relioit,linon qu’ils le rendiflènt h’oriteu- « ’

(estampant (auner lem-s vies. POur celte c’aufe ils fe ignOyent de Mo d’usine s
oblièles memeilles”, par lchuelles Dieu auoit lignifie ouuertement leu liberté: "î
lit nes’en fallutgueres, que comme ne defefperez ils ne lapidalIen’t leur ’ ProJ s *

qphereiatque reicttansv par leur incre alité les proniefl’es de Dieu à euxfaites zils ï a
nummall’ent- en leur premicre [cruitude,en le rendant. Car les lamentations.
des sans a: les pleurs des femmes les aigrilToyent d’anantage ç mefmele’s pontes-
fmnmet ne s’attendayent qu’à mourir , veu qu’ils anoy’e’nt’les haut; rochiers’d’vng

Bazarmen face; la furie4de leurs , qui ellfoycfit là tousï
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DES INTICLVITEZ ."IVDÂIQ-YES
l prel’tzpoùr lès opprimersc’faccagerzôcln’yïauoie nulle efperdnce’ny bun’erçurb

pour efchaper. Or combien ’que rouœceflc multitudefull efal’ouchéc comme
Moyfi: atomesfois il n’y auoit grande diflîcultc’ qui peufi faire ont? .
a: ne faifoit que chercher moyens pour remedier à ce mal,rnettantvfa fiance en la
bonté’ôcvcrru de Dieu : tomme il ne pouoir pas facilement penfer , qu’apreë-cânt

. 4? .’ de lignes ac miracles monlhfans .ouuerteirrenr. la. liberté qu’ils
fenr nzïnez , ou qu’ils remballent derechef fouz lapuifi’anc’e æ tyrannie barbare
de leurs ennemiz. Et le tenant debout muflier: des H ebriedxnl parla ainfi à eux:

5, Si quelque homme cufi: bien a: prudemment adiriinifiàre’ me: afi’aires iufques i
,, fie haire; vous deuiczpour l’aduenir attendre «inlay vn femblable foingac la
,, genee. Maintenant puifque Dieu luy maline Nous a receuz [ou [a pro ’

.2 x î :5 qu’il vous’veut gouuerner;queJie folie enragée fermefi vous n’efperez point am
,, qde a de luy, qui de [on bon gré vous a donné palé moy tout œqli femblo’iecïlxrn
,, bon &expedient pour vofire’l’alur 8e liberté? Mais il y a bien plusceflie difficulté

,, a: opprelÏe exrtcrnc vous deuoit bailler plus grande efperancc , &ivo’us faire adl
,, ioufier plus, de foy aux ptomeires d’iceluyi Cari! vous a Voulu enferrer en ce defi
,, trait ourivous deliurer d’vne grande necefiîté outre lie-Contre me l’opinion)
,, tant vous que de voz ennemizzafin aufli que par ce mêyenilïèleclàrafl: non [au
,, lement faforce 85 puifl’ancennais wifi-l’amour qu’il vous Dieu’n’a ,
,, acoullzumé de fe mouliner fauorable,& de [cœurs en chofes patines ,- n’mfi sa
,, lors principalement quid il y abien peu d’efperancc. Parqhoymous appuya); (in;
,, le fort recours de celuy,qui de petites choies en’peut faire desgranddsat qui ’ d
. a5 ’ ’r la puiflïnce de ocuchy ,ne vous cil-aunez point de tout. l’appauifïb
g Bgyp s: a: combiemque la vmonraigne a; èlarmer vous empattent defuy 4*
, nonobltani: ne perdez point couragezcarf Dieu peut faire baillèrlcsnioW
..cnfairtdeflainesfirconuertlelamerenterrcfçmeJ ’ : ’ î m z; :

* ï Cm h "urf"? NM: «a: miriez?» «frimé: Mauve * , ..
’ ..v bitumai. l z .. c la si); ’ f jv-u."- À, Ï A [a

n
r

fifi b
J

.... g

à Ë le regar cnhfaire : lefqucizauoyenr bien" les ’yeux (italien fut la
I a» l Hebrieux miaulait-cc qu’ils efioyenr-lasponr lagrh’nde diligeM

ce qu’ils auoyent faire îles pourfuyure , ikpenfoyxcquu’il valait,
’ beaucoup mieux diflèr’er la bataille auioùr ’i’uyuanr. En gandin

, furent «venu fur le fin bord de la meulon: Moyfe print layerai! g salomé: àfnirq
a humble..[uppliea’rion à; Dieu", a: l’appelletâlbn aydegdifanr :5 0 Seigmfir,.m
y) cognois, qu’illn’y a induline , ne vertu ,enefoncc humaihe,qui nous paillis faire
a» cfçbaper, d’icy : il ne telle linon qu’il Je plaifefdiro-vbyc 5 [se donner que!
u (amertume: à ce ponte peuple qui ayant dehiisc’ ’Egyptcaeft’é tunfiwtnédnod

’ a Hem ,sn’fuyuant ton bon’plaifirü la fleurât vcrite’ de tes pmlncæs. - ÎNnœ
n ŒOŒADOÛFC refuge à toy feulacflans ,dcflîîtnczldfitouœ autrcef ’ 5::ch dom
sa autre cpnfeil,& de route autre afl’cura’nceNous nuons les yeux refl’ezfur na pro;

a: feule nous peut bien deliurer de la fureur. adage desLEgypncds’ à
a, Halte noy, , onq,Scigneur,de nous donnçr (occurszdcfploy’e ton bras fornacfoufi
» fleuron peuple d’vnc bonne cfpcransqég fiance. Nous fommes redultz en grau.
3, des difficulttz : mais ces difficultez relent faciles. Seigneur , «Remet elbamyâ
a çcûe montagne y qui nous tient encloz , appartient: a: quand ou ordonneras sa
a commanderas , la montagne fe pourra bien ouurir , &la’mœ a: dônuertireh hère
a: te ferme: nous porions aufli dire portez en l’air , a; nous enfnyt en haut: d’5!
sa ce [emblehon que nousfoyons ainfi fautiez. Ann: alnfi’faitfon oraiondlfrapoï fit

pala mer de l’a verge; a; de ce [cul coup elle fut incontinent diuiûe in! deux,- 81 fa
recula marnera; biffa le fond (ce aux chrieux pour palier a: Andre intimé)
à leur aife. I Moyfe [entant la prcfcnce de Dieu , à: voyant que Euler leurnauoit’l
fi: pitch-556 donné mutantes «un le premiermipuinaprcs

f ’ les.

V P u S igïïlcufi al"fi’PilïMrlI181.1116113 vèmhmaflbsEgypfibn’ ’ l gy!

a.



                                                                     

Pr 3’ 1’) î 41:71 V R E x S E C :0 ’-N ne: z a z z
les-Hebrlemrde le fuyard baidlniët par lagv’oyequeïDieuleim auoit l’uranium,
ils’auront le dangiergqu’auec ioye ils rendent graces à Dieude ce que. par vil-,-
moyen manguier! les aura fiiohiiaimmëeddiuœm Et aux le [uyuirenrde grau»; s " ’

7. fi: H: "à p .. 43,, . ., .1 Ëdepi-ôptitudedecoura’gem’apa
. ï Y ,. - i -’ I "r e w” puyansfufxlelbœursâthibomé

’ ide Dieu. LesEgyptiens voyansi
i racefle efirangcr nuenturc sprin-

. foyenr preinieremër que’lesHe.
i -’ 2’ brieuié fufsêt hdrs du Saumons-1

. me gens qui Cc ièLttoyent delta:
. p f; propre gré dedans leur ruine.

I h h ’ I. . si ’" Puis aptes VQYâns qu’ils efioyët

’ , I . ’v ’ f g ia fort auâcez dedans la mer, sa
J * ’I l sa; q j qu’ils cheminoyent fans qu’il y

’33 i ’ i Sa. a, v , A I l ’ cultnedommagcnycmpefchcq
Ë -- -’* l Q3 --” l" r ment poureux,ils (e ietterentï,

de furie dedâ’s celte ouuerruredgla mer pour fuyure les Hebrieux, Côme s’ils cula

[eut deu trouuer feurtéâarle milieu des ondcstlls enuoyerenr deuant les gens de
chchalfiâd culais de châtelet iufquej au lin nuais (lefialei Hebrieùx efloyëç’

à butte borddâla nô; les ennefiiizeftoyent demeurez derrièrezçar.
la pefanteur desarmcsfiÇ la pouqeauté de ce miracle les auoyëtpretardez:& voyais
que les Hdbrietîk cÈoyët antùJeZAfains 8: farines À l’autre ridage 8! bord de la mer,

ils le promettoyçptaufii vu 1letublablefugpneîment.Mais il; furentfruf’crez de leur
attente,ne fafchaîis ’qu’vne telléouuernnrè à: voye n’elloit’pas faire pour tous,ains I

pour les Hebrieux feulemenràqùils’énlîiyoyenè pourïfeîfauuer , a; non pour les en-

nemiz qui les pourfuiuoyent,en delibdraeion de les ruinerôc faceager.Ainfi donq
aprcs que ïgwcl’arméc fleuré? «45.846; cavés de la. me? ECFQPFPCŒHF ce leur
premier heuflptegoîg’er’cnrfuf les’Egyptiens;ql’ii furent tous’couUerts dèim’gues:

se auec ce l’impetuo’ ne des dentz faifoit enfler les flottât pluyes beheme’tes auec
3 gram orages rombqyent du.ekl:kstonhctr6faïoyët grindlïrùjrdërous’cqfte J;

aux: éclairs, CWleÇS;.&«1fi faudr’es nûment lancées d’en haut de grandoj

VidenccBrbfsil mg defailloifi rien de tourte gueDieu enuoyç ordinairement-ut;
Es hmmsiwplànd il en: Controtlicémcfifiement qu’vne brouée obfcure &jcfpellëf
bermuda .- mais fut dedans! route celiegràndeat puifl’ante armée, voii’e telle?
ment de ftmqu’iln’en demmtalpas v.n Peul pour en porter les nouuellesfiïe peu
dam: les lichant: cfioycnt’. fiziozeuxdece remodeüc iàuuetégui leur ell:oit adùe-,
matonne roucouleur opinion Mattenreçqu’ils nefamyent ou ils ell:oye’nt’ a
Inde leur: 34ml augmentoit- aufli leur iqye,laquelle fadoit u’ils citoyent plus
aEeurezde leur liberté ,n puisqu’ainfiefloirg qu’iln’y auoitpasÎ l curé viiÏŒuldeé

D refit , ui lesptuilareduireen femitude , acquis Dieu leurenuoioit Écoute Sidon j. .
bon gne. &idepropos delibcré âpdur perdre leur: ennemiz racles faire recouuth
leur liberté. Parquby s’dîouyfiâns tant pour leurVdeliurarmequeipour lapunithn

de leurs moulinât plus que nul hommen’auoitencore fait,ils poilèrent; macula, ad a
une! en imams; dan ’ Maladies forcesderEGGinlanceL. n’iEtMoylèlcomè. Ex J9
polir-vu cantique en ’verns’îllexaïmewes i contenant des manges-demeu s se million
de graces pour la fanent &uleb’cnefiëe pre-Tenu. vl’ay redigé pandour tommes
chofesde poinâ en poinâçeômezielesæy tsoùuépsestfeinâes fioritures. erlmil’np -
le doit cfinerucillcs de (maçonnerie chôfe’isizicroyableæfilam alairmyo aux .1 x 1’: :11
hommes premiers; quiipoutlom vnîeûoyentpaseucorc lion: nuiezâco’ntiouuer *

à quelqucamalicegacquie cyët en danger de leurs Vies, fait que cela airzellêfaitrpat
khan vouloirrjlc’ Dieu , ou par le gré ’de la Nature :vve’uquîil m’y: pasfottlmg

mp3 , quevla-meeramphylie afait ouucrture’ aux Macadam [en latdnduite
Ædechcîgmndquimunyér point d’au tre chemin pour -pail’er:puifriæDieu
auoit ddberkde a; (train d’iALlcxandreôedefcs gens pour dolltuifâlc EOYaumË

e FerUT:

[in
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4.7i; DES ANTIQYITEZ- gîY DAIQVES
de Perte z d rousceux ’ ont redigé par efcrit les faits de CC’KOY” rendent!

refmoign ie me æncbacun [a liberté d’en penfer et,quebonluy
M 8.9. bien. Le endemain l’imperuolite” (luxent ales îflotz de la mer primaient; les;

armées des Égyptiens furie bord ,pules Hebrieux auoyenria drefse-leurs fa)":
82 paumons. Et Moyfe interpretant que cela aulli auoit eüé fait ar la volontcdq
Dicu,afauoir afin qu’ils ne fuirent plus fans armesdllcs feit aura, er,& les dillzribuai
à chacun , fe! on qu’il voyoit ei’tre expedient : 85 les mena ainfi bien equipez en la;
montagne de Sina,afin que là ils olfrifl’ent facrifices à Dieu, a; qu’oblations fuirent;

faites pour la deliuranee du peuple,felon ce que Dieu auoit ordonne a; commanè

qu’il a cité dit cy (ictus: Z L91
un -DviSEC0ND L’une.

.1

q.
u

I - I. v.’ v "z g». a l p à: [givra

1 ne a il» Joi-49
05’,

T 1R: i 31j,  
Â;.ÈL i V-R E DE;

. l ,. . , riï.. 1ioSEPHE’DFâIÆNEIQJF5;.*f: P
il i A n Il: z n’es un 152,, ,n t
7 . emmi en: me kwnehmbondelkwærmfimè- . il "Ï
. il ..himrgmdesin,’ A» l . CHAP, V V. 1

s .E s - miliaires furent ioyeux de leur’deliuriee aduenu, 3!
A A structurante leur cf rite a: opinion:mais aulIi hé»

j i î [chérie du chemin emmanches dolent roi?
il! V ioüyilhnee.’ l Car ils eltoyête’ un parlesdeferspbmi

’ .5! wî aller en la montagnede -Sina:& leur falloit
p ’z - vne regiô Hart diflicijeà calife qu’iluauoitïgrâde faute l

. ’ de viures 86 d’eauës, azimutaient prolan-embu feule.
i *. ment pour la nourriture hammam des-bas
p t fies. ,Ce payskeilzoit plein de ronces &dpimssn’ay’m

a--- il * aucune humidité , dont quelque fruit pedbefircproa
’ duit:& .fi falloit neeellairemêt qu’ils pail’ail’e’nt par là:car il n’y’auoit point d’autre ’40

parage; Ils portoient auec eux defeauëdaquelle ils auOyent puyfée parle confcil
deienrcôduâeur auant’que d’entrer au deferr. Et quand celte cané

. à. . N fauyrentdes ’rz:maiscc ne flaquas fans grande peineàcaufe’ quelaterre citoit
’î ’ ’ ’ fort durets: e l’a ils auoyët de l’eauë pour abbreuer leursbefiesmais l’eauë qu’ils

trouuoyenr , ou elle n’eftoit pas allez bonne , ou elle ne’fufiifoit pas ceiqu’il:
auoyent befoüig Cheminans en celte (orteils artiuerenr le premier fait en vu lieu

- p qu’ilsappelerentMara ;’pource ’quezles eauës y citoyen: carrompues 64 vicieufes:
M 1;. un: ce mot (lignifies Anacrtutnc’.’ :E’tfeîfcntans las du chemin , comme’erentlàà

7 ferait la faim. pour autant que leurs viunes leur citoientdefia failli: :vævoulurent .
hoberger. en ce lienulàdoint aulli,qu’il auoit vu pmtz;qn’üs auoyët trauué d’ailan il?

aztèqui les ày demeurer.PVraiy ellQu’il ne pouoit pas (haire à vne fi
de multitude de gemmation il donnoitquelque foulagement acaule de la M
rurale lieu,car. auoyent defia ouy dire,qu’ils ne trouueroyent plus d’eauë en si,
taupins outrait oeileeauë nuai ell:oiramereqôc fort mauuaifc à boire,non («au .

- «La» " ’ ’ . ’ ’ men:

lLVSsK . W ’-

v "a

.v I!
Î?

’ si!
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meit les hommesniais aulii pourles beiicerbYÏc V955: écurageledr ,
ailoit du tout failly,8z ne tachant que’leur direfpôllrâceqlàllî n’alloycnt’ paît? ne.

. - ’ A, r 1 re ”qu ques ennemiz, e uel:l À ’ V y et f ils enlient. peu ’repauiïer par? for-
* 4 ’ i emmais toute celte multitude rît

d’hommes que de femmes accu.
fans ellait fi faible de langueu r,

” 5’ ’qtie tous elioyêt bien prochains

de la mort) ne pouuoit trouuer
f h Il. r aucun bon ’conleil , rapportant -

i ’ u ’ a la mirere du’ptuplc’à (on infortu-

’ ne propre. Et defait , tous venu.
l ’yent-à luy’au refiigedes meres’luy

u I. . ne . .7. demandans recours pour leurs
-7 5* 1 - * i i ”ï --r 5" enfans , et les man’s’pour leurs

femmeszôz tous en commun le requeroyët de ne les defdaigner- point, ains de cher-r’
cher quelque remede pour les deliurerde celte an gaille a: opprefsion. Il le meitl
dans à prier Dieu, que [on bon plaifir fait de changerle vice de cefie eauè’, ce luyi
alizé! fan amertume mâtin rendre facile à boire. Dieu luy attroya fa requelte à: il!
print vn petit efclat debois,qu’il trouua là d’auenture en terre , a; le fendit du long
par le milieu ,8: le latta dedans l’eauè’. Les chrieux par cela furent enfeignez de!
la promelfe que Dieu leu-r (ailoit de leur donner de l’eauë [clan leur defir,poumeu*
qu’ils fuirent diligepsâ garder. [es comman demens , a: (es farinâtes ordonnances.i
Ils demandetent àMayfe ce qu’ils deuoyent faire à ce que l’eauë fu il: changée , lev!
quel’print tous les lus forts d’entre eux , et leur commanda incontinent àtous de»
f r vu puitz,& e trauaillet à l’cnuic l’vn de fautaient remonltrant que-quanti7
la p us grand partie feroit vuydéeJe relie deuiendroit bon à boires Le remuement:
eauduuel rendit-l’une beaucoup plus purifiée , a: de - li bon goult , que tous a en po:
troyen: boyteJls remuerent leurs tentest pauillons de ce lieu-là , &leu r bagageyacv
vinrent en vu champ nommé llys ,. lequel du premier regard ne (ambloit point:

a, A, . È ellre mauuais ny infertile: carilv-
r auoit des palmes. Mais quand ils)

a en: ap racheteur , ils furent deu
T ceux e leur attente: à calife qu”

n’yfauoit que [optasses palmesôâ
il encore n’eltoyent-clles pas fort;
’ hautes:& laraifon citoit , que ce"

lieu citoit fort fee. : Il n’y auoit
t point de fonreines pouriarr’oulër!

. La les- palmes: combien qu’en ce lieu
tin il y cuicui! bien douca’îfiâis du

i i . , i p ” n’altoyenl pointli amples’ou lut-
, u , " t ’"’ * V 93,qu’dles.puiflëntîeètcr des
titillais)! fufiil’ans’pour fournir de l’humidi ê à la terre. Parquoy ils teindrait à’tiv

terhors le [ablemais pour tout celai ils ne pouuoyent trouuer des teintera fi dl à
mixture quelque eauè’ Commençait à degOuter , tout cela citai: incontinent croisa
bleparceux qui fouylroyentfic rendu inutile à boire. Les arbres aulli n’apporte ë:
pas grand finit poitrails Mme raifeniqu’il yauoit grande faute d’âne; Parqth

e i le commençai murmurer. sanction canduâeur, reictta’nt toute]: eau:
Je de a mitèrefur luy (cul. mangent, feulement cheminé trente iournéçs’,quand’
’tous les vîntes, qu’ils-auoyent portez auec. eux , leur dcfaillirent , a; en deliroyenc
d’autisme d’autant qu’ils ne trouuayent rien à manger en mais terre (lurette, il nes-
s’en falloir: plus guetcs,qu’ils-ne le defefpaaEenul iAinii la difette-prefente leur.
alloitla mempire qu’ils auoyent receuz gde labouré de Dieu’

i. g Pa

.yltonô

l...
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l Pat h main de ka’EtË-Pfæhlg cm eûtcwnaanortez de flirtons: defia elifuyents D DE * l
des pierres pour faire via encc à leur gouuerneur , crians qu’il ell:oit taule de leur:

* ’*” V mort.Moyfe voyant ce peuple irg
.. 7 rit6,& efmen d’vnc telle furie côa’

, tre luy, meit tante (a fiance en
q il” l 5 Dieu, 86 ella’nt bien certain en (a

. côfcience ,qn’il au it adminiliré 0
w si, tif) à purementôt Edelement fa chars
’ « ira if ’â gc. le vint ietter au mileu de ton.

’ v Ë Ê teceflze bande "reficeà le lapider: tu l
a: a: comme ainll) fait qu’il cuti vne

Ï, grace finguliere en [a face,& qu’il
a (ceull bien parler a: d’.vne façon

’ » attrayante,il cômença à appaifet

- - . leur cholere,les obtellât qu’ils ne
s’attachail’ent , a; ne s’ureûaflent tant fur la neceiiité prefente ,que ce pendant ils"

meilleur en ,oubly tous les benefices pariiez , 8L que deliournans leurs efprits de la’
difficulté qui les preKait pour lors,ils s’applicalrentâbien confyde’rer la grace 8:: les

dans qu’ils auoyent receuz tant de fois de Dieu,voire contre toute leur attente. Et A! I
maintenant auilî qu’ils aftendiiTent que Dieu leur procureroit vne bonne iiiuezÎ la. i

r corne il el’toit vray-femblable , qu’il leur auoit enuoy celte anguille extreme pour:
tipi-auner leuFCOn (tance, force 8c patience , 5c pour vair s’ils recognoillroyent [es
benefices,& lequel des deux auroit plus de vigueur enuers eux , au ce qui citait pal?
fé,ou ce qui citait prefent. lis le deuoyent donq bien garder de [e rendre indignes-
dç la mifericorde se faneur de Dieu parleur impatience a: ingratitude , en reiet-’
tant a: mefprifant (a volonté, laquelle fuyuans ikmoyent abandonné le pais d’Egyaf ç
picas: en voulant mal , a: partant hayne à luy qui citoit miniltre se ferniteur de la
volonté a: bon plaifir de Dieu :vcu mefmc que iniques à prefent ils ne pouuoyent’
àbon droit le plein dre qu’ils enlient elle deceuz en aucune choie de remmenez il
defquelles il auoit pris la charge se adminilltation par le commandement de Dieu; raz
[fuis aptes il raconta par le menu ,comment les ’I’Egyptiens auoyent elle affligez;
quand ils tachoyent à les retenir contre la volante de Dieu , comment vne mefme
eauë,delaquelle.les Égyptiens ne pouoyent boire , d’autant qu’elle citoit conuertie;
en languie l’aurait pas pour cela d’efire douce & bonne àboire aux Hebrieuxltem,
comment la mer (e retirant , leur auoit donné ouuerture a; panage pour cfchapcç
& titre deliurez de la furieufe pourfnyte de leurs ennemiz z 8L au contraire les on.
des retournans d’impetuofiré en leur place auoyent englouty tous les Égyptiens: I l
d’auantage’, comment iniques à ce ion r-là ilsauoient elle defpaurneuz. d’armes , a; V

maintenant. Dieu leur en auoit donné allez pour (e defendre. Et finalement il leur . Ô
remonllr’a combien de fois Dieu les auoit deliu rez de la gueule de la mort cantre-43

ure efperance a: opinion des hommes , se gardez [ains a; faunes contre tous ’ l r
frangins. Et comme Dieu cit tout-pnilfant , auflî pour lors ne doyuent-ils pas [a
defiier defa prouidence, mais patiemment porter toutes leurs afiliôtionmtpeiil’er
qu’il n’y a me du bras de Dieu , qui daine eltre citimé tardif, quelque delay’qu’il

yait ,- uand coll: ayde vient lors que tout cit encore en (on entier. Ils deuoyent’
aulli canner ç-qu’en ce faifa’nt Dieu ne fermoit pas les yeux à leurs dan iers’: triai
vouloit efprouuer leur confiance se force,& s’ils ayrndyent’lenr libert , 54? pour,

.. . np . jq r .. f K. p l

a’ - s sa:i A v - av . .,l e "a . KG!* l L .r Il .i Ll

mieux dire enrferuitude’comme les bellzes , qui ferment à leurs maillres ont leur?
vfage. Et quant àluy , il protelioit qu’il ne le fondoit point de [a ’per orangeait" (U,
quand il annelle mis à mort iniulliement se à tort,tant y a,qne nul mal ne luy
aduenir pour cela.Maisil craignoit fort qu’ils ne remballent en quelque mal-lieur:J
se que l’ayans. outragé a; lapidé ,ils ne monfirenr qu’ils condamnent les faits a:
confeilzl de Dieu. Qand il en: ’ainii parlé, leur fureur s’appaifa , a; retournerait

1 tout
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tout incontinent fleur bon feus: a combierïqu’ils fufl’enrvprellzâcômânëmrm

tel bourride: mamans laper-res lent tombeau: des mains.Mais pource a
queAMOyl-c fanoirbs’en qu’ils n’auoyent el’céairrfitfineuz Pomme chulo daleau;

il (e meit à faire foncraifon à Diana: monta à me guette , à cellefin que foi: oral-
fon eufl: plus grande efficace a flappliant le Dieu humant que’fon bon .plaifir full: de
donner remede 3’ telles angoilïes à: murmurez , ou fou pentues ell:oit reduir : pui
que le falut du peuple ell:oit entre (es mains:& de pardonner à ce poure troupealî
qui auoit occalionv de s’algrlr pour l’aduerfitê qui le prelToir , a; qui auoit failly de
faire (on deuoir pour celtcmefme caufe, Côme les hommes ont acoullùmé de far,
re.Er Dieu promit de [enrouiller faucrable à (on peuple , 6c d’auoir foing de [ou

[alunât que le remede a [ccouÊ
fi" il 7:7 qu’ils demâ’doyenr, efioyent de

"la prefis.Moyfe ayant imperre’ ce
la! qu’il demandoit , defcendit de (a

F7 a ,:mm.w k, z, - RL v, guette,& s’envint-au eu. l’aEuà
l?" Ï’Zf j ï , x a * 1 (e (ouuenans que -lefprgmefies

À- a. de Dieu leur auoyent roufioursl la Iîæ; apporté quelque bône Mue, pria.

" l" l rem: vue face i’oyeùfe munir-bas
Z - q. i E tout: faChcrie 80 triflelïen ; Br
L pourcôfermer leur ell:oit; M0)?

.» (e du: au milieu de toutou and
1 ’ ” * * V l ° 4 .titudc, leur dm, qu’il. elloir là au
nom de Dieu pour leur bailler vn remede prefem: Be routjncontinenr volleys-æ
grand nombre de cailles ayzns rrmrfé la mer laïques au lieu ou ell:oyenr lesîfle- . v g La;
brimade vinrët lutter au milieu d’eurè,nepouans plus voler, ranz citoyens-.cllfihç .
(es même il y a vneïmulriude lnfinie de telz oylîeaux en la contrée ,d’Asabicxugarç

.dan: uel! endroiuoù ils citoyen: Pour lorsÆt eux le barroyent à qui lem . . . . .
plultol! de ces chines ainfi Miettes de la main de Dieu,donnant le terne à ïam-

n (ligueras: Moyfe derechef le tourna vers Diamant: thiauperimctité la. Vexin? de
fa proximales: aptes que le peuple eue au repeu deces cailles. il leur ennoya encc;
d’autre vlan de. Car Moyfe leui’e les alains en luzule Bilan: [0!)me tous ’
defcmdir du eiel en-busde laquelle ayant pris en à mainsil-vcit que cela comble
veœ d’œil: &penm que ce’fultauflîvncviandeolïertedehmain dominion
voulut taller: a: fullfort loyeux Ïquand il fende que datoit vue chofe bonne.- ne

’ l’ , . - Ë f m peuple pçufoîr que full de (uel.
k g 1’33; :1 - Î - ge,qui’tqu)ba.&cn la faifon d’h -

uer.Moyfe leur remonllra qu’i
g citoyent grandement deceuzÆ

ce qu’ils voyoyenr ainlî tomba.-
, v e du czelm’efiorr pomt vne rousce

l e vulgairqaîns vne vlâ’de ennoyée

e . , par vne bonténouuelle de Dieu;
, v pour les garder de mourir ; de

Î; faim. El: aptes en auoit gonflé le

chrü leur. en dounaçmsr
w; ’3 draver- quellewlîdo cellule, t

l u P l i ’ . ’lls creulfcans àlonexenp.
ils en goufierëe Bilans ferricyebæd’auoirreoouuÏedÏe viande pour en manger;

a làquelle miel :ôcqumràlaformegelle RŒmbloir à vne drogue,
qu’on appelle Hammam gal-fie d’marbrergui allume à vnoliuienquagà
la grouèsmtllè alloit oômèefl: largreine. deœrlandrea i En mahatma en recueillit
pour foy : muletiers roll: upmfilrfairvnediâs que nul n’en cueillifl: qu’vn CornerY n

.qui-eaokaeçruMqthymllImgemça pour à

RU" .f .3 g 2. s
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M’auoyênt aucunement faute de cette viande. a: œil; «sa fait gagman que le,
plus faibles n’en enlient point neceilité , à: que les plus forts ne gourmandaient

. - ,1 , ’pointlespetitz.commc leslplus
l dre tout pour eux: a; leur mari... a: a

mendioit rendu inutile, a; corrompu d’amertume a; vermine. Tant citoit cette
viande diuine a: incroyable: a: [a nature citoit relle,que qui en pouoit fluerai! n’en
fouhaitoit point d’autre. Et qui plus elbauiourd’huy incline de aoûte temps a: en
celte region il y plut de telle musée extraordinaire,comme anciennement e’n fa- .
lieur de Moyfe Dieu feit plouuoir une telle viande : que les H ebrieux appellent a g
iMan.Ce mot [clou nollre langue,efl: une façon d’interroguer, comme fi on difoit.
QUE cela? Ainfi celle viande leur apporta vne ioye a: allemand: perpetuelle, de
laquelle puis aptes ils lurent (cliente: par l’efpace de quarante ans : car ils demeuo i
remit autant de temps au defert.

taud. :7. ï i Or ils remuerent leurs tentes de cellieusla, auquel ces cbofes aduinrent pâmie-

il

rementÆt quand ils furent venuz en Raphidim,ils mouroyent de foilîd’autit qu’ils
n’auoy’cnt trouué beaucoup de fonteiues les iours preccdens: a: lors ils vinrent en
Jvne-region du tout tarie.Et derechef ils murmurercnt contre MoyfeJequel demi.
ria pour quelque temps la fureur du peuplcar inuoqua le nom de DieuJe priât que .
comme il leur auoit baillêâ manger en kurmœellîté, il luy pleull: aulli leur. donner 3 g

"à boirêen celte langueur qui les pœlfoit: veu que la viande feule ne leur alitoit
ïpas de beaucoup en lelléat cf ils choyait. Dieu fans aucun delay promit a Moyfe s

. deluy donner vne fonteine et abondance d’eauë d’vn lieu , duquel ils n’culïent lac

- I a .;;--r mais attendu vu tel recours. Ilq ., luy cômanda donq fur le champ
(à ’27 g 75 de frapper de fa verge vu certain

. V x rochier, qui citoit la deuant l’es
’ J q r l a W yeuxâc qu’en iceluy il cherchait

i ce que le peuple defitoit: luy re- ’
monitrit,quefon Vouloir ell:oit, 4 g
que le peuple recouuraû à boire ’

:- ML cnfetcpol’antfl (ansfe tormeu- ’ I
a ter. Apres que Moyfe eut recel!
Î vue telle rcfponfe de Diequ s’en

, z 4 l à retourna au peuple ,qui l’atten-
v , ’ ’" doitattentiuement.&quilero-

gardoit d’vn œil fort vifimefme qu’ils le Voyoyent defia defeeudre de l’a guetee : le-

quel 6&5: approché d’eux, leur declaraqueDieu les mettroit encore hors de cella
neceflité, se leur allii’ceroit d’vne façon miraculeufe : car il feroit (ortie vne riuicre

puilfans ont acoultumè de pren i
tu

7

w ne); ç V 11. l 4* film; ce faitqu’ifls anal-l’en: lplus qui:
nnnnn 512113.03"). * ne euren aur. ues’i yen eu
in; .31 .p .1 A? quelcun quine tenanteonte de.
7 ré” * Ëçê’â (24.15 f p ï L Ï l’edi&,euftrecueilly plus que la;

’ l l h Ë mefure ne portoit.ilfejerouugit. là
’ l H Î”; tout efbahy, qu’il n’auoir rienjgçp;

’ i ’ .’ h; si plus quelcs autres,finon la peine l l
l dl à qu’il auoit prifc:mefmemët que

tout ce qui citoit trouuê le len- u
demain par delfus la mellite Go- U

de ce rochier.lls futés mon: dece propos. comes’il leur cuit fallu tailler ce rock; y 4
eux quieûoyent defialasiaz opprimez defoif. Mais Moyfe ftappalarocbc delà
Merguez foudain elles’ouurioicttant vne aride abondance d’eauëfottclaire. Le
peuple elbaby d’vn tel miracle non atten t refiouy du [cul regardait tout fou;
daineubeureutæwcgrmdplaifirœmd’mitquefeauëeûoit dm

’ ’ J . a . 8 i
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Sittelle, que deuoit dire vne cané donnée de, Dieu, Parquoy ils ellimoyent-gran.
dement Moyfe, voyans qu’il citoit tant bien ayme’ de Dieu:& rendoyent graces à
Dieu pour le beneficc. qu’ils auoyent recru de luy , autant qu’il leur citoit pollible.
Or les fainàes Efcritures qui font confactées au temple , rende: refluoignage que
Dieu a preditâ Moyfe,que.du rochier deuoit forcir abondance d’eauë., .

De hdefcmfïmedesjmleeirrs, à lanscoufrdqug, à. du butin que les Ifi’a’t’lites

rWdtcrfledrfmfimm ’c H Air. ’r 1. r .
. a "Î Il P a E s quel-1 renommée des Hebrieux enfiellé efpandue par tous l r:

. a à , ’ î les lieux euconuoifins, a; que tous les peuples àl’entour eurent ou] notifi-
’ ’ a î" parler d’eux , les habitais de celte regionJâ furent faifiz dime grag "

’ * ’ de frayeur:&de fait, enuoyerent ambalÎades les vns vers les au-
V tres ,86 s’entr’exhortoyent à chafiër ,ou bien à deltruire du tout

or) ce , ple venant à fi gratis flottes. Les principaux de tous ceux-
qui follcitoy en: à Ë: celte guertclcontre les Ifraëlites , ell:oyent ceux .quijhabi:
toyent en la region de Gabann, a: en . la ville de Petra, lchuelz on appeloit Ama-.
lecites,qui ell:oyent les plus hardiz a: plus fort: côbatans e taus les peuples de ce

. . Leurs princes a; ouuerneurs s’incitoyent l’vn l’autre , a: les autres voifins
batailler contre les , ebrieux , difans qu’vnc telle armée titrangiere fuyant les

.o Égyptiens leur pourroit bien bluffer quelque ruine : a; qu’il [l’engin Pas bon
de n’en tenir conte: ains qu’il les falloit allaillir auant que leurs forcesfiillent de-
uenues plus amies, quand ils auroyent conquelté quelque pays 8c region fer- a

, tilt, a: quan ils feroyentles premiers arrangeas pourroyent- facilemeneoppei.
me: en prenant fiance de leur repos a; oylîueté: 8e vaudroit mieux, qu’ilsles vint:
fentfurprendre au defcrt pour rompre tous leurs efottz, que d’attendre qu’ils"
entrent 00315:5. quelques bonnes 8c puiffimtes villes. Car c’ell: à faire à gens pru-
douanier r du commencements: de bonneheure âlaforCe a; puill’ane’e des
ennemiz ,8: n’attendrc point u’elle craille de iour en iour , se de procurer plu;
fioit qu’on ne tombe point en Mme de (e tirer hors du dangier,quand on y

le cit vne fois tombé. Apresquelces affideurs fluent ainfi ennoyez de toutes
ils tindrent confeil tous enfemblc d’allaillir les-Hebrieux, a: les repoufi’er;

n’attendait rien moinspour lors que cela. alauoir que les habitans du pays
f ’ eut quelque efmotion contre l’es gens. Voyant donq que le peuple trembloit;
a: faifoit bruit, d’autant. que telz ennemiz bien equipez leur vouloyent donner
labataille, a: ne leur auoyent donné loifir d’y penfer ne le pteparer arme.
unir le combat , les exhorta a s’appuyer du tout fur la bonne volante de Dieu;
(fouz la conduite duquel 8c à [on adueu ils auoyent précité la liberté au une.
tude)& le tenir pour [cars de la viâoire:& a ne peufet qu’ils Men: main
dtes leurs ennemi: ny en orcc,ny en armes,ny en argenr,ny en vîntes, unau:

in trcs [esfemblables Mais , uis qu’ils auoyent, Dieu de leur party pour leur
’ defenfe contre ces ennemiz , il alloit bien qu’ils infeut- tel cour e, comme s’ils
eulîentelte’ plus forts a: plusriches que tous les mines daman, e. , ll-leur ra.î
moufleroit aullî qu’ilsne deuoyent ignorer quel adiuteur citoit Dieu; mefimmene
que de frefche memoire ils auoyent expcrimenté la puiflàncc en plus
aduerfitez : se qu’iceluy citoit ennemy de leurs ennemiz ,84: Tfauorableaux H a.
brieux : a: que celte faneur auoit cité airez monlh-e’e,quand il les auoit deliurez de
lafairn a: foifd’vne façonmiraculeufe:& quand illeur donna parage contre toua ’
se leur efperance se toute opinion humaine a lors que la mer se les rochiers les te.
noyent enclos.D’auantage,rant plairoit deuoyent-ils afpirer à obtenir la viaoire.

go par ce que quad ils l’aurqyent vne fois obtenue, il n’y aura lus rien qu’ils paillent,
defirer de toutes les chu es qui peuuent appartenir à vne açon de viure plus huvï
1min: a; plus commode. Ayant ainfi parle,il dôna courage au peuplas: appela les
principaux d’entre eux,les exhortât tousen germaine vnehaeû en particulierJes.
ieune àrendre obeïll’ancç’au plusancims,&les anciens a ietterleurs yeux’ la:

’ . 8 J . ’
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les Contenanees’dc leur gouu crueur. "Mais eux ne le [nucians point du dangier, a:
ayans grid delir- d’entrer en bataille, efperoyent de donner fin a leur mnfere a; du.
re bppreilîoniquand Celle bataille feroit acheuléens prioyent donq Moyfe de leur
proPre ruminement de les mener des celle heure-la contre leurs ennemiz,ôe de
ne permettre point que la promptitude a: alaigrcffe des gens de guerre Adeumfl:
lafche par quelque retardemët fait mal à propos. Parquqy Mpyfe chqilit quelque

’ nombre de gens propres à batailler,& coufiitua chef de l armet Iofue, fils de Na-
* ne, de la liguée d’Ephraim, homme paillant 8c de bon confeil, craignant Dieu , sa

’ ne forlignant ’ lut de (on bon precepteur Moyfe en cell: endront. Il’difpofa aullî V .
uelquesband’; pour donner ordre, que les eauè’s ne leur fuirent ollees:& en laif- r o

- a aulli pluficurs pour la garde des tentes se du bagagc,& pour la conferuation du
i menu peuple,& des femmes,& des enfans. Ils fe meirent donq de mura: en ordre
i se reng de bataille, 8c a ans pris leur repas se leurs armes,attendoyent que-Mpyfe ,

leur donnait quelque gne par le [on de la trompette , a: elto eut attentifz acef
i la. a Moyfe aufli veillant toute la nuiét’,iconfultoit auec Iofu de luy remonllrorr

i il cuminent il luy falloit mettre l’es gens en ordre. Et ainfi que le iour approchoitul
’ exhortoit ce vaillant Capitaine à fi bien faire , que le? autres ne ruilent point
i lirez de l’efperâce qu’ils auoyent conceuè’ de luy,ôc a s’ac uerir reputption entiers

’ i les gens de guerre par aâes 8c faits chenalereux. Sembla lement il s admiroit en
I particulier à vu chacun des plus vaillans, a: les exhortort à bien faire : a: pu1s les ad;
’ " admonnelloit tous enfemblc à prendre bon courage. Et les ayant ainfi infirmez.
i filles recommanda à la garde de Dieu a: de Iofue’: puis il monta en la montagne.

’ v Or les deux ofls elloye’r delîz’’ approchera: defia- la bataille le
’ i A donnoit,& la menée ell:oit dure

’ ’ &afpre , &coups- ruez de tous
collez : se les capitaines d’vnc-

part a: d’autreûifoyët leur
noir d’admonnellzer leurs gens:

. I . 85 que Moyfe auoit les 3’i i 1:5, 7 à. .. mains leue’es en haut au ciel-Jeu! i
A’m’ale’cites citoyentles plus fat
afin bleuirais quad il ell:oit las de ce;

v l. nir les mains haut leue’es , il api:

l i- , i- * r V perceur que les Hebrieux quiatouent la lace à leurs ennemiz,& ne pouoyent [oufienir le choc. Et pourrît ’ api
peal’on etc AarOn a; le’ruary de fa [crut Mariammo’rnmé Vron,& leur com
clade th’foullienir les mains fans celle, a: qu’ils ne les laill’allënt point deualler en”

bas,quamd ils le fentiroyent titre-las. Et par ce moyen les Hebrieux obtinrent vne
noble viàoire. Les MaleÇites-eufl’ent cité tous defFaitz, fi la nuiâ: ne full: (urne- 40
niie,qui leur donna loifir de s’enfiiyr , se opportunité à’aucuns de le retirer dedâs’
bec-amas. r 4 C’elt’ l’une des plusrnagn’ifi’ques ’vi&oiresi 85 à propos obted

nues quiaduinrent iamais à noz peres:ca’r ils delconfirèÎr lors’ôc chalTerent vu olË

caïman deuantfd’euxfl donnereut grid frayeur irons les habitans d’alentourf
se pour recompenle’de leur labeur ils rappOrtercnt vu butin. Car aptes qu’ls,

Y matg’aignélc camp de leursyenner’niz, ils trouuerent allez ample butin pour
s’enrichir tous-en Commun , a: chacun en particulier: au lieu que iniques à ce
iour-là ’ à grand peine auoyent-ils tu de quoy faire prouifion pour le leude-Î

I i - main. ’Er celte viâoire obtenue fi vaillamment ne profita point feulement pour
.2 celle heure-là; mais auflî pour l’aduenir. Car en celte bataille nori’l’culemenr f à I

’ Mes corps de leurs ennemiz furent abbatuz. ains auflî les courages leur faillirents’ .
8c depuis ce temps-la il n’y auoit nation à l’entour ,qui ne full: efperduè’ de cramé

te. De u les Hebrie’uit deuiurent fort riches , ayans trouué vne fomme infinie
de loyaux procieux d’or et d’argent , pluficurs mâles de euifine ,forcc tapifJ

i 4 r ’ , ’ " [cries

l sa n.

5.1”
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lèrics tillacs , a: de toutes fortes de harnois de te ,8: a de Cam and
nombre de chenaux. 8e d’autres belles. a: de toÏÏsrChofesbqaâi gibet vu cîrîp or.

dinaircmët. Outrcplus,celte heureufe mue de la bataille rêdit les Hebrieux beau-
:oup plus hardiz qu’ils n’eûoyëtflc leur feit aymer la force de l’induflrie plus qu’ils

n’auoyent fainôc [c promettoyeut de guides chofcs,s’ils le monilroyent vertueux.
Voila quelle fut l’ifl’ue de celte prefcnte bataille. Le iour fumant Moyfe defpouil-
la les corps mortz des Amalecites,& feit amaller les armes,que les fuyans auoyent
[à icttécs : se les diltribua à ceux , qui s’eltoyent plus vaillamment portez: 8c loua.
deuant toute l’all’emblée le capitaine Iofuc : a: vu foldat alloit par tout le camp,
criant à haute vomer approuuant les louanges que Moyfe auoit données à Iofue’.
Celte victoire fur tellement fans fang du dallé des Hebrieux , qu’on n’en trouuer
pas un feu! à redire : a: le nombre des corps morts des ennemis ell:oit infiny. i
Aprcs cela Moyfe feit dreEcr vn autel, a: fur iceluy il offrit [acrifices à Dieu,com- ’
me à celuy , quiefltoit auteur de la viâoire : 8L ptedilt que les Amalecites feroyent -
du tout deffaitsph forte, qu’il n’en demeureroit pas vn feu! de leur race , d’autant-

quc’ fans cirre prouoquez ils auoyent allailly les H ebrieux , voire au dcfert,8c lors A
qu’ils citoyen: confiituez en grande indigence. Finalement,il feit vu banquet de ’
viâoire au capitaine Iofué. C’ell-cy la premiere guerre qu’eurent les H ebrieux
aptes qu’ils furent fortiz’ d’Egypte,par laquelle ils repoulTerent eourageulèment i
leur ennemy,qui de [on propre gré mouuement les citoit Venu agacenacen fei.
tout grande boucherie. Cela fait , ilschanterent cantiques de viétoire :8: ayans
iOuy de quelque repos,recouurereut leurs premieres forceszâc’ s’eltans mis on bon-- * I

ne ordonnance,marchoyent plus Outre: Car le nombre des gens de guerre ell:oit ’
creu , ainfi gaiguans pays petit à petit , paruinrent en la montagne de Sina’ le troi; ’
ziefinc mois apr-es qu’ils partirent d’Egypteiou Moyfe, auoit veule buyil’on ar.

dent,cornmc nous auons racontécydell’us. I v . i .
in magasinières gendre Mqfi. c H A in .1 r I.

- 2-. Il; v g L [mini furaduerty decelte noble vi&oîreôevintaudeuît de I l Il
Î ” , f. Moyfe pour le faldëraœôpagué de Sephora (a femme,8z de leurs en. Mas; .

il ; fans,de’firant de s’efiouyrïauec eux.Moyfe fut fort ioycux de la venue

4 7 de [on beau-pure, a; de fait il oErit nouueau facrifiee , se fellia le peu.
ple aupres du bu. flou, qui auoit elle ienflambe’ , toutesfois n’auOit fenty le feu. Et
Aaron print Ces fientes a: Raguel, se chantoyent cantiques se louanges à Dicu,le

d ’ . l . a ’ .- reco’gnoill’aut auteur de leur
deliurance a; liberté. Ils chan-

. - toyent aullî des vers compolèz
. À ’ * .1 V hava: àlalouâ’ge dc’leurconduâeur,

. A l , parla vertu duquel touteseho-7 l ’ ’ q ,3 -» (esleur citoyent’vènuè’sàfoua
V V V V 4 I hait. SemblablcmentÎIRaguel, A i chanta plulicurs cantiquesâla

j il; louange tant du gouuerneur
’ il qu’edu peuple, louant Moyfe

se magnanimes elloient con.-
duits par fa vertu a: prudence.

o ceux,qui citoyen: en diffèrent, à; tous venoyent plaider leur caufe deuant luy , ne
pralins bien garder leur droit quand il y cul! tu vu autre luge pour decider s à:
ceux qui au oyent perdu leur caufe fouz vu tel iuge,prcnoyent la [entente en gré) ,
le tout pour lors, ne voulât’ernpefcher performe de iouyr dela milice de fougen-
:drc,mais aptes que Moyfq fur depefché de lagrandeur des affaires ,4

c ce que tant de gens robufilzcs r

Î Or le lendemain Raguel-voyant que Moyfe [on gè’dre citoit accable d’adultes, I I I la
8c qu’il ne panoit porte vn tel fardeau ( car il faifoit les appointemens de tous « ’

«a
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l beauëpjre le tira à part et luy remonta ce qui ell:oit befoing de faires: luy donna

conféil,qu’il laifl’all: a quelques autres la cognoiEmce des moindres caufes:8c quai:
à luy , qu’il ne le meflaltque de traiter lesalfaircs du bien public: car entre les He-
brieux, encore y auoit-il aira de gens propres a: idoines pour luger des differcns:
mais u’il n’y auoit perforant qui peull: foultenir lachargc de maintenir en par?
tant milliers d’hommenfinon qu’il full; femblable à Moyfe. Parqu oy il dione a

i. Moyfe: Tu n’ignores point les vertuz que Dieu a mires en-toy, lefquelles ont tant
se de fois feruy au peuple citant en grau dangier de peut : parquoy il ell: expedient.
n que tu t’efp nes,& que tu laines faire cecy aux autres,qui appomtetont drille.-
a rens (clou lâîolt : a: de ta part,il te faut feulemEt addonner au [etuice dium,afin r q
n que plus facilemët tu punies deliurer le peuple de quelque nectaire profente. D’a-
n nantage,autât que mon coufcil peut vallonne dcfireroye bien qu’il y,eull:-v.n donc»
s. brement fait de toute la multitude du peu ple,& ne tu teilles partir ce grad nom-
» brc ar dix millepanfla’tuant ca itainc fur me c ne legion :8: outre cela que
a) les ’ mille fuirent puis aptes ’ ’ par bandes ,les vues de mille , les autresde
n cinq cens , de cent se de cinquante : item par chambrées de trente, de vin a: de
a dix compagnons foldats. Et quand tu auras aiufi mis vntel ordre,il fan ra
à) tuer des capitaines,lieurenans se fergcns de bande, ou d’autres qui feront appelez
a . felon le nombre de ceux qu’ils auront [ou leur charge. Il faudra femblablcmcnt, î
n que tu ordonnes des iuges,hommes de vertu a; aymans milice, qui foyent ordonv- a. q
7! nez et créez par les voix du peuple,qui foyent pour decider les difi’erenszar fi queL
w que canin d’importance foroient, que la co oiEance t’en foi: referuêe. Et par ce
D) moyen il n’y aura homme entre tous les He fieux , qui (oit fraudé de [ou droinac
n nul aulIi ne te viendra rompre la telle, quand tu feruiras à Dieu : a; tu auras meil.

r le rendre beaucoup plus fauorable au peuple. A l

w Moyfe receut volôtiers ce cô-
’ L V Ï [cil de Raguel,& feit tout ce de.

---- a v ’ ’ l ’-ï quoy lll’auolt aduertyme s’attri.

huant point celle inanition ,85 p
’ 1 ’ ne celât point celuy,qui en auoit 3 o

cité auteur : ains feit vne harem l ’

’ guc au peuple pour remouftrer
h . . qui ell:oit celuy, qui auoit donne

s; . ce confeil. Et qui plus ell,en
"ï efcrits il attribue à Ragudl’in.

il w ucntion des ordonnances müi.
g N taires a: des iugemens, ayman:

f - ’ ’ Phmieux ne vouloir point citer la
’louan e à ceux ui enfant ’ es,que s’v urper onneur ui a ’enrâ autru .
afin qËc ar cclgmei’me oudpguIlEe ellimor (a vertu , de laîche? nous faudra (bd: q
ucnt par cr en temps a; lieu. C dam que le peuple oit attelle en ce lieu-là.
Moyfe Jembla la multitude , se ur difi; qu’il vouloit aller en la mon: e de si.
na pour parler auec Dieu , a; leur rapporter d’vu tel deuis quelque cho e qui leur
feroit profitable : a; leur commanda d’affeoir leur camp le plus pres qu’ils pour.
rayent dola montagne,afin qu’ils finirent plus pres de Dieu.

Cam Mofimenlamagn de sm,oüdnmàvüahsdmtdbsdrs
dixoonmdonrusdrfqœlhsilappomupeaple. c a A p. 1 x 1 r.

si P a r s quileullainfiparlédlmonta enlamoutague de Sina,qui
z cil; la plus haute montagne toute lacontrêe:laquelle, acaule go

a! de (a hantait a: des rochers del’rompuz,qui y [ont , non feulement ’

r a 53 Ï ses... n *

.1 hile les hommes quand ilsymontcnt nuais auflî la veuë, quand
l on la regarde. Et à bon droit elle cil: a pelée labile, à calife

’ ’ diuine . qui y habite. Les lit-brieu s [clou que leur Pr-oplîlæelr;É
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leur ordonnâcamperent au pied de la montagneæfiaus en (ufpeus miel bien

Ri

Moyfe pourroit rapporter de Dieu,commeil leurauoit promis. Etcependaut ’
qu’ils attendoyent leur condua

x &eur,ils faifoyent grand encre,
" fi 3 Î l’ ’ gardant chÉûetéen toutescho-

» es,& s’ab enans delacoru
if: gnie de leurs femmes parl’efgp:

ce de trois ’iours.felon le com-
: mandement qui leur auoit thé

a fait : ne «(fans de prier Dieu,
J -- H A (4 i qu’il fe mouflait favorable à

I ; Æ. Moyfe ,8: leur ennoyait que].
que don par luy , lequel leur

» (ilI; w. peufl: feruirà mener vne vie fait!
z- &e a: heureufe. En attendantcela,ils [a traitoyeut de viandes plus delicates a: en plus raude abondance: a: eux

a: leurs femmes a: leurs enfans citoyen: plus fomptueu ement parez. Et en celte ’
forte ils employerent deux iours a faire banquets a; feûins : a: le troilîefine iour
venu, apparut vne nuée extraordinaire fur tout le camp des Hebrieux. pendue en

i l’air , couuraut toutes les tentes , a: pauillous autant qu’il y en auoit: a: le relie du l
ciel ell:oit [ereiu a: clair par tout; Orages 8: grolles ployes tomberenr tout (ou.
dain de celte nuée: efclairs efpouantables reluifoyent de toutes parts , a foudres I p
citoyen: lancées. Toutes ces chofes ell:oyeut figues , que Dieu obremperoit aux
defirs de Moyfe. Mais ceux qui liront cecy,le prendront comme il leur femblera
bon: fi cit-ce qu il: à mole ne m’a point cité licite de me reculer de ce qui cl! trou-
tlé par efcrit 6s lainières biliaires. Les Hebrieux donq voyans vu tel- orage non

s . a? a .7 in r a ; acouûuméfloyausvntelbruir
p ï’ 5 à V l F"? impetueux frappant leurs oreil-
D "° l ’ l V V" l ’ les d’vne terrible façon ,furen:

memeilleufement amibiase:

H ï.

in. l l la nouueauté du fait ellonuoit: .,

ce commun a: grand bruit de la,

’ y. venoit fouueut. Parquoy il:

à, a, ’ a full: morné; que Dieu Peul! 0M

’ -- ’ ’ ’ 4 ’ ’ dece monde par cholere,& que
. vne iemblable ruine leur finit aulli appreflêe. " Ainfi qu’ils elloyent tous troublez

a; faiblit: , voicy Moyfe futaine remply de ioye , Q; auec vueface racontant ligne
de grande lieil’e. Apres qu’ils Peurent veu , ils furent auifi tous ioyeux a: n’eurent
plus de frayeur ne crainte:& au lieu de la trilteil’e a: foufpeçouàl y eut vne efperan
ce de quelque grand bien.Car a fa venue le ciel 8e l’ai r recouurerent leur premier:

se efloyeut aullî tous effrayez de .

« j 133.5. mâtagne Sina, afauoir que Dieu ,I

’ (e teuôyent dedans leurs tentes ’ :
i tous fafchezptufaus que Moyfe, »

., Y

datte a: ornemêt. Il feit donc appeler tout [andain le peuple pour ouyrle mande- ;
aussi: qu’il auoit rbeeudeDieu: a: ayant (leua: les yeux toute l’ail’emblèeàl monta ; ’

l’or tu lieu.duquel ou le panoit bië voir de tous conceur parla à eux en celte fortes

Hommes Hgbrieux, tout aiuli que le grand Dieu tout-lage.tout-bon& tout-poil:
En: n’aiamais par ey deuant reiettê nez oraifons:auili auiourd’huy en ce temps-q

e il m’areoeu d’vue face benignemy qui fuis mitre ambaii’adeur:& cit maintenant
faunule a: propice au milieu de mitre oit, vous voulant bailler Vue-façon de vi-
anda plus faine: se heureufe qu’on puii’fe «cogiter. l’aurait: raifort ie vous ob-

à

Q

C
Q

3.

nsellas: par fa madre Maicllaê . a: par (ou nom , a: par l’es œuurts admirables, que g.
acmcIPriliezpoiut les chahuta: vouonczdcmomnrczardanmapetitdïm si

- ’ . fling-
fin.
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w a: pâma que’denez ouyr vne langue humaine: maiseonfider’ansôtl’vtiliréùxld

,, bonté des comman demês,recognoilïtzla maieltéldc celuy, qui pour procurer voî
,, lire profit. s’efl: bien voulu feruir de moy , a celle fin quoi: flaire confiitue’ entrelu]
,, a vous pour vous certifier de (a bonne Volonté. car ce ne fera point Moyfe , au
,, d’Amram a: de locabel,qui parlera à vous:mais celuy qui pour voltre falut a: delà
,, urancea conuerty les eaue’s du. Nil en fang: qui a brifê l’orgueil 8c oblfination des
,, Egyptiës par tant de fleaux calamitezqui vous a donné paffage a: ample auneri-

H ,, turc par le milieu dola mer : qui vonsa enuoye’ vue viande excellente du ciel , [ont
,, âne Vous auieziudigence de tous biens: qui a fait forcir l’eauë du rochier lors qu
,, vous eliiez opprimez de foif: par la main" duquel le premier homme Adam a au; r d
,, l’vfufruit de la terre arde la mer :’par la vertu duquel Noè’ cil efchappé du delugc; l

,, par la bonté duquel Abraham Pejre a: Prince de nome race,d’vn bôme vagabond
,, a elle fait heritier a polît-(lieur de la terre de Chanaan : par la puiflance duquel
,, Ifaac cil: nay de parens defia abbatuz de grande vieillefre:par la prouidëce duqud
,, IaCOb a’eûè fait pere de douze honnorables enfans, se parla fagelïe duquel lof

, ,, en deuenu gouuerneur d’Bgypte. C’el’tluy, dyoie , qui vous baille ces comman en
,, mensxôcde moy,ie ne fuis rien que truchement d’vne fi haute Maieltéi Vous les
,, aurez en grande teuerence , a les garderezplusprecieufement que voz propres
,, femmes a; enfans.’ Car en obeïEam a-iceuxwous viurez vue vie bien-heureufe :13
v terre vous produira abondâce detous biensxla mer vous fera paifiblezvollzre lignée ad
,, fera aufli heureufe felon’les loix de natta-mat auec.ee,Vous ferez ton fiours redouta. ’
» (iles à Voz enuemiz;Car i’ay parlé à Dieu faceafaoe; a; ay ouy favoix immortelles
n tant. il a a cœur 65 voz performe; a: voûte profperitê. Ayant ainlî parlé,il amena

le peuple auec les enfuis-ac les femmes. a celle fin que graissa; petits ouyfl’ent Dieu
parler à:eux , &I’enfeigner ce qui leur feroit beloing de faire : à ce que les paroles
n’entrent point’ moins d’autorité , quandil n’y auroit autre chofe’ qu’vne langun

d’vn homme pour leur faire entrer ces paroles dedans le cœur; Ainfi donc tous
oyoyent la voix defeendante à eux du plus haut de la montagne , en forte qu’il n’f
auoit’ny homme ne femme , ne petit ne grand quinel’entendill. Au refie , quant

, aux ordonnances ce commandeme’s queMoyfe’a lailïez par efcriten deux tables. 3
il n’en: licite de les publier de mot à more-feulement ie declareray le feus :ôcqnclle

334w infiruaion nous en cil: faire : car par iceux aiufi fommes enfeignez:
1 î 21:71 y a «Infini Dieux-Q gniafs-al doit afin adoré fibranne. ’

il rififi! ne flan adent aucunefeinèldm’e de quelque ambra! que cefiit. A

I l I thg’tl ne flapi»: un!" en Pour). , I
t l r iræ?! ne faut point-profaner par 4mn: un" la flingué ne le "par du

1

afin; bonnprqpnjeafj niera. (parjure iour;
vrgà’ilfifawaèflenir deMrtge,’ l Q ’

vneQaËilnefautpubtpqülarder. A -. p a, , . g ’;
v1riîâàlfifamgarderdëeommrelurrmïtl I- à V .5 l y r.

xxêŒtÀnefirmpeiprdùifiuxtfmdgiiage. v h: ’ ’ A: 3.: A
xpflofl rufian convoiter aucune dirima. , .1 v ,» ., , Ha

and z r ’, » Or àPp’Cs’qugmflè Peuple remply’ de ioye «recopiés ehofesdehb’ouchedî

Dieùxomme Moyfe leur auoit proditplncuufe retira chez foyi Les’i’oursfuyualù
i’ i ils venoyent’bien [aunent à la rente de leur gouuerueurracluy faifoyent requelii:
’ l qu’il [e prefentall: encore à Dieu’;& enrapportafl: des ordonnances arion. A Dieu ’
** i le’u (gratifiant encore en celaJeur bailla desloixgvne trigle certaine, parlaq’ueû: fg ,
ilo’ieo’g’neuil’en’t ce. qu’ils deuoyenrfair’e la: comment ils e’deuoyenr" gouuctuà

’ pour lors feomrne il’fera dit en temps a: lieu nuais ie taille à parler pour vueauere
" ’ fois "de la plus grande’parrie’des loix;ayaut delibere’ d’en faire vu liure Proi-

Miç que’gn’ee’mefme’te’mp’s Moyfe manteau haut dghàionta’gueyvanttqrtesfœ.

I
adirer
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p i leVRvE’ TRAC I-S’I’E’SM-E: .83
fluerey le peupleauparauantduy efiantfort content d’ellie veu indurer là fus,
)r d’autant qu’il demeura la trop long temps (car il y’ demeura quaranîè’îôÎnÊs) ils:

bmmencerent à fe contriller se fafchet ,ôccraignoyent que quelque incantie-
fient ne luy full aduenu. Et en toutes leurs fafcheries iamais ils ne furent fi con-
tiftez , qu’apres qu’ils eurent couceu celte opinionque Moyfe elioit mort. Cha-
un en difoit fa rattelée , les vns qu’il auoit cité deuOré par quelques belles , à:
Irincipalement ceux qui l’aymoyeut moinszles autres aymoyent mieux conir-
turer que Dieu l’auoit tranfporte. Les plus prudens demeuroyent fufpeus entre
:es deux opinions , voyans que la premiere s’accordoit allez aux aduentures , qui
seuuent efchoir communément a tous les hommes du monde: a; que la fecon de
rlloit plus conuenableàfa vertu. Ainfi ils portoyent allez patiemmentl’incon-
renient de Moyfe : ce pendant ils citoyent marriz dela perte qu’ils audyent faire
:n luy , (e voyans priuez d’vn tel protecteur ce gouuerneur , penfans qu’il leur (c.
rait impollîble d’en pOuoir recouurer vu’autre femblable. D’vn collé la folieitude v u

s; fafcherie ne permetloit point qu’ils peulfent conceuoir aucune cfpctancc:& f
d’autre part fe voyans fans efperance ,ils ne pouuoyent faire qu’ils ne fuirent mari. ’ z ,2.
riz. Cc pendant ils n’ofoyent bouger du lieiroùils ell:oyent , ne remuer leurs un; .. l . ï
tes,d’autaut que Moyfe leur auoit-commandéd’attêdre fou retour. Et finale ne;
ayant n demeuré quarante iours a: quarante uuitz, il retouma,n’ayant en rognée h 1
temps-là auallé ne gonfle. aucune Achofe de tout ce qui peul! feruir à la noriiture
des corps humains. Et toutl’oft fut reliouy de fa venue : car il leur lignifia que
Dieu ell:oit au milieu d’eux,& qu’en ces iours la façon a; la reigle de bien 8c heureu
femeut viure leur auoit elle baillée. Il leur declara aullî que Dieu vouloit,qu’ils luy W
feulent vn tabernacle, par lequel il defcendill: à eux toutes fois a quantes que bon
luy fembleroitzlequelauifi ils peuilènt porter auec eux en quelque lieu qu’ilsal-
lallent: afin qu’ilnelcur full plus necelfaire de monter en la montagne de Sina:
ains que Dieu non feulement les vilitant fouirent, mais aulfi habitant au milieu
d’eux ,full’toufiours prelt a les confoler , à ouyr a: exaucer leu ts prieres. Et aptes
auoit monllre’ la forme a: mefure du tabernacle, il leur declara qu’il ne falloit plus
delayer,aius qii’ik meilleur incontinent la main àla befongne. Ayant ainfi parlé,
il meit en auant’deux’tables , ou les dix commandemens elloyent engrauez , a: en
chacune il y en auoit cinqxôc celte efcriture ell:oit de la main de Dieu. Or vneha» land."
cun fc meit âla befongne pour la conflruétion du tabernacle , ellans tous ioyeux .
de la prefeuce a: des propos de Moyfe. Ils a pporterent la toutes fortes de matie-
tes qui y pouoyent ferait ,or , argent, cuyute , vne efpece de bois qui ne ’fe pouuoit
gaffer par vermoliifure ou pourriture, ;- Outre plus,ils apporterent- des poils de
ch’geures, 8c, aux de brebiz ,les vnes teintes de couleur d’azur , les autres de cous p
leur rougeÎ Aucunes aulli citoyen: de couleur de pourpre ,les autres blanches. r
Autece,il yauoit des laines de femblables couleurs ,8: de fin lin. Et pour cuti, ,
chir crû courage commandé de Dieu ,ilsv meirent des pierres precieufes ,lef-
I utiles couliumierement on enchalfe en or pour embellir l’ouurage. .D’auantage,
i adioultereut- grande abondance de parfums,fenteurs a: odeurs aromatiques. .
Telle elloit la matiere du tabernacle ordonné deDieu-, lequel ne..dilïeroit en 4
rien d’un Temple portatif ou mouuant,c’elt à direiqui-pouuoit elire remué de lieu

enlieu. Cellule aleuuie,qui feroit de plus riches à: beaux prefens :æmefme
aucuns donnoyeut plusque leur faculté ne pouoit porter. Ainli donq Moyfe
commit des-boutiersfelon le commandement de Dieu :8: à dire vray,les ou;
utiers elt0yent? telz, qu’il n’en falloit point choilit d’autres aptes eux , encore que

l’affaire cuit ellé’êornmis aux Voix du peuple." Oustrouue encore leurs noms M35
par efcrie a: lainâtes billoit-es , afauoir Befelel ,qui eilioit de la liguée de luda . fils
d’Vrojn a: de Mariar’n , fœur de Moyfe r plus,Eliab , fils d’lfamaçh, de languée

de Dan. ’ Aipres-CElal le peuple offroit se [on labeur a: (on bien d’vue telle alai-
l elle,qu’ilfallut’fairevn’ediâ expres pour lei’r’eprimer: tellement qu’il y eut vu

ault pour: par tout qu’il n’eûdtplus-befolng d’y rien apporter , «and

- v , e oit

Le



                                                                     

a, mas. annoyrrrz. remanges
ell:oit l’aduis des maintes ouin tiers. Aïoli ils ca malmenant aconümirclc fibçr.
naële ordonné de Dieu :8: Moyfe leur mentiroit la. mtfurç a; lagtandeut , telle.

u’elle luy auoit cité monitrée en la montagne’qgaud il deuifoit auec Dieu. mon,
donnoit auilî quelz deuoyent eûtes les meublesquiferoyent pour l’vfage des Sa.-
crifieateurs se du l’artifice diuin. Item i les femmes ne le mouftai-eut point moins
liberales à contribuer ont fournir aux paruresaornemeus .des’Sacrificatcurs,
ou pour enrichir le t etuacle,.ou poursydctàccfiui [emblgit appartenir au

Service diuin. I l ’ ’ : .Du thbmnltfflitpçr Mojfe au défier, lequel tfloitfait à lafimilitudr d’y:

I reniflement. geint. ”v. a la
. f2: p a g s que tout futainfi apprelte’, vaill’eaux, d’orsouutagcdc
. l t cuyure,& tilfures,Moyfc deuonça la felte,&ordonna qu’vn

ï chacun oErilt (attifioesfelou fa puiŒance : actuelle faire il feit

’ A q, drelilèrletabernaclc. . A z . 1i En premier lieuil feitl’entrée de cinquante coudées delgç.
x ’ A à: geur,& de cent de longueurzil meit des paux d’attrait: vingt à

. ’ . , vingt par. les pluslongs collezhaut: dccinq çoudécaôtdixdu
- coïté de dardera-En chacun de a 9’

’Ï’ ccstauïÏÎYAWîS 4:8 M9914?!» ’ ’

achapittaux dîatgcnrdqnclçg
a. foubalïcmçps cfioyêt dorez .55.
faim en pointafcmblablcsàmo.

.. ; ’ lance bien hugue- nubien:
Ï l f faitsd’ætain saprofondsmsnç

-. ; fichez enterre. Lacordaire;
’ PfiaoycnS.PaF dedans. lehm:

je clçsdefquclz eûoycnrattaçhsz
.. enserre depuisvn. benthiques a

al’autre à des cloua: de cuyure d’vue cardée. a me: Imir’lcô pas»: 7919.5. ferme; a Æ

" pont refilier à la violence des veutz,afin que le tabernacle nebougealrde [a plage,
Il y, auoit auliivn linceul de fin lin tendu tout à l’entaumômençant depuis les, cira,
piteaux .iufques aux foubalïemrns g Ç: enuirannpit tellement- tgur ce lieu-là, qu’il
ne femblait en rien différent à vne paroy. Voyla comment f0,- partayeut lçâFtDjf
caliez de l’enclos. Le qu atrielme colié.qui «(licitoit haut de; cinquante coudées,
faifoit le front de tout cevli grimage. La porte auoitvingt coudées dïouuejrtureg
de chacun collé doubles paux , en forme de polignac. Etpespamg citoyen; d’art
gent: maisles faubalfeniens n’eltoyent que d’ærain ou de myure. A!) damnant,
de chacun collé ily auoit trois paux bien fermes ifur lefquelzil variait anal un
ge- de En lin tifl’u fort proprement. Il y auoit [emblablement vu mil; pendent la
patte , qui auoit bien vingt coudées de long ,8; cinq de bau: i tillage pourpre , g
de fin lin s a: d’azur , figuré de diuerles couleurs , excepté les ligures de;
D’ auantage,,rdedans les portes il y auoit vn arroufair de myure ,appuyç (in: la
foubalïemens faits de femblable mariere. De là les Sacrifiçateurçlprenoyent de
l’eauè’ pour lauer leurs mains,& arrqufer leurs piedz. Vayla uelelioitl’enclçts dg
l’entree au du paruis..Mayfe donq feit poferle tabernaclezau milieu dçflçl’fi 9535;,
afin que le foleil fe lepant ennuyait lifts rayons. l Il citaitvlougdçîrrçpte principes,

” Bilan-gode douze. L’vne des :pamys citoit tournée du collé de ,mùlyd’autreliq

Bife.Le derriereregardait l’Occident 3,86 il citoit, autant haut qucylargs’vt. SWblâr if ’
blemcnt dechaçuu palléal y auoit vingt tables de bois , faites en quai-réas; efpçfl’çs

de quatre doigt: , larges dune coudées; demicænwertes de une; d’or 8.6. dedans
a: dehors rac. (fanantage en chacune tableil y- auoit deux .goutz , fartant de deu;
fœbaliemcns ..quicflqycat faits d’argent. recrutas les sont; des. tablas en

: . ° ’ ’pertuiL,

l



                                                                     

L x van ’"T’R 0’15 IÎEÏS’MŒL. ’z 8,2.

pertuiz.0r la paroy du collé de:l’0ccident auoit lia: tables datées si dédis si de;
hors,fi bien liées enfemb’le,qu’il fembloit que ce full: me rame aroyflEr Puis âpres:

de chacun calté il y auoit vingt tableslarges d’vne coudée 85 craie, efpen’es de la:

traifiefme partie d’une paulmi: çôctoute la mefure en celle façon citoit de trente
coudées.Et en la derniere’partieily- auoit fut tables faifâs neuf"coudécanat:fquelles’w
il y auoit deux autres tables côiointes, diuiféespar’le’ milieud’Vne coudée; laqua;

les furët miles au coing àla farine-des plus grades" tablesÆt chacune de taures cal
tables auoit des boucles d’or mifes au deuît,attache’es Côme dedans des racines,&
pof’ees par 0:41st regardans l’vne l’autre tout àl’entaur. Par dedans les boucles

fortoycnt de gros ballons dorezchacunde cinq coudées,qui ioignoyent les tables
enlemble :6: le: bout de chafquc ballon entroit dedâs le bout d’vn anti-clan fibrine; I , ,
de baille : se aptes le derrierc des paroys miles en longueuril y auoit vareng fui, .
nant toutes les tableau y ami; auflî des Çrampqnsquitenoyët les collez, des (leur:
parois liez enlkmblc, 8c le tout ell:oit fortpmpœmêr enduits; reucl’cu par. delfusè
Tout cela fut fait,.afin que le tAbeIMCIC D8, full expofé à la violëcc des ventis ains.
qu?il demeurait firme Bi fans f6 bougerde loti lieu. Œât au dedansda longueur;
y citait dulies; trais partiesapreuesdixcoudéesplus. haires- qumpüfiers
citoycnt pofezfaits d’vn femblable ouurage-ôc d’vn’elmefme matiere,appuyez fur
femblables foubalfemens,dîllîans l’vn de l’autre au trauers’par egaux interualles,

Outre les pilliers ily auoit vu lieu [cerceau Oratoireæachéü le telle du tabet
macle citoit bien aunert pour les Sacrifica’têùrs. Et celte diuilîô du tabernacle fai-
re en rrois,reprefentoit toute-la circôferencedu monde. Car la troifiefine partie,
qui citoit côtenue dedans quatre pilllers, ou il n’elloit licite aux Sacrificdteurs d’y
entrerxeprefenrait aucunement le ciel de Dieu. Puis aptes il y auoit vn efpace de
vingt coudées, Côme vne mer 86 vne terre quifufi: inaccelfible aux hommes:& n’y
auoit que les Sacrificateurs qui y entrafl’ehnEt’dè fr6t,qui elioit le collé par ou on
entroit,il y auoit cinq colônes palées fur des faubalfemens d’ærain. Il y auoit sur:
aptes cela des voiles tenduz parle tabernacle,dfiuz de fin lima: diuerfifiez de plu-
fieurs couleurs,de pourpre, (l’aura! de rouge.Le premier voile au oit dix coudées
de quelque collé que ce fripas; citoit tendu par les colônes, qui feparoyê’t le fecrèt
Oratoire de tout le relie,atempelèbayët le peuple de voir ce qiü y ell:oit. Et tout 3x01. 56S
ce temple eiloit appelé le Sânâuaire:& le fecret Oratoire qui cirait lieue autre les
quatre colônsæfl’mt appelé lcSainâ deslàinüz. Et ce voile ell:oit peint &figure’

de toutes fortes. de fleurs stawug paumés a: beauxornçmësçqnc larme apporta
radian falloit fçulcrnEt la 555895.46! muâuxelr’açitrc valleeltoitpareilai pren. ’
mit: de grîdeur,dc colücurspfizsle tilTurC me ilspuuroir cinq cqlônes qui’elifayene
mifCâYCtS l’entrée-.11 citoiuçndu depuis lÇ-hililtyiüfqucsà lamoitié’ des celâmes, sa

«un. dcîbODClCSSC Parziçcluy. En; Sacrifiçatmrs cadmium y. auoit-pre: signe-è
Raya vu autrevvoilcsfc’mblablc ds grîdcuramaisil citoit. un: delinj:&; rancarde:
au trams des 130119165le f9illttn9itë quelquefois il-ellpit’tqut tendant; elque fois;
unifiés iours de 353.9 mais tiroit. épierre-que le peuple PouQÎS blÇQËYOin EâmEIÇSP

aussi): prmdpalemët quantifiait falloit. 905MB tarinsrçgvnilefiguré défendait:
le orages .5: textuelles quartidi! une tendu , .. il): cela lacoullzum’ècfiî
nefme aptes que le tcmple’a cité bafiy, qu’vn voilez; citéginis’àientrée, ., Bizarre:

:cut cela, il y auoit dix Picccâ, de -tapilferie l: chacune auoit-quatre coudécsidçlar-
zeu’r.&,vin’gthui,t (il: 163mm, 86 cûoycnt attaèliéèsaueb’eroehqtzd’otiôççcs Éro-

:herzentre,touchoyët es boucles li propremëtflu’il’femblo qnçgçcwfirlt vne "mef.
En chdl’èJOr-eesta’ ’ ries èfieuëliics commercera; ruinant damant. * a:

rois citrons collais: aubôiit’.& ne "s’en EMTQÜ’YÊPlCd"q1üÉ1.llèsllëfôùtba: l p

:erre. fluet: au il y auoitonzeaut’respiecesjde’ tapilfer’ie à l t flat
mitresanais’elles maya plagiai eszcar chacuneauait chu ceslïde’laijgc’ l
le celles-w choyait faites de phi Le; mm rueraient-ë: que] ’ ’dep’laine; ü
gagent filon’guesqu’elles’Ç’Qtr-urayen’t aufii lenpaugélrgpre’ une çèDÇl’iC: 99;

r ne: câble tendue dëfrontüqtîelle élirait adioùflëoi

a . par

.2:

à



                                                                     

; n I î - buwlougueurv W51!" emmantelle efloitpom’epar les

’ ’ w a .Surifitttms. anar; v1. i - ’°
v r r r. l R aptes que le tabernacle fut ainli conltruitdls feirent auflî vne arche fa.-

.zxod, 37, Ë cre’c a Dieu, d’vne matiere forte , a: qui n’el’toit point fubiette à pourrîm-

’ ramatierefelon les Hebricux,appcle’e Heoron. uât au relieda fi ure de
’ ’lïarcheeltait de telle façon : En longueur de cinq paulm aure &hlarge e trois:

a: dedans a: dehors citoit enduite 85 reneitue de lames clonai: auoit fa couinerai;
te attachée de ganta d’anse el’cait fi bien liée, qu’il fembloit qu’elle fuit faire toute

1- o.

z l

b ,
----- 3 °.

86” DES ’A’NTIQVITE’Z IYDAIQVES
par deŒrsks dix pour feroit la, Au furplu’s,ces .tapiiferies choyât cannettes d’au-
tres pieces faites de peaux, a: celles-cy clitoyët la mifes pour garder 8: garenne les
autres de deffouz cotre les pluyes 3c les orages. Parquoy ceux qui les regardoyent

a de loing,cltoyët rani; en admirationzcar les couleurs du tabernacle donnoyët tel
refalentlillîmêt a; lueur,côme fi quelcû cuit ietté fesyeux en haut pour regarder le
clenAu demeurâtdl y auoit aulIi des voiles de poils a; de peaux têduz pour repouf
(et les violéces des orages, Côme ce voile qui ell:oit tendu à l’entrée du tabernacle.

n’admet! laquelle MoyfimitlesdtnxtablesefcriœsdeldmuldtDite.Defifigma

ÎK’ r ..tr g - .----------------- V f V ’V A V V il. .7f-l* 3’ W 1:3; ’ ce: 5’222»
.d’vne piece.Aux deux-caliez plus lon s il y auoit deux boucles d’ar,lefquelles pers
goyentfentieremë-t les boiszôe par de. iules deux bauclesô; aneaux encore y auoit

des ballons dorez , palfans au traue’rs , à celte fin qu’elle il: cirre portée au?
tout,quâd il en feroit befaing.Caron ne la faifoit porter ny-a chenal-m7 a amuïra?
Re quelconquezmais les Sacrificateurs la pottoytnt fur leurs efpaules. sur la cou-J
uctmîzedecelie archetil yauoit’deux figures poféeaapptlées Chemb, felon les ne
bricux;Ce (ont muraux volans’,d’ivne n’auuelleefpece a; figurez; telle qu’on n’en 49’

Veit’ia’ma’is de femblableiMais Moyfe en’au oit veu la ligure au throne de Dieu. ’ Il

meit dedans. celte arche les tables contçnms- lestât cotutriandemenn il y auoit enL
chacune table cinq commandemens,& en chacune-page deux se demi et: l’arche
&tpufiéededansleïfeCretoratoire. ’i l. t. ’ 1 ”’ i Ï ” I- ". "-11

’ n’ r’ e dedans emplacwo raffina du clarifierai: bermuda l J
lJÎJÎWÎafaf’o’gin’nfiùgn’ .Vued’ictb’mâr destinais me ,I’ Il ni ’P. ’VVI I. ’. à

’ ’ Ljalçellâ dei lç temple vne table prefqne femblable à’ celles ui font!
. f (fifi en Delphes» f t cague dedeux coudées, &large d’vne , 86 hauretàe trois

il] palmes;- «E e ell:oit ,foufienue de tteteauleaemoitié defquelz tellem-î i 9
a a il” layentfp’arlebat aux ’ iedz queles Dariens ont accoultumé-demettrq .

enfileurs chalitzgmais,ils efloyent airs en quarré ar le haut.Et tant .deHbs que dei;
fana elle auoitvu bord-de tous, collez outrepallfn
Pied de? "n°1195 nanans; habilleuse; flairons .: 6.4 cumin.

auoit

t de quatre doigtait enchanta;

Ë:-



                                                                     

t t. ’tLIVRE"TRUlSIEME.*’ ,87’
airait coulure deux manches au dare’es,fa.i’tes d’vn bois fonces manches .
n’eltoyent point mis au trauers comme les ballons. , ains efioyent cramponnez et , ’
accrochez auec le bord dela table par le délias ,85,th dcffouz touchoycnt à la ,
boucle du pied:par ce moyen il citoit facile de la tranlpotter par tout au il enfiellé
t befoing. On mettait empannaient celte: table au tabernacle vers la paroy Se-
ptentrionale Je non guette loing du fecret oratoire ; &fur icelle citoyen: pofez
douze pains fans leuain,llix-à in: , les vns furles autres,& rengez vis a vis les vns des
autres.0r ce’s pains elloy’e’t- faitz de la plus pure farine qui fines; en chacun y auoit
p deux gomersoudeux alfarôs de farine. C’eli vne mefure de’laquelle vfent caulin-

Imieremër les chrieux contenir fept cotyles AttiquesSur les pains il y auoit deux
phiales d’ar’pleines d’encês. Sept iours aptes on apportoit d’autres pains , se cela fe

faifoit au iourdcla une; ueles ’Hebrieux appellêt Sabbath:& faudra que nousmô
’ . t lirions ailleurs quelle a cilié la caufc

d’vne telle ceremanie de obferuatiô;
A l’appolite de la table pres dela :x;B

4. A 5 ,paroy Meridionale il y auoit mena,
Dr, me de et’ B - t? l’ î delier, qui ell:oit d’or fondu ,toutelï

à s- A -- J: Ë fois il n’eitoit pas malfif, pelant cent
a in E if fig» Ê c mines. Ce poidz-là lelon les H ebri-.

e: «177 "æ" 3 Ï eux cil: appelé Cinchares , a; Talent. a
c 4:, à È . c, felonles G recs.Ce chandelier el’toit” I

. r enrichy de pommes de liz, a; boules.
K g. a ç B tandem petites tail’es.qui d’vn des?
C xu . . . , i . . p e a, fmbaflemens s’elenoyët en haut: a:

l l i A auoit fept branches diuife’es felon le
. nombre du Soleil se des fept planer.
’tes:De cechan delier fartoyent’fept.’

p x pômeaux rcfpon dans par ordre l’vn’

à l’autre: se f .iceux il y auoit fept’
’ lâpes’ felon ce me nôbre des

X trauers.Entre ce’chandelier a; la
à. T35. ble(côme iaydit’)ilyauoitivn petit

a: au°Ëel,liar-leque1,0n faifoit les pari
une; celt’autel eltoit fait d’vn

’ ï w bais’âiuin’eltoitipoinr fubietàver-

mali ure,&teueüudetouscollzezi
A h , - h Q * d’vne lame mailluedarge d’vn’ecau-*

’ *déeflenquarré,&*haut danseuse,déca. Sur ce inerme autelil yjauoit vu petit rayercouuert toutàfenmur une co-
’ * e’ l v a A, i étonne d’or.ll auoit aullî deux;

a g t, A t, - . A bouclesence oyerfiâ dedans-les -.
; * ” bauclesdeuxbalionsafinqueles”si: 1’ - . il . fiifiixï sacrificateursl’e paillent porter ,

ï quand befoingferoit,; ï -
l I D’auantag’eàl’ehtréechambertins:

nacleilyauait vnVautr’éautel, ni.
et auflieftoit faitde bois &rencllu ï "

z de lames .d’æraim’ayant cinq cou ’

dées en’quarré a: trois deïhau.’
I *» teur,enrich’y’d’orpar defl’us,furq ’

’ in lequel ilyau’oitvne grilla au lieu f
(piedeEhsl’aiLtréily’auoitvnfOrr

. 3 Yen n



                                                                     

88 . DES ANTHLVITEZ . thlDbtAlŒJ-Z’S , .
yte. Car tout le feu quiefloit la , tomboit en terre , pource qu’il n’y auoit point de. x, ’
habillement dell’ouz, Pres de l’autel il y auoit es entonnoirs tous, preüz , a: and;
des phiales a; encenl’oirs a: talles auec autres vaill’ea’ux propres pour-faire le ferrai.1

ce le tout ell:oit de fin or tout par. I i . V
- ne, mamans (9c habits 419ng Shnfm,& des [cuisina «121’0an qttgardoitle I ’j a

smfimmappmdmtal’aulær ’ nmùnposêàcbaquehabir. c H A p. v r t r.)

” O I L A" de quelle façon fut confiruit &[nrichyle tabernacle. Or. (2
il maintenant il relie que nous parlions des veliemens tant des Leui-
. res a: Sacrificateurs communs,queles Hebrieux appellent Chauées,i °1 ’

, v que du fauuerain Sacrificateur, lequel ils nomment Anabarch: au:
premierement parlons du commun ordre des Sacrificateurs. Le;
teur qui deuoit fe prefenter pour offrit facrifioe,ou pour faire quelque au-

. T . ’ V tre feruice diuin,venant âl’autcl?
’ pur a: thalle felon laloy , auaut)

t a toutes cholës fe veltoit d’vnaï
,11 a, coul’trement nommé Mauacha-f

’ nMIËlllll’ fe,côme fi on difoitÆfireiguant.’
. , i cribler des brayes à l’entour *

’ i ’ Il, à des part es honteufes , faites de ” o.

" fin lin retors: a; pour les chaut: n
g fer, ils palfoyent les liez par de-ï a

1 a dans. Ainfi ces bray les tenu-Z. I
” y yent ferrez à l’entour des flancs..:

Ils mettoyent puis aptes par der-î .

.. a .. - A a fus ces brayes vne chemife de En, ’
lin de double toile l’vne fur l’autre,que les Hebrieux appellent Chetonen,qui figni-î
fie autant que fi on difoit , Fai de lin:car nous a p ans lelin Cheton.C’e’ll vuef
tunique pendite iufques aux alons , laquelle cil: cite a; bien ferrée fur le corps: .
’ ayant des manchesflphr conurir les bras , a: ces manches auliifont elhoites. Ils fe .3 .1
ceignoyent par de us celle tunique à l’endroit de la palatine , vu peu au dell’ouz ,
des aill’elles:& fe ceignoyent d’vne ceinture large de quatre doigtz, qui ell:oit creud;
le par dedanszôz ell:oit tellement entrelardée , qu’elle fembloit vne peau de ferpeutè
Elle elloit aullî peinte de figures ou florettes de diuerfes couleurs , de pourpre , de.
rouge se hiacinthe. L’ourdilfure citoit feulement de fin’lin. Et citoit deux foys eu-;
tortillée à l’entour des reins,& pendoit iufques aux talons: a: cela ell:oit ce pendant
que les Sacrificateurs ne faifoyent pain tle feruice diuin:& fembloit que cela feruiltÏ’
pour ornement. Mais quand le temps ell:oit venu qu’il falloit oflî’ir facrifice, ou fai-

re quelque autre leruice diuin,â celle fin que celte ceinture ne portail quelque em- a
pefchernët,ou la iettoit fur l’efpaulegauc e.Moyfe appela celle ceinture Abauetfl:
a; auioutd’huy nous l’appelons Emian , qui cil: Vu mat lequel nous auons depuis:
emprunté des Babyloniens.Celie tunique el’t laus pliz:& a vuegrande ouuerture a
l’entour du cobs; la gueule (ficelle s’attachoit se deuant se derriere auec des petits 7
ctœhetzdaquelle auiourd’huy on appelle Malrabazen.

. Sur leurs telles ils pourtoyent vu cha au,qui ne venoitpomt en pointe, a: fi ne:
conuroit pas toute la telle,ains vu peu p us que la moyüëlîcïrïllïon appelle enco-
res auiourd’huy Mafnaemphthele cit d’vne telle façon,qu’il femhle que ce fait vu
ruben entdrtille’,& faifant plufieurs tours. Par dellus il cil: couiner: d’vne autre fine
toile ,6: defcend iufques au frangé: cache les coultures par delfus le bout de la te- , n
ile. Ou le lie proprementæt y cit-an fart diligent à l’attacher , afin qu’il ne rom
quand on alite les lacrifices. Tel cit le vcficment des Sacrifieateurs en general.

, (suant au fouuerain Sacrificateur , il vfe bien d’vn tel acoutrement , a: ne laure
rien e tout ce quia cité retiré: mais il el’t reueliu par defi’us d’vne tunique de coup

leur de hyacinthe , pendante nuques aux talons,laqucll’e uoz chtieux appellent.
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z’LI’VKE’ÎRÔl’SIËsi’MïEfi r a;
Merlin. Et par dans il. a vile ceinture figure’ede. [chialâmes .céulëütg. guêvrâàüè;

éxce ré qu’elle cil: brochée a entrenui: de fil d’or): déminage barde il me”

be e’ oit orné defrangcs , entrelefquelles ily aucunes grenades: a: purin)i les grel-
nades aulli il auoitk’des Clochettes : en "forte qu’entre deux clochettesll y auoit vne?
r renarde , &lcnttcdmx grenades auflî’ily auoit’vne clochette. Ce sécentisme:

oit point fait de deuxtongneurcs’ aride deux pièces; ou: dire qu’il duit dg
mires ou attaches les efpaulesæ és’çofimmais ille oit fait tadtd’vne toile me:
fue tout du long,ayant vne allez ample cunetture au dell’u’smon Pbïmîdc nanas.

ains continuant depuis le haut iufqu’es en bas par - derriere,& par deuant citoit ou;
ucrt feulement’iulques à la moitié la paiârine. îlift pour-’ornemeh’tïil yauôit vne:

bordure cofue’ ardtŒisà celle fin que la culinaire n’apparufi peinai biloit fendu ’
aulli se outrer: entrelaçai: a regarnirai: les mais: déifient alloit ululant»; sur
ce troifieline velhement ilel’toit aulii’ renelt’u un; antennule a’ppêlé Eplioachgï

Grecs ont vn acoüllr’e’rr’rciit qui’Jrëlfe’rrbleà «mayen il cil! fait de ente façon :Il-’

cit tifl’u de diuerfes couleurs. pârmYlefquellesil fluerai brochera lbrtë qu’enui-l
l’on la moitié de renomach on y laili’e’ivne farta: ne permiennes: me ce il y a
des braa’detz li cuidens que laïtüni’que’aulli appaîpiflffitl’cn la follette en entre:
niellé vn lopin large d’vne pauline , a figuré de diuerfes couler": rs rac broché. d’afi i
commel’Eph’od;On’l’apelle Elfen-iæeli li ’propreri’ient’cbufu’, &ïliibien’ ’vnyqu’iiï

i remplir tout crû efpace qui cit laifl’é vuyderOr il elï’ amené autel la ïtunique part

petits aneauxôc boucles d’or! femonltrâs en chaque coingïpa’rla! cule ahaner.
turc dela tunique arde l’Echnw; penny Cela il y av’rië bandelette e-hyàeintbe. Et ,
afin que rien ne fait cutteduuert- entre les cercles I, il y a vu filet de hyacinthe- qui
remplit la coufiure. Surchacuneî efpaule il y a vile fardonieenchalfée en orgue ces
deux pierres fçrueut comme de crochetzfôc agraphes pour fermer l’Ephod. De:
dansces fardoines les nomsdes rdouzfe’filti de vlacob’fq’ntengrauezv’eu lettres com-
monos de noltrelangue vulgaire,en ehaœnq’piene finales" Plus’pfldénîifo’ftefcfitz

fiat l’efpaule droite,&’les’ fix plus ieuues fout ur l’elpaule gauche.Sur cePtepieee ou:

lopin , qui cil: le pectoral , ily a daine pierres precieufesfott grolles (iridiexcellen to
beauté, sa de il grand pris qu’elles ne pourrayent. dire alla bienacheré’es.’ fluai.
font diuiséesenquatre rengêcs, a: il y en a troiseuehacuner, entrelallëes de Petites;
cotonnes’d’or ,en forte qu’elles ne pourroyen tfacilrmenttomberÆnî laprcmiereï

il y auoit vne l’ardoiue ,vn’ topaze une efmeraudeiï Euh feeonde vnetfcarbom»
cle,vue iafpe a; vu lapphirEn la traifiefme vu lyncuregvnïam’ethyfte’a: mucha.)
te.En la. quatriefme vu onyx , vu chryfolite &vn beryli Lesnomsrdes’ldouaefils de
Iacob citoyent engrauez en ces douze pierres, qui (ont les ehefi de natrium li:
gnées:& vu chacun ell:oit mis en fanai-dm felonïqu’ilz auoyent-clivé nain Et poum
autant que cesbuucles,defquelles nous arions parlé ordelfus, citoyenne. trop foiHcsa
d’elles mefmes,& quelles ne pmmoyénr ronflerait la graillent a; pelauteurdeslpieraz
res procieufes ,- on en feit deux’autresplus grandes ,lefquelles furentpo’sées nele..-
bord du pefioral ,iqui cil: à l’entour du’colè’ôr ces deux’fort’oyent. hors de latilïure, :

sa elloycut pour receuoir les chaînes der , faitesd’vnouurage ployable e sa fe voit
noyent rendre par vu tuyau iufques-aux extremitez des efpaiilesJ’uis apresla bout
de ces chaînes citoit ietté en haut, sa puis defcendoit bas par derriere ,6: :2:ij
ioign oit à vu cercle qui citoit derriere au bord de l’Ephod. Et c’clïoit cequi fou-là.
limoit principalementl’Ephodgfin qu’il ne pénil mulet. Et auec le pectoral ell:oit
corna vne ceinture, parmy la elle-il panoit de’l’an ,82 ell:oit diuerfiliée deces cou. r

leurs defquellcs il 816M parl cydell’us. (cæcum: emballant tout, puis ;
un: nouée par dans la chum delà, la laifl’oitaon peddre en basJSoutes les w
. franges citoyen: encblîes des deux cette: dedans lesbordszplcins de tram-Au re- " a.
lied: grand sacrificateur portoit vu. chapeailemblableà ceux qui-portoyent les -
autreseommuus Sacrificatcurs’rfurlequel il y en auoit vu autre broché et: peint de -.
hyacintheDelfus’il y auoit troiscaronnes d’Or toutà’lfiéntbur , a: en cescoronnes :

il yauoltde puitz gobeletz,telz quenuinwoyons cuve-e herbequalesflebrieux ..

-’ - h 3 appellent



                                                                     

il! 13371211: çl’ækëë 195:5; l’Vzïfs Î.
A. (Baccamdcs hctbqrîlïcs Grecsflyofcwmqsa &cnïulgîlwfiwçliè 7 DE.)

herbc,où,fi quelcun uelacognoiltrfinon pour en allaiteuy barine, le. fuis bien con-5
un: d’en Æcmdçltm icy quelqu: Peu..- pnzdoitfauoir l que défi: V9.9 hcrlbglqlllçpyg

fulminate dchautcnrapiusdc trois Paulmcâ’ôcfaæacineéeublc au racine.a . i .quiam:,ou flanchage Que fiad’auçntuirc Wnn’amsbicëpëië gârdcâ «(la

451 araucan: ça: en ceü en roi: à grand peine y en ail neiger-Élus femblableë x.
«(P

. puis, aptes elle-la; lesfueilles femblable: icelles del’aclieÆlle pro. it de (es
elles vu petit [calice ou gobelet attaché aux dites branches. Elleel’t reflue d’un; Ben!
rire peau,qu’elle laine quand le fruit cil: venu à maturité. Et ce gobelet ou caüqçcfi;
grand comme la loinâurçfldu plupart doigt : &facirconfereuce rcEemble une,
couppe.lc;rcmqnfl:rçray encore cecy plus familicrement acaule des ignorans; Par»;
le bas vers le fond elle aune demie boule faire en rondeur: .puisapres elle va peu a,
peu en efirecillanten montant , Grau plus elle s’clargit , a un fait vne petite,
cunette ou balîîu femblable au cœur d’vue pomme; de grenade. quand on l’a coup,

ée en deux,à laquelle en: attachée vne couucrÇurcronde, a; fi bien faitepomme fi,
de propos delibere’on l’auoit polie au tourgyant des incifures apparentes , comme ’
cules voit éggrepades ,84 ces inclûtes ou ldçcoupures finillent enpoinâte. Souz lq
conuerture v en: produitlbnfruit tout le long [du petit gobelet:ce fruit ePc fembla-t
hie au grain dcsl’herbe appeléeApparitoirc... Elle porte vne fiœut qui refl’emhleaug. q

cunement-àla-flœurdupauotg: à. ’2 À :v , «il » , v .
v Or retournons à la mitre, cotonnée, Elle; couuroitle derriere de la telle a: les

dans amylase, à l’entour des oreilles : car ces petites tafietœsgn’çnuironnoyent-pag

k: front; il y auoit comme .vnc corroye d’orlarge , ou le nom de Dieu citois
engrangé de; Chataâeres fauchez; Yoyla que! efloit l’accoufirement du grand sax

ctifiçateUr.’. ,7 Un . ,; , I r» il n , Z "L,
i Or Menuet ne me peux , tenir de m’esbahir. comment les nommerions,

ontenidetelhtion V pour l’opinion qu’ils la); de mon temps, comme de non com, . ,
me ü munitions contempteur-s obflinez’lidc ladiuinite’ qu’eux adorent. la: po:
ment fané - celle; Car liquolcun contemple, diligemmentla .confiruéfion la: le la»;
(liment: du tabernacle.,lfacoufi:rement du. grand Sacrificateur , les vaiifeauxdelï; Là

Ex , g quelzuons vlan: tout682f0is a: quantes qu’il leur faire 1c.(cruice de Dieu , limona
liera que mitralegiflatcur a elle vvn homme diuin ,- 8: qu’on; nous fait grand tort;
a: outrage»,- de dire que nousfommes pouEezdümpieré à faire ce que nous faifons,
Car ampleur mît clairement en ces choies vue’viuc. reprefentation du naturel de,
tourte qui bilan monde , poumeu que le tout fait; diligemment confideré: met;
me parce queMOyfe a diuife’ en trois parties le tabernacle qui eûlong de agui -
accoudées .5 le: qu’il en a permis les deux attiras. aux Scarificateurs ,comme (lesi
qui! cité-vaincu profane , il a.voulu fi i rcla mer 8e la terre e: d’autantqu’il cit;

vue-

p
I l

permis a vn chacun generalemcnt d’aller fur la mer , a; de matcher fur la ter-tell, ’ 1* ’
aderne la’troifieline partieiâ Dieu (cul , d’autant que les hommes n’ont point-4g.
onces anciel. Puis par les doute pains-bordonnczôc difpofez (in la table il’afi-g "l
gaine l’an -, qui et]: ordpnné a; diuiséendouze mois. Et comme ainfi foi: qu’il,

aitfaitle chandelier defeptaute pinces, il-a auflî v u denoterleswdouze -
par lefquelz les planettes (ont portez : a; par les. [e35 lampes pofe’es ,le cours des
[cpt plancttesLes voiles 6(qu a; figurez de quatre couleurs lignifiât lanature dey.
demens. Le En lin cule crefpe reprefente la terre: comme auilî la couleur rouge;
ou vermeille lignifie le feu. D’ananrage puifquela lrobbe du grand Samrifieateui:J
cil: de mille, auflî peut-elle bien ifignifien la terre . comme le;lin;qui prouient de lai
terre. Outreplus , la pourprefigure la mer , d’autant qu’elle cil teinte du faug d’vu,
certain poilfon qui oit en efcaille ,tirant fur le bleu ou violet brunl Et le hyacinthe. 54m
qui tire fur la couleur d’azur , reprefentel’air. a; anime ciel, comme les, mmes de
grenades figurent maniement letefclairræôme nuai le [on a; le bruit es clochçb; I
ces fignifieletonnerresL’Ephod un. rififi: a figuré de quatre couleurs , demeu-g

L Le i. melanamœdu monde veinard : en auec «reculait: l’or cit adiouûémiïeo;

. . i . A ; , n’l



                                                                     

(si; enlise: ’F R70-,.I’sgrg-eç,s M e. a
[on mon opiniongc’tll acaule quclaïlumiere cil: adioullzée atriums chofelet quan:- l.
au. pca’oral , il cit entremelle’au milieu me plus ne moins.un la terrera amie q l
milieu du monde,. kentia ceinture de laquelle le Sacrificateur capelât, ara fi;
militudc de la men, quicmbtafiî: soutachent;- , D’auantage, les deu-rélarfdoines’
qui [ont mis au veltemçnt du.Sactificateur; en lieu decrdchetz qu agraphe’s ,figni.’
fient le Soleil, 8:14 Lune, Tou chantlendoule pierresprecieufes, foifiglfqn le; 1,
vucillc rapporterai!!! douze moys , ou au nombre femblable des parties de ce ceri-
clc , que les Grecs ont appelé Zodiaque ,la conieâure pourra toufiours ellre boni
ne. Puis aptes le, chapeau ou la mitre [omble bien auoir la figu re du ciel, veu

en œil c6: fait de hyacinthe dans cela il ne foulliendroit point le nom de Dieu. Ce
chapeau cfl: enricliygôedrné d’une cotonne d’or a caufe de la fplendeur , en laquel-
le Dieu prend principalement fun plaifit. I’ay interprete’ ces choies par occafion,
afin qu’il ne femblafl: que, ic voululïe de mon propre gré difiimuler la fapience de

nofizœlegiflateur en, des chofcs. d , e ’
De la Swificature cummifè È Aaron ,par le commandement de Dire:

j (9* des loix données touchant lesfefies en fierifices. d ,

" CHAPITRE rx.. ’ qo- 7 P n n s, que ces chofes furent ainfi’paracheue-es , anantqu’elles full: x 1 r; A
x- nul lJe lh l

il l [me dediées, Dieu apparut à Moyfe. enluycomman da de conferer: and. a;
bracrîlîcaturè Mou fret: ’ Aaron ,’quiell;pit homme de telle vertu, 2,9. 3°.

I p Â; ; qu’il meritoit bien que fur-tous autres on eull: efgard aluy, , Moyfe 4o, ’
2455;: doanelon le commandflnentde Dieu feit membltr lepeu Ics& ’

leur propoia lesvcrtuz de [on froue , &semonfira; comment il ayrnoiu Bye ’te’ pu;
blique , a: n’auoit fait-«infimité de mettre forment ravie en dangier pour eux,- 01,Â
tuas appronuercnt ce que, Moyfe auoit dit; a: dedairoyent afl’p’z par leurs conte: e
stances qu’ils ’defiroyent bien qu’Aaromfiiü Sacrificatcur. Et Moy (e leur dit:
Hommes Ifraè’ütes, lesœuures que Dieu thneroit de,npus,5; telles que noz faculf ,Ç

’ mon: peu portera, font maintenant. ipatacheuées na: pource que vous limez bien ,,
go eDieu doit ellre-receu en ce tabernade.auant touteschofcs il faut regarder qui ,,

l rambine pantenne: la facsificature ,6: qui puiEefaire le Ïcruiçediuin , à: pre- p, g I w
fuiter deuantDieu prieres 8: oraifons pour vous. Qqe fi l’aEairefeuflzefié en ma â il l 1*
liberté ou puifiîince, ie me folle adiugéeel’t hôneur à movmefme, tant pou me que ,,

eccyefl: naturelà tous, qu’vn chacun-avine Con profit a; honneur principalement, ,. I
que pource que maconfcicnce me refpond bientouchant les peines que i’ay enduf ,,
rées pour les affaires 661e bien publiczeomme pou r- cela ie pou troye demeu I r vne ,,
telle reçompenfefansfaire tort à performe. Maintenant Dieu ,â qui appartient ,,
la sacrificaturem dentue que oeil honneur fait deferéàfiaron ,6; luy a donné (a a
voix,ebmmeà celui; qui en homme iuflze par delTus tous les Ifraè’litcsx: a: defia au a)

’49 paumant illuyadc’l’tiné le veltement fadre,& la charge des [acrificcsôc oblations, ,, i

&Idefonautel, 8c de tout [on fetuice. Iceluy fera oraifon a Dieu pour vous: 86’ ,,
Dieu l’exauceta tant plus volontiers, que defia par cydeuant il vous a cité propice ,, «
ce fauotablc ,85 que Aaron ne s’entrcmeflera point de faire l’appointement, linon ,,

d’autant quchieu l’a deuis; choify a ce faire, q " i l -, a
l Celte harengue fut bien receuë de tourie peuple, 8c chacun donna fa voix pour

approuucrl’elcâionzcar Aaron cade bien digne d’vn tel honneur à caille de fa ra- w
«en icaufe de la prophetic a: vertu de [on frere. En ce temps la ilauoit quatre Exode;
fis,Nadab , Abihu eEleazar , a: Ithamar. Au relie il fut commandé à ces quatre
d’employer toutce qui ell:oitdc’refidu de ce qu’on auoit donné pour laconllru-

in &ionarbaiiiment du tabernacle. pourfournir auxoonuertures du tabernacle,-du
r chandelier 8c de l’autel-,fur lequel [odeuoyent- fairelesencenfcmêsnfin que quand

on porteroit toutes ces choies" par pays,elles ne fadent nullement gaI’te’esrne par la ’

pouiller: me par la pluye , ne par quelque autre chqfe ponant faire: dommage:
Apte: cdailaflcmbla le peuple ,ôcluy feit commandement deâomribuer e ’- ’l *’

a 4 a au:



                                                                     

a; ,1 fi pas ANTIQ’VITEZ’?! noueurs ’
con par telle .Vn demy’fiele, qui "eû’vne efpeee de montioye . de laquelle vl’ent lesi
Hebrieu’x, , valant’quatre. drachmes Attiqtics.’ -Eeils obeîrent fans difficulté, l En.

quand tous eurent contribué , on trouua qu’il y’ auoit Greens mille pieces , 8e en;
core outre cela mille’ciri’q’ cens cinquantez’ô’c il n’y auoitque-les francs quicon; -

i tribuall’ent oeil argent: encorefallolt-il qi’filt fullentnagez depuis vingt ansliuf-I
* ’ i ’ V ” ’ ’ " q ’ L * ques alcinquante. Entou’tCela

J . , j, ” y ï futincontinentcmployc’ pourle
’ ’ 1."; tabernade. il fanâifia aulli le ta-

’ ’ bernacles: les Sacrificateurs de
j cellefa’çon : Il feit vne Confe- g o

h... &ion’ pour les oindre :er. print
a ’ il ,. -: cinq censiîcles de myrrhe choi-
.’ l .1 A l L a: a; fie,& autant-de glayeulgôc’ de ca-

, ’ l - ’ -- X f; ’ nelle a; de baulmela movtié du-z
dit poidz : aptes auoit fait batte

l 8L brifer tout cela enfcmble, il le
dellrempa dedans vne mefure,

à . - ,, . p f ’ r» p Hin,quiel’t vne Inclure pour
Î l . l’huyle d’ôliues. De Cefieèonfectionil feit vu onguent fouëf-fiairant,’duquel il fan-’

.. v 7 I 1 i agi-133; oignit a; le tabernacle se les Sacrificateurs. and; on olïroit fur l’au tel d’or 3, a
. :5 . ï f Pluficurs a; diuerfes drogues,&’fort preeieufes, pour ternir d’encenCement. le ne l

. Tl a veux:- ’ oint-faire maintenant mention de la natu te de ces droguçsà Celle fin que le»

ne (ové ennuyeux au leâeurpar ma prolixitéi-n Or il falloitfaire encçnfemêt deuag
fois le ion r,deuit que le Soleil initient: s à! quand il feroit prefi: à le coucher: a: gara
der dedans les lampes de l’huyle purifiée:deii1uelles il y en auoittmis qui deuoyent
luire auchandelier’facre tout le long’du iourdes autres elloyët allumées fur le vefq
pre. 1*.Ces’ch’ol’es ainfi faites , Befelel a: Eliab furent repueez lcsmeilleurs ouuriera

t i de tous les autres. Car non feulement ils Retiré: bien polir écorner les mutinions
r- des’auflcs’. mais cartonner beauCoupjde’chofes de nouucau. Pour toute celte cons
v ileuétion il y. eut fept moys employezqnifut la En du premier an a’presleretourâe in

. 3:03.43. la deliuranCc d’Egypte. Au commencement de l’année’fuymntem moys quclea
’ Macedoniens appellent Xa’nti ne ,85 les Hebricuerifan, letahernacle nouuelle.
’ ment forgé fut dedié au’temps de la nouuelle Lune, actons les xaill’eauxsouninllrua’

’ mens qui ell:oycnt dedansÆt le Seigneur monitraabien roll aptes que le labeur des
i chrieux luy ell:oit de bonne odeur a: agrcable, declarâ’t que (a miellé citoit pre-
fente au PrOpiciatoire en celle façon : Le ciel el’toit- ferein a: beau» par tournante-f.

* ’ I A i fois apparutwne nuée efpcllcôê
’Î’ ’- ’ ’ ’ obfcute feulement furie tallez?

’* nacle , non point fi grande com-

me ont acoultumé d’ellreleanio 40
x - A . a- ; les en hyuerzmaisauliîelle n’e-

’ - ; [toit point fiddiéqqueleregatct ’
humain lapeuflztraîf er’cet. Vu:

aoMéeéËrafÎpufe dece-
, à e nu , ’ ant vau lez I k ,1 V Que Dieu elloitla’pîefenîwîu

l i l l w il A relie aptes que Moyfeeut recè-

u ne? -. - ’

a un..llP

peule les minutiers felon’Qu’ll’s

k ’ v . . . . . . . au oyêt Mltésu oEtit factifices
a l’entreedu tabernacle. (clone u’il luy auoit ollé ordonné safauoir vu taureau, va A

moutonne vnbouc,pour les o a: perchez Mais quand il faudra parler deslry)
facrrficesae amadouent monllrer’ay auec quelle ceremonie ceschofes ell:oyeneof-uK

O fertesxæ quifont les belles qui fonttoutesfenticres iettées au feu. ancelles qui filon;
lem-8. la Loy [ont internées pour, manger a; banqueter. I Puis aptes Moyfe moula du

. , ’., g 51 . ., q me
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’ang des belles les ul’tremens d’Aaron a: de fes fils : 6L les purifia d’eaue de fong
ainc,& de longuent,a celle fin qu’ils fuirent fait: Sacrificateurs de Dieu. Et auoit
bing d’eux a: de leurs ornemens par l’efpace de fcpt iours entiers en celle façon.
ll fanâifioit aulfi le tabernacle &les infirumens ou vaiiTeaux d’iceluy de oeil: on-
ruent ainfi compote comme on a aveu cy demis, de deqxjours l’vn ,8; du fa’n des’* 1 d .
Ïaureaux , des boucsôz moutons,tuez l’vn aptes l’autre [blondeur efpece. Le uit-’ f.
.efme iour il ordonna vnefeflze le: commanda qu’vn chacun offrit facrîficc [clou
7a puillancc. Tous furent promptz à luy obeïr , a: combatoyent à qui offriroit de

. V .. q)... k a ,7 plus belles a: plusgtaEcs belles.
z v r ’ ’ * l ” ,, Et quand elles furent pofe’es fur

î" l’autel,tout foudain vn feu appa-

" tut de foy mefrne,fans que nul
. A h d’entre eux tous y ’ la main: a
" Æw ’ se ce feu foudain ell:oit fembla-ï

.r:

l

z

blc a vne foudrezôc en la prefenl
in

V». 2* I’ JIp hq-lI-Vï

. " s i :’ v «a. ’1; - a r - r l uïæœëlègf cedupeuplelaflammeconfiima -

I ’ , fi r r l: l f4 h . a» I toutes esbelles. Enceme me .- se-V , ” l cf lil ê 3.9 se , p à té s aduint vne ellran est me:
ueIiJlleufe fafcherieà Aaîonzz ce

î l ’ * » i. . h. lb in fut par [es enfans : celle fafche.
l me??? . "--- ”-- rie fut difiicileà porterâvn tel

pere : toutesfois il femonllra fort vertueux: car il elloit homme confiant: se auec
ce il fanoit bien que cela ne le faifoit point fans la volonté de Dieu. De quatre
filz qu’il auoit, les deux plus aagez , Nadab a: Abihu , voulurent offrir viâtimes [ne

l’autel (acté fans le commande-’ g ment a; ordonnance de Moyfe.
; * ains ces viôtimes elloyent telles

Comme on auoit aupatauanta- l
couûumé d’offrir. Etla flamme

, du feu le tourna vers eux , 641e:
l bruflazôeleur cliomachsôc leur;
faces furent cofumées auant
” ’ qu’aucun peullapprocher d’eux

y? pour y remedier : a: moururent
V n ,1 ainfi. Et Moyfe e6manda a [on ,,

J » ’r P ’ ’1 e frete Aaron,qui elloitleutpere,’ " I’

’ î- ’ &àleurs deux autres fraude
porter leurs corps hors de Polka; de les enfeuelir honnorablemcnt : ce tout le peu-
ple mena dueil de leur mort ainfi [oudaine se non attendummais quant au pcre a;

. *:; aux fietc3,Moyfc voulut qu’ils
, le deportallent de picotemen-

gardaflënt planoit a l’hôncur de

- 7 A. Dieu qu’a enfielle &ûfafche

, Nu, in rie. Car a Aaron e citro-’ V ’f uellu des fainétz ornemens. A.
--” ê fur lus ,apres (tu: Moyfeeut re-

Q
fue tous les2L (5 peuple luy prefentoit,il s’adon-

, k t nadutoutaui’cruicedeDiemæ
j L i * ’ nemontoitplus en Sina,&veo

* noitbien fouuentautabernacle,4 - V il” * &touteslesfois qu’ilefioitbe-
foingflrapportoitlesreuelations lefquellesilauoit recrues de Dieu. D’auanta-
gcul comme vnhpmme mon n’entrerrcuoicricnponsfoy plus

il .

onneurs que le
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ne les autres Hébrieux , excepté la charge de la" Republique.. Il feit auflî des ors ’

dormances se des loix , a; quant a: quant ordonna des façons de vîntes , telles que
ceux qui les gardoyent , pouoycnt bien une agreables à Dieu , a: viure entre euxï
en dileâion 86 bonne paix: se ne faifoit, rien en cela qu’il n’eult exprell’e o’rdon-î

nance a: aduert’ill’ement de Dieu. Mais ie reféruc’àfaire mention de ces loix.:

quand il en fera temps. Ce pendant ilrne fouuient d’vne chofedaquelle ne deuoit
point ellzre omife ’2’ quand il a ollé parlé de l’ornemene du Sacrificateur. Ce vell-

tement (acté a’olté routé occafidn de tromperies fouz la conuertutc de prophe:
tic à ceux qui en vfoyent: se demonllcra ouuertement ,qui! ell:oit en la liberté de d
Dieu d’alliller ou de n’alfillzer point aux Sacrificateurs. Et celle demonllration I 0-
fut faire non feulement au peuple , mais auflî aux elleangiers , qui pouoycnt titre
la furuenuz à ce fpeâacle. Or comme on a peu voit cy delfus, le Sacrificatcur
portoit fut fes efpaules deux pierres precieufes ,qui citoyen: deux Sardoines: de
a nature defquelz ce feroit fuperfluite’ de parler , pource qu’elle ell: airez cog neuë

de tous. L’vn refplendifloie toutcsfois 8: quantes qu’on auoit facrifie’ , afauoir ce
luy qui ell:oit fur l’efpaule droite , a; rendoit vne lî grande lueur , que ceux qui et;
toycnt bien loing , le pouoycnt voir : 8c cela ne luy ell:oit naturel ny ordinaire : se

ar ce moyen il cil bien digne d’admiration enuers tous . finon que quelcun vau;
fait mefprifer naître religion pour auoir opinion d’vn homme (age. Mais ce que
le veux maintenant dire , "cil: encore plus admirable. Dieu auoit acoullumé deizo’
denoncer la viâoire en guerre par les douze pierres , que le grand Sacrificateur
portoit en fou pelletai. Car auant que l’armée fe’bougeall , elles iettoyent vne li
grande fplen deur , que tout le peuple cognoill’oit bien , Dieu eûre là prefene,prell:

ayder ceux qui l’im loreroycnt. Tous les Grecs , qui ne defdaignent point
mollie religion, fanent ien que ce miracle en: vcritable, a: ne le peuuent nier. v
peétoral cil: ap clé par eux d’vnmot qui lignifie Oracle. Mais tant les pierres du
peâoral , que es e paules , ont collé de rendre celle clairté deux cens ans au pata-
une que le oscille la main à ce commentaire , pource que Dieu elloit olfenfé 86
irrité à caufc de la tranfgrellîon de ces lainâtes ordonnances. Nous en parlerons
ailleurs mieux à propos. Maintenant le pourfuiuray ma narration commencée. 39
’Apres que le tabernacle fut dedié , a: toutes chofes appartenances à l’ordre se
citat de la Sacrificaturefurene deuëmene paracheuées , le peuple ( comme fi Dieu
bull: elléteceu en Poil ) fut fort ioyeux a se s’applica à chanter hymnes a: louan-

l. h l gos à Dieu , a; à facrifier , efperant tout bon-heur à l’aduenir, comme li tous maux
"5.5.7, enflent cité retrenchez. Les principaux de chaoune lignée faifoyent vne con-
; , stribution deux à deux de leurs facultez,& ofl’royent vn chariot auec deux bœufz.
’ *’ ’A’in’fi. fige" chario’t’z deuoyent feruit pour porter le tabernacle par paysôz par les

chemins. Outre cela , vn chacun d’eux offrit vne phiale , vn encenloie , a: vu
boucal. - L’encenfoir valoit dix dariques , a; elloit remply de bonnes fouteurs
3.: parfums. Puis aptes la phiole a: le boucal pefoyent enfemfibledeux cens fi- 40
des: la hicle a par: n’en pefoit que feptante. Ces deux chofes citoyen:
remplies de atine deltrempée auec de l’huyle, de laquelle on auoit accoullumô
d’vfer et mettre fur l’au tel , quand on offroit facrifices. D’auantage , ils offroyent
en veau en holocaufte’ auec vn mouton ce vu aigneau d’vn au , a; vn bouc pour I
les pefchez. Outre plus , vn chacun des principaux olfrit d’autres viâimcs a qui
citoyen: appelées falutaires. Ils olfroyene par chacun iour cinq moutons auec
des aigueaux 8c cheureaux d’vn an , a: deux bœufs. Ainfi par l’efpace de douze
iours continuelz ils facrifierent -, chacun fon iour. Ce pendant Moyfe n’allait
plus en la montagne .- mais entroit au tabernacle , a: demandoit confeil a Dieu j
de ce qui citoit befoing de faire , ce quelles loix il deuoit donner. Ces loix tu .
ont elle’ depuis gardées long temps par les fuocelfeuts : a: telles ordonnances
-eltoyent fi lainâtes a; bonnes, tu; homme mortel ne s’en pouoit pas attribuer la
louange , comme s’il en cul! e auteur : mais la pollerite’ à creu qu’elles eûoyent
idiuiuement ordonnées -: en forte qu’ils ontpenl’é qu’il n’elloit licite de les opère-

.- v P
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panax-,11); au temps de la paix pour plaifir,ny en, guerre pour quelque neceflîté ue
ce finit. . Mais ie me depotteray d’en parler pour celle heure,efperant en faneqvnÎ
liure quelque fois,qui fera propre pour traiter de celte matiere. . . .

Des loix touchant les à pmfications. H. A p; x, î
A à in fil E ne parleray pour celle’heure que detbien peu d oix a: ordon- ê f

Vif il nanees , qui appartiennent aux purga ’ons a: fa fices , puifque -
b 7’ ainfi cit que nous femmes tombez fur le propos des oblations a:

I k . L v N 713x facrifices. Il y a deux fortes de facrifices : il y a le facrifice particu- - ’
.p x i" -:- W prï l lier, a; le facrifice public. Tous deux (e font en deux fortes. v Ou,
tout le (actine: cit confumê par feu , a: pour celle caufe il cil appelé H olocaul’te;
bu bien il le fait ur rendre a&ion de graces , &«.Cefluy-lâ cil: donné à ceux qui
font le feruice .uin. le veux parler du premier. Si vn homme priué veut of- Lemme,
frit holocaulle , il prefente pour cela vn bœuf, vn aigneau 8:: vn cheureau : l’ai-I hl
gneau ac le cheureau ne (ont que d’vn an : mais quant au boeuf, on le peut bien
offrir qu’il ait. plus d’vn an.Ce pendîttoutesfois il fautque toutes ces belles [oyët
11131135356 les brune-on toutes entieres. (harki on leur a coupé lagorgeJes Sacri-
ficateurs prennent le (augée en arroufcnt l’autel de tous collez a se aptes qu’ils la
ont bien lauez,ils les coupent par pieces,& les l’aient :& le feu cit defia mis au boys

ne auant qu’ils les parent fur l’autel. Puis apres ils lauent diligemment les piedz ô: les ..
entrailles de ces bcficsfic lesiettent auec l’autre monceau:& ils donnât le cuir aux I r V r
Sacrificateurs. Voyla comment (e font les boloCaulles. O r quand quelque facrifi4 Laura. ’ .
ce (e fait pour rendre aâion de graces ,.on tue bien des belles de femblable efpc-, V ’ - X
ce: mais elles (ont (ans macule,& peuuent bien auoit plus d’vn anzôc on offre anal. ’
bien les femelles que les malles; Apres queutes belles ont les gorges coupées, prcq,
mierement les Sacrificateurs arroufent l’autel de leur fang : puisapres ils iettent,
fin l’autel les reins , la coiffer. 85 toute la graille auec la lobe du foye,& la queuë de
l’aigueamôc la priiârine a: le cuilleau droit elt pour les Sacrificateurs:& quant aul
refit de la chair ils en fontbonne chere l’efpace de deux ion rs-: a; les reliefs (ont, i - u

3 o bridiez. Vne mefme ceremonie cit gardée ès facrifices olfertz pour les prenez, Lui" 4.5.
Mais ceux in’ont point de grolles belles à olfrir,prefentent vne paire ou de c0: - » a ,
lombes,ou e tourterelles. L’vne de ces-viâtimes [e donne en holocaultcé; l’au, r 1
tre-cit pour la nourriture des Sacrificateurs.M-ais nous parlerons plus amplement r L n. c;
de ces chofes au liure que nous feronsexprellëment des facrific’es. Celuy donq
qui a olfenië parignoranceyofii’evn aigneau 86 cheureau,tous deux femelles:8ale
Sacrifieaœtir prend le fanges: en arroufefeulement les cornes de l’autel,& nô pas
tout l’autel comme deuant. On apporte fur l’autel les reins a; le refit dela graille
antelalobe du foye. Et les-Sacrificateurs prennent pour eux lachair , ôz la peau

. pour manger ce iour-là au propiciatoire. Car la loy fait celte défonce, u’onne
4° garde point rie-reliai ourle lendemain. Or quant à celuy , qui a peche’ volom r ”

minutent et de [on gre,& ce pendant il n’y a performe qui le làehepeûuy-la offre
vn mouton (clou le cômandement de la loy:& les SaCrificateurs mangentla chair: 1
le iour mefme quele mouton en: afferma la mangent au propiciatoire. Et quand W43:
les chcfz ou les princi aux des lignées facrifient pour le péché ,’ ils cillent ce quq n
lecommun peuple e.. , : Seulement il y a diflËerencernc’ecy , que pour leurswie A
aimes a: facrifites ils offrent -vn taureau a: ch’eureau malle. i . .«Semblablement la m4;
loy ordonne, qu’es facrifices tant pArticuliers- que on .aPPOÎËCTdÇ la t
farinc,dela-mefure d’vngo’mer,’ou affarOn auec vn aigneaugaueCi vn mouton . - ’ -; 1
de deux gaineras: vu taureau de trois gomers.lls confacrent celle farine fur’l’aue , . ; . A.

se nddellrcmpée auec de mufle. z Car ceux,qui facrifienmpportent de l’huyle, auec 7 . w
anœufde demihinïauec vn mouton de la: troilîefme pattie’de hin ,6: auec vu 5 . - 1
nigIKwdela quatriefrne, C’cfi vne mefure ancienne des Hebrieux,delaquel-leils p ,pi i
meluroyent le vin a: huylccar ils olfientrle v’in à l’entour. de l’autel.Et s’il y a quel,

am quintes [sacrifierofiie parzvmude’la fleur de farine, luette filtrante! vne poéiê

’ .: A i , - gn
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guée des premices de celle farine:& les sacrificateurs prennent le refit pour eux;
ou ils le mangent,ou ils’le font cuire. i Ils la dellrempent auec de l’huyle , ou ils en
font des galteaux. - Maisàuflî il faut bruller tout ce que le Saçtificateur en une:
Semblablement la loy idefend d’offi-ir auec lamere vne belle née le mefme iour:

I. a: autrement elle n’admet point au facrificc quelque belle que ce foit , qui n’ait
Ï. pour le moins huit iours. utreplus; on fait d’autres facrifices pour recouurer la

h il [ante , ou bien pour quelque autre caufe , éfquelz on mange des gafleaux auec les
belles offertes:& n’efi licite d’en referuern relief quelconque pour le lendemain:ôc

Nombre les Sacrificateurs en ont leur part.Au demeurantda loy commande,qu’ily ait tous
a8. 2.9l. les iours vu aigneau’ d’un an tue’aux defpens du commun au matin se au (oit. Et [d

Chacun feptiefme iOur il en tuent deux, offrans facrifice de celte mefme façon: Sa
outre les viétimes ordinaires ils facrifient en la nouuelle lune vnes paire de boeuf
auec feptai’gneaux d’vn an,& vu mouton.Ils offrent aufiivn bouc pourle peché,fi
d’auenture quelque chofe a cité ornife par oubliance. Le feptiefme moys que les
MacedOniens ont appelé Hyperberetheon, outre les choies fufdites ils ofl’rent vu
taureau,yn mouton,&.lept aigneaux, auec vn bouc pour les pechez. Enla diziefa
me lune dudit moys ils ieufnent iufques auîvefpre-z a ce mefmeliour ils facrifient
in taureau,deux moutons,& feptlaign’eaux,& vu bouc pour le’peché:&: outre ce.
Ptuycy ils amenentencoredeux autres bouc: : l’vn cit offert vif, a; cil ennoyé au
defert’ hors les limites , à celle fin que tout le mal qui cit apprelte’ au peuple à caufe in

v de fois pffenfes,tôbc fur la telle du bouc. L’autre efi mené au faux-bourg en vn lieu
l a i ’ net, a: le iette-ontout entier auf’eu , a: le brune-on auec fa peau a; toutes les en;

traillesîôc toute (a fière. Et auec ce bouc on brufle aullî -vn taureau,qui n’efi point
ofl’ert par le peuple,.ains aux del’pe’ns du gtid! sacrificateunôc aptes qu’il cil: tué-,65
que Ton fange; auffi le’farig du boucla-elle apportéau’ Propiéiatpire’ , iceluy errai-J

fouie de [on doigt fept fois le toia, a: le pané femblablement autant de fois,& am
tant de fois auffi le .dedîs du Propiciatoire’ a l’entour de l’autel : oc puis apresle réa
fie qu iel’t alentour du plus grand autelJequel cil: à l’entrée à defcouue’rr. Apres’

cela ils portent fur l’autel les extremitezgscles rongnons a: lesg’railïesaue’c la lobe
V . du foyezôc le foniuer’ain Sacrificateury adioulte vn mouton du fieu , qui. doit élire" 34x
lambi- entièrement offert à Dieu peut élire tout brunet: quinziefmefiour dudit moys,
Lait. 23. qhîèfffur’lef commencement del’hyuer , illeur cl! fait commandement de fichet
Dahir. leurs’téntes par chacune famille pour refiler aux froidures àvenirJefquellesonn

acbultumé de le faire fentir quand l’an Cômence à decliner. Outreplusdl leur fut
comandé , que quand ils (broyeur- finalement arrellez- au pays promisfils allafl’unt
en iÆVillequi deuoit-cure la ville metropolitaine ou Capitale’à caufe "du templeaaz
Faire’fefiîe l’efpace de huit iours,& de brufler des belles entieres à rDieuâ’ôc auilî .05

frit laurifices d’aâtion de grues. au ce pendant porter? des rameaux ’dorMurte en
leurs’tnainsasc de faille &de palme, ou ily eult’des pefçhes pendantes,
ce qui: doit faire le’premier iour , c’tlbl’boloéaulle,’ afauoir de treiizelncrufzâd’ 3 4b

gneaux tant qu’on voudra , moyennait qu’il y en ait phlsd’vn,auec deuxmoutons,
et auIlîVn bouc ofert’pourle pané. ibursfiiyuans on tue femblabletnombre

i d’agneaux. se demeurons auec le bouclmais il: retremhërpaxîchacunîour vn "du
nombre de treize beauf: , iufques abaque le nombre fait réduit àiepes. laniî
tiefine iour ils le mpofent,& cellent de ont: maures :5501;me nous nuanstditi

Ï î alunent un beau, vu mouton, acfcpt aigueaux,& vniboüe’ pour lès’poehez 85 cf.
a feulës: ï Ce (butinais beremonies- des? tabçmadm’que ’lesiHebiew: lobferuentâ

tanin. octillion: par noz’attcel’ttesu- ’0rraumnys’ Xantiquerflequelnoà
13.2.3. p pœdecèfleurs ont appelé Nifan ,iScauquel l’anccôinmeæn lalquiitorziefme lime, i
W.13. quand le foleil en en ’ Arles , commandement nons e’fl; fait par la l’oy nie renouuel la h
Nonb. 9. la” tous les ans le l’artifice se? oblationàqu’e nez maieursîfeire’t en [ommuŒgypœg

13:15:46. Comme cira veu cil-demis -,-loquel famille: cit appelé Paf ue:.cqmn1é.ainfi’foie
qu’en’ce moyé-larrons. ayons deliubez-dhe’la femitude igEgypte.5 1E: nous ce:
lettons balafrait par’dompagnie’s mercreièuansvrieç des -fictificesôtdetputiéo
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p LIVRE TROISIES’ME. , 97’oblau’on pour le lendemain,qui cil le quinziefme iour,& le premier de la felle des Il
- pains fans leuain. Car celle felte fuccede à l’autre tout d’vne fuyte, a: dure fept
iours,durant lefquelz ilsne mangent autre pain que pain fans leuainzôc on tue par

, chacun iour deux toureaux,vn mouton. à: lept aigneaux. Ce font les holocaulles,
.’ u’on faitzôc à cela on adiouite vu bouc pour les pochez , qui doit fcruir de vian-

de ordinaire aux Sacrificateurs. i Le fecond iour des pains fans leuain , qui cil le .
.feziefme iour de ce moys, ils cômencerent à iouyr des bledz moiflbnnez , a; au (1 l
’quelz on n’a point encore touchézôc reputâs dire raifonn able de faire recognoif-

l faire de ces biens à Dieu , qui en cil: auteur , ils offrent les premices du bled en Mm;
I x a celle façon : Ils griller au feu vu tas ou vne gerbe d’efpicz: puis aptes ils ilent de

forgeât en-cefle maniere ils offrent fur l’autel vu Corner ou Matou en garnie de
fromentéells en prennent vne poignée,& la iettent fur l’autel,& le telle cil: pour
les Sacrificateurs:& par cela licence cit baillée de maillonner. les bledz communs
a; particuliers. On offre vn aigneau à Dieu au temps des premices. Ogarante
lneufiours aptes la folie de Pafques, qui font fept fepmaines,on celebre vne autre
. felte appelée Pentecoflze , que les Hebrieux nomment Afartha , pour le nombre
de cinquante: 8c on oflîe à Dieu vu pain fait de farine de froment de deux Go-
mers : a; ce painel’t ieué :8501: tu’e deux aigneaux : se quid on a offert cela , il elt

. mis deuant les Sacrificateurs pour leur dilué : 84 le mangent ce meiine iour,telle-
l a. o ment qu’ils n’en referuêt rien.Au demeurât ils font l’holocaullc 8c offerte brufle’e

de trois veaux, de deux moutonna: de quatorze aigneaux , a: deux boucz offerts
pour le peché. Et on ne celebre folle quelle qu’elle ibit,qu’il n’y ait holocaulie,&
Fu’ou ne fe repofe de fou trauailrmais la loy commande d’obferuer ces deux cho.
es en tout a; par tout. Et aptes qu’ils ont offert le facrifice,ils banquetâmôc don-

ne-on vu pain fans leuain de vingtquarre Gomers de farine:qui cit aux defpës du-
.commun. Et on en cuit deux le iour deuant le Sabbath,& quand le Sabbath el’t

i venu , on les propofe de bon matin fur la table facrée par deux rengées : se ils y
r font mis fix à fix , viz a viz les vns des autres. Et en celle façon ils de meurent la .
A! auec deuxefcuelles pleines d’encens iufques âlautre prochain Sabbath. Lors au . . r.

a j l ’ 3 o lieu de ceux-cy,on enmet d’autres fraiz : a: ces premiers font donnez aux Sacrifi- l ’
.cateurs. Item ils bruflentl’encës,duquel ils ont acoullumê d’vfer aux holocau lies:

66 au lieu de ceiiuy-cy on en met d’autre auec les pains. Et le grandSacrificateur
offre tous les iours du lien par deux fois de la pure farine deilrempe’e en huyle, 86 ,

1 bien peu cuitezôc donne vu Gomer de celte tine. Il iette la moitié de celle fari- q 3
ne au feu au matin,& l’autre moitié au fait. ais c’ell: allez parlé de cecy pour ce.

aile heure: nous expliquerons la raifon de toutes ces chofes plus diligemment vne . .
9*: autre fois. Au relie , Moyfe fepara la lignée de Leui de tout le refidu du peuple m’ï28°

I pourlaconfacrer au lèruice de Dieu, 8: offrit vu facrificc folennelzôz appliqua de Nmbisn
. ’ ’l’eauë de fontaine pour la Çanâàfier : a; leur donna la charge du tabernacle a: des

P a ’40 vailÏeaux facrez ont les entretenir en leur entier afleur commandant d’accepter
i le mirliflore (acre felon qu’il leur feroit ordonné p les Sacrificateurszëc ils furent

. dés lors reputez facrez a: dediez à Dieu. Ayant fait cela,il difcerna les animaux,
qui [broyeur purs , se defquelz on pourroit manger , a; les autres defquels il ne fe- I

v 10k licite d’en vferzmais de cela nousen parlerons quelque autre fois, quand la? , l , w
talion a: prefenteræaliuoir pour quelle raifon il a permis l’vfage d’aucuns , a: dc- ’
fendu de ne manger des autres. Quand à l’vfage du fang,c’elt vne choie bien cer- L .
Mu’il l’a defendu:pource qu’il penfoir que ce fiai]: l’ame &l’efprit. Il n’a W7.
îîuflî permis la chair d’vne belle qui n’auroit point eûe’ tuée. Il a femblablement I7-

. Ordonné,qu’on ne mangeall point de la coiffe a: graille d’vnc brebis,d’vn beuf, 85 . I

si (5° il"! chicote. Il voulut que les ladres fuirent mis hors de la compagnie des hom- Wh "a
l 3 M ceux à qui la femence decoule. Il.defendir femblablement que les femmes 1544-8.

’- ’ le purgent naturellement ,ne conueifaflent entre les hommes: lefque ne
- r eut dicte teputées pures,finon le feptiefme iour aptes. Celuy’aulfyqui - uoit

v touchau corps mort ,n’eltoit point reputé net , linonle [epticfme leur agitât;

’ . . l t

l il

O
a

il
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Et fi quelcun demeuroit plus long tëps pollu,il elloit ordonnéqu’il facrifiafl: deu:
’aignelettes:defquellcs l’vne citoit par necellité fanâifiée: a; la feeôde efioit baillée

’ aux Sacrificateurs. Et fi quelcun en dormant fe full: pollu, il ell:oit ellimé pur , en
fe iettant dedans vne cauë froide , comme on a accoultumé , quand le mary a en
afaire auec fa femme legitime. Et quant aux ladres,il les chaula de la frequêtation
des hommes à iamais , comme ne differens en rien à vu corps mort. Et fi d’auen- " «
turc quelque ladre euft obtenu par prieres enuers Dieu d’e te gucry de fa ladre-
’rie,& de recouurer couleur de faute en fa peau,cel’tuy-là deuoit par diuerfes obla
tions a; facrifices recognoillre 8; faire hommage à la bonté de Dieu. Mais nous ’
traiterons de cecy vne’autre fois. Parquoy nous voyons combien cil: ridicule 1(5)
ïfable de ceux qui dife’nr , que Moyfe fut contraintlde fortir hors d’Egypte à caufe
de fa ladrerieôc que tout le peuple ell:oit entaché de celle maladie,quand ille mg.
’na en Chanaan : ou bien qu’il n’auoit que des ladres auec luy , quand il meugles
Hebrieux en ce pays-là. Car fi cela n’eltoit vne fable 8c faux bruit , iamais Moyfe

i ’n’eulÏfait vne telle loy pour fe rendre ignominieux. Et quand vn autre cuit dône’
celte loy , on peut bien penfcr,quc Moyfe s’y full oppofézveu mefme qu’il y a plu.

lieurs nations , entre lchuellcs les ladres ne laurent de frequenter auec les autres,
’ôc qui plus cil , font en grande eliimation: 8c tant s’en faut qu’ils foyent banniz
-d’auec les autres,& que les autres hommes les ayent en mefpris , qu’ils font eleue ,
aux hôneurs,ou en guerre’s’il y a quelque voyage à faire , ou en la ville s’il y a quel- .1 ,0, l

que ellat vacant en la Republique : 8c mefme ne font reiettez des temples ne des
offices concernans le feruice diuin. Or donq fi Moyfe cuit elle infeéle’ .d’vne

i- telle maladie , qui le pouoit empefchër de donner telles loix à vu peuple , qui’luy
robeïlfoit en tout 86 par tout , lefquelles luy citoyent plus en honneur qu’en dom.
-I’nage? Pourtant on peut cognoifire ouuertement, qu’on afourgé cecy de nous .
par malice se hayne. Car Moyfe ellant pur 8; net de fa part, a: frequentant en»
’tre gens purs,voulut bien faire telles ordonnances à la gloire de DieuuMais ie laif-
.-fe la liberté à vu chacun de prendre cecy comme il voudra. a - k

vn 615:8: fi c’ellzoit Vue fille,il faloit que la mcre attendill deux fois autant de tëps.

. ’Et quand le rem s elloit venu, encor elles ne venoyent point au templeles

Émis
femme d’adultere , il o l

. ’fur l’autel,& le relie elloit pour les Sacrificateurs.Apres celal’vn des Sacrificateurs

"vuydes , ains o oyent quelques fiïifices: defquels vne partie client prefenter à
Dieu , &l’autre feruoipipour les Sa ’ficateursl, a (km fi qulcun foufpeçonnoit fa f

oit vn Go et de farine d’orge: a; en iettoit vnepoignée

mettoit lafemme à la porte tournée vers le Pprpiciatoirezôc premierement il ef- a”
icriuoit le nom de Dieu en vu parchemin , &la faifoit iurer auec imprecation,que
ïli elle a filmât] la foy de mariage,la ouille droite luy mife hors de fou limba: le
’ventre luy

vmary’pefpris de trop grâd am ur,& bruflant de ialoufie, a foufpeçon de fa femme
il rompu , a: a p qu’elle finill fes iours miferablement! Mais fi le

fans caufe,le Sacrificateur prie pour la femme,qu’elle puilfe au bout des. dix mois
enfanter vu fils. Apres’ que’le ferment cil fait, le Sacrificateur efface le nom de
Dflru,quieltoit efcrit au parcheminas; l’efpreint dédis vne phiole, &iayât am’aflë

de la pouffiere du pané du Propiciatoire , il la’iette dedans vn brc ’ e ,86 donne-.
A cela à boire àla femme. (lue fi la femme cil: faùffement accufe’e,& dlcdcuieii:

grolle fur cela,elle enfantera à bonne-heure, 85 quand le temps opportun fera we-
nu. Mais li elle’a rompu la loyauté .55 foy de mariage,& fi elle s’eil parinréc,ayê:

pris le nom de Dieu fauifement , elle meurt honteufement , ayant la ’Cuill’e def- a
nouée , 8c: le ventre enflé’de mauuaifcs eauës." Ë Ce font les loix &otdonnâces que se

Moyfe donna à fou peuple touchant! oblations, facrifices a: purifications; Et

le mary 85 la femme viuroyent en grande felicité,li la pudicité sala loyauté demi.p 5"voicfiquelles ordonnances il feitzll defendit l entieretnent l’adultere , ellimatit que f i
4 Av

nage ell:oit bien gardée : 8: mefmc que cecy qoncernoit le plus: a: le bien’ com...

I mm

- Au furp’lus,il defendit que les femmes acoucbées n’entraiIent point au temple,

8.: n’allifl:allënt point au feruice diuin iufques au qualiticfme iour apres,fi c’eûoitm

W ...
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3mn, qu’enfans legitimes fuirent procreez d’vn legitime mariage. Item il a con. .
damné Pincclle auec [a mere,ou fa belle-more, ou la tante , ou la fœur de fa mere, and, 2’
ou fa fœur , ou fa belle-fille : 8: condamna toutes ces com paignies comme horri. Dm» l .
bles a: execrables. Il defendit aulli la compagnie auec la femme qui auroit fes
flueurszôc auili d’auoir à faire auec les belles. Il condamna aullî toute bougrerie: z a. u

a: adiugea à la mai-trous ceux , quiferoyent trouuez coulpables de telz crimez. a. ,9:
Quant aux Sacrificateurs , il voulut qu’ils fuffent challes deux fois plus que les au- . x
tres. Car non feulement il les obligea à ces loix comme les autres: mais aufli il a;
ne leur ottroya point de fe marier à la premiere femme qu’ils pourroyent ren-

l o contrer. Car il ne leur ell:oit licite de prendre àfemmecelle , qui eull: abandon.
ne’ (on corps , ny vne ferue ou efclaue , ny holleliere ou tauerniere , ny vne femme,
qui cuit ollé repudiée d’vn autre mary pour quelque occafion que ce full. Et qui:
au fouuerain Sacrificateur,il ne luy citoit pas permis d’efpoufer mefme vne vefue:
coque toutesfois illailfa en liberté aux autres Sacrificateurs : ains ottroya l’eût-
ment que les fouuerains Sacrificateurs efpoufalfent vne fille,qui ne full ne
ne violée,& qu’ils lagaIdalYent. Outreplus, il n’efioit permis au grand Sacrifica-
torr de s’approcher d’vn mort: a; toutesfois les autres fe pouoyenr bien approé
cher de leurs pores se mores, de leurs enfans a; freres mortz. l Il efloit co mman-
de’ à tous Sacrificateurs d’offre (impies 8c modelles , a: fans fard ne fraude. Si - .

a o d’auenture il y auoit quelcun d’entre les Sacrificareurs , qui ne full point pur ou l
entier defon corps , on luy permettoit bien de prendre fa prebende auec les lau-

I tres,mais il ne luy citoit licite de monter à l’autel,ny d’entrer au propiciatoire. Et
il n’elloit point requis feulement qu’ils fuirent purs 8c netz quand il faloit faire le
lanice diuin,mais auflî ils deuoyent mouliner vne vie irreprehenfible. Pour ce-
lle caufe ceux,qui font veltuz du farté ornement , fe doiuent bien porter challe- -
ment,purement sa fobrement,tant qu’ils font en l’ellat de lacrificature : mais ou-
tre tout cela ils fe doiuent aulli abllenir du vin. Les belles aufli occifes pour les .
lacrifices, doiuent ellrc cntieres de corps , se fans aucune macule. Ce font.cy . s
les loix 8c ordonnances , que Moyfe donna lors qu’il viuoit. Et aufi il pourueut

a ° à (huttes affaires pour l uenjr,quâd le peuple occuperoit la terre de Chanaan,
combien qu’iqull: encc au defert. De fept ans en fept ans il donna relafche ’
aux terres laborables’fl’iæ’oïilh int,que l’airequ ne le foc y touchafl,& qu’on i ’ ’ ’ ’

’yplantaft aucune chofe : comme ’ auoit ordonné au parauant , que le feptiefmç
iour lepeuple cellil’t de fes amures. Tout ce que la terre auroit produit cellç
aunée-la defon bon gré,cela deuoit eilre commun: a; les cflrangicrs se les habi-
tans naturelz du pays en pouoyent. recuillir du fruit à leur fantafic. Moyfe aullî
voulut , que le femblable full: obferué aptes fe t fepmaines d’ans, lequel nombre
fait cinquante: a: c’efl: le Iubilé des Hebrieux e cinquante en cinquante ans:au-
quel les debteurs font quittes de toutes obligations , 8;: les ferfz font afranchiz,

.40 ,afauoir ceux qui auoyent outre pallé quelque loy, se pour toute punition auoyent
folié ieduits en foruitude ,combien qu’auparauant ils fuifent d’vne mefme condi-
tion queles autres. Et quant aux puddlions se heritages , felon celle loy ils re-
tournent aux premiers feigneurs en celle façon. grand le Iubilé ( qui lignifie
Liberté)efl:oit prochain, le vendeur 5c l’acheteur de la palémon s’alfembloyent,
je contoyent le reuenu,& les defpens,qui ,auoyër cité faits pour l’entretenement:
s’ils trouutzent que les fruits filtrent plus grans, le vendeur reprenoit fou herita-
ge:& li les aiz furmOntoyent ,l’achetur receuôit du vendeur ce , qui relioit , 86
a: rendoit l’heritage àl’autre. Mais une trouuoit qu’il y eull: compenfation mu.-
tuelle des fruits 8: des fraiz , cell: heritage retou ruoit fax anciens feigneurs. Au-

; o tant de droit y auoit-il c’s maifons qui fe vendoyent- dedans les bout s ou bour-
des non murailléeszmais c’elloit autre chofe des maifons vêdues de us les vil-

p es. Carie vendeur pouoit retourner en fa maifon , s’il rendoit l’ar eut deuant,
,que l’anfull paillé: a; fil’an fe paifoit fans tellitution de l’argent, l’a etcur citoit

conformé en fa pollëllîon. Moyfe recent’ ces ordonnances se loix de Dieu au

* i 7 z.’ mont j 7
. a:
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Il; mont de Sina,pour lesbailler au peuple: 8c les feit rediger par efcrit pour les fairÉ
. obferuer à ceux qui viendroyent aptes. 4 - z l V - I .

ï Des loix (9 confluaitsdr la Ç .
. . . . cu-A vau-n, j. a ’ -

,1 . x v. ",1 r V. P a il. s que Moyfe enliainfi ordonné de la police ciuile , il s’aduifz’
NM... V ’ i l aulli de mettre ordre fur le faiô; de la guerre, penfant defia dés lors;

J
.71. A .1.)

a nombrement de toutes les lignées ac familles,excepté de telledé

qu’on rappourtal’t pardeuers luy le nombre de ceux , qui ell:oyent d’aage pour
pouoir porter armes. Car les Letütçs ell:oyent confacrcz au feruice diuin , 85’
exemptez de la guerre. Le denombrement fut fait , 8c on trouua lix cens mille
hummCS propres pour porter armes depuis l’ange de vingt ans iufques à cinquan:
te:& au deffus de ce nombre on en tr’ouua encore trois mille fix cens cinquante
hommes. Et au lieu de Leui,il adioullza pour vn chef des lignées,ManalIé,fils de

ire lofeph. Car Iacob auoit impetré que ce?Iofeph,& Ephraim ,au lieu de fouge
deux-cy feroyent receuz pôur che de lignée. Apres donq que le tabernacle au;

MJ. paracheué de poinôt en pôiriâdls le poferent au milieu de l’oll. Leslignécs un;

3.4. doyent contre les autres lignées par chacun collé : se il y auoit de gram places a: z a,
chemins entre deux. .Ils difpoferent aufii vu marché pour vendre toutes fortes
de denrées, 8c les marchandifes ordonnées chacune en fo’n lieu. Aulfi il y auoit
de toutes fortes d’ouuriers a: artifans de tous melliers , 56 boutiques de toutes
parts, en forte qu’il fembloit que ce full: vne grande ville pour aller a: venir d’vn
lieu à autre. Les Sa’crificateurs tcnoyent les places plus prochaines du,tab’erna-’

de , sa apres eux les Leuites. Les Leuites eiloyent denombrez à part , 8L leuri
nombre montoit vingt trois mille huit cens o&ante. Et il n’y auoit que les mal:

” Nouba. les qui fuffent compris , a: encore c’clloyent feulement ceux , qui pall’gyent tren-
te ans.’ I Et tandis que la nuée demeuroit fur le tabernacle , autant de temps me

.. . ; . r A
s’arrellort en vu mefme lieu , comme fi Dieu eull: elléÏprefent .: mais toutes les 3 ° à

el’toycnt. Il controuua vne falon de trôpett elle que ie vous dira
"535,10, fois qu’elle fe bougeoit, les lfrae’lites auflî pargeoyent du lieu ou ils

argc .

: fil
’v

e c’eltoit pour faire Membler tout le peuple en general: Et routés fois a; quantes 4P

- ,rannie’desEgyptieus.’ ’ ’ . l

La A " ’ A. mu

Celloit vn tuyau vn peu plus gros qu’vnelflc I e , ayant prefque vne coudée de
longueur: se n’y auoit rien ouuert que l’embouchure , autant qu’il fulfifoit pour
fouiller : se fur le boutelle citoit faire comme vne petite campane , comme cil le
Aboutld’vne trompette , les Hebrieux appellent celte forte de trompette , Afpfra.
Il en feit-deux de celte faronzl’vne foruoit pour appeler le peuple à ouyr la parole
de Dieu : l’autre pour faire allembler les gouuerneurs 8c principaux capitaines
pour confulter des affaires publiez : a: quad on les formoit toutes deux enfemble,

que le tabernacle elloit bougé de fou lieu, voicy quel ordre on tenoit: Œand on
donnoit le premier figue par le fou de la trompette, il falloit, que ceux qui auoyët
tendu du collé que Poli regardoit vers Orient , s’efu cillalfent : 5: le fecond fou de
la trompette deuoit faire efueiller ceux , qui auoyent leurs paumons tenduz vers
Occident fur le derriere du tabernacle : et quand celai elloit fait , on feparoir-le
tabernacle en deux pieces : a; la moitié elloit portée entre les fix lignées, qui al;
layent deuant , sa les autres fiquui fuyudyent aptes. .- LesiLeuites marchoyent
à l’entour du tabernacle. Au troifiefme fou , ceux , qui elloyent du collé de
’Midy , fe bougcoyent: aiiçuatriefme , ceux , qui ell:oyent du collé de Septem-
itrion. Ils fe feruoyent au l de ces trompettes és oblations et facrifices , efquclz sa (à
on a acoullzurné de tuer des belles , tant és iours de Sabbath , qu’és autres iours.
Lors aulli fiat celebrée la premicre Pafque,auec facrific’es a: oblations folennelles;
depuis le temps qu’ils auoyent ollé tamis en liberté,& elloyent efchapez de la ty-

’ , r’ 1

.:’

aux guerres, qui leur deuoyent aduenir. Il feit donq faire vn de:

«ne.» Leui : 5c en donna la commiiiion aux chefz principaux , a: voulut I a.

J

V
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h væentW en un lieu , lequel on nomme lferemoth’, ou de-
tralasf 15 agitêëcfediüonspôc ruement fur Moyfe la

-..fl , te h il . ,. Il fifalèhcufcsdifans qu’à fa. perliiafion
r biffé vnerêgionfortfgtilt que maintenant non feulement ils; ne

unifiqyent punit de utilité aulli qu’au. lieu de recouurer une. feÇ-
’ ’ é.taptçlcfirce.i1sg.ctâifbycut quitteras! &làâucc mitres mremcnayans

t
ï ëd’éaltêzôçfieàtqusiqucaumsçleu-venaiç-àfaillirmnefepm

unitfaire, qu’ils ne niqurullènt d, faim, . Ils adioullzoyent auec cela plu-lieurs te,-
opprobtçsâctcllpsiniures vçloyent de tous collez contre ce bon pet,
i qui lesterait. fait sans, 4:91am ,86 à qui ils chyme obligez grande:
peut, 1.; (Lucien lots le, leua d’entre lemple,qui.rernonllra les beneficez parez
auoyent recula-de leur gouuerneutsât exhortoit les autres à contenoit vne
bonne. efperance sàçmefine que lorsils ne; perdroyent leur peine à requerir le feâ
cours de ,..Mais:lepeuple Z dolèrent: encore d’anantage par ces paroles ,- de
en plus murmurant et fadant mmplrercontre le faintProphete. V. ’ Moyfe les
voyantainli delef rendes a . ,dqfe porter aifiblernentleur promenât
que combien qu’a grandtbm outragé a; iniurié, toutesfois illes four.

A, airoitdcchair en grande abondîfçgmn feulemenaqpout vn iour , ainslpour plu:
. Îolieurs. Et. comme foitqu l (nelxoulullcnt tiller foy àfes paroles, vn

de la troupe luy demandascomment. . feroit .celal,4qu’il peut poumon: à’vneii ,
grande multitude geignard maraudiez C mbieu que vous parliez maldc Dieu a
a: de moyzfiell-ce.toutesfois que nous pelaitrôs pourcela diauoir ronfleurs-foing n
de vous: a: vous l’arperimenterezhicntofi, A I ’ ÇUHÇÜC le mot ue’voicy a

’ a, tondoit fiat remplydecaillesôcleschallbieonagraus troupes. Toutes ois Dieu
punill: tantofl aptes les parolesouttageuies a; arrogantes des Hebrieuxzear pour!
cela il yen eut plufieurs qui moururenth celieurlà retient encore amoura
d’huy le nom de celle auenture on appelle Cabrpthaba ,comme fi ourdi;
faitlmWesdtœWPifccncss: - . ,p a .. a ,. .. î

PÊ

- Dë’flëialcfwlæuiutfie’k ’ àmufiw n
- - v, :.. mtks-Hèrwrè .. marrât ,- à V I i

g. î c un P. i Jeux. e 5;. b n a: .I .
. -PR’ÈS"HO iquèMoyfeleseui’t’retircz de landes amenezfx "il
’ ” 1 en vn lieu ez peu commode pour l’habitation humaine ,ifitu’éjNonbn

1 i" . adaptes des frondent des"Chananéens,lequel on appelle L’on-13 . r4.
irréerellroite, il feit 1 Membler’le peuple; Et fermant ï debout],

7’, .. au lèufdiïbDieu a detérmmé de vous dôner deux ,,
. - f . fifi biensila’libcrrêaôclaiouyflance d’vnd’terrefertüefquantàlalia,

berné , vous l’autz délia maganée liberalitéà de l’aime , vous la’dcueziauili ’,,

auoit bien toit; caïrnoii’s’fomme’s’ les limites 8: ftontîeres des changeante,
tant s’en faudra qu’il yait ancroieyille,ou quelque Roy’,quinous puilfc empelï’,
cher d’entrer en ponceau de lavette;un quand :011;va peuple de toute la’co’n- ,5 ï - î
vécût région feroit aflëmblé’ en mir-,61); le pourroit-il faire. . Pour que mon ’n

«me porter ’ ’ i ’ ont. Carils nouons quitteront pour,
paysfans-nousliurerlabat ° imais aptes granseombatzfaz allants vous?» n

la anone. mm: fouteschofes il nnu’s’faut enuoyer’fdesefpies’n I
rafertilité du paysans force se poilfaricedes habitais. ’ (baud ;,

4212...;- ’

militarisâmean tout concorde a: par; même anoure Dieu, g,

. . A a 3 qui.

al

H
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,5; V pas ,uNŒuQVi’EEZ :aINDMcUEs p p
3 1’ qui ell: noltre adiuteur a; proteéteur, tel hommage a: obe’illjaoceique anus luy de
A nous. Apres qu’il eull: ainfi.parlé,le peuple approuua fou confeil , 85 douze des

plus notables furent choifiz pour çfpies,vn,rleçhacune lignée : lefquelz comman
çans du collé tirant vers Égypte a œnfiderepent bien dili emme t route la terre

L: -.- flambeau: &feirent ramequin antinomiques in v e d’- i p th, a: au m9.
a: si Liban: &apresrauoir bien contemplé’la tant deshabitans ’que de. la torr,

par l’ef ne de quatre iours entiers , ils ressemellerais verseurs gens. i E la
bonré’dés fruits,defquelz ils auoyent deuant leur; yeux vneimonl’tre , sella ferlai. ’

té du pays , de laquelle ils auOyentïouy alliai-filmaient le; oreilles ampute q
ïpleiællèur bailloit courage d’encrepmxi’lengüer’e: D’ail ne part, Ceux, tu
auoyent cué,euonnq en les sans, imam-mu grande li cuité qu’ilïy suer
à méfier CSPays;rqwn faudroitpafi’er’deg’rôfl’es-iiuidres a; pistonneqnufa’uî

droit monteripar li ’ ’"x hauts a: difiicile’sl: ü’àütfecela il panardes villes fortes

se bien infinies. Ils difoyeht outreplus,l qu’ils auoyent: Henné une i
Géant-enrichiront comme aïolilbir’.”,’q1llil ces «marmitermuouuéehàreï

beaucoup, plus grandes 85 difficiles archaïsas; un: animer, fait embaumai;
qu’ils ell:oyent fortiz’ d’Egypt’C; ils re l mais de ayrur tout à propane refl’rdiï

peu le." - Lequel felon le tecît des efpies qu’il léroièïirnpomble de con-i
qu ’ et a: gaign’er vu tel pays,r’ôpit ralliait: A en chacun rétracteurs: en la maiî

fou sa": tOuS’auec leurs enfans femiiieslfd*lalnènto mamanspaercproéhaquë
Dieu leur faifoit beàuedupid’c promenâmes ce n’ oy’ëit’quë laroles,&’n’acôml

pliifoit’ timide ce qu’il auoit’prOmi’s.’ "Et amnistient derechef l 6yfe,&icriolyevntl

Contre loyal: contre Aaron son frereJeur fourrerain Sacrificateiir.x ’ Et panèrent?
en celtefaçon teute’la’ nuiélifans fe repofer à" tians de paroles outr curés-1a! W

deux frittes. Le marinas fe, voulurent fille i blet une: intention e lapidai
MoyfelwAaron (on frere’,&’de rétamera, Égypte ,’dônt ilsefloyent pattu:

’ Or deux des efpies , qui auoyent cité eàubyèszfuê fils ileNaué,de la lignée d’1!-z
’ hamac-haie!) de; a famille a: tribu il: Iuda, craignis que ce peuple , qui ell:oit?

’ors du (Eus,n’executallr Ce qu’il auoit-entrepris,sz ietterët admirai de la troupe;
sa reprîmerêt le’tuinulte a: le bruit,qui efloitéfineudesfii phis tous u’ilsïeullënt’ 5*!
bonne efpe’rance,& fe ’gardaîfent ’d’accufe’r Diëii’de menlgngé sa fa etë fadio’ul

flans plulloll: me vaine lb! à [aucuns , (lupanar: rappdrtlz’ auoyent ellionné "vn’
peuple legier-&itr0p farine croire, difans autrement des allaites, qu’il n’en mais

lu oit les deuoyentils fuiure, eux, qui elloyent "camus de fe mettre lapinière
en chemin pour conduire se guider les autres à la conqucflefld’vn pays a: terre fi
fertile. Car il n’y auoit neprofondeur-de riuieres , ny hauteur-de montagnes , qui
peulfcnt donner empefchement à genspreflrz la: difpoftz de combattre vaillam-
ment : veu mefme , que Dieu elloit leur conduâ’eur a: guide , ac qu’ils ne bataille-

» . . v. "une: sur fun fon enfume un." philo? sur. Dieu bataillerois Pour m’i’Et de" 4-f0YcrÎ1tPcuP1è: Mascarastout:cramenamarchczalaigœmenr. vous que.

Ç puyansfur la bonté :vertu Dieu , a; fuiuçznous hardiment par tout ou nous
’ ’ vous magmas. Ilss’éiforçoycnt d’appaifetlla’fureur du; peuple par telles paroles?

"Çe pendant Moyfe a: fon frere Aaron le profiernans enterre ,prioyent Dieu de
"grand zelePnonv pointpour leur bien particulier,mais à qçftefimque ce peuple,qui’

A

a

"cllsîfllbîr’sdîèntendemcâthi’c."émis surf uhéhûiulcquçlcüçimôu 15.41.0910:

"dé nsçéllîicz &Prcfcn’tcsôé Préchamçu gazé!!! foudêîuvfsleua vnmuécïfut la.

’tablâfëlaçlçuùifignifisiicÇQus.Dicucüoialàsans» ,. r. a; .- - z
qui? 7.9! -sifcrrcnantëovëagsdessillerai, .içttallatdimësâu mandante

i 9.19,. émienqnça 9319 W Offensïêr intérims trin-mosaneswlcs,
"qualifiais:traduisit Poistfclon qui: aussi ameuté saleursorcnowmrsyoi
’Îrnes,ains gémine vu me aubit,acou mué cîiaflier fes Car aptes
Îflfil’tsugr’ê’âp tabèrmclcdcsyîil cuit rué Dieu èŒWÏemcns exclamasse

[in 59 a? m3155? RÉVQWI ensiminsnâspcuplssPiçpiurtmntnmnq
de , ensilera ils; 39921695 FCÇCPËÈS le)! lËÇËËË’RQbÊÊBË SFËWÊQSSW

’ l ’ V- h l moulue:Il À; î j
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i.

LIVRE TROISIESME. in;, mægnnmnî: (incarnai aurifientpour efPie’r la. déÇhânaan a; les habit-ans, penfoyeut qu’il yl,
, , A i rite au; parolesd’ic’eumqu’en [es prunelles. Parquox il. auoit (la,

met-emmi padtdcdcitruirc entièretpent cequ’il auoit feté à tout le refirent:-
mondc,toutesfois qujil ne leur donneroit point la terre dÏÊChanaâhfic ne leur 0g- ’ r
t’roieroü lafelic’ (ficelle: " ’ la yciirîîrrâ’s les’dererti l’e’fpace desquaranz 1

i ce U i on: treille ou! pu iondeleur pèche’wNeàntmoinsfl dm;-
” noroit celte ter e sueurs enfans, lïconftitueroit fe’ rieurs des PSOEt; a; °m°’

lumens, defque lehm i’perês s’ oy’i r renfilai lndigxlâs par leur inreniperance.

ç" a; Le peuple fiiûïït é dey; xs rigigeuçs, &plyqtq trifiefi’aôc fupplierent
Moyfe qu’il pi" u e grau eîafi’câion 91331km Yo ufi: pardonner leurs pe-
chcz,& leur liurer les villes de laité 235 Moyfe refpondit que Dieu ne i
fe lairrOit tenter ar telles prieres. Caïâfnàuoit point cité prouoqué à telle indi-
grincioan eau e, nyà laifaçon des nommes,lains qu’il auoit profité ceftc (enté.
ce militaient 35m rouie équité? iücy’ri’elt point aillieilé à croire, qü’vh tel Per-

(aunage que Moffeâàiffeul appaisé vne multitude prèfque infinie : veu que Dieu
ËN luy, maquy randonne-W: adpucyçquiauoitî’leiîa fo’uu enreîiperimen." q

teflon grandiipmç a ambiguë in: râpât. expedi un de né te et point à ’
l 1g uplonté Dieu; - filinspelglaujiiççperfommge e digne de gr de admira-f
a q n fiqnttapt à enuie delà-guru, Manque pou in l’autorité qu’il a obtenue non?

une» congelai champi; 41:45!!! tempsymasfauflî entiers la poùe’rité:
çquunc n’yaï amomdîhu a homme, mûri: 8011:5 les Hebrieui: , qui ne
l’aitcn filateur, in: v A r, encore peufii cacher, a: batik

q me fuiroit-pull: de ceux, qui] garantit. commis maque faute outre [on
ÏOWÇŒFPË: Il. [à Pluücmszmoâgnagesde [on autorite plufque humaine:
16;:er beurre; ççihy-cyfn’cfinpoüit; des moindres: nahuenns de Ceux..qui ha
lacent ès regains fiqiéeçoutre le fleuue;Euphrates,a,yans cheminé l’cl’pacc de quan i

tu; moy; auec gram 6a danger; pour .vifitér, naître temple, 8:: apres que le
(«rifler-L [me fleurent-ils aucune portion deïla beau: cillera,

a 3 a te diamant qu’il y auoit quelqu: (EN? pour laquelle naître loy empelehoit que
i celai1 ne (a n’eurent point permiffion d’entrer au templemô pas mefmq

me; gnole «fadrifiècfinà fait :. les autres laura-en: le facrificc au milieu.Et ainfi s’en

retournerentfins rien faire, aymans mieux obtemperer’ aux loix de Moyfe, qu’à

leur intention; à; cç ne les redaIguoit,ique leur propre confcience.

i gr n ïfiunyuqn...’

l

S Tant auoit d’cfiiçacc l’opinion qu’on- apoir vne fois conceuë de ce ’ perfonnage-lâ, q

à. enroue qu’on feitimoit plus ’hommeJuy,qui auokrcœu les loix de Dieu pour
"u V les donner aux 11981911165. ,,Ic Î ayïcncore cecy : Vn panna parauznt que la guer-
n’ te des ,du temps ,’qwcClaudius citoitEmpereur Romain , a:
le... 4301W GÈPÏIROÊIC grand. .Satcrificâtcur, lors que-tout le pays de Iadée ell:oit

4, ’ ’49 opprimé d’yneàterriblc faminegtellanent que larmefiu-e d’vn Gainer fe vendoit .
l? l ’ I ’ 7 me draçhmeszçngpporçaà lafeflie des painsfans leuain feptantc cotes, qui
0’ ont trente à; vn media» Siciliens, a: quàraneevn Attiq’ues : tant. ,y au qu’il n’y

5’ au; pas vn feul de tous les Sacrifieateurs , qui 0M; prendre de là vne feule
(Î pour en manger, quelquefamine a: necelfité’ qu’il y’ eufl; Car ils qui,
u payent lafiireurdeDicmôazportoycnt reucrcnce..à la loy : comméainfi (ont
g que Dieu cuit Wumé de, punit iefuemeut mefme les pochez ’o’cCultes,
1 Parquoy il ne fautyoint qu’aucun-vq’egcrueille des choie: qui ont efie’ faites en
î ç: temps-là, veu que fcs efcritz qu’il-a lamez àceuiç qui [ont venuz api-es luy , ont
0 yne telle vertu autorité; que noz ennemiz inclines confeifent , que c’efl: Dieu,
a u je qui a ordonné me, telle façon de viure ParMoylaMais vnichacun’iouyn. de fou

[515° opinioncommeilvoudrar .- q 4 » . w.
le .. 3&1an TROiSIBlsM-E LIVRE. ’- I
r- 1, .*. u ,v.’ Il; .. Î Il s v .....k. , i 4. lÏJ LE
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.5 ï; .45, Il 5h,, .. 1 ’ ....mil È* "in; 1 î; ’ j ” ” 1377,; lRHC’OM-BÏËI’N"MM" : -- r de pouiètéàu dament m’æmaiægctdc a
à. coup de miniatures isfilhly and magnifié l

V î « u ifeifliîplus dermique: que Dimiheüouloit roumi; m . la:
a" "a i: l,- ïqù’üsïentrafi’éncefilcombafcontreles emmenai;

" r; f naoulayeiiepiuë mon âMoyfe me?! qu’il ’leurcoïn-f

i’ 1;; mandoit-defe côys a: «:111er nidifié
» il que [ms reconduite ŒPQurfoyéqÇ Menu la W3.
raEfl’accuRiYént ne tendant 55mn;- bur; mon

"ne- -. - ï - La qu’éûans commun ïde amarinait Éoufioùrî
baromg de (on côfeilEc quâ’t se quât damnera;- de q taillergququu’ilen acidula;
fe promettansl’ayde de Dieu; non point tarifait regard de Moxquu’c-de «qu’il;
citoyen! [ou la proteâion’de Dieu defiàüçpîfis leur; ancefiresü
il ne leur reflueroit point magne, S’ils fC moyen: vâillâmEt; qifii les mon 3d au
au parauit tripotez dignes de lanliberté à eaufëde’leur religion: Il! penibyentbieiï l *

..- ... a "4:2! me

avili nuoit a ez. de force pour côba’trc ces peuplesg’e’nCOrc queMo’yfc r: - fait effet-4

cé de deflourner d’eux la faneur de Dieuzëc qu’il’valoit’beaùcoup’iuie’ux pour une

’ils fei llèntÆelOn leur fantafic; qu’au lieu des’ellzrc klepeltre’zl-dela Teniimde

Égyptiësilsfe fubmiflënt (ou: la afch’eufe ty’r’ân’ic de Menus: qu’eltms" fedliits";

ils obtêperafl’ent à fou apperit,de luy,quife vantoit de deuilër auec
Diana: tenir des pro os auec luy,par lefquelz ilïfiilliadue’rty «ce qui citoit àfàiî
remmrneeeiuyqui aymé de Dieu paradell’ustous les anti-çà lenomme en; n’a
floyentpoinc tous indifferemnçiêt cnfansvd’xA’brahdm, en flirte qu’vn feu! paf

’ ace finguliere de Dieu deuil: anoirla prefcicnc’e des choies à C’eflêoit’ le 46
gade gens prudens, difoyentLils, de mefprifer- l’arroganceÎ &rorgueil ïd’vn’ En! ’
homme-,8: de croire plutoll aux promefles’chiéuù par ce moyen liedeuojmè
faire (infimité de [e mettre. en chemin pour comparer la-tèg’io’r’i quiléu’r airoit

cité promue, ny (e laiflèrplus longuement allante; depuioloæfoüt licouuermré
danom de Dieu. Ils deuoyent bien penferèleminœefiîtêpleféntegqui ricochoit
J lus. fafcheufe de iour en iour cn-ceslieux dardas &Ï llerile , ou ilsniotimye’nt de
iaùnzil falloit fans- plus. farder. donner la’bu’aille’aux CM9, a: damnât;
plus le c’onfentement de leur legiflateura Touèïàpprouuerent ce caleil-8: opinibh;
a; d’vn’foudain allaurilsenuahirent leurs ennemizilefquclz ne s’efionnans point
de leunimpotuofité violEte âc’orgueüæufe;nc deleur infinieçles rœëü; Hi
rent de grand courage : sala plufpart des Hebrieux fiit’taifiécèi’a mais autres
furent contraints de tourner le doz honteufemenr se auec grande frayeur, du;
pourfuiuiz &iriéulë’iiient h Jean: k airent chaire: ues en leur V
ou Celle defdonfiture aduenu: contre l’attente 8; opinion tous , abbatit

grande-



                                                                     

fax f’f

à . Çqu ils ne le contentalfent «de ce

I . .LIVRE (LVATRIESME. rosgrandement le courage à tout le peuple, qui craignoit que pis luy aduin’ll,& pen-
foit que Dieu clloit oflènsé,& qu’en lbn courroux il leur auoit ennoyé celle faf-
’cheufe efclandre,d’autant qu’ils s’elloynt incon fideréement ruez contre leurs en-

nemiz fans demander çopfeil à Dieu. Or Moyfe voyant d’un colle [on peuple de.
failly de courage pour la perte qu’il auoit receue’, a: d’autre part les ennemiz en-
flez "d’orgueil pour la viétoire a u’ils auoy ent obtenue fraifchëment a 8c craignant

’ kheurcufe aduenture,ains qu’ils attentallent plus
grandes choleszdelibera de ram cr en attitre tout le peuple au defert. Et aptes
que le peuple eul’c promis de le contenir deformais [ouz la puillànce de (on côdu-

à à &eur, ellant admonneflté par [on propre inconuenient, que rien ne viendroit à
bien fans le oonfeil d’iceluy, le camp dellogea du lieu ou il ell:oit, à: s’en retourne-
rcnt au. defert auec ce propos , qu’ils n’entreprédroyent plus’de donner la bataille,

aux Chananéens, que premieremcnt ils n’eulfcnt recru quel ne ligne de Dieu.
Mais comme il aduient coufiumierement en vne grande armee;&c principalçnët C
aultcmps d’aduerfité, que les gens de » guerre ne rendent point bonne à: vo o -
taire obeïiTance à leurs Capitaines 8:: gouuerneuIs: aulli leifemblable’aduint aux *
Iuifs. Ils eüoyent fix cens mille hommes de conte fait: 8c combien que lors que
leurs afiaires le portoyent bien, ils le monfirafient difficiles à leurs gouuerneurs,
fieü-cc, qu’au temps de leur aduerfité ils ell:oyent beaucoupplus aigris tant con-

â. o tre eux mefmes que contre leur conduâeur 8: capitaine Moyfe. Ainli donq il y
eut fi grande feditiori efmeuè’ entre eux, que iamais on n’en ouyt parler d’vne teL

le, ny entre les Grecs, ny entre les Barbares. Et certes il ne falloit que cela pour
les ruiner, comme ainfi foie, qu’ils ruilent defia amenez au dernier bout, fi Moyfe
ne le [ouuenant plus du tort, qu’on luy auoit fait, alàuoir qu’ils l’auoyent voulu l
lapider, n’eufi: de bonne heure donné remcde aux choies prefque defefperées. Il
en bien vray,que Dieu ne laura d’auôir [oing d’eux:mais nonobllant il voulut pu.
hit ceux, qui non feulemêt auoyent outragé leur Legiflateur, mais Vaullî s’eltoyent l
deuez orgueilleufement contre les commandemens, que Moyle auoit receuz de
Dieu. Si cil-ce qu’il deliura le peuple, 8c le meit hors e celte feditionterrible a;

3 b fort pernicicufe, de laquelle on ne pouoit attendre qu’vnc illue fort fafcheufe, fi
Dieu n’y cuit obuié par [a prouidence. Il faut donq monllrer quelle a cité celte ’
Tradition, 85 comment Moyfe gouuetna aptes qu’elle fut appaisêe: mais il cil: bon

d’entendre premierementlacaufe. .
Dchfiditio www Caricature Moer-afonfm c i
g p- màcmfidelasiuflïcmm ’l 1 b

canant. " et ’l j ’’ .13! 10 in! ,homme de noble ’k’lignée a: de grandes richellE-s entre les "Ï

Moyfe eleué au plus haut degré d’honneur,ell:oit fauché 86 en- ’
uieux. Il eûoit d’vne mefme lignée que Moyfezôc pour celle caufc -’

a]: il penfoit bien, qu’il n’eltoit point railbnnable qu’il full: au dellbuz î
de Moyfe,luy,qui ell:oit plus riche que Moyfe,8’cpour le moins auflî noble. :
-Etil diroit beaucoup-de choies contrcluy entreles autres Leuites ,quielloyent ’ p
de [a lignée, remouillant quecela ell:oit contre taure raifon a; equité,ôcqu’il -
’ne la falloit plus longuement porter: afauoir ,que Moyfe citant mené d’ambi. -
tion ,ne cherchoit autre choie, que (a, ropre gloire fou: pretexte de ie ne fay
quelle diuinité, au del’auantage i randîpreiudicc des autres : 8c que n’agueres il r X
auoit baillé lafacrificature à f n etc Aaron, fans qu’ily eull: aucun confentc- s

y o ment de peuple, a; dil’cribuoit à qui bon luy fembloit les autres comme -
ayant vfurpe la tyrannie. Celloit là(di(oit-il)vne iniure par trop outrageufe, qu’il ’
[e foutroit fi recrutement dedans la domination, que la liberte de tout le peuple

’elloit opprimée, auant qu’on s’en peult apperceuoir. Car celuy qui fait bien -
Çqu’il el’c digne de la principauté, n’afpirera iamais" par force à vne telle’dignité n

l , n I sa

p z; ; Hebrieux, ayant gracc de bien parler pour attirer le peuple,voyant NM. ,5;

1



                                                                     

.301: DES ANTqun-Ez HID’AIOJ’ES
&honneur,&l’ans qucle pleuple y donne l’on confentement. Mais ceux qui
n’el’perent point y paruenu par bons moyens, s’ablliendront bien d’vler de force

a: violence, afin qu’ils ne perdent point la reputation de bonté &hôpnelletezv . I
toutesfois talcheront de l’obtenir par fraudes malicieufes. C’ell: le profitde tous, ° Ï
&cela concerne l’vrilité commune ,que telz elforts defcouuertz foycnf’puni; l1.
griefiiement, auant que telle ma’niere de gens de trailles focrctz ne deuiennent 1’ ’
cnnemiz manifelles. Car quelle raifon (difoit-il outroit alleguer Moyfe, pour; il

uoy il a baillé la Sacrificature plullollà Aaron à les fils, qu’à quelques autres?
Car li felon la volonté 86 ordonnance de Dieu cell: honneur elloit deu à quelch l
de la famille a: tribu de Leui, luy deuoit ellre preferê à Aaron à bon droit: veu x Q
qu’auec ce qu’il elloit d’auflî noble lignée a; race que Moyfe , il ell:oit plus liage

se plus riche que luy. Et li on deuoit auoit elgard à la plus ancienne lignée, la
raifim vouloit que celle dignité full: deferée à ceux qui ell:oyent defcenduz de

.3 Ruben, alauoir à Dathan, Abirom,& Phala, qui elloyent les plus anciens 8c les
plus riches de toute la race. Voila ce que propola Coré, voulant bien qu’on l
penl’all qu’il auoit loing du bien public : toutesfois à la verité il ne tendoit à au.-
tre but, que d’efmouuoir le peuple pour le fourrer dedans la Sacrificature. Et ces
.blal’mes-c y ne furent pas long temps tenuz cachez dedans que feule tribu à: la;
mille: mais petit à petit le bruit s’efpandit 2 8: chacun ayant ouy quelque propos,
adioulloit puis apres du lien: a; tout Poli: fut incontinent abbreuc de ces propos: aq
&la chole en bien peu de temps vint iufques là, que deux cens.ciôr2quante des
plus grans a: appareqs de tout le peuple [uiuirent le monopole aéhon

’ Coté: a; tous tal’choyent que la Sa’crificature full: olle’e à Aaron, se transferéc à

Coré. D’auantagc le peuple ell:oit fi fort cl’meu, que tous crioyent d’vne voix,
qu’il falloit lapider Moyfe a; [on frere: 85 celle multitude conful’e accouroit de
toutes pars pour s’aEembler : &l’e tenans deuantle tabernacle de Dieu, crioyent
comme enragez, qu’il falloit mettre à mort le tyran ,85 le peuple deuoit ellre

’ mis hors de l’eruitude , auquel durs commandemens citoyent impofez fouz
ombre de religion. Car li Dieu luy mefme eull: elle eleéteur du grand Sacrifi-
cateur , il eull eleué quelcun à vn tel degré se honneur, qui en eul’c ollé digne : a: 3 q
non point celluy-cy , àqui beaucop d’autres meritoyent bien d’ellre preferez. ’
Ou bien s’il auoit deliberc’ a; le co crer à Aaron, il l’eull plufloll: baillé par les

voix a; le conl’enrement du peuple que par le moyen de Moyfe l’on fiere. Mais l
Moyfe cognoill’ant bien les calomnies de Core’,& ,voyantle peuple irrité, tant

, y a qu’il ne s’ellzonna, point : ains cillant alfeure’ qu’il s’elloit fidelement porté

en l’on gouuernement , oc [achat que (on frère elloit paruenu à la Sacrificatu-
te. par l’eleâion de Dieu, a: non point en faneur de luy,fe vint hardiment prefen-
ter au milieu, de tout le peuple. Et l’achantbien comment il falloit traiter vne

5 commune , adrell’ant [on propos àCoré , il dill: tout haut deuant tous: Il me ’
si liemble bien, Curé, que toy ou quelque autre de tous ceux-cy ( monllrans de la 4,9
a) main les deux cens cinquante conl’pirateurs)elles dignes de quelque grand hon- ’
a: heur : a; qui plus cil, ie ne reiette point 86 ne melpril’e le telle de toute l’af-
a: lemblée,côbien que les autres ne foyent àcomparer avons ny en richeŒes, ny
à, en quelques autres graces.Car ce qu’Aaron cil Sacrificateur, ce n’ell pource qu’il
a» fait le plus riche : ô: de fait tu as de plus grans biens a; facilitez que luy a;

l sa .mOy- enfemblc. Cc n’ell pas aulfi pource qu’il y ait vne plus grande noblell’e en
sa «luy, qu’es autres:car Dieu a voulu que nous fumons tous generalemët d’y ne mef-

x 3) race a; originezôc nous a donné vn mefme p e à tous:& ie n’qy point baillé à
l n (mon frere cllant el’meu de quelque afi’eé’tiô de, l etc ce qui elloit eu aux autres.

n Câr li ie 11’60er eu deuant les yeux l’equité a; droiture, ie ne me luire nullement 5 o
a: mis en oubl)’ moy mefme pour faire plaifir à vn autre, veu qu’il n’y a homme,qui ”

n me l’oie li prochain que moy, arque ie me veux autant de bien qu’à luy pour le
a! moins.Et autremët quelle prudence y cuit il eu en cela,que de me rendre coulpa-
a bic d’auoir enfreint l’equité,8c de quitter à vn autre lalouige &hqnneur d’vn tel w

* ’ ’ f .
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fait?Ma’is la n’aduienne, que ma preudhommie l’oit fouillée d’vne telle vilenie: a: ,,

. Dieu n’euitpeu iamais endurer,ou qu’on l’eull: en en mel’pris, ou que nous enliiez ,,
. r . ignoré ce que vous deuiez faire qui luy full agreable. ’ lia eleu pour l’oyvn Sa- ,,
:3 . versificateur: a: luy mefme m’a rendu innocent de ce crime. Toutesfois combien ,,

- qu’il fait paruenu à vn tel degré,non point par mon moyemains par eleétion diui- ,,
I ,7 I ne : il cit-ce qiflil ne fait point de difficulté de remettre la Sacrificatur’e entre voz ,,
, i ’ mainate afin que vous donniez voz voix pour elire qui bon vous [emblerame de- ,,
’ ’ fixant nullement aucunauantage ou prerogatiue de ce, que. iufques a’. prefent ila ,,

«cf: de l’on cilice a; autorité fans faire tort à perfonne : comme celuy, qui oilant ,,» .
r n 1 [fi de (on errait toute ambition, ayme mieux vousvoir fans faâion à: mutinerie, ia- ,,

fait qu’il ait elle approue’ par voz voix a; voilre’ confentement; Car nous n’allons ,,

J Pointer! cecy oEenséme rien fait outre la volonté de Dieu, quid nous auons bien, ,, ,
Ï veulu’ que .vol’crc confenterrient y fait adioint. Mais il ne luy a point cité licite, ,,
de rel’ul’erçe,,que Dieu ac’onferê defon bon gré, que ce ne fait contre la con- ,, -

fiente :comme aullî cecy cil; bien raifonnable, que celuy qui a vne fois donné, ,,
rende l’on don ferme et perpetuel. Parquoy permettons qu’il luge derechef ce-q,,.
luy qu’il veut confiituer fur vous pour eilre vaine-grand Sacrificateur,’quil’oit ,,
idoine pour prefenter oblations a: l’actifices pouryous. Car ce feroit vne choie ,,
fort inique, que Cor-é voulait empelcher Dieu u’il ne full en la liberté d’elire vn ,,

J au Sacrificateur’tel que, bon luy l’ernblera. Il ne gaur donq point que-les feditions n
i vous troublent ou l’aliment, quant à la eauie-prefente. Demain matin qu’vn cha- ,,

r 0.7”," *

: .- cunl’e troûue icy prell succion encenfoir me feu a: les odeurs aromatiques. rEtj a)
à - quant à ËOY7COI’C’, donnelieua la bonne volonté de Dieu,ôc atten ion eleélion, a; s,
:, :nc-t’vfurpe plus grande autorité que celle, queDieu minais contente toy d’eilre n
c . ÀCY prefent auec les autrestes compagnons, lefquelz auifi briguent cell: hOnneut: sa
1: -& lois allîz pour cllrei é. Onie ne Voy point, qu’Aardn d cellre- forclos de. n
ce la requelte, veu qu’il cil ’vnc mefme race, a: qu’il a donné vn. n sa irreprehen- a: je
Il i libk teûnoignage de foyers celle charge 8c office. Et’quid vousl’erez tous s;
ifi- mpelentez hardiment des encenl’emens deuant’tout’le peuple z. se autant’que sa q,
s; si o. autorité le pourra cliendredc confcrnicray le faCrifiCc lequel Dieu receura ,,
cz. . par! le plusagreablc, a: me mettray hors decellïe calomnie, alauoir que i’avy’ con- ,,
les , .. eréâAaron ce haut degré; d’honneur pour luy’fauéril’e’r» comme à celuy ,qui cil: ,,

gis - ’ . mon âcre. .«A’prcs quelle. Cpeuple cuit entendu ectrpa’toles; il fut appaisént n’eut ..

m: . plus lbui’peçon eMoyl’cï : a; outreront gela tous louërenfql’op coula], ç a
ni: comme n ,8; ’ . rtant tand- .ofieàla Re lique. Et encc e ’ arçon l’air. . -’

eue MIESailteiorsfde fafiianficrenr horribkmr Mina mg"? (la? u 2-. 1
7;: j tr «mon: lesdprqicatqnconferniââJamnfi àfesfils. ’ ,’ Ê c. H a r, A; ,1 tu ï I ’4’ .

E 1; la J40 R L E-lendânain le peuple retourna s’aiiembler,â.cclle-iin:qu’a,Noænb. le; ’ ,
m- - K’ a * si! pres les (aurifias oil’ert’s,tousfiiil’ent prefens pour ouyrôc affile; ’ 1
af- ” « au. lugeaient l de Dieu ,zpar lequel le-debat’. deuoit ,eilre. finyl entreî (Il
mv ’ i A v a: les campements. Cependant encore i auoit-il quelque v tumul-E ; .5
à] q ,.-.;;;:-»;3 te,comme ainii. [oit ,quela-v multitude il: en ful’pens , attendant: ;
a; ’ Intimement» Aucun; demandoyent que Moyfe full; mis au reng des autres-:mais .
m Je: l’agendeiiroyentque les l’éditiom- fuirent duïtoutappaisées t car ils crai-k,
,ç Men: quicefiiil: faind’e laRepublique, il la fedit’ion prenoit - muraillement, i m, J
ï à Le menu peuple aufli,,qui de l’a nature fretille aptes les nouueautezi, 8L4 cil;
L5 a ; enclin, à mal, parlai desgouucrneius a; ’magiilratz,’ receuoit lans- propostous, À
à, ,- g 3 o les bruitz ’couroyent,,ôç ell:oit porté ça. a: la fans aucun ferme arreflszoy-, "’
g ; le ennoya quelques gensvers Dathan 86 Abiromafinqu’ils vinifia: mali;-
EX! ;qu’il auoit ellézordmmé,& trimballent au l’eruic’e diuin. a ’Aîquoy ils.’ne,voulurent.

2- thcmperer. aluner pondirent âcrement, qu’ils ne (mailluoycntvplus augmenter,
E; - a lapuillame 85,.autpritéqne Moyfe auoit obtenue . [et le peuple par Minis 861ml;

à; ,- ï : i . ’ " i
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- chahs moyê’ns. Ceux qui y auoyent ellé enuoyezl’eirent leur rapport à Moyfe, le.

quel print auec loy aucuns des plus apparës,& ne del’daigna de venir pour recher-
cher la faâion rebelle de Dathan : a; ceux qu’il audit auec foy, le luiuoyent volon-
tiers. Lors Dathan ayant ouy que Moyfe accompagné des plus grans venoit Vers
luy,fe meit en chemin auec les complices : 8c menoyent auec eux leurs femmes à:
enfans,& le tcnoyent deuant les tentes,attendâs ce que Moyfe voraoit faire. Moy-
l’e aui’fi auoit n ordonné des fergens pour arreiler Dathan , s’il eull: voulu faire on

attenter quelque choce par force. Moyfe donq eilant bien pres des autres , eleua.
- a i l’es mains au ciel, se hauil’a la voix, en forte qu’il uoit ellre facilement ouylde i

.1» tout le peuple, à; dit: O Dieu ,Seigneur duciel , e la terre , a: de la mer, toy. qui il

.,, me peuz rendre bon a: fideleîtel’moignage, que tout ce que i’ay fait iufques à cc-

.,, ile heure, ie l’ay fait l’elon ta lainte volonté : qui ellant el’rneu de compall’iop pour

,, les conditions miferables des Hebrieux, leur as cité adiuteur perpetuel , exauce
,, celle mienne oraii’on.Car toutes choies te l’ont manifellzes sa ouuertes , se mefme
-,, les plus l’ecrettes cogitations des hommes. Parquoy Seigneur, vueilles mettre en
,, lumiere la vcrité de ce fait, se defcouurir la vileine ingratitudede ces gensacy. Tu
«,, cognois vrayemcnt les choies mefmes qui ont precedé ma natiuité , al’auoir
-,, choies veuës a: non ouycs : maintenant ayde moy de ton telmoignage en cela: a:
.,, combien que ceux-cy n’ignorent point ces choies : tant y a toutesfois qu’ils n’ont
.,, point honte de mal foul’peçonner. De moy , combien que i’euil’c moyen de vi- 1°

.,, ure en repos , ce qu’auoye obtenu par ma Vertu, par ta volonté, a; par le bienfait

.,, de mon beau-pere Raguel : toutesfois quittant toutes ces commoditez se gracieu-

.,, les voluptcz, ie me luis [ubmis à toutes fortes de fafcheries pour. ce peuple-Gy : a:
4. ,, ay entrepris alaigrement de grans labeurs: premierement, pour les remettre en
.,, liberté, a; puis maintenant pour les entretenir en fauuete’. Puis dan que les

N 1,, hommesïmainteiimt foul’peçonnent mal de moy, voire ceux qui ont cuité tant
ü- 1,, de maux par ma lolicitude &pouruoyance,toy ô Seigneur, qui m’es apparu (in:

-,, la montagne de Sina en ce feu, se m’as fait ce bien de parler à moy, 8: me môllrer
Je r ,, des oeuures admirables; qui m’as coni’titUé ton ambail’adeur vers le Roy fiât: .

’ , ,, qui ayant amoindry les richeil’es des Égyptiens, as ottroyé, que nous l’oyo ef- 3 5!
,, chappez de leur l’eruitude : qui as fait que i’aye foulé aux pied: la puill’ance de

.,, Pharaon : qui as ouuert le chemin parle milieu de la mer à ceux, quine [auoyent
,, par ou elchapper:qui des flots d’icclle as conuert les Egyptiens:qui as fourny d’ar-
,, meures ceux, qui en citoyent delgarnizzquias fait, que les eauè’s ameres a: vicieu-

N,,’l’es l’ont deuenues douces-85 bonnes à buiretqui as remedié à nome l’oif tirant du

,, "rocher des cauè’s à l’uifil’ancezqui as fait venir de la mer grande abondicelde vian-

,, de àceux , qui n’ en pouoyët recouurer .l’ur la terre: a; finalement,as ennoyé du
-v,, ciel vneautre viande exquil’e, de laquelle les hommes iamais n’auoyêt ouy parler:

,, qui as orné noilre’Repuplique de loix bonnes a: ordonances l’aimes : ailillze moy q
.: : ’ . ’ v ,, maintenant par ta vertu, ô Seigneur, Iuge de tous, &tei’moing, qui ne peux eilrc 4.0.

,, nullement corrompu :Comme tu m’es tel’moing bon se fidele, c ne ie n’ay iamais
,, pris ancü don d’vn l’eulde tous les H ebrieux, qui ait voulu pourchall’er ma faneur
,, .contrele droit ou equité : 8c que ie n’ay point foui-l’ert qu’aucun pou’re homme

,, ayant bonne caufe,ait perdu l’on proces pour quelque grandeur qu’il y cuit en l’on
,,- ad’uetl’e partie. Et maintenant aptes auoit fidelement a: purement-gouuemé la
,, Republique, ilfaut que ie l’oye l’oul’ orme d’vn crime, duquel ie fuis du tout in-
,,’.nocent : comme li i’auoyc confere ta Sacrificature à mon frere l’elon mon aile.
,, &ion particulierefic non point l’elon ta bonne a: l’ainte volôté. Moulin: que toue
,,’ tes chol’cs l’ont gouuernées se dil’penl’e’es par ta prouidence, a; qu’il n’y a rien qui .

,, vienne à l’on eil’eâ à l’auenture, ou parcas fortuit, ains par ta volonté, se que tu i9

,, prens a cœur les allaites des Hebrieux: a: declaire cela en puniil’ant iufiement
,, Dathan a: Abirom,lel’quelz te font limpide, âcrement ce bruit par tout, que tu es
,, circonnenu par mes tromperies 8c fallaces. Et tu feras vne vengeance manuelle
,, de ceux qui ont filrieul’ement densifié de ta gloire, s’ils periil’ent d’vne l’argon.qui

ne [oit
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ne [oit point commune, afin qu’on ne penfe qu’ils n’ayent rien enduré, qui ne ,,
puiiïe titre ennoyé par les hommes : mais que la. terre, fur laquelle ils ne [ont pas ,,
dignes de matcher,s’ouure pour les engloutir auec leurs familles a: leurs biës, par ,,
ce moyen ta puilfance fera manifelte à tous : 85 il y aura exemple donné pour ,,
ceux qui viendront aptes : àcellc fin qu’il n’y ait homme qui oie rien perlier de ,,
ta Maiellzé,qui ne fait bon se (me: 85 puis on cognoil’tra que mon miniftere cil: u
de ta force 86 puillîmcellqe li les crimes «se les blafmes qu’ils ont annulez contre ,,
moyfont vrais, que la malediâion tombe lut ma tClÏc, se qu’eux contre lefquelz ,,
i’ay fait telles horribles execrations, demeurent [ains a; faunes. Et aptes que tu n

to auras ainfi puny les perturbateurs de la paix 85 du repos de ton peuple, garde ,,
le telle de la multitude en bonne tranquillité a: concorde, se en l’obferuation de n
tes [alucites ordonnances z garde ce relie entier a: exempt du torment ou de la ,,
punition que meritent les mefchans : comme ainfi [oit que cecy ne conuien- n
ne point à ta milice, que le peuple innocent fait puny pour le peché de ces re-; ,,
belles. Il ne peufi; faire celte orailbn fans larmoyer : &apres qu’il eufl: acheué
de prier, aduint vn horrible tremblement de terre, 8c tout foudain le delÎus fut-
tout conuert d’eauë, ne plus ne moins que fi les flots d’vne mer agitée enflent

é par là. Tout le peuple fut fort efpouanté : 8c du coite ou les feditieux
alloyent,fe feit vn [on terrible : a: en oeil endroit-là la terre s’enfonça,& englou-

ne tilt tous ces mutins. Et aptes que ces profanes furent ollez de la veüe de tout le.
peuple, celte ouuerture fe ferma derechef, en forte qu’on n’appereeuoit aucune.
trace de celte ouuerture. L’illue de celte bande fedicicufe cil: vn argument ma--
nifeite de la prouidence de Dieu, a: quant 86 quant de fa force à; vertu : a: celte
auenture a cité d’autant plus miferable , que nul mefme de leurs plus proc
drains parens a; plus familiers amis n’en ont eu. aucune. compailion : 8c qui;
plus cil: , tout le peuple depuis les plus petis" iufques aux plus grans , oublians
toutes les choies palliées, crioyent tous à haute voix 8:: auec ioye à; liefl’e , ap-.: .
prouuans la fentence horrible de Dieu : se tant s’en falloit qu’ils eüimaEent ces-

. orgueilleux dignes d’efire lamentez, qu’ils les auo ent en horreur comme pe-r
39 (les publiques de tout le peuple. Apres la ruine e range de Dathan a: de les:

complices, Moyfe feit appeler ceux , qui afpiroyent à la Sacrificature , pour re«
mettre derechef le droit de l’eleâion en la main de Dieu,à celle fin que la Sam
crificatute demeurafirà celuy, duquel on cogneull: que le fatrifice fait agreable à
Dieu. Pour celte taifon s’aflèmblérent la deux cens cinquante hommes , qui
citoyent fort bien ellimcz du peuple, a: qui auo cm: touiiours cité en bonnes
imputation, tant pource qu’ils ell:oyent iliuz de’no les sa bons parés se vertueux,
que d’autant qu’eux auili n’aupyent forligné des bonnes mœurs de leurs ance--

tes.Et auec ces gens-cy Aaronôt Coté le mettent en auantzpuis apres le tenans -
debout deuant le tabernacle ôz fanâuaire de Dieu; effrayent enccnfemens qu’ils v

4o auoyent apportez auec eu x; Vu feu tout [ou dam s’eleua en vne merueilleufe 86 ï?
terrible flambe, tel,’que iamais les hommes n’en peurent faire ou allumer vn fem- a ’
blable : a: n’en veirent iamais vn pareil ou és terres, qui ardent d’elles mefmes, ou V
dedans les fotelts 8: bois qui font embrafez de l’ardeur du Midy.mais c’ellzoit vn
feu tel, que Dieu pouoit bien allumer, ardent a: reluifant outre mefure : parla
violence duquel ces deux cens cinquante furent tout vifs confumez auec Co- 4
te, en forte qu’il ne demeura vne feule partie" de leurs corps, tant etite full: elle. i
Il n’y cuit qu’Aaron feul,qu.i demeurait entier a: fans aucune ble ure : teHement- u
qu’on cognent bien que ce feu efloit venu du ciel.Apres que ceux-cy furent ainiî
enfumez, Moyfe voulut que la , memoire’ de celte horrible punition durait à p I

5* iamais,& que ceux qui viendroyent aptes, n’en fuirent point ignorans:ôc pour
ce fake,com’manda à Eleazar,fils d’Aaton , d’attacher leurs encenfoirs à l’au-

. - tel (Parrain ,à celle fin quece fait vn memorial perpetuel pour citonner les au-
tres,- qui penf que la Maiefié paille ei’tre deceuè’ parfallaces se trom-

pemhumaines. -.- ’ l: Des
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c H A p. r I I I.
’ a O M M E ainfi (oit qu’apres vn li enident tefmoignage on cogneuil:

lalfez,que la Sacrificature efioit efchcuë à Aaron frere de Moyfe
par ingement diuin, a: non par ambition, ou par la faneur de [on
’ . frere,elle luy cit toufiours depuis demeurée fans contredit.Siell-ce

. ,7 . ltoutesfois que les Hebrieux ne demeurerent pas long temps fans
feditio-nzma-is il y en eut vne autre leuée plus fafchcufe que la premicre. Car les
caules de celte mutinerie citoyen: telles,qu’on pouoit facilementiuger, qu’elle 10"
dureroit longuement. e Depuis que celte opinion fut vne fois entrée dedans les ’
efpritz des hommes, que rien ne le faifoit fans la volonté 86 exprefle ordonnance

, de Dieu, ils penfoyent que Dieu feilt tout cecy en faneur de Moyfe : 86 attribuoç
yentle tout à Dieu, comme s’il cufl: puny les autres,non point pour la haine qu’il
eull: contre leurs offenlès 8c pechez, ains feulement comme citant folicité ou im-
portuné par Moy (e. Et ell:oyent marriz non feulement pource qu’il. auoit puny
par mort vn fi grand nombre des plus apparens , a: ce pendant le menu peuple
ell:oit demeuré impuny: mais anlli , pource qu’ayant conformé. la facrificature-
de [on frcre, ilolioit toute efperance aux autres d’y pouoit paruenir :comme
ainfi lbit que perfone n’afpireroit deformais à vn tel honneur, puis que les au- 20’
tres s’en elioyent mal trouuez. Outre-plus , les parens de ceux, qui auoyent
el’té ainii confumez a: engloutiz, plaidoyent leur caufe deuant le peuple ,ac’le

’prioyent de mettre quelque mellite à la puilfance orgueilleufe a; excellîue de
Moyfe: car cela luy feroit bien facile à faire. Cependant Moyfe fut adnerty de
bonne heure, que le peuple commençoit à s’efbranler : ac Craignant qu’aucunsat.

tentalfent derechef choies nouuelles, dont il en aduinil: quelque grand incom-
nenient a: fafcherie,fcit aiTembler le peuple. Et aptes qu’il cuit ouy leur-s re-’
quelles ,il ne voulut rien regondre, de peut qu’ils ne fuirent d’auantage irri-
tez. Voicy feulement qu’il cit: Il ordonna aux chefz des lignées que chacun» -
apportaft la verge,ou.le nom de chaume lignée fait efcrit;& que la factificature 3o”
demeureroit à celuy, en la verge duquel Dieu auroit monitré cunettement quela
que ligne. Apres que celle opinion enfilèmblé bonne a teus,leïsiautr.es des onze
lignées apporterent leurs verges ou les noms des onze lignées eiioient efcrits,’
à; Aaron la (ieune, ou le nom de Leuieltoit efcrit. Moyfe les: printtouteS, a: les
pofa au tabernacle. Le iour enfuiuant toutes furent produites,& n’y en auoit pas:
vne, qui ne peul]: dire facilement difcernée : car tant les cheù qui les auoyent
apportées, que le relie du peuple les auoyent marquées. Et on veit les onze dec’ ’
meurer en la mefme forte, qu’elles y auoyent cité apportées, quand Moyfe les
prinnMais on apperceut fortir de celle d’Aaron des rameauz 81. boutons, 86 oïl-’
tre cela des amandes meures, dequoy on fe doit plus efbahir : car la-verge ell:oit 40:
d’vn’ amandier. Or le peule ell:onné d’vn fpeétacle fi nouucàu.& ellrange ;ou-’

blia toutes les mauuail’eslbufpeçons 86 haynes u’il auoit concertés-tant contreî
Moyfe,que contre fon frere Aaronzôc s’adonna du tout à auoit en admiration les-
iugemens de Dieu,& cella de plus refiller à Dieu-ac confentitque la fatrificatuteî
demeurai]: à Aaron. Ainfi il fut approuué founerain-Sacrificateur pour la me
fiefme fois par le tefmoignage certain de Dieu:& nul n’y contrediï’tdepuis. Ainfn
le. peuple d’Ifraël agitéÏde pluiieurs troubles se fafeheufes fedition’s’, finalement!

obtint repos par vne telle façon. : - -, v ., , » 7* I 4 se
I I I- , Or aptes que Moyfe eull: exempté de-tout le fait de la guerre tartelalignée du

Nomb. Leui, qui elioit dediée au feruiee de Dieu, de peut que les Leuites ne fuirent 00-66?
18. 3;. cupez aux choies concernantes la vie prefente,& que par ce moyen ils ne hmm»

1mm. trop pareilèux à faire le [cruice diuin-,il feit celte ordonnâce, qu’aptes’que la terre)
v1 4. 18. de Chanaan auroit cité conqueltée par armes, 85 par la faneur deDieu, ily cuit!
(se 2.6. quarantehuit villes du pays des meilleures ô; des plus belles referuéespourrleslxdi

I ’ I uites»

2-"
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pites, auec le territoire ioignant les murailles d’icelles, tant que deux mille cou.
dées le pourroyent ellendre. Il exigea aullî de tout le peuple la dixiefme partie
de tous les fruitz 56 reuenuz annuels, laquelle on deuoit garder tant pour les Le;
pites, que pour tous les Sacrificateurs: 85’ depuis celte ordonnance ces decirnes
ont cité le reuenu ordinaire de la lignée de Leui. Il nous faut maintenant mom
lirer quel eltoit le particulier reuenu des Sacrificateurs : De quarantehuit villes il
ordonna que les Leuites en donneroyent treze aux dix Sacrifieateurs : et des-de-
çimes qu’ils auroyent tous les ans receue’s du peuple,ils leur en donneroyent la
dixiefme partie. Outreplus,que le peuple offriroit à Dieu les premices de tous les

. go fruits prouenans de la terras: de touslesianimaux 8: belles qu’il citoit licite d’ofi
fiir,il deuoit amener aux Sacrificateurs le premier nay,s’il ell:oit maile,pour dire
offert en facrifice:& ils deuoyent manger celte belle ainli offerte auec leur famille
dedans la ville fainàe. Et pour les belles, qui citoyent défendues par la loy,le ici.

p gneur de la belle deuoit payer vn Kele 8c demy au lieu du premier nay de la belle:
a: pour le premier nay de fes enfan cinq ficles.Les premices auili des roulures de
tous les montés a; brebiz elloyent denè’s aux Sacrificateurs:& ceux,qui faifoyent
cuire des painsdeut donnoyent aufli quelques gaiteaux.Q15t à ceux,qui fe confa-. Nomb.6
croyent par vœuJefquelz on appelloit Nazariens,portans longue chenelure,& ne .
beuuans int de vin, toutesfois à: quantes qu’ils confacroyent se faifoyent vœu

3.0 de leur c endure, leurs facrifices 8c oblations citoyent pour les Sacrificateurs.
Auiii il yen auoit d’autres qui fe nommoyët eux mefmes Corban,c’e& à dire,Don

de Dieu,lefquelz deuoyent donner aux Sacrificateurs quelque fomme d’argent, l
quand ils fe vouloyent demeure du-miniltere,auquel ils s’eftoyent obligez deleur ë

ï bon gréd’homme deuoit donner cinquante ficles,& la femme trQnteLEt ceux qui
-’ n’auoyent point lafaculté de bailler tant,elioyent remis à’la difcrètion des Sacri-

’* ficateurs. Il a bien, plus, que fi quelcun cuit tué en fa maifon quelque bellze pour ’
l’vfage de [a amille, a: non point pour offrir en facrifice, il cit-ce qu’il deuoit dom
net la poiâtrine de labelle a: l’efpaule droiteaux Sacrificateurs.C’ell: ce que Moy-
fe ordonna pour les Sacrifieateurs, outrece que.’ le pleuple offroit pour les pochez,

30 comme nous auons dit au troifiefmcfi liure. Or (le-tout ce que le peuple donnoit à
l l’ordre des Sacrificat’eurs, il ordôna que tant les femmes que les filles 86 feruiteurs
en fuirent participants, excepté des chofcs qui citoyent ailettes pour les péchez.
par il n’y auoit que les malles faifans l’office qui en mâgeaifent : se deuoyent man-. 1

.- gcr celte oblation au pr0piciatoire le iour mefme qu’elle auoit cité offerte. Ayant
ainfi dif posé des affaires aptes la feditiô,il feit delloger le campât auec tout le peu- Nomb. se
pie vint iufques aux frontieres d’Iduméezôc auant que pallër outre,il ennoya gens
en ambalfade vers le Roy: auquel il demandoit feulemët congé de palfer,ell:ant
prefi-de preflzer au Roy telle fidelité qu’il voudroit,8c promettre qu’il paiferoit ou-

, tre fans faire tort à perfonne.D’auâtage-il requeroit qu’on prefentall: a fes gens vn
4° lieu public pour vendre leurs denrées,ou pour en acheter des autres,fe prefentât .

mefme à payer l’eauëfi le Roy le vouloitMais le Roy ne voulut rien ottroyer aux
amballadeuts ’ les renuoya fans rien faire,& leur refufa p e:& s’en vint ana
deuil: des Hebrieux auec grade à; puüfante armée,pour repo et Moyfe,& ton.
tes les gens,s’ils enflent attenté de faire ouuerture par force. Mais Moyfe voulut
amant quenrien faire demider côfeil à Dieu, lequel ne luy voulut point permettre
que lesHebrieux commençaifent la guerre ne la bataille: a: pour Celte caufe il feit
reculer res gens en attitre,ayant deliberéiôc conclud les conduire par le defert.En
ce temps-là Mariarn futur de Moyfe mourut,qui fut quarâte ans aptes qu’elle for-.-
tit d’Egypte,en la premierelune du moys Xantique, quielt Nifan:& fut enterrée

je honorablement se en Ïpe magnifique,& aux defpens du commun,fur vne mon . p
cagne appelée Sein.Le neil duravn moys;& aprescelaMoyfe fanâifiale peuple en No.
celte façon : Le fouuerain Sacrificatenr print vne geniife toute rouille,quin’auoit
encore cité mife au ioug,& l’amena en vu lieu fort net vn peu deuit Polka: tua,
a: de [on rang arronfaparfeptvfois le tabernacle auec le, doigtJÈuis aptesainii que

1. . celle

I
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celte geniffe citoit toute entiere auec la peau 86 les entrailles dedans le fanon ictL
ta du bois de cedre outre le premier bois qui y citoit , a; mm de ü de 7
la laine teinte en efcarlate. Or il falloit qu’vn homme du tout par c aile ou
[amariné recueillil’t la cendre’de celle gendres: puis la mettoit en vn lieu fort par;
a: tous ceux qui efloyêt polluz pour auoit touché vn corps mort, ac quiypgùuri 3-33 . .
lie caufe auoyent befoing d’eltre purifiez, iettoyent vn peu de la cendre dela geà
nille dedans de l’eauë d’vne fontaine,& y trempoyent vne petite branche d’hyib:

c,& sien arroufoytnt le troificfme iour a; le fcptiefme : aptes qu’il auoyent.» ainfi . , .

fanal venoyent reputez purs a: fanâifiezJît il commanda , ne celte ceuitume fini!
ainii gardée en la terredaquclle ilsauroyent conqucl’tée à orce d’armes. I - r5

i N 1°. a. Au refit aptes que l’armée qui ell:oit pollue pour le corps de Marian, eull: cité
"À ainfi purifiée, il marcha par le defertaucc tout le camp, 8c vint en Arabie, Bilan:

arriue au territoire de la principalle Ville des Arabes: laquelle on nommoit ancië.
nement Arcé, a: maintenant el’t appelée Petr il feit en ce lien lamenter Aaron" .
fon frere fur vne haute montagne, qui fert’de clollure au territoirezou il fut ad.- i
uerty par Moyfe qu’il deuoit mourir. Pour celte raifon fe tenant debout deuant

’ e ’ tout le peuple fur vn petittertre fait en montant, fe defpouillades ornemens fa; k
cerdoraux,& les bailla à [on fils Eleazar, auquel la fucceillô appartenoit de droit;
Et ainfi il mourut à la veuë de tout le peu le le mefme an que fa fŒur mourut,
ayant vefcn cent vingt trois ans. Le iour [a mort efcheut en la premicre lune 2.6
du moys que les Athcniens appellent Hccatombæondes Maccdonien’s 17015,85 la

c Hebrieux Sabba. . ’ . l l - r , - . i1 r t r. Le peuple le ploura trente iours : a: aprcs’que le dueil fut finy,le peuple par lai ,
Nathan. côdu e de Moi fe vint infqnesà vn fleuue appelé Arnon. Cc tienne prend [a [oui-.5 I

ce d ’ montai es d’Arabie,& entre dedans le lac Afphaltite, diujfan: les Moab;
tes des Amorrliéens. Et celte region cl’t fertile, a: les fruitz d’icellc font fuffifans i

pour nourrir les habitans. Or Moyfe ennoya des ambaifadeurs vers le Roy: lef
quel on appelloit Sehon , pour demander panage par le milieu de fon r0yaume,

f luy promettât qu’il feroit palier fes gens par toute la region d’iceluy fans endom- h
mager ne les terres ne les habitans,& payeroit raifonnablement toutes chofcs la; sa
quelles on auoit acoultumé de vendre, voire iufques àl’eanè’, s’il leur fâchoit la

A donner fans argent. Mais Sehon leur refufa âcrement le paifage , a: drcffa vne
grande armée, ac occupa de bonne heure les cndroitz de la riuiere d’Arnon, p1, f
ou on .Pouoit pallier à gué,pour empelcher les Hebrieux de palier outre. ,

I l . Mqvfe , airant que rien arrenter demande canfiil àDieu a s’il doit aflàillir les [même I

g coutre Itfipæl: il guigne la mifloire,0 les bantous à [agende de extremefoif Î
f n -- des Jmorrbe’eusæt 0911109]: nmfiomfon camp «pas «flagada dejcanfirm.

, c H A P. v. ’’ R M o Y s a. ayant entëdu, que les Amorrhc’ens fe vouloyent por- 4d ,

ter comme ennemiz contre luy,penfa en foy, qu’il ne falloit point .
1’? endurer vn tel mefpris. V0) ant auifi que les H rieux citoyent V ’

.. I vn peuple difficile à manier , se que facilement i pouoit aduenir j
Lus-.4: que la partffciôz difette les ameneroyent iufques à renouueler les 5’

tumultes a; feditions’pafséesfil ne leur voulut feulement citer toute oecalîon!’
mais aui’fi il voulut bien demander confeil à Dieu premierement, s’il luy fembloit l
bon de donner ouuerture à la guerre. Dieu s’y accorda, se outre cela il promit
la viétoire aux Hebrieux. Celte efperance efmeut grandement les cœurs de MOY-
fe 8c du peuple, saleur bailla pleine hardieife. y Et Moyfe leur difoit, que le temps ,

’ clicit Venu, auquel ils fe peuifent faonler du defir qu’ils auoyent de combatte: la
’ ch mefme qu’ils auoyent l’adueu de Dieu, a: que l’autorité d’iceluy les pouffoit

à ce à quoy ils eüoyent defia airez enclins de leur pro re mouuement. Tou? r
furent fort icy eux de ce congé qui leur auoit efié donné de batailler :86 priment ’
tout incontinent les armes,&: fanstarder marcherent hardiment contreleuljs

enricth
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r. Ennemîprellrz avreeeuqir ou donner la bataille.Les Amorrhécns-voyansles He ,
le 7 , rieux approcher,ne fe [puncnoyent plus de kilt premicre- hardielfe,ains s’elton,
u 0::an furent (313111143116 fi. grande frayeur.un tous perdue: le courage quasi
n auoyent. Parquoy auna: que-vernaux coupssilstournerët le doz, penfans me;

que le meilleur moyen de fe fauuer,ce feroit de s’enfuyrzçar, ils fe fi eut en la for.
a terril: de leurs villes-TÇC-que noupbilant racleur profita de une ralliait-03 au - l
q les Hebrieux apperccurent- que les ennemi; quittol’ent, la place,ils lcspourfuyuil- v
fi l w rem: viucmcnt 86 grand-halte, se du premier alfa c meneaux: route leurs pre?
a - - miers rengs,86 les rendirent tous efperduz. (kinfi les Amorrhe’ens s’efpançhcrent

w n°428512: par les chanlpsgfans tenir ny ordre ne conduitedes vns s’en fiiyoyent en
L, vne ville,les autres en vne autre. - Les Hebrieux ne fc pou oyent laifer à les Pour.

luy ure, ne voulaus, point laiffer la ,vi&oir.e imparfaite. Et comme ainfi foie qu’as

. titillait bien expertsà fienter ciels fonde, .86 à tirer de: toutes façons;de dards sa.
flekbesfl à s’ayder de tputes fortes de ballons, (lefquelz on frappe de loing, a:

Ë ’ biendifpoz’dc leurs pet-fourres que les-armes ne les greuoyent point: on ils clona
’ l mycnt haüiuement pour atteindreceux qui s’enfuyoycnt deuant eux: ou ils ti-.

En myent de leurs flefchcs contre ceux! que la: frayeur auoit tenduz agiles 86 legers.
f” Etpqurtant il y eutlàvnegrande boucherie. en peut de: temps :8: fi. d’auenturc , l
in mans-ego, cm; amalgame fuyee,cnçore auoyentsils à batailler contre leur:
15 ne: laves 86 la foiEcar celafefeit au temps des grandes chaleurs. L’alteration
m ’° es faifoit aller par grandes. trouppes 66 bandcschercher le fleuue : et là furent:
15 encore pourfuyniz par lechbrieux, qui-iettoyent de loing dards 86 flefches con-.-

treeux,86 entre les autresl’vn des Roys, danoir’Sehon, y litt tué.Etl.es. Hebrieux.

la I, defpouillqrentçcuxqui cfioycnt occase: rapportctent de. celle viétoire vn fore
a? grand hum, , (quant; des: vignes en grande abondance, d’autant que lesfruitsl.
bl- y n’auoyent point mon site? là tecucüliz, . Et 10536138 de guerrccoumycnt tout,
ms je pays, palan, a; gallium tout fans qu’il y cuit aucune force pour leur l refiler;
16- Aufli ils emmenerent beaucoup de prifonniers, 86 ne repug’noit »: car tonte la;
ne, force du pays auoit cité emportéeen celte dure. rencontre, 8c bataille; Voila;
um- . 3 o- quelle. fut la dcfeonfitnte des Amorrbe’ens s qui auoyent ollé defiaour’ueuzï de
lei: 3° prudence 8L bon confeil au befoing.486,s’cll:oyent manière: lefchesen celle iour-;
: la néeçlà, Or les Hebrieux s’emparerent-de leur: terre , fanée entre trois riuieres
me en forme d’vnc ille, la riuiere d’Arnon- fait lafeparation duco’llé de and»;
p2) i a; winch du collé de Septentrion,’qui perd [on l nom en entrai-’tt’dedans le [0&1

«trimas Occident elle ell- arroufç’e du fleurie Iordain,Sur«çes’ entrefaitesil y eue
virennemy nouucau lbfcité contrele; Irraëlites, afaueit Çgskoy de-Galad a; de

, Gôuhnite, qui venoit au fecours. alu-Roy, Schon fort amy a; compagnoniat cama
f ’ bien qu’il veir la ruine de [on voiiin ,tqutesfois. cfperant qu’il- pourroit obtenir la,
- miroite, il voulut eilâycr qui feroyent les plusfortz, ou les gens,.ou fes. ennemiz.

,. «a Mais à la En il fut auffi frullré de fou efperancc : car luy ’ fine fut. tué en. la:
Pot. 4l bataille,& ne demeura pas vn feul de fcs gens,qui ne fullde ait. Or Moyfe auec;
au]! [on armée ayant pafse’ le fleuue deIoba’ch, entra au’ royaume d’Og , 86 (Mimi,
lm; l I 12’s villes l’vnc aptes l’autre, 86mettoit à mort tous les habitans d’ioelles , sa
mi; fur tons ils n’efpargnoit point ceux qui auoyentplns de biens, tant en argët- qu’en
le; ’ pontifions 86 heritageng citoit divise grandecoîpulence; 8e la force 8; la Yen:
on, tu n’eftoyent pas moindres en luy;I;e tefgipignagc e fa force 86 de fa (tatares’efi,
loi; conné depuis en la ville de.Rabath,;quiei1;oit la ville capitale dela region’ d’Am’:

man. Son liât citoit defer, large de quatre coudées,86 long de neuf. . La monde
. , CCGcmt non feulement fut vn bon, heur, prefent pourleslfraëlitessmais guai

’ w Jo 611c fin caufe qu’ils parvinrent à plus grandes chofes puis- aptes: Car ils pria:
ml: î, *’ rem foixantc villes fortes 86 bien munies, qui efloycnt fouz laiurifditiOn fl’obe’if;
in. Q [anet de ce Roy, 86 tous furent enrichizdes defpouilles’86 butins tant en gencral

w quhnpatticmieru .. .. *’ - . ’. u:. k3 . - AptpcsccschofesMpyfefcit dcllogçr, lèsi’géëp pas du;Iordain- en v.

le 3 vne
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fi-

vne grande camp’agne,qui cl! viz à viz de Hierichol. C’efhfne grande "yjllteâëfore v,

peuplée, ou il y a des palmes 85 du baume en grande abondance. Les courage:
A ell:oyent tellement creux aux Ifraëlitcs, qu’ils ne defiroyent rien mieux que guerJ
res efmeuè’s,affauts a: batailles : a; Moyfe penfant qu’il ne deuoit biffer efcouler
c’e’l’te’prompti de deifes gens,voulut fur cela offrir facrifiees à Dieu pour luy rem

[e aman de aux feltia tout le peuple :8; Enuoya les gens de guerre au epays’.
& es Madianites pourelc piller-k gauler, a: pour prendre les villes de ce peuplelàe

Qar forte.0r voicy qu’elle a’ elle la fource de celte guet-:er, . r i n . .. . .. x .... .1

. tre tout l’ordre de mature;

Dt la [glané à impudence du R0) 8.1145qu (une): meagàdgsflmtnhfllBW,’ ,1 j a
- y l lequel neume: point pres’ler l’ oreille à fit (quelles. , v , g H A pt Î v g. f. J q I.

I V Nu A L A C Roy des Moabites, auoit amitié ô: alliance ancienne auec? l
les Madianites. Iceluy voyantxprol’perer de iour en iour leà afi’ai-â
a; à res des liraëlites , commençanufiî à ellzre en fouc’y de Ion royau-V

,- E K me. Car il ne [auoit point que Dieu euft defenclu aux Hebrieux-
i : ... 4:: d’appeter ou enuahir autre terre outre celle "deCh’anaanÆc en ee-ë
morte il attenta de faire quelque choie de nouueau allez inconfidere’ment; Il!

- cil: bienTVraYÏ qu’il n’ofa allaillir les Hebrieux par? guerre cunette ,comme-’ceuxï

v» qui citoyen: enflez de tant de bellesôc excellentes viâpireè. 1 Toutesfois’vou;
» lant bien obuier àux inconueniens qui pourroyent aduenir , se donner ordr’equclzbï

les Hebrieux ne paillent de là en nuant pailler plus outre, il’e’nuoya ambafiadesï
vers les Madianitesi pour regarder à leur profit commun: Iceux enuoycrent les)

r plus honnorables d’entre eux auec les. Iambafi’adeurs du Roy Balac vers vin Pro.”
phete nommé Balaam, qui demeuroit outre le fieuue Euphrates , qui elloit leur
amy,v& homme bien renommé en ce pays-là, pour le prier de venir vers eux;
se de maudire les Ifraelites. Le Prophete receut benignement les ambafTadeurs,t
ôz lesfeit aficoir en [a table : puis aptes il demanda confeil à Dieu de ce qu’il V1103
loitreltre fait touchant la requelle des Madianites. Dieu luy re’prndit , qu’il ne
leur deuoit point obtemperer. Ainfi il s’en retourna Vers eux g a: leur clin". qu’il
defiroit- bien leur gratifier, mais Dieu l’empefchoit l âqui il deuoit cette gloires 0L
qu’il àuOitiufques alors"aequife pour les prophcties a: reuelations qu’on aubin
trouuées vrayes en luy. Càr il falloit entendre, que Dieu aymoitl grandementcc’
peu le lequel ils vouloyent faire maudireEt leur confeilla; que pour celte raifon’
me me ils alunirent vers les Ifiaëlit’es , &tant.faire qu’ils proeuraKent la paix and?
eux à quelque condition ou defàuantagel que ce fait; Apres qu’il cuit ainfi
ilrenuoya les amballhdeuts.’ Mais pour autant que le; Roy Balac folicîtoit’ fort
lesnMadianites par prieres; ils reniioyerént d’autres ambalfadeurs pour la fecon-f
de fois verS’BalaamÎz’lequel ayant grande afiëôtion de-gtatifie’r aux hommes;

demanda enfCore confeil àDieu. Mais Dieu fut offensé de cela ,5: luy’eom-Ï
manda comme en f] defpitant qu’il obtemperafl: aux ambalTadeurs. LBalaal’n 4° ’
penfant que ce full à bon efciant que Dieu luy fait. commandement , le meit en
chemin pour s’en aller auec les anibaffadeurs. En allant; aptes qu’ils furent Ve?
nuz en vn- chemin titroit ,qui citoit entre deux petites murailles ,’l’An’g’t l vint
au deuant’du Prophete. Or Balaam citoit monté fur vne afnefl’eflaquelle api
peteeuant l’Ange, fe dellourna du chemin, se ferra fan maiflre contre l’vnc des.
clou (lutes : a: quelques coups que luy (ceult donner Balaam , elle nele bougeoit
de là , le prelfant de plusifort en plus fort. Et comme me [oit que l’Ange ne
fc deltoumaft point .ducheminv,&que le Prophete ne «(fait de barre celte
ponte befie,finalement (Dieu le voulant ainfi)l’nfnelÎe le printâ parler com; c
me vn homme, a: à reprendre fou maillre Balaam ,iluy remonfirant qu’elle n’a- le) ’
uoit fait choie dont il la deuil- batre ainfi ,8: il nientendoit point que c’eltoit
Dieu qui l’empefchoit d’obtempcref àceux-là aufquelz il vouloit ainfi gyatifierà I
Le Prophete fut merueilleufem nt troublé, oyant ainfi poilât (a belle con-3 I d

ŒÎA’nge le manifefta âluy sa: le ralingua de a;
qu”

le)
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qu’il frappoit mafia-M, damant que celle parure belle n’alloû’poiniieml-I i.
pablcmais c’efioit luy qui mettoitetnpefchememquahd ilquolllbm limetur’o «
en chaumât bander contre la volonté de Diète: Lors le Préphctcsfutifant’cfidn a
né , a: vouloit retourner en miel-chiais Dieu limitâmda d’aller-ou daltonien; n
trepris, moyennant qu’il-nelfeifi rien 6mm ce ,ddquoyçil auoit canidiuinemenu a
admœmeltéDr aptes qu’il outrece-u cemandemenu mon: vers-1a RuyiBelaeæa .,
fun hombrablement receupaehrâccela fait, il moulut alite. mené nounou;
aiguade laqholk me puritlcbnçcmlct’l’oltdes Hebrieux. En lors le Roy-Balai:
aux fan appareil royal voulut mompagner 3912m iufques à bihonttghé’, qui

l tu citoit prochaine de 121,85 loingrde’l’olbdes masses «femme Melun; Anna
bienconfidetêl’zrme’e , ildir au: Royzqu’iledifialb-fepautelz 5 æ-ofiilblhnicouib
autant de taureaux a: de mouton: . Cela fiirineoncimntfairllblon’le CQWB’I
demeu: du noyers: ilfeit tueries beihrsxafin qu’il: ’ dindonner iprefagd a de la vis.

(licite. v Puis upas il parla Mutuelles bien- eiireux , aufquelz. Dieu dona ,,j r A.
ne fi grande abondance de biens tâterons octroye fiiptouidenee vous cons; ,,
duite a; guideraperpetuellement’; .- . Cu: iln’y a aux fortede gens, aufquols ne s ,,
deuiez dire prefemen WMohnePteté demains me engageas, de ver-ï fi
tu , a: enuie de preudhommie filous 1an deue’z auoit des,fuCCfoeuts :86 fils ont. w

q tore plus excellens ’: Comme dinfifoie que Dieu nefait’aontc d’autres hommes en. w

en se tout le monde. vous , lac: veut bien donneriordre’que- NOUS foyezles plus w
heureux de tous leshOdImes "qui’fo’yenr (ou: leeiele: n Pour celle railbnyous. ob-a ,,.
tiendrez la terrèàlaquelle il vous: larmoyez me outre cela mile lainant poil; w

- Mon perperuelleâ munis, qui’iiiœederonc aptes vous en .areille ignares; beà , .
r- nediâion : tellement ,’ que laiterneôa lamer feront vrempÊesP dayolïte gloire 1.55? ,:
,- voilure nation multipliera li lbnqu’iln’y aura ne me ne peuple en mule mon-i ,,
à demi il n’y ait aucuns de yous’ niellez parmy.. Vous elles vnebien-heureufe un a; .
,. niée , fi fort. migmèncée d’vnfeul pere. La region deeranaan; nous efcherra. fi
... . maintenances: poŒeflioh a; héritage : mais elle ne fera allez ample poumons ,ne. fi.
à poule grand nombre qui (attira. de vous : ains gâchez que tout. le monde vous, w
ce Bi 3 ° cil: W1 püil’siez habiter quelque foison foroequ’il vous faudrmlemeut7 a,
m ter tannés ifles qu’es pays de lorette ferme ,â calife-de Vollre multitude quiller; fi
ce comme le nOmbre des eûoilles du ciel-Et combie’lque imine nomlxevdoiue dire, fi
ba infiny,toutesfois Dieu ne voüslairta point mon; me; autempsde-paimins Vous fi
ce fera abonder encans biens: &àdràmilsx de guerre il donnera force-&Nertuaux, w.
lié, heaumes; z (hm [comme anciennemis, devouloir eflrc vozenaetniz a 86 de; ne
m: pendules manne vous; . * Car il ne retournera nul ulétor-ieux. de telle ba: ï ’ x

flinguai apporte ioye à-fz feintise a: à les enfant. il . Telle force-mus cil: aduenu»: ,,, ’ Ç

m lagraoede Dieu , qui (cul-peut (biler ce qui; en: de relie , a; fournir ce qui de;
’5’ t. Le Prophete Balaam mufliers de foy,difoit cecy d’vn efpirt Ide-prophetieq
m o fic Balac cependant ell:oit bien inarry de l’ouyr ainfi parler , a; le reprenoit quîil-nei
3m 4 tenoit point. les conuenances qu’ils auoyent faitesen’femble , combien que l’es a-î
m mi: luyeulîent donné grand [alaire pour venir iufqu’œ là: a; au lieu qu’il citoit là:
mu pour maudire les ,lltaëlioes ,il les louoitôe prononçoit bien-heureux coup:
l me gens vertueux a: plains de (macre Et Balaam luy refponditzpcnfes-tu’quel»
’P toutes les fois qu’il nous faut rentier les oracles diuins , ce que noua deuons dires",
, ou Mât en naître puilfanee,quand nous tommes inlpirez de l’Efprit de Dieu? 5,

m Luy mefinemet hors telles paroles a: oracles qu’il veut,fans que. nous en faehionsg ,,
m tien, ou quenous: y penfions. Certainement. il me louaient allez à quelle 5113,,
ille i’zy riflé icy amené àla requeile des Madianites : a; la ra’ifon pourquoy-ie fuis 1ire-.5.
3m- 50 meut que i’obttmperaafl-e à ta volonté. Mais Dieu cil: plus purifiant que ma vœ t a.
6345 louré, qui maye proposé de parler au gré a: [clou le defir des hommesâc du mu!î n-
icol! contre la volante de Dieu.- Caraufli toit qu’il entre dedans n02 cœurssil n’y de: in
film. Ü maire plus rien du nollre. - De moy il cil: certain que ie n’auoye mon de rien e m
i, un l direâh louangmde-sceux-cy , ne parler de ceque; Dieu a ordonné ,dtconfcrcr à);

gâta . k 4. leur:
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,, leurs fiidceflîtuFSÆÆ n’auoye aucunement penlïe’ ales reciterzmaisiDicutquilcùtoib

,, du toutfauoiialile a qui «en: pour la felicité sporule repos a; lagloircl de ce peu-g
,, pleJm’æmis cesparoles’ trima bouche: Or’fus maintenant, veu que mon defir en,

n de faire ichofe’qui te foniagneablë .8: auxt’Madianites . dreflbns 86 baillions, de
n meneaux: lunch , attenouuelo’ns les faon En: &enhlations , fi’d’auenture Dieu
sa pouilla lettre, flefchy , à CeÎqulil me (oit . permit de maudire ce peuple d’Ifraëh. A.

quoyde Roy Balzac s’aoo’ordaîi mais quelques normauxfacrifices que Balaamèufls
oflbranrfizeft’ emmenois qu’il reparu chroniqua deuil mandille des Fractures;
ains (e iettant (ml faifaqecn terre; il prodifçittout ne qui deuoit: aduenir , a: aux.
Roys 8c aux nobles en; Encre des eioez’ll narrable ’qn’ily on amusies qui ne m
fontpointenëbrepour le puaient tsunami; quant àcellce quillera en natuch
ce qui leur en: aduenultant parterre - que par mer ,s’ell: trouué lizbien: accordant»-
aux Lpropheties’ de :Balaaml iufqulrs urinaire ancillaire, qu’onlpeut facilement com

Nomb. z se ieéturer- ’çdueîle relie de coll oracle fera quelquefois: .; (En pendant la
Roy Bal-ac fut fort many de; (a voir fruliré defon attente,& renonça le Prophere
n fanshonneurç’ "Lequel’com’me il s’en rewiîtnoit en fa maifonlgel’tant defia m »

"un in (que; au flemmcEuphtatctÏç appela. Balacïarles’principaux gouuerneurs de
a, Madian’, se parla a eux ’ en forte : 0 Roy) Baise , 8c vous .Madianites., pute!
a, qu’il faut que ’ie’Jvous obeempereivoire cannela volonté de Dieu, in vous que

, x. la race des Hebrieuxne periraaiamais ,ne par guerre ., ne par familial, ne plenum; au:
a. ce ,ne par- qUelqne autrei mal-rencontre. Car ’ Dieu a le [oing dentelle nation.
n. pour la preferuet contre tousmaux; pour les garder qu’ils ne tombent en telle w
a... lamite’ ; que pour cela usfovyentrdu tout deltruitm fi Tant ya ,quequelque fait;
a» une pourront) cuiter qu’ils ne layent opprimez de quelques :aflliâions : mais:
w tariroit aptes ils florimMPlus queiamais galbant ramenez alette bon feus par vu"
a tél chafiiement’éi Parquoy fi vous voulez obtenir bien toit viEtoire fur les Ifraëlia

il. tes ,ie vous feray participans: dece confeil: Enuoyez des plus belles-filles que
a.» vous ayez en tout voûte pays, lefquelles par leur beauté puitïentveincre leurs
a, cour-ages ï: qu’ellesfoyent bien parées .8: attifées autant que fairefe pourra : 8; on
in donnez-qu’elles saillent-pourmener à lenteur de l’ait des Hebrieuime [e tendent If!
a Paeile’s aux ieunes gens qui voudront. faire leur plaifir d’elles; Et quand elles un.
a» tout ces ieunes hommes efpriz d’amOur , quetout incontinent allés (a tirent hors
a» de a Et-quâd ils les auront priéesdedemeurerqii’cllcs n’y- confcntËI point,finoni
a. que premierement elles leur ayant pet-Iliade delailïer-les loix de leurs percs, aclâ

’ a: l’erui’ce de Dieu; duquel ils ont receu ces loix-,80 d’adorer les dieux des Machina

il i, a! des Madianitess Car par ce moyen. ilsferont que Dieu fera commcê contrq
’ au eux. , r Après qu’il eut baillé-cc confeil,il s’en alla. Les Madianites enuoyerent leurs

filles à comme fils aubyent’elté confeillez: 85 les ieunes gens des Hebrieux furent
[urpris de la beauté d’icelles’: a; commencerait à leur tenir propos ,les prima
qu’elles ne point fichées a s’ils pren oyait ’ plaifir à contempler leur berlue. 43
té, 86 qu’elles leuraccOrdaiÎent d’auoir leur compagnie. Icelles tfœuterentvos-

louriers ces ieuneis gens , me harem: manier il: emballer : 8c lestaJyans allodial
par leur maintien gracieux Je les ’vdyans embraie: de concupifoenec, elles riel?

r.-coulerent de leurs mains. ’ Ces ieunes gallans furent fafchez de voir .ainfi aller:
«ces filles fansriouyr d’elles , a; les prioyent infiamment qu’elles . nes’en allallenc

..point,ains Idemeuralïent auec eux pour dire leurs femmes a: miliaires de tous
"leurs biens; Ils Iconfermcrent ces promelles parlement , en humiliant. Ditli i
p pour tefmoing 56: en larmoyant, afin qu’elles fullent pintoit cfmeuës: àcompafu
"fion. Les filles» cognoiffans que tes ieunes gens ciloyeht ainfialïolez 5 &qu’elles

ailes tcnoyent comme attachez,tefpondirent en celte façon: Bons amis mon: fi!
w airons des biens en noz maifons en allez grande abondance , ac’n’auons pointï
nrfau’te d’amisne de bons pattus qui nous portentbonneaerâion: 8: nous ne Ions-i

r a i " . I . Iunies point icy venues vers vous pour dire que nous ayons befomg de telles chou
, n-fes:& nous n’auons point admis .vozreq’ueltes pour faire muchægdife a: expalë’e

en V611
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en vente la beauté de noz corps: mais ce que nous-nous fommes monilrêes ne; ,,
les,c’elt d’autant qu’ayans’cellc opinion que vous elles bonnes gens, nous ne vous ’35

mon: «me celle courtoifie i, de laquelle nous penfions que vous eullîez befoing. 5,-
Maintenant puifque vous affermez par fermât que vous nous aymez,& que vous ,5
elfes marriz de noi’cre departement , encore ne repouflÎerons-nous point ces prie- ,5

res quevous nousfaites. Parquoy fi vouscnous promettez que Vous nous pren; ,5
drez à femmos, comme de fait vous ne nous pouez autrement contenter que par ,,-
la foy a: loyauté de mariage , nOus’viurons volontiers auec vous comme efpou- ,5 ’
les legitimes. vlCar nous craignons ,’ que quand vous aurez fait vollre plaifir de à

a Jo nous , vous ne nousirenuo’yez chez noz parens auec opprobres a: outrages : 86 ,;
pardonnez nous , fi naos vous propdfons «nollre’crainte z car nous femble que ,,-
nous ne vous demandons rien qui ne foit ’raifonnable. Iceux; promirent de ,;
donner la foy en quelque farte ue ce limnée la concupifl’ance les prelloit il fort, ,,-
que ce leur alloit tout .vn qu” ’ cillent. ’ Elles. donq irefpondircnt en’cellce for- ,,-
te: Puis qu’il vous femble bon de faire ainfi , a: que vous .auez vne façon de via à
ure toute diuerfe desautresfiufques la que vous vfez dcvccrtalncs- viandes per- ,5
miles ,8; vous-vous abltenez des autres defiènducs , a; mefines que vous ne po-
uez endurer queles autres ayent vu breuuage commun auec vous,fi vous voulez
viure auec nous , il faut que vous adoriez noz dieux. - Car vous ne nous pourrez ,,«

.9 16 faire croire par’autre argument , que vous ne feigniez ou ne f iez femblant de ,5
nous aymer, fi vous n’a orez a: honnorez les niefmes cheyâie nous adorons. ,,
Et il n’y aura nul inconuenient en cecy , à: ne deura-on p int’tourner cecy à vi- ,5
Ce ou inconfiance,fi’v’ous aymezl mieux adorer les dieux familiers de la terre, ,-,
en laquelle vous elles arriuez : veu inclines que les noltres [ont adorez par tous ,-,
pays 8: toutes regions : arquant au vollrc , il n’y a-pe fie que vous, qui luy face 3’,

. omtnage oufcruice. Ou ilfa’ut que vous viniez- à la l açon des autres: ou que ,,
ic Vous cherchiez vn autre monde, ou "vous. vliez voûte vie à voûte guife. Eux ,, .
r; i aueuglez de folle co’nuoitife , apprOuue’rent ce que ces filles leur auoyent dit : au
.r, fe rcuoltetent de la religion de leurs .peres , le laillans traîner comme l belles : a;
ac 1° 35 eûans incluiez à croire qu’il y auoit plufieurs dieux , offrirent des [acrificesà la fa-
îte des Madianites,& vfoyeut indiferemment de toutes viandes : a; il n’y auoit
,3 rien qu’ils ne teillent contre la loy pour faire Vplaifir à" leurs nouuelles femmes : en
q forte que Poil ell:oit defia quafi tout infeâe de l’impietc’ des ieunes gens ,85 vne
v 1° [alition pire que lapremiere commençoit à s’efm’ouuoir , à: la religion de leurs
a es ell:oit amenée en vn extreme d’angier. Car aptes que la ieunelle eufl: vne
m ois gonflé lafaçon des efirangiers , elle fretilloit apres d’Vn courage bouillant: 86
u, les plus nobles 8: plus excellcns’. le corrom yent mefme auec le telle du peu:
m le. Entre autres Zambrias , qui citoit che de la lignée de Simeon, print à l’em-
m, me Cholbi fille de Zur , qui citoit prince de Madian , 86 oflî’ififacrificcs àl’appc- A;
"1,4? 4o rit de infernale contre les loix a: ordonnances de Moyfe: 86 prenoit (on plaifir.
,0 deuant les yeux de tous auec &femme efirangiere. En œil efl:at, ou plulloll:
in en celte confufion’, ,Moyfe craignant que quelque plus grand inconuenient
il: aduinlî , feit affemblei- le peuple; Il cil: bien vray qu’il n’accufa performe le nom- l
3,: tuant patron nom ,ne voulant point amener à defefpoir ceux qui pouoyent dire
1: reduitz au bon chemin, tandis qu’ils penfoyent ellre cachez 8c bien conuertz. Si
la ellee qu’il difoit deuant tous, que c’efloit ma) fait , se vne choie nullement (can-
ai te à eux ny Meurs prcdecclleurs ,id’eftimer plus leur plaifir , que Dieu 8c [a reli-
afq gion. Il citoit bon qu’ils le repentilTent ce pendant qu’il y auoit encore lieu de

. repentance , a; le monllranflent hommes forts 8c magnanimes non point en te.
kéfir, 5° iettant les loix a: ordonnances de Dieu , mais en reprimant leurs cupiditez folles
m.) ’ a; peton-(es. D’auantage, il difoit,que c’elloit vne’grande abfurdire’, qU’au
99m lieu qu’ils auoyent vefcu modellernent &honnelleinent au defert,maintenant
mm ils a delbaucball’ent! de celle façon en vne region bonne se fertile : a: que main-
35 CM taxant ils iettallent en. perdition ce qu’ils auoyent-acquispar difette. Or il

filé; ’ . - tafchoit
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, tafchoit de corriger la nautile par telles remôllrauces,& de la ramener à vu meil,
,, leur feus. Lors Zamri ou Zambrias le leua,8ç dût: Toy Moyfe-,vfe de, maori
,, dormances à ta guife, lefquelles tu as rendues fermes à; fortes par long vfage;quç
a fi tu n’en eul’fes bien vfé , il y a defia long temps que tu enfles. elle, puny par plu:-
,, lieurs fois : a; tu enfles appris aton grand mal-heur.,qu’il ne falloit point trom.
a, pet les Hebrieux. De moy , ie peux bien proteller ,5: dire hardiment ,que tu
p ne me tiendras iamais obligé à tes ediéts tyranniques z car iufqu’à prefent tu n’as

,9 fait autre choie, linon nous mettre en dure feruitude , fouzombre de la religion,
a; 86 vfurper pour toy l’autorité &haut degré. par mefchans moyens, a; pratiques
a; rufées , nous citant tous plailirs et la licence de viure , qui (ont chofes de gens xq
4 p libres , a: qui ne font ailubiettis fouz la domination ou empire d’autruy. Car
p cecy feroit plus dur a: plus fafcheux à porter quela [cruitude d’Egypte , de pu-
s, nir par tes ordonnances a; (latins et à ton appetit le premier; qui aura failly con,
p tre tes loix : au lieu que toy mefme as mente beaucoupplus. d’ellre puny , veu,
v qu’abolifiant ce qui cil: approuué par le confentcmcnt de tous . tu requiers que
3) tes ordonnances ayent plus d’autorité , que les &atuts de tous les hommes du
a, monde. Chiant à moy , ie n’auray point de honte de confeŒer en celle compag
3’ nie , ce que i’ay mainteth fait, pource que ie iuge que c’elt vne choie fort bien
n aite ,afauoir ,quei’ay efpoufé vne femme citrangiere. Tu oys que ie declarç
a mon fait hardiment de ma propre bouche,comme vnhomme franc a; nullement a;
sa alleruy:car ie ne veux point que cela [oit caché. Semblablement ie fay oblation ’
p aux dieux Contre la cônllume , pource que i’ay opinion que cela cil bien fait , de
sa, chercher pour moy la verité de beaucoup de dieux ,8: non point viure
a fouz vne griefue tyrannie, comme dependant de la fiance d’vn feul. On ne’me
Q, fera pointde plaifir , fi on veut entreprendre plus grande authorite’ en mes pro;

’ l pres affaires quemoy mefme. Zamri propofa ces paroles tant pour foy,que pour r
4. , beauctyup d’autres les femblables : et le peuple attendoit tout coy. à quel but ten,

droit finalemêt celle audace orgueilleufe,veu mefme qu’il voyoit que Moyfe leur
gouuerneur ne vouloit plus c0nteller,de peut d’irriter outre mefme coll homme
arrogant. Car il craignoit que beaucoup d’autres n’enfuyuiifent celte o eillu- 39
le façon de parler , 8: n’efmeuflent des troubles entre le peuple. Et ainfi ’aflem- l
blée le rompit pour lors : a; pollible ell:,que ce mal cuit tiré plus longue queue , fi
Zamri n’eufl: elle bien roll ollé "dece monde. Ce- qui aduint pour celle caufe qui
s’enfuiel’hinées hOMe excellent fur toute la ieunellc des Hebrieuxitant pour
dignité de [on pere, que pour beaucoup d’autres choles(car il ell:oit fils .d’Eleazar
grand Sacrificateur,& par ce moyen Moyfe elloit (on grand oncle)porta mal pa-
tiemment l’audace arrogante de Zamri : a: de peut que les loix à: ordonnances
[enrôles ne fuirent en plus grand mefpris , quand il n’y auroit point de punition
faite de ce contenpteur , delibera luy mefme en faire bien toit la vengeance , n’i-
gnorant point que les exemples des plus grans n’ayent grande efficace de uel- 4o
que part que ce [oit , ou en, bonne part , ou en mauuaife. Et comme , foi:
qu’il full: robuile a: de corps 8: d’cfprit,en forte qu’il n’entre prenoit ne follement,
ny à la volée quelque grand mon: , qu’il n’en vinfi about), il s’en alla à la tente de

Zamri , a: le perça tout outre luy a: Chofbi d’un mefme coup, La ieunefle
lors full: efmeue’â vne honnellte intrication de vertu : a; le combatoyent à qui
plus roll feroit le femblable a ceux qui elleyent coulpables d’vn mefme forfaits,
a; tuerent la plus grand partie d’iceux: les autres furent frappez de pelte, ac citez
de ce monde par ce moyen. Comme on cognoilloit facilement ,- que toutes
ces chofes leur ell:oyent enuoyées par lecourroux de Dieu : qui n’efpargna point
mefme ceux qui au lieu que par droit de confanguinité deuoyent reprimer tel- SQ -
le orgueilleufe audace de leurs parens ,ont mieux aymé ou diffimriler , ou bien ’
mefme allumer d’auantage le feu , qui n’eltoit defia que trop allumé. Et celle
vengeance ne cella point que premierement il n’y coll; quatorze mille hommes
tuez. Pour celle taule Moyfe irrité contre les Madianites, ennoya fou armée

. * - pour
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pour dellmiré’celle nation:duquel voyage nous parlerons tanroll: cy apres,qu5d
nous aurôs recité ce qui ne deuoit point ellrc omis par cy deu ât.C’elt que Moyfe , A
a Porté fi grand honneur à Balaam, qu’il a bien voulu nieller les oracles d’iceluy

parmy fes efcrits. le parle de ce Prophete Balaam,qui ellanr appelle par les Ma- N005
dianites pourimaudire les Hebrieux, fut empefche’ par la main de Dieu de faire
ce que les autres vouloyent. Si ne laifla-il pourtant de bailler confeil,par lequel il Ï
aduint,qu’aucuns furent infedlez de faufiles 8c peruerfes opinions,& ne s’en fallut
guieres que la religion du peuple ne full toute corrompue. Et combien que rien
n’empefchall: Moyfe d’vlurperles prophcties 8:: oracles de Balaam comme ficus

go propres, se que quand il l’eult ainfi fait, il n’y cuit point ou de tefmoins pour le re-
prendre : tant y a qu’il ne l’ai point voulu frauder de [on renom enuers ceux qui
viendroyent apres. Maisvn chacun pourra confidercr ces choies comme il vou-
dra.Ce pendant(comme i’auoye commencé à dire) Moyfe enuoya contre les Ma-
dianites vne armée de douze mille hommes de guerrc,mille de chacune lignée,&
commill: Phinées chef de toute celle armée, par le moyen duquel les loix a: or-
dormances furent maintenues, 85 punition faite de Zamri qui les auoit violées,

comme il aellé dit cy deffus. I - ï - i
ne [41,ifl’oire des Hebrieux contre les Madimùes:0 comment la "gion 415.1010"th f l l

fur baillr’epar qufr à deux lignées 0 demie. C H A P. v I I.

i R I. E s Madianitcs aduertiz que l’armée des Hebrieux marchoit
l, contre eux,8c qu’ils ell:oyent defia bien pres,afleniblerët aullî leurs
i forces, à; meirent bonnes garnifons feldn le loyfir qu’ils auoyent
5 du collé par ou ils penfoyent que les ennemiz’viendroyent, prellz’

J pour reâoufl’erl’impetuofité d’iceux, autant que leur puiflance a:

force le portoit ellen e. Mais âla premiere rencontre il y eut en vn moment"
Ivn fi grand nombre de Madianites occis,qu’on ne pouoit conter les corps mortzr
Be mefme les Reis y furent tuez, qui elloyent cinq, afauoir Eui,Recem,Hur, Zur,’
et Reba.De Retenu cil nommée la principale ville des Arabes,laquelle retient en.

30 cote auiourd’huy (on nom.” Les Grecs l’ont appelée Petra. Apres celle defcon-’
fiturev les Hebrieux pillerent tout le pays,Î& prinrent tout leur bellail, 8c tonte”
leur fuhllance, 85 tuercnt les habitans auec leurs femmes, 85 n’efpargnerent que
les vierges.Car Phinées auoit receu ce mandement de Moyfe. Lequel ramenant
fou armée faine se fauue, rapporta de memeilleufcs defpouilles 56 grans burins,
afauoir cin uantedeux mille foixante 8c lept bœufz, foixante mille afnes, vne’
quantité même de vaiiTeaux d’or se d’argent, defquelz il (e [auoyent our me
(elle de mefnage. I Car les Madianites prenoyent plaifir à faire grand c 1ere [clan ’

leurs richefles. Ils emmenerent auilî enuiron trentedcux mille viet es. Et
[e dillribua tellement le butin,qu’il donna la cinquantiefme portion a Eleazar . ’

’46 d’Aaron et aux sacrificateurszôc’aux Leuites l’autre cinquantieline:&c le telle * fut’

f0

diltribué au peuple. Par ce moyen ils eurent dequoy viure à leur aile de leur:
biens &riçhclles acquifes par leur proüelle,&: recouurerent vn bon repos pour le
donner du bon temps. Or Moyfe ei’tant defia fort vieil, eleut Iofué par lecom; Nomlu7.
mandement de Dieu, pour faire office de Prophete se gouuerneur apres luy s’il
clloit bcfoingear Dicû vouloit que Iofue’ fuccedall au gou uernemët,pourceqù’il méfiât
citoit fort [auant en droit diuin a: humainiôc Moyfe l’auoit in-llruit en celai-In ce ’ v l.
remPs il Veut deux lignéCS’; de Gad se de Ruben, a: la demie de Man’afse’, riches, Nomlug.
en beltail se autres fubltanCEs, lefquelles d’vn commun accord s’en allercnt vers1
Moyfe, &le prierent de leur bailler la terre des Amorrhéens outre la portion 8è:
heritage qui leur citoit efcheu, laquelle terre auoit elle occupée par guerre , peu
de temps au’patauant par les Hebrieux. Car celle terre clloit fertile en paliuraï
gcs.Mais Moyfe’ayant foufpeçon’ qu’ils le vouloyent exempter de la guerre cogne;

tre les Chananéens, a; mettoyent en auant le fouc’y de leur bellail, pourrzquuriji;
leur coûardife, commença à leslr’abroè’r allez rudement; difant que c’eflrôyenë

gens
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.xzo DESHANTIQVITEZ IIVDAIQVES
. gens timides, faifans, au demeurât beau leniblantzôc qu’ils vouloyét viure en oyfi,

ueté,& iouyr à leur aile de la terre qui auoit ellé conquel’tée à la lueur de tous,ng
fulans de porter les armesauec .lerelte de l’armée pour conqueller la terre qui
talloit outre le Iordain,quc Dieu leur auoit promue, a: d ’ayder à veincre les peu,
ples, que Dieu leur auoit commandé de reputer pour leurs ennemiz. Came);
voyans que Moyfe ell:oit courroucenfin- qu’il ne iemblall: qu’il cuit iulte occafion
de s’efmouuoir,.luy refpondirét, que ce n’elloit ny oyfiueté ne couardife qui leur,
falloit fuir les digiers, ne lafcheté de cœur quilenr feill cuiter les labeurs:mais ils
regardoyent feulement à ce que leur bellail 86 delpouilles fullent laifsées en quel,
ques lieux commodes, 8:: ainli qu’ils fullent plus preftz 8c appareillez d’aller auec le
les autresà la guerre. Ils difoyent d’auantage, que fi Moyfe leur vouloit baille:
quelques villes pour la proteâion de leurs enfans a: femmes, a: de leurs biens, ils
çlÏoycnt preflz de prendre les armes, se de fuyure, le relie de l’oll par tout ou il
iroit,& de guerroyer fouz vne melme côduite. Lors Moyfe voulut bié efprouue:
leur affeâtion,& appella Eleazar le grand Sacrificateur,& Iofue’,& les autres prima
cipaux gouuerneurs,& en leur prefence dôna à ceux-cy la terre des Amorrhéens
fouz celte côdition,qu’auec le relie du peuple ils feroyent la guerre aux ennemi;
communs,iufques à ce que tout full paracheué felon leur delir.Et aptes qu’ils cu-

’ rent en celte façon receu ce qu’ils demandoyent, ils baltirent des villes fortes, cf-
’ quelles ils meirent leurs femmes 36 enfans, à; tout leur bagage. Moyfe auilî feit au"

édifier dix villes en celle mefme région, qui deuoyent ellre miles en conte auec
’ les quarantehuit,e’s trois defquelles il auoit ellably a; continué les franchiies, qui

deuoyent feulemët leruir à ceux qui la fuflent venuz â refuge pour auoir commis
quelque meurtre non point de guet à pens. Et ordonna pour telles gens que leur
bmniEemcnt dureroit autant que viuroit le Sacrificatcur,fouz lequel le meurtre
auroit cité commis : aptes la mort duquel il permit .qu’iceux pour-rayent retour.
net en leur pays. Au relie il ell:oit permis à tous les parens de celuy qui auoit elle
oçcy,de tuer le meurtrier fans ellre repris de milice, tant que le banniEemët due.
feroiemoyënât toutesfois qu’il cuit tillé trouué hors de l’vne de ces villes de ftâ-.

chifezôa ce droiteltoit’ottroyé feulemët aux parens, a; non point aux autres. Or 1°.
d’elloyentæy les villes de frichifes,c’cll afauoir,Bozor fur les fronderes d’Arabie,
Ârünan en la région de Galaad, a: Golan en Bafan , se apres la côquellce de la ter:
r]: de. Chanaan autant’de villes des Leuites furet ordonnées à cela par le côman-s
démet de Moyfe,’pour ellre refuge 8c feruir d’habitation à ceux qui feroyêt aima.
Banniz. En celmefme temps mourut vn des principauxde la &millcôz lignée de;

N°55" Manafsédequel on appeloit Zalphahad : 8c laifla feulemët des filles,n.’ayant point

2746. hoirs malles. I Les principaux parens de ccll homme le retirerent pardeuers,
Mpyl’e,&. luy demanderent fi on auroit efgard aux filles dudit Zalphaliad, qu âdi
un viendroit àfaire les partages des poileflions. Moyfe leur feit refponfe, que fi,
elles elloyent données en mariage à aucuns qui feroyent de la mefme lignée, 4-9
douaire leur feroit confiitué:que fi elles aymoyent mieux chercher leur partyen
vne autre lignée,elles lairroyent leur portion en leur lignée a; famille. Et ce qu’il;

w. ï t u . infiituaen œil endroit,ce fut paumelle occafion;qu’à,chacune lignéeïfes POÎCÎÔS;

Naval. 3;

Daim. 4
r9.

Iofue’ 2.0

1 .demeureroyenr à perpetuité. . p . . , , r. L . A; 1.- Î I Or comme ainiifoit que de la quarantiefmc année apres l’iiïue d’Egypte il n’y:

Daim. 4. me plus que trente iours que le temps ne fait du tout accomply, Moyfe feit ail.
a J ï A, (embler le peuple au lieu ou el’c maintenant la ville d’Abilam,qui,elt prés le fleuriez
l’ I Iordain,ayant vnterritoire abondant en palmes. Et voyant le peuple allemble’æ

il parlaaluy encelleforte. . . . , * l V . g l ,

. , . .. ., . , -- , oune: IoixdeMæfhÇW comme llfitt retirt’dectmonde.» ,,,Ç HA 13., v1 t I. ’ 5 ’

. E s amiz se Compagnons de guerre, qui auez’ participé en grans et longs:
trauaux auec moy,puifque tel cil; le bon plaifir de Dieu, a: que mon nage?

l y ,4 ayant cent vingt ans le requiert ami, que ie forte de ce monde,

t" ’ L . qu,



                                                                     

five!-
Ü

tr il

,16,

X!

r 1.

in?
Marat

il?
cul]

l

Q

’zl-IVR’E Quant ’ mais? r. m
qui] n’a point [truble bon à Dieu ’que’ie’foye prefe aux choies grilleront faites
outre làlordaind’ay parié qu’il feroit bon entâtque touche voûte l’eliÇitê,-&’afiri

que ne defaille encore maintenant armon officesain’s que iepouruoyr’à toutes cho
les félon la grace qui m’ell donnèe, que le (bye ellirne digne d’enreîe’n» memoire

muas. vous , pourïvoul «au: milité: le eheriiiniôl’ozuuertUre, par laquellevout
primez entrer en cette arceau tu; dbuqsapres’ïque nous aurons’premicremerit
remonfiré en quoy 01)th la beatitudetant enlevons que de vozl’fueeeil’euts, 8;

’ -iekx.ous autay.lallré’ Vin 61.15tâtonne Paùüay«hoisdc camée volontairemencnmereqisiçquerem.
f à rite que vousadiouûiez Ëyà paroles,’lefquélles’vousiaueZ’ouyes de moy,

ou; pource qu’ayant nus-ce epmcurê’vollrë bileriez profit, lierre vous’ayp iamais
abattez ,. ou. Ponta-que l’hommequi eût pren! Èrendr’el’e’fprit ,’ tiennent meilleur

qu’il n’eftoit, sapins vertueux Bavefitàble entoures; choies; QIenfans d’lraël ,’ il
m, a, quine feule enuie qui rend leshëm’es- bienheurçumfauoir (lima-d Dieu leur
en propice æ favorablelny feulpeutidonnerïeelte félicité à ceux qui refourren-
du: dignes d’icelleabc l’oûeràeçux qui’pechét’pe ’oænfent’la falune Marielle; qui:

fifious’wous morflrezrdz enuérsltiyquelz il vous délire eilre,& qutlz’ie vousray
voulu façonner-[slow la’volontéz iceluydl ne le pourra iamais faire îque vous ne

(oyez vertueuse: que tous les autres ne prennent-grand plaira-â vous enrayure.
ne Et quiÏplus élisons ces biens qpevous une: obtenu-z,vous feront ’erpetucls :er en

à o puis aptes on obtient facilement’toustles autres bien

bien peu de tempslvousconquelterezCe qui en encore à conque etDbeiflèz’Teu
lemme à la volonté de Dieu, et gardez les falsifies ordonnances 2 se ne proférez
d’autres loix à cellesque le vous. syba’illées se; n’innoueznen’ envluzrdigiOn par
ratifiai-41’s ou par orgueill ’ :Etïfi vouslefaitel ainfi,vous’ferez maman guerrepa’rî-

deilus tous les peuplesdu monder. saune rencontrer enneiny’ que vous’ne
financeriez; Car quand Dieu’defploye fon’brâspour’aydcrmr mefprife toutes
menaces facilernënti ’ Au demeurant, graissés; amplesïfalaire’së vous font offerts

pour toute vanterie, quand marinerez bonnettes a: vertueux ’: le
plus excellent filaire 865 le plus heureuxIOyer ,’ "ce vous feravoll’re venu

l . slpar’ la vertu; sequin-d vous
vferez d’icelle lesvns’enuers les antres; vous viurez r ’aireufemerit,&a’cqu,èrre’z

vne gloire immortelle tant entiers les titrai; 1ers,qu’énuers voz luceeil’cursiflvoi
nec quev’oiis deüezkrpe’rerfi-vmsnè viole. pour les berquinades ay baillées

le commandement de Diliuà’ôc- li’vous’ ne feuil-rez point que les autres v
tranrgrdl’cn’t : sa, rivons meditez à toutes heures &"â tous propos, .l’iri’telligen

d’icelles. . 1 De moygief0rs hors de cet-monde tout de vollre profperit’e:
Vous recommande les-loix: de la vraye’ religion &prudenceJe’ vous recommande
mm a la vertu de voz conducteurs St magill’rats,jqui doiuent par cy- apres mon
le [oing (le voŒreprofperité se laïcité; ’Ot’Dieu; four: la ton duite anglicisons

le auez Vefcu iufquesa prefent, si â’la grace duquelvous deueztout le’bië qu’e’vouà

b

fluez receu par moy,ne caleta de ’ ocurer ventrebleu se profit à mais ce feta, tant
e vous luy rendrez vraye obel” 31102,86 fuyurez [av aye religionæaralors vous

’ triturerez fermes a: en feutré [ou fa preteétion. à veus ’ n’aurez point" sans.

te de gens qui vous donneront bon-confeil: 8: grand vous leur obéirez, vous le:
tablai-heureux. î vous’aurez Eleazar’le grand’Sa’crificateurflc humâtes
[mateurs a; chefz principaux des lignées. Donnészous garde de vous rendre
diflîcîles archelles à eux: et fachez que celuy-qui bien rendre bonne
faute,’farira bien auliicommandétquand il aura’vne fois obtenu la’dominationï
Ne penfez pas avili que la liberté" comme en cecy , quand vous viendrez à

1 à murer contre les [tatou se ordonnances de voz gouuerneurs’: car iufques à pre;
En: vous mettiez voûte liberté en cecy, quand vous pouiez vous monfirer’obltiâ
nez? &rebelles contre voz bie’n-fa’iàeurs, il Vous-vous gardez de ce ’viî
ce pour l’aduenir, vous verrez quc’V’Os allants p e ponteront beaucoup H
[l’adulenne qrnvous-vous"aigfillîez contre ceux-t’y de telle lorrain: vous-vîntes
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in).5 DES’î au 150311122 infinitum
ellesdsfpitèz contremoy. ï, - et il vous peut bien fouinerait ,que vous m’auez’mis
beaucou p (plus forment en,dangicr. de ma vie, que n’ont-pasfaitmefme fifi sur» 0
mille ne y-pointceeypour vous faire reproche: car le ne veudmye point nous
Juillet ÇÔtIÎlÏÇZèPa; cerccitfuril’hcure de monïlpartauent, veu mefme que lors
iaypatiemmenq PottëVOZdl’DPf-lnunltŒ1mis. , n. qu’ellans’hitn admonnellem

. nous. foyez [ages pour l’adpçnirsiôe «iljnell: peut faire gueuse): ne vousappo’rre

125.741.

’l Du

2.7 -

.Dœ’ 1

gnard profit : sa, afin que nervons 2161116142! outrage contre Voz condimentai
Calife des alidCSIiChCïÎCS, ddqugflcs vous iouyrezq uand vous ïaurez pafl’éleflgu,

uelerdainoçsous-vouslcrczrœparcz delattrte cChaoaannurrcmcnesugd.
, p A a ’nient que Influence vous, orgueilleux v&:fi;VDl13lez a vous repentissiez 1,9

papule: lasermsocvous estrade! point;- d’auoir Dieu puissamment-ait li par .
11.02, iniquitez vous le vousrendez tommy, vous perdrez aupcigrande. ignominie
lia terre que:pr aurez acquits.- vcrt’ui titans opprimez par avez, ennemiz :166 il
flçy ganta coing entour le .modequçzvous nerempliflîez. épée aucuns d’entre vous
nefoyent challeultans’rcduir; en [cruitudofit quand amnistierez. venuz infqdes
humerions rrcz’bicn;repçntir dc*n’auoirv gardé les loix dom. penserais ce
ferarroptar . l.-l?arquoy.afin qu’il n’yjait pointii grand,- dengitr de tranfgroflet
gesprdonnances lainâtes, ne, fouillez qu’aucu’ndevoz ennemisidemeure "duelle
aptes que vous aurez obtenu la viétoirerôc penfchardinnînqucyollre plus (tout: .
fieras: voz affinesfcpbrtcmh; beaucoupmieuao quand vous loferez alhfii; :Çar se
gutremët il yÏa. dangier que vous nËaballardillîezîles ordonnances. &obfer-uations

de voz peres,quan, vous couetferezauec eux faufilierementflzque anciennes
fanion ne vous aurone à faucioomme eux, 86 forure vne mefmeârtligion se initiai.
rionoii’trcplusi’ordonnc. novons deflruifiez autant qu’il WenædeÆemPlfis et d’aire

sdzcotrc aima que vous. assimiler pandour par logiquement requerrais
frquCICZÉIl forte uetousclæmemolre d’eux fait abolim.:.Çàr. voz bieosvferon’:
gardeur: plusgrao [carré encc-moyen; 4.! Toutesfouâ cenelle que voûte ne:
sur: ne [oit dcpraués à: 33453315613317 faute dolmen chqfcs moutonnier redit

v ’. des loix «sa. ordonnances. par daim par le commueront de’Diduiourre ce;
gray donnéla forme d’adminillrer les affaires tant publics’queportieuliersxque fr se:

nous ne vous deltourncz aucunement de falunâtes ordonnaoocsyvous [craies
plushcuteuxdetoutlemondc. ----,; « g , a -. a 7 ïJll’n’m’W!’ z: Dîlllfi’)!"

a . l r -,-. prfipresquc Moyfeeull mû par-lé aux Hebrimix,il-leur bailleurs liure contes.
imides loix claustriez des, çcrdonnâccs pour iufiitucrf les baronnes sues viure.
,Er Carl-ondoyante!) humeur; ploutoyentdefia commelileun geignement: coll
ollé, mort. , Et (e fouuenansà quelz grans .dangiersil auoit elléexposês a: de, quel,
le promptitude ; de courage il-auoir procuré leur falut : 8L mon grand-lm
pour l’aduenir,pcnfans qu’ils nêquutroyentiamais recouureanPtel gouuerneur.
parque Dieu ne leur feroit iamais il faucrableguâd ils n’en rayent plus MOyfe pour .1
intereeffeur-ou moyennent h: lorsfc repentirent A des chofes lefquelles par fureur 4.,
auoyent commues contre luyau defert,ô; en efloyent fort defplaàfansœn fait:
,que les larmesdecouloyent des yeux de tous, se il;n’y en aucitpasçvn feu! qui yen»
lull secouoit aucune ce amadou. Mais Moyfe les confoloit , au les exhortoit à f: 0
déporter de leurs,pleurs,& à receuoir fes ordonnances. Et ainfil’allembléefe
departir pour lorsfi 4 Or maintenant auant que palier outre, i’ay, pensé quilleroit
hon,d’inferer;icylcsloix d’vntcl Legiflateur pleines de. aride maieüésoad’ ne:

devertuzafin que leleâeur bien entendre quelles ont noz infirmions 9.6.3
défi longtempsreceuës 8c données. a N eus, panonsencote toutes les louât-.01:
dormances que ce grand perfonnage a. miles ; par efcrit,.à celle fin. qu’on ne ppm .
Qu’il (bit licite d’yrien forger pour orner &enrichir lelangagei; ’ Si i’y a fait quçlr 1’

. quechcfe de nouueau . ce aellé feulement en l’ordre. z Iceluy «fait fes. ordalie
riantes par cy, ar la; felon qu’il. les receuoit de Dieu pour les rapporter au; [me
le, le les av ,igerecs par ordre, et mifes chacune à part en (hareng. , Euh? 6.9!

finilfalloit que lelefiteut enfiflt’zdmonnellé,tde peur’que fi,qtœlcun;demhcêl:ffi

,1, . - , l . v Â ,6:....) g
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e ,1 r 3: j. lama; QVWTRTEÎS ME ’î in; "W5 32mm mm aeyl’ttili pour lire ce qu’a i’éfi ayéïcrîcg aise-ma
ûëflëYne calmait; gênagfagsmul’cçèôthe fi 1e flegôftoyeïpoïnt armai de" rèucà’

magma dcücsïçreflôyrœ levaitmy pfifiëipàlemefielléëbrdonndnces’qui tapi- la: 1
Partièfihcm . à ïmmügpbapfiBfiggeg ce un; dbferüatiënï- «le noz ’ptedeëefeùréëa ;

fiaàis*l1’üa’nç»à eatèsïmmcernëfltüà Éoùâüfikîpà’ïfiëüüdëîôl quiïôm W MJ

me: [se tcnugâz fühï’ïqm dlüàgiërë qü’mëë réf îdü Pays”. i? le Mina

Puma; mu’thsüflïy amène defiireDiëwaîdîtÏôu’c .WlŒVËŒÙÊS’ÜÏŒ bâti?!
fèéd’u fçfüïce’dê Un; "Retourfiofls’îMOYfü l’ Pœslqüè’VOüËàü’èïldËLihbbi

(En la têt-é æmëâàlfimpbeyquêlüâls y autdzbàfiyâés vmès«,&îioù’y»e’u tenu.

a a: tê’déç fi’ufFÏ de valeta «moi-am (Mettant feSCëtEttfiaàdéÆeræëffibüèîèfifélèëz a.

me q f . meëqmmyfem agrègbl’e;& confetmerei 1laïfelic’itê bous
mmàèém. :1: (ëebdusagyezmq feule vüçefainétæ En là’feglohld’eëhà’àdanç

camaïeu noèàbIé’ôz fêrfiteikquellDièù mira choify Parteç’relâüôfië æ’ëü’èà’w

M me il vairvhfmfl-œ tcïggyn’gulzamel’conlkmîtTéle-jaiëffêàfiîflaïl’éeë 82 r16

in! taillées ne poliesïtouresfoiv qu’elleèfoïmr mdmslnmrmhârëf 4* de;

va

k

E semi: àpparedee’belleôclnetce rq’milfy aic- memomée, non’poima Îqu’ç ’ foie J
z ph degremmm que marre fait girefl’êe commejpour y monter t’ont belle-ï
3 medejÇànsl panty-7’ En en quelque macre :villelou cité que ce Ibit;,qu’il’n’y aît- nef
t téifinplè mame-r il n’yeag’quv’vn feu! Dieu, ilnîyja-qu’vn [en] lignage’d’es-Hel a
a u 56 mieux; Celuy qui aùIa’blafinhemé Dieuyêcdic de ’parole’s outrageufes Contre 1:15:24.

luy.’ qu fojglgpgdêyaqquüldcmmlemduvn andante-pair aptes qùv’il foie Deumâ.
l; (1311211er ’aheç’bpprobæfœ ignomlnïdm ’ ne les:Hebrièux viennent Etroisï foîè’
w main vîlqugimâ’e pôuradoregrautemple , de quéqueïlicu ou contrée-Qu’ils
u V fixent habitànsg’ïb cellufip qu’ils rendentgraces à Dieu pourles beneficesï enfuir;
u; réeeuzüëlay’sæî hach: leursorailbns pour impacter: ce que leur. dl befoing
’ . deœnüàœëqfilëfc-maifiqiemefl: en-dileæonmumelle par’cènùerfationâ
un: Emmène ’æŒeŒmæcflflc’ü bon querella: cl’vne’ mefme races’entpeeo’gnoüb

7* - -- î i" e: hac! me .à-mëfn’xes obfmlaeiohs-mefm Z . eh” d ’à; kumqumqu’rs o ne I , equec a menaI i Mmùflgceimuym «a; me-munieIh-famütairieé’;wmd-les pmpos’ l’ami;
æ - x finassai-eagad’ucoumgnéldœ’,peçfiwùneffont.viüenitfichezzdedzmslekécœure:

l ë au cpùmtifecccy’aduieno 01:erth s que aux ’qui nele font iamais: -
5 ’ veut ne fieqùentemfohteltrdngcsileevns dénuâtes. Cunplusyqn’ilyait âpre Dans; -

flattâmes idœfrüitso’mre celle: quifonedeùës aux;- Saetificarcms. sa . Leuites!-
m. qu’elles foyent vendues dedans le pays, se l’argent qui en reniendra, foie employé?
"a dirhlhinâe’vifle poufllcs oblaiîônssblèüinàr .1311? illelh’züf lèçqu’on Face ,. ..3
"l’a Bonne cheœ damnent: flemme en Phoùneur deïoélùyquil’a; ’lle’e;-. lIlnefime’ .
ml poinw-o’ifmmræümchore quipmede. chzlôyéddlüuc’rëpafllardewouice que?

W pæan: prenap’mrpwfix en dhofefaiwqontrc hm me, apoinfi de plus
Wh f grande mWÇIqœflequi’efi; faitejèseô’rpâ’. J gamay la :quelcpnÎqui ait
mur 4° en qùclque loyeè ourauompenfepmrganoit baillé-hmm femellespour en!
"M l. miotltgenfe;.foir’dmdeurien ou max. litiez d’offrir and]: de cela; . .  
Ïïnc , âËDieu en familial-2 : 4 gtæe hul-nefiarlezmal’aùic dictiâtrcflningesr 0111165!qu pil-. 15min.

W 1er les temples de (lehms :86 nbdbipon hume . câlins lâchées.- . Nul uel-g doit :
ïàfc Mîrvde rObbe fifille declin a: de laine macla appartiët-anx feuls-Sacrifiqgêeurs. Mû;
fer: ’ nm ons’a-rrunbmanæafimcdægonr43 fcfiedçstabérhaclcsfocqt’üfefcé.

Tou n e (ce: en [cpt mène: fohueràixtSacrifieazeur- Mir-mon me halte chaire; de: .
5M il iaourfaïeflà’relolt’y-de tout île parapha :86 Manqué il, lira la z actés?
lem fémurs ne les eàfanâneifcrm peint empelèhez drènykanon ’ pas mamelle: delà--
go! m5. . Cal-flat bômque la loy fait iellmemængràuéeïfdedans’lmrs’ cœurs, Que ï
m1113 56 Harnais elle ne s’efcoilke lie-leur menaçât: a: "En; ce môyaèndl’sÏ peclïeront moins l

ml? . n’l’ crans. in: est qu’a decerminê par lnzlby- .: :Lësloiac aufli auronc’plus’.

q ’83 P0 .grande ilatu les’confeiencès de ceux .quioffenfermt, quand elles imine;
me? met-ont dedans-’lese’efpriùs deèaùditmrs ce qui. yefif ordonné, en mnemeflane-
dece 9 des menaces. liche loyefe prefentera.mufioùrs a; cœur pour;

nom: .22; I l ,, l 3. ypen 0W

..no-I.



                                                                     

une; (escommqainfi foitqu’ilzu’y au: encptcyneautrefcicnccrfi homefiesnc pro;

kl.

IRA. i

W9. On ne doit lier toy: ava feu] tefmoingîz ou

:1»;

t - e nez à craindre Dieu, 853 sbfloigncr de tout mefpris orgueilleux de [a [amère Ma-j le
t - . . ÈRE; La fentence des luges se gouuerhems’doitmoir lieu en mut cequi’leurfapg

a Ceuxdefquelz on craint la puiffance,& pour le regard. (lefquelz-on donneur; [un

Mm. Quand quelque meurtre aura cité cômis en. quelque champ ,fi le »

554 psst-ANTIQJ-irzz LuDAIQVE’S . x;
y Pente; :5: l’homme (e propoferatoufioursla cit insultée

. qui mefpriferoncla loy... mules enfanta aufliagprenueatla icy auant tQBtCSFSbQ:

fitablc, ne fi propre peut: 3mm: àwrayè une (Escales du. leur»
actain foyent. ramcncuzdcux. fouinions. arguer): , quand. mie me, ana-quand 9d.
te couchez. . u Cc font .lcgbencficcà que marnâmes ont. semi; fortin 4E:
A . teme’eü vne choie bien Iajfonnahle devrecognoiR-reflc.rençlre page; mue

figeas qu’on a recul; qui du; chemin murrgeigner les gram .vçniræv W. Sang
Hamme-m on. doit GÏÎCFËIÊÇ aux portes. les principaux peinas .dcialoxâc.» me.
(et a; moufler aux brans; quant àceuaigui denionl’crentla [somnolence a; gui-î x a
rance demeu, il les faut porterez: rolleauxâ l’entour dela «du, a: des deux bras.
. ..c de touslcoficz on unifie appcrceuoir çla’ircmencla benggnité de Dia-mg,
nets qnÀpeuple.Q1’en chacune ville il y. ait [cpt pmd’honuucs adultes. pataugeas;
immense adminiflrcr le-dnoic’àNn Chaçlmn D’ananrage, qu’il yak-deux 3565m
adjoints à chacun filmage-i (oyent dela’lignée de Leui. r ’ Et, ceuxà- qui celte
dignité fera aduepue, . auget; &gouuerner. les; autres par les Villes, ioyepthonnœ;
rezzen [orée qu’en leur prefcnee il ne foitvlicite’ de, dire outrageny-iniure à autruyg

13e luy vfer;devquelque - rudefl’e, v - Car il aduiendrai par ce Moyen ,que quad les
hommes le feront acouüumez à porter reuerence, aufiî renom-ils, iduitzêl façon-J

sa femblé bon de iuger,finonqu’on cognoiile man ifeliemét qu’ilslayent me pop,
gompuz par argentas: qu’on les paille conueincrc ouuertemçngqu’ils n’ont poing
droitement iugê. Car ilfau: iuger-(ansl auoit efgard au 11an la dignité me;

refera l’equité 86 milice à routes autres choies: car telle influe. redonde au dei;
gouapeur de Dieu:comme fi! on le deuoit elfimerplm faible ébranlas PMÇIXIQW;

(encc cornue. car-la iul’cioe efi la-puiflhhce de Dieu. a Celuy. donq qui Ce moufla-e
preu’aricateur pour aequerir’ la grace a: fanait des plus; grans, faitles hommes,» p
plus puiITans a: plus fartsque Dieu. Qæ files inges font: fiiignoranss qu’ils ne (a? 3 0, l
chent prononcer de la matiere qui leur aunaefié rapportée, eômgil adukmqîà â

- que fois, qu’ils renuoyent-la caufe entiere en 12’ làinôte Cité:&lors que lefouper u - ’

[sacrificateur auec vn’Prophete sa les gensdeiauIEiCe decidentfelouque bon leur,

emblera. "A «v -’ -l -’ :
le moins deux "5 encore il faudra qu’ils foyent gens de bonne vie; pour rendre,
leur-tefmoignage vrayfemblablale tefmm’gnage ne doit dire deferé aux femmes» .

amure de la leretê 8: temerite’ du genre. Vu homme (ex-faufil ne, peut;
dire refmqing cauferdezl’efprit abaltardyxa” ilefl: facile à penfer, queteueslgenæ I
ne porteront imitais vra’y rcfmoignage, ou pourcrainre, ou pour dcfir de quelque
gaing. Quefi Ont-a adioufiê foy-à quelcun qui air porté (aux whigs-jaguar F3 .
aptes on l’a conueincu de fan ilote, il’foit puny de telle façon que l’accusé eu clivé .

puny,s’il-eult cilié condamné (ou: ombre d’vn tel tefmoi ï f n a 1

[e trouue poinr,& s’il n’y a point deifoufpcçon que l’homme meurtry airelle tué:

par hayne, quelâ demis enfance bonne enqueflegôc mefme qu’on ropofe bien à»
laite a: guerd’on à c’cluy qui reuelera le faiét. fi nul ne vient. rende-des mai
guitare des villes voifines du champ ou le meurtre aura cité fait, s’aITembleront a?)
me les gens de milice du lieu-,6: mefurerontl depuis le champ ou le corps mortier
ra gifantzôz les citadins de la ville qui fera la plus prochainefacheteront» vne 5 °.:
fe,& l’amener-ont en Wh lieu fierile,qui ne fera propre ne pour fèmer ne pour plan--
tasse luy couperont les nerfs du col:& lors les Sacrificateurs a: Leuites a: les gens ; .
de iuûiee de ceûe ville, ou bourgade apres auoit laué leurs mains, proteiteront;
bau: émiait- qu’ils (ont innocêsde ce meurtre flaquais ne rôt point flairât; mails.

. L ’ï. n’ oyenton! 4

’ I . .’s , q . v." .l. 1.. . y . 4,,



                                                                     

ï frimas: QV’RÏTRIÈÎSME? t en,
ïn’efioyeh’t parens quand in: me Fait. a Àuflî’ilsipüôëlu’erën’f DieuÀtlËpËiêrom’

«peton bon purifie fait de suppurer; arde ne permettre quèiàmais yn tel mal sa;
«enueenéelieregionJà, Cart’efl: me immune chum, "ne le gouuernement
üeeprincipàukiæd’e Viure enunekegùbhqu’e sans muni: féezôè mary: fieri qui

vous doiuefairetiefirer vne autre : nurse Tousàvou’s’ ’
rehausïdé eèfièeyflouslvëüs-eônremezfoüi Pautbiiiéüe’sïioisë; a: ’dehièuriez" en v1 "2’31

vouæpgopre puMeNOdÊ’ddit biéhïc’dfileiïfergqüand ou a’Dieupôur pren:

émérRÇuË.’ 1-1 .5415)" z ï)" 4’173: .n’"-’; il m ri: 1,: ’ 1 5’- ’, r ’. r31; a: î :4 r

:1 . mate-9539:3 quelque mon «gemmule d’àuëir’firiillëq , gardai (l’en ire: peut; i7:
sa genou quillerai: 91e nous: rang a;raee;s;»mèarc que kamala rois amateur de ” I ’

’ infiicéôd déroutés-autres- venuz. Quîçfique feta eelfiifilàqtïii amuïe pluraux
loix-s: rhumes (31?er fagell’e: sa (influence rieii me le doutai du: (une;
nin;33cfifiçuœm a; des confeilliers’à 5 Il ne 6611»ch audit-i lü’fieùrls’fdrfirnes ,-

qu’il ne mmèïpomàpwsgàMrIs-esucuupd’argentsou mineur * sa nm
brc de . i amateur s’il abondance alcéeschofèææ’l melpriieiïfieüèrhehïlles’ Hui:

a: emmantelât maniaque-là horripile plus quph’éîièraicdè Sensing,aavôuè
faut remedîer debonnehœregie [repu aheurtecfdiflë plus qui! lié fetôit èipe’.
fient. MüîmïcomumÂWJL41:")n’i’Î api ... aux.» in î r11 "Janv r r a.

3 "Il eflpokitlicire marries Bornes ficeleur plae’e si est: en: En proprepofïel- une»:
2.0 96 fion quedela’ToKeŒonrdÎautliuy a Pdùrdeü qu’as, marrait parlementer mais il

- faut eùroitemeut gardai «pâmeroit Mule; ainsi] fautqu’ir demeure fiabilisât Fed-
mâizmaisseqanuovnefmençedefiieu’spalmette taironque ’fil’auarièe’n’eit i *
arrachée dedaàseertains luisit-est! ymzzouflom oeeafiun de guerre-98: Peditiôë’.
Car celuy quimpeut [odieu- qæefaconuditifë fait r’ "’ine’epar mais se me
tmoutrep’afl’era allai Emilelntholès E8.1l)?!riflcsüzms”lbif. J1 1’ f1 i 5’77; IF- -’.î 7.1.1”!

- magne; quelcun amnisties [amurerions gèrrefiilcs plaintes àp” mais il:
aquatiquatrcsanssil n’en (au: ir aucunes pleurites ameuta humé dauap’ i i’.

er’celz àfôtwfage particulicrx’car vu tellfruitïvient deïifopib’onh’e heurté" l 1*

, y e tout sequoia hommesarraéhent par foret-de ulmaire amant la faifoiiWF ’ " ’ i
f0 ne contaient même ny-à «in; à qui en! la panama: Makis quan-ferme enrage;

on peuebiêrèœeillir tout caquiefilvenui Ë mua-1mm une rioit porter en la fait:
ac eiréæaeiadoit aux employé mensurâtesswinguerais-drames in!
n’es wemznfiuc aumluppei’er-en ces feit-ms se ban entés-verbes se orpheline;
Et lacinquiefine leiëigfleur peut recueiflir’fes fiez a ton plaifir. ’ une Eau
point [cirier un clappa il y amides vighesplafltéesï; Car il (au; que le èhip hou
me celle plumeau 11’611: lieroing quel’aire’au paire par dégrada terre doit émulai -
boutée a: cultiue’e par bœufzasL ne faut coupler ahuri ’ autre befleânaî’s" une: W . h

taufiours inermes vu mefme ioug vne me belle de emBlable ’elpece; Les fe- i
i mènes maquent titre pures crains humage : sa n’en’fant iettef en terre. qui

p in layait de demeu trois efpec’es.Car la nature ne reçoit pas Éaeilementlà commu-
nion des chofesdiiïelnblable’s. tu il ne fàuraufliadmettrela compagnie dedans: be:
as de efpoees, a : et: il efl: à craindre que par tel exemple les hommes ne
foyent mua mépriferleur gemccommon voit achetait côuüumierement;
que de petits les choies prennent acéraifièment enlplis.Mais il faire diJ
figemmêt garder de permettre quelque choie-femblable,parl’infitati0n dehqueli
le les murs pu es pourroyeir’t CHIC dépiauees. Et pourtant lesloix nele ta’iJ
fait point mefme e ces ehqfes qui fembleht clive de petite importance: comme .

Mai; , -
v. u 77v .v

W4°

l”- i

n

à

hsŒ’hünu5UN

mâtoit qu’elles veulent faire leur omet enroues: par tout: a I- . n -
. Or mmmmmmurs a: à ceux quirèèueillët la mouron. il ne faut’point Dm. 1.4;
5 ° qu’ils glanent : ,85 qui plus 6&3 il faut que de leurs gerbes ilsenplailllent’quelqueux’fi3 l

guet pour lestieeefliteux; laquelle les pourbs "pourri-ne bouquer à leur vfage, coin.
ne ficela leur elle": mis au deuil: par cas fondit. De la yenklange suffi il faut que
aplatîmes hmm ou grappes fouée referuêes .pour’lç’s pour-es: 85mm des oüùiersfi , à

t que choie anthume de refiegâleellefin que laminât!!! .

-* 3 qu que
-l.

aæaaçmx’TTYi°eQ.
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32! DES: JANTIQYITEZ" IVDÀ’IQÜE-S’
quelque chef: À recueillir, puis u’ainfirfi: qu’ils n’ont rien de leur, propre qu’ils,

paillent recueillir. la pare e d’amener, n’apporte point taraude
que la taurin faire aux,pqurçs,4pp0gte:dç profit; Dieu aufli rendra laryngien:
difppfée à nourrir les fririez, quand yuchaepn; ne. regardera pointant à (on pro,-
fit particulicrm’il nefç [ouuienne nuai dol-1,. titanite des pour-es, , p , v ., ,1 ,

M45. r Etna. point fermai: suçais auxbœufz qui foulent 1c ricin il n’y me
. roi: pqlntde miton, d’empefchct que les bœufs qui endurent me peut du in?

. un 8c labôurage,ne Mien: aufli articipans des fruitz. Les palansaulli ne de], l
. a r. un: dire un elkhq lit-(2116m3!- es.- . ruines meures,îou autres fruitz [n°95111353 .

. ’ mais on doit lorrflrir’qu’ils s’en. tairaient comme de leur propre bien, foyent gens la

du pays, ou ellraugiers z a; mefme on les leur doit prefenter de-boncœur gourera,
fois une leur cit point licite; d’en emporter auec eux. (Jeux auflî qui vendangée ne

demeuroit?! mpcfcbcflcs patines de rafler des raillas qui (ont. portez, au-prciê
fait, ce ne feroit point raifou.de refilât: des biensque Dieu a baillcziôc mer:
guenilles l’affirment. veulent que. goutter:ij aulique celicfaifoneil. la plus
fertile de toute l’année,&ne doit pas durerl ’ mensurait Dieu l’a musardons

fi quelcun a honte d’ytoucher, les .veh urgents le doyuentexhortcl,’ à a! I
prendre. S’ils [ont Ifraè’lites,qu’ils les exhortent à ce faire comme compagnons , .85

J, au . .1 comme :ceux qui le peuuent ainfi faireà Gaulle deleur confanguinités. au s’ils [ont l
’ ellrangierg on ne les tellement dcfdaigner qu’on- ne leur: facexle’telz peut; au

prefens comme par forme d’hofpiralitéàvcuquc Dich donné ces biais P9!!! quel
- au? temps. Caton macloit ei’ciincr.cômc.dommageoupertc, tenue-de, bon cœur

on rioit; , rmettre aux. hommes deiprendre : a; ile-fait Dieu ne baille 991M aban;
biens à alitât; que nous en ayons’feuls viniouyilànœ.mais nuai. afin
que nous nourriflîons lesautres deuofirerbimEe veult que parce moyen [a libeq

. , figeabontélînguliere entiers les, Ifmêlites fait. cogneur? de tousksautres peu-
’ï"’ ’ ’ figguaudnüsporumuniqueront aux autres de leur abondance. En

. celuy qui ferma contraire, receura trenteneuf coups ’ de fouénücela luy (cr-a- en
opprobre a: ignominiepouree qu’auvlieu. qu’il fe deuoit mouliner de franche con-e -
dirion,il s’eR rendu s’aifixbieuiflmt au gaing deshonnefie. - Car cecy en sa;

:1

bien raifortmbleflue vous qui me: «(me tant de mal-heurst’iten Égyptequ’au
A giclera (oyez touchez des suiferes Gentlemen des autres :. a: I obtenu de

grans biens parla bonté de Dieu, [oyez efmeuz de cbmpaflion pour endifiubuc: .
aux remueur; outre les deux decimes qu’il vous en: commandé damer tous
les ansJ’vne pour les Leuites,l’autre pourJes fellins liz,-rail f2!!! hum que vous’en
payez vne troilîefine de trois en trois 8,1966 cette traitieme doit eût: difkribuiev

A auxpouresvefiœsôzorphelins. j. .-,,. ’ ’ " - n ’V mu!
par. 26. . I on doit porter au temple les premiers terreau: des furia: se. res qu’on aura

rendugraces à Dieu pour la terre quiles a-produits, a: facrifiê 16men: (clou
qu’il cl]; ordonné par la Loy,on doit offrir les premices aux Sacrificateurs.Œand 49
quelcun auraaccomply mutes ces choies, a; qu’il aura apporté les : deux decimes,
tant , celles qui appartiennent» aux Leuites, que celles qui «(ont deuëspour les . 56-.
llinsJors qu’il [e voudra mettre en chemin pour, faire quelqm voyage,qu’il (e tien.
ne viz à viz du temple,& qu’il rende graces à Dieufauant routes chofcss de cailla V
ily-deliuré les Hebrieux la durelfernitude d’Egyptç, 86 9031611! alla-131660 hait; »
cage me terre fertile 8c ’ , le l: a: quand il aura fait protellzation (l’anoîrpzyê les,
decimes [clan la la)! 6c fimnmçe. de Moyfe, qu’il prie Dieu tant; pour tous les,
Hebrieux en commun que pour foy en a particulier, de leur clin: fauœablc , 86 4°

- . . : .. . w conferuer les biens qu’il leur auoit baillez iufques alors,’& de les 31m
v ’ felouûbenignkéôcpuill’anee. . ï ’ ’ i W . :2 - L, .. .;;v

(Maud ils feront- venuz en ange de maturité, qu’ils e poufentdcsfilles
. 4

r?

. de franche conditioujll’ues de bons a; hon mites parens. Et. celuy qui ne pren ’

. point-vne fille vierge, qu’il ne prenne point à femme celle quina elle mariée-3
3m natta-ô: qu’il ne concilie point le premier mary dïcelle,Que ceuxquiâont

’ . ’ v1 i : l l v h m ’-
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condition ,neprennène des femmesfcrues , nom pas mefme celles

il: ont ayme’es.. LCar-ileft bien conuenable . que l’homme commande à (ce par»

En: a: cupiditez : a: cela fettgrandement’ a retenir 8L contregarder fa dignités
Q5; tout drain, de mariage fait ollé àhfermhe- paillarde: d’autant que Dieu ne

qu’ynoeelle) fait malmenai: de mariageaâcaufe de la rouillure
qui a cité faire àfon corps; En! cil. bien expedientque’ ces choies foyent ainfi ob-
fcmècsà ce quem dans rayent fratries a: de. naturelibre, &addonnez à rayure
’hvërtu a: honndæeüê me qui adulent: volontiers .. quand les wifmsïxic [ont poing

procrèez d’vn mariagewüein &dflhonnefie.. ’ i i .- ’ ’ * :

. . -,...’..:

g, Si and", a cfpoufi; surfine flaquellç il-eltimoit; vierge ne l’aura Baume;
laciniée telle. pu’uapres ,- qu’il la facevenir en milice , a; qu’il allegue’les argume’m

æpmbatibnsqu’ilpeueauoir La: que le percnule frere de la fille gou celuy qui [ce ’
ra le plus prochain’ parentage: g fait la pour défendre la caufe de la filles Et file
urge fienta abûindre la fille Â’qu’elledemeure en mariage auec celuy qui l’a accu- .
légat-qu’iceluy n’aie plus de droit puis aptes dei: lainer, linon qu’il aie donné telle

mâtin il: maque celte oocàfion foi: fans c’b’htràdiâion. Au demeurântdl fera
puy-de (3-:th Mègdècc. qu’il aura accule a: blâmé me fille innocente:
d’ami: il receura trenteneufooups de fouét,& fera contreint de donner cinquan
a. gags armada; me pour reparatiOn delà faute. Mais fi ana trouue’ quela

to me aie elfécortonilçue’, li encellule race nimbanique relleïfera. lapidée; d’autant
qu’elle n’aura cité a ez oigneufe de garder (a pudicité iufques au temps de les n01

Midi elleeû fillede Sacrificatcurqu’elle foiehrullée toute vine; . . 4 v "Ç v

ruA
’1’),

v Si quelcun dmfimmesenfemblemyineôchonnoreplusfvno
emahatma: 5 canif - beauté, on pour quelque autre raifonbôc file filsde bel;

lekpielt labiennyme’efilt plus que celuy de l’autre , a: s’il demande le droit:
de.primogeniture.enforte qu’il en: e doubleportion des biens paternelz-felon
me: loiwnon pour autre raifon - on quefaniere aura trouuêrplus de gracia au
un (on pere: ne fiait" aucunement permis. Car il n’y auroitp’oirft’de rai;

- fougue celuy qui-Æ il’aifn’e’ full: fraudé de (on priuilege’ , pour dire que Ton pare

j b n’aura patenufigrandwntedeü more,qu’il.deuoit; W ’ * * Ww l I i r
w . . Siqueleun afôlicité-à paillardife - vne fille qui full fiancée à airerez: au me Battu.
MWe Manderde s’aliandonner,tous deux Ion: dignes de momrvmpourcê
qu’il a perfuade’ à la fille de prefewrér vne choie vileine au mariage honnelte se legià.

: achale-punira qu’elle s’eli muée guigner par aigrît ou par quelque vileine
NulliptéÆt amusa renenntré lvne fille feule en quelque pauma prife par fors
œil doit (en! mourir. Celuyïqui aura viole vne fille quine fera point encore pros
suifai": doit prendre à femmeqlie fi le peredela fille nua liiYVeut point bailler
minimale-fornicateur donneraic’inquantefielcs pour lafaute’ôz l’iniure faite à
hEIIeCeluy qui demande d’allée feparépd’auec a. fernme pour quelque caufe que

a» «fait. comman voitaduenir catlluinieremerit entre les hommes , il donnera
infirma de dinorce pour la ferme de (a femme qui fera aian repudie’e i pour
moufeter qu’il ne la veut plus redemander. Car en celle forte il aura puilTance de

, chercher mame femmeautrement le amorce ne fera point permis. (Lue fi la
«femme ainfi repudiée rencontre vn autre mary, a: fi ce («and vient à mentir ",8:

lepœmier la demandeen mariage derecHeficela ne luy doit elfre enrayé." -
’ Si quelcun. marié meurt’fan’s enfans , à: faille aptes foly (a fernme Veâief,’ que k: W45: l .

5ere du definiâïla prenneen mariageôcis’il a yn fils d’elle,qu’il le nomme du non!
du defiinàwz’ qu’il le nourrifl’e comme :heriticr de la pardon du trefpafëé.’ Car

c’efl: lebien a: profit de la chublique ,quand- les familles ne faillent" point p, 8;
f5 quand les polIïeflîohs demeui’entaux paterne. f En puis ,la fafcherie de la femme

cû allege’e enloeficfaçnnquànd le plus prochain; parent ale-(on mary luyell, baillé
pour [viure auec elle. ne file frere ne la veut cfpoufer,’la’femme (a doit retirer
paumer; les gras de in icc ,æÎprotcfier qu’elle vouloit bien demeurer cula fa. i i ï ’
gifles a: auoit affluât: âcre de feu [on mary qu’ieeluy la reietçe en raina:

L .;’ ’ ’ l 4 tort
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ïia! D-ÈSÏ ÀNÎŒGJIIÊRZ ËINDÂIQVES U
me; au rir J En: uand les feignent: deriullioe luy demanderont homileçfoli
” ela eau e-l’oitgran e ou petite; voicycommenton’yp’rœedera: Lavfemme’du

en defimâ: dcchaulïera le :[oulierLde œrrefulâuçg luy inclinerai: dit
pa,qu’il endure celte vilenie à bdrvdtoireuléièqu’ilïalna (aimai: au. incardiné?)

(on feu frere; Et voila comment «relurent l’ordre WWnoré digamma
nie pour toute (a vies: la femme fémariem bubon la): r ’ .Ii * Î. g a je ..- le

mimi. : z Si quelcun a’emmene’ auec que! e 5 quqfilleeviergn
campe a; cramüæ’s’jl Queue ’* ’enteoniondrepae mariage MUNI

. le pourra faire , mais ce fera fouz conditiongü’ilina [outlaws-Mû coucherait!
r. - r. :- -. P511; ;que pœifiieremène’elle fait! salsifis fifilles; ôtifrlsulndrabitdedueifi 86
:- I qu’elle n’ait pleuré-[es parens ou draisgquîelle aura perdu cognerais:
fabulée-de ganiflëinensôctarM vous wuhalbîmwenmhddqpcçdœflona
g cfel’c vnèal’iofe raifonhableæ Sonne; qlæu’èluWœùnbfemmèddh

quelle illdoit aidoit dcs’enfansi, s’accommdei’âlm: I sâioellds amie
phianles delà: d’huile, en î «me feulementxbnehipererzà whifitdaænâ
Et quand les truite iours :duî duuilfetout pelleta loquelâuempr àïvn hémine
[age pour pleurer fendais l bâilla)! feravldifibbdèlëmafiœë .2 ’ (haï! adulent;

que calcul-crin Helllaigneauoirpour femme , Wùcœoupifœneeelmm
fin affouille , tant y aqu’il noiera. peluchât , ’ me dilannitœrqquœiüm -
femme efclaue z niaisiil donnera ’ ’ cblleêieinmer damier: aller oublia bd

p klyfe’mblerar. 2- ÀÎ.s:2Ëvs:-;z.î’: :5foqu -V*IUÎ’:.Ï;’.’"r . ,
’ Mr. 4 p Tous ieune: gens qui nummkxieïpfifêlaneper’ntouànérefloirn’hutorü tout! .

.1 fr: a confie-délaie rmdreeelhOnnèürqu’illeuruppmieni gfoiederlmtegrolrbieirpar
dbfliùarîonlôz rebellions Montre cela fe l’eæntënurfirelz fiels sa» hautaineeilnen

çm.prrlniieœn1ent doyuenr clivé adlhormellezpàrleurë lainainploè
a faïesliuges comme Et qu’ils "leurremonûredtqu’ik ne font point conioinh
Pu mariage prendre leur .plnifir,ou pouin’ou’yr dolents volupcmnoitrpoiut
mm pour (e I’ eplu!r riches au onfembk leurs bleuet; houka)! mat
afin qu’ils procreaûne, des enfant, qui les (huilerie bonaces ac nourrir en leur
vieillelïe,& donner a: leur fournir. wut’CCLQUÏ leur feroienccefl’aireÆqapres qu’il: 3 Q

e 2 5 ’ L lésinait-impala bonté de Dieu; art-qu’ils en ont rmdugraces âiDieu auec ioye,ils
les onq entretien uz auec grand [oing 8c. dihgeneem’raipargnanè rien de tout de qü
fembloit bleuterai: àrleur-falutôzinltiuition. :Mâintenant puis qui! fane [0151500
ter infantes de ieuncKe,conœnte,toyanoh filsd’auoir iufqueeàrprcfcnc bnbljéde
faire ton deuoit &oflice.Pourtant amende toysüzpenfequeDieunufii en: 05336
quand les parens font ofenfez du)? qui en: pore du .gœréhuMaim ce reputdqn
l’iniureluy cil faite,& qu’il el’c nommage ,, quand, outrage cit fait accu): qU’il a voulu

faire’pa-rticipans de (on nom, D’auaritage la luy-a ordonné quater: fiaient puni:
[ans- mitericordezôa ia n’aduienne que tu en faces l’efprenuoâil’àfirogauoedeâ inul-

pesgens cil corrigée - par telles paroles , les fautes-qui auront méfaire: intrigua a,
i » tanccmfltcnc pardon: Car cecy (et: âzla MËcidc la douceur du Legiflateur,
le a pour la felicite’ se bon-heur des parera ,qu * ils ne verrou: ointleurfilsiou

mentales mainsde milice pour.e&re-wniszficœ minon auec: ôt parb-
«les ne profitent de rien ; ains fi le fils cula filicperfeuere en Embellies!) .ôes’ils au.

tentent orgueilleufement quelquechofe gouttelepere ou la miaulant-nord
.3 « . . franche contre. les ,loix:lcsl parens dqyuët mettre’holïsde la ville rdzenfans [dada

es, lequelzfoyent - lapidez en la prefence du peuple iü toutlflorîg du lourilà
doivent. cflre propofezen fpeflaaelefl quand la alliât [en venue ils-feront enta»
v-reLCommeauŒ doyuent élire traficotais dire pum’z par le; .
loix pour quelque calife que ce (oit. Il ya bien plus des immmiz’mel’mes dOyuem 53

’eflre enfeuelis , a; n’ya homme mort qu’on ’doyue briffer fans fepulture gomme l

fionlevouloitpunkplusquederaifon: , :î t w i .5 r a: q
’ Il n’en licite à aucun. Hebrieu. de preffcr à viure ne butinage ne viande. ’ En;

i i" n’ait Point raifowbls amie. www d’m autre Hamme

..tt .’ en . 1”!

fin D

. .1,-



                                                                     

5: fût-IVRE QVîÂ’TRIEsiMEÏV- a)
contraire il vaut beaucoup mieux fubucnlir a leurn.neceflitez , a: imputer à

ing quand ils remédient le prefleur- 2 a: ellimcr grandement la recompenfe de
. ieu,quine defaut point’VOlontiersapres vne telle beneficëcc. Mais celui ui au;
tout emprunté ou argent ibu-quelque &nit’l’ec ou liquide,qu’ils’fatisfacent a ceux

’il’eur ont prellê,quâd leur retient! aura foifonné,& le rendent d’aullî bon cœur

" l ’ilsl’auronr emprunté,comme s’ils’mettOyent leur bien propre en referue,& enI

33mm: liner quand ils en auroyent befoing. ’ ’ f v
’ ’ Qge s’ils (ont deshontez iufqueslà de ne vouloir point rendre ce Qu’ils auron Dm’z’l’

emprunté a on ne dbit emPOI’tCr les gages de la maifon iufques ace que les iuges’
fol en ayent ordonné : a: doit-on attendre que le gage [oit porte hors; ’Or celuy qui

le doit apporter,qu’il ne contredire point, ou ne murmure point contre celuy qu il
dl: seau vers luy armé du [cœurs des loix. ’ Et fi celuy qui a donné le gage , n’en;
pointldifetteux , que le. gage (oit retenu ,’ iufques à ce que le prell-foit rendu : mais
silell ponte , que le credireur luy rende [on gage auant que le [pleil le couche , a;
’ incipalemenr quand ily aura vn’habillement mis en gage; en forte que le pou te

omme recouure fun gage auant qu’il s’a’ille coucher: puis qu’ainfi cil que Dieu

êll: naturellement miferiCOrdieux’ôc debônaire cnfuers les pontes. Il ne fera per-
mis de prendre vne mœulepou’r gage, ny aucun inûrumenr qui peut feruir à la
meule , à celle fin que par faute de moyen quelque ineonuenient plus grief n’ad-

fo’ u’ienne à ceux â qui tels infirumens feront citez , quand la faculté de gaigner leur»

Vie leur defaudra. .Outreplus , que celuy qui douent en feruitude vu homme de
franche condition ,ell: digne de mort": 66 celuy qui aura defrobé or. ou argent."
rendra le double. A aura tué vii’homme furpris en larrecin,ou en perçant vne
muraille , ne fera point puny. ’Qfi aura idel’robe’ vne brebis ou autre belle , rem-
dra quatre fois autant ,excepté le bœuf à car pour vn bœuf il en faut rendre cinq.
Et celuy qui n’aura de quoy ournir à vne telle ame’de,foir mis en fera age. Si quel.
que Hebrieu a elle vendu a vn autre Hebrieu sil feruira in: ans 2 mais le feptiefme
an il feta affranchy.’ Ose fi effane marié auernç femme une, il a eu des enfans I ’ a

4 d’en; en limaifon de fun maillre , a: s’il ayme mien! demeurer-en fa condition
l ll 3’ d [mile pour l’infection qu’il porte l (on maillre , il doit’efirre afiîanchy en l’an du

Iubilê , qui cl! Pan cinquantiefmâz [a ÉMmeôz [es enfans doyuent aulli dire al: «
&anchiLSi quelcun a trouuê de l’or ou de l’argent en (bu chemin, il faut qu’il face . . i . l
former la trompette pour trouuer celuy qui l’aura perdu , en monllrant le lieu ou
il aura trouue’ oeil: or ou argentzôt quand il l’aura à qui il appartiept, qu’il le rende;

fichant que cela n’en: pas bon , quand au dommage d’autruy on tache de faire

[on 06L - ,e. 4 ’ ’ -l I . V -;L. ..’:’- .I
.’ 1 rotant en efLil du bellail , quand quelcuntrouuera vne belle efgare’e dedanm
le bois a; aux autres lieux foliaires , s’il ne fait a qui elle appartient , qu’il la garde:

, chez-(031, protellantdeuant Dieu qu’il ne Veut oint retenir le bien d’autruygll ne ’-’
,44 4° faire outre", quand on voit vne belle de ans vn bourbier , duquel ellerie le

peutfirer: ains il luy faut ayder à fe releuer comme fila belle ePcoit à celuy qui la?
voit en ce dangier; On doit enfeignerle chemin à Ceuxqui le fanent pas , se; l’ .

3 non point empefcher la commodité d’autruy en le riant a: ga ilTant. (be gifla ’
ne detraàe d’vn homme abfent,ne de celuy qui fera fourd. and quelcun aura ’134’.’Y.
cité blcfse’ fans glaiue en vn debar ou noire , que la punition en fait faire tout fou-
dain : a: celuy qui aura frappé ou" blefsé doit autant en durer que ce qu’il a fait a
fautreSile Herse cil ramené en vie chez foy , à: s’il vit longuement aptes (a plef-î
[ure ,55 que puis apres il meure, celuy qui l’aura frappé ne fera point puny com-
me meurtrier. Et fi l’homme blefsé renient en conualefcencedc frappeur payera

S. f0 tous les fraiz’qu’iceluy aura faits durant (a maladies: contentera outre ce le me-
decin. Celuy qui aura frappé du pied vne femme enceinte,& fi la femme auorte

x r cela , que les in s facent payer l’amende pecuniare à ce frappeur . d’autant
’en gallium le frui d’icellq il a diminué le nombre du peu le d’vn- citoyen:

Il C qu’a [QI condamné aulli à une autre amende enuers le mary e la femme. à:

unie-"’V’

l.
g.âq. . à. a.

rune-I.

l V’

(5
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:ühfu’

-Afi



                                                                     

N
«ne I DES ANTIQVI’TEZ ÏYÇDAËIQYES

fi la femme meurt de ce coup, le frappeur. doit ogre puny de motta Car c’elbral;
[on que la vie [oit olléçàccluy qui l’aura ollé? 3H11 autre.) n’yeait QUCURHi’g

brieu qui ait tiere foy; du poifon ,foit qu’ilz foie, mortel , mangement i nu il
que s’il en cil :trouué [4in , qu’il foitqpuny-de mon; a; qu’il endure ce,que luque

me coll laina ceux , pdur lefquelz ilauoitrprçparé le ppifqng H Si un bornera: ; la
né les yeux à vn autre ,il faut aullî qu’il alabayeux creuez, allant print-de ce; l e; ,
quoy il a priué vn autre: linon que celuy- qui aeules yeux creuez,ayme (tueur .

musât en argent. Car la icy luy. permet 5c donne le choix de faire ellimatipq e.
fou inconuenient ,s’il,nç veut d’un reputé trop (encre. Celuy , qui aura un
conflumier-afrapper des. cornes , il faut qu’il le tue : ë; fi le boeuf a frappe quel-J La
cun en la place , on lCClolit lapidera; couurir-de pierres-s comme. indigne d’eler »
donné en viande. EtÏfi. matière du bœufel’t Conueincu qu’il cognoilloit le naeuî
tel de fou bœufiôz cependant n’ya point donné remede , il doit ellreaulli puny a .
de mort.,comme citant gaule de la mon de celuy , qui aura-ellé tué parle
En fi le boeuf a tué’Vn homme [erf qu vne a femme [crue , le [crabien
le feignent du bœuf (En. quitte eupayant trente ficlcs au maillre dufçrfo v w
35h feras, Et (Un bœufa ollé ainli frappé par un autre bœufnôcls’il cil mort ’
ce toup,tous deux. foyent vendu; tant le mort que celuy qui a frappé g 85 les ruait
llresvpartiront l’argent entre eux. Ceuxgqui fouyll’ent1vn puitz,ou qui canent ,vnq ç
faire a (c donnent biengardc de les biller fans conuerturemon point qu’il tigroit; à?x

. - . en la liberté d’vn chacun d’allerpuifer de l’eauë qui y fera entrée,mais c’ell à celle,
fin ne tout dangier fait , que nul ne tombe dedans. Et s’il aiduien t,que quel-î
que. elle d’autruy [oit tombée dedans vu tel-puitz , ou dedans l’a-folle qui noiera
point fermée par dellus,& fi parla cliente-labelle vient à mourirda galeur d’icellq
doit ellrc rendue à celuy , à qui elle appartient :334 celuy qui aura fait faire la folle.

" fera tenu de mettre des ardes Horizontal celle. fin que les hommes &lcsbclleq
A; n’ypuiflentpastomber, açilement, V il .A .- w

Battu. L Celuy à qui on aura donné quelque choie en depoltsla doit garder diligente
ment comme vne choie lactées; nul ne doit permettre,que celuyquil’auta
née en.garde,foit fraudé , [oit homme ou femme, voirequand il deuton. guigneri sa
une grand fomme d’argent fans en titre reprisflr un faut du tout gardenque la A
cohfciènce ne [oit aucunement blefséezôc il nefaut point d’autre tefmoing quelai
bonneconfcience , pour approuuer tout cc qui .merite lou ange .enucrs lancina!
mes. ,, Çe pend ni: on doit principalement regarder à Dieu, lequel ne peut cure,
trompé parles mmes,tant malins 86 ruiez (oyentils, Si celuy ànqui on ado I l ’

L la choie en garde, l’a perdue fans aucun dol ne fraude,efla’nt appelé pardçuanrles,
y - ,, -- k’fcpt-iuges , il fera protellation deuanteux .45: ap elleraDiçu-à tefrnoing,qu.c tien

n’acllé perdu à (on efclaue, ne par (a malice ou éludais; qu’il ne s’ell: point aydq

d’aucune partie de la chofe baillée en dépollzëc ainfi s’en retournera abfoulz,
fi on trouue qu’il s’ell aydé de quelque partie dece qu’on luy-auoit baillâen garde! 4g

, tant petite (oit-elle , a; fi depuis il l’a perdue, il fera tenu de payer concrétisait ceg

qu’il auoit en gardez: contreint de reprendrecequi ellde telle. t I i
Dam 4. Autant en fera. des loyers qui [ont gaignez àlafueur du corps. On fedoitdit - z.

ligemmcnt garder de fraudervn poure homme. de [on [alaire : çplulloll il [e fauq l
fouacnir,qu’vn tel homme n’a autre rcuenu, ne fesvbras a: fonvtrauaüflzque Dieu,- l
ne luy a donné autres biens. Parquoy il ne aut attendre, le, lendemain pour lui.
rendre [on [alaire , ains on le doit payer le iour mefme : car on faitbien cecy], quq

. Dieu ne veut point, que l’ouurier [oit frullré dufruit de [on labeur. , A -. Ï 3
Dm.z4. la Les, enfans ne doyuent cllre puniz pour l’iniquité a: ofienfes de leurs pores;

arauoir pourceflç raifon,que plullol’c on doit auoit compaflion d’eux de’ce,lqu’ils se.

ont elle procréez de tels parens;quc les haïr à calife des vices d’iceux; Les offens,

[es des fils ne doyuent auffi ellre imputées aux peres , qui rifansla contrition
des cres fc donnent licence de faire beaucoup de cholesïlantlà ceux qui (ont;
c rez de maremmes 4°? auoit sa 4611161118 ô: abominatisnssl’astgq ’ .

( , ontq.



                                                                     

5"”I217V?RvEZ iÇLYIITRIESMng-f an"
fiant prltœz’de Ce que Dieuzdonné-auxhommes péta à, mmpficn
Il faut challèr lomgitcll’e’nunierc de gens,p"burcc que àoàfculchqït,(aumr qu’en .

eux cû) ils ont perdrlzpd’teritéfinaisilfilcur pquËînùoccnce &zpurctéldng
temps au paumant. * Carol: fait Œmqlfüsont Wmntksdpficsçcfièmë
nez, puis aptes-ils ont’lcslcorps ruolz comme femmes. usemblablemcm au dois
nuoit m’horrcur. tout besqui eh me les chnfœmonflmcu (es. Il mfaut - f f .A
poinçohalher nyinommèznèbeflequefieqnfdllefoirlg 33 .3 « -r:’.- u: . w- : 1

Soycnt-cy les loix sa ordonnances de paix: a: Dieu par Lfargrafiemnfigm’cr’a
En fermeté! 68 [si]; aucun écumé oœdiflènfion; f Qg’ün’dduicnm ia. ...-n, . a ; g

L 1 to mais ,que ces loix sa ordonnances layent: changées L sa firensferécs âgixclquc for- . K ï , .- . r;
me démâte. or pource qu’il e11: 146M aire Quellcsulueimnestombmc en quel- h. r. l j
quespetitszddaats a; dnhgicrss ou de heur. pique gré-fou maugré eux-gluons faut ’ l
hum ordonner queldpc thaïe là Graham ce qui en! bcfoihg de l’ai,

’- tc , amuï ’1yçz promptement a en main: des confeifs! 86 feintairemqllandla
à neceûipéiq requerrazôc :10ch fin que du: foyezlzpris-l apomueu, Wdlhlvrayé
1 portuaiœ’ fera ventnü’ r EiDîqufzçcPPRr (à grain bonté ,que vous [amuriez
’- à: pullulent) pajxaccrmqnillitélaœrr’e qu’ilïvousxa’donhéc BOLWMQflrctrauail
ô lumen :Î 8c qu’aimuïas’mnemizno wasaôbmrent poixiczfigç ,86 qu’ilënîy ait aucune

Ê La fedition douicfiique qui vouâ troubledaquellè 21111:2:ij anales bixâcifiüicuriona
ï ne de voz parafions induifa àràqeuoir. me contraire: ains que [oyez pet,
Î petuelz oblèma’teursrdëslbixrcjuilfonb âppmmxc’esrdczDieü: .Dcswguetzœzqm dOY-«

J - uenc’eltrcfiziœs par vouspu’ pàrwmâmdfœrsngeulés vacille (immun; 130;;
r11 de VOÛI’B’PJYS’GC 416’462 limites. EU. 3115?; "Tu si vu far; Hui? w 71,2; y; ’r. a j, n m’a-Hz
E6. z ’ Aure-fic à Quand un défilé: faire laguo’fiècëilwous (En; meulier-entent ennoyer,
6* dis haussiers voz articulizduclanemfiasr’fildëmcnableqmuâfibquevènir I

tc’ aux m, on vac (laina-bleueur rcfhmlkmntn que œmbienquo vous (hafnium;
, aman guipez-aide getiàôëdeéhouauxfiaouczccelàquc vous hyezDieu pno-,

lml’ ’ce si: fanonülc; mayas qucwous’æmmz mieux nîfttcüpoint cmitralnsâ faire
3 m Eguerœ 4 85 ne defircz pain: defairœvnllro préf]: dahus MHS’PÎËEZH Ens’il’ads
m p y à uîêtqu’ili fa’yËt pulluliez «me œrjuicflt rüfomabhrilïvàuthemou [mafieux
Ï 3’ ne maigre «fifi-enfreindre la paix : mais s’ils fe enflent; apaifl’anœ plaqu’flsng
ï 4 doylœntÆEOnftiwèm bâtiroit lifétœdc humanisés çnmzflngdùnch:
m l’armée damne leur ,* Mm: à Dinuhçflomlnationrnça diffa; quelque
h? hommes quirfoib comméîlieuœnam: :dè ’Diüu , écœurant :Viccroy; a; 01W
"1° plufieuxè comhnhdent , ponlfculcmcntvcda retarde les affins , àumliqn
les feldmrok fiiuirertdèdans de gmndœuràgbmaisàulfi celas apportcïoü mmcàfôîs
la], beaucoiæplu: de donùagç q’de de prbfit;:;:Cepmaæntlil faut: clinifirftulemmc
15° gens , profilas -dc .coùrzgé,&. rèbuf’çcæde corps: &- 15425:1)ch
Æ: couard: n’ydoyù’env élbfiercbcun’dcpeur (faufila querellednirclhcdcbamb par
36 4’ in bataille a ils il: foyeniatonmaen fiiywçôz qu?en Mm filme fadent la condition
cc: des ennemiz meilleure. Ceux , qui auront: b’al’cy nœudlemcm ranimai: qui n’y

mironcpdint babitêvn la t’ont calerioyènfidxezfiptcz’délægberrell 7’; aufalëm- a; mm
7 di- blzblerconditiorl rpburïtcuxr," qui aurontçilalntéla vigne ; séln’mron’t annone? t’es
hui cueilly aucun’ finit d’icellcï. ï Outreccnx-èyçmbremptdrædulfi delalguçrre ceux
la! qui auront efpoufé fcùnhe ça: ne l’angine eucor’e Mchéztuxz (intimisme
m faipzrguazs pour le defir’dehcs chofes, a; Œrcfbrunns peut: d’autre: Phifirîqtfih e
que ne fenionûrnnrlafchcs l’àmourdèzfcurs fomfiïesÆt.q;rnnd l

’ Vous direz , gardez dcëommeétrb du ueaudutéuôc dfvl’er de quelque
gras: viohncethuâdvous’vou drcz donner l’amant a me Nillelfi Micro vous: demie V
lu’ils)’: f0 ;ou.cngins-’pduflaattrd,lai.vil "une defigxrezypoimlp 5& ’
fieu cette , cn’îoflrzn’t 8c les arbres fruitiers n: au tfpargnmlœg mais
mon f A que vals arbres ont du créez ppm l’vfagc des hommes «.2: a: s’il! auoyent
[ont voix ac bouche PQur parler; ils feroycne «www: contre-vousaëi’auwæ I
mu; l gamme quinza’ayencdqnnéàœafiondefaârq nyeançuuoirngmmnmfiÏ ’

(En: Il A ’J t
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f peloter.

.œm

un».

(à

(tarit il; [ont ùfiuüemenb aflligez: ac changeroycnt. de. lieu a: habitait»: ,s’ih
Pou oycngôc s’enviroyent demeurer. ailleursi; v v Or quand la viâairc v’ous (ce: de,
meure’een’donnant’laloa’r’aillçsfi auciuînfont cncorelà pralinefillcrwous flairait:

telle ; ruades: les autres (oyat Jparg’ncziôé faits tributaires sacqué les Chant.
néensrcar cent-cit idoiüent’elbre durant: ameutons .leurslmefpagea
a; famines. -» v. nommas: génial, WWemenr; mile :gucrreyqurlcs feins
mes ne s’acoullrenr à la façon des bb1ndlcs.:,.& que les hommes ne (oyait: point

il. il; a 517171, ï: ? La . J, .11: .’; , ,1. , .I v.1.5." ...; l. r E ’m-ceëfomq’les quœ:Mwœ.wlh au peuple": &dormaànfiî ecllçsqui
audyene e016 mires par durit laiqugrmùrinfmehmécanpabanmc’, dchucllçs nous l Q
parlerons mïd’aurresfl’mréseu Les iours hfiLyuâns’ilzne miroit, de faire Æmblerlc
peuple ;leïreeommantlamâ’ÏDicu,aafaifium p’ricrcs pour luy :.commè-atrcoritraia

te il foudrôyoir mâledlâionslfur mmtaânlèndûroveœ les ordonneriez: qu’il
subit (Ennemi àpveslllcur recta muriatique-qu’il . auoit compofc’ envers
hexamedresxj lequelzil 13313 r :qfcricÂauzliune fàcrê :66. contenoit les
des châles : à wenir :i-eoni : l’on peuqiugêrr pétri les choies. pistées; sa ’tncpre

lioit-ou bafluenir tous-"les : iours! x klefquelzrmdnemeris strontiane-bien: la; ;mi:6
d’icellesfi g Ildbngaèngàrdùqufianrificateurs ces hurons: l’arche a; en laquelle il
auoit m’iëïlés dixïcbmlnmldbmens cfàfitgcù dansables: buttezœlaJeuf Mm la . .
ehargcdii tabernacle; i rrficmlfiilîordc’mna au peuple çqùcquznd fileroit emparé u.
de la ter-rem auroit là [u’deinàlrmarrqfléc silinfoubllalli point lamât. air-butta:
gequ’ll lauoit: z recel: des analectes; âirmrhcrrpriflï lagucrvcscqncrcduxjiour fi:

venger des dommages qu’il auoit receu Jeux au diurnal ç: que
quand ilsuuroycnr occupélàuerre’rdefihagaànsïôz Mercure odlcliarion, ils
friment dreflënôbbaflünvnrmelâuifudïrmmnênèrsianicnt mon gnermloirigdc
laville’dc ÏSlchcm , entredeux mencegfiesafauoirlè mbnrdoïGàrizin èdcmcda
lemmi Gibal ,L à ferieŒrc fiât quchrmée fulli diuilëegnï deux , fixlignées d’un
collé ; ailes fiat autres dcfiùt’re collé: &lesbcuitcsly; Mentprefens-aue’c les Sa.

emmenais-z premierenJalt ikdsepeiflëritmlamonmgno de Garizin &po .
fentïpour ceuxlqiiî obtétuérbyenê les foiisclonnéesÇMgardemyenc Eidâemenr la 3 2

mlig’iowhctranlgrqfihrdyentïint le: linaires: pianhnàœcsdc W8: les
ancresïqui Broyeur fur lament :Giblalâ nefpondiŒ-nt delœr’collzéxacàppronv
naffem’lcs r bienediâidns .pron’oncêes. de Jarre collé me brinfi s’accordaflënr en

êhnnfln’tles vns-aptes tentures; 2:11le dbtmyenc imfl’mcnrder’ en paumant
après lesaurrès les Imalediâîonsôc accrétions; , MG il fait-rediger par
traînant: lrsïbenediâinns qliclesmalgdiâzirmsgà cdlc’ fin:qi1’elles Wamfifcs
dewuàuùfihnlemmt Elles airent ès «intailliez deceu: àçqel. àlîem’
dtolt’bü’ il ell:oit ordonné alu-peuple defemir-Jc’ofrir halocauflae’w si: n’y
fer fuis autres facrifiées âpres ce immalimzrçcla cfidclîrlalfaàcâDic’uaï i Ccfontæ .
a, es comalandemensla’z nrdoùnahçeæguci Moyfe. a donnêcsmixrlfi-Ïülires , lclï 4,9.

quelles ik-obl’crucntmdàremionrd’lmy; . a: .ï . 3 .2 -: v ï ;.; .7. J v ..
v F iEelmdeù’namI Moyfe :feitnlïemblmlcfiruple aucclcsficmmesad airbus, ables
efclaue: niâmes n’y firent mini: oubliczsôc leur feirçrrl’cerle’lènmm s’bô

bligepà garde: Ccszloixx iules exhorta iconfidere’r diligèmriicnt là banne volom
té de Bled: a: ainfii qu’ilsne faillent pas fi grand conte. de lafaucur de harmattan
tigraient? magnificat pommrles’dàngiersôz nehr’rcl’call’entpuinrwrr à roue
in ameèliofe-, que ce fifi qu’ils mm irricm’lcfloiùaz ordoiinahccs qui
auoyentldliê doànécs’pôclnh f0 dellournaflërit Hobferlnrinm ficelles
Mais quand quelcun ne leur liguée ;6u’qitelque ville voudroit. quel- A
qireurouble,’ &re’nurrf " :dcn Musilcfl’ouzleur cita: paifiblc c, qu’ils dam: [et 5 9
mardi ccuêrquiferdnc n «languier ou en particulier. :011 En publiai . aths’il ad;
nient qu’aider relie Ville fa Radiant dç’l’obeïfiincc. iles loix, fait veincue «m’en:
alloit: rififi-caillâmes" aux fou dénions :œquzon une fœllfi’nfiOirlt que le fond (ficelle

"dariqueamfgn une: 5 s’il-dt . pofiiblè.::-:Br s’ils’nmpbuayenrrvcnip à-bourdp
cela»
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«la, ne punir telz rebelles félon leurs demerites, que pour le moins ilsnprbtellent.

’ils ne confcntcnt point àl’impiere’ des autres. ïLc peuple promit en plaine al;

[emblée de garder ces chofes. ’ Apres cela, il leur remouilloit comment leurs l’ai .
crifices feroycnt agreablesà Dieufic Côment ils deuoyent entreprendre les voyer:
ses de guerre, d’ancir en prenant prefagc des pierres precieufes, comme on a veu
cy dcfliis. Mais aulli Iofué en la prefcnce choyfe,q’uii vinoit encore, Prophctiza
tout ce qu’il deuoit faire pour conduire le peuple en fauuetc’, full dehors pour les
mener en guerre, ou durant la paix pour leur donner loix se ordonnances : se les.
preparant à viure (clou la l’accu qui leur and: elle franchement dreHÉe Jeux dis

1:6 foi: qu’il prophctiZOit par infpiration diuine,quc s’ils violoyent la religion de leur:
peres,il ne le pourroit faire qu’ils ne tombaient en calamitez lmniblcs. Car leur

on feroit remplie d’enneiniz : leurs villes feroyent demolies’ : le temple ferois
brune-ac eux feroyent venduz pour dire menez en captiuitê, 8c pour feruir à des
Peuples quine [croyait ialnaisefmeuz àcompalfion cnucrs euxzôc lors ils (en,
pentiroyenr de leurs forfaitsnnais ce feroit trop carda: la repentâcc ne leur pro-.
fieroit de rien. TOutesfois-Dieu leur createur duroit finalement-remettre les po-

. . lires Iuifs en leurs villes,& leur rendre le temple. a Et ces choies deuoyent adue-.
, rânhodfœkmmrflne fois,ains par plufieurs. . I - a I r :7 . ; - z j -; r .

A ’ r Âpr’es’ cela, Moyfeexhorta .I’ (ne de mener l’ol’tcontre les Chananéens, a: luy. Mgr:

i « saperoit que Dieu faucrilèroit a (es entreprifcsa se bcneill: tout le peuple, difanr:
l . Paume que le m’env’ay à nous pensât que Dieu m’a limité de iour. pour m’en al- Dru, 35.

large pendant que: ie fuis encore en vie , ieluy. ren grâces en voz prefenccspouri 5 4..
la [olidtude ’86 poumoyance qu’il acné de voz afi’aires iufques âiprcl’ent, non [eu-z

ldnù à reperdre: les adirerfinezinlaisâ pooëuren voûte profit enbeauccup defom
res. a Et pource ’u’ilaeoufiôms pana grime aydé à mon labeur 8: à me diligence;

quad îay tafchc de wons rcduireàvne condition ade’ppur’mieux dire!
ce aefiéluy mefme quia faitle conmichcerrienta’lelqui a parabheuàfe leruanrde

l moy connue de (ont mare sa vicaire, polit faire ce qui fembloit» appartenir a
f voûte g üeflrtîodîq biémraiïmablesqlrümfï qucje m’en aille dece mon-
’ 5 ,7 dc,ie ren " ” ’pmll’am” "e me ’ * im’ al res,& ne le
- il injîqm’acquitte du; hutinmbreconmiândaritqëbœgfiqpi; engagez mellnoire .-
* . de moy ,fur roui vous. imprimia’ïen vœlrerprusgiqixè me «iceluy [cul qu’il ,
’ ’ . faut adorer 8c hoanr’erçbz qœmduiavzgoilfcs fainûaesbrdonnâ’ces en grâ-

l de ellimation ,comme :eflrede beaucoup preferées à tous les
’ . autres dons a: bcneficcs quélvoneànïvz défiwrepcubæà ceux que vous deuez re-

I I ccuoir de luy cy aprcsLelegiflliseïirœncoreqtflil’fut homme, vous fera vn terri- ç
. ’1’ . bic aduerfaire, quand il cognoillraquerl’aimræ de f es l’eatuts 8c edits fera dimi- r

’j nuée par vous.Et que fera-ce,lî voustduèzfllei pour partie aduerfe?Ia n’aduienne n

que vous cxperimentiezhoindignatiyçqui pourroit ellre efmeuè’ quand vous .
’40 mcfpriferiez (es loix à: ordonnance! 2 adonc les dernieres paroles que Moyfe

l° dill au peu les: ainfi qu’il prononçoit ces chofes,& remonllzroit à ch’aCune lignée
ce ui luy marneur, tâildlirflxllifidî Œpfiâfl platinait :64 (brie que mef-
fiâes femmes en menant dueil, dcclairoyent la ’ ouleur qu’elles auoyent con- .
ceuë pour la mort prochaine de leur conduêteur. .Et qui’plus el’c, les enfans plou-
nm pour la grand triltefl’c qu’ils auoyeptlmonllzroycnt allez, que la vertu se ma-
gnificence de ce perfonnaËe el’toit fi h e,que mefme elle ne pouoit dire ca-
chée à celte age-lai ar maniârz’ede’ e il y auoit vn combat entre les ieu-
nesôc les vieux , àqui mon reroit mieux la enfielle u’vn chacun auoit en [on ’ ’

. candies vns cognoiEms quel gouu erneur ils perdoyjmndefia lamentoyent leur O ’
5 o condition à venir. Les autres citoyen: marriz de c qu’ils deuoyent ellre bien e

roll ptiuez 8c dclÆituez de [a vertu, auant qu’ils enflent eu le loifir de la bien gou-
llcr.0r on peut bien conieéturer par ce,qui aduint lors au Prophete Moyfe, quels
ont elle les plœurs 86 complaintes du peuple. Car combien qu’il eull: toufiours .

elle plufque certain de cecy, qu’il ne faut point le côtriller quand la mort elïl pro.

. - - - m c aine,n
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v l Hebrieux,Adar. ’ Ce a elle le plus [age homme, qui fiit iamais: 8c fanoitfort.
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chaîne, d’antan-lequ’elle ne vient point fans la volonté de Dieu, ny contre les kil!

i de Nature : toutesfois voyant ï l’affeâion du peu le, il ne le peut tenir ’dc plou rets
Et ainfi qu’il s’en alloit au lieu ou il deuoit ellre o é de deu a: eux, tous le fuyuoyëc

auec plœurs se larmes. Lors Moyfe feit ligne de la main à ceux,qui ell:oyent bien
loing , qu’ils s’arrcltallcnt : se prioit ceux qui elloyent pres , qu’ils ne ploutafÎent

plus, 8c ne rendillènt point [on dcpartement lamentable par leurs larmes. Mais
eux penfans luy deuoit encore celle derniere rec oillance,& ce dernier plailîr,
afauoir qu’ils le lailI’all’ent retirer à part comme il efiroir , s’arreficerent plourans

entre eux. Il n’y eut que les confeilliers qui luy feirent com pagnic, & le grand
Sacrificateur Eleazar , a; le capitaine Iofué. Et aptes qu’il fut Venu en la mon- t o
fagne nommée Abat (qui cil vne haute montagne yiz a viz de Hicricho’, a; fi
haute, que quand on cil: monté demis , on peut facilement voir toute la terre
deChanaan) il s’arrelta la, 8c donna congé aux confeillicrs. Eleazar 8c Iofué de;
meurerent (culs auec luy , 8c aptes qu’ils [e furent emballez l’vnl’autre , a; aira;
fi qu’il leur difoit le dernier à Dieu,voicy vne nuée (oudaine qui l’enuironna,& fut
tranfporté en vne vallée. Toutesfois en (es liures facrez il a efcrit qu’il en: mort,
craignant que pourla vertu’cxcellente on ne publiait que Dieu l’audit rauy. Il
vefquit en tout , Gx vingts ans : se fut quarante ans gouuerncurzôz c’oriduâcur:
du peuple d’lfraè’l’: Il s’en fallutfeulement vn mois. Il mourut le dernicrmoys .
de l’an , le premier iour du moys que les Macedoniens ont appelé Dyltros , les t0

bien mettrecn exccution bons confells. D’auantage,il n’y enrhumais à compa.
- rer’â luy en eloqucnce,&qui eull: vne telle grade ou dexterin’: àtraitcr a": gou-’ ’

nerner vu peuple. Il a toufiourstellement dominé fur les pallions ,quîl-fernpl
bloit qu’il n’en cuit peint du tout-,85 ’il ne recuit quec’elltoit d’afeétion ou:

paflion,finon qu’il cuit cognoifihncc u nom feulement parles choies qu’il,
. ’ voyoit es autres hommes. Il ell:oit aulfibon capitaine, adage conduâcun. q;

- .. ’ Alice ce,iln’ye’ut iamais vit-tel Prophet’equeluy,cn force que toutes ..

D - w les parolesan’elloyentqueProphetiesBzOracles.Parquoyle . r
- lehmmtatreèç-iomauquel iamaischofe phisfafcheufe . a .31! ’H

n’auint, que mort de MoyfeEtnon fetdemcntillaiil’a. V. I . .
vn defir defoyanx hommes vpourcefte haire-là -; -

41:. . ’ . mais aniline grande reputation de foyer-x ’- , -«
î,’ - I -’ v’ enuer’s tous ceux,qui6n’tleufes ; r ’

I v - - Mmmdmdumm -- ,.z . .Ï n ; . d " 4.1 ’1’" .l. ’:’ ’ v
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Marqué capucinades-Hebrieux «kW alœcükscrhmme’m,g 55,415,341," 1
ternairerirgeauxhgn’esd’lfiu’e’l. À ’c H A a. tu p - -

x P a E s que Moyfe fut retiré de la compagnie des hommes,’
. comme nous auons veu cy dellus , a: qu’vn chacun cuit fait

’ l ce qu’il citoit pollîbleepour la foulienance d’vn tel perfo nua.

l; 38,86 quele dueil de tous fut appairé: Iofué commanda que
9 tous fuirent prcûs pour faire la guerre : a: cnuoya des efpies

a] vers Hiericho, pour cognoillrc l’intention 8c les forces des
v: gens du pays.Puis"il feit delloger Poil. ayant deliberé de paf-

Ï I 4:” fer outre le Iordain bientoltïantofit aptes il feit appeler les
Principaux chef; a; gouuerneurs de la lignée de Ruben,de Gad 85 de ManaflÎéæar
au auoit aulsi ottroyéà la demie lignée deManall’é d’habitcrcn la terre des A.

11,01.er citoit la [eptiefme partie de la region de Chanaan. Il leur ramen-
tcut la Pmmcfi’c auoyent faire à Moyfe, ac les pria d’accomplir alaigrement

3 o a; d’vn bon cœur ce qu’ils apbycnt promis, tant pour l’amœr de leur bon condu-
âeur Moyfe (qui ne s’clloit lalfé de procurer leur bien iufques au dernier [ouf .ir
de la vie)quc pour l’vtilité 86 bien public de leurs fretcsEux ne forêt point lafc es
àobtempcrer aux commâdemens de Iofue’,& tout foudain meirent en armes cin-

name mille hommes de leurs gens :8: lors I ofué feit auancçr Poil [oixante lieder
depuis Abila iuf ucs au fleuue Iordain.Et aptes qu’il eut campé,voicy les efpies te.
tournerait bien a propos, qui auoyent diligemment confideré 86 regardé toutes
choies de prcs.Car du cômencement ils ne furent point cogneuz, ayans bon loifir
de fairece u’ils vouloyët, 8:: de regarder de quel collé lesmurailles elloyent plus
foibles ou p us fortes, et quelles des portes cfioyent les plus faciles à prendre,- Et

40 n’y eut performe de tous ceux qui les rencôtrerent, qui leur fait fafcherie, ce peu;
dan: qu’ils confideroycnt le tout l’un aptes l’autrèpôme on a accoÎuiIumé de peu.

[et des eûtangiers, qu’ils font cela par curiofité, 8; mefme quand les gens du pays
n’ont pas encore pris le loifir de fouger, il ceux qui efpient ainfi , [ont ennemiz "ou
non. Sur le vcfprelcs efpies [e retirerait en vne hollelerie, prochaine des muraillai
les, en laqullc on les auoit menez premierement : 8c ayans fouppé, ils perlier-en:
de leur retour.Ce pendant on lignifia au Royfouppant encere, qu’aucuns de 1’01];
des Hebrieux elloyêt Venuz pour cf icr la terrç,qui pour celte heure là elloyët
logez chez ne tcndans à autre qu’à le retirer fouettement, Le Roy en;
noya tout (andain gens pour les empoigner , deliberant de les mettre à la torr

y o turc, pour leur faire coutelier la taule de leur venue. Leur boiteil’e Rahab, a per-
çeuant venir ces gens , conurit (es boites de quelques gerbes a; poignées clin,.
qu’elle faifoit lèche: le long des murailles. Et ayant fait cela,clle dill: à ceux que

i le Roy y auoit enuoycz,qu’elle auoit bien logé en fa maifon quelques gens cfirane

m a .uant
ges, qui luy ell:oyent incogneuzq qui auoyent fouppe’ de bonne heure, vn peu de,
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magnum Quarante; s’çneuoyent allczaprcs quakerisme feuppês. Toütesfdîs
(dubigelLÇis’il yaquelquemauuaifc.[pufpnçon fumeuxiuommn cûansicyæ venuz

;Pçu; nuyFçauLbiqn publie, miles pourroit encore sédiment Ifunpr’endre en clic;
min, . (En; deceuz par. enfleholhtfl’t, pcufausiquicllc pariait àbottoi’niant,I newom
,lurents’cuquçrir plus pu tous çlquhcnd’auantage milïhol’œllcricsains s’enfile;

garât. couranspar les Le quina, panlequelsilfemblqit qu’ils s’en fuii’cnrinllez,aç
mqÇuiçæar, leclac’miniqui marmité la «une ne traumasauouncs actuelles en:
pùaceslaiii’erentlâ leur. entreprifegucfn voulais plus transfiler cuvain- mes que
lcbljuit futappeisé imitables. fatma. les. diguallantrarlos murailles mais ce. fut
apresqu’çllç lançoit remplumé bien aulong en quel: granddaogierœlle s’efioit l ù
expgfée pour les fæuuerzqucfi elleçuitgl’té fimprife en ce casrlà une luy falloit» ne.

tendre autre choie , linon la mort,aueç toute [a famille; se pagus? les: «prioituqu’a.
pros [qu’ilsauroylent occupé la terre de Chanaanlîls ifë.fouuip raleice boni tour
qu’elle leurîauoit faims: lux rendilfcnt la pareillth mû les lailfa aller,difanthu’ils
ne craigrulfent pointaient ayant , fait prcfler ferment auparavant ;quc quand ils
auroycnt ggignç’qia ville. à: factage tous. les habitans, elle fulliàlmée auec tous les

fille-us, carpiqu luy. auoit .dcfia figuifiéau .patauant,qu’il en aduicndroit ainfir i Eux
pour’l’heurçrla, remercierentzz pourl’aduenir luy feirent ferment qu’ils larecom-

penferoyçnt amplement. lit-luy bailleront ce confeil’,que quand- elle apperocura
qu’onvoudra battre la ville, elleretire tous fes parensôc amis,& tous fes biens de- 2.6
. fou boucherie, et qu’elle eflcnde furia porte. .vne robbe d’efcarlate , Car leur
capit’aincfera ,vn enliât, qu’il n’y ait homme entour le camp, quifoit fi. hardy de

toucher ne faire aucun mal en cette maifon , afin que par ce moyen elle fait fau-
uée. , (hie fi quelcun de [es parens 8:: amis citoitoccy en airant ou. combat, cela
luy feroit imputé àfaute, a; non point àeux: a: de faiét, ils ne le vouloyent . point
obliger à ceux qui feroyent trouuez-en telles k rencontres. Ils s’en allercnt donq
auec Ces condiétions , a; furent deualloz en .bas des murailles par vne corde: a:

lifté 3. "titans retournczpvers leurs.gens,jls racontctentleur aduenture. Lors refilé de.
Clara au sacrificateur Eleazarôz aux gens du côfeil, ce que les efpies auoyent pro-
parferment à Rahab, lequel ferment futratifié par leur autorités. i Or comme 3d
Iofué el’coit en foucy Côment ils pourroyent paiferilariuicrc (car le’Iordain ell:oit
creuxâ merveilles , se n’y auoit. point. de pour pour. palier , a: fembloit bien. que
l’enncmy ne permettroit iamais: qu’on»r.en fait , a: outre tout. cela’ilin’y auoit li
nuls balteauxlprefls) Dieu feit vne promcll’c nouuelle , qu’il donneroityordresaque’

4 bien tolliily auroit allège, 86 feroit bien decroillrc les eauè’s. Apr-es donq que
quué eut attendu eux iours,il feit palier outrera l’autre riue du fleuuerouœ (on
arméeen celle façon: Les Sacrificateu rs auoyent deuant Poil: auec l’arche: aptes
eux marc-hoyent les Leuites portans le tabernacles»; les vaiifeaux deum pour n
les facrifices. Puis aptes fuyuoit toute l’armée diuiféc par. bandes felonles lignées:-
les femmes a: les enfans mis au. milieu ,pour lés mieux, all’eurcrÏ contre l’impc- 4°
tuoiîte’ du fleuue. 1 Or aptes que les Sacrificateurs fe furent mis dedans,- sa leur
eut femblé qu’on pourroit palier la riuierc à gué,d’autant que l’eauè’ ell:oit de;

’ creuë,&legrauier n’eftoit plus porté par la force &violence des vaguerait)!
.. trouuoyentpar tout bon fond fouz leurrhpiedsnous commencercntàfe iettcr

hardiment aptes eux dedans le gué, a: pa oyent fans,ctaintc, .voyans Que le fieu--
uc citoit deuenu tel, que Dieu l’auoit promis", Les. Sacrificateutsl s’arrefteïrcnt

v ” aumilieu du gué,attendans que tout le peuple full, pafse’wfaïin se fatma-.115: *
quand cela fut fait, eux aulli fortircnt hors du fleuue,lclaiilantpuis.apres conf ’
tir âfon gré:lequel fut incontinent enflé de les premier-es eauëS,.&’fes on

te flapies : à: campercnt à dix Radespres de Hicricho..-1,Au:dèmeurant Iofué
feit drcil’cr vn autel, qui filt balty de douze,pierres, que les douzechefz dechaa
cunc lignée auoyent apportées du grauier du Iordain [clan l’exprell’e ordonnant .
ce de leur capitaine se Prophete Iofué : afin que celafull -.vn memorial du paflëgé

ï

qui 4.5. bruyoyentcomme au parauant. ’ Et l’armée marchapucrïe enuiron cinquanb’ 59’
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imitaculeüx donné par le millier: du fleurie Iordain. Et ofliitlëcrifice litt du au; c ’
’ rebat la feit: de Pafque fut celebrée en ce lieu-là:& tous biens y’abondoye’nt defi’a,

defquclz ils auoyent eu faute 8c befoing iufques à cellae heure-là. Car ils moill’on-
noycnt lors les bledz des Chananéens, qui elloyent defia- meurs, se butinoyent
d’autres chofes. Car laManne leur ell:oit faillie en ce temps la , quarante ans a- ’
pres qu’ils commencerent à en mager. Et comme les Ifraëlites n’ell’oyent empcf- lofa?
chez de faire ce qu’ils vouloyent, d’autant. quelles Chananeens ne les ofoyent vé.
nir rencontrer, ains fe contenoycnt dedans leurs fortercll’es de murailles our la
crainte qu’ils auoycnri Iofue’ delibera de donner l’ail’aut à’l’eurs villes. le pre-

i c à "a mier iour de la fefte les Sacrificateurs portans l’arche , ayans bonne compagnie
de gens armez à l’entour deux , S’approchcrcnt de la ville de Hicricho , a: prin-

, ’rcnt fept cornes’dc belier, se en fonnerenuôt exhortans les autres à le porter vail-
lamment, ils all0yent à l’entour des murailles, a’ccôpagnez des gens du confeil z a;

ne faifoyent autre chofcquc fonder dedans les cornes, puis retournoyent à l’olt.
’Et feircnt ainfi par fix iours z 8c le fcptiefme iour (Iofué aiIEmbla tous les gens
de guerre: ilfeit venir auHile relie du peuple, &leur annonçaà tous de bonnes
’nouuclles, afauoit que ce iour-là la ville feroit prife fans peine z car Dieu la hure-
toit entre leurs mains , 86’ les nuirailles tomberoyent d’elles mefmes : a: par ce
moyen ils y entreroycnt facilement. .E’t commanda aux gens de guerre de met.

La ac tre à mort tous ceux qu’ils rendontrcroyent,8; de ne fe lalfer de tuer ne par com.
pallion, ne par quelque dcfir de butiner, se dcne donner ouuerture «aux ennemi; a
pour s’enfiryr: ains de faire palier par letrenchant de l’efpée tout ce qui auroit

K. ’vieaercfpirationfl de ne rien referuer pour leur profit de tout le butin,qui pour.
la toit efchoir. Il voulut auilî e tout l’or se l’argent qui feroit là trouuê ,fufl: ap.

pertéen vn monceau, a celle l que les premieres defpouilles de la ville non en-
lq me prife fiill’ent’confacrécs à Dieu. Il voulut aulfi que la Vie fait (aunée à Ra«
’ 3: bah auec [a famille, âcaufe du ferment me par les cfpies. ’ Après que lofué eut
k. aïoli ordonné, il feit approcherl’armée pres des murailles, lefquelles ils enuiron-I

nercnt derechef: ’65 les Sacrificateurs allo’yent deuant auec l’arche, incitans les ’

, - 3 Ô ns de guerre a, bien fan-eau fou des cornes de beher. " Etapres qu’ils eurent

nct 5c. . .- -
. ’ ait le tout des murs par fept fors, ils s’arreltercnt: se les murs tomberent d’eux

t[ang’qu’üïy cuit aucun ’cngm’appliquê’à lcncontre,ny aucune autre

..NTnu.-.

1C

31E

î; violence faite parles gens deguerre. Et les Hebrieux entrerent dedans Hierich’o .
parla brefche, fans aucune refillcnce, mans tous ceux qu’ils rencontrovent, com-

J: meilleur ell:oit facile dece faire, d’autant que ceux de la ville citoycnt tous mon; ’
æ ne: de la ruine foudaihe de leur: murailles , &comme oltourdiz d’Vne frayeur ’
a bon attendue :mèfmement que les rués furent en cannettes de corps "
s irions à comme’ainfi foi: que les habitans ne trouuallcnt lieu ne ont fc retirer , ne ’ , v ’
u. s’enfiiyrien forte quelcsfernmes mefmcs ables enfans nie-Koyët point cf par; v I
’5’ Q ab or la ville. qurelloit pleinp’de cor s mons, fut mife à tous: finalement les ’ I
i” Î ’ ’ " furent parte fend - au fi grenadin Voir: iufques aux Chips, Î i
ut . Ër’lcs’efpies fauucrent dudau’gicr R l ab tous les parens qui s’eftoye’rit reti- l
lc’ . Ïeïen’fon holtdleric. Ellcfut amenée â-Ibfué, la remercia grace,’qti’elle ’
i115 auoit faire aux. efples, a: luy dilt qu’il la rcëo’mpenferoit’eërnc elle au oitbienmç
et l’ite’. roll apresil luy donna des pofieflîons se reuenuz à fu flîfance ,8: luy
1’ pointements honncdr depuis." "Apres celail demolirlcs .mafurcs de la ville,
il” l’cfeuauoit cf digitées; tous ceux quiÎattcnterOyent de te?
B fleurer les de calamars; commandant, que celuy mettroit la pre-
ou! , . miel-e pierre pouilles fOndcnicnsfult’ priai: de (on fils aifnêè 8c quand laboure [cg
des e go toit Que «(luy-là perdilt le plus ieune de fes enfuis. Et Dieu ne veu-l
un; l lut point "celte malédiâion fuit vaine ne ftultratoire,"comme [on poum-avoir,
,[uc ’ en fera œmpsnu’demcürïcpn affembla en vn monceau vne grand tous.
in d’6 et engagez grande’quaîtité delcuyjure’dece pillage, qui fut fait en la ville
W fléHiflicIMcù’M Permit: tareronsiesHebneuxqiune’ gardaltl’cdiâm’e

me W - l m 3 cet



                                                                     

.cq

ffilm n

..2. 

338 DES- .  ANTIQN’I-TTEZ. ITWDÀICLVE S
, çhqçhgm pointflqn. profit particulier de ce lainé dama aufoacrificatêuqs
ççs dçpouilles en garde pour les manteau chccforpuhlic. . Ynüa. and]; a cité fi-

,I nalcmcnt ladcfiruâion de HicrichoD:;il y eut v1: hommcmommc AChanÆlâ de
7 Zcbcdias , de la lignée de luda , qui fcnçonçra hmm: d’agmçs Roy.qui cüoi;
tout: tiffuc de fin 058;. vn lingot ,dÎqr pèfantbim croiseurs fiçJes.Ecçppnfanc qu’il

n’y auroit point de raifon, fi le dangiçæpp il subit: mais, mhlyzappormit quelqu:
profit particplicmins qu’il valoit mieux faire A dquc DEGIÇÇ a Dieu dugaing qui:
la anünduyaqoic Çntrc nuixmfcicwnç * 0ch profandcdçdans femme qu il
"fquy: cabuçin , [Enfant qu’il paumoit ainfi damnoit-Jas antres Hebrieux a; Dieu
 .mcfmc.. Le camp gîtoitgou; lors am; çnGalgalachuclmoî fignifiqlibçrçé. ÏCarï; 9

4 ,ayans, ailla captal; Iordain ,6: cligna cfchapçz ,desEgypçicns ,86. ycnu; âhoun
des I cherics: qq’jls auoyçnt [enferma au defizrtnils pcnfoycm; hîçncfitq mis tu
liberté» .Pçu. dc.i.0.u.r,s aprçsquc Hicricho fut, ana deflmitqwlofité enupyarçrois

mille. hommes (baguette com: la villa MinMsàlïc:au:de(Tns chicriçhm 15: ces
Écroisxmillç hqrxnnçs;,1’c;gcxççnçcpnttç ks-Lhabinans d’Ainwôc furent; mififoud ’

9:1 fuyclcj: ,8;ng çcpçmbrc il y :çug. bien tncnscfix hommes tuez; r,.Lc.s npuu
A le; de: çq malrçpçplntlrc furent incqntincnç appqttécsau un)!» : 85 pour cela il y
Fut me "m6593: entre .1 lçs. Hæbriiëuac  plus giandcquc znczrcqncmisfipctiç nom-
.hrp, dz: ceux qui-n°7912: CM: mm; lit-118. Euremmînfi contaiitmnon 120mm: à
pour ÇCM(ŒÎ;ÇROYÇRCWCÎZ1COIDbÎCn gym; Men: toussera: d’une sa digne; 2.  9
ld’cfiçç ,hquqorcz, quapour, 1;: .dcfcfpoiç. , C4; 94311.41); Lagoirlgicfiagaigné. mm:

pays p 536 qç’cux mus zfcrpycnt profanez sikh: biclfcz ne: ,tucz y, comme
.Dich.-1.c:u93U9it iPïOFPÎSa ils Voypycnt à com: heurt-là les. wagages de leurs m-
.ncmiz mrucillç . mèntclaflcz kd’orgtmil panic. ceücshcurçufçgœcnchcçc,

.Pmmœfb rafiot; ils, (a vçllhrcmdc («stapatïmntà mais; samit habit
de dual: Ëmplcurs amie [PIQPCÎQIISr cc ngiancdc- leurs? www, s’çitoysnt
du muté * 9.9116; à gçmifïcmmssp.;0r,19fuç wyml’nfiainfiïmcvyëc 11’ch

..xanç Plus www 1:99.119 empare Je. prelcneaadpmda façade me»,
fi .an bpnng19mfiançç,aæaal,ançainfi.: Cc nÎÆIgRQÂPÇîSÜÉMflDfitczeutïçfluidæpçç A

me, remake! qui; .139!!!» avons citéjinduimàcc faincrquemus mus çfioxçitlioqa dc a g.
” ê°nqnçfiçs Ostie. ne": à fore-n d’armçswais Moyfpwq feraitsuzgô" Gemma
” nous xajpciççzrwauwd tu êâPîOfnisa ê: ratifié m-pnomcfiwanbsanmu .niçgàgpqç

” à; métaslcs’aqu nous dqnnerois. ccflcrcgim çnhcriçagca-çqqm ne «gaîtés. v
w .s, appuyant (a; Magne &sxçrcu, ,obtiçpdroic npufiqurslagwiêkçimsfufèçn ,b   ’ . . au

” .95! affilât d’une les entama Et mon; dalla un; «il; finis çmzisbsntélfahcemp. ; o ’ ”  

” de ces mantra-J thuçcçfoisla mtçemtaduwcmmtqnénç
” .4? Il? IF: Enfin 84 amans dcvnngms on; cüézmipàmorsaôéc ,     550:; fiança;

M” fit.cclbncoauçniëpçaêcnsiouçanskdçgtçê gBËQfiJÊKÔStfmŒ sa. . oxfeoaqkæs’nqw

’ ” . ...PQFFQQâ F18M: Plælszlagtgczrçaêçapncç rchçmmmqncgsmua amenons V
” flwsrp. aucunes mçxllemçsv 513màny;.;auamsmcns..pluçihgaurcms-, .. .0 Seignmf sa
” don (19921.6- (CËQPFSaÇâï«IMFPSWÎËÂFÇHXbitçdgmilimdçmusçsfiçmçfçœ

” E739, 51E: en n9psfàifantohtçniâgla mâtoimgàgcimiojngdcppus,mu;lied;
” www;  danger: ddgqum. .119gqq,BrêoiwqmiemfimpnqficrxpéJgfaç

ç? ,oxïçgc-Jçxgcm’âe,.12nçpiëny.rcâpçædm.,qp:il, fg Iguafinâcslïafiâl’çnaopsgdcfimk

amans: m1194 .9110,ë dsfec.glkgeo.âçf99ü1 çç 2,49.;- 7 CÂfll’MSIÆSËEn
93393571?lâçêuffodfiïwçmsâmcfcmcæmissuaç silumàusoiçfiaiçcgqncflc,

&wawlulmw. 290.1; cvmîs. .19 (agilçgealçsldçbriw mçmnsmlçusmi
tannin .10 il! nifiaæcfiç. rmlacionm.» 1;. am; de, 5539? z93????;Éleaîgtglfië’son(faillie?E9354ÆCÏQËÎEIÎÇ Èuïngïï; réf;

Sambafur, Ja’lignêë 691w?» . .Eppgiâ 19-for,s; 16.25 jetai: fur; JéSÆamïllçsjêç. a: à?
ïçpcagcsé, a: il , gambit; la’ famille dt; ..Saçbaçiàëæcp laaùèllalè, ç
tFQPPéF-SC 1C5:bQ’WŒÇâÎWmF[PUÎFIÊPPCÉCKÇ ima«;typ..apsçs:l;am1’rc’:  ’ Adam -

filtrtmuué CÎWI-Peëlczdu fais: IŒËJYPYmtfluçzn’mù:dcxiçn .tèfité énËÈërèh5E
4.95 ÊÊhâRPaFHËFëÆszbFPEÊËSSÏ geçsàsæ  1,3.:252091451;994 de Ëiéïljléwféiïaî’fim
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..me supputa deuantztmlsîécïwül auoit prisas: incombé: fumais àmomôè
in: cnfcuely de nuit amaigriominiq,chmc on, gaçouflumé de faire dèeèuxqui
ont au publiquement uœntçh v: Après Cd31.0[llé:(1n&ifial’ofi ,78: Icmcna ,vvgr’s
Ain , a: mciç damiâ des cmbufchcæà I l’entour de. lakvillc; à; hum ton: que mon;

  :4)?ch mira les ennemiz au. comban infatuaient hardiment. fur les Ifraëli:
’ ... ces àcaufe dola filaire, nagncneflgbtcnuq Eczlpfue’ fait (calmât de s’enfuyr. pou; ,  

. les tirerbkn hippie lavüle..4- 5; 14:5 ennemiz pçnfpycnçquç Les Hebrieux fuirent
:dcfia tous dckonfitm fileyêtçialcs btaucàmmmgfi la. viâsv’neefl 9&6 caleur
.main. Mais-Iahaéfçit- üoùmcr tout (andain Ian 311369.64 cncmhardimcnt en ba-

u a taillcconttc fessenBCmiZ immune fignçamucà propos-ricanas» qui citoyen;in
;cmbu[chc:lchuds [à kuctcm du lieu ouimafiwcntsôz s’en ancré: Yütcmcxitmn-
méta vühôcoccuptrcm la ponequicfiqisâ l’QPPQfiFÇ-dc l’anus par; pales conc-
’miz’ eûoycnafmianc pantin: 91.4meÂCSbDUFÊCQÎSÂCibaËÉCW citoyen: (a;

des ms ,quis’amulhycnt; à rmdcgglaxiétoirç daleau gens,’Çclcun fiimhloit-
mais les .chan mussent dedanssôdaas sliEcrcnmmcmoysnLau filât: refilée
Praxis aux grils. matent-10mg;sigD’àucncœarflcfuê,mçimnfuytçccuxgqqiluy
citoyennvennzau écumé; fezvployçn: mm: dedans 1951; :vîllcapqnfans La mu.-
mer encore faune a; 61169168 I Mais quand ils flânent; (que fics Hebrieux çftoycnc
-dcdans;& que, dcfmclkcüqicprchueroutc bnuaécaupclcurs femmCs &genfans,

me ils’couroyërfanaordtc parkschampsæ’chuarqfisça 5419;: &FRŒS’CG fallait gains
Je peutïcnudonncrfccoqrs lesva mannes ,que. 9198M; ils ççmboyctïxl’m (a:

iîautrcdcchacùn-oppnimoit En compagnon-ï Apfcs celte PÏCŒÈ dcfççnficunç .
’èdcs  cans’d A’gn,grananerc-d’cnfansâcdcfcmmes[fiirçnmîsalëçmçz -- ’

en mitudè. me; «(pouilla-.25, a; butins tefloyc’nr; mm. immuables pcatl-Qusçc -
les grm..crœpcàux,dc bcitcs. QIkY-Èfouua .vïnç quâtïtéinfinic dîargcmimqnnqyés .

que catie région-là moi; r’ bel à   familles-   Or. quué charriÇLtQUFfl ï
«rescindes macle; gens dz: (311645611 hanap CfiOit pqfiêfiagqir au lieu d: A
.;  ’ . 75:];  , .  ::w;.::-: . ;,î :,I«:ÏE’...î;îl..,; -,;.;. ,’,.1 :;;: grugï.*,,.-!;4-.-.Ie4; .  
r; Àqfurplus, sans; quem G44: ..qnîœs aqr’iin’cflob’enç pas 61:pr de aimât I h

âpilémaduten: entendu aequïcüoit aduqmâmhabâtanà de’HËflRMRd’Nmôt 10]", 9;
que lainé marchcroitbibntoft aulîîcôtrcïaAXxùcdaighèsés-Poênâ admît

chleu: ennemy pas prieresagmfangque calmit peincpqnduc dç-rçqmiradm
miminenvrèpfis defitircemortéllr guetnèçmx Çhasméçn; a 74h13 nmréabcauz

m9 mieuxfiirç fllficçmcciçuts wifizisgaflauqiralm Çsphcmaimëccaphicrm
«Mamans qumàqffi nsïpognmycnt Wcmèc éniâcâlâdwgiçmëlsay
myoËndnhemcquzmais sida noulçgcnafnwrcïlws’Qpflfçàlvàl-xautàit

v un :411": a Etu.q,u494ii18169f!°ufcnt Perfimdqœhagmqvoya mascara. 39358195
,«vuxlofnépomwm sie’quclqnvbçn apæoùucmalçsryïnëâffimqü’ümü

a «maman Roumanie: vatcltaflâirc, (la ambâfïnëc’wfiünêîmüàa’fiurmw
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venir iufques prioyent d’eltre teceuz’en l’alliance des H ebrieux; Icare croyâ
(felon le rapport que ceux-cy auoyentfait) qu’ils n’elloyent point .Chananéens,
fckrpaix a; ’ e auec eux:& le SaCrificateur Eleazar a; les gens du confeil con-
firmèrent celle alliance par ferment squ’ils reputetoycnt Ceux-cy pour ami: a;
confederezfic qu’ils n’attentcroyent rien iniullzement contre eux : a; l’alliance fin:

ratifiée at tout le peuple. Aptes que par telle nife ils curent obtenu ce qu’ils
deman oyent, ils s’en retournerait vers leurs gens Puis âpres lofué mena l’ar-
mée vers la contrée montueufe de Chanaan : se ayant enten uque les Gabaonites
habitoyent allez pres de Hierufalemfic qu’ils citoyen: de la race des Chananéens,
feit appeler les plus honnorables d’entre eux ,8: lesaccufoie dela tromperie qu’ils a o
auoyent faite. Iceux s’excufoyent qu’ils n’auoyent point d’autre moyen pour le
(auner; a: pourtant necellîté les auoit contreints à vfcr de finelle. Et fur cela
une appela Eleazar sa les gens du confeil. Là il fut arrellé,qu’on ne deuoit fauf-
fcr la foy promife a: confermée par ferment : mais il feroit bon pour l’aduenir de
deputer les Gabaonitcs a: les autres aux feruices» bupliques. Pour celte calife
depuis ils ont elle’ïtenuz en condition: a: par ce moyen le retirerait hors

d’vn’ grand dangier. h . l v . . i . - n ,
tofu, to. i - - Or le Roy de Hierufalem fut fort matry de ce que les Gabaonites s’cROyent

ainfi reuoltez pour chercher l’alliance des H ebrieux.’ Et de faiét il appelaà [on fe- p
cours quatre autresrRoys’voifins’ pour leur faire la guerre. Ceuxæy voyans qu’on r. 9
les venoit annihilas: que les ennemiz auoyent deliacampé à l’entour d’vne fontai-
ne , qui n’elloit pas loing de leur ville , 8c mefme: s’apptefioyent pour donner l’aÇl’

faut,appellerentlofu’e’ pour les recourir. Carla choie citoit defia venue iufques ’
là,que les Gabaonites ne s’attendoyent à autre chofe que d’cftre mallacrez , a: ne

. [auoyent plus au mettrel’efperance de leur falutsfinon’ en ceux quieltoyent là ve-

. nui; pour la dellrueîtion de tous les Chan ’ ns’, a: ce àcaufc dela nouuelle arni-

h tiê que les Gabaonites auoyent com les Hebrieux. Ê Lors Iofué mec
toute [on armée s’auança pour aller au fccou , faifant marcher les gens loura:

’ amans: ainfi qui-iles ennemiz s’appreltoyent partitionner l’allure fur le du
iour , lofué les vint allaillir:& de premiere rencontre les meit en route, ainfi qu’ik a 9
d’enfuyoyentjl les pourfuyuoie par maman en: appelée Motion. On a peu
pognoer par lignes se miracles euidcns . que Dieu-affilioit à cella: bafüucflquc
foniècburselltoit là prefent. (la: la foudre tomba du.ciel par pillâmes laissât ton-
nerres ell:oyent cuysde toutes parts ’, 86 la grefletomboit plus efpefl’e a: plusfprrç
queiile coul’euine. D’auantag’e , aduint vnezchofe que on n’allait me.
climatique le iour fut prolongé , à cellefin que laznuiétlfurucn’ante n’empefçhafl:
Iôfuêsde parrfuynre-entierementfa .viâoite. s Cela. fut .caufc. ,que Iofilé print ces
Roysqui «nous: cachez en une eanqme pies de Madeda, 86 les fait tous pendre.
et que ce iour: ait cité ainfi prolongé 5 il y erra bon tefmoignage ès Bien.
tineslchuelles sont me mifcsclepnis enfeumgarde au’temple..2, .- . .: : . A . ,- f

1,15; a. a , Apres que ces cinquoys, qui auoyent*alTailly les :Gabaonitcs a fiaient; ainli def- ’
fuies, lofiiememl’ofi: huit lieux menaient de Chamanaîc ayant là fait degrandes
Adëonfitures a a: emmené’grand nombre :de boitai! sa emporté plufmurs une;
butins a: defpouilles,il ramena l’armée en Galgalau :Etle bruit doutoit. par togçç;
les âl’emourdesviôtoires obtenues par-lesfiebtieuxaôô du nombre infiny
Occiz: sa lesRoys qui babitoyent au Liban 541m citoyen auflîde lance
des Chananèens , s’cûneurcnt contre les Hebrieux mac appeletent’ avec eux au fe-

r autant qu’il y auoit de Philillzhins es v lieux chamPeltres. de Chanaan 5 a;
«flûtent leur camp deuant vne ville de Galilée ,- nommée Berceli s quin’eflz-pas
loing dela haute Cades,citéfiaufli de Galilée. ” Etle nombre de toute celle armée 5 Q
câble de trois cens mille hommes de pied , dix mille’de chenal , a; devin mille

a chariots. n Cela ell:onna tellement Iolin’: a; les Irraditcs ,iqu’il ne s’en f neguq.
Je: qu’ilsrne tOIÙbalrcnt en defcfpoir.:.tant.elloit lafrayeur grande. ç , Mais Dia
leur reprochaceltegaine frayeur g aulieu,qu’ils [edeuoyent tenir alkaline [qua a

L3: .7 f 1.1 ï»I.
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garde a: proteaion :8: derechef leur promit qu’ils obtiendroyent vi&oire:ô; leur
eniognit decoùpper les iarrets à tous les chenaux’qui [eroycnt pris en la bataille; ri
a: de huilier tous les chariots.Ainfi ils conceurent vne bonne fiance de celle pro; ’
niellezôc Iofue menafes gens contre les ennemizçlefquels il rencontra le cinquieQ
me iour,& leur liuræla bataille. La il y eut vne dure meflée,8c vne grande occifion a
plus qu’on ne (mon croire. Plufieu’rsaufli furent tuez cufiiyantzôc ne s’en fallut
gucrcs ’ toute l’armée nefitlten’tierement defihite è Tous les R.oys femblable.

mency en; occizlâns qu’il en Jehapafl Vu feul. L’a viÈtoire fut fi cruelle, que
quid les hommes futée tuez &defiaitzpn s’adrelloit aux cheupuicôc les chariots

1 d aulfi lurent brulchPuis aptes il alla par toute la regionzôz nul n ofoit plus le mon-
ltrcr deuant me: pendît il battoit les villes,& les prenoit par force:&: tous ceux

’ilrrericontroit,il les faifoit, palier par le trenchant de l’efpée. O r la guerre auoit
aïfia duré Cinq ans-i à; n’y auoit plus de Çhananéens de relie , linon ceux,quis’e- -

Roycne retirez aux fortereilës. Iofue’ fait deflogerfon camp de Galgal,& marcha
outre aux lieux sa pots 16.54179:an en (la villc,deSilo: d’autantque
de lieu luy femblapeopreàeaulè .4991 beauté , pour y faire refidence, iufques à ce
que quelque plus grande 8a eillcure commodité fe prefentcroit pour baliir vn
temple. Delàils’en alla v ichem aure tout le peuple,8z drelTa la vn autel,-
comme Moy’fe’l’auoit ordefnnê :’ se ayant diuifé [on armée en deux ,il en laura la.

g a moitié au limogeage de Garizih,&: l’autre moitié en la montagne de Gibalzôç de I
l ce cofièïcyefloyent les Leuites 8: sacrificateurs sa l’autel z 84 là facrifices furent: fi

’ offerts , a: leslmalediétions; prononcées , 86 engrauées en l’autel : a; Cela fait ils s’en

zamïmceusilo.,. 3 Lu . i , s l i ’, * -.2’ 0e Initié fe (bien: defia vieilgôt. voyant que les villes des’Chananéens eftoyent ,1 I IÂ ü

prefque imprenables,tant à caufc de la forte fituation du lieu ;que pour les forci-.1 Iafue’ 15. q
Semons adioufiées . par l’indullzrie des hommes ( car les "gens du pays cagnoilïans x44? 18.
que les" Ifraè’lites elioyent l’ortizi d’Egypee pour les venir ruiner, , duranttout ce
têtflpèlà s’ellayêt employez à fortifier leurs villes)feit alrcmhler tout le peuple en
mon y me fort grande aEemblèe de genets: citant au milieu il ramentcut toua v.

5 ° ferles leur efioyent heureufemcnt aduenueszcdmme il citoit bien con-
ue’ùable qu’ellesfullent faites par vn euple fainétfouz la conduite de Dieu:
comment ils aùaye’nt veineù trente se .vn lioys , lefquelz auoyent bien ofé mettre
la main aux armes Concreeuxæomme’nt ils auoyent obtenu viâOire contre des
armées tant puifl’antes’ ferres , se cecy vn nombre infiny d’ennemi: ,en forte.
qu’il n’en citoit (lenteur vu real de toute la race. Mais pource qu’entre leurs vil-
les il y en auoit delia aucunes prifesJes autres elioyè’t plus fortes,& par côfequent:
plus W’,’ŒpÔUflant il citoit befoing qu’on tinll: le liege plus longuement
dumnil flic d’arnaque cein , qui elloyent venuz de la region limée Outre le Ibr-
dain pour &ire’la’guerre en cômun auec leurs freres,fiillent refluoyez auxlieu c

4° leur demeureuprès alloit rendu’graces premièrementPuis aptes ne de chacune
ligne’c’iljr enfif en bôme eleu de flâne ’pl’dudholn’rhieèSè ces douze giflent’deputez

ur meulier la grandeur de terre en bbnnëecsnfcién’èè, se fansfraude , à: Cela»
mages: feilïent l’eli’rrappdrt’etï "vei’it’éIo’ut * il l ple’fut de celte mefme Opinion:

a: ’quâ’t&qua’r deszdôuzfe’ ’libnimetsïa’infi eleuz fill’Ët ennoyez pour mefurer la ter-ç n

me: madame,» ilyen eht’d’aùtres adiqints;qui ell:oy’erit [ahans 8c experts en la
Georgettléfihiàcaufelde’ ème fichée ne"p0uOyen’t tromper ne faillir. I l Et Iofué

leur’enidigru’t d’arpenter ’68 ménure: la terre en bonne foy , a: de faire ellimation
des pollëllîd’slàelon la bâté 82 Fertilité de la terre. Car la nature de la terre de Cha-.

naan en: audition y vomie de longues carnpagnesfort fertiles; a; rapportas une
S ° abondance merueilleufede bleds s 85 fion fait comparaifon de celle terre à d’au-

trcs,il y aura grande (üfi’crenc’cfl celle-e)! (embler: ellre fort fruitueufcmais aullî

fion la veut comparer au terroir de i H îericho ou de H ierufalem , ce ne fera pas
grandcas z a: tant y a que les champs -,qui (ont aupres de ces deux villesIOnt bien
page pour la plufpart montueux; A Mais quant àla fertilitéfielout les meilleu-e

. ’ ’ res

N
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res terres de toutes les autres; Pour celle caufe,il voulut que le partage full fait
plulloli felon l’elltimation,que félon la inclure, d’autant qu’il y a tel arpent de sa;

re qui vaut mieux que mille tels Ï’il y en a. Les douze perfonnages donq qui En
rent deputez à ce faire,apres qu” eurent bien vifité tout le pays,&c paracheué PC.-
ltimation de la terre , le feptiefme moys aptes s’en retournerent vers Iofué en Si-ç
lo , ou elloit le fiege du tabernacle. Lors Iofué print Eleazar a: les confeilliers 8c;
les principaux chcfz de chacunelignéc, a: diuifa toute la region aux neuf lignées,
quielioyent encoreà pourueoir. sa au demie lignée de Manafse’ , panifiant les

ollellîons 86 heritages felouque chacune lignée ell:oit grande. Et quand ce vint.
a faire le fort , la lignée deIIuda eut en [a part toute’la haute Iudée aboutilrant iuf- x q
ques à la ville de Hierufalem z 8c fa largeur s’eüendoit iufques au lac de Sodome:
ces deux villes Gaza , 84 Afcalon -el’coyent en ce partage. Le pays de la portion.
d’Idumée , qui touche à l’Egypte se à l’Ar’abie , efcheut en partage à la lignée de

Simeon. La lignée de Beniamin eut pour fa portion la region qui s’eltcnd de.
puis le Iordain iufques à la mer :8: la largeur cil: depuis Hierufalem iufques a.
Bethel. Or celle portion a cilié fort efiroite , pour la fertilité du territoire ,car,
ceux-cy eurent en leur part Hierufalcm a: Hieri . La lignée d’Ephrain eut.
la région , qui a fa longueur depuis le Iordain iuf s à Gadara, a: la largeur de-
puis Bethel , iufques au long champ. La demie lignée de Manafsé eut le terroir l
depuis le Iordain iufques à la ville de Dora : a; (a largeur s’eftend iufques à Beth-, 2A
fan, qui cil auiourd’huy appellée Seythopolis. ’ La portion de la lignée d’IlÎachar»;

fut depuis le Iordain iufques au mont de Carmel: &lalargeur finillbit au mont
Itabarim. Ceux de Zabulon eurent la terre iufques au lac de Genefareth , qui

’ - en: la tette contigue du mont de Carmel sa de la mer; Et toute la region , qui en:
’ aptes le mont Carmel, qui cil vne plaine enuironnée de montagnes,efcheut tou-

r : te à la famille d’Afer , du collé oppofite de Zidon. En celle portion ell:oit la
ville d’Arcé,autrement appelée Artipus. La haute Galilée , a: la regiori iufques:
à la ville de Damas deuers Orient, fut donnée en partage àla lignée de Nephtha-
li,iufques au mont du Liban , 65 aux fources du Iordain , qui prend [on origine en
Celle mentagne , du collé culent les limites se frontieres de la ville d’Arcé, ti- 3 Q
rant vers Septentrion. Puis à la lignée de Dan cfcheut tout le pays des vallées ti-
rant vers Occident , ac leurs limites elloyent Azot a; Doris. Il ya deux villes en.
celle pertion , afauoir, Iamniaôc Gitta,& tout le territoire qui commence à Aca-’
ton , a; finit au mont , où la terre de la lignée de Iuda auoit [on commencement.
- En celle forte Iofué diuifa la terre de fix nations, ayans leur nom des enfans de
Chanaan , a: la bailla pour pelletier en heritage à neuf lignées a; à la demie’li-
guée de Manafisé. Car Moyfe auoit delîa au parauant baillé la terre des Amora
rhéens aux deux autres lignées 8c âl’autre demie de Manafsé. Celle terre auoit
le; nom d’vn des fils de Chanaan. Il a cité parlé cy dell’ us de ce partage fait par

Moyfe au quatricfme liure chapitre v I I. Au demeurant les heritages a: terri; 4°
toircs des Sidoniens , Arucéens, Amathe’ens a: Arithe’ens n’apartenôyent de rien

icelle diuifion. I ’ .. Au relie,c0m.me ainfi foit que me un defia fort une; u’il ne peull: de foy-
mefme mettre (es confeils en exécution,& que les lieutenans eut parelÎeux au
gouuernement de la Rebublique,il commanda à chacune lignée d’exterminer les
Chananéens qui elioyent demeurez de relie au partage de chacune : car leur af-
fenrance c’enfil’coit auffi en cela: 8c la difciplinc a: religion pouoit bien demeurer
en Ion entier par Vu tel moyen-Et eux mefmes auoyent bien appris cela,non feule-
ment par les remonfirances de Moyfe,mais auflî parleur propreéxpetience. Oue
treplus , il leur enioignit de rendre aux Leuites trentehuit villes, qui leur efioycnt 5 q
défiinécs : Car ils en auoyent defia eu dix outre le Iordain en la terre des Amorq
rhéens. Il voulut qu’ily en me trois d’icelles , qui [craillent de retraite a: frana
chili: aux fugitifs. Car fur toutes choies il auoit cecy en finguliere recommanda:
ticn,qa’on ne (a deliournall: aucunement des ediâs au ordonnances de Moyfe;

i
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La’premiere’ de ces villes’fiit en la famille de ludaÎïuoirîiebron , la redonde en

la famille d’Ephraim , afauoir Sichem : 85 la troifiefme en la ferraille deNe hthali,
afauoiréCades,qui cil: en la haute Galilée. Apres cçla il diuifa c qurt’efiflroi du bu- l
rinça: il y en auoit beaucoup de relie. Par ce moyen il yent .d’âcdroilllcmenti
de richelTes tant en particulier qu’en commun. l On trouua Ë l’or , a: des velte-
mcns et autre mefnage à foifomoutre ce.que le nombre des belles,tant brebis que
o ’ c, qui fut u trouué,efl:oit infiny. Puis aptes il feit afi’embler l’olbôc ceux qui

. e oyent vefuz de la region qui cil: outre le Iordain,efioyent cfiiqu ire mille hom-.
mes combatanszôt parla à tous en celte forte : Pource que nolire Dieu 8c Pere,qui si

.10 cil: le (rigueur du lignage des H ehrieux, nous a fait ce bimane nous ayons côqued a!
lié celte terrez: a promis que nous y demeurerions à iamais:& quant à vous,puif- n-
’ e par le commandement de Dieu vous auez alaigrement 8c d’vn bon cœur si

aubuenu à la neceffité des indigens : puis aulli qu’il n’en: rien demeuré qui Toit dilfi- a"
c’ile à faire:voicy cecy cil: bien raifonnable que congé i votas fait don né,& qu’on n’a- n

bufe point de voûte promptitudcæomme de fait nous fommes bien aŒeurez,que a)
fi nous arions affaire de vous par cy a res, vous ferez toufiOurs prelts de nous ay- s,-
der.Parquoy nous vous remercions e bon cœur,de ce que vous auez voulu élire un
participans’de noz dan giers:& vous prions que Vous perfeueriez en celle mutuel-A si
le benepolencesvous [mamans de voz anime qu’auflî vous airez obtenu voz pof- ,.

niellions parnollcre fœourszcotnme aulIi denoltre collé nous fommes paruenuz à w

0
ne
11’:

ecft heur a; [cliché parii la grace de Dieux par le moyen de Voltre’fecours:& cecy n ’ ”
n’a point elié faie,que voûte labeur n’ait cité bien’reco’mpenféæomme à la ver-m4 n

vous ana cité enrichiz de Celte gruau en rapporterez vne quitité infinie d’orÎ n
35 d’argentfl au animât sur! defpouillcsw qui cil: à chimer beaucoup plus; a
vous c n. 1’ apporterez 59m6 bonne graC’CJàqucllc vous trouuera toufiours prelie’ sa
i vous rendre lappareilleiquand befoing fera." Car vous auc’L fatisfait aux mande. a
mens 8c ordénuances de Moyfe s ne mefprifans [on autorité, combien qu’il (un: se
mon: 8c vous mariez tien liaifsé de ce ui pouoit [cruir à obtenir grace enuers a
nous. Nous vous donnons donq gongé vous retirer ioyeufemët en voz poll’cll n

j 6 lions a; partages: vous prians feulement *d’vnechofe 5 que v0us ne penfiez nullc- au
ment qu’il y ait aucune bernent lirnite’qui paille [épater mitre confanguiniréiôz’ a:

que la riuiere qui cit entre deux,puilTe faire que nous ne foyôs toufiours Hebrieux a
auec vous,’carnous [amures tous la raced’Abraham , tant ceux qui ourleurs poll: st
[bilions par deça,’que’ ceux qui habitent outre le fleuue partielle. Vu mefrne’Dieu a; ne

mis en ce monde mm voz anéaftresque les nom-es e qui veut que «fcsordon; un
fiances &Ta religion inflituéepar Moyfefoyent diligemment’obferuées’. car en ce 1x
faifar’itjl le manière adiuteurôe fauorab’lëçc ’ me ap contraifefi nous forlignons 10’

a: nous. reculons de fesfainâcs (tatars ,il deüïmera aulfifa’face arriere;de noung
âpres eue ainfi parlédl print congé des p s grans . leur donnant laqua; z

-- 86 vns a res les annexa: puis’ilprin’t congé’en general de tout le peuple sa: quant à ’ f

luy , s’arrefla au liéu mefme-mais le relire du peuple cunduifoyent leurs compa- 2’
’ engueulements: ne fepouoyentlailïerles vns les autres. ’- " * ’ 3- - n
t ’Ainfi il " " aptes que les’déùx lignées de Ruben a: de’Gad , a: la demie’d’eM-a; 1s! X r:

halsé,qui uyuoitpurent püé outre le Intérim-ils dreli’eiët’vn autel furia Hue du lofait:- (Y
xflimuezpour de manoria’l aux autres qui viendroyët aptes eu’x,& de refluai:-
i ’ ela’èom’onâion qu’ils auoyent auec les autres , qui ellpye’nt demeurez de ’î

galure collé du ile-nue. f Cecy-fiit rapporté aux autres murées: quand ils iceu- 1
rem que ceux-q auoyent drefié vu autel,ignbrans de quelle Mon ils auoyent ’ï
fait celaâls nichent en leur fantafie tout inéôtinennque les autres auoyent voulu si

f0 forger quelquercligion nouuelle,& introduire quelque hobereau femice de dieujé s
effrangés? TE; (titans efmeirz’par’cefte vaine opinion , que la religion auoisellzé
violéeparîes autres; ils auoyent defia pris les armes pounmaintenir les ceremo. a
une: obiëniationsde’leurs-peres,& pour punir ceint ,qui les auoyent outrepalî :e
: Car ils qu’une (biloit- parant regarder sa lignageny àèladigmâé à:

c. .2 p .7 le ,
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. r a! muez datonœmliucauçczlîmws vous Priamaunantque, yens, , . . voz
. sa femme: enfuis a «un acncore quequ flanchois digne d’élu?

a; DEST’ iliNTIlQYIT’EZÏ l’VjDAEIQVES
deceuxsqulefloymt. coulpablesdeccfaits qu’à. liz,-velouté de Dieu Eten ce «un ’

prénommai: ils le prepatcrcntpour. fusela guerres Mais, Iofue’. 8.6.16 grand sa:
crificateur Eleazar aÇÇthët à lcsapgaifçr ..rcmoulitaru qu’ilfalloit’ parler auant;
que de venir aurf 1 8e souquait: à quelle’inçcntipnles autres auoyent faitcçlæëcz

s’ilelt cogneu q. ; ne mauuaife affusion les ait pouffez à faire. Cela au faudroit.
procedjer fait d’armesAinfi donq on deputa Phlnéeæfils d’Eleazamtauec luy,
dix- des plus honnorables d’entre le peuple, pour les enuoyer ver-s, les antreson,
anabalïadefl pourventeudrelaraifon quilles auoit efmeuz à baliir ce autel fur le,

. ripageEt a tes-qu’ilseurent palèévoutrc le lardant, se fait aliénables; le autres

. ell:oyont là abieanæpour leurdechfer la calife de leu r ambÆadeÆhine’cs, fe tint en
a. debout aulnaie: de; l’allembléemôz. Le forfait que vous auez commis. 60:13;
u, grand,qu’il- n’y a te monitrances filmiques lbyenq- elles,qui.le puillent corrigenoi’,
sa. toutesf0i5 nous n’auons point enflai: [oudaincmât efmcuz par la grandeur de VQlÏtq
:9, faute pour crier l’alarmCsôc pOur endprendre ,vég’cancczmais ayansefgard à noirté,

u. confanguinitc’ . &ïefperans. que parauennuexom pourriez cftrc, minus Par boni
mueradmouitionasnous allons entreprise de venir en. ambafl’ade’ Vers. vous: afin
n. «inaptes que-nous amOIISZCMQËdHJlacWfil pourqqu vous auezdrcfséçcfiauœb

a. nuits:vous-donnionsâ,cognoiltrequeuous n’auôspoint pris lesiarmes nôtre vous,
a. fans;iufketoccafionsvoinc fi museriez faitzeela titansinduits par bôme raifoanci
a. fi; vous clics crouliez.coulpablssauilixoncognoül’e ,que ce aura, die 51;an droitzzcd
se que nous; aurons pris-vengeance dcvvquapqurçc que: vous au renvidé hiçligions
se car à grand peine allons-nous peut cmüequevous qui-fanez bien a quelle tibia. un
se buté deDicu a se faites greffiers de. tendre obeïlfancc ailes Mx "folie;
a. mutenant’feparezdenqus a.dÇÉQlSsquÇ vous elles retournez en Mozafeqfi’clfiqnss
a lefquelleswous deuez recoguoilise clisse. venues. de la pure bumésls Dieu; ë? M
a valus (ont efchÇuës. parfis prouidsnccs’ôëqu’nyausiï mis enroulai)! (eslâëucficssyfié

se huilé le tabernacleslîarchezôz les. communies famées drivez sacomes, (musâmes

se. Mutenanthonneut auxdicux aunages , à: vousrvoustendiezsqmpaguons de
a l’inupiesé des Chanane’ensaTaut y-âo’ qu’il; vousfcnaæatdonnésfi VQÜSTVQUSIÇPCIH

a tente (i vous ne. vousdefbor’dez à plusgnande nage, ains. quand nommas KM il!
a rez à pomerhonneue aux loix de v.0.2 perce. (23.2.13 veut perfwçtswpiniaûmi
a. meneau ce. que vous maman commutés afi’ærez-vpusqu’il n’y. aura me; ’
a upas punie (archers que nousne maintenions notion: «se, «fait, nous a, trous
sa la tinter: pour-delèndrel’honneur,deDieu; &n’)’ me 11.9 me ne
au qulflienmî, qui: nousne. VOUS. teputiôs commeChamîléens .3; ne vous. mettions
a. au,ttsuçhant dcl’efpée’cemmeicnmmïa.- k :Vçus. site hors. denozzlimœs si; bora.

s neume. ne renfla-pas mur. scinque veu: (oyez. MME)? Puilïmc de Dieu. il!
v Quelquépatt que vannerez flou . spinales ..Contà’lliys’aôê nul ne murmure (ou

s, trimaran 1;:ch .s . rosis reniez. que le: lieu ou sans d’un a. me
n . . 4 p bade prendrebm dueil vaudrait beaucouuniieux faire nanisais Paris; 4?.
sa gc «maremme «sans selle. regimmuil y a palissages communs, :51! nous
w eû’donq expédient, que N°115 FCPWÎFZHÔÆ que changeâmes aromatiserons,

x
n vouent» nous ÇDIItFF’ÉSPÂeZ Point a, faire-lagucrsqzsat n’en pour; a musa qui

v nous en voulons. «Le. pomâdccelié harengucâadclibetatiougiuengclaucquel
a vous avinerez laineux» paucittqufioursæaix; avec. mus rôniouymerpstiuellei
a shh’bonnfiafisQÂQQ de. quillions aymcntscl’cans pçrüdçîgeuqus;
n ou. heaumier-«Savez pèrfounesiêct’nusvoz. bismôQPOWcŒOBê-êu r. 8191m
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sa blés. remondircnminfmmr la defenfs de. la Câufc communefipmrncsftqtes,
a la. vanité efi sans igue mus ne voulons nous départit. de la.coniop6tion;de.’noitrq
a commué: ne innoves. en la religion . de laquellençus ne nous repentit?
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nullement. Nous fanons bien que tous les H ebrieux n’ontqu’vn Dieu commun, ,,

’il y a vn (cul autel d’ærain, qui cit deuant le tabernacl’efur lequel on doit olfi-ir ,,

les facrifices z 86 nul autre ne receura iamais noz oblations:Car cefl: autel que nous ,,
mons nagueres drellé a: bally,& qui vous a donné occalîon de mal foufpeçonncr ,,
de nous, n’a point au: drelTé pour appaifer Dieu par oblationsôcvfacrifices : niais ,,

ut feroit d’vn tefmoignage perpetuel de noltre conionétion, a: pour nous ad- ,,
monnefter de la religion de noz predccelleurs,non point pour citrc vn commcn- ,,
cernent de violer la religion, comme vous penfez. Et Dieu luy mefme nous fait ,,
tefmoing,qu’il n’y a eu autre occafion qui nous ait incitez à le drelTer. Pour celle ,,

t o raifon nous vous priôs d’auoir dorcfnauant meilleure opinion de nous : sa la n’ada ,,
uiennc que vous ellimiez cecy de. nous , que nous-nous [oyons enueloupez d’vn ,,
crime,qui cit tel, que li quelcun de la race d’Abraham s’en cil: rendu coulpable, 8;. ,,
forligne des mœurs a: obfertiations des peres, il n’en puilTe ell:re purgé fans puni: ,,
don de mort. Phinées ayant ouy ces propos,louâ leur-confiance, 85 s’en retour- ,,

’ na vers lofué,& déclara à tout le peuple toute la Vérité du fait. Le peuple ioyeux
de ce qu’il ne falloit point choifir gens pour aller en guerre, ac qu’ils n’auoyent nul
befoing d’efpandre le fang de leurs frétés, rendit graces par oblations à; facrifices
faits à Dieu: a: l’aEemblée fut rompue, a; chacun s’en retourna chez lova: Iol’uê

choifit fa demeure en Sichem. Le vingtiefme an aptes citant tout abbatu de
a. o vieillelfe, il feit aEembler les plus honnorables par chacune ville , a: les magillzrats

auec les gens du confeil,& aucuns du peuple autant qu’il ell:oit befoing. Et voyant Iofin’zg.
tous cltoyent all’emblez, il ramentut les benefices de Dieu, qu’ils auoyent réa 2.4.

ccuz en plufieurs se diuerfes façons, par lefquelz ils auoyent cité tirez de grandes
ponterez a: ordures , &eltoyent paruenuz à fi grandes richeli’cs à; vne gloire fi
excellente. Puis aptes les exhorta de li bien faire, que Dieu pour’l’aduenir leur fuit
autant fauorable a; propice: puifqu’ils faucyentque fa grate’ôc benignité ne po»
uoycnt dire contregardécs par autres moyens qu’en le craignant-8L honnorant:
car deltoit (on office de les admonnelter de leur deuoir’auant qu’il partifl: hors
de ce monde. Finalement il les pria de prendre en bonne part’çclle admonition,

3 0 si de ne la’mettre en oubly. Apres ces remonltrances ce bon capitaine
mourut, ayant velizu cent 85 dix ans. Il fut feruiteur de Moyfe l’elpace de qua;
rance ans :8: aptes la mort de [on mailirc il gouuerna les Ifraëlites vingt 8; cinq
ans; Cc aellzé vn homme excellent en prudence a: elquencezôt auec cela, borna
me magnanime a: diligent à conduire les alfaircs’de la Républiquebon 8c profitai
bic en temps de paix, se vertueux en beaucoup de fortes. Il fur enterré cri-la ville
de Thammmquieltoit de lalign’ée 4 En ce mefmes temps le grand Sa-

’ careur’Eleazar mourut auili, auquel l’on fils Phinées fuccédaen la Sacrifica’tue

te.Son fepulchre cil: encoreen la ville de Gabatha. h ’ . ï - Ï v- w 1
Apres lamort de ces deux excellens . perfonnages , le peuple demanda confcifi V’

’40 Phinées touchant la volonté de Dieu, qui feroitteeluy qui aunoit la domination Il.
en la guerre contre les Chananéens. Il refpondit,que Dieu auoitotdonnâque la
lignée de Inda auroit le gouuernement en celte guerre. Laquelle print tout [oui
dain auec foy la lignée de Simeon : a; commencerentleurentrepril’e par là;«qu’il’s

racleroyent de leur iuril’diâion tout ce qui elioit demeuré de relie de leurs entre:
miz, puis aptes les tributaires, 6c finalement feroit le femblable pour abolir-frelata . z 1’
lesreliqucsde telles gens des autres lignées. ’ « ’- v ç i w v a:

Convient aptes la mondelofise’ les Ifia’e’lires Mercredis religionth leurspms,a tombe, f

. me u’calamitræexms;&1eut deBmiapnia,:, si p,
,0 L i lefqubfimrm turgiufquesàfixcens. , c 111(ng et; . 1: ., ; au, .

p r. ’ ., R les affaires des Chananéens Éportoycnt encore allez bien pour lors,
l 1’: L ’ quand ils leuerent vne gradé armée pros de la villexie Bezec,&f làiatt’cn

3” doyent les Ifraëlites fouz la conduite duite)» du’lleu,quile nommoit!
J n Adonibczœæ’e’fl:àditeJeigneuridesëBezeceniensiearce thermique!

n lignifie
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p lignifie feignent, felon les Hebrieux. Ils mettoyent l’efperance deleur viâoire en
ce que le gouuerneur a; capitaine des Hebrieux Iofué efloit mort. Il yeut feula
ment deux lignées, de. Iuda a: Simeon, qui bataillerent côtre ceux-cy,& s’y porte.

y rent fi vaillamment, qu’ils en tuerent dix mille, a; meirent le relie de l’armée en
. fuytc,& entre autres ils prinrent. le Roy Adonibe1ec , auquel ils couppercnt les
V mains a; les pieds. v Ce poure Roy en cell: ellat recogneut la iul’tice de Dicu,con4
, fanant qu’iLauoit au parauant fait le femblable à feptantcdeux Roys. El: quand;
, les Hebrieux curent ainfi acoullré ce Roy , ils le porterentpres de Hierufalem , 8c.
, là il mourut,& fut enfeuely par eux. Puis fcirent la guerre à l’entour des villes, 85

en prinrent beaucoup par force : à: finalement donnerent l’alÎaut à H ierufalem. I
. Du commencement ils prinrent d’affaut le bas dela ville, a; mcirent au fil de l’ef-n

pée tous ceux qu’ils ytrouuerentzmais ceux qui demeuroyent en la plus haute,-
* viuc,rcfifterent,pourautant que le lieu erroit fort de nature 86 d’artifice. Parquoy.

ilS,auÇ.rentalÎaillir Hebron, ô: prinrent la ville par force , 8: tuerent ceux qu’ils y
trouuerçnt. Entreçeux-cy aucuns de la race des Geants efloyent encore demeu-,
rez de relie iufques à ce iour-là, ne reflemblans point aux autres hommes ne de
(lémure ne de facesayans’ la voix 8:: le regard efpouantables,defquels les os (e v0yë: .
611Cm8 alliourd’huys fi grans, que ceux qui ne les ont point veuz, ne le croiroyent
pas facilement. Celte ville fut donnée aux Leuites par honneur auec ces deux
mille coudées z on donna le telle du territoire a Chaleb, comme Moyfe l’auoit or- t4 A

-. donné. Chaleb efioit l’vn,de ceux que Moyfe auoit ennoyez pour efpier la zen-c
; ; deChanaan. Semblablement ont eu egardàIctro , duquel Moyfe auoit efpou.

le la fille,& donna-on vne bonne polTelfion ales fuccelTeurs,pource qu’ils auoyent
biffé leur pays, a; s’eftoyent adioints aux Hebrieux, 85 auoyent elle compagnons
de leurs, angoiflësôz falcheries au defert. Apres que les Hebrieux eurent pris pan
force les villes qui ell:oyent aux montagnes, les deux lignées fufdites defcendirent
en la campagnes; aux lieux maritimes,& prinrent Afcalon a: Azoth. Ils ne peu;
rent prendre Gaza ny Accaron,d’autant qu’elles efioyent fituées en vne plainedc
citoyen: bien garnies de chariots,& parce moyen pouoyent facilement repoulrer
les afiàillans. Ainfi ces deux lignées gaignerent de grandes richelfes en celte guer- 1°.
re, a: puis s’en recouurerent en leurs maifons, 8c meirent bas les armes. Or la fi.
guée de Beniamin , qui auoit en (a part la ville de H ierufalem , feit appointement
mec, les gens du pays, 86 (montenta de les rendre tributaires:& de la en auant les
Hebrieux ceflÏbyent de tuer : a: les autres s’aHeuroyent contre les dangiers :5; les
vnss’czles autres fe incitent à labourer les champs. Les autres lignées efmeuè’s de
l’exemple de celle de Beniamin, feirent le femblable: 86 le contentans de tributs a; -
gabellespttroyerët la paix auxChanane’ens. Ceux d’Ephraim furent long temps
à tenir le fiege deuant la ville de Bethel,& n’y pouoyent rien faire. Toute’sfois ils

- ’ Qpiniaûrerent au. liège : &finalemcnt ils prinrent vn habitant, qui y portoit des
vinifiée luy promirent auec ferment de fidelité,que quid il les auroit introduits, 4?

V1.

luy a; tout: fa famille n’auroyenr nul mal.Et par la trahifon de cefluy-ey. ils obtin-
rent ce qu’ils demandoyen mat. tuerenr tous ceux qu’ils y trouuerët.exceptez ceux? .
cy. aufquels ils auoyent promis la foy. En celle forte la lignée d’Ephraim occu-

pa la ville de Bethel. g - . "v. , ,Apres cela les IfraëlitespeŒrent de guerroyer, a: s’addonncrent au labourage:
a: ainfi la longue paix les rendit mols 85 elfeminez,& s’adonnoyenr plus à volupté
qu’à honnefietéme (e fouuenans plus de la difcipline ne des ordonnâces de Dieu.
Lequel fut irrité d’vn tel vilein outrage,& les admonncllca par (on Prophete, que
ce n’cficoit point- de [a volonté qu’ils efpargnoyent les Chananéens , les menaçant ’

que quelquefois il aduiendroit , que pour celte benignité exercée fans propos , ils W.
fero’yent cruellement naîtrez. ,- Etcor’nbien que celle denonciation du Propheê
te les cuit fort eflonnczmeantmoins ilnne leur plaifoit pas de faire la guerre , tant
pource qu’ils receuoyent deîgrans profitsd’es Chananéens, que d’autantque l’a;

bondance a; volupté les rendoitiguriles aulabeur: a: n’y auoit forme deRepublil

a u - que( .
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quinefiifhcogmmpue entreverra: alesgiomrerneurs «bruyant! plus MW:
des côfirilliersnldkoyent poins dessaisonné aulpamùarrmxlœ) alanguiras mefme

.pnintvfolemiellnmenu doc: surfi’yiaimi’cipbs dessalâtes
publiques-imam Maritime Han yolimpailticulidliu l ÎiDuramtdlerlicdi-
maritime mouble’pnexuaillamg qùiimiùvszguqtrqcidllsb 8claicliuie fumai-
dc-zrvnghmnlnmlnla lignééüeimiühàbiuëitnplnmrrmdlEphrmMudînmit luges a: l

æfiroufé mefcmmo eflaoirzvrhc ville delà lyéciinludazl nain.
ahomme symbiufa :feh’nnetdlvnœ afflioià vehmienre fanaufodœlàrgmnflesbah-
:tê;&ll’fl:oit1 nhll’y descguufaniouil mmænOŒdPŒWDàuhlfifin- V

90 ne; . Gelàfiitiluufe qu’fl.yauoivdlflênfionimrb aux; fermempouqnepuy.
tèflesrepmfihemfibœm eipltesrontlnudlüsuqupfl mmadaifiïlorqmnrielhi:
moyenprdsdâs’enret un; chezIfesrparensnuCependaiidepourblriaz-yl chien: fig!
fonlpreflrî dtfnm défier Million béai: fiabblfiOâ’chduquel il laifliïfos
complemcsiôcmquimkmgmeltauèczfammzh : :111 demeura gimbdia’urs’len de
magnqihfimbenignemm traité tpàrîleslparcmrde file-mures z me .ci’nquiëfiùe
son: il; deljbcraxde recournelrchev.(oyr285ipnds qu’dy! Mmdu"bnifimm1màfls
parens ne lv onlmycnt’point MM; natrium défait: ipaIælaitfenentquaJphls

trial], moisie dhhjoprmfixfipqfl” . à: Ils Jauoyànpmfemüwnqm’leurfaifiiiuuœrl.

-p kzœhfeamneelldiomb rvmafiaefileLir-flrilsmilyemxdefiamheml.
8:0 sixième Ramis: dôyemsbim’ipres deflinrufitlemfl &ilezfunlitéurlesiconfell.

fait minimum en quelquei pan çdepnnn lima (ne lcsfiirprinl’riçïs’ils au.
flafla: finsllong chemin, ü :nettqmbalfrînndrirquelquumdnnetrieutrpar 2g
dispensées: "nèfmnqufil annihile: onMis bieniprcs dolârkqui plus el’açl’hcis-
re’ldu’foirl rendoit: des lieux des mûmefinœfufpeâsæ Escrime Emblarboh «au
mary delogœchuleseûrungianfl ,«fiaislrsflhmanéens tcnoyentencore-culüe
willealâàpanququilnymoitjnibinrrfuinè ehéovew’ingrifiadesnar aller’loëendwz

qudounflclmhnrlioh. Laflamme a: hâuliteurlfindlènrnr ycoùtfentiraimaè-
lituanien la ville de Gaba,’ quùèibdeh lignécdelîem’mnü’. En m
me ils marohmyét perlbnneen plat: i ’ larinùitall: àprmrllrkloèis; inlay. lm

3 9 vieillard quinfefmzrnoitdes champs en unifamiluqucltfiojt de la lignÉeIdÈ .
phi-nm. au contestois icelnyltxouuann ceinture-exila me 913
demanda qu’illufioit, se. ilidemduiiok finaud à! fait) ’crmfobpergji
neluy tel-pondit qu’il filoit hqulce, Mqu’il même quai: la mmcdelaëmiilbâ
de les parens pour lat-ramener une: demwrant’LquEll Moi: fa’ flûtiau

’. meula terrer d’Ephraing mon le vieillardiayalt ’efgatdâzlarœnfangufiàitëæà
la a; pcnfint me self immine luyflsllzemioyélà Comma” lelagcrileï’re;
cent en hindou. - Aucuns ieuneswgens qui auoyent: vous laïque du limite au
tanche ,fur’cnt taulz de lignande beméi’dlicclle: &rfaëhank qu’elle’n’eflbiüïloi

” chezcewieillasd qui’eùoit fenil 85 fansÆolicerponr! œfiûcrgwimmvfmfiel
o [a porte. ...Icaluy lesplîidicqu’lls s’en mflTmts&:nefefleMœeun elfdretæuâl

demandoyens :qn’il leur munirait [on ’ hoûelïe,ls’iline vouloit ente bath 3mm
frouez. Le bonvhommerefpondoit l’oppofit’e,qu’elleefloitfaparentçfiole-li:
guée de Leui;8z qu’ils affinferoyent griefixement;s’ilsi’tranïgrefibyenüesdbix

r fatisfaire à leur vileinÏdefir- Ces ieune: mûtes au contraire :mefp’tifans
pontes loix 86 drdorinànccs ,-& (e moqualis du vieillard; les même entête tuer;
s’il lcsempélîrhoiede faireleur plaifir. - vieillard leuti OŒ’it’ila llbîpëül’ «si

faire àleur’ gré, afin que par ce moyen le droit d’hofpitaliré demeurait gamins;
du, voulant autant qu’en luyefloit, rendre f es hoûes fleurez boutre tout cette:
ge a: violence. Et ainfi que ces paillardeaux brulloyentl apræœûefeMeàæ

f6 vouloyent faire efi’ort poum prendre, ce poure’h’ommeles lupplioit de écuma

ont de ne faire rien contre les loix. - Mais ces enragez prinrent par torché féru-i
me du Leultqêz Weneæë cri-leur maifons: en feirët leur-plaifir toutela’ rama; ’
85 au poinâ’du iohr lalailïerenvïaller. femme’ainfi: vilainement traitée;
s’en retourna au logis :8; «fioit fi ferrée de douleur , a: fieonâaféde baraquent

. 4 n a n’ofoit
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z ’n’ofoit le mouliner dam: (on mary, pçnfant qu’ieeluy feroit :geanàlànetit’âfcbc ’

a dece quieflzoit alumina; fur cqla elle tomba pur terre, sa mœrnt. : son m2117
r Muqulelle kilt-Mmes de [omisse n’ayant nulbmauualfenpihioa d’4.
- le, tâû’hoit à la refusant, &la mulot confoler, d’autant qu’elle ne s’ellzoitgpréfll-

i- nuée à paillardife defon. propre gré, ains or’ul’auoit î tramée par force en une autre

magma il enlignent qu’elle:efi6it.trefpelŒc,il Si porta au: figement-
ifelbn la calamité: qui hiy ell:oit; aduenuê: &efans faire grand bruit int lecor’pe
de .63: femme «sa: meit (url’afnell’eæc l’ethmena en la maifon tu: iuifi ce corps

- ce: atermoya à chaume vne pince. s Il demie charge à
-eeux qiiiportoyient les piècesde .figriifier- aux douze lignées laceuIc-dela mortde ï Q ’

411km dèmehmnlher. l’opprellîon .violente deceu: qui en:elloyent calife.
,"Lo’rs les Hebrieirx,7qniiamais n’auoycnt veu ny-ouy. parler d’vn tel forfait,furent
aoûtien: à courrOux y se fort defpitez’ , au à bon droit. a - Ils aflîgnerent inurne’e-eù

chaille de mon; sdham allëmblez- deuant le tabernacle , in a prinrent refdlution
nib faire. laguerre manuonites. gLe’s gens du confeil i voulutentreprimer cei-
zflleiimpeniofitélellzans.d’aduis qu’il ne falloit pas ainfi legierement entreprendre
ahi 8mmcontreccù qui ello’yent de leur lignage,q’ue premietement. ilsn’eufl’enç
lionne .bognOŒWCiHuLCÎiÎnCI qui» auoit cité .perpetré à’veu quelles-loix une îpe

mettent point mefme de rendre les armescontre les d’trangiers ,v que spremiere- se!
inerte Madame; yent ennoyez pour:en-ïauoirlarepntaeioii. . C’efioit La
donq bien iraiIOn.,quezgens Menu ennoyez verqleszGabaonites 5 pour 7requerit
que ceux qui citoyens: çOulpabkn-fuflent : a: Il i on les puniü domine il:
auoyent. menté,celaldeuoit (une; .’ i Mais ceunqiu doiuentratlminilbreriulh-
ne, demeurent abîmiez; &n’y virulencentmdre , pnisapres quroiiy. prooede par
une» . Parquoy gens furent mye: vers les-Gabaonites pommier ces ien.
muraillas ’ui amylacé fait force au femme durLcuite , se pour faire tapies
financeur t punizfelonileimdemerite pour auoit violé la loix .86 crdon.
nanises; Maisles Gabaonites n’e indurent point-rendre ces ieunes I ’ ,penfans
queue leur feroit honte , s’ilszobt’em’pïeroyent au commandement autres par
Crainte .dfauOirl la "guettewoulans bien donner à entendre qu’ils n’efioyent en rien 1 d

’ minutiers que les amies, ny en multitude ny enWertu ou force; Et toute la ’
5:51:31an appareil :er ’i les autres nullixfeirent ferment qu’ils ne defaudroyent au
famrsquand on les Iviendroit alfaillirh - r Apres que lesGabaonites eurent fait ce
taponna: autres Iüaëlitesçtous enlemblesfeirent ferment que nul d’eux ne donc
actoit: (a fille. a aucun âBeniamltc en mariage :8cqü’ilfleroyent ’vneguerre plus ,yé
grisaille contre lignée, que iamais leurs peres i n’auoyent fait contreles Chai
maintiens; ; Eten peu deeemps incitent aux champs vne armée de quatre cens
mille. hommes. - . Les Beniamites auoyent deleur collé vingtcinq-mille a; fix cens
Wmtsarmezwcde ce nombre il y en auoit cinq cens fort .expertz à tilt]: de la
imide de la main aimâmes; delagauch’e manioyent l’elpée pour frapper. Ainfi 4°
donq labatàille fut dOnne’e nuprcsï de Gaba : a; les V Beniamites’ furent viâorieux

en celte premicre’rcnoontrc ,.& tuerent bien vingtdeux millehomines de . leur:
enlierait: &polfible qu’il ly en cul); eu plus de tuez, (indu que la muât feit caler-la
bataille. Les Beniamitss ioyeux de celte viâoirc, [a tetirerent dedans leur ville!
agies aillâtes [e retirerent en leur oit, ellans fort efionnez de leur defconfiture. Le
lendemain’la bataille. recommença, a: derechef les Beniamites obtinrent la vi-
âoire’a à: illimité des 1autres Ifraëlitesvil y eut encore dixhuit mille hommes tuez.
Bout coût raifon ilslabandonnerc’nt leur forme feretiterent en la ville de Betbel,
qui n’ÇfiOit pas loing. de là. :Le troifiefine iour il y eut iufne denoncé par tout le
camp : a: feire’t leur tequefte à Dieu par le Sacrificateur Phinées,que [on bon plai- f q
firxfult d’appaifer (on ire, a; [e contenter de ces deux grandes gluconfirures qu’ils
auoyent receuës, a: qu’il leur octroyait maintenant la viétoim contre leurs enuo.
,lls fluent examens; Dieu leur promit par Phinées de leur faucrifer. Apte:
dpuqqu’ils eurent diuilÎélcuratmc’e en deuxbandes ,il; incitent de me La mais

a 73 ç :1 . tiécn
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«ben emburent alentour (le-la ville: l’autre. moinélfe mentira planelùirerh’bal
taille MÏBeniamîtés sa: du continencement ils (enreculoyent’petitâ petit,ôom4
me s’ils fleurent cillé allez forts pour foullenirle choc doleurirennemin franc .
plus les Benianiited lespourfuiuoyent; mais be’pendant’ceuii-cy le reculoyend
(Cutàptoposlpoürattiifer laineur)» plus loing de GabaÏ: cri-forte quinteux-là ï
mânes qui auoyent eûê laidëi en’l’a ville comme gens nullement propresm. ara
me: ,couvoyent haltiuemer’ityelpetans’d’auoir part au butin: * ’Mais qumdilsrfira ,.

cent allez loing des murailles, les; lfraëlites’ leurfeirent refluât squantiœquane a
p si? donnerent’le-Ïlgiieîà leurs compagnons qui efioyent en ambùfche’: lefquelz (a a

h mzmonllra’ns Ianeypenfermflaillirent leurs ennemiz par derricr’éiàuœ gyms «sa;
n . l a: hirl6mens. ’- Les Beniamitcs’apperceutent bien-lors qu’ils elio’yentdeceuz : a H.

i7... clins demande tOut bén’clonfeil en cette crainte douteufe, furent ’coritreinrq n.
de le mimi en wheplhine environnée de montagnesï:&- uantôc- quant furent ...

. .- rf enueloupez des plus villes, quifauoyent combatrelêc frapper delcin, a; tranl’pe’rà a
j ï’ ou de leurs enneiiiîz comme belles. De tous lèsBeniamites ilify en eut que 6x

censfauueulel’quelz fe rallieronwôz de grande hardiefl’e rompirent la preiTe de
bits ennemis, æflenfuyrerlt en vne haute Montagne, se pour laforte amarre du
Mil: enitetèùt ldfurenr’des autres Ifraëlitesu r Le nombre de ceux , qui furent
œmmbizenuim de vin du ’millchctnines. .Laville’de Gaba fut mifeâfcu
ne le: mamies sa: «nul n. fut pargnémonpasmefmeles petitsenfans,vny
Femmes. Ilsî enfeirent autant aux autresvilles des Beniamites Crane citoycntq

il: d’indignationgquà mefme’ilsïenuoyerent douze mille hommes d’élite côg

ne labould Galad,d’autant.qq’èlle auoitîrefitsé fecours contre les Beniamig
ces; ces donzesmille nominesprinrcnt la’ville forcez; tuerent hommesJerm
mes a: entamai-demain truculent uat’rebèns filles viergesztant citoyentcils
contriltez a; efmeuz de cholere pour mefchanceté qui auoit ollé faire à lutin; 1.5,, a:
me’idu Leuitczàc chantage laitertible marihuanas, gemmoit augmenté ,7 ; ’
leur defpitl i lApres que loin-schiste fut refroidie, il: (a repentirent, penlhns bien - , V ,1
audit- llvne deleursl’gnéès- Et fiu’ils efiimallent nuoit. cuira "’

Il! fie raifort de skiâmes comme les. Beniamites, d’autant qu’ilsauoyent pechéconli

ne les loix a: ordonnancesdiuines; toutesfois ilsrdenonqenent le irai-ne: dans
le de la ruiné delwrsf’reres. F . Retour [andain ennoyercntgens vers ,les’fix cens;
qui s’en doyent fiiys’,pounlesrrappeler;v (30111642)! auoyent gaighé”vn rochieu’

au ridera, lequelon’nommoiclhhos. (bien! ksambalfadesfiirent venuz 7ers
mais qu’ils eurent fan leurs plainte» dola penc’reqeuë d’vncofié &id’autre, il:

allaitement «une cens-fugitifssde porterpueiemnient laureneombrier,eonn
la: nipfiifoieiqiflih:nepcuflëntlïaiee quecela; nexful’c adutnu. lll’es- confellc’
leurs; donq de fi: venir niolndire auec leurs sans; a: qu’ilsne faillent point au.»
lb. que toute la ignéemle -*Beninnin full! entieremmt delëruireiv v Car il leuer

neck-muoyèldeneprendre mmesd’esettresæ parafions de Belflamln,&dêmf i
natriumaunant:Idesbellzaill qu”ils ’pourroyent. "ï Or” ces poulies fugitifs cognoilü
[ails quelcun-iniquité! auoit ai bowdroie cillé punie par" le initie iugenœnr de
Dieu, .rdtoumeoentenla .iùrifdiâion de lemf lignée zist ainfi obtemPerere’n’t- sur p in
admonitions destitua-æ Les [fraëlltes leur donnerait Zenlmutiage cesquatre
suiviergesde labes Gnlaadï En quant’aux’aütrcs,«ilsuconfilltoyent entre ciné
ou ilsnprendroyenti diantres! "filles, defquelles ils procreafiènt lignée pour mitan»;
ses laper-te. I Car auant que lalguerre’commçnçallî,ils auo eut» tous iurêgqud
nul ne bailleroit fifille en. mariage il aucunvdel’la’lignée’ Beniamin. sur]
cela: reflioyentl d’aduisi, qu’on ne douoit-i grand conte du. ferment;

guillaume qu’il auoit: elle fait en cholere, action point deiëns rams ,reinolfrlt’rai’isl
que cene flânoit. poinuvne choie defplail’ante à Dieu, li on y pœruoy oit en quel»:
(me: flirte que coi fait, afin que tonte Il: lignée «ne perifi gaz-"que îles patin res; riel
[but peine l’on: dommageables, quand ilsiïmt Empannœea’mé, mais)
bien quand ils [ont commis auec vne audace malicieufe. Il yen-eutivnaenukî
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i592 DES TANTIQLN’I’TEZÙIVÙAICLVES v l
lesLautreSJéquel’pyantcsier lesaprincipaux gouuernturs’ contre le parfisse, i v
mevl’ayims en grand- liorreur-,dit qu’il auoit. vu bon confeil,’s’ils.le Vouloyrng l I
ouyr.’comment ils n’enfreindroye’nt, le ferment qu’ilsauoyént fainlôzxoutesfas - i
les Beniamite’s ne rancirent d’auoir des fillesvpour. cfpoufes. I Lâdelrus commandÂ

,, dementluy futIfait. de produirececonfeilrôc il.dilh:iGÇ n°uslçû vn ordinale
,, gemmules ans, de nous allemblertn Silo,.pour!y celebret la l’elfe : 5c en celte coma
,, pogniefc 11’0th les femmesaç les filles:- :Les’.Beuiamites plasmatzprcndra a
n dc’CÇS filles autant qu’ils pourrontifans que. punition surfoit faire. l Vous n:
,, hm commanderez point qu’ilsle fiancent: vous; isoles-empefçhetieZl point midi.
fi Silos pères deslîllcs en [ont marriz, êâdeniandcnt queiultiç’e leunfoit faiteipouu la:
,, un: tel rapt, nous leu r- remoudrons, que. douleur faute , d’autant qu’ils. n’aimant,
,, point; cité [oignant de bicngardcrlcurs filles :er, qu’il» ne fait plus le damner con-9

,, tre les Beniamites ,quil’ont leurs. frcrcswontre lefquelz leurtfutcur &eholere
,, n’auoycnt que trdp,dute’.’. Ayant. dit. cela a fanâqpiniOn’ fut. frouuéestnnes à

aidai il. fut arrefté’qu’il feroit licite michniamites’depourchaller des femmes par,

raptLÏ Et quand la folle fut prothaineflcsïdeux cens fe tcnoyencdeùx ardeux. on
trois à trois entachera: deuât lavillezôc guerroyeur-les filles qui genoycnc, Cam
cachez dedans les signes se boulonnée autreslieuxfelcrets. les fillesne [quipo-l .f
çdnna’ns rien demal,îalloyent leur chemin en fautant 8; dançauta v - Or les coma ,

ons fe leuerent de? leurs cachettenôc .raiiiifoyent Iris filles qui citoyen;- cqm... sa;
les ça a: là parbandes. Etayans en celle forte pourchaffé des femmes en mania:
ge », ils s’adonnoyent f au labourage, voulans me miter leur premierè félicité, d’un 0
pouoyent.La lignéede-Beniamimquiauoit elle refque natalement délimite, fun
(aunéeen celle façon , parle Confcil prudent’desr autres Hebrieux: a: en pendu
temps elle creuten nombre 66 enrichira. -Telle..a cité la fin ile-la guerre contra

.1»..- - lcsæuiamitesp .- v [5-1 -. i. r .; ’ -ï w,- -;.;. g. J;
v 1 L Oren ce temps-là la-lignée de Dan ne fut gueres plus heureufir: &yolcy’ l’ina-
a la. connement qui luy aduint : Les. Hebrieux auoyent defacoullume” le faitiôcexerl

site de la guerre, se ne s’adorfiloyent plusqu’à labourer les terres. Pour faire deil ’
[fait aïceitc nation, les Chanméens qui l’auoyenren horreur, alfemblèrent grand 19,

nombre-degtnsmon point qu’il y cuit. quelque crainte qui les v cuirait a ce fais
m, ains tendoyent àce but de faire quelque grande defconfiture HebrieUx,ô’c
habilite dorefnauant en plus grande feurté dedans leurs villes &bonrgadcs.’ En
flans complotéenfemble ’, meitent encampagtielbrtvgtandrndmbre de gens de

’ pied’fluelques chariots ,86 prinrent par force ï deux; villes, de Iuda ,ïAfcalon-ao
Accaron,& aufli beaucoup d’autres villes champeftres : en forte,que ceux:dez
Danrfurent nontreints de (e retirer aux montagnes ,n’ayans en la campagne
ou. us Paullenl; -alïeoir le pied; -- Et voyans qu’ils n’eltoyent- me: forts poan
teillera leurs ennemiz ,8: n’auoyent airez’de terreslou pommons pour le glaner z
nombre qu’ilseûoyent,enuoyerent cinq hommes de leurs, gens aux lieuxvoiaço.
fins de la mer , pour regarder s’ils trouueroyent point quel ne lieu propre pour.
y mener des habitans nouueaux: Iceux ayans palle la grau e campagne de Si-z

"à . 41011,85 cheminé defia; yn iour tout entier outre ce lieu-là , trouuerent vn bon tera.
ritoireôc allez fertile pres du Liban 8c des four-ces du petit Iordain ,8: ellans tec
tournez vers leurs gens , ils leur rapporterent ce’qu’jls y’auoyent trouué. Tom.
te la’lignée r s’alfembla en armes,& y allerent à enfeignes defployées : 8c titans a;

venuz, ils bailli-eut vne ville, laquelle ils nommeront du nom d’un des fils de lad.
l cob ,afauoir Dan , quieltoit laulfi le nom deleur famille a; lignée; Ce pendant: ’

les affaires des Hebrieux alloyent de mal en pis , d’autant l qu’ils- n’e s’exerçoyent.

point au trauail, 8c fine s’appliquoyent plus à ferait 8: hoimorcr, Dieu. Dell-56”
tac de la chubliquc ell:oit en branle: vn chacun vinoit à fOn plaifir , a: à (au. l
propre fantafie: toutÏelioit delborde’ en licence -: en forte, que. les vices familiers»
des Chananéens régnoyentpar tout entre les Hebrieux : Bancs’enfaifoit point;

ï; .l. * , ; l f W"
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plufreursae longs i anaux,petil’c foudain 8c en bien eu de tëps par.

h r dilfolutions a: v .uptezzcar Chufarth,Roy des AilÊInensJeur feit.
A . - la terre:& plufieurs des Ifraè’lites furent tuez en la bataille,& mc-r

ç M- 3..- Ile’ oz de Ville en v’ e , de bourgade en bourgade: entre lefquelles.
pilulier; rs fluent prifes par forces a: plufieurs rendues par compofition. ’ Puis!
après ilsfiirenbgreuez de tributs importables , a: contraints d’enduter beaucoup

nid’ântrà violences 36-opprcffions 2p ar l’ef pace de huit ans : a pres lefquelz ils furent ’
remisera leur premiere liberté en telle façon. ’

3.

Cf;

A a

&,
; I tv fut cou rrouqe’ pour cela :18; la felicité du peuple obrenuëtpullügg’

. De la libèfréfrmdùg . M c a A r." I i r r. I
;;°?âî Ljyhuoit enlaligne’e de Iuda vn homme indufirieuxôc de grand luges 3:

lé 5 7. courage, nommé tenaiaficllqyzcysutyne reuelation , qu’il nef. l s
î ” ’ A deuoit plus me endurer telles iniures a: opprellîons aux Ifrae’li- ..

l r
hé si . regainsdcuoit prendre hardiefl’e pour recouurer la liberté du peu- ,
[il plus: appela quelque petitnombre de’fes plus fcaux compagnons, ï
qui .n’eullent point voulu faire difficulté de le mettre endangler auec luy , qui,

tu ell:oyët fafchez avili deleur condition prefenre ,8; defiroyent quelque bon chan-,-.
gement. Premier’cment , il rua lagarnifor’i que le Roy Chufarth auoit mile fur-
[es gens : me premier effort profita fi bien;que le nombre (lofes gens croiil’oit de
iour en autre :,&.defia fembloyêt’eficre allez bon nombre? pour faire guerre. ouuer-
teâ’leuts ennemiz.’ ’ «Et de la premiere bataille; I ’ils liurerent aux AÜyriens , ils

recouurerent leur liberté- . Eric relie de larmee fut tellementchafsé , qu’ils flb
tout Contreints de palier outre le fleuue Euphrates. Et pource que Cenez s’efloit ,
ainfi vaillamment porté , il’fut eleu gouuerneur-ôc chef de tout le peuple :er cela ,
En en qualité de lugeât exerça belle dignité fur les Hebrieux l’efpaCe de quatrain--

œmeuisilmourur. l v -Ï* m: -- a - v .. .
3:0 î. . V ï, -. I v -. , ilCam: le peupled’lfiùlfiu clenche «(ne cr les Malines , (se dehiçn’

* n ’defèruiœdepaM. I fi I’Jvicnip’. si": ’I ’

.l’

3 v’ à que ï La cau’fe ell:oit, qu’ils ne rendoyent point-’à’Dieu.
1 I . l’honneur qui luy appertenoit,ne telle obeïKance à fesloix qu’ils

- Q; ; ’ deuoyent. ..Eglon,Royl des Moabites ,fut efnieu par cette: oecaw
fion aleur faire la guerre , ayant fon opportunité en main, ce luy fembloit. ; Vray.
cil: , que les Hebrieux foultinrent quelques batailles contre luy à tant y aqu’à la

4o fin ilsfurentcont’reints de faire ioug: &fe rendirent tributaires. Eglon enflé
de celle viâoii’e , voulut faire fa refidence en Hiericho , a; ce pendant moleftoit
fort ce ponte peuple en diuerfes fortes: tellemént qu’il’fut en grande mifere par . 7
l’efpacc de dixhuit ans. Mais Dieu eut pitié de leurs calamitez,ac fut flefchy a

leursoraifons:parquoy il les deliura de celle dure tyrannie en celte façon : En
ville de Hiericbo ou le Roy. faifoit fa demeure , il y au oit Vn ieune homme

prompt aux 31’ch prell a executet quelque haute entreprife -, qui aulli fe fanoit
fort bien aydot des deux mains,& adroit àcheual , nommé Ahud , fils de Gera,de
la lignée de Beniamin : lei1uel trouua façon de s’infinuer en la grace du Roy
Eglon,en luy faifant beaucoup de préfets, 8: pour ce fe rendoitamiable aux fanai:

1:0 licrs du Roy. Il aduint vn- leur , qu’il porta des prefens aux Roy auec deux liens
femiteurs, ayant vn poignard fouz fou ho’cqueton,ctint (lit lacuilfe droite:& eus
et: vers le Roy encefl: equipage. C’efitoit en cité , a: enuiron Midy , a; les gardes
n’elloyent pointerop foigneux alors de faire leur oflice,tant à caufe de la chaleur,
que panneau: que les officiers du Roy s’annrfoyent à (liâm- . . C9 floc-.hOânFË

1’ l . n 4 onq

P a E s la mort de Cenez,la principauté vaqua ,8; n’y auoit-plus v 1 1 1;
de gouuerneur : a; les allaites desï Ifraëlites fe portoyent plus mal 1.5,, 5.

du
z



                                                                     

5,31; DÊSÏ Ï ANTYQMITE’Z ÎUVDÀIQYES
donq ofirit [épicéas mRoy-,qui peint lors eüoitv logé en vneChambrc pnoprëà

l Pour l’Eflé:ôç Co’nimcnîçæ à degifcr auec le Roy.   Or cfioycnrrils [minbar le Roy

ï  ’   ’   V wonlenb dèuifct füüietèxhènï’.
’ . aqccÎAhud AEaUOit fait retirenÎ

tous officiers p; Hammams?
8b éûoit am: a en 1 inÏcAChgirc:

I rAhud craignoit qlçefiîn don p na;
a ,gauchafl,& qpchpslàyczncfiafq
t’ 4&2 nomma,- Banque)! . il flip. x
1 un: amers-iglon .quïl kl 1mm

debout; luy diktat: qui! cm n
yq fongc, lequel ildçqut rcuc.

’- "Ier in Ray paf lc’ cômandcmëc

 . ,dèJDâomLc Roy ayant aficôcion;

’ j I * I ’     ’ ’ fibuyrccfongcmcfiltpoint pâté
rëflëüüfdè fe4çuefü  Ahud lëïfrappaï droit si (mur 1an poignadd cl il, biffa;
trillâïplàèyêfic rôt-m dcila chambreæyànu feinté impenses; Les feru’ cars du Roy?
fëfcpôfoyrénmpénfansqu’il dormit: Muni defcoliuri; fictcttcmdntîaçlx’hàbitanàf

défljèficho’ te qp’iFauoiu fait a laurdonna occafion de mainccm’g: leur liberté.)   .
Gëuxæ’y «agença: yolohtietscos nàuwçlbcs", Bacourusknt incitant-man aux ait-,24;
méat ennoyerém gcn’sîpom: fo’nnqr dcècOmctt pat toute la :çgienzcar on mais;
deboufiümé de (enflai ainfile matin: çn me 1535164301111 faiseafiçmblç; 1c,pçupk,. Et)

lcsfërmœnrs: duvRoyf Bgltmfurcnn longtemps fans fanoit c’q qui cfiojtaaduenun
Mai: ainfiqu’e la alliât qprbchoipdk bnaig’nirêt que quelqueschofe demeu
fait aHuçnuü’à kurRoy. Doua obflaràifbnils mugirent dedahsafalchflmbrcfiadq
tîbu’ùéfeflt girant. par yeti-atout morflai futé: fi ofimneaquîik ne [auoyent quel:
donôcibpréndm z 35 auna que tomates alisiers a: Rameur; du Ray euflcnnw’loiv.

. fit deîsïàlflèmblcrg; v’biuy me graddœ’tro’ug’d d’lfi-aëlitesqui’fixmmncnt là. v Il y une;

aucuns des Moabitcs qui furent tuez fur le champ: les autres nnuirpnzdix millefq
fauueçcnt par fuiçefic in rgirqyc’ç cn leur region,deMpab.Mais auant d’ils peut:
[cm pâru’cniË quués là Je; Ifraëlitès auoyent défia occupé le pafl’àgc du Iordain,

a; furprinrent’lbs cnhcnüz en la fuitc,& principalement à l’endroîrdès gùcz,tcllc-
, V  . z a ménisque tous iufques à vn furent misât; fil; dc-l’eïpc’c Ami] les Mricurfc dcpca’

  .  Œëtèüt deladomipation des MoaBitcs: (:ch honneur Euc- fain à Ahudlautcur dg!
  dgfiefdliài’têflIm par En confontémçnt de tous il En: décimé gouucmcurzaz de fait;

ilgèæmorpa ÈME! par Bafpacc d: quanta vingt; ans.C’éfiapit.vn bouline au daman...

tint: gigue degnandc’louangz. Après luy gmucnnganæu un
Wrmpaïsnâ pcùwvnïanltwu entier. . [A      z : -  . .z
; r gingmhp Iesjfiiqehlitcsfurent darechef mâtin [03x14 dèsycbmieus, a! H -
.. ipug’â apnsnmùmliberge’ par-.Bqlratb. ;V ÇHÇAPJvaL; ’ 3’,"

" »    ’1 Rks ifraëlih’cm’cfizanspninc «le(manu-zannicilleuvs-  pour toutes-lcsçæt

lamina misées; rctdumcrcnoàleür prbmicrc impiccé &defobéïfl
,   fancofinant- qu’ils cuiront omît peine 10m: de rcfpinen depuis 1415:1

F (a) uitude ac opprcfiîon dés Mohbitcsî.& fuient; derechef [ubiuguezi
.51: V un: l par Rubin , Roy des Çhananc’an.   Cc Roy auoit: flan palais en;

152614, qaLefi vne ville limée fur labo de Samachon. ’ Santon: ell:oit de troiscçnsi

hommes de pitd: ,dc- dix min: homme! de (filmai : a; entre mut cela amok;
((63 mille: chariots de. guerre. Syfara clou anima: goncraldqtmzc Cale!
5m15 ,8; principaI-dc tous les amü a: fauôriz du. Roy: se. aptes aupir donnèylfiàgq
Bdtàiltéam’ilfmëliteë , ü-mcit leurs affures en telle maternisé , que tenir pluscourtz
fut d’accorder qIJ’ils- demeuraflëm: unibuta’ms au Roy labin. Ilsfiarcnt contraints
de porter cefieîauitude’ l’cfpace de vingt ansm’ofans leur): les ytux,tâteftoycnxçx

gâtemzae: èpprimaz dg dm; minage. ..Et- meule voubicginfipmmxabailè

3-; :1    ’ [et



                                                                     

3 il 171 VRI’E’ CVIÏN ŒV’I E S M El la". in
sanglier! &"Elhirl’îngratitudc de ce peupla" "’Firlia’lcmehtils a: rewrita» si; .
Wolfram que de leurs’opprcflions,(qfiaprocecloyent-de cequ’llsnuoylEnc" w 7; j J.

- mefp’rilë les-ordonnances de Dieu )s’adrcfll:rént"â’ me Propheteffc,’ nomméè; ’

Debora,qui lignifie ,v Abeillo,’l’clon là langue des Hebrieux 5851:1 prièrent de faire ’
[videlle à Dieuqu’il bull: Cômpdlrmn d’euanç foufiill: plus quülh renflent 31ml?
opprimez par les Chunanéens;uDicu1exauçacelbeLoraif on ,ôcaccorda deliuânçei"
aux mutait Bàmch 5 qui lignlfieÆfclaid qui alloit de la llgnéede Nephshali );
fut’eleu pour luge entre eux, - Debora appâlta. Brunch : 8c luy dill qu’il prinfl: auec:

, foy mille hommes d’ellte, a: menait . dînent Collae armée contre les eune-t
I- o mit.- Ch: ceinombre elloit me: fulfifant pour obtenir la viâoiro ,laquelle - Dieu:

auoit promife oracleMaisBarach refiifoit celle chargers-finmIqu’q-lle (ci-.vouln
au adioindre àu-gouuernemenc" auec luy. Elle courroucée de cette refponcelluy.
dill: : Voicy vne belle choie vrayemcnmu quitteras à vne famine vn tel honneurs, ,,
a: Dieu veut cru lÏacceptcs de moy , ie ne çe le, refirferaiy point: Et ayanê en. ,,
roué dix’ mille mimés de guerre ,’ils"achirènrleur qui enlia montagne de Tha-
bor. Syfar’a les lvint là rencotrer (clan qu’iliauoi’tvo’rdot’iriafice exprefïe de [on

Roy: a: camp; allez pres des Hebrieux. Celle lnultitulle infinie ’d’ennemii mon; v .11
nzBarach Gales Ifrçè’lires :6: ainfi qu’ils le vouloyent. retirerren quelques lieux’ ’

, forts , Debor: la retint , ordonna qu’il falloit ce iour-là Honner- 8c receuoir la;
39 bataille. Car la victoire feroit pour eux ; a: Dieu ne feroit faune de leurjallifltçrl

A auoit-on: commencé âïdonr’ler dedans, que voicy - vne grolle
pluye , a; dola grefle menée parmy’: a: le verlc contraire la poùilbitconrrele viral A r
gé des Chananéenstellement ’l fils ne pouoyentî voir a &leurs ietteurà de fondes
&«leurs fichiers moyen: inutllzsî: &lceux quliportoyent boucliers ,uuojrentles
mains gelées de froid , a: leurs glaiue’s’ leur’tvomboyenc; des poings. l Les Ifra’è’liteq

auoyent le vent àdoz , 8c une s’en falloit’que cela leur fait empefch’emem , quq r:
philtolt ils en ell:oyent plus prompte sa daigrés;c’omnle e ambra d’vn’fign’e ma; U M

nifefltc de la fluent-’85 prefence de Dieu; Parquoy ayans i5 en musela premiero
pointe de leurs ennemiz a: leursreng’s en defordrje se confiifion; ils en feulent vne st

3 O terrible boucherie. Il Ainfil’vnëp’artie fut tuée parles dardS’ôzïflefchésI-desilfraëliq K

tes: les autres’fin-cnt foulez a: brifez par les piedz des dieuauii,& par. les chariots
dolents gens mefines. Et quand Syfara veieique’fesl gens fuyoyenr mali yiLfautà
du haut de (cachalot , 86 fuyoit au bien’ ’è les autreséôz- (et vint; trouuer-au .
tabernacle (Hue femme Ccmenne, nomm 12:61-, laquelléleïreweillic ainfi qui! 4

Î cherchoit quelque lieu pour-le cacher.Syfara luy demandàtâe boirefl’ellcluyvdmi. q

l . A ,-. na du lai&,qui choiraigr’d «lu. q
p quel il beur beaucoup,t5t «mais

l puisé de l’alteration:&filcal»

bâtarde femmeilJaElle voyant
’ - fainfi endormy ,1 princvn gros
x Clou 8c le ficha en la temple d’i.

à celuy , le coignird’vn
7’ la: tout incontinent [braiment
-lesigens de Baræch: 851031km
A I moufla corps gilànt’par ter:

- q I ire. Vne femme par cemoyenl ï .5: .. ” filtcaufe de la vîâoire, [don
sa n J "’ Î îquÏvne faufila-uni huoitpfll-
dùafmoùDeborà; Et lors Barach mena fou armée contre Azor, a; rencontra

go le Roy Iahin en (on chemin,& lem raïa laville iufqucsaux Fondemens. . Ba»
- rachgouueruale peuple d’Ifraè’l quarante ans. .. Ï - z ." - .

1, , m les J’admire: nm: Mm contre le: Ifiaëlitei, (bien fririuappnfï

e . udtfiptmhiufquesâlummidnlkfimmdefml.ç ,A ’ auo-negtrïfiflegsoa’la phjpm mdefdm. y l c n A). . v 1.1.: H n

e . e 0 x ’
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m4 DES: lNïlQX’I’l-ËEZ) I-NiDiàiuLVEs
W 4’ . . -ahœh.&..DeBmouqmcnt-mfiqueenm (me commua
x l ’ ibienïpcu aptes-les" p lamés anus-«alliancc’aum :Amûlflçifli

à , emplies-,Eeirentlmgucrtnau peuplell’lfraëlnlmbetaillcfunglom w
æ k)? nemwcslfreèlinesnfilrenç;veinenalu’lîükaelmpmlz gàfiercntmnj

un . lesfimirtfiühlediz&scmmemremzlepnüailn.Qellwinlpneefimppx
Puma; flua-alfa?!) ans’æmiénsaaclfis pagres lfraülites famnncmrreinrç curling;
lerzalilxîmàfitàgfiœfi d’abandhnnqalogeampagnççallsSarcomdqseaucmnsæ . .
fesseuüfég;&:dçs ballinlcnsfàmml’œlôâ gardoient là;.dcdan5anourcc.;quùpouoil

calterlaWialencedœmuEnulem’ilcsMadianiccyfaifihsïdesfloyàgbs.Unèfi’ l
meëobyënc puieHràüii’tslleèlabdmdeurs- ternean hyumafinquîilspculfint in P6
dehefpillèr’leuœlnbeuruw arquoyzilsmourgynntadefaimsrôz;cligna attenante

i mélleindiguufizuric fnuoyeutq’ludloil recduuüsfinan [Circmggî à aigu-limai;

«blesprieresæioraifonsum: il. 115:1? 7. .l ’* llh’l’.) Il. u: - dalla-xi 2.”? il] : la.»

- mur-Lu. ri si Parc" j: murrhin! , Mr al; .’ un. u . -* a;l æmtrfisfi’;mmîinzrlrsusw’tntârdfull Q -
"il"! vlrïlWï-15”1,Ï5Ë.l5l533939’lr,iË’Îf’w r a Pl.. .le ’jl 3 .intl. jElD’BrÔm made-1mm des;priæ.wipaux dolai-lignâmeManaâ

fllrlÏËl pante feereremcnlzien Cc W545! desgcrbeà; (in bled en [en par,
foimæbattoioifon blddiicatil D’OÈËË- faire 69h ænbliquçmcnçetz

j w l’amende «la gnangcpoutlarerainæidesçnnaniz: vEnvoicywnevil sa

IW in à. . . ,«æ e a Gonvaquxluyappawnen formative Icuncadolckenim 1121119413;
i ÎËieuiôe biçnlhcureimn 3155 il (CŒWÜ’ L° 91°53le Hg" menu-dl

Et
[il

z mâliclicité’prdënœuèicfllquoifl me (en; de mon PÊCEOÎI’. colicifdegrangc; .

,, Magoluydilbzulyeszbon courage née-pmfçiaumcouurcmcm dealaliËertézdn
I ,, peuple; a? Sur celazGedeon; refpouglirflu’il. neil; pouoiçfaireiiacçr iln’y auoicli,
,, guée quimfiiiiglus, grande &Plusvfgflc que lemme: a; Helmimnm homme.
,, quirnhlioireumne c [affilancîgouuenirabputidc tigra»; allâtes, Mali;
w Dialxprqnïcrmit: qu’il: mmitQËQgFQlllî se qui dcfaudrmc uëoque’lcsilfiafilîces

.1, obtiendooyenc-îla Niôloire,moyiennanc;que Gedçgu pareil; poins difficulre’dç
,, pieu-illelâohdrgcïlegouuérndnrfit Guidon communiquecdiaflàlrc à quelqueé ç o.

tanins gaislefquelz furent prompçsàadioufier fqy à la rcuclaionwa [ans atten,
mbdmneoupfen-emdim millehommcs de guerrcaprcfls à farineront. caquions: mon;

à drainpom: recœureijlalibercé. ’ Or Dieu parutven fouge à Œdeonfi luy dm;
,, [Les homes (ont; de telle nature, quefc pro encans beaucoup , ils lefomac-roim
,, ilanfyh. plafonnequiles veillerai yertu se force,& s’attribuer la victoireplultolk
a qtfàDiçü Je [client En lcllrs grandes arméesr» ’i ’ . ’

quelle; tout, depend del’ayc’le cplelle l, il commanda edeon’dé mener (es gela

même mileceenuironle m’idy a la plus gfaqde chaleur iour :85 qu’il clamai: l
hommes fvnillains 86 :f’orrs roué fuir qui le mettroyent bas fürlkœrre pour b’oirel
thmnt à ceux qui, .crembleroy. nt en prenant âboire , il efiimaltqu’ik feroyent 49
cela pour. vne tropâgrande crainte des ennemiz. IlIEeir comme il luylaùoir cité ora,
dominai ne S’en trouua que tu)"; cette qui prinrent: de l’eauëji boire fane ferrons;
bien :«ëcd’u creux de leurs mains l’apportoyent cula bouche. e Mica luy ding;

mahdade prendre ceUchyv pour aller batailler contre leurs ennem l Gequ
ayant exprelle ondônànce de Dieu d’allaillir de nuiâ (es ennemiz,effoiç and v
fœcycomméc «lare-pourroit, fairezmais Dieu luy voulut citer ce trouble, l
commanda de prendre vu homme deguerre auec foy, a; s’en aller aux tentes de!" .
chlimites le plus bellement qu’ilpourroit. Cardinal): il prendmiroccafionlde
miam; - iles-kl: alla donq ou il herPcoicordonné , ayant feulement vn folda’t
«pair meecximçiaguio ils murent iufques àvvntahemacle’ ,8ctrouuere1ic là lice 9 q
gens de guerre, qui veilloyenr :6: en ouyrêt Ivn quiràcontbit vu fouge à [on com
pagfilomenefortc-qdnëcdcbn le pouoirbien duyrÆt voicyquel ell:oit le fouge du

,, foldaqllluy. fembloitïguïil auoit veu Vn’ lopin de palle fait de farine’dïorgea tou«
,, ce celle paillai: muoit pas qu’on l’amaflàll . 85cc lopinfe rouloir par tout le Câpîæ

; O premier



                                                                     

il

: ’ ." LI ViRïE r CINQVJESM-EJ un;
-pi-err.icrement meit par tel-relu tente du Roy ’, puis aptes de tous les autres: :5011 ,,
:compagnon refpondit , que cela lignifioit la ruine de tourie camp : sa pour faire ,,
entendre que cecy citoit vray, il difoit que de tous les bleds forge cil: le moindre: ,,
a entre toutes les nations d’Àfie on n’en trouueroit point de plus abieéle,’que ,,

font auiourd’huy les Hebrieux, tellement qu’on les pourroit proprement com- ,,
parer à l’orge. . Maintenant fouz la conduite de G edeon ils ont allemblé vnc ar- ,,
niée. Pouruatant donq qucauzdis auoir veu celopin de palle rennerfantleurs pa- ,,
ulllons,ie crains fort que Dieu ne face coll auantage à Gedeon 5 qu’il obtien nevi- ,,
&oire fur nous. Apres que cheon tu: OUYÔCIC fait 35 l’imchœmfion du [03’ n

E 0 ge , ilconceut vne bonne efperance , a: s’aflenra , a; commanda à (es gens qu’ils
fuirent tous en armes , leur ayant raconté la vifion qu’il auoit ouyè’ au camp de
leurs ennemiz. Et les Ifraè’liœs fcirent felon ce qui leur auoit elle commandé,
prenans bon courage par ce ligne àfoultenir tel labeur,8c à s’expofer à tel dangicr

’on voudroit.Lors.enuiront la quatriefme veille Gedeon feit marcher les gens,
a: lesïdiuifa en trois bandeszôc en chacune bande il y en auoit centzôc chacun por-
toit en fa main vne bouteille vuyde , 86 dedans vn flambeau ardent , afin que par
ce moyen ils peullënt cnuahir fcgrettement leurs ennemiz, qui n’aten doyent rien
moins qu’vne telle alarme : a: en la main droite ils portoyent vne corne de ho.
lier au lieu de trompette. . Le camp des ennemiz auoit vne fort longue eficnduè’,

. ’ et f V ’ d’autant qu’ils auoyent grand

q En) deuoyent faire ,8; voyansqu dé
’ n’efloyent panloing de leurs en-
" ; nemiz,feirët fignel’vn àl’autre.

5’ a; commencerent à entonner.
leurs bellers: 8c quant a: quant

J!
z:” ’ , hl;

. il. (la. t h

h!muni-- A: ’ ’ ’11? 1 vn chacun rompit en piecesfa
boteille,& s’efcrierê’tlà’haute voix à la façon de la guerrefifians alleurez que’Dieu

allilIoit à leur capitaine Gedeon:& auec leurs flambeaux .ardans entrerent de for.
ce dedans le camp de leurs ennemiz. Auec celte tule,il y eut des’tllOnnemens de -
(and: ennoyez de Dieu: a: vne telle frayeur failli: les Madianires sales autres , qui
citoyen: à demy endormiz 8: comme efarouc-héz, quefans coparaifon il y, en eut
plusdetua des coups de leurs compagnôs, que par les glaiues deslfraëlites:d’auL
cant qiren vu mefme camp il y auoit gens de plufieurs langages a; diners. ÂPI’CS

v:

49 que la faneur les eut vne fois faifiz , ils moyen: tous ceux qu’ils rêcontroye’nt, fui;
fait alliez ou ennemiz. le bruit d’Vne telle viâoire de G edeon,8z d’vne fi
terrible boucherie a; defconfiture des ennemiz paruint iufques aux oreilles des
autres [hélices , ils prinrent les armes , sa pourfuiuirent les Madianites , qui s’en-
fuioyentzôc à la fin ils les atteignirent à l’endroit des lieux ou les torrens faifoyent
empdehetiient. Et les Ifraelites les eniuronnerent , 8c en moycn’t autant qd’ilsen

rencontroyëtzôc entre autres il y eut deux Roys tuez,afau oit O reb,& Z eb.-I.’.es au: luges 8,
tres qui efchaperent pour Celte fois-là , tant capitaines que gens de pied ,qui
ell:oyent enuiron dixhuit mille hommes,fe retinrent en vn lieu le plus loing
qu’ils peurent del’oft. Gedeon’ne le pouoit laller,& feit marcher fes gens le w

5 a plus halliuement qu’il peint: se finalement en celte faconde bataille il defl’eit tous
les cnnemiz,en forte qu’il n’en efchapa point vu feuhâc’firint les deux autres capi.

taines,Zebe’e a; Hezarbun.En ces deux dernicres bata’. es il y eut bië enuiron fix
vingts mille hommes tuez tir des Madianites que des Arabesdefquelz ils auoyent
appelez auIecours. Les Hebrieux auili prinrent grande-quantité d’Or a: d’agent,

’ n" ctapl

1:4 ,s ’ ’ nombre de chameaux:&com- i
genêt i - bien qu’ils enflent leurs tentes ., Î q drelÎsées felon les’nations diuer- ,: f
il j ,1: « ’ q k ï fes,neantmoins tous elloyent: 1
au! ï " t iule sa L visât" contenuz dedas vn enceint.L i
allie-e, la". J1...; * V - V A lu s I Il Ê; se! v J. 1&7?" Hebrieux aduertiz de ce quih
,3. il l -,., - i x. ilin fifille-i221 (a; 4’

Y



                                                                     

pas DES ANTIQVITEZ I.VDAI(LVES
. (imprimes , se grand nombre de belles , a: principalement de Chameau;- Go,
,deon citant de retour enfon pays d’Ephraim , feit mettre à mort ces deux Roys
; des Madianites, qu’il auoit pris. Au demeurant la lignée d’Ephraim fut marrie de
la prufperit’e «deiGedeon 85 de [on bon-beurrât delibererent de luy faire la guerre,
d’autant qu’il auoit donné la bataille aux ennemiz fansleur fceu. Mais Gedcon,

, p qui ell:oit homme vertueux en toutes fortesJeur refpondit modcllcmcnt,qu’il n’a

x r. a
11459584. ï

uoit point liure labataille aux ennemiz (ans eux,felon (a fantafie , ainspat ordon-
. nance exprelle de Dieu: neantmoins qu’il n’auoitrien plusen la victoire , qu’eux. n

ains le pouoyent aufiî- bien vanter d’icelle que ceux-,qui auoyent guerroyé. En
:eelte façon il ne profita pas moins aux Hebrieux enappaifant lafureur de ceux-cy l a
par douces paroles , que quand il obtint celte noble victoire fur les ennemiz. Car v
,il obuia par ce moyen à vne guerre ciuile , quiauoit defia [es flambes allumées;
Toutesfois celle lignée fut punie de (on orgueil , comme nous dirons quand il en
Ieratemps. Or Gedeon le vouloit deporter du gouuernement: mais il fiit cor»-
.traint de l’exercer par l’efpace de quarante ans,faifant les appointemészc iugeant

des califes entre les Hebrieux:& le peuple ratifioit toutes (es fentêces , a: le tenoit
à ce qu’iceluy auoit prononcé. Ellant deuenu vieil , il mourut , &vfiit’entetré en

Ephrafluigefioit (on pays. - . - .
raniment Æimelcth , fils bas-lard Grâces, ceci: fisfiem ’vfànt d’une grande

ï tyrannie , (rechantent mansfuccçfl’ms de Gabon faire»: la guerre aux

’ peuples wifinsà l’entour. C H ’A P. I x. ’

ëÎw E D E o N eut de. plufieurs mariages feptante filslegitimes ,8: va
bafiard d’vne concubine nommée Druma. Ce ballard auoit nom
- g Abimelech : lequel aptes la mort de [on pere s’en alla en. Sichem,

f .dont fa mcre ell:oit narine: a: les parens de [a mere luy aydcrent
*.l d’argent. Ce bafiard donq ayant pris acointance aura: les plus

mefchans garnemens qui Menngens prompts se prel’ts à mal faire, retourna auec
enxen la maifon de [on pere , &pccit tous l’es freres , excepté vn nommé Iothan.
Car. celluy-cy le fauua par fuite. Apres qu’Abimelech eut vne fois occupé la 3 a,
fiemination ,il faifoit tout [don fa fantafie’ , foulant aux pieds toutes bonnes loix ’

2-:

in
E.

. échinâtes ordonnances,ellant malvoulu a; ennemy de tous ceux,qui deli-
;royen,t maintenir l’equité. Vn iour donq comme on celebroit vnefelte [01cm
nelleen Sichemg’i laquelle. plufieurs gens .s’cflzoyent -aŒ:mblez de toutes pars,
Joehan , (on ftere f qui s’cltoit [auné par fuite , comme il a cité recité ) monta fur
la. mont-agnede ;G arizin , qui cit bien prochaine’de Sichem , 8c clcua.:tcllcmcnt fa
Manque tous le pouuoyent bien ouyr ,8: le peupleluy donnoit audience à mais
encore ne fe’contenta-il point de cela, ains pria derechef ’ qu’on fait fleure ,85
Qu’il!) Chacun v.0ulult ouyr quelque eu de paroles qu’il auoit àleur dire. Le g
.PfillBl? (C renditïencores plus attent’ pour efcouter.Il leur dilt donq : que les aro 4,5

. lares auoyent autrefbis parlé. Et aptes qu’ils le furentall’emblez, ils priercntle l

O
v5.9 m 3:1.

figuier qu’il mulull accepter le gouuernement fur eux. Le figuier refufa celËhnm
mandant qu’il le contentoit de cefl: honneur qu’on luy l faifoitpour- le fruit
quîil» ICMOiBôLqu’ll-nkn vouloit point d’autremiais les arbresnellaill’crët’pour

gela; ..chercherquelc-un qui voulull dominer tuteurât "leur fembla son diapre.
a s- ÈDFGIËÇÇÏÏC dignité au vigne. - La saigne aullîlrefufasallegant les mefmcs raifona

511;?qu fait lc’figuier. L’oliuier auflîcn feit autantl Les arbres puis aptes s’adrel;
ferment buifl’orgluy faifant femblable requcf’te : le bois duquel cit bon à faire feu.

,, Le; buifl’on leurcmfponclit: Si c’elt à bon efciant , que vous me demandez; pour
a) nidifié ROY 86 feignent ..repoi’cz vous flouz mon ombre: [mon-,il vous, me drefl’ez m
,, quelque finefibflutla feu forte ede’mo’yx,& qu’il vous confume.’ Iene vous prœ

polepppint ces 7Ch9fl?3(.dlf0lt Iorhan)comme pourî conter des fables.,’& pour
3’ (môlaire site a mais pource fqu’ayans .receu’ des grans. biens de Cède-on , Non:
fouirez que le; une 1Abirnelgçh surtitrait: dei’es frittes lèginmcs.;occupe la

u: a .12 prmc
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537i: q . ne: * Anrïkivrrtz libérâmes
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’ le feit tomberpar terreèac il [on comme de le tuergnfirlique ce-tepro
fiche ne uy fiifi’fait,qu’vnef’emme Yeüftocey. Celafut fait consule (il au: denim; ’

ne ç a: ainfi il futpuny charme il auoit’rnerité, pouilla cruauté commife ennemi la t5
fifres, pour l’inhumanité de laquelle il auoit vlë entiersïlesï habitansde Sichein:
celle. fco’nfitu’r’e leur comme Iotlian auoit predit. (Entraide capitaine l
druide fiit ainlî’tneurtrymhaeun de Poil: s’en retourna en remuent. ’ a 2 à ri r
"4; es cela ne Saladin: de ’ la lignée de managés. goulue-ruai- lissai, homme
zlieuijeiïxÎ 8: un en. beauCOup- d’autres choies; v Çar’llauoie trentefih
géra dextrç’sâ bien, chenauCher; voire les plus heureux-imminent en tous
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augurâmes: onjhe’léùr portoit lus aucune.reuete:rice.” à Cëcy’dœma
aux ammonites a: Philil’thins entrer "auec ’vnç’ forte armêeideda’nslepaysda

faifoyenli’de’ mçfllClllCüXI’ degal’ts purpuras: pœmiereè
occupereht’lesêlieiix ,qui (on: delà le tordant : se defiliil’e pre-parementa
pater, a: le relie de la regina; Mais les Hebrieuxqu’ianoyent cillé tant
de” chafiite: partant de calandrez , unplorerent en toutè’hunlilitîé l’ayde de
finage: facrifiansle’ prioyent de mettrefin’ a [on in; ou pourlemoins qu’il la
en quelque façon; ’ Dieu diane defiaTappaifi, ne leur une a à:
heure; aHîflaiice: "Âmes donq ’que’les Ammonitesffiiront’entrezï demie a
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aimerait? d’autrcspourlèprier’de’ fierait àleuraydeJuy promettans’d’e luy.lailÏ-l
a? le pet-panel gouuernement de’l’armée; vIephtêneÏ voisinez-admettre leur: ’ ’ f
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deux par ferment .qu’ibdenicureroitehef se gemmeur de l’armée.
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«me 5lephté. diluât, qu’il moitirent de le) de flanque lesÆlebni’euii à-
uqycntoc’cupérlaatareg des murrhins :7 muniroit lentedeuoittfaudir bon

le de ce quitta)! myentlaili’éla- ramd’nmmqm i GarMbyfclagponnit’ bien
raidreeaulfi.’v7 Enquantmn Hebrieux, ils .11ch poi’nttdelibîercz a; ’ imiten-
’ :lieri’tagesal puddlions; lefquelhs ribaunyetttmdfiatenues’ consens anaparJh

aromate saleplilllolb ilslmettroyentzlamàin aux attrapent debatrize’de
celle querelle. Or aptes que Iephté eut ainfi tenu ce proposai nehwoyallesams
balladeurs du Roy :8: quantqêevgliant feit vœu, que s’il obtenoit la victoire ,il (a.
crifieroit "à Dieu,Ce.qulil’renconltreroit lekpr’emier, quandvil retourneroit eh fa.
mailon. ’ La bataille fut douillets, à; Iephte eveinquitv l’es ennemiz. ’qui’fuyoyent

deuant luy, ailes pourfuyuitiulque’s en la: de Maniatln Il entra iufquesde-
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grammaire; i 8816s laill’a tous man’s 2:11: foy, toutes les mariées.
a: ennoyées dehorsçayant: aulIiÂ attiré ’ailleurstrente fillesllpourfes fils. Durant

mut (on gouuernement ilznefeit dialequiloit digne de urinaire. ,lequcl gouuer- l
minentil exerça’l’ept ans; - Il choit fort vieilyquand il mourut, la: fut enterré en
(on pays. * Belon gouverna apresiluyqui ell:oit de languée de Zabulon. Le gou-
uernement de celtuyacy dura divins: B: me: il ne feitehol’e,qui vaille le parler.
Abdonrluy flacceda,filsd’lîliel,dela lignée d’Ephraim; de la ville Pharath; I Aral: v
fi iltn’ya tien decçllzuy-cy dequoyson doiue faire conte, linon qu’il eut beau
trop d’enfans.-. :.. Autrement, lbuz. [on regne ilyreu’t vne grandepaixdzle peuple

.Inriubit’enreposLôt lionne tranquillité :’&nullc dceafibn ne luy fut donnée de fai- to
requçlque proëlfe 801ka immariables. ’Ileutquarante fils ,8: trente filsdelès
fils rapainlî il. elloicaooompagne’ de l’eptan’te honorables clietiaucheurs :lel’qüelt v

illaifl’a» tduàwiuam aptes luy. --: il mourut elhnbfort vieil,& fut hæœablemhnt n .
i cultuelyïcm-Pharathon." a; Il ï.’: Euh. a ’. , 512’- Ë- "’ 1) Â. , a f
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H t .in auoitm’homnELdelalignécdè Damlmmme’de grande

à ç l z i . ( ç v . .7m. W t a- pmùdshunnmeæc le plus’apparent detout l’on’pays-nommé Mal
mi Ilrauôlt vne flmmrcxdellenteen beautépar deil’us touteslesautres femmes
ide (on nigelle: permit auoit ehfins’ d’elle,& m’ellioit’fon manry. 3V n iour il s’en -

alla malmener-aman femme en me metairie qu’il; auoit ’ hors la-ville,.qui choit
l mouillon d’flm’ ilïfaifoit (sans: orhïonaDieugat’le pataude luy a?

aluminium suQrÏil mon danl’pnrté d’amour vehtnrtnœeiiu’e’rs la femme,

Mmtâu’ilm elloitialo’um .lEca’infi quefifemlneeltoiefmlavirAnge repue.
fait: ses anthruafitl’es muenvfbr’tne d’vrtbcl a grand adolefeentgluv appon:
nebtbôirrsôciquul’es nouuellesa’alâtœiquu’ellehunbitvn fils pardïaigrabnde Dieu;

beau par excellenétfitilîot’ri mmenceæquidüæmi: papuenu ana p
liorgut’il dès PhilifihinssEtlui mais la: [cachettera
Il: Hempôint mâtinai: qdiilà’ablliult de boitediune chnl’mquei ’eauërlilîant
qra’dlebon plailînanieueltoiu une: pour conclulîOnJ’Ange distilla qu’il alloit
Mille Dimlbin’tâdfm’rmryfiitde-raour,eflelufldœhrales pnopos «un
gou un: grandemenrlafiature &b’eautéd’icelinm’imezdmuiameadoleleenç a»
miche, me Macaron mai-y’âya’ntÎCeftclonangeg fut effileude ilhtfiàælîânb

p ’ cfiaà malfoulikçdmwr’dt delà femm’: U
que «minimum full ailler?» (en marjàfa’trl’onpras’lbn’â Ç f z
litât plonfl derechef enclouer l’Àngt ,nfinique l’ennuie z peull: Mini: ’
un; aprbsxaupirîimpet’réboqu’ellezdemahdqiufieeôinndùechefllsefllôpen:

mandeunenleuil tiretaine-g llAngemppar-iltàla Soumetfeiileoquikpriaqulildiq

M dedeiheüterxhrbien maintint W» illemore cmôes’en recourrai hall-in tamisiers l’Alige rallumant!
l Erneelùyzl’apannwùmelaill’a encore pnnrcelall’auoir-Ïmhuualfefimfptçop ,

imine 98e inhumain qu’il hyzdnohrallœqiiilrpuqie’. dendrite? iafa lasting. ? Q
finage mynl’gmbdinqœekflmiualfimquefa fanmle Ml .Mihnaln priaadp.
tâchefi de luy. «En Miillellu’noafih’ que quantifia. mirbyc’iitrun-.fils,ilà
[cuti tendre gitans-Afin olfiihquhkple’. don. rirzhfùrgerditïqn’illhlauoitbhlô’
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. figéeh’éltoir- pour. en réparer quelque rampante. Manoflu’y fairËEcor-e e ’ e Î
(celte requcûc. que POU? le 5113113 ilefoulfi-itvqu’où’ luy foin: quelque hofpiràlicc’: : f - V

«que [gage tel-Ma. En entent il obtinrcecy’dcl’Ange ,qu’il demeurait
1m lieu! iufques àlœqu’on mû. apporté quelqucchofe. ’ Maona feir ruer-mi die.

areau. 8c le baillai fafemme pour le faire cuire. daguant! tout furàppr’efié, il
commanda qu’onrmcili fur la pierre les’ ains me; viandëè’fans ambon: mnème;-
.1-;c quand cela; fiiefair, il toucha les vian s d’un: verge qu’il tenoit en la mainzôà

la flamme routinconrinent apparur,& cônfuma les pains a: les viandes; Il:
-veirenr monter l’Ange au ciel parla fumée, commeàfiielle luy cuit [cruy de du, . «

g o riot. Et Manœfuten grande perplexité, craignant que quel ne inconuenienr 4 *
ou danger luy adninll: pour lamoit veu l’Ange de Dieu. Mais (fla femme luy (fifi,
quîl prinfi bon courage, luy affermant que ce quÏil àuoiflyeu pieu-.2 C’efloir pour
[on grand bien.. . Apres donq qu’elle eut coucou , elle remit-diligemment ce qui
luy auoit efié enioiny Et quand renflant fur nay,il fin nommé Sainfon , qui
fignifiç robulbedequelayanr (lofiez les marquesd’vri bon 86 excellênr’hzf’rurel
meulon corps qu’a; Ion efpril: ,monflroir bien u’il y auoit quelque chôfex v
fingulicre en luy , comnSe ainfi foie qu’il cuit delîa la gruaux-c longue, 8c que (a. xi R
façoïi de viure fuit defia robre a; arrrempêc. Br quandril fur .v’ hu’cn ange, il lagm-
s’cn’àlla auec [on par a: fa lucre en Thamna , qui el’rôiè vne villerdes’ Phililfhins,

s o 13m1: final temps qu’on s’allembloin Il fur efpris dêl’amour d’vne’fille efiïan.

gicre: a: pria (on porc a; (me rie la luy faire efpouîerl . Ses parens nmleÏsz-
- m: que «in: le pouoit faire veu quïlç efioyenr de diuerfes narionsàëz: que

i -- 4 a àreligion defendoix tels mari ges. ’ denîetirgjobitihê enllbn’vohloir;
’ &impomma un: les parens qu’il fakir cohdcfcendre,& coniÎeneir’quîlefpou:

ficelle fille. Hadith: qu’en vilitam [on «(poule [ouuenecsfois il rencontra vri-
lloit en fou chemin : 86 combienqa’ilx fait? Màrmé sfiéliuceç qu’il ne le deliouri-

mpoint de dans: la belle , se luy . fendirla gueule- , &vdefchirà le lion [ahi-qu’il y
mil: rien en 5e: Wræ cela fada: , il ictrarlb emperlé la balte’eri’ m bûillbn .
qui ell:oit prochain du chemin. "(ëelques :ioütsïâpives retombait, vers [a flan-i. «in

"go c6: par le mûrie chemin ,il trouua vne-grandeîrrouppede,mouchESsQui fifi-l
[oyent leur miel en la poitrine diz-hon: a: [ut-invitois rayons demie] 65.1605
frit à s’amyeac d’autres prefens quililuyporroir; i -Er quarid leiour idçsefilo’ufailq

î les En: venu, ilcouuiz au banquer les gens de Thàmna , lefqueis auoitènr la force
de Samba polir filmes-8: peut cake califeluyrlmillerenrl rimer ieune; body:
Mm».pom klyfaire’honneuç :maiscepirndanr ils auoyent chârgëdè
donner ordreiqaeSsmfon nefeift quelquefolie’ ou àflâur, ï i Ec- àinfi-que le barn:
que: citoit defià efchaufc’, &ileguinuire’ziefloyentÏroùïgàizïSéaioyçiixèS iman du?

qu’il-auoit âpr- "91.6.5, les compagaims :- que’ à’ilisïllâïpoiioyicnë
tondre dedanslbdoms, ilîleur’ ’ 4 ber-oit à’chàcunvvnliàceul de’iiii limât va lice»;

’49 ’ cm a Euiedelîrànsqttbn cogiieüfl: qu’ils elïoyenrl’Bïe’rîTàgCScSâaùlfi dyâfiè’àfi

l on; à et qui» hué ehir’ofirercèluy dirent qu’il picagfafl ça qu’il: auOlt. âîdiœé

Demi; humneù’forciegde ’celuhqui. damoit :5514 douceur-cil: lin-g n
tièdhzïcmeh i kimono trois un; ré à (aiglets’ilsl pouf-[oyent arome: quelque ,,
latinité: cclbédificalrêzmaisils 7’en p noyait litchi: .5 houri Bàtquoyils-Ëa-i æ
ùËŒmrâÈhæfimîlvfillœfiamenaçpndtlitaREOû. la prioyenqàgcçgu’elle:
finit œiècrasî de ibijfim’ry; &un’ellc leur: dcçlaralh l Santon:
un!» les flâneriesdc fa femmavi «pou resfois: à la: En! comme;
dunekeflioirrzie’riev fieri-&- r zfcs,-lar..mes..luy mouflait vne CthCfàChcufÉS,

fans: l ne opinion: ou [oufpeçonl’mauuaifcçc qui efloiÇradUenu; l
. panda: hammam: à auoiciecouufé carrois rayoàSdc miel. Saffcmmç dtfçouvi
1,, bath-limaaux’ieùnehlcpmpagnonsf quandle iour ordonné pour. foudre.

la ’qùekiènfilrîenmoeè mais: gens [mouverait (imam; qu’ilfiiitîiout, 55! di-x

and; Samfon: Il. mystifiera Cruel que levlioii qù’ôfiærgùue ne.»
v amphis haçhisdouxawquftque-le miel; îEê-Sâriafon y’
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L ,, rien plus cauteleux, que la fémme, quivous à ouuert &Çleclzré diflîcult’é de in: .
s ,, qneflion.. Tanrv a qu’iLnelaiffa de payer-ce qui? mon promis: masculin: en

Celte façon, qu’il defpouilla quelques Malonkes ,qu’rl rencontra dlenénxurc. en I

chemin. 4 Er citerne defpiré contre [a femmerluy enuoya’direpar un m’effagierp
quflle feilè Iesbef ngnes ..Gc’qu’elle ne s’attendill plus aluy. . .Ceflze ieune femme z a
le vouant ainfi mefprifée, Voulu’r auoir fa-reuenche, a; le mariaux; compagnon de
Samfon, qui auoit procuré le premier-mariage. 4 Lequel efianr irrue de cell ou-
trageçdelibera de le venger de toute la nation. Les bleds elloyenr meurs pour
"je temps-là.&. prel’cs à moiiTonner. Il print donq trois cens renardait puisarra- . ’
’ A . . à .7 cha des fifibeaux àleurs queues, 16’. A,

7 - ’’’’ &les laura ainfi aller par les I
champs des Philifthins. Les ro-
nards coururêr.ça 82131,84 le feu
à fg print . par tout bleds des

sur: Philillhins, 66 fui-entien’vn mob

’ g nmC ment bruflezôc enfumé-Les

. principaux gouuerneurs de ce
’ ’ r r r r . h peuple cyans cela,&-fachans ce 4

qui auoit efmeu Snrnfflnà faire p
l vn tel cas, enuoyerenr des fer- ne

1 gens à Thamna. pour fluât au

, , - . l corps celle, qui auoit elle (a feux
me, auec les parens, a: aptes les auoir conuflincfi de crime,comme ayans deum! a
occafion à Samfon de leur faire vn tel dommage feirenr brufler publiquement

garous. vifs.» Si cit-ce qu’il ne huila de faire beaucoup de maux aux Philifihinsdl en.
,lgipeurrrîlll oit a; bleEoir aucune qu’il en trouuoir:puis vint faire fa demeure en Erfi à?! A
’ lieu-là cil vu rochier d’vne forte afiîerte,qui en: en la lignée de luda. Les Philio.

ithins feirenrla guerre à toute la lignêe:mais ceux de Iuda feirenr requelle,qu’on
l 13.9, . ne les moleüali point ainfi par guerre,remonltrâs qu’ils n’cROyenr nullement

[mitans à la faute que Samfon auoit faire,& auec ce qu’ils ne diminuoyent rien du. 3d
tribut ordinaire. . La refponfe leur fur faire,qu’ils ne feroyent pOinr abfouz de ce
çrime,s’lls ne rendoyêr SamfonEux voulans que celle foufpeçon ful’c pliée du min

lieu d’eux, incitent en armes trois mille hommes, 82 veinrêt à celle. ruelle d’EIamfi,

ce puis. aptes Ecirër leurs plaintes à Samfon, qu’il rendoitles Hebrieux odimx aux l a
Philifizhins par l’es forfaits »: lefquels [c [ennuis irritez,pburroyent facilement faire , -
quelque granddommage-âroure la nuioniôclurdeclairerenr ouuerremenr,qu’ils’ ’
citoyen; la expreil’emenr venuzpour le faifir au corps 5 a: pour’le liurer auxPhilif,
ùhins : Be le..requcroyenr u’il contenait à celas. .Samen aptes auoit receu’lefer-s
ment d’eux,qu.’ils ne luy Peroyent autre mal quele-bailler entreles mainsvde fez;

v: . 1 ennemiz. defcendir’ de (on. rame...
. Ç chier, a; S’aban’donna exila plait).

* . vfaire des gens de (a nation; Cri
ils le lierenr premieremeneï dei

L 1 J deux cordes, a: le menoyehcî
-.. ’ ’- îligfcseux-thflhins.-Ee.

. . 1 » ’* C :qu l s rêWenuz en vn lieu;
Î? ,7 il N7 u V . . . qui au parauîr n’auoir pointue.
gui à,» au. ç a * Î ’ Î; -nom,.8cquimainrenâ’r en renô’. ’-’-

... z FM)?" X; &4 , i m . .meâ calife de ce que Samfônyi
.w,’ :2 p I Ë s h fi; .feltyel’ca’nc appeléichhOirCicfiagxl

’ : .7 I a farce qu ils citoyen: bien presdei’ m" .- » ’ n ” i . ... me ,. p v Polie de lwrstennemiz, les Phüiul
,fihïfisliîuë film?! au .dCllît N36 crioyent-en figue de iqupêfanseftrervcnuzâboun
file skiai; 4.35.125: Mais SMEÏPP IËBÏFXQut àgcuup. cordes douci! enculiez; print: r

mers

luges t;

la

q].

n i f au V 2m k
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-:. v. "rivai: CI’quvr’E’SME; ’ de, i
5m: machoii’e’ d’vn afn’éJaquelle il trouua d’aue’nture [es pieds s et le ferra hardi.

ânerie au milieu de les ennemiz : 8c de cette maclioire frappoit à tort a; à trauers.
- tellement qu’il en’tiia mille hommes ;’&contreignit les autres de s’enfuir; Ayant

"-obtenu Celle vi&oire;ilvdeuinr trop arrOgantfie meit en ouny le recours de Dieu,
attribuant le tout à (a propre force,qu’e n’ayant’qu’vne machoire pour routés a.
fmes,il auoit renuerfé’8c mis en’fuyte l’on: de les ennemiz; Mais il fut fur-pris d’une

alteration vehemènre : a; lorsnconfefl’a que les forces humaines n’elloyent rien,
quelques grande; qu’elles fuirent : a: quant a: quant recogneut que la viâoire-ob.
tenue ell:oit de Dieu:& le lupplia de luy pardonner cell orgueil, 8: luy affiliez-,3; le

en tu mettre hors de ce dangienSon oraifon ne fut point vai ne : mais tout incontinent -
faillit vne fontaine abondante d’vn rochier:& Samfon appela ce lieu Machoire,& luge! Il?

.,q

un I .- 0 - " ,-

3-)

sona
î rieurs , feit enfermeroccultement dedans le plus [ecret lieu de la ma’fon quelque :1:- K. , l il"
A - bande de gens armez : 6e ayant ainfi (on Cas tout prell îfcit bien boire [on amou- l w . . 3
É p remua: le voyant afl’oupy , le lia ellroire’menr comme elle auoit ellélenfeignélç p p
Î hy; Et quand Samfon fut crucifié , elle luy lignifia qïiÎil’yïau’diç là qûèlgue bandé

l l le vouloyent allaillir. Iceluy ayant-rompu fes’li’ehsî femëit en point a,
15’ pour railler. l La femme fe voyant .dec’euè’ 5 VOulut attendre quel ’I " ’v autre op: - F
l7 portuaire , laquelle ellereconura’ï bien toit aptes g se Cômme’nça’ a aire l’escOm-I

P , plemeerque ne (e fiant point allez?! cellequi ravinoit de li grande aifëflioiigil luy j
a l 49 éclot: ce qu’elle deliroit bien limon fur toutes choies ,’comme’ Il en; n’èufl- bi’eri ’

,0 4 fuels. taire ou celer tource qui ne lieroit expedienr pour (on p amy’ ne les autresl
[Î Iceuffent. Mais elle fut encore trompée d’vne femblable bOurde; alénois que’s’il a r
3l citoit lié de (cpt cordes neu’fues , qui iamais n’apço’yent-elté miles en maure; il dei n
le tiendroit foible comme les autres hommes : Ce qu’elle Elfaya; a; ne feit rien: une
9’ ne cella pour cela de le prell’e’r: mais elle flic encore abufe’e la tiroifiefr’ne
3c fois :’ car il luy dill: qu’il falloit entort’, cr les cheueu’xiidu fil «un mais
u” Q I le lèlier en celle façon. l t elle trou que C’cfloi’tüiéore ’viihmle’nfongle’, Fià
dg hum: , elle ’applica r u es les tuf a: suent; ,”qu’elle l’augmenter, a; ne 6* É

0° un de le prier iufques à tant qu’il fut vaincu pareirnporrunitëxomine amati ï
fil je? citoit venue; ’ Samfon donq pour phi? in . d’un): dei?
en il N (on [cette , difanrt Dieu a iettêlès yeux’fur’moy a; e mon prôteélçui’l ,,
id: Il a men à l ma-naiilance ,-&’pour cela ie «sur: ma l ’ ’ que; car il ,,
il? m’a air aptes commandementîdc" ne me faire tondreëîsç’rsiiirçs’ fofc’e’s’ con- si,

ouï fleurai ceùe’cheuelure:iëandiDalilaeutouyêes-proposxlle cæcum-afin

h. ï l . . .- o 4a;

cl! encore auiourd’huy ainlî appelé. Apres celle bataille il mefprifa les Philillh’ins, ’

et s’en vint en Gaza, le logeaen vne hollelerie publique. I Les g’ouue’rne’ur’s
’oyans cela , incitent dÊÎFafnifOns aux portes,â cele fin’que Samfon ne peull: for-

tir hors de la ville. Sa 0 onde bône heure aducrty-des empulches qu’on luy auoit
braisées , [e leua enuiron la minuiâ , se arracha les portes auec leurs gons a; ver.
iadiz atout leur apparaux les ayant trouEse’es fur l’es efpaules, les porta fur vne
montagne hautq’qliâell fur la’ville d’Hebronfiz les pala là.r0r peu de rem aptes
ilcommenç’a afe’ mimer des ordonnances de (es peres,&iàs’abafl:ar ïr’,’fuy;

a à uanr les façons des ellrangiersæe qui file le commencement a: originellde’tous les
maux. Il deuint amoureux d’vne femme Philillhine, qui ell:oit paillardemonimée
Dalififiz prenoit’grand plailir en (a compagnie. Les principaux gouuerneurë des
Philiflhins s’adreflerent a cellefemme , 8c luy feirent de grandes promefl’es 5 a ce

’clle arrachall ce fecret de Samfomdont luy procedoit vne fi grade force, pour
elle il elloir rendu inuincible enuersfes ennemiz. Dalifay confenritiôc’aulli

roll qu’elle eufl: trouue (a premiere occalîon .fqllallrant auec (on amoureux , a; ,
louant l’es faits vertueux en beuuât auec layent: vfoir de route finale. pour fanoit Ï

y

m.

z

Z

deluy’ dont’ il pouoit auoir vne- telle puiflance. ” Samlbn avant encorel’efprit J ï I

raflisvfa aufli de’contrerufes entiers celle femme Je luy dill: à celle heure-là: Si
3 Q on me lie de fepr» cordes ployables , le deuiendray aulli ’ peu fort que les autres.

Elle fe teut,penfant qu’il luy dill Vrayzôe ayît pris confeil fur cela auec les gouuer-

1’3: fi .

. "...-n .



                                                                     

15,5; - DES ÎA’NTIÔJU’TÎÎZ”. IWDIKIQYES l a I .,
ne letfaireendormiraele ton dirfans qu’il s’en a menins: l’ayant rendu-imam
faut panons: 5330531142 leliiiraensre les mains, e les ennemiz. .86 immine. puisoit

plus refiliez. ; Les Philil’sbins luy- creuerent lesyeux, a; l’ayans garrotte, l’emme-

jetant; 5 Par facteflion de temps [a cheuelurc creut: ainli que les Philiilhins
eiloyenrafl’cmblez pourcelebrçr vne grande lblennité.& les principauxgonuçr-
.neurs efloyent affina: vu tamile qui auoit ync conuerrure foultenue de deux
gros paliers ,vSamfon aufiiy fut appelé , afin qu’il feruilt de pafleæemps-,œ pen-

dant queles autres .feroyent grand chere. à Lequel citimanr que cecyfuft plus
grand de roussies maux; qu’il ne le pouoit venger ;de ceuxqui fe gaudilloyent de
luy ,il-commanda au garçon », lequel le guidoit.- Par la main, de l’amener aux pil- 5 Q

’. liers pour s’appuyerfaifant femblant qu’il elloitilas. Et quandil eut miz les deux
bras à l’entourdes pilliers , il les efbranla d’vnçtelle façon , qu’en tombant , ils fer,

rem: (suffi, tomber tout. le. balliinent z au; de celle memeilleufe ruine trois mille
hommes furent accablezaat luy aufsi morut cette les autres. Telle hit la fin de
;Samfon , aptes auoit gouuerné vingt ans; Ce a elle vn homme digne de grande
admiration , tant pour lamerueilleufe confiance de [on efprit , que pour la force

, t, inclinable de fou corps,de laquelle il a .vfé iufques au dernier foulpir au grand
.2 7 i defauantage de les ennemiz. . .Çar’quant à ce qu’il fut deceu par [vne femme ,il

le faut imputer à l’infirmité humaine , qui cil encline à tels vices. Au demeurant
il cit biendigne’ de perpetuelle memoirc , à caufe de fa vertu a; force incroyable, se;
Scsparens emporterait fou corps en fou pays s se l’enterrerent au fepulcln’edq

(es anodins entre ZaraaôeEllhaol. :. - i z .v -’

l tannentlnfilsdd Elifmurœq 1’’- .014 bataille pas!" Philijlliins. l * l

s feuilla; du. - fe ’ I 419,3; P R E- s la mort de Samfon le ;Sacrificateur Eli gouuerna Ifraëli
q î, i l; w " î: suintant le. gouuernement; dîceluy il y eut vne grande’fami;
I. A 4 I ’ ne par tout le pays. Vu citoyen de Bethléem, nommé Abimes ç q
a p leclip,fne.pouanr porter cellegdure famine, print fafemme’a

il é - ’ï l deuxlils qu’ils auoyent ,afaLIoirÇhilionôe Mahalon ,66 s’en alla

Ï: à; 31:;qu des, Moabites zou il feit allez bien fes,befongnes:& trou;
tu mystifie me . Poulet à. les fils deux filles du pays. Sicile qui fut
ChiliQQacfloît nommécptpha: 8c celleë’qui: fut "donnéèà Mali-don. citoitapè

,.j Etla femme dudit; Abimclech oulElimelech V ell:oit nommée. Noé,
mi: 52.0.: maque dix ansfurcnspaïïsla Abimclechtec fes des: fils momifient
en peu detmps l’vn apresl’autre. .k Noemi fuggtandcmenr defolée pour «(le
delauçutgure,fe Noyaux; priuéc des perfonnes qu’elle aymoitleplus en 66men;

’ "i deniqlàncllçisllc auoitcîccfcrélaàmiliatité à tout l’amour du pays un (and in
l’çllacgu ell:oit, elle augeade confeilôç opiliion , se deliberadc s’en ragua
in?! en, (PnPàYSk ce: 5.193.891? ouy 183-15 les flaires de fou: pays fit: permirent
êçSbry; àgrédîell’re (épatées d’elle:& luy vouloyent En,
tu compagnie, gou-luirai nous.” Mais Nocmibsur-Ïou Mitan: beaucoup plumas
sur: esbyæqsisl sucs www ,-vef.cu’ auec [es filma mousmé en
,1 q , , : aise lgiimçmonfiçiç qu’il n’y auoit en elle aucun. recours quiet;
les PC. - sa: :êEFêïëdïc 488.- sisinflam.. . i .c demeu. .8ch n’abandonne: 1414; g
flëyeëëë’elisr-cgfeïmazs. aux . -, de vpulgxlfiuurr leur mifcrablr bel
-n dans: élût. . film? . ..Ëçûaêsfiëæh immun: dmIsurcraaids faire
compagnicà Ï i Bellsmrgâ (1461519? Pull que .ce fiait: laquelle Bat Lîmpmü nué ne!

. in? CQnÆÎmJus M’en! 99h; PIAPl-ÎMMQF furent mues sa Bethlécnflqtüelk " il
Î. flslêlisnécï miaula.) . .èsfutsnszhçbugéçs par; Boozcoufin. d’AbinIdœhc :Bt

la NatatisumuelcsJêsslüsenisughppsuoysntpar fou nom ..ch diû:Ie.m,enrc-.
« a» maclasêHSQliæmiçux, ClÏçÉlfÊ.aPl’.°1.°Ê Wat- (91911 les. Marafignilîa

-.. r v. douleur.

1 i
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sa .- .. ..ftll&u --’r i’

p se n’induykurhpmfam in ; feroicmalfaitiic n’dbcirpsinià-fabcucimrç,

* ;- r; " et; revu-n c r situa 1’873 M E. r: in
. demeurât Noemi feliciré ou prdfperiré. Ou Commençoit brisâmgîllonga

me: les orges,& Ruth par le côgéde-fa belleèmere’zs’cn’ âllOitglaner,afin d’annuler

-É-r d k m .7 , r, 4. . . quelque prude .bledpourleur
3:; il i:.::i::.**:*:: Il 7’32; n j Il

a Nui-cillerions;feztrouua’deCas
3:3 :cl’auéturc;dCdans avulcha,mp,de .

s H gBooz, furumttanrolt 1
il laprçsmcregardant «(faisans

,-tayer,’quiellegll:oit.lceluyracâ-

ru ta le toutjàfun maillre ç car un

.ler d’elle.cilintrrlouant grande. ï I
I n r nient Celieïbonne affeâionquç l l l
7. L; .. Ruth anoimmonllrée magnons

- . . . , . a »- W ’ muets [a bene-mcœzëc-fabënç Î
;,volonré enuersfon marywmilut bien qu? clic S’en 31139: chargée Plus flue. de. (a 81k
316556 luy ottroya de maillotins; autant zqu’sllc Fourmi; s 8,6 d’emporter. à pleins .
Jbrafséeac; muoyadire àfon mettaytrquîil Mailïafi faire. 134 îdauâragc quilla un .
anima: pour manger et boire-auec les moüTchurs. Elle tatami ion gigucléçdç. . ’

xénotime , àlaquelle elle ucvoulut toucher . mais laguda nous l’appottcrlèfàbçflæ
mac, mcmpgfta doana braifécdu bled Qu’elle auoincnsillisâêl’apmrtai allés:
gin-boullieiîufa,belle-lucrelaqueÎle-131111î FEÎCWÉ; quelque :bribesidçaisndçâï

que les voifins, luy auoyent, donnéçsnerush auÆà-Nemiice. que iBWzlliy
mon du a: faitzôc Quantum? citoit (on. Péfrqn’ük-Pwmk bi?” hl"
,qu’â calife dupaienœgc murois digital islams: dsufludulonq S’en 4111m0?
gnan auec les (truites de Booz- .QPndlss labarums qui? achevé «hlm 1°;

I :orgcsÆooz une: fa Nocniiayannouy du; que; Bob: sunna. venin. Ruth
’ de peul?! que celeroit pour le grand profit. dÇÆDlltCS 46H85 (a. hellcîfinq ÇQllçhPit

(auec Booz : a de fait elley cnuuya Ruth musquâmetaus mucmærm?ieds

qu’elle iuyauoie ordonne-Du premiernoupoou-n’sn (gluis siensçarileâaitfou ’

skueillant enuiron tarama rancit qu’iliyiauoit.quclqucfcmmc
mouchée aptes de luyfie.dcmmda qui survenoitmmle rcfpnnditë la. [un Raphia a
,fenmntgprefieâ faire ceîquîiltetplaira’ me, cômandenBopz [QÉŒÆËQQECQËQM a

ire-Bannis lendemain deng marmitant nucales (bruiteur . ënbktmm
. aller a labefongncsil limaille. 8e luy feit Préfixe dePOrgeautit qu’elleen
sermonnez s’en retourna verste balle-meneau qu’alæimtufi peu apperceuoir
(qu’elle mulàdormwcar il &fafloitdonncrzgarsie derehçbrnitssacptinqipalsmm ï
quand il: nieront femezpourneanr; Bonn aufliluydill: &rVoicy quel emmagasine ,,

qui: confefllyeuavn.quiqibton’piusprochainaaflié que tukiydemanderas ,,
.s’ü te veut auoit pœrfunmc, ,Si tu vois qu’il si confiante studemeureras auec luy: ,,

femmegjs’engum de Ion me? t .

g - peu au pavanât usinoit ouy par- .. j.

1?? .

l
crispe I

. (inonde se reticupourmafommlegirime, Ruth rapportaces paroles à N Ruth. 43 . A
Julie-ms ce [M’mprom çllçs conteneur 19mm deux-fine bonœefperançç,
,que Booz mouleurs affirme!) Enguljétcrrppmmanda insu Enuironmidy ire. 1
Jay retournasnla viuegk’aftitaalfcmblet lessens «khôl nioient: lefquels saquois-
.finaRurhfiirentaufiiap . .Œanded-p’arbntfut NaauaBoozllinill: nm si s

.IÀ

siècles lesbiens d’Abimelec and; [es fils.ÏLÎaurreeonfefl’aqu’illespdlledoitgpng;si; a
macle plus prochain. bornier. Æ: Booz and: mie laminerai «un; &Mfilflhfi »’ î
mantes (fluctuantes: partieçmais il cœuiept-defaireenmur a: puma oit n ’-

g nankins par aux.» . 1m mefmmm’guefi tu venin maniais huitante. des a
V ’, biens ,laloy M to. momma’nde de puendrozeefieecypour femme. A Meulage-

«bibicnsâeela-fcmrue’ncommc Nil! défiâeparent

Mioæsèœfmoæuakfcitcpprostht inhument summums

.z . z : in ’ . 1,
Jecltae de fesæfilsiôel’autrepercmuuoi: defiafemme aefufanairsSunoclazBomlïî " Z

1 3’ .
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1’88 D E S; JNTÎ (21’13”!) Z’ IIVZD’AT’IzQYE S ’ il! .
ibixdesl-lebrieuitliiyoftafon’fOulieraLI’en au; inné. -sEtæelafait,.Botiz
ëÎpoufa Ruth:ôejupresque l’anfurpafsl-gils eurent un fils. Noem’i en auoit lefoing

comme unenounicca’, scie nantira ,par le conicil desmrones ,lcoumE
piperait qu’il laiferuirOitien’ la vieillerie: car félon les , Hebrieux ce mot’Dbcd. s’ ;
gnifie 36mm t.D’Obëd eût i151 "Idfsé,pcre duRoy Dauid,quilailla â’TesTuccc-fl’ept’s . pl,

le royaume , qui deuoit durer’vingt a: vne-nagenfl mefalloirnecelfairemenn eçi- ’ ’ ’
’ter ces choies de?Rouleau’h’vouhye’manliter-ouuertemêrrlapuiifance de 1,
auquel il cil facile de-faite monter à quelque haute dignir’è , noircies plus viles; .
flûtas tee qu’ilïa motilité en’Dauidigui demoympuenrage.aefië exaltdiufquç

là’la’dignirëroyalç.» ’ "i i j ’31 ,’ * .41!
x v. -.. î Open ce temps-151e; flirtsglesïflebriwxïemym mdüôevoulqyenr En. . V.

i. Roi, A rela’gue’rre ’auxPhibûhùu pounlaraifun qui :sîenfiiytÆeSacrîlicateur-fili amuï

"dans: fils -, Ophniœ Phinéesæs deux-cëwmdoyent Côtrctout droicgçequitér’q
toutes chofes leunquent’licitesgïâzliid tontenransgpnint des;prefen"s qu’on’leilr .
faifditï r honneur; commettoyenrfaull’fèlestzrapines.’- .thuigplustiltyilsfolid-
soyons es femmesàpaillardife ,»iefiluëlles venoyenrïau [acre lieuçpour’fairelnirs
nagerions: quand-ils n’en’poü0yeiit’ve’hir about par dons ,I ils vfoyent de force:

en forte’ ’ils fembleyent pintoit lettre ’qu’autrement. l lLeurpereaulli
’àubitenfgrandc derëûarion "maçonnes brgueille’iife de Ces deux’ieunes’gen’s," at- ,

tendanrid’heu re etiVlâeure’lque quelque vçngeaneëhurribie de Dieu tomberoit (me
leursltdl’e’s. peuple-en relioit fort magnésium: i (Dr Dieu! predilt-larruïne d’i-
viçeuiiltaiità leur peregiqu’au Prôphe’të Samuel, [qui ell:oit’enCOrej petit garçon Je A

sur; miracle pere les lamentoit commé’ïilseu encelléde’fia morts; lMaisauant
une ’ flet de l’indôiiéhienr aduenu semeur-c5»; ’, il mefaut recitèr aucunes cho-
fl’es ’ e ee’Prophere. ily auoit -vn lidlfilfiè lie’franehe’eon’airionnnnimé H donna,

iqui "citoit-de l’a lignée deLçui 58e habitoit enRMarh-g qui cil: vanille du parera;
7 «a I il auoit deus: rem mësàflnnaM’Phcfiën’n’a’.’ Phênennà’ marinades

en seæcombifengisnnm fait italien en: ce qui! vannoit grandenle’t.’Heloam Ê
idonqwih’tquflque ibisien Silo pôurl-yjefliitüœrifiee ilauqu’ellieu’ letabernaole
mon gemment aussi: gy demis; 4E7: dëlafviandë du facri’fice il en banlon qu’ils; p
mepomën ses deus: fermes æuunenfans: a Infini voyant l’aumfeinmeiayanr
au enfans amenuisai d’un ,"cb’mmença à pleurer; tillant’admo’nnellèe parce.

c: ruile fi fleiihltéî Ï’Sdn’niary ’lsicoiifoloniiatanr guai inyeùqi: pôlfiblqænais sa» con.

: Mnënaie profitâietierieh: j Et- Annarfe remmenernaciç pourhprieerià,
Wulyrlfaireîçœu a qUe.s’il languiroit; de (tentaient: die mare sans luy
Wdlvëô dedieroip le-premier-filiqù’çlledutoiwl’lleferoitnourfirdwnéà. *

erwuuireaufiniice depuis; a qu’elleiïdemeutoit
Wgùrtipslàlfairouefteïpricre, Ell-lCttitfe’s yeux Qu’elle; a: pcnfaîiupnèmiel”

.c Wflnwurefi luy un queue [a murmel il: Bleue ponté rèfpôhtl’it qu’elle
q .. me gemmâmes reine s’enîfalloic-qu’elleî fulli iylll’ejtlnàisl la urine-m: dece-45
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à quem. .Çardçzyousdonq de vous tendremdigpes dficdlçear v9: façonidefde
a reg 84’ ar injure mammite vie: mais quîvn cbaçunlenlbnçgdtpit (uyue’ infliceôa
,, «une. (kayacs .chaflÎc’toutçs ordures écliîccsrdç Neumann tcnomnczxdusià

,, ., ici: «igame vrayc.Pur,çcé; d’cfpn’n apprîmes: çoniiammcnwnlaicum
a [on faintom.- Car quandwous fereminlîfious biens vous’yiendrnntsei) q l
,, de tamisa: tu; tous inusilglpticndrcz vuç.liberté, à: nouuelle victoire fur mon, 4.,
,, minime rende tous çclapç (7:!ch pas aman: par.»va ne.qu ccrpïoreh
,, lampai multitude, dcgenss cæszun’a. 311:,me loyer àiccschofcminsà
a la Preu’cilioinmie 85 milice; 8:; croyez moy. armaient! qu’ieeluy ne vous fraient:
,, point de yoz attentes... Le recentvolontiersâede bon cœur-cella: exhortai;

I tien auec acclamations.ch ’e e, ac le offrit qptompaemmitæâ fairçtout ce queDieu
luy voudroit Ordonner, ,Le prophcte samuelçornmand; quemsfinll’eM d’un.
en Maiphafiequellmolt lignifie Vifiblewu ils puyferentde l’eauê,& facrifieq-
renta Dieu,& iufnercnt ce iour:là,& fcirent rieres publiques» Les
rent aduertiz. que les. Hebrieux s’elizoyent pre: deMazphæsz tontineôc,

’ tinent le trouuerent la auec vne grande armée,penfans les’furprendre auant qu’ils;
peulïent auoit loifir de fe defl’endre. Parquoy les Hebrieux tremblans de peut. ac-

,1 n coururent àSamucl.demandans. confcileneelle perplexité , pe’djlfimulans poing;
i qu’ils n’auoyo’nt allez deforce ne de couragepour combatte contre vu fi
mimis duquel ils îu9YCnË°ÊF ’tant de. fois. mon a: fosççcz- m’en

Â . . 665,.; J 1 - ..L
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æ s’ils’pouoyët,ils le voudroyët bien repofe r,afin qu’il ne femble adula, que de leur ’ l g

Propre gré ils attirent le dommage fur leurs telles. Ils s’efloyent bien alfemblez
3. . pour prier a: facrifier à’Die’u,&:- pour faire ferment d’aller à la guerre:mainrcnanc

* ils (evoyent l’urpris par’l’enne’my [ans auoit eu le loifir de le mettre en ordre , en
î ï forte qu’il n’y a nulle efperance qu’ils puiffent efchapper,lînon que Dieu ayant ex--

tu. ’ Wau,I;

aucé (on Prophetç,les reçoiueen fa proceCtion au milieu d’vn tel dangier. Samuel
leur dilt,qu’ils ouïrent bon’courage: car le fecours de Dieu ne leur faudroit point.
Et offrit à Dieu vn aigneau de laiâ en holocaulte, a; pria Dieu d’ellzre proteéteur
de fes feraiteu rs efperans en layât de les maintenir contre la violence a: o Pref.

f0 fion des Philii’thins .8: ne permettre point que fon peuple fini plus moleffe’ par .

teli ennemiz. ce facrifice fut de bonne odeur deuant Dieu: lequel monllzrant
(a prefence 8: faucur,donnaauifi à cognoiilre que l fraëlites feroyët vi&orieux.
Mais àgrand peine! le feu auoit il confumê tout le fa ifice , que les Phililihins fa
vleinrent ruer fus,penfans bien auoit tout gaigne’,comme ayâs fu rpris les Iuifs, qui
n’eûo’yent point encore preparez au combar,tant s’en falloit, qu’ils fuirent armez:

cars ils n’eüoycnt pas la venuz pour receuoir ou donner la bataille.Mais il; furent
.Î tontinerement traitez qu’ils ne penlbyent,voire quid ce qui aduint,leur euli el’te’
: predit. Car premierement par la volonté de Dieu il y eut grand tremblement de

terre fouz leurs pieds,& ils ne faifoyent vu feu] pas qu’ils ne chancelafi’enc. Aucüs

50’ aulli fans y pcnfcr trouuoyent deuant eux vne ouuerture de terre, a: tomboyenc
’ dedans.D’auantage,ils furent eûonnez de grades foudres druesôc efpell’es,& d’ellÎ

clairs, tellement qu’ils auoy en: les yeux 8: les mains à demy bruilez .8: ne feïpo.’
2* Ï uoyent ayder de leurs ballons: à: ne (auoyent comment efchappcr de ce dangierî
I ’ linon en fuyant. Samuel feit foudainemët ruer les gens fur les ennemiz,qui’elloyêt

aiIlfilelFarouch’ez :8: en tuerent Vu grand nombre , 56 ne cella de pourfuyure les
autres iufques aulieu, qui cil: appelé Corré,ôc ficha en ce lieu vne borne , en ligne
de [a viâoire,& dela fuyte de l’es ennemiZ, comme plantant vn arc triomphal :le-
quel lieu il appella, Le fort, en ligne de la force 86 vertu,qui au oit elle donnée aux -
Hebrieux COntrelcurs ennemiz. lefquelznc furent depuis fi hardis de leur faire la .

a: il ..." se guerrcmais la crainte aria memoire de la perte qu’ils auoyent receue’, les tenoyët
1’ I

ç Il
l enferrez dedans leurs limites : a: les Hebrieux. eurent leur tour , tellement, qu’ils

abailferent bien l’orgueil 8: le caquet des Philiithins. ’ Or Samuel ne fe conteur I.
tant de celle viétoire, feit. beaucoup de voyages de guerre contrecux, a: en -
occit grid nombre, iufques à ce qu’il eufl: domté la fierté de ce peuple orgueilleux. » a

Et reconqueûa fur eux tout le pays , qui cit entre Get ac Accamn,qu’ils auoyent ’
gaigné fur les Hebrieux. Le relie des Chananéens auoyent paix auec les lûaëli-
:es en ce tempslâ.

CM: Samuel tantra": tu emmüifleflê,
40 i ’ 141]]: la gouuernement à [es «fans.

- U ’. CHAP. in. hV A N D eut remis les affaires du peuple enbon ordre , a: i:
w inflitué des luges ar certaines villes ,in alloit deux fois par cha- i:

par H cunanfifiçiugeoit es dilferens. Il exerça la principale charge long ï
hg i temps 3a ce que la l’lepub’lique full gouuerner par les lout aliment w
’ . . . J nes,qui audyent elle baillees aleurs peres. .

’ A res cela il deuint vieil, en forte qu’il ne, pouoit fournir aux charges ac-trr.
c mêeszôz laura la principauté (a: gouuernemët à fes enfans:l’aifnê citoit nom- [.7110]: 8.
me lohel, a: le plus ieune, Abia raz ordonna que l’vn fait iuge en Bethel , 8c l’autre

- v Berfabë. Le peuple fut ’diuil’éq: à: chacun luge eut fa part à’iuger. Au demeu-
r’ant, il y eut vu eXemple manifeite propol’e en cela,que les percs n’aurôt pas roui-ï l

iours des enfansfcmblables à eux.& bien fouuent’les mauuais peres aurôt de bons
autans :8: au outraire (comme il aduint lors) des bons peres fouiront de mau-
l’ais enfans. Ceux-cylailfans les bonnes mœurs de leur percluyuirent vn autre i x

. .. . - p 2. train

F.la.
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train tout au rebours,& le lailÎans vileinement corrompre par donsppprimyent i
la iullticetôc en iugeant auoyent. plus d’efgard au gaing qu’à la verité. D’auantage,

ils ell:oyent diKoluz,& adonnez à toutes voluptez , a: ne tcnoyent conte des faim
&es ordonnances tant de Dieu que de leur pere, lequel n’auoit rien plus àCœur,li-
non que la milice fur tout regnall: entre les Hebrieux.

Coma: le peuple allant o f5 des mauuaifis nous" des
fils de Sam: Jourdain Ria.

cana. il". ,to’ 4 h ’ R le peuple voyant que laRepublique, qui auoit au fort bien
initituée par le foing a: dili encc de Samuel,alloit en decadence

F par l’infu ance de les fils t olfenfé grandementfl eut fou re,
cours au re, qui lors habitoit en la ville de Ramath : a: quand: I 9
le peuple luy eut raconté les iniquitez de les fils , se remoulue

L. . . ’ que luy ellant affoibly de vicill e, ne ouoit pas gouuernerles
affaires, ille pria inflamment de luy créer vu Roy, qui lleleué en autorité par.

* delTus tout le peu ple,& auflî vengeait les outrages a: violences, que les Philillzhins

leur auoyent faites par plufieurs fois. ’ k p Q
Il ; Celle volonté du peuple côtriiia grandement Samuel, qui à caufe de [on equi- M

té naturelle,n’aymoit point la puiŒance royale comme trop excelliue. Car il pre-A
noie grand laifir au gouuernement des plus anciens, profane que cefte façon de ,
gouuerner (la la propre pour la, prolpetite’ du peuple. Samuel fut en fi grand,
foucy q pour cell: allaite, qu’il ne mangeoit , ny ne beuuoit point, (une pouoit doz.
mimant elioit-il prciïé de grade folicitude,& ne faifoit que fe tourner dedans fort,
ne: toutela nuiét, penfant a: repenfant beaucoup de choies en (on efprit.
qu’il el’toiten telle perplexité, Dieu luy apparut en Villon : se le confolant,luy dût.

,, qui] ne fait marry de la requeflze,que le peuple luyauoit faite,luy remouillât que.
,, c’eltoit à luy, à qui s’adrellbit crû outrage, plufizofl: qu’aux hommes , puis qu’ajnfi

. ,, ell:oit que les Hebrieux ne le contentoyent point de l’auoir [cul pour Royzô; qu’ils 36 ,
,, auoyent délia commencé àattenter ce mefme fait,depuis Ë auoyent cité tirez;
,, hors de la feruitude a; oppreilion d’Egypre.Tanty a toutes qu’il aduiêdra bien;

’ ,, roll: cy apres. quillât repentiront de ce confeil , mais il y aura dangier que ce ne; q
,, fait trop tard,qu ce qui aura cité fait,nc pourra dire qu’il n’ait elle fait, a: en:
,, mefmes condemneront leur ingratitude tant enuers moy qu’enuers toy. Or le, te
,, cpmmaude maintenant,que tu leur crées ynRoy, lequel i’auray clouas: auant
,, tu le faces,il faut que tu les adueniffes de b’onne heure,combien maux ac fafchef
,, ries ils attirent fur leurs telles de leur propre gré : 8c protefieras que ce qu’ils sa:
,, uanCent à changer leur eRat en pire condition, c’ell: contre ta volonté. Après a

qu’il cuit ouy ainfi parler Dieu, le lendemainil feit alfembler les H ebrieux, a: leur
a) promit de leur créer vn Roy,& auant que palier plus outre, il dillg,Q1’il leur vou-
a loir premierernent declarerles chofes qu’ils. deuoyent endurer (ou: leur Rafiot; .
sa auec quelles conditionsil faudra qu’ils vfcnt lent vie.Or il leur diiti Sachez en pre-.4
n mierlieu,que voz Roys vous ollcrontvoz enfans, a; feront les vns charretiers, lesî
a autres officiers, les autres gens de guerre, coureurs , ambafl’ad , heraux, dixea;

’ a: nièrsxentcniersJes autres artifans, forgeurs, forirbiEeurs de harnois,faifeurs d’au-î

, patres infiru mensdegucrrezles autres vignerons 81. laboureurs de leurs terres’& lie.”
’ 1 nv’ritages;& n’yiaura rien qu’ils ne [oyent contrrints de faire a la. façon de gens cibla-7V

4 a; ues qu’on achrtc par argent. Ils feront auflifaire à voz filles des confections ont».î

il

a: riferantes : Lesvncs feront cuifinicrcs, les autres patülîeres à: boulengiercs:& le: 5 a
a, cbntrcindfônfàfaire d’autres ouuragcs, fur peined’ei’ne batuèfs. D’auantage,il. l

n vous Micron: voz pollefiibns pour les donner aleurs officiers a: epnuqucszôc bail;
n lémur les tropeauxde voz belles à vn chacun: deleurs feraiteurs. En: (bruma.
a, vptis &IQÙS les voûtes feriiirez au Roy,ne plus ne moins que fi vouslzitiez bien,

a ’"1 o 1-.. -4 ..
. I«-:’

f*fl .
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. . q . mœurs domefllqoes. Et quand vous endurerez toutes ces ehofmvous-reduirez ...

en memoire ce que in vous ay maintenant predit , ce citais touchez de repentan; ,,
ce, vous implorerez de Dieu en toute humilité , à ce qu’il vous de- ,,
liure de la fubtæon de voz : maisil n’enucera ne prelltera l’oreille à telles ,, 4
égarons, ains il vous moufle-marihuana que voûte outrecuidance inconfide- fi
fée fait Ce peuple in! fourd’â ces aduertili’emenseliant chitine en [on opi- n
nionkac’entrepfiftgæ’næfprifant d’une (aunage façc’m toutee,que Samuel leur
’ p’ou’r’fçnprofivt; Burette opiniaflreté donq il prell’oit Samuel de met;

tre i u tout encul’ly kçhagrindecoqui «bleuira; de luy donner vn Roy:
a sa muance manéger desI’îniumawtrases dupeurlessmmh que fou:

la conduite d’vnltoy: supra n’y auroit nul inconuenient en cela, s’il prenoit vne

tablabIcauxautres uples,quielioyent (ouzhfubie- * ’ .:
m Royâamnel jugeur-que (es aduerr j ’ ne profitdycnt pas de beau.
empan que [adam demeuroyent’obfiinezJeur diltzthi’vu chacun le re- ’
fiæpourcelteheurooyen [amiraux quand il femtempsie vous feray appeler, ”
Manique ieeogùoiûraymuifuale Rquue Dieuvous voudradonner. ï "

Tl :.WMfflWmJMüWudeDùu.
i .. ,cgaqp, -v, . . .1* l à tr a ’1’ j" ’3’ F Il! n; y auoit vn homme dehlignêe de Beniamin, mahatma, ’ i

e- ’ l pet-fourra "i doué de bonnes mœursaiommé Cis. flânoit vu filsEÏf ne”,
de i 7 æ nommé au, qin’ pour lors ell:oitde belle flature, acide beauté
ml ’ ’ A p mensures; auec tout cela , il ell:oit ieune homme de grîd cou. "
9* a ufà [Cf l "’Cellzuy Cis entre toutes lesautres belles prenoitîplaifir- à .z- ï
on .32. «E 2, auoii klebelles lamelles; Vn iour elles s’efquarterët du troupeau, i
mi "a; [c perdirent. Hammam auec v’n (traitait pour les chercher. Et apr-es l
Ml; qu’il tuthienchenihc’ par toutcla lignée , il ne les trouua pointât vint iufques aux ’
iuq autres liguées, 8c ne les "trouua plus : a: ainfi il delibera de s’en retourner , afin -’
mil qui! ne’mtiil: en fondit ainfi qu’ils appnocherent de la ville de Ramath, ’ ’
fils il j à leferuitcur aduenir 9261 ,que lâhabitbit ’vn Prophe’re , qui defcouuroit la’v’eri’tè

rez qu’illuy deuoitdemandemonlül: Car parce moym’ilsfaui
un lés’afnell’e’s.’ Saiil rel’pondit I, qu’il n’aurait pour
me i le :Prophete”, quand il leur auroit reuelé la" veritE: car-ils auoyent
tu! - defiadefpenchil’ar ent,8tlemllà’equ’ilauoit pris pour faire leur voyage. Etlel’er-L
: ce Quiétude: cela au ,Saül,qu’ily auoit enroue de reficla quatricfme partie un: fi-
gue de .8; bien donner cela’au Prophete : ils ne fauoyent pas que le!
fcbc Prophtœsn’auoytnt aconitine; de prendre Talaire’ou-recompenfe. i Ils [a]:
; s’a- vers luy, &qt’rouuerent des filles pres dcla porte, ’ui auoyent àl’eauê.’
prcs Ets’enanent d’elles cueilloit la maillai: du Prophete. [nef es leurmonlh-erétv
la: il ne oui! habitoit: les aduemirent, qu’il leur falloit! aller vers luy auant qu?
mua a: mal! pour’fou’per. Cal il deuoit fait-eynba’nquetk n’yauoit rien , qui
ça peulbœtard’erfinon qu’ictlluy full le prenne;- Ænfiçpüurçefle raifon mefine Sas.”
ère. mue! audit imité des s." Car le iour aupmuan’eçpres auoir employétout lé
s’ils loura prier Düu’qu’iflzy plouk le rendre certain de celuy qu’il vouloit titre-ora?

pour Roy, Dieu luy promit, de ce faire le lendemainæar enuiron cent i "
au. me heure’il luy ennoieroit vnii’eune homme Beniamite. Parquoy il le tenoit ’Î
be: Ingrenierattëdantl’heure ,quiluy auoit cité enlignera: quand Plæurefittpaflîfe, ’
(C13. me difpofoit pour allerfo’uptr. Et aptes qu’il eut rencontré Salil, Dieu luy I"
ado. en l’ef ’t que dallait Celuy quideuoiteflr’e France du peuple d’lfraêl. Et quanti ’
sa le, p . je t a oche’ deluy,il le laina, &luy demanda ou le Prophctc habitoit; "Car ï I

il elkoit e augura: ne [auoit pas ou citoit le logis du Prophete. Samuel rcfpon.’ ’
fifi
Ph]; dit, qu’il timide Prophete, a: quant 8c quant le mena foinper,8t luy dingue non
11m teulenœntlcs duelles qu’il cherchOiC,elonent faines 8: faunes, aull’i que
à. les bien: de mûroyent reduits en u puma. Sam-luy dübSeigneur, ces cho- si”

7 . . , , - s ’ ’ les1mm . P 3a Na?



                                                                     

:74 i DES ANTEQYWI 311111137135
.,j. fçsIderumïmdn ahanas-2695189 5629: 99.me lignégmiçpwdniçdqç

* p Royszôc-maïfamükokwplm abicéîcwje flashafl’c. cédition qua cputeplçsaqærçç,
4h ,; Maisjlmtzfcmbld, guenwœ:mpqucbdp.ma &Jesgazhlcsguewdmfomjèbazh

à. Roy: to. rçflai’avnym: c. ikaaqùnqüqlqnçzçhnf: àlmvfidmèn

u .H

a œs,qu;’cll.c5;lzic mpmuqnxaçpaçmfm hIumpbaqltfek afinéiràïcabkz .
fermaux- au defl’us, des Maman: sa :aupxémmfiéjàuificæaqui morfla; ÈRWQÂS A

camail En Commandazaux fçtuiçlcuëwltbnccmïiaîgmgîqm male; dCBêêî
" 54m.! EtEÇpJand l’heure de. dallez goums fiaimmïerlësæntœs [fiiqfiïmëdçxôih

  He, &cllagmsk-n mmqtmsnfagnlaifemiqMàiâÆafil «Satin: (cumul: 4mm;
enfle nuitît ml: maifondu 115091:91:95 ;;:EnquŒ-.mfiîquçlgggqqzâmcmâqmgqt

lfèfuçilla,&luyfc’imom gnicéuÇqmafpmhmnlbÉgapgfiibfigæcmfpgsis
de la ville flammé]   ’àâaiùqn’silfeifliefls: 69m (alipxssutgdflumbëântül Sam

  eauxnlmmâçücam
[pnfcrujcsnr usa cmegchc.m ihmmjbwpma çuilymuoada 35.5413, m
Qignic 16th d’icdpyaflcle: beffarôâfalwmnvmflw. difmdqhhzfiiçufluyg wifi,

" auoit çcù hœincut &Æe-çmüim’ctoinzptçxgflem: dadtlcbqiouxagùidgggjg . au
 ( la guêfrç; aux1?hili&lüns.., pom gandrpWogcanenfiœmœôgouuagçsmt!m

(Ë . . s .. . . . 0 .’ uoycnt fans a IfraelÆt luy dxfont.Voxçy tu au (as ccçy Roy:- ncfmmgnagctu recon-

.1;

a» trcras en cheminait-trois bbintü’eæfiui pàï’dëü’ôùüfi MÎËGÛFŒÈcthcl: le prc- ’

n micr portera trois pains,l’autre vficheurëaù,& l? troificfmc vne bouteille de vin. ’
fieux-c viagères; açieqfçmçntêcæçbâilknwèw ’n 9111118812.

il, 211m. lènuyimîasauîfcpnlçhrs; . 339.1.1.4; iqulismsîtëizvkfidn ,.
n uaùtïfl hopmmquixt’annoænccra gym! dîçsfqnssrsëypêçs
» ërriùcvrésèn la. villesdcfiabaths en. âge-.145 sué, 9951569519st Wâèamê
» Phcâèèzêëlîeûnrisdc Diguæçfaifirme thpbzëzçmsaycwvsçëfiëqùüçèùà
» sslgxgqulfiifiçponw vmçppcccylcrnmçêëa agâëdlmësfiîoglvimfclië

a çntc au:  4 na Infiauëétô’y; a Puis.»ayas1.afei.t .va fieëratqrmçrç parens» Tu. vsiqbçkas

» 1m.(34135421,quêtèictîapàdsnemfin svçnglâficuxenfcmhlàçffriœs famfiœsnâg
» sifiauæçsz 1.2de Samuelça;Prcdircsépfipïéëâ.5iükiué laëîaèàflcrèlémclmis

J" 4..après-rpnsqnnrapn (on chemin rosit «en;493W939i;-cfi.ëæ;9fiipnwgcfiaaasiekêt

a

.t.o. mai? la mirera de fori pas! :YnzÏÏCPPQÊÏËzÊlÇflWm axawîgfumus mm sa:

-fiéskauèlpnmmmPÈSæAbcnar)lundeæîæmmçæsvîlawæ 4313an ..
Êôyagçr: Æ;Seül9c.lfiwcæxçc!aïâcpznqn Eæflçfmcsc céaeçsalæ , .’  
dq’onæbsrc ,ægcemmçrat; ËÊPPÎszCÇSÆzÇLCEMHËFJËSPËEIGÊIŒÂËQYÉRËQÔEBÊÇÆ,

I612??? M931 Pâluxzxpulassiënditqdqzwèuwàçsugârîwçqm m1515
SîÆSËECÏïîàÏÏ gêçlquçsgnià (199949m1ççmimiræqàbiêë æmmwaifvfçgs

ç’1CisàQaapdnu.aumxçyssmzpm èchssæmrcëlntaib "51x36 Èi’é’ïi   .

Il

3.
’x

t4

N

EGRPËËËËÊŒËÉQPÆCÂQPE? 9.11m gqæqhççpimiç misa" flemme: n
fnæxaelswfiæfi. amy,www!»ilæmàaçëwæyxaçæisèfi brràwanæiç’âm
WWMËËÏËWÊ kW»; 791., scia?! gçmtmc A’hfiaæiçéfiçlla naqnfçzhemm
suîil.rëxahqæœç.aum il-,çzqqi-Çoiçfqïmçmæmupsxqmdsnmrc ilmmeis

41? .êPRï9123tÂOG Difiuzêê &ququ bPRIhWFdeuÏQÛIPQË mm:
ç, têPmbaEipn. 3-3t99tçsf9ë1 sh’wwfis 9:99:99 æemmuç’dçsmmmsflq.

&æsmçfimz. 140;.8. à âïciçalfcmblsnâçwnqupicenMàzvbaafizmmms-xm
” grand’êæîylçiælquar;iuécï parlaà-çuweççfitçfaççm ËÂSFÎSÜFÜŒÏÂGQŒŒQR

w «15549349515 faire. ainfifdn, appende  v9u5ayæcr3aa’s en.1ibççc.éflpus daim ’x-vptfi

” 9.15961314154913(cruiÆudcdcstgxptîênsÆBië églanmiçdcâlîoirs. Il. ’. :15in

” V-Puâwxcimu. à: mbinguczztan: de fais ë&«Ypicxlaæçmmfç’qaqmusme
” -.iEçiPauësantdebqnçficcs«11mmmîofieilüômiaaëignæm qŒiquuè’lzü.
” BPÆbîcsîommc .fi. vous ne faniez pala, au»; lqplgsgrmd-bislafivpmfit. tüwltads
” uçryfælxhçmmes, 6635143715 (016.115.89WFFHÎÊ min-Ms am. 3531.6 qu’au;
” dËYQÏÏËÊPPOÆËYC fait plussiigncquçmpmqumouslcôsluinczlequelxëhgeanscn
” 9ë9’lifïanco rainâmes Montappqtit mm fic’cfioycnt.- des bçfiés» voudraquç
” touas 6119563 luxtfoycnï licites çnuçrs.:9ùs,e 5C2? une. (a peut faines quWnibommn
”J9iç3fiëêi9flnè cnwrvnbamznçsksçuç (03991!er .fqæxçamràyn qyçli’ama

V . » ï fait ’  t. A

fi

si



                                                                     

fit Ë

z mg: : mm ICI-:113 1391 ffiM E: 1’ 1277,;
fiiez cré": Spsîianqrpuis. ’gxfi’yacïmçtullfpçé: çwèçufiç’çd’d’pxgç’» o

æplusde pnflnncnnuzrs vousrquelatçhgmmou .114 menions écçgbgnqficçs, quç n
lapuiplnfoicmùçdmmfirmkfiifirihaâphn Hgnénaâsfænifics ,ac-quçlçrox’c (on: ,.
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* in? l DES .ANTICUITEZ lVUAIQYEs I
i faire ÎcIonlacondieion qu’il plairoieâl’ennemya EtleRoy Nahgs,qünctmoa

l.
(

Il conte des habitans de Galaad , lem accorda voloneietslesztreues qu’il:
requifes : æ leur permit d’implnrer nyde par son: ou boulent (glume.
Incontinene ils emi mais: gens par toutesîles: villes des Ifrnëliees , figmfians que
les menaces de Nains les auoit amenez à vn defefpoir mienne. I Mafia! quelque

liant que (es mefl’ag’iers arriuafl’ene ,ils apportoyene autant de crame que de en: - -
(être ’il n auoit homme is’ofaü bouger. Au ,ilslvinr’ent

ïtlcïîîinlbn (laïc)! , Zuquel lieu le peggle citoit troublé comme tisonnes valence

ne faifoit que planter a: gemir. Et en celte mirer: voicy Saül , . retournes: des
champs, a: appcrceuant la trifieii’e du peuple,demanda les ages (e ponoyene
bien, a: qui efioit caufe de celle nouuelle triit’ciïe ’: puis qui: flegme Fou;
par les meilhgieis. i Et tout incontinent il fut popfse "de PEfpnt de D1eu ,6ch
mena: aux inciTagiers de s’en retournes, a dire aux gens delhhbs signe demi
fiois iours il viendroit vers eux au recours , a chambroit les entremise-mg"; k
S .l 1l fait leuê , afin quelquand il feroit faufil P600: regatde les Ammonites deo

l 6:st chanci , a; les pontesizitoyens de Inbcs deliurez du danger. Api-es qu’il
être défi ne ce mandement , il iétine aucuns de ces gens mupyez e’defqudz il mon;

déliba’e’ de feïfemir pour la conduite deschemins. i - un ’ 1 :5. .. - .

[DÉÏÆH’ÎËMÆ ScdeonMÀmem’ma î .;.lÏcHA.1à-.Ç . . il A

ré

l * . n. I irafl A ’l in A ne donq’commençayhr lâanI’il vouluepar crainte de punk,
V »tion»in’citer le peuple à lall’eeJà’ccfle’gUetrelcon’ejre-rcs(illuminai-Fi "

’ tes. Et afin-que’toœ amarrent’plus hâûiuenifençdlcbûpl
’" , plies intrasâües bœufs qui venoycnederlatbefongnë rac Enenàçé

d’en faire amura tous ceux quine. fe trouueroyent point le leu-1
  -. du Iourdain en eqm’Ëpàge ne guerre , pour-myure là ’ou lnyi

a; Sunna les flouait-oyent menen f chemina fût cades que tons (e trouua
rent au iette nbmmé: ce æpieslde’h villede Bila-e peuple in: nombre, a: là fie
nonne ’il i mon cep: cens’mifle hommes Jans conter la! ’ écldéilüda, l. j delà

leïfeule amie feptânte mille i ileùt pafs min-de I9’rdain :88
fait gràndchemin en vneànuiâ ,il parvint (mil auoit me sizain! que-le ÏQIH
fait leuéJit ayant diuifé Con armée en trois bandes, il aiIàilIitifon ennemy’cle «in:

- coflez,qui n’attendait rien moins qu’vne telle me ë E: hammam
ilfeievneméi’ueilleufeboucherieide (es enluminât entre autres le RoyNahas y

Î v1 fut me; Cette wiâoire efpandit- la’renommêende Sàiil’entreftous’les Hebrieuji, à . .
- le bruit commùx’fiiepar cou: de (a forcez: magnanimité. Ceux q’u’i menauèyea!

s’il

pas tenu grand conte au pemmlchangerenc lors’d’opiniantcutnù abouts ; a
pnblioyenr par tout qu’il citois ’ i de grand honneur. r (Baffin!!! nef; cément
une: point d’unir faune lesihabitan’s de aneth parferez: dedans ’ mis des
Ammôniteszzrle gadin tonnageenrichit cœtefonarniêc du butin lac-des efponila
[and feçou en: en (a maifOngu’ec gende’gloire. De-quoy’le peu pie s’efgàyant ou:

de mefnœeikoifiglôriœx d’auoir recouuré Ivn zelRoy,&imaflinnlt aux gui
yent gudiæiiemésaiilferoit inucüeflpdr formé de-vænçerie’di oit50ü
(on: maintenant ces moqueurs a Et roquerois que Ceuàqcy Mien: menez au. ’bà
be: , a: iettoie en l’air planai-sinistres propos. moraine vnercommune mutin a
acuminé de antennes foixæ quantes qu’ayüierecouurêqœlque profperieëæ
bâti-heur ,velle elÆ irritéecontre cant qui fond ennemi: der: foliai’céciGependanl

Sali] louoit i leus defir a la bonne Mien quÏilsànnyene’: i toutesfoi: il afin-t;
mafia? [comme çqu’il ne (cillât-iroit point , quatrain- du peuple-.en’vn tel iour de
Me (miaulé à, lunaire. . Car ce [croie vne choie inique aæ fon’defraifon-
nable. , que lai-vanne que Dieu- leur muoit- donnëe fuit pollueipari le rang de
leu rs âtres: niais pluton: il falloit . que coute hayne collait entremit , &un tout:
eeîonr fait employé àfaire bonne cheire &â ce refiouyr. Alpes cela :leProphetd

i4

40

si.

Sensuel iaMonnei’ta le peuple , qü’ils- maman befining (identifiable: derechef;

un: A; ’ a.à



                                                                     

t - LIVRE .SI’XIESME- v 377".
.æque qupifçifion du royaume full: confermée à Ainfi ils s’affemblerent en .
la ville ci Ùalgala: ou» derechef en la prefence de tout le. peuple Samuel oignit
Saül , a: feit quele peufle le [allia 86 accepta pouçRoy. Par ce moyen il aduint,
que l’efiat de la Republique fut changé , 8L la domination royale fut introduite; l,
car fouz Moyfe a: fouz (on (bruiteur Iofuê les plus anciens citoyent ordonnez

Î pour ouuerner. Apreslla mort de Moyfe le peuple a cité dixhuit ans fans magi...
l [frac filmerait: : de là en aptes ils retournerenr’â la premiere forme de gouuerne-
: ment:c’ell: qu’ils ordonnoyent pour iuge fouuerain celuy,qui [auoit mieux mener A (9K
l . la guerre conduire les affaires. Pour celte calife ils ont appelle le temps des lu-
: N z o es,tout ce temps-là,durant lequel vn tel cita: a duré; Au demeurant,auant que

memblée fait rompue , Samuel parla ainfi au peuple : le vous obtefle se adiure n.
par le grand Dieu , qui vous a ennoyé ces deux ons freres , Moyfe se Aaron , a; a
quia tiré voz peres luts d’Egypte , que ,vous refpondiez librement fans aucune a, ..
hontene crainte , ny’ autre affcâion quelle qu’elle fait , fi i’ay fait quelque choie n
contre droit se raifon,ou pour mon profit , ou pour acquerir la grace de quelcunl a, V

e» Reprenez moy fi ïay pris ou la brebis , ou le veau de quelcun , ou quelque choie, ,,
’ I combien q on n’ait point acoulhimé d’imputerzâ vice , quand on prend de tels. ,,

i r si prefens,qui ont deputez ut les viures ordinaires,fi celuy qui les donne,les dona n p
. ne de [on propre gré: ou pour mes necellîtez ie me fuis aydé ou [eruy de la bcltq n
- u se de quelcun : ou il enchofes femblablcs Ii’ay iamais offenfé quelcun d’entre vous; ,,

fini-5"-.."

li. dites-le maintenant en l’a’prcfence du Roy. Alors tout le peuple s’ ria tout diva: a j
1;. voix 8c d’vne bouche à, qu’il n’auoit rien fait de tout cela, ains qu’ilîuoit gouuernq n

P; gainâementæ iultement. A quoy Samuel refpondit z le fuis ioycuxdece que a
:3 ’ vous ne vous pleigniez point de moy :nun-cbflzant i’ay quelque pleinte àfaire de ,.
fn,’ vous ’,»s.’il en: permis de dire veriré : lequel tort toutesfois s’adrciTe plul’tofl: à Dieu, a

a, qu’aux hommes xkquei à la verité vous auez griefucment olfcnfe’ en ce fait , que sa

u; gommezrequisvn autre Roy. Car il vous falloit [ouucnir,que voltre grand ,,
in - teIacob accompagné feulementde feptante hommes de voûte generation , ut g
a. par famine Contreint de le retirer en Égypte. Apres que fa race fut la multipliée. ,, .
æ il 3 q en fort randynornbre ,voyans quïils elioycntopprimcz par les Égyptiens ’vnc ,,
a ferait a outrageufenls inuoquerent le mon): de Dieu, lequel fans aucun. ,,
ü l Roy deliuta vne fiîgrande multitude : a: ennoya les deux .freres. MoyfeôcAaron ,,
m. pour faire cette deliurance , qui vous ont introduits en cette terre ,. laquelle vous ,, ,
y poileriez maintenant: à: toutesfoisî apresauoir receu tant de beneficesdcla’bonî a
’ . té de Dieu,vcus.-vous-cflcs portez, delloyaument par tant de fois,& encore toute ,,

"t celte defloyautê n’a, peu empefcherla bonté de voûte Dieu , qu’il ne vous ait de»l ,,
a [jurez de voz apprenions par plufieurs fois: quand par [on ayde.» vous auez ob- ,,
.0 tenu moire -, premierement fur les Airyriens , puis aptes fur les , Ammonites se ,,
k; Moabites , a: finalementfur les Philiflzhins; Et. vous auez fait toutesces choies, ,,
a. 4. 4,9 non point (ou la conduite des Rois , mais [ou la conduite de ’Gedeon a: de: ,, ’ V
l , Iephté. midi: . folie enragée don. vous a podiIezà ce , que refufans la domina- ,, ,5 .

, tian de Dieu , v us ayez mieux a’yme «faire fouz vn;R’oy.? .Toutesfois ie vous ay ,, I
l°’ 4 obtemperê en cela ,36 Vous ay declairé qui ell:oit celuy qu’il auoit ordonné pour ,,
.34 chevalin: Roy. v . Et afin que vous lâchiez que îchu cil: courroucé. contre vous; ,,
lb’ a; que cecy ne luy pleut point, que voûte Republique fait conuertie en. royaume. ,s .
ï: ie vous donneray, vn ligne d’enhàut : car i’ mpetreray maintenant deDieu ,qu’il ,, l
a «soyer: vne telle tempefie ,que. nul n’e voit iamais de femblable au. milieu ,,
il: identité en ce paysey a 8e tell orage, donnera antoritéà mes parolles. A grand
ï? ’ . eut-il outrer: la bouche pour dire cela: à: voicy des tonnerreshorriblcs
de r I. ment , les efclairs ivoloyent: de toutes parts,& la grefle tomboit grolle
M9 5 o à: cfpoflè:en [otte que tout le peu. le rfur’ merdeilleufement entonné :.3ç,.to.uscrai-
(li ans que ce full fait’d’cux , con eiToyentqu’ils auoyentpeche’ , a: citoyens toni- .
il en celle fautepar ignorance. i Et prioyent le Prophete , que les aymant d’vne .
si; Mou paternells. Mes recuit tulagracefdc Dieuparlfes. priera a a: qu’il hayne. V

Ë l , 1 ’ j ’ man
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mandait pardonde ce peché ,commc auilî Dieu leur auoit pardonné les antres
offenfcs. Samuel leur promit qu’il prieroit Dieu pour eux: a: quant a: quant leur
donna confeil de viure fainâementôziultement à iamaisraz qu’ils n’oubliall’ent ia-

mais en combien de calandrez se oppreliîons ils eiloyent tombez pour auoit
mefpriie la vertu. Outreplus,qu’ils (e fouuinlÏent des memeilles de Dieu ,8; des
ordonnances à: loix données par Moyfe,Voire s’ils aymoyent leur propre vie a: la
fauté du Roy. (fie s’ils auoyent ces choies en mefpris;il leurpredifi qu’vn’e tel:-

rible vengeance tomberoit tant. fur eux , que fur leur Roy. Et ainfi ayant dere.
chefconfcrmé Saül en [on royaume,il donna congé au peuple. ’

Comment les Philiflhins flanelle guerre Mlfiaîlites, (7 Marx,

R L E R o Y celcut de entoila trois nu’lle’hommes ,defquel’zl. cirier-rat vu;
en print deux mille pour :efltre- de (a garder: auec lefquelzil Io

, v1 retira en Bethel poney demeurer. Lesautres furent officiers
« * z, (il a: pour la garde de Ionathas [on fils,lequel’il enuoya en Galon; ,
v 1. a, Et Ionathas print par force vu château des. :Phimzhins Q qui 0
’ n’cl’toit pas loing de 1s. Car ceux qui tcnoyent Gaba ,apres auoir veinai
* les luifs,leur ol’terent’les armes , a; s’eitans emparez des lieux plus comme); .
’ des, y auoyent mis bonne garnifon ,85 leur auoyent defendu tout vfagc d’ - tu
’ mes 8c ballons de guerre , a; mefme de tous ferremens. Pour celte raifon quand
l les laboureurs se vignerons auoyent quelque fois befoing de ferremens ,commé
’ d’vn foc de charrue , ou de pioche , ou de quelque autre mitrument .necefl’airé a

labourer la terre ,ou cultiuer les vignes gille falloit emprunter des Philiflçhing;
Efians. donq adu ertis que leurchalteau auoit cité forcé par les Ifraè’litesdlsfiirenc

i irrite-fia; difoyent qu’il ne falloit point endurer vn tel outrage :, 8c ainfi mèiran-l
- ils en campagne trois cens mille hommesvdepiedl,&’t’rente mille Chariots;

fix mille hommes de chenal , a: camperent aupres de la ville de S’aâ
A cognoiffant cela , s’en alla en Galgala:&enuoya heraux par tout l’on royaume;
t pour denoncer que qui defireroit le falut- du peuple ,t il vinfl: en armes peut if!
- guerroyer contre les Philift-hins . Ce pendant il le gardoit bien de pro ’ ’

fer leur .puifi’ance , ains difoit qu’ils n’eftoyent point tels , qu’ils les fallull: grain” à;

A Mais quandon cognent pour certain ,que les ennemiz citoyenten fort gh’nd
nombre , tous les fubicts de Saül furent faifis’ d’vnegrande crainte: aucuns 8.3.1101

rent cacher dedans des canernes 85 lieux fouz terras: la luiparrs’enfiiyrent ou.
trcleIordain ,laquelle rËon citoit occupée par la li 1e Gad &dçRub’em
Et Saül appela Samuel , a que rien ne le eiit que par bon confeil de tOus deux;-

l LeProphete luy manda , qu’il ne’bougcafl du mefme lieu , ou matraqua pre;
- parai]: des boites pour facrifier:&fept iours api-mil vienne vers luy pour (il: q
u frit facrifices à Dieu au iour du Sabbath:& cela ait , qu’on pourrra bien marcher 4g
i hardiment au deuant de l’ennemy. Saül attendit bien autant temps’quele
e Propherc luy auoit mandé:tant y a qWîl-h’cht pas obeïfi’ang en routez par! N

toue Car voyant que le Prophete demeuroit trop ,8: que les gens de guerre le
i laifl’oyent petit à petit ,offrit olocaultes fur l’autel. Et quand on layant en.
V nonce que Samucl’venoit ,il s’en alla audeuant de luy pour le recueillir hem.

r notablement. ’ Samuel luy dift,qu’il auoit mal fait, de ceque ne tenant conte de;
[on mandement , il selloit follement ingerê à faire prieres &offi-ir facrifices
pour le peuple,fans attendre [a prefcncezôCtout cela le deuoit faire felonla
volonté de Dieu. Mais. Saïd s’excufoit , difant qu’il auoit attendu iufques au iour
prefix : mais quand les gens de guerre eurent ouy , que les ennemiz’auoyent lail’sê’ g o
Machmas pour venir en Galgala, ils le lailIByent la de frayeur qu’ils auoyent:par; ’ 1
quoy preCsé par vne neceflité , il s’efloit halle de facrifier. Et le Prophete luy dit:,

,, Tu enlies beaucoup mieux fait , fi tu eufl’es’obey à ce que ie t’auoye ordonné,l

a 8:6 tu neutres mouline vu mefpris de Dieu en tehaftanttropzlequel magma;

. . r i fait

tu

V I.
mais 15. l»

e
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3.13.1:Ll’VR’EflSIXIESME: r in»;
fait; méhcment dcfbnintèntionc.’ .122: en obcïITan: IIYÎCUŒCS peu; fgüefipaele’,’

nàyaumc te filûdcmwréfcrmcüâms. mafias pour beaucoup d’années.   .Sæ ,,
offœiëde-tcî» qu: bali-n» fait a retouràalçn .faxnllaübng, EtvSgijl
âyzmnfculement: Encens; hangar: daguant «a annula ville- de; Gaine!) avec
fan fils Ionnhns’Çéngonædyn’cftôm pis armez pourlggplufpàrzfi’autànt qu’il
nëy: aubin ipomzdcfa: cncePcc ’Jreg’iqmnc forgeursçiezhamais accmmlcsPhiü,
Mamimis’ondrc 91:51 grynütmuhfcrremenc pt: ce pays là. «La, Rhililtlüns’
dbflq dinifcrcn: kprjartfiêccntmis bandes, à! par trois pancrmrçq enflamma
pays îdès Hebrieux , 1.6qu ils gnûchnt;toui:&:Saül ôcfor’; fils Ionachas ygyoyçnq

n dama: leur: mgitcux mefchef: &nn’y pouoycn: : remcdiçr pourcdqu’rüy
auoitpeu de gazant: aux. . Carzils auoyent dcfiagaignê vu coflau auec leur San-ç
crânant; Athiagqui filoit desfucccfÎflIIS du.Sacrjficatcur E15. A Et voyànsquc.
loi . affaires d’lfmëtfc’mortoyentpaal sac ; que lakiqldncc a: oppréffionj des cm
nenni n’cûoit poittïbpœfséedlsd’çoyôtfmt matait, a: Ceid’autant plus qu’ils m . m

pampa: donqudrdrc ou: lofccduriç. . Il aduian’ue Iénachas a: En Caftillier un" W?
comploterait embrume; ’emzrct (minaient dadans.kçamp des ennemiz. sa de:
fifciœdàvqnc’lqnc: trouble. &cflbop .2»:th garçon ,leqachas’promir àfmimai-

and: neluy faæinw’qudque choie gui captal): aduenir , Voire quand il); deufoit
lame: let-vie. , :Ainfi’m. dcùx feula ldüccndircnccn bmdcleur caftan .8: mata.

à. choyant vers, camp descrinuùim-   Odes Phüiflhinsïauoycnt airs leunoflcn
131 lieu-fort (Midi: àabordcr ,qui s’ciiengioj: cn long en trois anglmJl cftoit cn-  

sa, a? ’ ’ de radiers des deux Manœuvre deforccrefl’e pour ratifier, antenne;
limnoy-ihnchifiü’ënt puy-and conte de feïtcnin fur leurs gatdlesidîautana
qu’à caufcdc gamma" in lieu [briquent on)? Août-pas monter mais quai
non pas mefmcs’mapprochcr. : 1 c’s donq qu’ils gram: ppprochez de l’âJonac.
du: donnoit bo’n’ troqragé à [on oc ilfier pour ehtmrëdcflans lefortdœcnncmif. I
8: fluidifiât; S’ils-nous .appcx’çoyhent,& nous çüfcnt (prenons montions , c’en; vu

bonfigncque nous phticndgons la yiâoiræmnis s’ilsfc mirent i8; s’ils ne nous a -
  :p’ointmbum’àn’s amena: aihfiqu’ilsfc furent apptochctphnpçcs

9 ç oit damnait; En fiche dumshsPhüiûhins les apparentent; &difi’yenl:
chu’çm: : Voila la: Hebrieux».quth de leurs trousücahcrncs.  ’ ,0uar,cphxs ils
crioycnt’ à louchas &àfon comme: ,Montcz hardiment ’, &ycnczicymc’uoig
himation de joittzgtclnerité ohmœnî’dêc. IOnathasrcCcut cefl’c patuflç d’vn

çIdcfir, connin vu indubitable dé la mimât lors il f: reçiradùlicu .
huis auoyent: cfh’: Épernay ils vinrent à l’amnrochier flemme collé, At

qui; dcfloitïpdinrgar ’ à Caufc dal; forte miette du Ben :.&gaigncrçm le haut à .
grande diflîcülcé.& affluant les mncmîs qui cfioycntcncorccndormiz: a: en , .
amen: vingt nicha I cmicrc abbz’dée. Tout incontinent un: le camp fut-remply l ,
d’uflaonnemencac gyms-m1 forteqqc pofans les armes fils s’enfuioycnt. il y en .

19 aupic plufieurs qui hç femgnoiflàns point l’vn l’au crgd’autant qu’ils citoyen: a; .
titubiez de plufiqurs muffins, s’en ’mtuoyent; comme s’ils amen: dtéennemiz les .
vns mannes, ne factum point qu’nl n’y auoit que Jeux Hebrieux-.quifixfl’cnt au

mm [au canâpAucuns craignans-d’cflrc blcflèzfciettoyent du haut en; basoit
bienles vos pouffoyêtlcs autrcsçômciladuicnt domaine multitude elfamuche’c;  
. . 2501 les cfpics vinant. annoncer au Roy , qu’il yauoic, grand bruit ean’ofi des v I 1.
Philifihins :BçSa’üI demanda fi quelcun de fcs gens cfioiç’ abfcnt.   Empresqu’mi ,,
l’eut aducrty ’, qu’câm fils sa le comme: d’iccluy s’en eûoyent partis , il comman- ,.

, da au Sacrificatcurde f: veflir de PEphod , a; de prcdirc ce qui deuoit aduenir.
modique. Dieu promettoit aux Hebrieux la viâoirc a: la dcfconfimre

ut 8°. dahus ennemis; Le Roy tout [andain feit marcher res gens contre les Phili-
[Sc’ p k filins .8: les cannant ainfi troublez feinta fur eux, -Ccux ui s’cflzoycnt au par. -
a. . macache: dedans les caucrn’es sa les lieux creux , ouyrcnt huait ,& tartirent . l
un borsôcfeyjntchtauflîioindrcauœlcsfoldazs chaüLtcllcmcnt qu’en tout dlcfiz a   l
ne, jyawkümdinngükhommszôcmùlyuitcmhîennanizqaicüqzmm
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on; DESÏ ÎÂNTIQYÏTEÏZË lNDAIQVES
la par goût lczpays: v filois le Rofielc une chofedîgn’e de Hereptflv
(A helafiow; ouilleïfnchanc qu’il mai: , comme reliant furpeiydblpo belle defipcfi»

fée Çd’àusanBQu’âl! en bien de à. goupillai modeflet’gxentqquandm dl:
venu à’quëlqheïprolîeiioéwùpoffiblc rama: tmwrtê» d’entendupedt; .-

lôulânt millet dçlv agence, couvades; MWzilmmdfiqmonque lainant
momon «sa prendroù gaminoit; pou; ma thalamus huma
fun: Ealitidnehul’ançppimque deuantllà m’iâtfeérgenqcc mais Maya.»
Gade mm: ’ : menace-ange aptes tiünefimnuh En Nm: forefioaplbarœninte à kali,
gnéedîëphrdhn 5 cula y mais: mezmu’llitqdeèlhfim": «mouchai: «triduum!
tfidnfihvde! spin. Moduenques impreèaoiohs que-Ion t pacanqic’faitèssâamb M
lia-chum; nûllem’m: que lamai: mûlcitudçî y doit bonfcnty , mandante ou:
taxon de’mi’elf, il en gwflavæ alphas hum îl’cuŒadmdnfioIlégu’erfm mandât:

qanîdnqgçfafi ,ïpiinàhgérokgaüæichœle Ideflgfnlflèwù’c’hôflïèn de!

, porosi’wwéesfois’iiidilt l foxpcrcwfmon: fiæsrbim fmidenfâm; me: mon
l l 1 l’œ- 7 ’ üofisîïiôü hie euflc’ntfrcnfvmé léurlkorpsfic fluide, ils æfiopclpoutfuiuylnmq

Wfiwplus grandcçlemiàdludemfioœe; par»: maniérât: mmwmdxglns
www; mali après th des: chficuxeubem mcmxlluiçuüczmhhiâ
de loufe mfiemizgç finalement fur. l’ervcfipre ilqpillcœncæoutfieoünpz abondent!) ’

l arcsîdcfpouilles’ ils meïenc’ ont! gmhde infilcilude de belles àlôdman’gerènfiîdd

mlwou-lèfmg eûoioenoolè arreïlé.»î Ce que d’esrfechrctairesl rapporterons colla .d

ioudàixï’nd moy, danois? quelles campignons’deguerremioazcfit nfiënfi- -
auoyent mangés: flanconades chairs; emmenâmes (Mg! [muid mon: Q
noulet aine .gcofl’eipidrremmiliw He tousaærfdpvn reliât ;lqdetcd’gçrgos ’
éonpèhsuux-befies fuqoeflzogiorire: flaqubnülmufinfl: fi ofèdesmangotdelarlùip
aneclofân’g :dhutant, quote fait ell:oit: dciplalùntâ Dieux t q (Entommemuq rom
Mmuobaframèâ vnztél’édia’î, il feit dyaflëlilizm aitcèlççctrofliio lioiœaullesda

àarlfiæ’mlfcrnbsbruflécsfiaül finlcïpremiemquisfeit làcpnfimineiid me! ho lin!

yqflïnjcfacrifibes. Celte- radiale manage les zooïde Weæflnqçfloifid
de remmdçefdrcc’ woouvage,ÎSaül brùfloicîicdefinle defi’airehrcfiedçs mimi
mizzôèllèsfoldatsfaifoyétvolontieisl(fécial loua: ell:oit cmümidélôz mitrby’èdl j Q

gèmdçpnofnptimdc.- a Tenesfois numthtwdakëypafl’afi ouah gildôulut thlo l
Sacrifioatçuvx’g’cnquiftîdeln lionnewoloàt’é de Dieu Infect!) ;
amie qlle logeât: desIPhilillh’mgfim: mièàùtmrmhant dulcifié: a 1LeBacnifitatqui

,, appendra: Dieu ne Voulait Poiàefail-én’de Mp6nÇeLïEt Saübàiür-Ge Ëeüqaomg

,, 5118m qüe nemqôbântz arler ; par cg «telline ll’nouâebnfeiln
,, bkbiênlœqui citoit malikite de aire fans qüe. hauts. luy: damâmes bof-(Ë c
,, Mais Man: blcnqu’llyait quelque perché: [mènererhods ,» dû l llxil ofl: off
,, pûisquülë wifi ainfi. :Maisieiurc part?! thalellédiùinequc. a: fieroit-donna

l ,, du: lioulïropre fils , qui auroitcommis ce pedum: ne fcmydifficulté de
,, flemme IceflcçafinqncDim fait appaiféssç n’eiièfetaynon mzdediflîculçââqne g.
,, s’ilfalioit ennoyerau gibb’c’t thlcun-qutnofnoic. point: de mon phalange. Tout ’

le. Pelllglb Bchri: , que leïRoy- fait comme il linçoir dia k mRoy donq fait mena"!
tout: poople bd vn hem-luy aunai Ionàtl-i’açfow "filsfc unayénqàîparcçpmtvieu

ter le [013,86 cognoillrc celuyqui auoit commet]: faute. è (cachent (allouai
1’ î Y chaule Roy l’incermguaqnül auoit fait; a; de que! peche’ ilfiffcntèit enhlpàblc.

n Iomhas æcfiiondjt ,-Scig’neurmqn-pcré , ienè (ahanoit nodfait ;finon:qu’hiëi
,, mpourfuiuænd’cnnimymc fichant rien del’ediâ; qùe ni and: faizà’aytaflé (fui

rayon de midi EtS’aül alorsprotcl’ca’ïpaë farinent qu’illlc Ferolcmoudr ,fzifanh

plus deuis de, tfon (cunette ?dè ara gaudi-acini: 5’ ou, dclbhuafiëéfion hument-L
Ion’athaà n’cflnnt nuflemcncaùonnedu dunigiexàprcfentyû pscfentehatdimeàoà fla;

n la mortôcdifilz.’5ci eut le pore de ne reprit ponde me 121811th vil: :car P6153
n dure voloncicrss c mon: ,â celle fin f ’ ne? tu fois uitte-îdusfcrhœntf ue’tu a
» fil: ’, moyenfiant-touœsfoisî qu’auànt épine: nominal me foi: donné lie irai MW

a: acini» magnifique (lutes Philifiàms’; --. figea: me (ct-31W xgranll
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une srxuzsun.- . I et:quandl’orgneildesPhilifihinsferadméparlesI-Iebtieux. annamite":
mienne hounneefineull toutlcpenpbâtriflrlâôtcompafliomæfeùè’ttons (à.
ment de leur cofiâqu’ils n’endnrcroyent nanismehmthasqnianoit cfiêcaufi

w-x

d’vnefinobleviâoire,fitfltnusâmort. Ainfiilsarracherentlonatlns d’entreles
mainsdcfonpereqziefioitcourroucéæ . Diendel’exem de .
Aptescelle vüthüretonrnamfimîiî’nmt mayàmmisâmortenmronpn?
œmilleennemiz. Depuisil regnaenprdperinéfiteutbemœnpdevifioiresheu-
teufes contreles peuples voifins, flânoit lesAmmonites,Moabiœs ,Phililthins’,
IdutnéœsAmakdœnGtoontrelcRoyZoba. neutuo’nfibJonathasld’uiat

. toMekhü’uæôzdeuxfilksMerobôtMichol. Hfthbnercapitainedeûgmdaxk
merie,lequel-Abner citoit fils deNer oncle-de SaüL Cis peut deSaülat Net pore
d’Abncr efloyent &etesÆls d’AbieLll auoit anflîgrande dindonnât grand nom-
bre de chantas: côtre quelque ennemy qu’il cuit âfaire,il retournoit tonifiait:
vi&orienx , en forte qu’il remeit les allaites des Hebrieux en bon effanât augmêta

tellement leur , ’ilseflzoyent redoutez de tousles peuples voifins. Et
mon pour fagarde tousieunesgenSpuiflâm, bien formez,8t de hauteatde

corpulence. * - iDelaæiéloücdemîlmmles Juana. c H A tarir 1 x x. A
l i à. à "A u v1: L donq vint vers Saill,&luydifiqucDieu fanoit ennoyé
- ô v pour l’admonnellet ce luy reduirc en memoyre.qu’il auoit elle

4. q "il-l. par eloâion’ diuine preferéàtous antresen ladignité royalezac
Il: -v . l ’ pourtante’eûoit bien raifon,quïlluyobeïll:en toutes choies: ’

l . 7- fi c , . . . . r . m:9 HL - tu ’ qu amfi cit qu’il ell:oit confirme meut de peuplenmaus Dieu
Prcfidoit [in totales Roysôc fut tontesantresc ofes. Voicy donq ce que Dia
te mande: Poumon: que les me: onefait plufieurs outrage: aux Ho»
brieu! grand il: dloyent ondoieras; quand au fortin: d’Egypee sils auoyent en
œûeregion laquelle ils occupent maintenant , il cil conuenalfle que œsiniures
a: magafoyent vengez me guerre , a: quand la vi&oire fera obtenue fut

3 a aux, qu’ils (oyent du tout it: sa: n’efpnrgner-perlonne ,Y non pas mefme le:
femmesne les-enfans,6tqnelapareilleluir au: renduepour lescutragcsque la.
disilsont faitsânoz res: et inclines que lescheuauxatles autres belbesfoyent
miles au tten’chant e’l’efpée: a; ne faudra qu’ily ait aucune chofeprïe de tout

a? faire [on profit , ou pour butiner : ains que le tout fait confient-à Dieu;
a finquelenom des Amalecites foit’dn toutexœrmine’ , &ollédedeflùslà
tette , (clou l’ordonnance de Moyfe, Le ëRoy promit de faire toutes ’oes choies:
et penfant que (on obeïilance ne confinoit point feulement en cecy, s’il oboempea
toit fimplement,mais auflî s’il exequutoit promptement ce qui auoit elle com;
mandê,ilfemeitimontinët en deuoit d’annuler ode tous &ayantfait

4o le denombrement des gens clignera aupres de a ville de Galâzl , il trouua qu’il
. 7 auoit enuiron quatre cens " ’ e combatâsfans languée de lu a,laquelle fournit

gens d’eline enuirô trente mille hommes; sa! donq entra force dedâs le pu
des Amandes rôt meitdes embufches en plufieursrlieux Ion du torrent: V .
que non feulement il les molefiàft par guerre cunette , mais à i lesfur ’ il ’
les cheminsfan: ypenferÆtpout le aunons: , apr-cèlent aunülùneélaî: ’ e,ll

viz 1 r; t

.5503 l”

les meit en flairez: ne Cella de les urfuiure,iufques àce qu’il les eut! tous de .- - ’
lèpres qu’vne’telle tenure eut elliîinfi parachene’e giclon que Dieu huoit ordon- -

pourfnyin’t âfaire la guerre aux villes 8l fofterelfest Il peint les vnes x -
parenginsJes autres par mines, aucunes a: fanzine, les autres par faute d’eau:

fbyoccittoutcetju’iltenconttzyVoyrçiu maux-feinmesæpeutsenfansmepea. .
fin: pointcommettre crua’ute’ny inhumanité en ce fluant : premierement pour.-
ce que icelle batellerie qu’il falloit. citoit de (es ennemi: :d’auantage azura qu’il

ne fiilbietimquepàrleoommendement de Dieu,- accelteo e qulIuy

Roy
dloitrenducgell’fansdangien Hptintauflîlçkoyàgagwtquandilveit queee .

f q
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tu; DES UANTIQVITEZF IV’DÀIQVES
Ro’y ell:oit de grande a: belle cerp’ulonce, il delibera de luy faune-r la’vie’ê and:

n’cltoit point de la volontés de Dieu ,ains procedoit de la prqare :alfcôtion de
Saül: ainfiil vfurpa vne licencepnon ottroyoe- de faire miforicor’deæe qu’il feit à

, (on grand malheur a: defauantage. Car Dieu auou: telle hayne les Amalocites.
que mefme il vouloit que les onfans fulïent exterminez , lefquelz naturellement
les hommes repurent dignes de compafiîon fur tous les autres. Mais Saül refera
ne le Roy de les ennemiz, qui deuoit dire caufe de tous encomblfiers aux He:
brieux, faifant plus de conte de la beauté de ce Roy, que des commandemens de ’
Dieu. Etlc peuple fut incontinent imitateur de ce poché: car ilïefpargna les bel
fies , lefquelles ils butineront contre le commandement 8c ordonnance expreflo IQ
de Dieu. Ils pilleront aufli l’argent, 8:: butineront les autres richefl’esz, a; ne laifi
forent rien perdre ,ifinon ce quine valloit pas cl’cre ramafi’é. ’ Apres qu’ils eurent-

fubiugué tout le pays depuis Pelufitma. qui elbvne ville fur les fronderas d’Egyl
pre, iufques à la mer rouge, Sali! gaffa toute cellieregion-lâ: n’y ont glu-1c Peu.
ple de Sichemq, ou il ne toucha a point , afauoir ceux; qui. habitent aumiliou de la
region deiMadian. i .Auant le commencement: de la guerre, Saül leur-auoit
fait dire , qu’ils fo retiraffent , sa n’eulfont rien de commun auec los Amaleci-
tes,à celle fin qu’ils ne fuirent participans de la defconfituro , a: ne reccufrcn:
quelque o proer ou dommage de celte guerre. ” Car il procuroitleur bien I

. . .. a; [annote , à ’caufe de l’alliance que les Iuifs auoyent auec :RAguol beau-porc 2.0.

A . de Moyfe. -’ i I x. En celle forte Saül ioyeux de laviâoiro qu’il auoit obtenue. fur les Amaleci- -
ttes,s’cn- retourna,comme s’il n’eult riennmis de toutce que-le Prophote luy
auoit commandé touchantle me de celte guerre felon la Volonté de Dieu : mais
çommc s’il cuit obferue’ le tout fans rien lanier. Ce pendant Dieu citoit fort irril
té de ce que le Roy Agag auoit .eilécfpargné in (me les. belles auoyentlefté me; ,
nées en proye par le peuple, pour celte raifon qu’il n’auoit , permis nel’yn ne l’au:

tre. C’efimiç fait contre toute raifon, de m’efprifer commandements: ordon-
nance ex telle de celuy, par l’aydo duquel on auoit obtenu laviëloire, encore
que ce full vn homme mortelquiteull: Ordonné celâ.Dieu donq aduerrit [on Pro- 36
photo de cecy, a; luy dill,qu’il le repentoitd’auoir eleu Saül, lequel ne faifoit com
te d’executcr les commandemens,ains aymoit. beaucoup mieux faire oe-qui’luy.
fembloit bon. Samuel oyant cecyqu grandement troublé : a: tonte la nuiét feit
[on oraifon â’Diouytafchant de faire l’a pointement de Saül auec’luy. Mais com-
bien que ce full par vn Prophetequ’il fîfl.prié,’toutesfois il. ne voulut point par-
donner a Saül . d’autant qu’il neïluy plalfoit point pour lors , non pas mefme
en faneur de celuy quile prioit ,dopardonnetles pochez a: r offenfos :zlefquelles
procedentlpclulloll: de la trop grande facilité sexdouceur de ceux qui Laurent ollé
irritez a: o niez, que d’ailleurs t lefquelzlen cherchant d’oIh’e reputez benins «la I
gracieux , donnent plus grande occafion de pecher- fans y peufer. Api-es donq: 4.0]
que Dieu cuit reictté les prietes de: Samuel ; &gdonne au à cognoiftre, qu’il ne
pouoit ellre fiefchy à (a œqirelteçauflî toit qu’il fut leur, le Prophetozskn alla vers;
Sali], qui pourçlors faifoitfa irefidenCe on Galgala. Auilî tol’cque leRoy le Voit,
il accourut pour le (altiers a: luy dut qu’il rendoitigraces à Dieu: pour la néron
refit qu’il auçit fàlt’Îtoutes chotts (clandé volonté d’ion-luy; .- hors Satuuel refpon-i

’,, dit: Comment. donq fe. fait cela, que i’oye:la-. vont . des. belles en. fait? I Et lei
a Roy dilhquolc peuple auoitrroferué les belles; pour lesofl’rit on ,facrifice : mail
,, que toute la nation des Amalecit’es’ auoit un raclée [clan le commandementde
,, Dieu, 8c qu’il n’y en auoitpas .vnlfeul demeuré-ide telle. ’l wSeulement il auoit emî 4

,, mené le Roy captif, ton tosfois quîilelloit .prell d’en faire ce quels: Pmphet’e luy S
,, confeilleroit. Et Saniudrefpondiefur reclaequeDieu ne prend :pointî piailla
,, en oblations ne facrifices, ainsen ceux qui [ont gens de bien a: hlm ë Et ce l’ont.

’,, ceux, quiobtemperent à lion bon-plaifir,& quinzecutent ferieormnmdememn
.. a: ne penfcntrien bien faire, ânonnai foi: qufelonfafainéteordonnanciez:

li "- l l’ .
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p a. vf ï u Ma à? in; IFMITÜS’M 5.2,1- - Æ;  
ladafiartsde 13mm p’kaintÎ   anigîétâdëfac’rîfie ppm; mais pméhiiqzüüd’omn

non-and poùitobëflïzïâdei .89 au ne lfiqfiiëflf aine: reçoit-mut âlïsïbèæèsbiè’nï ,,

I H grattes-me des dMsæ-Ërcîcny ferch des: au d’argësirçùe lh’ma’ini déumqéïœ 1,,
mandent pompobcmùnde; 63 niâflèéwpbmt’ké fàcfificaaiqùîçfl: lè-vruyææai 1213,,

àtifiqeigxcablcjà-Dîëùî: fiaîs’airmeaduecmhmreukcomméargumtinçplû(hum,,

dis-math. ïàczgaayè ialîgmfi. in: cMàitepœùgqumë Miéflnè’ht Qulmencs»
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134 DES.’ .A’NTIQJ’XITEZ; EIVDAIQVES
que ’c’eflrqit luy qui deuoit: regnchzis-il fumier: loing [on conte, n’enrendaad ’

’ asqueuccfioit la pïpuidcncc de Dia: malt endroit. aptes Qu’il eut damna
, :dé à Dieu-fidcûoit curule homme qu’il «tuais oindre, lequel il auqit ethnie? di-, M
gnc du - toyaumc , confidcr’anz (a belle corniche: a la. râponfc luy in! Élimêquâ

’ , Dieu n’auoitpoint fonregudçommcnm b5.vams. Et Dieuluydiioichunncb
, tu amen la beauté de ce ieune hangars-repavé digne du: dignité 1’0de and:
. .cnucrssmoy huant-corporelle ne menât; pale gouuerncmmcæains la vqmd’e
Mm. . E: voyln-lcsgqm qucjc. flamandequ (oyent ornez «la vertu-main.»
boncéâa de vrayç [damât trahît: de Mnomsrôl parciobeîfrancc’âc .
ce dcçonragç. . , Amos quo]. Sampflfius v p ces 913.0903 mil gourmade: 2-165 am; x
luy magnifie; tous; (es 615:8: tounincopçin cipq autres Èærduucrcnt làquma
Lepmmicr [c maudissant: : lcfmonsir de tmficfmaSamma qui»
tridînèiNàthanaëhk-cinqnicûnc .- de mame, Arma. z :- ua’nd il mm v M
magæidfnîcflqcncpotmoindrcs «inhumé, que le laminiez, il emida à Dieu . t
fifikfioit Mn damne)! ,vqùüfalhlft a! ’ ,86 oindrcm 4 F117 :cntcnçin   - I 11
n’cfloin Apis mien! de, œpficy. -, il ’ . mg: Icfl’é. s’il maltoit. oint -çncoœd’ [la  

des 515m: Mu aux: qu’il en and: mon vn nommé Dauidaqui gudôiclcsbq-z à
limât Samucflg cit minent il ne failaairpointk nm banquet (acté fc
mû (ains luy. Cc ieuncgaççon filmât: and: laïka am chepdqrc blondc,ôc

’ un regard gainait picfagpd’bommc guetté; midcmm-a’yant hiaccg’g’
marcel: Pfiophetc ("huma vers]: percàûduy dû à l’orcfllcÆhü cefiuyrçyquc: .

’ Dieu’undeucr tutoyant. 2E: aufii m9; giflcùedin «la; HJaEcit. (Voir nuprœ s g
Moyæiuprcs 14.1 permuteras wicüfilsœqumr a: qùànt il? rit: Miami (niée t
qu’il aminé: en oignit Md,hvy difiuiccp (venet. que tclrèfipi: h; bon phifir. 5131 -

- ,Dicn,qu’il regnafi fur le peu le; d’Il’raêlfiz luy câgmnçlç dfi’ayrmqjgfticc, a; çafchcr
de ne E’dcfioûrficï fluais sëqminâüdcüicfls de Dit-m” ’Cat pàrccmoycn [op . î ’I  

grondin: ùtotdé Jo ’ «réent tome fa; Me feroitbicfi renommée.   111J”!

Phi! s par luy, Gçcçnçrè quelque nation 41
ù’ilenfli àfiiregume;   retâürhcëôié’toülibufis’Viâofieâiyôz obçicndroic grau.
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Ziilz’jÆIVÎRE CÂÏXI’EËMEa f; ; ’ Isis
, mais &qpmes:cp1’üç&oitiàgizéldc l’efp’ric malingfl minoit terrifié-pour il:

foulage: w-düœounir au [on tibia harpai; nÎy. auoit-là quaDaujd qui ch [çcuft
t . . w mais 8:quchth faim retournérlo Royâ [bubon feus.- Çccy donq fuuimPCcrè
’ delcfië, qu’il limitiez: filsmçforuiqc - du pr 1:16]: qu’il prenoit; figcandi P135131. «-

àkWÏt’. .I.:,-îël..l...î 1-1375111151 la r.. un: . ’ ., , , --

313m coûtiez; ÏflaËIifes. . c H À. I XI
a unclqucœfn rapres les Phüifihins-aflèmhlercncmefdrtc a: x 1..

À i -puiflhnte un) c,aacfincurcnc nouudlcguerrc comtales Ifraë films l7.
-liœs,& afi’eirët leur camp entre damivillesafauoir Sand &Alzc4 i

i ça; En: Saiilfansfcioumcr fcirmài-cl’iér (les gens chimai fus cranta ”

  K   - WMŒŒ ordonnance de bataille, tellement:un je; phi. ”
.. Ai .lifi’hins quitterai: lapcemicrc r place œils «oyent lampé,- 8; [a ”
’ mirerait funin (mitan plus fort vis à vis des Ifràè’litcs; Il y auoitivnc vallée entre
’ E les du): Moliành tic-Cet!!! defccndic du camp deuancmizcn cella vallée,
’ Hamme de fomgrandeflzmrc : car il auoit museaudécs a; vine paume’dè baal
F i - œuf,bic1i projortibné de membres,& arme lèlmla forte taille de (on corps.Son
° ’ haubètgcon prioit on; mille fiches. A celle pçfmiçm.rèfpondoymt.lcs iambic:
C a: sa la hennin: - vjfllportoit, auffi vnclance fait ïgrandd , non pointai .11 main;

a!!!” mais fut les cf àuksaæœficv lance auoit VIXfÉt pefantsfix: cens fiels. « :Ei: aptes
ily marchoit ne grand banda de gens armez. ’. Apnsqu’ibfc futmrcfl’é entre
hadaux campsgfil’icriaidîvne Avoiii: ëf immutable r" A OHebvieuicgçlel bèfoing en, 5
il; quaVOUSsvoüyhièttiez en kami: dégaign’cr ou: de perdre .hbàtaillctzDo’nncz n

ni)" in hommç’çquIJbatàfllcrcofltre moy :6: (pale: diffa-relit. :fioitmidé parla n
Munich luy du fié moy; à: la iriâoinç demeureïduçoftéidc celuy quiferæ vain: n ’
queuté: fi. humai willéuçlcsiphllifllünsïibycnt velhctiææaufli (ivofirc homme: a:
Wombamue’mumw tèMeszourzvsemçuzn 176*322: HJValJt’miémdeDtrc ’vn a.
maronné en dàngicrqucrouvèîviie-armÈCg Ayahzàinfi parléyil remaniai vers. n
(in aux fuiknüèub’ain ilireuînvâulmefme liagoqïil lèspl’Oüoqubitïcncore da

flaire blabla ifiàlldlék fait en çeŒc-façân «filtrant qmtàfire?Ï’idurs il ne doiïazdhgaccn

lnHebrièwci ledvprbpofnnv ëohdiiïion’s que acmé.- A Et: le R05) Siam a: tous
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mmço’iitlzbauàüllqçi En cqbdyageîdé guerrèSzül àuoit’ (ennoyé Dauid .vcrs’

a. ,  simpaæ; (céoùumtmifc nommeras" d’aires-fils; qui lignifiois fiiyuuyc’nclcsr’cn-c
a duflo’wrpaid «prix htjia’rgeïdu’ttôhpèmlàiaqicllëil auëltlailiëaOv w 1l a
a -« wQÊEn’a le deljagüemëikpirbîèiigèài’c; Mùidafiitænuoyé au caniprpgnfom ’
1, ’ x me ,èomyoimcçmgpent: mfitwfle :porrdïefitîgæfiom leur apporter ce du
c; quoy ils auoymÆéPeÇoiiigf. Cc ygpdant Goliath çtominç delcouftunie [c vçnoit
,1." ofi’rirÆMhtïc V dbfgucil, 8: rèprbëlibîr’fiéfèïiièàfàûx Hêbricuflqü’il h’y auoit:

5; 4; hpas vn feu homlnëentrë ciné à qîii ofafl (c mêïttcâéiiiàiiàiit pour combattre [du] à

ne lizâlæmnid MWtaüedfmfiahudcdœrèPud anti maires" de làjihàifongî
anapmbqi’ücin amandaies pubhsropirageufisdcca barbâteflfiit andèmcncîî

l.-a.

J
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Îu mauvis poilu faune Méhüdagesflztitnùnprpflidè; nomüht’mhommc aimante un:
tu; (du: qui: nidifiai HIPDÏWNÇŒÜŒS dam; z Wyîilfiidhnifléçù lhy l
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in mas ANTIQVITEZ nouages Iitou peuple fera excellente,qu vu tel gaullien abbatu par vu ieune garçon in
commença àlduêt lem: magnanime de Dauid : toutesfois il nlofoir mettre vu l
affaite de li grande importance entre les mains de CCflZ enfant. LEt Dauid nippa:

”’ dit : Il ne faut’v’point’que tu craignes : car ce que ie lpromets ce ’n’efl point par are-j

” merité, mais c’el’c d’autant que le me fie en la bonté a: vertu de Dieu. Car i’ay’exaà

” perimenté par plufieu rs fois (on allîflzenceNne fois comme le pailloye le troupeau
” de mon pere; vn lion vint qui tauill: vn agneau; a: i’allay apreszc luy arrachay de

. I. ,9 la galas; voyant que celte belle furieufe le drell’oit contre moy, ie la prins par la. ’

” queuë,& la-iettay contre terre,&" la tuay. I’ en fey autant à vu ours,qui ell:oit venu .
” enuahir le troupeau. Et maintenant ie ne fay non plus de conte descelle belle en: un. v
” rangée, qui defgorge icy les blafphcmcs contre Dieu, a: les buttages côrrc les hotu.
n meszôc pommela maielté diuine ne le laina point aller impuny,ains flingue-par;

ieune garçon,luy na congé d’aller combatreJuy defirant bonneiiliie:& auant.
que l’cnuoyer,il l’arma de (on propre haubergeon a; de [on heaume, a: luy ceignit;
(on efpée. . Lors Dauid qui n’elloit point acoultumé à porter armes «entant-qui
citoit grené d’vne telle pefa’meur plulloll que fortifié, dill au Roy: [ne [me mm .
acoullrementæar tu es duit à le portenmais permetz à tou-fcruiteùrde combatte;
à [a fantafie.;. Et ayant dit cela,ilfe defpouillæôt meit’basles armes; a: pOur toute: .
defFenfe print feulement vn ballon,& ietta dedans [a mallette [mûrir-ale cinq Pic-r: m. ..

res prifes du grauier du torrentzæ. auoit en la main dextre vne fonde. Bilan; agha:
r» cquippe’,il marcha hardiment contre le geant. minci Goliatheutveu cefl: appu- - .

. p reil,il le mefprifafic luy demida par gaudiflèrie, s’i parfait qu’il full 1m chien, veu; I ’
, qu’il venoit la armé 8c equippé d’vn ballon, qui citoit plus proprepout chaflër les: t
. chiens,que pour combatte comte vu hommeÆt Dauid luy dill : ’Encoreïcfcfiimcq
. iemoins qu’vn chien.Goliath efmcu de celte parole,maudift Daniel par fus (liants)

scie mendia de defchirer. leucorps par pictes, a: de le iCttct en proye aux bellest
a: bifeaux.Et Dauid luy (lift, Tu me viens allhillime fiant en talma sa en tes un;
mes: de moy, ic n’ay point d’autre ballon ny armes pour t’alllaillir que la vertu dei 1
Dieu, qui defconfira auiourd’huy a: :018: toute l’armée des Philillzhins par les ,
mains de les feruiteurs. Car iet’olleray la’tellte de delïus les cf ailles; a; donnera; -
ton corps auxachiens qui [ont ces femblables pour dire deuore; i ’ Et tous cognai; ’
liront que Dieu a pris les Hebrieux en [a protoâion: a: que [a ptoùidcnce nous
fournit d’armes a: de vertu Comme au emmanchait [a faneur n’ait poingquey;

que apparieuse pompe qu’ily ait.toutcela ne [exulta dorien. Cependant «W
geant ainficliargé de les armcssne pouoit pas auq- Plu, manque- .lctpasi. si amÜW f
venoit à grand pas,& marchoit âcrement contuse. iefme ggçœïdcfume. l

»’i-’Ï"’°-°i"**i*fswmëw au 64e

a :;-" .’ .3. f: 2 thïxnîtl . I i. .
à

; 7b? T Dauid Vint-hardiment malaxant de luy, ayant Dieu auec foy
la cret adiuteurrôt tira de fapane’tiere zvne pierre choifie’ (lutter-n

s” î)! rent,& la iata de fa fonde contrele front defon ennemy; 8::
V V v d’an fi grande force,qu’.elle intenta-iufques au cerneau bâtit!

« - i quel coup Goliath fut eflourdy,&tombafim fafirièeri terrai-i129
Daniel tourne de; grande viflcllè lui- luy , sa pourcelqu’ilïn’auoirny armes ne; n
ballon de guerre , il print le glaiue d’iceluy,& de (on propre glaiue luytrenchalal
telle: Et celle mon fut defigrande importance aux Phüifihins,qu’üs mutnerentz. ’
le des au’ifi toitqu’ils le veirent mon. Car noyais que lapins fort &lcplusvailit

Jaurd’emeeux gifoit mort par terre . peniereriequ’il n’y plus. d’efperanccl,m
Je tafcboyentîfe (amener! fuyantvileinémcntidc hautainement. 2.5:, *
tonales Hebrieux commencereut à s’efcrietyœ.le-tuerentifurxleiiraùiiemizî
tous ’efp’omntéz , se en moyette Ammiquüls en, pouuyeneaœeinrlre ïæihj

pourfiiyuiee’nt iufquch aux frondera de William-.de

5 E I V Il-y

J

jmcs mains il fera yentle a; mis bas. ’ » Le Roy voyant la prompte hardie e de ce; 14 -

- on , .
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:I.-:’.-*-’*r:L’1vRE.’silXIESlME. î î v sa? p.
uy eut en celle bataille trente mille ,Phllillhins me: ,’ aodeuxfois plus de [viellez l
E; Sam retournant de la pourfuytefeir mettre le feu dedans le Cam p des ennemiz-
g Para le bagage. 1E: Dauid emporta’en [a tente la telle de Goliath , a: confiera - l
à Dieu le glaiue d’iceluy. Depuis le Roy fut efmeu d’enuic’contre Dauidiôc com- 33’ D,
fiança à luy perter hayne" fecrettc en l’on cœur , 8c voyciqui en fur la principale
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a; confer’ma par fermât qu’il n’attenteroit rien qui ne fait pour le fainede’Dauid,

8c dilt: Dieu qui gouuerne ce monde vniuerfelm remplit toutes chofesfic qui coq ,.
birman inttêion auant que i’aye la bouche ouuertepour parler, fait :tefmoin a

. de l’anana- qui elEfaiteentre nous daix,&.queie ne cefiletayr de [on der lavolonte a
de mon peredufques à tant que ie façhc s’il. y a quelque haync cachée en (on cœur n

contre toy: 8c ne te celeray rien de tout ceque i’appcrceurayfoit d’ami- a
tie’ ou inimitié. Dieu fait comment ie le prie,qu’il te fait faudrable à iamais,& face fi

confiants profperer Je donne bonne Mue à ces affaires , comme aufli maintenant n
il le fait,& le fera cy apreszôz ures que mon pere te fiifhaduerfairemu moy mefme, a

n d Felïceque tu deme’üretas toufiours viâôrieux,moyennant l’ayde d’iceluy. E; ne 7 , l.

quant âtoy ,ne mets point en oubly celte mienne Mon : a: s’il aduien’t que ie ,, a L4 " .
meure , garde mes enfan a, ac trausferc fur eux la grâces: faneur que turne dois. ,,
Apres qu’il eut ainfi inre’, il print congé de Dauid,& luy affigna quelque licuen vu
champ,cuil auoit acoullume’ de s’exercer, v Car Ionathas promit dele veuirlâ
trouuer auec vu page , aullî tollqu’il auroit cogneu la volonté de [on percé: dilb
i Dauid : le tireray trois flefchœ centre vne pierre gcomme fi i’auoye à tirer au a
bimane fi ie dy à mon page,amafle ces flefcheszc me les rapporte , car les flefches n
font par deça toy,fach’es qu’il ne faut point que tu craignes quelque choie mauuai- n
le ne fafcheufe de mon pere. Etfi tu m’oy’s dire le contraire , peufe aullî que l’af- a

a. o feûion de mon pare [en tout au reboursitant ya,quo quelque choie quiaduiëne, n
s’il m’cü potlîblefie feray tant qùe rien ne t’aduimdra autrement que nous ledefie a

rons tous deux. Et quand tu feras venu à vu meilleur heur , qu’il ce [ouuieune de n
ces charmée ayes mes enfaus pour recommandez. Dauid le (entant confirmé dg n
ces prometïes de Ionathas,s’en alla aiz-lieu zingué. Le lendemain,qui elloit le iour
de la nouuelle luneJc Roy vint au banquet, citant purifié comme citoit la confitu-
me. Et fou fils Ionathass ell:oit allis à [on collé dextre: &iAbnercapitainedc la
gendatnieric , elloit’aflîs au collé gauche; Le Roy voyant que la place de Dauid
ell:oit vuyde,fe teut, ayant opinion que la caufenpoutquoy- il citoit abfeut’ , c’elioi:
d’autant qu’il n’allait; point pur de la compagnie de [a femme.Voyaut auflî le ien;

3 Q demain que Dauid n’eflzoit point venu wfndcmmda à [on fils, la caufe,pourquoy
Dauid ne s’elloit trouué ace banquet folennel. tant ce intitula-mefme, quelle iour f f. 2 . A .
procedençlonathas refpo’ndit , que (on beau &CÏCS’CD citoit allé en Bethléem . en
yncfeltc folennelle,qui deu oit dire celebrée,8c qu’il luy auoit demandéicongé. E:
il y a’bien plus,qu’il m’auoit conuie’. 8631 laifcfie a: au banquet :8: s’il te tenable bon

que t’y aille,i’irày:ca,r tu fais bien de quelle allia-ion i’aymc ce perfon’nage u. Lors

Sain-ne peut plus tenir- fa-liayne cachée deuant [on fils- : acon cognent là cuidem- .
mît quelle inimitié il portoit à Dauid4Et [e Conrrouça à Ionathas,difant 2 Tu. Ît: a
gerças donq le pareyde ton perc’ , a: luy feras ennemyê. a; tu ayderasôcfauo Ï ras a:
à Dauid .? Et tu’n’auras point dehonte de faire complot auec mes aduerlâireslans a

ho moiriefgard à ces parens 2E: tu ne pourras iamais efire’ induit à croire 5 que nous a
muguetons iamaiscn [mnème que Dauid fera fait: a: faufilât quant aimant a
commandaà lonathasde faire venir Dauid ,iafin qu’il "fuit puny , commejil auoit
bien mer-id. Etlonathaseluy demanda l.ppzuirquoyîil vouloit faire mourirlDauidç
mais la cholere de sîel’chaufa grandementfl feietta hafliuement de a»; lieu,
a: print vne halcbarder, a; en voulut- frapper [on fils : a; de fait il l’eultoeoydi au:
Cul]:- amiz ne [e Ment-mis entre deux,qui feirent deltourner le coup. En en celte
forte il morfil-a- lorsouucrtement à (on. fihcombien [on chu rage citoit. mucuimê

Deuidæomme 31135 [Oitaqll’il fic s’en’fiifigueres fallu,qu’il deuil tué M
. (aproprcs’mainsâ’pauû de Dauid. Dés lors [ouatinas fouit hors du banquet,

5 q ne (attoucha: point detoutes les viaîdes’,qui y’eiloyent apprdtéosx’eflaurfafchê

un: dudangier qu il ell:oit, que de l’inconuenient de [on amyJequel il voyoit. de:
55063:1: motels; [Jaffa toute lanuiéten celte fafcheric a: trifiefl’e. Aulfi toilaqu’ilw
tu; muni! fouit hors de-la:ville,& s’en allaau champ, ayant pour comme qu’il t
89.qu Magnums. la voûté .c’clioi; Pour fisnificlecsous mon

’ A p l amy.en J
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* .1515 p t faitce qu’ilauoit tonus defaire touchant les flaches ,il tention
i :3er crû-ville 5 à: le trouua; (cul, le balla d’aller parler à aluni
. roll quîilapperceut Ionathas. le iettaà les pieds , l’appellant (on flouer: [flambas
i le feit leuer; 8: le baifæôt ainli le tenons embralfcz l’vn l’autre,plbtoyene leuncono
. ditiou miferable , qui les priuoitzd’vne compagnie douceâcamiàble , a; feparoh .
. deux amis li bien coniointswoire les feparoit contre leur cœunqui leur fembloit
. vne choie autant facheufeéc dure à porter; que la mort. Et aptes qu’ils le furent
. faoulez de plulîeurslamentations, a: priez l’vn l’autre de le fouuenir perpetuellœ

. ment de leur fidelite’,ils le départirent. a s ’ v . - . -. :
x x I L. Dauidfuyant la perfecution de Saül,fc:retira vers le Sacrificateur Achimelechs m

1.1!on 1.x. en la ville de Nob. Lequel voyant que Dauid efloit 1a venu tout (cul &fans Min
. ne côpagnie d’hommefutelbahy, a; luy demanda la caufe pourquoy il ell:oit ainlî

tout [en]. Dauid luy refpondit , que le Roy luy auoit donné quelqueCommiliion
fouette ,ïôeptiur l’exequuoer , il n’au oit befoing d’aucune compagnie : car ilauoil

commandé à les feroiteurs de le venir trouuer en vn lieu , ou il leur auoit dit. Et
i A demanda quelqùechol’e à Achimeleeh pour luy ayder à faire l’on voyagea: en ce
i failàuml luy feroit tout d’amy a; luy ayderoit en cefi: affaire. Ayant obtenu cela;
c illuy demanda aullî quelques armes, ou’vne efpée , ou vne lance; D’auenture la

, r trouualà vn leruiteur du Roy,Syrien de nation,nommé Doêchquel ell:oit le plus
v fauorit de tous ceux 5 qui auoyent la charge du beltail du Roy. Achimelechdit a 3°
v Dauid,qu’il n’auoit nulles armes,nou obllant ne le glaiue de Goliath le Phililthin
v ell:oit bien lâ,lequel luy’mefinc auoit confacré aDieu,apres l’auoir occy. Dauid le
v print ,86 s’enfuyt hors de la iuril’diâion des Hebrieux, a: le retira vers Achis Roy

de Gethlâ il fut recogneu des feruiteurs du -Roy,lefquels l’accufoyentfic difoycn:
au Roy, que deftoit ce Dauid lequel auoit 0ch tant de Philil’thins. Dauid donq,
craignant qu’Achis ne le feil’t mourir,& qu’il ne tomball: en tel dangier que celuy
duquel il venoit de fortir,con trefeit le fol a: imenŒ,de telle fagon,qu il faifoit for-1 ,
tir de l’efeume de la bouche , et moulin-oit autres figues d’vn hOmme forcené, par?

lefquels il vouloit faire croire au Roy de Geth, qu’il citoit malade. Ainli le Roy le
eourroçantà les feniiteursde ce qu’ils luy auoyent amené vn homme maniaque 3°.

r. Rayu- ac hosannas ,eomiuanda qu’il full: ehàfsétout viltement. Dauid donq citant
efcluppe’ batelle façon des mains d’Achisss’en vint en la lignée de Iuda,& (e rent;

ra en vne caueme,qui cil en vu certain territoire nommé OdolanxScenuoya vers
les fre’rts pour leur lignifier, au il habitoit. Et eux auec tout leur parentage le r63
tinrent versluy, a: plulîeurs autres aullî qui citoyen: conuoiteux de nouueautez;
a; d’autres aulfi,qui craignoyent le Roy Saül , vinrent de leur propre mouuement

r à DauidJuy ofirans leurl’erulce,& le difans entre à (on commandement.Ce nom: I
v brc creut iufques à quatrecen’s.Mais Dauid ne le fiant en celte multitu de de gens
i qu’il amide remua du lieu ou il citoit» à: s’en alla" vers leR oy des Moabitcs râble .
’ pria de vouloir receuoir les parens dedans les limites de l’on’royaumejul’ques à ce 40

v que laits affairesfe portalfent mieux. Ce qu’il impetra , 6: le Roy des Moabltes
traitafes parens honnorablement,tant qu’ils demeuretcnt là : a: luy par le camé
mandement du Prophète lailra le defert;& fe’tranfport’a en lalignée dentela noté

(es gens ,&demeura en la ville de Sari. Or le Roy en fur incontinent aduertyfl 4
incline qu’on fanoit veu auec vne compagnie de gens de guerre :jce qui le troubla
’gra’ndemët. Car il [auoit bien quelle ell:oit la magnanimité a: hardiell’e de Dauid?
îparquoy macaron que Dauid brairait quelque grade ehol’e ïqi’riappdrreroit’quelo’

* i au que" dan ”* r; ou bien quelque grande difficulté ac pineaux affaires- du Royi - Il
" (embla coq les amines capitaines de l’a gêdarmenie a; defonar’méefit tourne .

"de a lignée cula ville royale de G aba,-& efiantvalfiz en vn lieu ileqiie’l on’appèüë f6
initia simili en laprefence de tous les plus honnorables 5 a; licitons l’es’l’emîtêüfd -

n Îd’otnelliqiies*3.»c autres oflieiers: Mes amis , ie-penl’e’ bicoque vous n’auéè’ ï il? i

n en oubly combien de plaifirs vous auez receuz de moy; a: de combien a 58’
malices vous’m’elbes redeqabksdg combien de panamasàenugès imagé:
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Il?! cfié entièhis par moy, , 8: à uels honneurs levons ay deuez. , le vous demande .,,
a donq ,li le fils de Iellc peut aire que vous attendiczdclu)’ Plus grans biPnS- Car a,

ici-gy que vous elles tous plus euclins’à luy faire fendes: 5!- ic peux bien commcn- n
w Par mon Profil-:515 Ionaghasfilgjlcfl: gaufequg vousL ayez vn tel vouloir, a; Opl- ,,
0? mon. Car iefuisbien aduerty de la fermette alliance qu’ils ont faire enfemble : ici 3
à! (à), algique tant de confeil ,que defon bien il kaydo mes parties aduerfcs contre ,,
:1: moy. Et voicy , vous n’cfles nullement. mutilez en voz cœurs de toutcccy : mais ,,
r. (au; aucun loucy vous attendez quelle fera l’urne de. CCË 35m6! 0.1 3Pï°3 (N°13 n

Roy en: ainfi , il n’y en auoit vu lcul qui ouurill la bouche pour dire vn feule.
:11, u to monacclné Dœg,qui Pcnfojr les" mules du Roydequel refpondit-qu’il auoit veu

u: Dauid en layillc deNobzôc sellant retiré vers le Sacrificateur Achimclcch a auoit .
au mnmjacjon de luydes chofcs à venir : 86 outre celpluy auoit donné Prouifion
en Pour aydcrlà faim [on voyage, a; le glaiue de Goliaçhfic fanoit conduit ou il voua
ou un anale Roy feit venir Achimelcch a: toute [a famille. 66 [on Parentagc, 86 luy s;
E: flua-ml tormïggçyçiefairque tu recueillill’es ainlî le fils de Iell’e’,&,que tu four- ,,
ce mes de Niuresædcgla’mçlceluy qui machine contre le Roy? Pourquoy auflî luy, ,,
à mu flafla-aga; tendu and: de ce qui luy deuoit-aduenir? Car tu PQUOÎS bien,»
3l: Manque ce qu’il s’en en: fui d’ion c’en: imam delà MW qu’il P°"° à m’- fm’” si

lus 15E: le Sacrifiçaccur ne nia rien de tout cela,ains côfelfa franchement que cç qu’il ,,
ci, go auoit. faim-,3 n’allait point tant pour l’amour de Dauid,que du Roy mefme. le l’ay: ,,
m ueæilly(difoio-il)&l’ay reccu bcnignemcnrmonpoint. comme ton ennemy, mais; a,
i je comme valida; (croiseur, ac vaillant . capitaine, langui plus «il, comme ton gent: a,
o) du: auné de bien pres- Car qu1 micron-Sima fait in mmin à qui tu: as »
m en: tant d’honncunêc Mal-pmfiofi-bzen ayme entre beaucoup d’autres? Et quem» n
q, aman m’a l ais de luy dcclar’er la volonté diuinç, ce n’a allé la premiere fois ,,
W (page layon gy, , . prié refponlèminsdefia l’auoyeïie fait par plulîeurs autres fois., ,,
DE. D’auâtage apresquci’cu ouy dCJuX)q.uc tul’êliloisienuoye’ à vn affaire de fort grâr. ,,

par mir-auec, se qu’il citoit , i’ay pense que (il: ne luy bailloyc cequ’il me; ,,
[c . damneioitncûe l’aime plufiofi. Malt adrcffcc au -Roy,qu’à Dauid.; Parquoy une, ,,

f; 9 0. fane point qu’il y ait en ton cœurqnelquc mautIaife foufpeçon de moy ; ou que tu ,,
ac perdes que le luyfauorife contre toy à Çaufelde celle humanité,de laquelle i’ay vil; ,,
Il: enuers luy; fi (l’armature tù as ouy qu’il machinequelque chofe de nourrain cour ,,
n tre toy. Car tant le bien 86, 9131.55; que le luy ay fait. il: l’ay bien voulu faire com... ,,

moà ton amyle ton gendre-,86 comme àceluy que tu as ordonné capitaine fur au-. ,,
cuns de ces gens. 4’ Quelque: choie quîil y eult,ÀSaiilçne-voulut point croire à ces ,,
paroles,pour collera-,ian que la crainte du dangier auoit plus de ,puiEance &forg 7 ’
ce entiers luy, que toute l’excufc dÎAÇhimClCCh a quelque raifonnable qu’elle full:
Parquoy tout [oudain meit des gens à l’entour de luy, &çzcommanda qu’il full; mis

, à mort auec la famille. Et cor-limerons les autres faifoyent [crapule de blclÎer ou
49 tuer parglaiueouautrcmtnticçux quitfioyent qtvdoiçmezac contactez au ferrite

de Dieu ,il e’nioignit à Doëg:dF-f4ÎlÏ9 crûs. amination. Lequel Print auec la»;
d’autres pendus se gammés femblablesâ infirmoit amont Achimelech se ton:
te la famille, iufques-au nombre de troiscens oétatttecinq plafonnes; Et bien coll;
aptes le Roy ennoya ces ruâtes exila ville de Nob. ou les Sacrificateurs faifoyent
ordinairement leur demeure ytuerent tous-9&3: quifurent trouuez, fans ci?
pugner ny homme ne femme, ne vieil ne ieune. Et finalement aptes ce valida-L
fic 115.), mcjgcnt lcfcu , aria talerent. , «De laquelle . dchonfiture il y en eut vn . .

üwfi?râîlç’â

à-

feulement qui çfcha 293 ,afauçir, Abiathar 515-. .Cl’AçhïdeChÂ Et t0!" .0313 Ca

aduenœfelonyla [9130? me faire. au Sacrificatèurr En Par laquelle il la)! auoit CficÎ
I 9 maclé ,que [a 4PQÏÏGFitéfcroit ruinée à caufe de l’iniquité cfes s. l. Apres que.

Sam en: 66,355 vu 4; accable &-mcfchant fqrfaio, alauoir ayant fait cruellement
moururent: la famille 85 I354? du: sêçrificatcu’i-t 34.?1Ï3Y3m puncmml’aflîm des
femmes et petits sol-anse ne YCQCIÊQŒËŒÇËSJÇÊ à??? qui °&°Y°mn°rd°n"°z
Pour le fennec de Dieu,d’auâtage ayant En: bruller a: nier la ville que Diçu and:

messes-teuf "-5

27s-
en

tn..- ’f i
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n ehoific pour eftre la reiidence se nqurriiiiere des Sacrificateu rs-v’Prophetes , 8:
v ce par vn priuilege fingulier :1 il a allez cuidement monlh’ê combien le naturel des
a hommes cit peruers. - Car ce pendant qu’ils feront d’vnc condition abieâe ,ils
i auront. quelque femblant de preud-hommesôc gens de bien,& apparence de zele
;&»afi’e&ion de iuliicmp’out autant qu’ils n’oferoyent obtemperer à leur naturel,&-

rem ne’leur permettroit-on pas, Et qui plus eii,durant ce temps-là il femble qu’il
, y’ ait quelque crainte de Dieu en leurs cœurs,ôc eux mefmes ont celte opinion en
l. eux, que Dieu affilie ô: cil prelent a toutesles operations des hommes , a: r ara

de toutes leurs penféesr Mais auflî toit qu’ils (e voyenteleuez a quelque puillanq.
ce a: haute dignité, ils mettent bas 8c quittent leurs premieres façons de faire,ôc I 0’
comme s’ils auoyent changé d’habit 8c ornement fur ’vn efchafaut pour une: . vu

nouueau perfonnage, ils le delbordent a toute, audace a: infolence, a: viennent à
orgueilleufement mefprifer toutes choies a: diuines a; humaines. Et combien

1 que pour furmonter l’enuie ils ayent befoing fur toutes choies de. la crainte de
r Dieu ,ôcd’vne vraye bonté a: milice : combien auiii que non feulement tonnes
» leurs operations,mais aufii leurs volontez (oyent en euidence deuant les yeux de

tous : neantmoins c’eil: lors principalement qu’ils s’efcarmouchent d’vne façon

furieule contre leursfubiets,& le baillent licence de toutes chofes,c-omme fi Dieu.
fermoit les yeux,ou comme s’il redoutoit leur puiflmce. Et ont opinion que tout ,

« ce qu’ils ont decrete’ ou par vne crainte vaine,ou par hayne,ou par. faneur defrai- W
’ l fonnable, doit dire ratifié tout incontinent par les hommes , 8(un Dieu y doit -
. fouzfigner pour l’approuuer : se au demeurant n’ont nul regard ace qui’en peut

aduenir. Car s’il faut parler de ceux qui auront pris de grandes peines, a: a: fc.
- ront expofez à beaucoup de difficultez pour l’amour de ’ceuaocy , premierement
r on les verra efleuer par eux à quelque dignité :8; aptes qu’ils les auront eleuez’a’ls’

r conçoiuent telle enuie contre eux,que non feulernenr ils les» priuent de leurs die
- gnitez, mais auifi bien fouuent les oppriment par dalomniesmc confiderans point
v quelle raifon ils ont de ce faire, 8c n’adioullans point foy linon aux faux rapporta

qui [ont faits fans ancune probation legitime : a: traitent rudement non pas ceux .
qu’il falloit ainfi traiter, mais ceux enuers lefquels il leur cit bien facile d’vfet de 3 °-
cruauté. Nous auons vn exemple manifclle de cecy propofé en Saiil fils de Cis:

» lequel aprcs que le gouuernemët des luges a: anciens a celle entre les Hebrieux,a
, au le premier creé Prince fouuerain fur eux : æ quand il fut eleué à celle dignité
a il feit mettre à mort trois cens Sacrificateurs a: Prophetes, à: non pour autre rai-
I- [on linon pour la mauuaife foufpeçon qu’il auoit d’Achimelech’: 8:: les ayans fait

mourir, il les couure des ruines de la ville : a: n’a pas tenu à luy, qu’il n’ait priue’ le

fanCtuaire du Dieu fouuerain de minifires s 86 de minifiere,& n’a peu fouffrir a.
pres vne fi grande occifion, que le pays full refèruê pour leurs fucceiTeurs , aulne

quelcun demeurait de relie pour leur [nicher femertce; - -. U
Or Abiathar fils d’Achimelech , qui [cul de fa race ei’coit efchappê de l’occifion 4°

des SacrifiCateurs, s’enfuyil vers Dauid, a; l’aduertit de la mon de (on pere. . Et
Dauid luy dia qu’il s’en citoit defia bien douté-,quand il veir- la Doëg, 85 auoit
penfé qu’il calomnieroit le Sacrificateur deuant le’Roy. Et au relie il citoit fort
marry de ce qu’il auoit elle occafion d’vn fi grand mal: arquant a; quant pria
Abiathar de demeurer auec luy- , d’autant qu’il netrouueroit lieu plus feur , ou il

M fepeullcacher. ’* l ’ - - ’ ’ fin. p En ce mefme temps Dauid fut aduerty que les Philillhin’s efloyent entrez par
force dedans le territoire de Ceïla, a: qu’ils galloyent a: pilloyent tout r 8c fur ce-
la delibera de les afiaillir: mais il demanda premieremenr confeil au Prophe-
te , afauoir fi Dieu luy donneroit viâoire. Et s’citant con’fermé par la refpon- s0
[e du Prophète, auec fi peu de gens qu’il auoit s’en alla ail’aillir les Philiiihins,
a: en feit vne memeilleui’e defconfiturc, sa en rapporta; grandes ’defpouilles
&butins,& feeourut les habitans de Cella, quand ils portbyent les bleds hors

desgrangcs, - ’ - a - 4 I ’ ’ î

.

On
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po man Phares: Pl le Propbotd ayant teuelation, l’aduertit de bonne heure. v

r 1.1 ne surissais. s : 1,,
t; On rapporta fouaces choies au RoySaül ëæmfmle de in V
Moire obrenuë par Dauid imprimoit dire; «16:6; .nefe pommerais: quecc
hmm-fine ’ l graulIiiufqucnuxoteilles duRoy râcœlancfe faifoit point que.
Dauid in ’ quantôzquant. Ccs’nounell’csrcfiouyrêtlekoyzca; 519m9;
du! venu about defon mpfifcad’àutmt. ne Dauid s’efioirenfcrgaé dedans
le: murailles rimaille, (aglodfidnucomme - Dieu-luy eull: ennoyé «Çefidpçcap
fion pour opprimer-fou menin , ’îEr- (andain il feit -afiembler [agamis enui-
ronncr la un: damait: leur hamada. écimer point le. Reg; iufqucsâ
miqlfils caltent côntrcùlt Dauid de [e rendre: &quand ilferoi; ppisgqq’il fufi

que s’il ne mettoit ormaies habitahs deCeïla lerrendroycnt entreles
du Rapin fe voulus point même au clarifie; d’encourir lamauuaife gra-
çeHesaiil pourl’hr’rionr deluy;. Mil lem la v’ le,& [e retira audition auec les

quhttecenshoimùœ :qu’il auoit en vneoflauqui ’
rameur - Et quand’Saül eut entendu «que Dauid s’eitoit enfuy d
CM rompinéexoy ’ Puis Dauid l’ortie hors du defcrr,& [e tranfporta auei;
figeas cautère de: iphien. vidien appelé (Zen. a Auquel lieu [matins le fit
dmRoy, visites: düigeneepourïvoir (on amy, a: pour deuifer familieremènr aueè
hm des didepàivmifi, ,v :Il le ne de prendre bon coura e, &d’auoir bonne efpe»

ce rance,& râperies prefentes ne luy cillent fallit le cœur.Car

I, . F8.. Ni

liregneroitfllmçùlakio" ° nfguueraine furiesHebrieux. ’œEtt’ellesfelicÎ»

dzMüucnoyerlNolmrsa’u oififs. j Ils renouuelerent donq’leur’alliancedt
appelerent Dicuehitdmoignag pour confirmation. de leur amitié:&feirent de?

yr fromproit’lé remier la adents u’ilss’ei
ptomifel’vnài’amc. ’. la it,’lonathas ’ aDauidencclieu-h ,lequc]

b’eut’plusfigranduraintene ’ ’ ” ’ Il Mm
site! foy.’ Capa-radant ceux. ulhnbx’tchnt en. Zipb, voulaisaequérirlagracé
daRoyIaduéfiitcnt queDaui gy. Wh 43 fclîdcncc t à: promèttdyrnt d’unifier

a: Wichita animiez: œfitdndtoitJû gué de couækunforce [ç
a sans: Dauidèfonennpmy la): filfiliurémntc Pour ce faire ils; nommé
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Wmfiioncnncmylykldmptmpit (flammes-Icch minima A,
horion donq poürchenhoplâ’ cachettent: Dauidsïcfloifi retâc’iôtfdiillex; 1

Mmeanhîl nefandroirrpoiae defetrmmer ,:
WŒaplesmfæîtaqœannéen inhalaitans’ddliphfeprdèntaens «
arçonnai ammauponréhqdupaud &üiempdgnbr, voulptiàïlnoœ 4
trafihæneafvüoqmdflsamyhnnemmflonoy,mrffiznlemanàdœclnfpd a
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V p.300: 2.4. ’ A res quele’ Roy eut dans les ennemi! Mn

Ï 1915 DES ÏNNTIQVITEZ’ JVDÂIQYES
le royauiiiëenproye aux Philllthins. Et par ce moyen-W farinai:
(rentre tout: opinionzôt (braira au ddh’OiEdŒn sidi; i « :1 ’1 m La ) a "sur!

muf l’air ès fins d’Engaddi: a; toutfoudain ilpiiiitltvois’mille plus ont.
1ans de toute [on armée, lefquelz ilfeir’ marchèrenïdiligence’au îlien qu’on: infus I

uoit défignè. Et quand il filt’bîetl pre! dallant trouua mécanisiez iufques bien
auant l’etit’rédde celte amerrie; mon noire a; ameute :er-aurifiera elle relioit
fort [pacieizfcæ muette sa: fur centenier-enflât! «un: caché ambles germe:
Saül fefourraleans dcdmscette «lierne peuh» e l’es: aimas FMI! dancing»
gnons de Dauid appcrceiit bien toit cula, et luy ’ me luppuefehtditâm on
bonne’oppormnité defè vengerdel’onemæmywz qu’une-adieQO bien?
uoitpointeltte mdpriséewc ne tant dcgfaiëlicricspourroyuttfiremifesàifin
infatuoit en riflant la terreau (flapi-luy" fi grand muas Dahile
’ N1 . l a; w w 4 , faitarit’rç-mxhfindnçædeluy

toupet le bordidefon 31m
emmitqwœfnnoitmalfiaütfi

* aussi,sampi-rampa

A «a A ’ nidbRDyïfilt ferry dehemeniemauid Mithra mauuaætaiqmïâipres Sir ’
s quel " nomothwom’deDmiÆFewumaen’arriaeèæDauidîfclonrficpûM
"nids oMMdunnnlusîaduy difieSire-Row’vncohnfdbündefdufonàaê

sempleinsdemënfon’gwque ’arecgmoyet’snsa damas
:ægrouuez deïlong temps,leiâuclzilfalloir plu oit 3 laits!
,, A aniopudekpmcntdhefaufl’ùœrvm’ablesmàièp ’ initii-

,, bisque mm ferraillé amande miniaturé ,acqnetlra’dlouœesfoym l

tu lirphs’eçrœixitcfrpuignageghcourage? k:peusbëniuger,fit?dtfolleméùt8tfans’ www supposai
à *" ,, dumçfimionqrenthacôdpflsleamerstoitd’wbfixfüwdmpdien’aylhmaü

,, tu &iliit’ontzidhineinaigry,quemne.penfetiantneçhofenhüd

,, «maqua touqinblieflmqîp’ W, v 33,, hqtæikni»fapafiiadërgqsc.i’apeàbaynomi i .çiofiirionthdefi’eatâ

nmm 31ml ksars: Dieu fiduclméizæ ( y s’1’ 9’" a: . ,3 momon?. ’ aliowddfafigm n’a. vcbflfiûœfioüçfioitedc’ânngeq
’ ùtoysœto’ ois’ il pardùèirœhqndW ’ Màmflmfiw p,

,’,’ unœœi’mnsfiœ mæanM:wæœœ Wh
,, tufieçquefletouperreeïbobchdotowwæuîùnvæmü 1»an ’
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nhlafeùet’ Gy" .W,, boy nommait debuucdde’s haynœwrainiiueùfiicmtëœopuednoy bang
* ,, mçæfœMaùlmm’fœziugedeeàWmonflhaleqiæMamùæ
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guhiàypbint ïfmnêidê-la aqueduwbemgniæ de’iidz’aiieeiiréshiiiïâuôycnt

sa," grondé commodeuppormnîréde bvenque leurs ennemis: ,ï&-’tïouiesfois ”

numides- sans sénaires. - 5- Pou’r’cefles miton le n
Ives assailla’huyî ümïmmentsquefiiéa rambine pipai- entendit; a: qui: ”
muriateawlaènànbirdê’sflebrmrèûz MWÜËŒÈ’ ’Pal’qÙÔYÏC 9è TNQÜÎCPS î:

Wfimçficïspiæüëflëpùïeflfl manu-équine” I mais; péniens au. royaume, ,,
mm. r s s mamyzsüæsaksmsms," *tousresaumgesysæmrsëqueiètfayfàimæ ,,
manganine; signifiante déhiçtiië (une: p Damüiëy film amèrement ,,

figureroitmwlifildmëëllëriêgêflmmæéfl:"a I,0 -::: and; amomîsauiuu impufiitiëfiee sampan ’I’Ë’éŒôitï’unFlioi’rir’nêde,

S’im’mïaüôhïëhïreilçsîlfifiüâites,& a son, droites-(le mué-rrésdiezvh

en ’ DE aède: :ênce qü’ülluffiiortoîtsœà de’fas’ëerfiî en (:car- l
’les’fàâefl? ’ palma mazagran s magnifiasse" méfia-.5,

l en fi’?’l?e,iimrè? l Hâ’tïcâëçétë miraud-ï lignards-ira; de’ùghaürance,:

«Je péuplèÎlë * ananpasampegsæ dueilfmüllqueflùêpàwfla:
Me partiafiictfd’âvi-l ,èornme’fiï’eefl’le appartenu avivera"
a"? cri Pëmi’ ’05? à PÊMÂSÜÏ’ËËQÏÜÉÏË matai-ë 60men" "rouie

tisse amniàïsgenæiwpamsmasmaussicampas-1mois, *
au" agençais Je pæplcï-ï’ronfièrerâénèïaèuàcï me (canna;

ses restieJe’Sâidec’htiitirisascommefaydirgiësîioursndeêidrëiiufquesà-r
àfèrhps-hL " 4:17": fifi? ’..r.2,r( Pour au"; 2:. gazole .r"r.-’Ji.°i 7. î ’1”:;:.lv a
il 335W MWÆËÜU Wd’tôâüëifiiiüsâ yfiôîëen iëvmeë’émabh’vm

Ziphenien , pâmant en manne lgi’aiidefiiïiilî-iüideïdéïbeflaiil;’i7(îân

si audit enfles ’ ’ t "rythmera; iniHejbrêb’is’Çæ sixième-mes. que:
Dansant": une Sifei’ttoï’tîd’irnë reçue une? WaÇOitfesgehsïâ
ne luy t" s * ’ w ambagegaaflqu’iisfimminmzox écharpât éons:
barreau Bal nargua; A ïparèfpoîr’e’iëfe’caëher,ou puriquelquemëre’nièyiensr

.scre’sèkhon’uiràeèflimèr priusiaf mince sa: aimanté desDieluàu’q’ueh

I ’dntjtquïïoùrsüèfpl’enctiifqurarioyime frire-(515 bienpd’autrii’yi-I ruminée

("f6 tenait fesgens canadienne , faire pliifirïà in de bien,
’ æqænmizoi’rdëfliè Celtfliommc-auoierionilNçib’al;æ efioi’t’vn’hom-

indeôcidemaiiiiairi’es’mœurs’: mais Ri femmeéllâoiidbuéedfegrandëpruden-
eeE’clleefloit’hquùelteatbdie; f’fiiniiquëN’abalfaifdieEndrefdnbeiïail’ÉDa-

nid ennoya verslüy (En fesï pour levfalupè’rq’, pour liîyfifotili’ailttèrïioüèe

me arpenté a: bonheur ien [on nom, a; l’e’pfièrj dans» commùmqwr’ïquu-
in: choie de fafibieii-è commeïainfifisltqu’ilpeuftibièrr’entendre’deïés bergers

x amarres refuiteursêËÎ’combien que défia i155. mil: long’têmps’qüe hâlât. lès gens

Hammmt d l ,neantrnoins tarit s’ëniallôithù’ils eulIèfitlfaii: fqujeiqùe
U a " Î M ères troupeaux ,que ’phiilofi’ilsï’s’efioiientà garéesdfie’euiç

49 a: tout e1plaifirlqueDauid auOit faitsêneeiiêendroit’, ilïlè peul-oit auoitIfaiç’àwn

homme nitre fiifl: nullement magnai reêôgfioifmfïle bien qu’on luy auroit
faitLÂË gemmages 1ième félon gagman vneæcrpanémaeæmœ

iteufel. Car ils’ehquit quieflcefit Dauidgæïquand ileut entendu qu’il tilloit fils
de Idem diflrMaifitenant quelqîies fil’givtifslïairront’ leurs feront des
” ” eifleiixühaûtëihsl; l fagnard Dauid- em’ouy rené-’refpbnfé ,il’fuë enuie-il

une, a: print1q’uatrelîêens hommesarrneî auec lofiez en une deüxeens pour
l arde:- le bagageKCarJOrs il auoit ’àrnafl’ejufques a ’lix v hommEsPô; 001115

l oit à marcher; contre Nabàl , 8c feit ferment que celle quia la il mettroit a , s
perditions: (a ramaient-ou; (es biens. A Car il n’efioit point tant-fafchê de de que

y a hqmme citoit ingrat du plaifir qu’ont-luy’auoït rauque dç’Cc qifiiauçiit "ainil
outrage se lnY &sgensfans aucunement prouoque’ï, &- Êansqu’on luy eufl

’ faitaucuntorr.-. ’ Ce pendantvn (les paile’urs vint rapportera a maiiirell’e fem:
Îne’d’c Nabal, Dauid auoit rquiisfonmarjI de quelque pèu de ’çh’O’fc pour [a

. blindât z tant prix," que non feulement il n’auoit rien” im’pet’ré , mais auoit’ellô oui

il W1 r 3 nagé



                                                                     

5,, .. . pas ANTImV’ITEZ ïrmnrqus a l
tsunami , nmaremme,combienqgwmeisèàcd’œwzlàimam... d
çhc’àlamoin. cdscoutes incidentesôèbtcbiso; ., srçmfimmlfi àfamaiiimf-
.[c,qu’yn.tcl orgueil dcldnmaryluyyourroicgapppttcr WŒIFŒMJÏMÂÇ:
v 1.041an bitume de, Nabal Mulpuszouiiccsrmsellsshargqaqud
Q guenon nombred’inefÎcs-dç.bcâuçoufiô6dmrsæmfêaifinëlâMdcfmmi-
. (alquiel’toit yurçzôc- szcn’aisq.1ultiuetucmà0wid. scieries-reparureer
i derccxiteriîv-pe nauéçàmcnannfcsgcns armza-bhneqçippszqmntmwfis

Ç Je voyant approcher, au; :dcfccndit. de: (a Imam-c, a: (sierras: ce retreint.- .fa la:
’ ce, elle le prioit de grandcafeaiongn’il,acicaourrouçnfiæçinsdtspamlcnqiie

gion W auoit dites, martèles-mitérefwndoubimàferæmæcqr Nabsufé- si
,-lon1cchbricux,figz-iific foin Ça; elles’çxcyfois;qücllçaîauqitneupcslqmade

nous qu’ilauoitvdïuqyszxcrsfonimzry, des: BËÂCalvPêl’dŒlnêllWag f,
attend rases?! Dieux viserai 1161m mon moyen dsfiouïllçrïsssmmssiu . ..
n d’un; mâtinés!!! , res»,piirrsiu;muirtrcs;Nabal fesseur» chênaie
sa. qui en: .,- qŒcNhædien. deuoye- 7 Ensepüsquc enraiement qui dl prem-
arê-àNabàl, çpmbc (umlauts dc-tcsæçnhçm, rilsan donqfiwsszmçnvq»
a. lancé aspects prefens, quels-t’ai: apportez .:v a: crolla l’amour:4e...m°y murets, se ’

mandatas a duquel-tues abondroit cime; :COQEECF’LQll-Ws"l ,,Carla
oxçcôçbçnignitécfi bien [cause .âœluy’qÏDicura cllablyflc. vidimé pour slice
mRQYrÏ . talât Dauid panures . dans de: Il gré 265 (lift-.4! sû- Ecïtainflu’ëiwnr si
a d’huy par la bonne volante de Dieu tues venue vers moy : fans cela tu .pfçufije;
mimant real: lourds demain, v: Cari’zviys’cnqnc ,kdmuimyccçflcl nuiec ropre
n, valine famille, filin: lairroye "vnfeul dessellent toutela maillon des crû
minas-a; au qui a mussé- ii « vileinement &moy a massas. j MaisDisqgtîa mis
Minimum enfumâmes. me. venirrsncpntret de, bonncficilrèæournppaifq

r un: cholere: Et combien que Nabal-ohcicnnmaintcnansaasslgn Pour on;
une. toy , tant’y a qu’il- neî demeurera point impuny:.mais lainefçhante- fion
dde faire le ruinera quelque fois par vne: autre occafiôn, .. il eut ainfi. parla
,il datura congé àlafemniede S’Çnfllfil’r, laquelle auretour trouua (on h

3 9.wrpsgmnt me rasâmblables :8: même que Pour; «ne béats là il citois .
famine, de vin ,elle nçfluy’ypulut rien qdircde ce, qu’elle auoitfait.
-enfuyuant aptes: qu’il. eut (digue (on me"; luy dedara tout fai& , a: ce 4
.cit; le meit en telle enfielle, qu’il denim percluz par toutle corps z, a; mourut. 1 ’
dindes; i911: aptes. Cela ,fut rapportéià Dauidalcqucl 413. qucNabêl mais site
. ny1pat..ziulle urgeaient de Dieu. Carnilefioitainfi ruiné) par [a propremaç
relaps; laquelle ilauoit en; ex olé à vengeance diuine; 85cc pendant les mains
2de léthiyau’il auoit. olfçnfc’, en yent demeurées innocentes. . .Et par «Il: cire-Inn;

ple. il apprint , que. nul homme Î melchant ne pe, cuiter la vengeance 1
Dieu : a: que les chofethumaines ne (ont point candir-tes à la volée,

* Dieules-gouu’erne par [a prouidence: mais-que les bonnit iuflzes [ont romane- .
rez de bien-faits, a: les mefehans reçoyuentîcc qu’ils ont nitrite; En bien talla» ’
presilenuoya’gens vers la femme de Nabal ,pour luy donner à entendre quilla
youloit bien auoit pour femme. Elle refpondit qu’elle n’çlioit digne de baifer les

ieds d’iceluy: toutesfois elle. vint vers luy auec. tout (on appareilzôr d a Dauid
’ printr pour femme :6; elle obtint: celle tunersluy. dans areau e de la m0: .

demeu, honmlleté,que pour (a grande beauté, -. Dauid auoit pris pour. femme l T
nuai Achinoam rie-la ville de . Et quant a Michol.,Saül’fon pere .l’auoie .4

ure-pu, danuécœmariageàPhalrafilsdeIaisqui demeuroit.enlavillcdeGalim. ’
de temps apres vu homme Ziphenien rapporta ârSaül que. derechef Dauid sur;

V toit retiré en leur contrée : sa s’il p vouloit (cœurs, Dauid feroit facilemerig g Q
pris. Et Saiily alla» aupc trois mille hommes de guerre: a; quandil fut ”
il alleu: [on camp en vn lieu nommé Sicellc, Or Dauid citant aduerty que
tilloit venu en armes contre luy , ennoya des efpies pour [auoit iufques ou, il ell:oit
venu sa on luy rapporta que eût-airera. Siçelle ou : a: de nuiâfani

. fairé
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tris : Div R’EÎ’S’I’XTIE’S’M E: r t l .. un

(on-luétines! à; qui fait de’toutefa troupe ,açeptê à deux,
. flânoit Sarah fa (aunai Achimeleeh Œttéenfic n’ayant pour ton-f
l . œœmpagniequeeesdcux-eysenuadedans lecaçnpædefcsenncmizn qu’il

’ - mura, Saillaestouttfagardeaenbmfizhcfi défigendarmcriç dôtmoxcnrzôç il (q
fourra: dédain latente du Mm ne , t. bien 11a couche du Roy,,mais ilno
pilum qifiilfullruôa âme pet-mit F’Aüfaiz de le. frapper , combiengufilîzgg

faire hutin: alliant que ce feroitunalfairde tuer œiuy: guzlas-u auoit palmas: pour..ng elquc , mçfçlîanç qu’il fait;
Cash-vengeance appartenoitàceluy ,qui luy auoit :. . mufle royaume;..-,.Et afin

b’ summum mis-400.1135Cognpiûrsiqusiàfqic-qu’ücuit

, nocuôafomaiguicrcsqill efloyeht [cula chambre d’icoluy,âzfqrtit hors du. X
fait de nucale Roy , toutefois il s’en alloit; bien voulu dçpolitçr 7, il pria;

’ Jans il?! enclin vn Élllifluœcn appcrésufinyant ’. 4.

ayantanJQifir de cefairesfefiaxmen au;tenebres de la unies, en partie auflî à (à, prouëlllerôc, nasillais. . Et quandil
pifsèoutre le torrent; il famille au "(arrimer de la montagne , dont on le pouoit , v
miauler ouyr au criaauxgens de guerre a ana Aimer leur principal Çapitainc, ; 3
tries remaillas Aimer. oyannqu’onl’appcloit par [on-mm, demanda glucagon I
celuy ,quillappeloihôtDauidrefponditzle fuis. Dauid,fils de, lsfsé,quç vous a

5° nuez dans. - - . Maisœmmens sÏell-vfaitcela, que toysqui es fi. rand perfonnage; a) v
a; plus hormorc’j- pas vu de, tous les amis du Roy , as . e éfi. peu (oignons; sa
ringarder-le corps de ton feignent s que tu as beauœu’p mieux aymé dormir à ton s.
aile , que veiller par: lagardç d’iocluyî ; Car- ,tu as commis vu cas digne de mort, sa

Il y en a eu aucuns de nous , quinquets [ont entrez tounbellementau camp-du. a
Roy : a: nul de vous ne s’en aucunement ..apperceu. Regarde donq ,ÏAbner; n
qu’en; deuenuë lalance du Roy,& [on aiguières: appren quelle melëhâcete’ a elle n

commife en - I Saiil recogneut la voixde Dauid. (on beau-fil35&.cognoiüant sa
que combien qu’il l’eufl: furpris comme ellarit trahy par la nonchalance de [es
gardes ,cc nonso’bflant ne l’auoit point vbülu’tltmiàt fait qu’il e118: tulle occafion

3 Q dece ,ille remercia dece qu’il l’auoit airifidgarghêæz luy dill qu’il cuit bon
courage , se incultplus de crainte qu’il luy feili: aucune falkherie dorefnauant , a;
s’en retournait hardiment en famaifon. Gai-il c illoit bien qu’il ne [e vouloit

b.

ç I

avec
.51":

plus. V bienâfoymefmeque faifoit Daui Je quantifia. ’ neceil’oitde) ,

tu l mVp p equuter y qui l’alibi: limité sduquel il auoit efprouué l’ami ie en beaucoup
maya: chai’se’ du pays,&’ amené par plulieurs fois au, dangies, de (a vina;

prüède la conuerfation familiere de les amis : mais . Dauid pour toutes ces pourg
moments luy auoit rendu la vin-Et lors’Dauid dift,qu’on ennoyait quelcun

rapporter lalanceôel’aiguiere du Roy,proteftant,quc Dieuferpitle iuge de
nature, des faitz a; des mœursde : tous deux :lequel (auoit bien que ce iour la

’40 mefineil aubiref ar ’êfon’ennemy,» uelilcullz.peu facilement ruer. Et ainii
Saülellautderec efehapéfain [au desmaùisde Dauid,qui,auoit vl’e’dccq» lfiefœomlebenigmre’ ’ ’enuersluy, airerournaenlamaifonroyale»; v - ...)

nefuûfinæm. l ’Dauid craignanq que s’il arrelloit plus longuemët onces lieux-lasîl ü

lemme empoigné, peuh qu’il luy Vaudroit beaucoup mieux palier en la terre des
PhilillhinS, a: yhabiter : «qui femblabon auflià tous (es gens z se ille retira vers
Achis Roy de Gerh auec fix’cens hommes de guerre. Geth’ ell:oit l’vnc des cinq
ville decellac nation-là , ou Dauid fut receluhurnainement duRoy Achis auec
les faunes , Achinoam. .6: Abigail. V a Sain. fut mieux adulte. depuis ,&; ne

"matcha pluseontre Dauid ,qôc-n’y ennoya plus de gens , voyant que gela luy ell:oit
f o miné par deux fois almauuaife 5m86 que peu s’en citoit fallu,qu’en cuidant pren.-

dre il mais priz.Mais Dauid ne voulut point demeurer en la ville de Geth: ains
il demanda au Roy qu’auec ce recueil humain il y adioullzali encore cecy; afauoir,
qu’il luy donnait quelque terre ’, ouluy a; l’es gens pestilent habiter. , Car il crai-

WË film [a 5654916: daim huilerie Çsnh,.ilne fait ensilage aux
3 r 4 l
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habièaàê «ficelle. Le Roy Achis luy octroya œqu’il dèmdoiçtsôzviuây dona": rué

bourgade sublimée Zicç’lcg, laquelle Dahid , «(hm depuiè pantin!) i141 dignité

foyale , prima fi grandplaifir 5 qu’il à dm mluquçcc fuflfon hmm-perçu
tucl ac de [csfutccflëutslèmais nous feronsplhsunplc mention (1:13:57 lvncmp .
fois en témps à: lieu. ’ - Dàmèl demain quad-è moys se vingt igniteur: ïZicçlcgrzu
durant tolu Çe’tcmps-là s’il neçŒoivdœfàire ’ des ëœrfasîfecrçcèup commutati-

j trcs miam dé la région des Phililljtms’,afiilèir,lès-Gcfutienssks Summum
léchés; acre nanar canepin: giahd humide chameaux, wwbœufsacbrdin
Et ne tiroü imitât bonde la aûèlç’u-éllzlâç’aég craignant qur’pqmcwçy il nefulfia’d

êufé cn’ùcïà le ’Rôîy gâchis-z . Mai: "il (:an MEMnc’putie :1an N
àu’RpHèqüèl slcnqùillrltlënl’ilîauôit même proye ,è quoy Dauid fqu ’ ’lquiü

tuoit ’côulfuïfù’ç le payé méricüènal dt!udâ:æ fait fnçücmmctditaunkbyœqèl

:1ch gtmddm’c’nt du; vetiràblb.’ C): iteW’ MœŒme’sapœsgrnù

pâma obligéâ foy, luy l’amant I; parage M17 rctmqüafiüûhakgpçd
éolfitficê’rlbëhlyçomtcùïprbpçcvhafiefi.’l t 3- ’ ""2 P" .5 v A" ï’ r. y V m1

x 1 1 r I. 1 Lors hækœmmun atten: dés Philîfl-liia’s ,14 ’gumèifë neparoitlcvntne
1c R075 18 Ifràëlîtcsîô’tioui- fut àflîgüé à tôusfictfitflqüîlalkflhttaèdotdé. :bdyenhwillhzh

Rang-am; bu lc-Roy Achis-afl’cmbh’ rônlæ’mêquoùr iullcfcütlfi’C lesëfèlebniemlzæ

V entre les allurés àydës il lutoit ùppclé Dauid-8: Jeçfi’x âmhomnicsqdfilëmoicîaüœ

l luy :leqùelhy prom’icdefairc *c.e qu’il pourroityôur’luyydifàn’tfiucle tampvmy N,
v amuïra gauqucl il parfilait fûfi’é mtmdrc’lcëcfit , (pallium:
c v la gncè q’u’flchi’s luym! 0R" faire.2D’aùtrcpm,çfingnç le Ray le Mûlpllsnblig’é

" à f0)! 3 il luy pramflæl’dm rugi-1nd honneur faute le èbufimèr ânonnai
” garde,qùàh’d.il luy auroîtfaït quelquebonfcmide. -r - r ’ . m. s- 2 ’. r 1 -- l’

t ï j lèkÎIfiz’eÏir’çs Mati par le; Phiïûhid; , (y en fiÎrègin- I l’
L A Ç Je. réât, ont mgr»: A8414 (a Mucha l fils, furent. «dallai hôüBaant A l .7

l Vfiçlllwlgmury l ’ " T I I CHAÂPgÎ-jxy. Î l J
" Î - K A v L donq i and: chaCsé defon tuyauta: tous deuimJorciérs a;
1? , l ï éhchahtçqrs ,4 au; tons gens qui (c mnfloyènc à: dine aborné-m î!

ture,&n’auoitrnetm é lès Prophctcs. ’ Eçiæyàncouy quels:
, J Philîlthizis choyant de vçhuz m 511mm, &«qu’üs» y. aloyau:
r (L , 1’; 12.25: llanté leu; camp , il vint audiagdcûancauœvnnforœarméc,&

ID campa-viz à viz des ennçmiz diapres du mon: j Là illimgrandptmnç
"effrayêæen fider’ant en [Gy-mefme que (es cnncnâiz niloyvenbbœucou p plus féras;

Elhmt cngmfld fout)" si perplexité ,il au: (on refixgeïaux renehdohslôc cm
de! dé Dieu ,3’mqucraàf quelle [qui l’ifi’uc; de la bataille : mais du: in?
tcfponditî en façon que ce finltzôc lors-il tant. plus üo’nnêgac. pendit: dg
gout courage ,faifant lori confie de (entirzbim roll: ’quclquetdcfiïonfiunc hm;
ribla, puis qu’àinli clloiquuc’eDicuatctiroit ainfifonbràs duquel il auoitzàœuûus 4l
médcdëfploycr pour retomirzfan peuple; . Ontœfbis flemnmmdzâ les ’ cas
de çhçrçhcr me femmé qui cultiva efpritf ’erfll’avttdc; élucidait-avenu la

à i I l Î morts: afin pourlcîmoinsparcc menai] peuh cognai! ecçqui dalloit-ad-
uenir-:car telle maniere- dçrgtëg nccromancicns font: venir lady-kg de; trefpaflizi
(fi on lçs chccrbircxc s’c antlenquis d’eux; predifcntcclqui doigæducnirn . î mi
de les amis fiâiiüers l’aduercitqufil y auoit. vne tellerfeinmc qulüdcniandoimœlà
ville d’EnEth :86 (ans: fauc’cnçenclrc fou îhténtio’n â’prrfénneg ilzpn’nt vautre

j habit que Je, lien-’àcœul’tumé I,&:aCcompalgtxë fallcmctitïd’c (leur fidclcs fend-e
Il ü?» . tcürs,s’eh influa Endor fccrettcment vers celle’fexfiaic. 12th prude vouldirzdce

* I aine: par for; cfprit familiers: faire venir l’efprit dé Fhomnic qu’il luf’ dirpit; ’ La p9
femme n’y vouloit entendre 4, ains difoit qu’en: vouloit obéît à fadiâ: du Roy,&
ne rien faire; quicontteùinll: à (on ordonnance , par laquelle ilau’oi: chafsc’ labri

de [on royaumetellemanicrc de gçns , quifcmeflent de damner; Et elle luy die
l a (ou: 1c neæîay fait aucun dcfplnifip: a; Pourquoy: me amiraux

. * -;- 1 - c
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l.LIVRE SIXI’ESME: . * go;
Admis finalement vint auec fou armée apres les autres, a: Dauid le fuyuoit auec
l’es fiat cens hommes, es capitaines ac gouuerneurs des Philililiins voyant là
Dauid , demanderait au Roy Achis dont, venoyent ces H ebrieux , ou bien qui les
auoit là appelez. Le Roy rcfpondit , que Dauid fuyant le courroux de (on Roy
SaÎileROit venu autefuge vers luyJequel il auoit recueilly amiablementzôc main-
tenant il luy ell:oit Venu au (cœurs pour tccognoil’tre le beneficeôz la bcnignitê
de [on boiteuse pour le venger de cell outrage , que Saïd luy auoit fait.Mais les ca.
pitaines se go nuerneurs des Philillhins ne trouuoyent nullement cela bon , que le
Roy Achis pull appelé àfon fecours leur ancien ennemy , sa luy confeilloyent de

n a a le renuoyer , de peut qu’il ne leur fait quelque dommage : car il ne pourroit trou.
uri- meilleure occafion pour faire (on appointement auec [on Roy , qu’en (airant
quelque dommage à fes ennemis. Parquoy il falloit regarder pour l’aduenir ,85
remuoyet Dauid auec (à bande aux pommions a; terres , que le Roy Achis’luy
auoit baillées pour le retirer z à calife que c’eûoit ce Danidmiquel les filles d’Ifraël

auoyent donné fi grandi-e louange. qU’il auoit cecy beaucoup de milliers de Phili-
ùhinstchis trouua bon ce confcilzôc tout (andain appela Dauid,& luy dia : Bien n
ce vrayqu’ayant efprouuè ta vertu a: guide fidelité, tîauoyc pris Pour me tenir a

t compagnie en celte guerre : mais les autres, princes nele trouucnt pas bon, s Par n
E quoy retourne-t’en viltemét en la poficŒwn que ic-t’ay baillèefic ne te defi’ic pain; u

a o de me volonté: 8: ibis là protecteur de ma region , afin que nul ennemy ne-l’en- n
l "amas: «agença pendantque ie fuis riblent auec mon armée. Car par ce. n
l moyen tu ne feras pas moins office d’amy 85 de compagnon. Dauid obtempera. "
l a; le retira en fa fille de Ziccl . Mais ce, pendantqu’il Îuyuoit le camp-des Phili-
’ Rhinchs Amal’ccites prinrent iceleg n à: la bruaercntlôc emporteront d’ici-lice;
* d’autres lieux voifins grandes dcfpouilles.- Dauid trouuant la ville de Zicclcg du.
° tout ruinée , a; que tout citoit pillé , a; le: deux femmes emmenées, 8: les fem-
l’ mes &les enfans de les gens aufli , fut fi-contrilte’ , qu’il dcfcliira les tellemeneBe
b [e (catit tellement abbatu de celle calamité,qu’il ne cellbit de plOurer,& lamenter
il fi un infortune a; doles gens , iufques àcc que les larmes luy en fiiillitentzvoireque
1 3 o peu s’en fallut que (es foldats ne lelapidafl’cnt pour la.perte de leurs femmesëc
k 5l enfans,tantclloyent-ils cou rroucez : car ils teiettoyentla calife de tout lemnl fur
il luy. Apres que inoculent fut vn peu PÊfSCIC)& qu’il omelette [on cœur à Dieu, il
l pria fa rt’le Sacrificateur ’Àblathàr de vouloir prendre les ornemens [secrdotauin
u et demander confeil à Dieu:& qu’il rapportait fa volonté , s’il trouueroit bon que
s Dauid a; fa bande pourfuyuiil’ent les Amalecitcs , ée s’ils recouureroyent leurs -
a fermium enfarinée s’ils [e vengeroyent de leurs ennemiz. Le Sacrificatcut tef-
t a pondit, qu’ils pourfuyuiflÎent hardimentzôc Dauid print auec icy (es fiat cens hom-
. mes armât marchèrent en la plus grande diligence,que faire (e pouoit. Dauid
b citant venu au torrent de Befor , trouua vu E tien ,qui commençoit à auoit le
4 ca’urfailly de faim a: douillette , lequel auoit e la cheminé fans boire ne manger
n il Par le delta trois iours entiers. Dauid luy feit donner à manger,& quand il en:
ï, A in: peu repris coeur,Dauid l’interrogua à qui il (allaita de quelle nation. A quoy
3; il refpondit,qu’il citoit Egypticiwc que (on maillre l’auoit laifsé en chemin,& qu’il
a; citoit t5: abbatu de langueur, qu’il ne pouoit rayure la troupe de ceux qui auoyët
æ galles: bradé Ziceleg,& qui le retiroyent en leurs maifons. Aîufi Dauid print ce
à goure compagnon , lequel luy feroit de guide pour Filer trouuer les Amalecites,
à, t Dauid auec (a ban e feit fi grande diligence,qu’il vint’atteindrc l’es annemiz
la qui didyme etpars fur la terre , mangeans &- beuuan’s :lcs vns elloyent yur’es , les

autresfeibaudilloycnt a: danfoycnt pour les defpouillcs qu’ils emportoyent est
g o fans v penfer ils furent allaillis par Dauidchuel en feit une terrible defconfiturcî

Car ils auoyent drfia mis bas les armes , 86 n’attendoyent rien moins qu’une telle

N°5 inprife. 8: ne pcnfoycnt âcautrc choie qu’à danfcr a: yurongner. Il fut donq
Ë bien facile àDauid a: à ces gemma elloyent armez, de les. deiïaire. Aucuns d’i-
5’: ceux fixent tuez commeils auoyent encores au; poursmnngcr a: boire, 8c les

à . i ’ ’ ’ viandes
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son; [DES Ain-nuira ’IVDAIQYES
viandes baignoyent en fang :les’ autres furent opprimez. en benuant les (ms aux
autres; Puis aptes il y en auoit d’autres qui elloyent mon!» de vin se de fommaih
sa fi quelcun pouoit auoir loilir de s’armer , il ell:oit aufiîfacilement tué,qunles
autres : car celte tuerie dura depuis l’heure du dilué iufques au vcfpre: enferre;
que de toutes les bandes des Amalec’ites à grand peine le fauuermt quatre cène
humilies, lefquelz cuiroient la mort pour lurs’ par la villxlïe dolents chameaux:
Au demeurant’tout le butin fut recoux 5 8l toutes les femmes ’recouurécs- tant de
Dauid que de les foldats’.-Au retour,apres qu’ils furet venuz au lieu ouils auoyenn
làifsé deux cens hommes dolent Compagnie, qui citoyent bileuse ce pour la gaur-a

V.

de du bagage , les autres quatre cens ne vouloyent pointqu’ils fuirent participans 1 q
du butin 5 d’au tant qu’ils auoyent eu le cœur failly en chemin ,8; nhuoyenc pour,

’ fuiuy les aduenuz : 8:: le deuoyent bien cOntentor i de recouurer [leursfemm’csac
èhfanS: Ï’Tànt y a,que Dauid-prononça quecelte volonténcflsoit pas bonnene lui
[lucar- c’cl’toit bien raifort que’tous cgalemët fuirent participans du fruifl: de colle

victoire diuincment obtenuë,& des defp’ouilleS recouiïes de la violence 8c o tel;
fion desèn’nemiz: veu* mefme que les autres gatdoyentile bagage ce peu a
’ Celte fe’ntence a’ellé caille,un

’ uertie en Coultume , qu’il faufr’oit autant’de part du butin pour ceux, quiaqrone -
epuis il y a eu ordonnance faitesen Iüaelsptmiao

’ gardé lebagage, que pour ce’ux,qui auroneel’té’prefensrâlabataille. Apresœla

Dauid-retourna auec les en Ziceleg’, ait-ennoya vne, partie des defpouilles à tés
’ amis a; familiers par route la lignée de Rida. . Voila comment les chofes faraud,

r. Re): 31.
ucnuè’s en Z icelefigôcen la pourfuytc contre les Amalccites. :. . - l. .

Pendant ccsc ores, les Plulifihins bataillojleht contre les Hebrieux , &Ifureng
les plusfortgtcllement quîls ennoccirent vu grand nombre. :Lâ le trouua SaüLGQ
les au , qui combatoycm-vaillammeritmcfe foucians linon qu’ils ne fuirent poing;
merlans fevenger premierement,ôc’vendte bien charment leur monel-lem
ennemiz. :Ettoutelaf force des Philillchins fut drefséc (tu; cuis-Pat, ce moyen ils fus. 1
rent enuirônez d’une multitude infinie. d’ennemiz:& occire"; plufieurs Philillhins
à l’enmur-cl’eunïmais à la linilsfurenc accablezde flefchesgôçà pelte durcira-mon:

toutel’arinée desHebrièùnfut suife mfilbflt:& d’autant qu’ils s’en fuyoyent [ans

tenir aucun ordreJes PhililHiinsqui les .pourfuyuoyent par. degicrefin fcirë t vne

’ A ’ x T »- v "*:”"*:2’EË ËCIËMCÀdŒCQQfiIUÏC-
:1 a: Î ; r i - . c enuirônl de [es gcma’eufiiyoiçg

5 * . n a , .. . Ü contre lequel les Philillçbinsenç
’ noycrcnt halliuemenr des

’ ’ chicrs’àçubalsfiicnsquisucrêt

( p toutela bÊdeçxcepté
t . j- W! Saüla a: ait de r5 c "A? .y . . .g. (151».st

trefiirentitnez les fils ’de*Saül,*Ionathas,Aminadab à; MQIChifua. Aprcs leur. mon; il)

W Yes a qu’il ne fc nouoit plus tenir;
l : debout , 8:; n’auoit pas la farce:

« pOur le bullerai: tuer. (0)14an

de le perces munition cirée
auan’t’qu’iltôbafË Vil. en la I Mince des ennemiz.Sonscoll:illier nele vouloit-point
faire’poijr la rouerëce,qu71 pintoit à fa Maiefié Royale:& pource, luy mefme print

l’cfpcc, 8;; meit la pointeçontrcfon ellomacli, 85 s’en pqçatout outrezmaisce fui
parle moyen d’vn ieune copagnon,qu’il veit làzcar autremét lesforcescltoyemde

faillies a 54ml demanda un? ce icunqhômc qui ilfelloit ; a; luy dill qu’il clloit La
Weclcczdonq Sali! le pria in amment qu’illuy aydafi: à fairece que luy mie-(mg
ne pouoit faire de les. propres mamsLZAmalœite feit coque sali! roqueroit:&, luy?
cita lesdbraqclets d’or qu’il portoitsôc fondiademe royabôcvfe retiradc là le plus ha-Î
mueniethq PQUllî. U, collillierdulloy voyant que-Saillclïqitmortïe tua auflî

. si - - ’ Massess Jill
b

(«,fut tellement chargé. de plais au;

me." Il pria dpnq’fon ’
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e 1 occis mecvfiinùpr’çsafine montagnedaquelle’on’nomme Gelbq’èfæ Le; He;

Qùtfçle qui demeuroyent e’s «ne: chima:
’ ’ Ï , elléoccy enlaÏmmùsæsaz tonteîmnéereœnelenr: bodrgades a: fillettes-fief: re.

i me!!! és places Mettlefqnelle’s legPhiliflhins trouuerene defertes,&., il leur fut
(au: de s’en empaæemamul mien: refiloit, k depu y habituent. Le leu de.
finit: de la Batailleëih vùnfcnt dulietrbù elle auoit en donnée, a: defpoulllerènt’

aux qui citoyen: omisse entre amurent suffi les coups du Roy a; de
gares 613,6: legayahs Mpôuillèz, leur matchèrent les tefles : a: enüoyeïent certains

PerfonnâgCS paumaient www ananccncç’fiebdlezviacm qu’ils moyé:
obtenue fur leurs ennemis : puis dedierent lagunes d’iceux àleur idôle
AfinmthJcs

. au’ Scytho

pofans en [on tènlple ne çe,ils affaëherqnt en croix les corps d’i-
pres des murailles de la ville dé Relier: , laquelle on appelle auiourd’huy

polis. . Ceux (tuyau: ces nouuellcmfauoir queles Phili-
l filins mènent: 6G; telles cleséôr’psÏ 531M; H , E3515 : 6c. enfans’que ce feo

[leur priuez de11min! fait delè’shîlfet (nife-pal t
t du fiwgmflüwïpmœmæmne enfilez bon’nombre’v , ..,-
2 a! Il ’ lulu-..IçMncç’fiay’ Æzüyîzupic commierementldes ns m.- l

Qmçuhudis)achcmmmueeh ’e
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me .honnbr le", en qu’ils

vinrent pas l es)
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a I n . 4 . i n -::i.,Jc A ; iq A au. .f. g; Éddw’flâfibzliïîëf’flïï km un
e a n , i -- Avriamyannobmquumpiœgcmüemnmæueçn’rgî p
’" °’ ’ , I .î tontiner) Zicelcgsœnh«mefmeiouegm’barailleflitiimæ

” re adioullcer foy à ce qu’il difoit, WoWronne du Roy , a; l’es brafl’elets.

- Au demeurant, Dauid citoit homme fi v tueux , a: d’vne fi bonne afeaion en- 4d

Lb, . 3.. sur: p r. si: l’ .. . ., l a. 41- "tI (.E - r SÂ- . :,Î- l A:
r ’ 1.3. I l

l tre luy,qu’il s’eltoit côdamné de fa pro . ï. n tche,ayant confellë qu’il auoit tue le

o Saüllôc de I onaghasdefquels on trouue encore auiourd’huy par efcrit.Adpres qu’on.

., Ah , "K. . v, .4 z.. Luna un," IN "A? "A".l l «l g. 3 1;,» m... ;;1!;.2-*:-. mA» Il va’i-ï’? ,
itgrijEÀ’erïLlp Min "il; .7 A ’.,.;..::ï,.nun; .51 ox3251!»un:anus-cumin» "vu-31;;
1.x . m HA ü .- A 7.4; ,1.) lb..ÊÉ.sr;:: au: 2:15; l in) .. il). purifia

la, in 27mm. ,1 .1; hue-,nuç-l’; .. 3;";ZJL5’Îlol’ïziîl .Jjn-Jinzènz.ma’ irait.

p h "du , . z 3., 1L À,;-.A,,-.:-.-,,i, (. 3m95; du U. .:. 9*.i.rr.1:::ni..: un mm
v ,n .1 l :- r 1 .1À’45 ll- .!-.v,..l-) ; ,,.’1f ...I’?v I 1p fi I VIN . n kl A ...... I l , . -, pin. ..."; .::. .. - I114 ..vl

... 1,. V I ficela.) et; ce a! Hebr’MÏè’czl ’ .l”ÊI-sfil’3 A

me pineraie louonpœs ionretomàcmyïquiàuçitfoclü i
; i ers huant tfchnppâflé-là;bêtâîuêlâlêfl fini à

K ay.ant’;fcsÎveûçmons éclatiez; 8d: :aiæeçéuëgæçué fin)

Ë ’ au: .841: (alliai; uiDaüdïinturogufdoù’vaenoit’èlil
. mame. qu’il venoitxlolnbhtaille’; eniçizemzres "

-- ’J auoyent-cité deænœzœicnoy tois’filsîy’üuby

ne mon. rien îqufilan’eull: vendant
tre Le;qu , niÎ sienfuyoitsaued laguis Hefægavdü ,ilîfiiîerâffieflle’ïplat’leî Ëoy,

qui le pria), e lanier; . :rEt quant) stuqùmËÆan-eflàîquül tué mon [a
- requelte mât). .qug’iluetombàlkî vifenu la mutablennernBM i 13 îaêbîi’ùoit cecy,

que Saülcltg’iq du toutim? doles: foutrai»!!! hÂMkiâiEle’dês’playcs , qu’il
auoit receuè’s: tançaient,quefefiœlantitüerbibngi’mditip’eufiak, combien qu’il r

eull: mis la pointe de fan: e ’gcoîntrc ŒmtültomachMe , pource que le Roy
le voyant palier, l’auoit priqslcfaîrq oèquèluymfilt n’auoit peu. Et pour fai-

lefquels il luy auoit ollez apres qu’il "engrendu l’efptit , a; les apportoit à Dauid.
Dauid donq fut côtreint de croire à’telles enfeignes, tant certaines: à fur l’heure

defchira les habillements t,c i miquehwq pleurs a: lamer].
tations auec les mais fânfiîerrïâgluî à comble e [a douleur, il auoit deuant les
yeux la mort de [on fcal amy Ionathas , qui luy auoit faune la vie plus d’vne fois.

uets Saül, que combien que Saül luy l ’ r é des embufches mortelles par plu-
lieurs foiszce neantmoins il fut non f r l "W ort contriflré de fa mort,mais auilî
il feit executer à mort celuy qui l” . F l auid mettoit cecy en auant cô-

il
Ngo

Roy,ôc par cela s’eltoit declare’ fils d’Amakcite. Parquoy Dauid cômâda qu’il fillt

mis à mort. D’auantagejl compofa des lamentations a; Epitaphe’s à la louange de

peut ainfi celebré les obfeques du Roy, 8; que le dueilfut acheuê , Daui demanda ,
confeil à Dieu par vn Prophere, laquelle ville de la lignée de Iuda illuy attroyoit .
t pour habiter.Et il eut par reuelation, que la ville de Hebron’luy eûoit ottroyèe. Il S °
biffa donq Ziceleg , & s’en alla en Hebron , ou il mena les deux femmes , a; vne
compagnie de domeflziques. Et bien roll aptes toute la lignée de Iuèla le vint trou
uer,par laquelle il fut dcclaré Roy par le commun côfentement de tous. Cela fait, .
il entendit que les habitans de labes Galnad auoyent enfeuely Saül auec les fils, a:

leur

- H. un; - -. ----.-.-Æy
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a hm. 3,,qu mirages pour leurrât-e qu’ils auoyent bien fait , a: leur promettoit
s traître: comme-ils. auoyent matité :8: pour. lçur dcnonccr, que, la. ligna ée de.

lad, l’agenda; Pour. Roy. Çependaut Abner,fils de Nerfiapitaine de la Gendar-
merie da 53m, homme vaillantflsc prompt A ut executer de grandes a: hautes "
entreprîtes , s’en vint limitaient. 91.1 l’ail, au v (SIR qu’il f": 3&1ch que Sam i [9*-

p nains ,5; [ch deux autres fils auoyent elle occis, au print Ilbofeth, qui ell:oit feul
demeuré de tous les fils de Sam»! le 4651m du dingiçf- ÀPFCMW mus deux a”

gent paire le Iordain, il le confiitua R0 de tout le peu ple , excepté de la lignée de
, hmm a; luy chou]; vu lieu pour [a tell encc . appelé Mahanaim qui (clan les He.

î l t Q brieux,fignific,Çhaflïcau,0u forterelrc,De la il partit auec vne bandÇ de gens choi
y . t fis pour vuider par armes le diffèrent contre la lignée de Iuda , citant, courroucé
Tu de a, que celle auoit eleu Dauid pour Roy. loab fils de Zaruia (crut de Da,

and luy vint au. deuant. Le pet: de Ioab citoit Sunna auoit deux fieras, afauoir
Abifgï a; Mahel : a; Ioab menoit toute l’armée de Dauid auec foy, Or ces deux
armée; fc rencontrerent à l’endroit d’vne petite fontaine pres de la ville de (Sa-Î
baon:& là Ioab rengea [es gés pour bataillenMais Abner dilhqu’il vouloit efprou.
uer laquelle des deux parties auoit de plus vaillaps 6;; hardis combatans. Et s’ac,

. çm-dcrcm que de chacun collé ily auroit douzetcompagnons pçhoilîz pour dom.
[7’ A. m; 1; comme on les mit ayant en": les deu-x 9&5» ayants la perruque muée;
.æ go ë aptes qu’ils curent del’gaine leurs glaiucs , chacun print [on compagnon parla,

9°: reliera: [e frappoyent par les collez a: par le ventre,iufques à ce qu’ils furent tous
Da: ruez Par playesmutuellcs. (finaud cela fut fait, les deux ol’ts auilî (e ioignircnt:8Ç
Il: aptes dure bataille la partie’d’Abner fut la plus foible, Aprcs que loabcut mis fes
En ennemis en fuyte , airoit de pourfuyure, mefme citant à leur. dos, exhorr
il! res gens à prendre bon courage t5; ne (ç biler-Point.- lit fçsfsèrcs wifi. en.
la faifoyent autant: 55 PïïnCiPalçmcnÇ la 9198km: M4161» qui cfiçittcn0mmê à
09’ çaufe de la ville-(le; : en forte, que non feulement il gaigpoit les hommesà lacour...
toy. (c, mais auilî plus villequç les chenaux. Afahel donq ,ourfuyuoir Abner,
à tout le droit chemin, ne fe deflournant ny à dextrenyïà gauc e. . ,Abncr [c son?

Un 30 mecntreluyfia lezvouloit en) efcher de palle; plus outrezôt premicrement vou-À
ail! x loir faire ce marchépaueç luy elluy donner le harnoisId’vn foldat. Aprcs cela, il,
fi le prioit de ne levouloir pointarnener à cette neceflîté s . u’il le tuait 2 a; que pour ,
:01 cela il ne s’ofall aptes trouuer en la prefence de [on l rere IoabAfahel ne eue.
11’- efineu pour toutes ces puples, ains ne ceiïoit de pourfuyure Abner , eleu;
ü qu’il s’enfilyoi: ayant fa lance mamie. Mais quand. .Abncr vcit si une:
1d . çhoit dc 401’132?!» me bleui! à mutuellement qu’il tomba au chemina (leur: qui
.rc pourfiiyuoyent Abner auec luyçûans venuz au lieujou’Afahel ell:oit-Quelle, tout
g. mort, s’arreüoyenr là, ne [e [amenais plus de ieunentteprife. Mais lord; a; [on
î! fret? Abifaïsncï fauchent Point au corps mon: ains raffina: outra a: chus .
i es efincuz de mal:talcm»P°u.r la, mon delcur. frets» Ppurfuruircnr Alma 47W tria
p i l de yiffeiïe, iufques au Soleil couchant, iniques au lieu’appelé Ann, qui, I

Çqnduit d’eauës. . Là [cab s’arrefia en vn lieu ennuient, a: regardoit Abner
auec les WesAbmr alors s’efcriapque c’efioipttopfpourfuiuyfl ne la chue.
1ere de Iqab auoit trop duré, ell:oit temps qu’elle suppaii’aflz; a: ne (:3101: point;
ainfiÎcontreindre par vne pourfpyçe dure sa obllinée. ceux qui ell:oyent d’vn met? fi

mefangà ce (plus retournement batailler derecliefiôç les dcllourner de leur filyte a;
pburles faire entrer en nouueau combat, D’auantage, Aimer faifoit celle remon- Z
llranceâIoabÆà Abïaisque leurfreî’e Arabeleiloit’mort par [a propre faugczcar . i

airez de fois il Pàuoit adusrry" qui! fisdcportàft datant Pourfuyuw-à cynonobr.
in fiant ils’elloit obfiinéizl dotil auoitveftéconrreintdç lefi-apper, a; e oitmort de;

.::»WmeT

Wh
. 1

f Êcccoup. Celle remonllrancç (il: troquée bonne : a: tout incontinent- loab feit ,
former la retraiteçëc ’empeÎclia les gës de pourfuyurelplus outre:&,allcit [on camp,

GÉIiEuJâ : dz ’luïfiÇICÎgŒS yïcpdcrcnttoutclanuiâa A9 contrait: Abncr ne

a; auné èhqïsssùsç Ê mdmç pitié?) que gaigDFËBêYSE æpaiëaeetrqlçdîï.

tv . . 1. v 4 A a s a! ’ ’
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me DES SÀNTI’QV’ITEZ- aunages

main Ioab voulut fanoit lepnOmbre de ceux’qiii auoyent eflê tuez i8: bhakti?
enfeuelir: ou il trOuua le nombre de trois cens hommes tuez du collé des Benia-
mites, a: fainéante auec : &de fan collé feulement dixneuf, hors i hais rAfahel , duè
quel il feit porter le corps sen la ville de Bethléem, a: enterrer au fepulchre de [es
ancellres : se s’en retourna auec fes gens en Hebron vers Dauid leur nauueaii

1.1!on 3. Roy. Voy1a quel a elle le commencement de la guerre Ciuile entre les H ebricux,
laquelle dura quelque temps: tanty a,que ce "fut en, telle forte , ue le party de
Dauid (c renforçoit de plus en plus : a; les forces de ceux, qui Obeï oyent aux fuc-
ceilèurs de Saül, (e diminuoyent tous les iours. Cependant Dauid eut fix fils de z a

.’ fix femmes. Le premier fut Ammon,d’Achino’am lezrahelite : le ’fecond Daniel, t
l de fa femme Abiga’il: Le troiiiefme Abfalon , de Maachat fille de Tholmai ,Roy

des Geiïuriens z Le quarriefme Adonias,fils d’Hagith:Lc cinquiellnc Saphatia, fil!
d’Abithal : Le fixiefine Iethraam, fils d’Egla.’ Apres que celle guerre Ciuile fut cil
meuë, acqu’il y eut plufieurs allants donnez entr’eux, il fut trouué’, ne le prinCi-j

pal tefmoignage dela vertu d’Ab’ner eiloit en cecy , que comme il oit homme
prudent, &fachant bien "comment il falloit acquerir l’applaudiifement à: faneur
dlvn peuple; auflî l’auoit-il entretenue en [on deuoit 86 office, en forte que par (on A l
moyen, le peuple rendit long temps obeïifance à Uofeth. Depuis il fut acculé .
enuers (on Roy , qu’il auoit eu la compagnie d’vne concubine d’iéeluy , nommée a o

Refpha, fille de Sibath. Pour laquelle caufe Ilbofeth fe courrouça fort aigrement
i contre luy." V Aimer fut defpité de celle obiurgationfiomme fi une mauuaife gr’ai
Ce luy enfiellé rendue pour toute recompenfede fon loyal feruice: a: lors il feit
[es grandes proteilations, quîl feroit tant que tout le Royaume tomberoit entre
les mains dc’Dauid:8c declartroit ouuertement’â tous,que ce qu’Ilbofeth iouïŒoit

du royaume outre le Iordaini ce n’efioit point par [a propre prudence ou vertu;
ains par la difcipline militaire de [on amypfidele , qui l’auoit loyaument fcruy iuf-f
ques à ce iour-là. Et ne feit pas grand feiour depuis,qu’il n’enuOyaibmellagier en ’

Ï HebrOn,vers Dauid, pour faire alliance auec luy, auec telle condition que requisJ
rait Abner,qu’il full: entre les principauxôz plus familiers amis du Roy,quand il le,
son aduenu, qu’il auroit fait rcuoltcr le peuple de l’obeïlfance dufils de Saül; 86’,
Dauid full recongneu Roy de tous les Hebrieux. ’ Dauid dyantwëesmouuelleslfiir
fort ioyeux,&’ accepta volontiers la côdirionqui luy citoit effarés: afin que l’ai.J
liante fiil’cïphis’fermedl demanda que fa femme Michol luy fait rentloyée,laquelle’

il auoit achetée bien chaumas-ac au grand Idanglier’d’e (a Propre nie:car eue-luy
auoit Coultë cent telles dePhilifihins. Miner donq auant toutes chofes l’ofla â’
Phaltielà qui’Saiil l’auoi’t bailléeen mariage;&’la Irenuoya à Dauid ê mais ce ne fui.

pas fans l’iry de ’d’Ilbofetli: est; Dauid luy auOit ne? efcrit, que c’ello’itlbilen raifort

que fa femme luy full rendue; " Puis apres Abner aficmblalts Anciensvdu peuple;
a: les GouuerïiEurs 85 Capitaines de guerre, 8c parla à eux prEfque’ en celle façon: 4è

;, u’illeslaubit’empefcliezlde lainer le party dufils’de Saül, PQlll’ fuwre Dauid: 8;
,, maintenantïl feroit bien d’aduis qu’ils le feiil’entficpmme ainfi full, qu’il euil: coi

a) gnu Pour certifia que le prophete Samuel l’auoiïeleu pour Roy ,, Fur tonte la
,, tion des Hebrieux,-& ce paffèntence a: antorite’ de Dieu : a: que ce mefmePro-li
,, phete auoit prédit ,que fouglaiconduite de Dauid vengeance deuoit ellre faite
,, des IPhiliflhin’s 58: qù’iCeux ne pourroyent eût: réduits foùz leioug ëC obc’ilrance”

,, des Ifraè’litesdîr’ion foui le regrie’fl’evDauidOr’quand les plusïAticiensâçles Gou-Î.

uemeurs eurent ouy ces proposas; le fentirCnt aileurez qu’Àbnerçfi-Qit defcenv."
du à leuriôpinionüls mirât en aptes leur affection banni-(1.11 nefreflzoitgiînon que.
les Beniamites’s’accordaffent à’cel’a; a caufe que la gifle &Îles ofiîcicrs d’Ifbolfeth’f-Iol

eiloyentïde clairsema lignée deBeniamin; ’Abner donq parla auilî à ceux-cm:
8; ayant bien cogneu- qu’ils n’ychntredifoyent pointïil s’en alla yen Damase.-
compaigné enuiron Ldevingtpe’riïfinnes", voulan’t’faire ratifier telle, alliance qu’ils:

auoyent maniées tir pource quîvn chacun’en les affines fe fie plus aromatise

- ’ t r qu’aux

damnée ccdaiùrquèsriee qui paruint" au-Paiaisëoyaië d’Iibrifctlï.’ Le un de: g
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me anamnèd’auçmquuvouioicmênadunm Dauid, dccèçühm’tfajt in

- pour luy entiers les Médina: Gouuerneursôc affine il auoit minima ’ à f
party la de la)? fütyn recueil Ï I qu’ lefeûia fomâtmèl:
grisent wmlquesieuxnapres ”lefi1uels.Abner a’fon congé , afin qu’il
ailait vers fait datantrtsil-lebriennpom l’ami-mariât Dauid, et pour accomplir de
faines: qu’ilauqit:pl.’0m36 de parolèSÆC linier 86 bailler entre la ,dou
allaitât?!) deum; lepeuple. A grand, peine hammam dela ville d’Hebron pour.
aller. faire et. qu’il auoit promisque voicyloab. prince de l’armée , retournant de

que! e voyage, in le tumuli: &vapresqu’il eutouy dire qu’Abner ayant fait: .
x 1.4: auec D ’ ne fadoit que partir delàepouraller prouter (nieront le royn 4°

’ guinda? fait encre nm : dédaignant que cellnyscy, obtinfi le premierlieu
- amis du Roy Gomme celuy , qui auroit situé Dauid en la dignité-royale,-
QÇ qui mutinent. diuin homme prudents: de me’coniEilAc qui auec. cela [auoit
bienççnfidetsr laflmieté des temps s a: me luy ne cbmmençallà abeiller: d’eilatg
en M pillé. ÜCÏOÆGGdCCapitainc gantai de laGcndarmen’e , ilconceut
in 46; pâmassioufeil Enpremier lieuilallàfllir par calomnies,& tafehn

: de fait? Qmwô’âu R03 qu’il le deuoitÀonuer garde. d’Abnew n’adioul’ter foy.
l ÈRE pairC’lCSQar il n’y: auoit rien qu’il n’effayal’c pour côfermer le royaume- au fils

’ die Sam: GÇ www ’ayànt braillé quelque trahifon,,il.elloit n venu, pour fur-
, z’QP. prendre. 930154286. ayant obtenues qu’il demandois, il s’en alloit auec. vne. certaim

t " ne. inermçdclc «lamper.- Aprcsfqueloab eut cagneuque toutes res . paroles 8c
P d. x p neluy profitoyl , de rien, aequo Dauid n’en ell:oit nullement du
n b, 7 q 7 me", il chngqâedq’coufküfl qui) unanfbmefptio vnfaix: audacieux :86 (a. renie
c q ’ - 98,13 alicwé’quïitoitcrçithxis à-Abnens-munya incontinentgens pour courir:

,t . 1.! aptes-liras kiwi! Mmmdndrc à la courte; quand.ilslÎau-..
,, ramassaiaqüsaueyem charge «un» dérade Mande Dauid qu’il «mais,
ç . l wifi: oublié alu)! dire-quelqucrchefeqtu full de-gtandtaimpotn
a s a» Museau .IOûbqugitmuaycns mué: trpuurr Abner àvingtfiades pics;
’ dèmeflüfl 39981,05! blâmée lQS.IlYÂhÂ°1luYPRnlÊh&’.ÜQM A:
., fi 39L Èadeæquihmdemuaducæütas’eu retournois enrichirait
l page lOthQYsVlI-H .audeum- prudes, muraillas-8:: luy. feit bourrccueil. luy

m1353!!! mwkq :cmeen’voicaduenir Wmieremenrquâdics hmm; »
’ mesquin à: pour couürirleur: malaxant voulniri ils; muni-ï

kawa ibfihfcmblamiôcîfc-deikuifcuu pour-venir-à bout-do cc-quïils ont com:
lesta siens: Vinci un? àpaetghore de laçompagnieu,» quiellsoitlà prefenm a ’
coupe s’il allumât! dire quelque choie deïgrand [cette Etl’ayant ainfi tiré! a

l [ou vne porte) ljfcart,tira [on poignard,8c luy en donnaau trauers des colles,&
le tua deeeëqüpfi-n?eut bôme qui veiil: donner le coup,qu’Abifaifrere de Ioab.

’ y V’oyla quelle a cité la fin d’armer ,’ ni ell:oit vn perron-age excellent; lequel Ioab
Q a I «(pana en trahifon, pretëdant qu’il voguai; par ce moyen venger la mort de fon frere

Ï ’ ailé 95m par. Alma: eniabatsailledpnnéçprcs vdeHchnpu huai: r .
’ - . . , Munis MnçtgopobfiinécmécMaisàzla mité, il figent ri , qui: , î k sa. g

cite fiaimçclæàlqab, ânonna limaignoitfqrt.dcsisc.ahqir cielîhonnëir qu’ilauois Ç l
Juz.OMCRQÆ wnfianiçtmsransfiqraihâ Mentale conduits. de laGsndar’rçetiç,.Qn . . .

k. n

a"

s:

æünhlfïn.

’ ’ mbiçnvoitwsçiàiqpp kâhomds quizfqnt-àdmnsæàatphitiaastalinisesà
’ ’ mbflçusrisnauëilsnhpssstamric seveuimsquiateflapimarauxruxsmrvgâd! g
i- fçircila Et Mimmnd gemmaient à banc. delcursdçfirs, ils mimis: s -

w . . . a , . . .si qui; assis s. ne; tqnchprnhlcmsi, .iquoniamifsfp. er-&.d,cmur.u
9 Wilsgtdeèrlîoequïlo’mymfoismorigène cràgæs.degr.e.mwrc.-dcg

’ ,5 S 8 fins ŒWŒJchançctsz-, Etvqmiqudlçppmlm kentaqueccfl: vue plaids-....
Il 5 à « ., .rç,.&phisfasilsa..p9rmn.dsne pompaniemraaudquedcgmôçhauts-n:
i cligna. musicàcchpirdss biensiququclsdefiaionaaçcouflumezq Parquoyïnm

cr, derefismuîilaqnwnaplusgtandc. sardane, 994m1.- üssraisæcatrz *
5 «fait;àmdeslçatetemrqfçiiçissa Mausçu’çi’çaliqm’aapirfaitssits En».

r (au s 3 mon t



                                                                     

o-a uccïlès plus honnorablcsscpnncipaux Gouuemcurs, murines lorrains «si

. v b p bimane tomba é: nainsJeDœd.

- Î Ï h r s;- . grans dons de Dauid,& qu’il les eleueroit à grandes dignitez 8: houkas; mais ’

’73 "97,-
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v humanisé comme en pailant. Or Dauid ayant ouycomme’nt 15net auoit au

tué aiufi par.loab,fut grandement marny,& louant hennin a, cielîpmtma à han;
te voix,que ce meurtre auoit me fait fans [on rectums confeneemçm,-. :D’àuâfiw.

ge,ümudiù1’autheür de cefl: homicideksc route fa famille: se condamnant la
fentcncc les complices de ce forfait: «Car il craignoit fort qulon ne penfafl: qua!
eufl: par ce moyen enfreintl’alliance qu’il auoit auec Amer. ,65 adonna au?
dueil public, a: que funerailles folennellesfiiil’ent faites au admiré ; a; que tant
rompirent leurs habillemensàt fuirent veituz de facs. Les obfcqucs d’Abner fus

., rent.ainlifaites,&Dauid luy mefme y voulut alliiler, & accompggnu. k4 C . . -3.)

yeux, a: les lamentationsrendoyent fuififaut tefmoignage de la bonne mais;
que Dauid portoit à Abner,quangl il vinoit , ou de la grande. douleur qu’il feintoit”
le voyant mort deuant fes yeux: a; qu’il auoit cité tué contre toute fa volontéÆe”
il y eut bien plus,afauoir qu’il le feit enterrer magnifiquement engl-lebronzac’aüegl;
cela illuy compofa vn Epitaphe : a fut le premier quis’arrefta fur le’fepulchîé, a? ,’

qui y ploura,& qui incita les autres par [on exemple a faire le femblableEt
contrilté. de la mort d’Abner’, que tiques prieras que les amisiny titillait
53mm"; a , qu’il ne peut dire in u’it à manger: tout ce iourëlà r màisayant faitG

ferment, il iufna iufques à Soleil couchant : 86 pour cela il acquit: grandeïfauélif”

enuers le peuple. A Carfious ceux qui aymoyent Abner,appr0.uuerent ce il 0’
a honneur,que Dauid luy. auoit fait, louant auilî la fidelité qu’il luy auoit gardée iulîi

ques à la fin :I’d’a’utant qu’il luy au oit fait tout ce u’vn’amy parfaire à l’autre’âStï ,

ne luy auoit donné fepulture qui cuit éreinté à mefpris ou ignominie; ’
comme on feroit à vn ennemy. : .D’auantage,vn chacun pour [on profit pansai;
lier,confideroi a berrignité de Dauid,qui meritoitbion d’eltre confidence: 6e a? p
auoit rfonne ui ne fe promût quelque bonne choie. d’icelu’y; Par ce-mo’y’ent
’Daui acquit vu bon bruit : se nul n’auoit plus opinion qu’il en cité cofifehtanti
dela mort d’Abner. Et outre céla,auant que le peuple,qui elloi là Venu’pour-lesi 0
fanerailles , partifl: de ce lieu, Dauid leur remonIera, qu’il auoit: [cary guadelm; p
gaille enfon cœur :8: quel dommage tout le peuple auoit: receu en la mort-fifi, foi
tel-perfonnage excellent tant au fait dela guerre,qu’en confeilfitaiiili- Vaillant- en; ’
tre les autres. Mais Dieu (diroit-il) qui gouuerne toutes chofes,’ ne laireaàpoîneî
la mort d’vn tel homme impunie. i Iceluy me [oit tefmoing, qu’ilî’ri’elt pointent
ma puilfance de punir Ioab 8L Abifa’i (on frere, lefquels ont quali plus d’iiiitbriee’Â
enuers l’armée, que ie n’ay pas Wh. - Toutesfois- ’ ’ ne pourrontlèuiter la) ’3

vengeance de Dieu. Voyla ommenr Abner a finy esïiou’rs." v a ’ -- 4 74,3 ’9’ x l

’ æ Comment Isbofnbfvt rué, en trabifou parfis and; ... V1

CHAT). a ’ ,35, lin. ”’ * R Ifbofeth fils de Saül,el’cant aduerty. de la mort d’Alfirér’liie
fort courtillé enfon cœur, [e vuymt priué,d’Vn.tel’hÇmime,’qui7

ç ell:oit (on parent, à: qui auoit cité la principale me qu’il auoit ï

fucceclé au Royaume de [on permit en fiit’fort telle-’
ment qu’il ne vefquit pas long-temps aptes. l arlesfilsïde Plies;

. p I 1L; ’ rembn-,afauoir Banaothôc Than,’l’e tuerait en (lesi
deux-cyeûoyent de lalignée de Beniamin, a; des princi aurèüttë tous les (Soir-ï
if a uemeu rs. Ils penfoyenr,que quand ils auroyent tué &ofet’hdls’rmrêymt ’ il»

w donc trouué Ilbofeth [cul en fa chambre dormant aptes difner,& yoyansiqu’il n’y ç a l

auoit la aucun de fes remirent ofliciers,& que la portiere efioitëhbtua; ’ ..z
ciaommeil, tant pource qu’e el’coit hile, quepour la grade chaleur qu’il faifoit, ’

ils engrerent fecrettement dedans laclrambrefic letuerent ainfi qu’il ’do’rmoit’JlsJ
’ ne Ce contentereutxpoint detela ,âi’ns luy trencherent la telle 851m cell’erent de?

’ - L Â ’ I ’ si » " .. W ’3’] ” client»
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à En," in; a. tait au a»: la radiât fuyuante comme Î s’ils eriïfl’entlà bilié ceux,i

t i les moyen; ÔMZ,POIII aller trouuerhailiuement celuy,à qui ils enflent fait
a. grand :Et-feirent. tarit qu’ils vinrent en Hebron, a; monflrerent à Da- 7

fia la tette d.nbofcth.,1c Priam qu’il cuit efgar’d à ce bon feruice qu’ils luy-auoyent Ï

fait, en mena; ahana-luy qui luycllzoit competiteur au royaume. Mais ils feî
t’a-outrerait bien loing de leur conte :Car-ils ne furent point recueilliz du Royfe- - .
le? leur fanage: il parla àeuxcn celle façon: Mefchans , qui deuriez defiaîn
ente». afghan ,’ "glaniez-vous pas comment i’ay recompenfè, ouquélle à
d’un mm; en,» mezàcduy qui auoitoc SaiilJequ’el m’auoit apporté lacouro’n- n.

tamdvbræ les bailleurs d’ieeluyr’Et ton » ois en cela n’auoit-il ricnfaithuc Saülnem
11mn. "qui; de faire , à celle- fin qu’il nefuit pris vif des ennemis. Pdfilhlc cil: , que n
vous opinion: que ie fuite deuenu tout autre , a: n’ayant changé de façon n
de page , je Priam: maintenant plaifir à receuoir gens mefchante vie , aequo"
je (la me. embarrai; maigre , que vous auez commis , comme vn excellent be: 3’
mac: 0115i: par vous: vo le , que ie deuil: receuoir vne telle ofi’re de irez mains, A”

un W m homme innocent fur fan liât , quiiamais n’auoit fait defplai- in
a Paf , ains qui plus oit , vous auoit tant aymez se honnorez. "Parquoy (a

vous ferez" puniz de .latrahifon que vous auez commife cnuers voûte maillre, ac .”
du comme vous m’auez fait,quand. vous auez eu celte mauuaife opinion de moy, fi

1° penfans que ie prendroye plaifir à ouyr les nouuelles d’vn tel meurtre fait en la n
performe d’liboièthicar’vous ne portiez plus griefuement bleil’erï;ma reputa- n
don,qu’en ayant vne telle opinion demoy.. Apres qu’il eut ainfi rlé ,il leur w
&itpremieremen’tjcouper les dsgacle’smains,& finalement les it mettre à.
mon par fesgens’de guerre. I celebraauflilesflinerailles d’libofeth , a feit por-’

Q

sssss

ter la telle d’iceluy dedans le fepulchre d’Abncr. . . O r ces chofes ainfi’faites , les a. au, si
principaux d’entre les Hebrieux , vinrent vers Dauid en H ebron , auec les chefs
de bandesçapita’ines 8c preuoRs : a; (e prefenterent tous à ion fer-nice a; tout leur
bien , luy ramentcuansles plafirs puiez qu’ils luy auoyent faits , voire quand Saül
viuoit : se qu’ils l’auoyent gr dement honnoté quand il ell:oit chef de la gen dar

, gainerie du Roy. Ils luy prop ferent auilî;que par ele&ion diuine le Prophete Sa.
mucil’auoit doduÉRoy ,85 les fils aptes luy, a; que luyan auOit eût ordôné de T I
Dieu pour d Il lesPhilülhinth remettre en bon ordre ’l’ellat du royaumes
d’Ifxa’il. . ioyeux deleur bonni: Mon ,il: les exhorta de perfeuerer
en cequ’ils auoyent bien commutdiùnt ils ne fe repentirbyent point de ce ’
hon vouloirjqu” eut-enuerslluy. . - Etleur feit vn grand banquetât les t’ait:

Delaligde de ludailyeut milleôzhuitscenshommes de guerre,portansr fhumectent: nitrai-enliez: portefaix venir le: Hebron vers iræ (f! à

lances a: bateliers,qui vinrentà Dauid ,lef riels au parauantlauoyent fuiuylev
ï lbfils’de Saül : a: fanslefquelz cellelign ’ de Iuda auoit-croc Dauid pour

h, rRoyÆehlignée de Sirneoriilyeneut mille accenr:dela lignée deLeui-
quan millefeptcens , auec leur. tontinèrent (adam ’lchuclz’ ’aufiî choit le

vingtdeux desprincipaux gouuerneurs de fou parentage...
de Beniamincily en eut quatre mille. l Car cellelignée tenoit encore
leur, micun des fuooeilèurs de Saüldeull obtenirle royaume. De;
la». ’ ” ’.dîEphrnim ilyen eut vingt mille ’8z huit cens , qui eüoyent tous duits”

à: armes,- manguiers. . . De lademie ignée de-Manafsézily eut dix à: huit
me; : Dela d’îlûcliarhingt mille hommes degu’erre,8z deuxcens quifac
men-dite choies à venir. De la lignée’deZabulonæinquante mille hum:
mcs (laineur il n’y en: point’ci’au’trelignèeqm fe retira toute vers Dauid,que ces: .

,6 MIouscmrcy. vfoyent de telles armes, que-faifoit la lignée de Gad. De la li:
de y auoit millcca itaines des plus a parens ,8: vn nombre in-

finy qui limande, De lalignée de Bailliage (cpt mille liâmes exquis:& de la lignée
4’51." m": filmes Et des dwïügnécsqui habitoyêt outre le Iordain,afauoirï
W CF Gad .Bcdehutre dèmielignée de Manalsefi ily eutavlngt a; deux mille

:-. s 4 r hommes



                                                                     

,11; pas mm: ’ m2 EIYDAIQYES i î
hommes Pôfdæmhnce &ehoudicnwci-dchcaünx à: glaive, Les alarma»

Il!

’l

1

gnées armées de ghiuc. e. (bien; cy; les à; bauds-«fifi,
gens de ganga vinrencà Danidmla. un: dçJHabtomm mm mamans:
de:gucrre,8tprbuifions de bkmdc vinétdèmohucs autres M95 Wfïêifëê ppm; .

’rràfrour d’vn con fermement accorderçnt Qu’il ,fuûquf’Kbyu, Amcaqufiflxlfl

àrgïâtcdebré bien: par l’cfpacc, durois. iours. ç a: fait: ânerie; vns
«:leSatuchDauid les mamans contre Hicrufnlcme î ’ un. : cf: L? V .’ 224:1 Il. il
r: e; ’ "Les chuiëcns ( qui nuai citoyen: de lance des; mnoyçnnajgryb,
Will: défiiemfalem. Ils [emmenais portes. quand ilsxibnritcnt’mmrDM;
«mirent fin les murailles dura ville n°1151138 meugles à: baitcmilütbhsgmflfifmm
( ’ en ce" ’ils feircn: dcf in: le Royzacdifoyennqüç :31;qu mfiçml
( Ëïrcpou et leurs empâtai: 55115 en leur. mats 85 autres fortfitqïëgmffil
voilant ainfi moqué Saumcfprifé , fixa-[men de CQIEKOBX) &.cornimçnqa,g,dnggg,

, l’afl’ault; Scsgens [a pqnoycnc vaülamnumls sa p’yæpœïpcr’fqnm, 9m :95

- quelque efibu : car ils penfoyent que quand ilsæmoyeapgmgnmfiçygug la; 1:95?!
.0316 ahurés,qui Cc mentit-m. obihnnrflz muflier: ahane! e I   . mx-Œfæn
afoycriny prendmyent exemple, a: aumycntxzram. Les adam»; 9m; (mm:
, tant, (111518 prinrent la partie baffe dela villczreftoit MME,VkeW,-âygçg7
filmât. Dauid propofa des hetmans a; dons aux [adam m jmmm ablfin

’ e te: a: prônait à celuy qui par la Vallée monteroit à celle Querelle, de le fàkelzj,»

et:
v?

«de toute l’armée. Tous y accouroycnn, a: [e parforçoyen: d’y: Monter. embrïçqu

(«de ce defir dei paruenir à ce grand honnnu: . qui: Dauid , pmppfiyi; P, un»; ,
monteroit. loab,fils de Sàruiafut &anny margay Mil fut; . psy,
tout , il demanda au Roy ce qu’il auoit. garum , affluoit; brugerjachdançe: 3415:

gouuernement (urœoutel’alîmée; . v *;.Ë ,Îa I: I. L. :;!Î ou "hi g, Z. ;,f.-.J

Cam»: DE une:E , " .i :1». 1.5: naïf. ’.; , C rajah f ’ I w. ."Ï; 1.? . J ï-IËSIÂ’WI’Cï
’ ’v’ Il. i! 5.4. .. :nf’VUL

’ P 1L2 s ilçhafl’a; mus-des bènhbrbeœflhw
.’ Î a fait refaire tente la vificdaHiordfaknüqm forçppèléchdné da

’24:   ’ .. Dàuidànqucl lieu ibfcit &Œcfidëde tonde deeïon ’  bi;
1 . Au dcmrarnütgnafepc âne &fixmoysnfiudn’fudc * de»

a H  . ’Iuda’ en Hebron. zEc’aprcs qtfflmæaboifiaflb A mxyœrfoaî

e e
ou coifizrc immun me cette nimba oit beaux pompnüâd bdhmcnà: 25111

3 manias le, Roy. Hiram ennoya [es amba’lïadeùt’sm Daniid , podefijneail’nnocl

. ekœllcns,pout luy. baltirlvnejnaïotitoyal: en Hammam. - Dauid incisa
auec luy ,8: le receura! fini amitié : a: emmy: à .Dïmiddèsnedficsæ du: ohm

biote mille a: hfortctcfirâz demi la char . Moab sfilsdafiamiakdëficrmlq’
tous daim; mefme muraillas. Dauid le premier; minionmœnoin àhP.
MIS qu’ici: cutchafiélcsÏMccns.D1ç»tcmps denoIhcepncsAbrMniœlï
rappeloit 831m Aucuns afl’crmcntquè quaddnnt’touheenflmpcrcœqùœduî
Saki!) ou Solimc ,ilfaut; cntcndtepaxcchl: ville de Himrfàlcmmi’flbnh .6051
trieur-le temple zeùézppclé idem nomfig’nifiand Seume’wugAflëhmuæ. ifieû:
ou conte bien couple temps de, puis; que lutiné çapitaihnîüfià : hammams:
Chananéens ,vdütçibua-aux lignéeslaïtcrgemhbniugcmpfbsdoquëlkbHebrieux!

ne peut-eut MMr deHiemfalë ces pleuple: Embranqu au muge qui
Dauid la print par fol-coma trèuumàqu’jly memnênêg igame me]: miam; 02
point que nous lamions palïer ce qui citai. "dire &vxicerminflçphbddxbçnmc tâcha-z

’ entretenu. les IebuÆcm,Aulàc de la villch fut.e[p’al:gné;ôç Da’uidln’y faufila vit. ï ’

un: pourcc’qu’fi toufiouts’ percé-vne banc Mutant: mau-ÆæQ
un: qu’üeàuoitfaiz quelqu giflât au Royngatticulicucôlfichous moufla-daim

2 . . à) .; ï. I cyaprc!

ïfitgeroyal, ilprofperoitdcplluçcnplusxœDi ennobliffoüûnî l ’
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r" ï lv’L’IIVIËES-EPTIÈIS’MEÉ 1’: tu,
cy’apres mieux à propos. f Dauid print auflî autres falunes se concubinèsù eût
onze fils, alunoit Amna;El,Seba,Nathan,Solomon,lebar,Eliel,Phalna,Ennaphen,
Ienas ,Eliphal:5e vne fille nommée Thamar; ’Lcs neuf fluent engendrez de
femmes le ’timesyôcles deux-derniers de concubines. Et Thamar citoit [crut

germaim"Abfalomf - W - l ù ’ 5-
l I . le; Philiflbins en v .-& . A, - I (y obtint W en» ’vne noble Tifloin.’

A e ’ c .H A n. 1 r 11 ’ ai o a? ’ ; P: le"! s que les Philiflthins cure entendu que les Hebrieux 1 1 1 1; l
kl -- p , d filment me Dauid pour leurRoy , ils amalferent vne armée

i r à pour venir contre eux:& de fait vinrent occuper là vne defcen-
26 te amenée la vallée des Geants,qui cit allez pros de Hierulàlem:

- , t x ’ - if» a; là ils afiëirent leur off. Dauid,qui ne fouloit rien faire fans de
1;; , mander confeil 43m: ,commanda au Sacrificateur de prendre
Ion Ephod , a; (auoit quel euenement Dieu promettoit de celte bataille. Le Sat- l
brillantent luy apporta bonne a: ioyeufe refponfenSc Dauid fans delay menaauflî
Ion armée contre les P ’ l hins. Apres que l’abat-mouche futcomm:nee’e , Da.
nid afi’aillir les enne ’ ar derrieregÎan’s qu’ils y prinlÏcrit garde: &Mtua vu grand-

1* i à ’nOmbre d’iceux ,jæ’me le rjel’ce en Fuite. Il ne une point u’on pente , que l’air 5;)
mec des -Phililfhiiis qui pour lorsenuàhirent les Hebrieuat; ull petite ,’ a: que cl
fuirent ns de lalèhe coura’ comme fi on ailoit côieâurc-probable par ce qu’ils
titrent îŒaits fans’grandedgiE-îdiltë ,3: fans airoir’ fair’au’ parauant quelquclcho-

le memorable: mais on "doit entendre , qu’ils auoyent appelé à lem-recours ton;
ée la Syrie ,5: la Phenice, qui fiitcaul’equ’apres auoit me tant de fois veinéuz,&
âpres vne fi grandedefëonfiture de leurs gêns, ils ont raffemblé plusgrândes for;
ces I ur faire derechef la guerre :lç’dmmc ainfi (on: «inaptes celle defconfiture
ont augmenté du tiers leur aimée ,’&i0nt le rôyaume a; les ter-

l res de Dauid, 8: ont bien ofé aflEoir "leur" camp" au lieu’niefm’e’ ou ils’l’auOyentaflîs

à 6 au parquant; Dauid demanda con’feil déreCl’xef Hà quoy le sacrificateur: i
refpon’dir, qu’il falloit que fou armée [e t’iul’t c0y dedanslë bois,appelê la forèft de

pleur, qui n’efioit pas loing de Poil deierînemis ne ne le demie bOuger-delà’ , iuf-
ques étant que lesffir’eilles a: brandies des arbres-ifeïigèiùuufi’ent d’elles mefmeë,

fans aucune bouffée de vent. Ce quais eus de Dauid efpier’ent diligemmentfl
Dieu leur donna tout àpropo’s certain igné de faprefenëefi Ainfi Dauidfans
plus tarder feit fortir [esîgens , a; nuança , effarât sulficertaiu”.dela viétoire, conf-

me fi des lors il une cula main : par Émilie-l " rde des ennemis nelpeut fOufiehirTe f

"fil...

’llL

premier choqzmai’s’aulflîofi qu’on eu çôrnèncé la bataille,’ ils’tourner’eùtile doz;

a; les lirai-Lute: ne furen pasmoins d îg’en’s’â pourfuy’ure I; que les ennemis a

1 4; 2° 86 en moyen: a: moyent par terre glaçant; l ’ils flamme-un 8: incline-les
pourfuyuirent iufques à la ville deGeger 511m ,el’c’ fur les liontieresldes deux pays.

Api-es CelaJes Hebrieux Ireiiinren; au: pillage du camp; ouïs troiiuer’cnt’de grans z. mais 63
burins "se riches defpouillès, emportèrent fans quilleur: l’nlïfai’tlgi’ande refi; l
fiencezæ pillerent auflî leur; Idoles les r6 impair pilâtes.” ÉtîpourCC qu’ils mayens" i ï . 7 4

de nouuenu"obteilu flânât: contre les llîflhins leuræxiiajeniu ,il lemblzi mi
Rosie: auflî les Anciens sa principaux gouuernéursdu peuplelfurët. de cell: émus;
être chute la force dela’liënêè de Iuda full: même de tous lès’quàrtiers du Rififi. -
me -, a: àuec un: les Sacri "dateurs 3: limites ,’&è qu’enfer’nlîleiilss’en illaflenü en la

fille de CariathhrianBzÎ h ue de ce lieu la ils fitrâ’nf ,orràïlë’dël’grche dusse-ligneur

f6 eanicrufilem,&ïjuëto’lrt e ferificedlufnfilpfizpdc drmiiëëelcbféen celte fille-là
auec tous les facrificeS’ûEC’ereinonies l lue leurs antelhjesÎ obfèfupj’ent. j’Car [Île
lèrt’t’iCe’de Dieu nÏeulk’pBth au» en mglprlè’foui le règne-(1681m 5 le ’ up’le n’eull:

receu me telle dEfCÇnfitui’e; ï jA’pres donq due l’àflëlnbl’ee tfaite Talon

ée,qui mendié reaneRoy ré mimi dru? pouffairt EËàhfpoi’t’cr tamise; Les

;. r l * acrific
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. Sacrificatàirs latinerent hors de la maifon d’Aminadab, et la mcirentfur vu du.
riot neuf, traîné par des bœufz , a; la donnerent aux freres’at fils d’iceluy pour la
conduire en telle folennit’e,quc le Roy alloit chaînât tout lç Peuple fumoit apte,
- diuifims les" vils des rhumes 86 , lÊSflÆFïfl deschanfons du pays ,endan.
liant anion de diners inll:rumens de mufique:& auec tout cela il y auoit de; tram,
pettes a: cymbales : & au ce vne telle refiouleance ils menoyent l’arche en Hieru:
falem. (kami ils furent venuz en vn lieu appelé l’Aire de Chidon g vn nommé j
02a , mourut u foudainement par vn manifefte ingement de Dieu : car comme
les bœufz enflent traîné le ch iot hors des ornieres,Oza voyant que l’arche pen-
.ehoit,fut bien fi oi’e ( comb’ qu’il ne fuit-Sacrificat r.) d’ymettre la main pour i q

’engarder de tombeau: mourut tout âl’inflzant t a: epuis le lieu a cité appelé ,1:

frappement de Oza. Lors Dauid fut eilonnépenfant qu’il luy en pourroit bien
autât aduenir qu’à Oza,s’il receuoit en (a maifon l’arche du Seigneur,veu qu’Oza

n’auoit fait que tendre le bras pour la toucher,& toutesfois il auoit efié frappé de
marna: pource il diEcra de faire menue ierufalem. à: le deltourna vn peu
du chemin pour alletcn la maifon d’vn boni e iultemommé Obadam,qui ell:oit
de lanligneè de Leui,ou illa feit pofer.AutE.iel lieu elle demeuratrois mais entiers;
.8: pour la demeure d’icelle la maifon d’0 di En; beneite de Dieu.Le Roy raflant

.aduerty que ce Leuite de fort pou te citoit deuenu grau ment riche en peu de
.te’ps,v’oire iufques laque ceux qui auoyent veu lfaccroilT rit de (on bleuir)! en me

rportoyent.enuie,ne craignit plus qu’aucun mal luy aduinllçzains la feit tranfportcç .
zen. [a villezlà ou la pompe Fut telle, que lesSacrificateursla portoyent, a: ell:oit c6,
duite , par (cpt compagnies de ngefqîlielles Dauid auoit ordonnées à cela: 55cc
pendant leRoy luy mefme jouoit de la ar ,8; danfoit. K Cc Michol [a
femme, fille du premier Roy Saül,lt regar oit , a; [e m n uoit" afin-es gy; 13m1,;
fut apportée en la filleuls la poferentau tabermcleflue erR oy auoit fait faire.Au

i .relte,celte felle ne fut point fans facrifices magnifiques : a; auec ce il y eut vnbam

X

1.80)! 7.

,quet drelsë pour tout le peuplezen forte qu’il n’y eut nefemme ny bôme , non Pa;
Imefmc petit enfant qui n’euilhfongalleau cuit aux cendres ,5; vu bigue; frit en 13
paelc ,5: vne picte de chair du facrifice, Et quand le peupàq eut cité anti feitjè, i 9
chacun retourna enfamaifon. Michol femme de Dauid ,v e dejâaüLvin: au l
nant de fou mary,& feitlâfon oraifon àDieu qu’il luy plcnftldfigqr à Dauid mu;
ce qu’il a acoullume’ dedonner quid il ell: fanerable à quelcungtant y a mâtmçilns;

i u’elle te tint (on mary , de ce que luy qui citoit: Roy fi excellent 13.11.01]; au; p39
a , ofe (tante, alfauoir.qu’.il-auoit fauté a: dallé ,8Lenfautaut sans: ticket],
puer-t les yeux feruiteuts ëc’ÇeruantesMais Dauid refpondit’àflafem;
me,qu’il n’auoit point de. honte , a: ne le repentoit d’auoir fait ainfizd’auçant:qr;;gl

[auoit ne cela ell:oit agreable a: bien rece de pieu, qui 9 uoitprcfçrlfcà Sam PC.
rtd’ici-Îlleôc à [a famillexlc à tous au tressât , le toutes les, 1 ganglions delà
me ne l’empefcheroyent point deichîter &fauter fouine testois; 8; ne le [ondoit 4.9

inrfi a": 86 touts’sêfcsëfcumtss Érotiuognt- de ms shqfcmalrfeantc.8c.peu
enfielle. Celle Michol n’eut point (feu ns de Dauid , bien de [on autre

il l l maryà qui le Roy rami: .donnie’t,quarid il Polis, à Bandai;qu en; en; cinq
enfans,côme il fera en temps &liçiile Roy, Voyant que. Dieu le faifoit prof :1
ter de plus en plus, g i113 enfoy mefme "u’il faifoit mal en cecy,qu’au lieu p u’il

bitoit envn gain-eleué , a: V uement balty depqukrc; de ce t8 , ce
penditil lamai: repofer’il’arçlie du :Seigneurpen vntabcmpçlepagquoy il dama-3

de baltir vn templeÂDieuxomme Moyfeauoit predit.Et voulut bien commuai,
, conicil au PropheteNathan, comme ainfi fait que le Prophetç

in d ’thu’il feifi ce qui lux fembloitan anion cœur a 6441m; Dieu luy amiral-pi; sa

à ce faireLDauid retenant l’exhortation du Prophete,eut,encore.plus ’
deballirle temple. . sMais la nuiâ: fuguant; Dieu apparut yifipn à
luy commandade direàDauid,qu’il surgit bien la volonué d’iceluy pour aigre-fla
d’autant qu’il mon, elle le premier: qui selloit aduiféde luy edifiqtyn taupin,

k
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Mes flamme; la tend-Dauid ayantpuy ces choies parle Pro-I i
, c rom. disque-160mm: A pamicnsirnità fcs facturait: , 8c
en, «www ramai; [sur amblât à: renommé-c- .Etainfi 5’941 un: ciment. Pari

en sachittuntûwfafm 2 adora Dieu a luy rendantsracss (1°.th lçs çbcpeficcs.
wwoittœçnz; dfiiluyîdgcç que d’une condition fi abiçiflpçgçcfon temptiblegfa.)
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main aimai. les uns des autres a: le Royaume 861e oiéy’ 3:11 ditâkprad
u’Adad fut mort, fes obtinrê’tle royaume iufques au i ’efme gent.»

ration , ’vn chacun mais: de [onpere leïnoin and: le royaume: tomme lestyd
d’E e (ont ’ap A c’z Ptolepxèe, » Crie plus puilfant de «www squiâiele
troi me en or reNOtllânt effacer Pignonnnieael’opprobre iauoit cité faim
royaumedu temps de (on grand-pere, recommença la guerre contre labium i
gaula le pays de Samarie.Nicolas a bien ditla-Verité’envceft ’endroiuearlvrayeméç-

tell cefiuy Adad, qui eniiahit le pays del’Samarie du i’ s qu’âehîab citoit 1mm
Ifraëlzduquel nous parlerôs quâdil en fera temps.Au «plus Dauid marchander
[ouatinée par tout le royaume de Damage: le relie de laisyrieiçat-rëgea- tous; âm- à!
obeïil’ance tout et paysélàiat ayant mis bonnes garnifons par; tout son il ell:oit ne:
«(faire , a; rendu le Roy a le pays tributaire , il slcn retou’rflhtnfu maifons abers;
rmgnoüfance de la il contactai Dieuen la ville de Hicrufalem les cari:

ois d’or des gensdela garde anRo ,82 leurs autres harnoistlbcpuls Brunch Raye,
’Egypte ayant veinent R oboam fils e Salomon, pilla la «ne; cm ; un «sans

quoisau’ec plufieurs autres riches defpouillesNous ferons plus am ”. . (1* sleœîqua’dilyiendraapropo’s; ËOriDauidRoyïdeslfraëlitëààyfaiit«sauf» fifi V

bonheur quiluy ell:oit ennoyé de Dieu,all’aillit les principales forterefibs d’ ’
zar, armoit Besace: Weimar: les prit par foreuse pilla tout ce qu’il y. pouliage
ptecieuxæntre autres,il y trouua grande quantité d’or 82: argan; auec «Un: a
forte de cu y l . . ui cit plus recieux que Fondu uel Salomon feit faire deo
puis œgtand v’ eau qui En: a ’ la Merise les beaux bainsfliiandjl mua ,,
enrichir le temples Apre’s le 1R oy des duralumins citantadnetîty ide la dcfcëfituaï
se , queleRoy-Adad auoit’receué au deilapbbwdeëfqnitcméem craignent
Quelque inconuenient ne luy adumflgdüibenâdechemhëi: dabs: bougée?
se l’alliance de Datant: ênuoyavers 1117132111: ûdorasnypqwlu’yàratifitrdeh’

viétoire qu’il ï’a’u’oit obtenue contre and»; gin-luy citoit Munmy la; me

prier de le receuoir en (on allumeæquantœ quant nûhrdudons’çlili
y ennoyoitnlâuuir’rdes vaifl’eaux d’orsdîar ne a: d’airain faiteà’landquifinnidi

receut è..- a’mitiè ce R61 appelé frisai Je p ’ntlesdone Woyoieiücîoitsïfi

bon recueil aïoli le «airant «me le me «une mél-ivoireries: calame;
[cfrëüoyag version peregùauôddedia il Dieu maire un Wehiprebnm

ah l’autrebnqlfi’audlt-eflê pris des mitrailleuse Diminyhuphfca’c;
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bonigflilëfiïlîlîl le faifoir pl l ’ :er;un chWna’ l ’ i *
ré lignerie’maiseuai qunmenuèyoir quimwimugçmduémibepâcbm
frère Helôab, lieutenant’geberulde la mon antique!
Dieu ottroya de les veincre : car dixhuit’îmilleîzlmn’éeùfin’lvmenhbataüq

a; le quxs’eltât emparé de nouueau de la region,y meit bonne ifonpar tout:
a; impb’fa non feulementfur" les humaines aüŒfiir et ’rfonn’es. Au .
rengrîmaadcuon inimitié infieatâége’aàde’equitésaa en fauta amati-itâetei; 49

gardoit quia; la verne: a; droiture; Il auoiteomnis Ioab En: tout: (ouatinée : se)
ordonneronphatfilsdflchilfiir feeregifirèslleoniticua ami pour ramifiais)
ficateQNSiÇdochaueelAbiathars’Quiluyieko’it famili’er’ate’amyJSaQŒ ell:oit deu:

Mille de Pumas; museau-da badinant capitaine des - 12mm
fils’ldwkbyguieitoyçtidefiaen angewflpyént-auflî defagaqàâùpiies lit emmi?
mot! ile-fies chôfesülhrylâmimit defbwamy and? [hmml’alfiacd
qu’ils auoyent laide enfarinai fiat mm: levures Wilauoit astiquage

Eau-mimeroit quammzhouredfièiùifinfls’enquîlï,’s!il’yauoitencm.queicnntrimeyrédeïefleîlfwlælignèeiidibhbàm ,

mugueta peut-faire flaque peut &mntagepolmllnrek i «lehm
gade- &mndqüfl eue mebImiutlnszOn’lhyïàmtfih in fefiiiteutî du

panoientmbsæw coti: (pitclàbyêe fumùüsdcfinnüùnDfiHdhy-s
Why pbutrqiænfeignetqueleunde lancette quifufli encore!
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f9 deux auoyent vingtôc deux mille hommes Bien equipez. ï : r

. ’Ll-lZRE sanr-rnSmnv z a tu
n lit», (bruitât: de SaüLrluy dilbqu’il ypuoü encode irn fils sommé ’Mipliibofetli,

[ariel ell:oit! [taiseux , par ’ ce que [a nourrice citant :aduerti’e dola defconfiture,
-A en laquelle roupettes fonayeul auoyen’cdhâ me?a ayant pris hantant en les un,
isteüyfl me umflâgôç le Watombttaœfilthleflë-de bacillaire. Dauid donc

:s’cnquit diligemment ilipouoie cama on deiqiiiilefloit’ nourry r 8e
on luy dit, qu’il ell:oit cula magma: lamaiImtdeaMachir, qui cilloit (on
.pete nourriflîtr. r Et incontinente Dauid y ennoya; igempoùr- l’apporter; ahanai
Miphibofeth fut venu,il le pmflrrnadermusfiauiddequd luy diŒPrenbon’ clin-
rrage, a: ne train i nains me de moyï tain ce queïtu te promettrois d’un R0]

a a frclbafin. Dam doncluy baillala maifon defon perçât toutes les appartenaient:
gaule feit [boit àfa propre table, a; luy cominanda de faire: [on ordinaire auec luy.
zMipliibofcth m-ioyerudes promefles se le Roy. luy auoit faites,fe.iet-
au derecbtffur-faifice,& inyÎrendit. gracesa . r Puis apres’le :Royappella Ziba, a:
Jay diftqü’il auoitzdomréâ Miphibofeth la: maifon de [on pete auec toutcsîfes rep
une; au poflefliqma Et voulut que Zibaôt l’esfils tinli’ent lei tettes en leurs mains
pour les faire labouretfit porter tourie reuqrm’en la ville de Hierufalemî. upas
mil feit fenirMiphibofeth ordinairementefâ fa table, se luy "donna pour fan fei-
gnit-e Zibamecfesquinze frisa: vingt feront-uns; Ayant misvn tel ordreauxalfai-
Mdufils de (arrachas , Ziba. leïmeitàgenouxV deuant luy ça; promit deifairïe ne

on. ueleRoyluy auoit ordonné,’ôe.piirit congêdeluy. Depuis ce’temps-là le’filsi

Ionuhasdemeura-en Hierufalemaôcmangeoit ordinairement àlatable du
.Roy, traité Cm (on propre 51s. Miphibofeth auoit vu petit filsaulfulequeltfiit
appelé Mioba.panDauid.. miraculeux-s devionathas finemainfi

mnttraitezduRoy.-w w. r ’ -»i -.’. 0rencemcl’ine tem-psgNaltasRoy-desànimomtes, mourait: quiîelldtl’confè- v
l .àetê a: amy de Dauid ’: 851-larron fonfils aubit’l’uecedé auroyaume’. ’J ringard 1.11on go:

donc luy ennoya de [es gens pour le boni-01613 l’amottantidei pbttîer patiemmth
Junon de l’on MCÂqur’ilhtœndifiî de luy vne telle amitiéqué (on pere- auoit elz-

Maisies principaux gouuerneu’rs des Ammbnites marmonnerai:
a 9 mal de Dauidme que celte-imbafiiide auoiteitêïenuoyéeparfrau.

de à leur Roy: laqua ils emmurent , (Maris, quefouz hombre d’amitié Dauid*airoit
.emioyeg’ens pair efpitr les rithefl’es 651e pays rôt pour celltftaufe il le deuoit
donner garde d’eux,ôt n’adioulter foy aleurs paroles, de peut ’d’eltre trompé; a:

de le iettern dedans m inconlmnient , auquel on ne penlt’rernedier puis aptes.
Par ce moyen Hannn Roydes Ammonites; citant gaigne’ par les v-prindpaux de
fou royaume contre la vente du fait,’remioya les gens de Dauid auec outrageront
il leur feit raire la-moitiê dolent-s barbes 5 8; coupper leurs habillemens au milieu
iufques aux feulas, declarant ainfi (on intention se volonté plus par fait que par
paroles. Dauid aduatydwn tel outrage, futlfort contriflèôc ne immun point;

’49 qu’il ne mettroit-m oubly me telle mini-est outrage, ains le * vengeroit des Anis
moniteth que celle offenfe commife par leur Roy, d’au oit violé la loy commune
entre tous les hommes,ne demeureroit impunie.- Ces mena’ces vinrent aux oreil- 5 L
lesdes amiz familiersde Hanon,& aux capitainest conducteurs de (on on z a: (e ï l
(encans coulpables de coque l’alliance ell:oit mfiirompuqaeï’craignans duite u;
flamme ils auoyent bien sucrin-Je prep’aroycnt aufii à la guerres: pour ce ai;
temuoyetent amball’adeurùers le Roy deSyriccSt des Mefopotamiens auec mil-

, le talentz,par le moyen defquelz ils obtinrent lbn alliance:& attirerent un aient
party lobais: ces deux Rois leurramenerent vingt mille de pied. Ils
rent aullî à gages le Roy de la region de M,& pfOur le quatricûne Ilbotlnôc tes

-c A: P. v r r. il rA v 1 D ne fut aucunement eflonne’ de ce grand appareil des Animenites,’
ne de conduite confede’tation faire entre &stst Car il s’appuyoit me

i t , la l



                                                                     

in; :DES”ÂNT’I(LW’ITEZ TY-DÀFQVES
haie-m] Be bbntè dm Dieu silhcham; bien qu’il’auo’itl bonne calife,’8tb6n droit

[male guerre aux. Amanitesï pour finîtrl outrage qu’ils luy auoyelit fait. Aiglill
(donna? lachatgude toute celle. guttnevâîoab; 6c limuoyaeontre’les ennemi; aux
gens d’eliteï: lequel tout du premletcou’p meit-le liège datant. leur: nille capitale:

finals lesenrietniz fortin de-leurrvilleimeirent en ordonnance deux bandes a. part:
l’aine de ces bandes biloit, des Syriés z amarres qui leur citoyen; venuz "au recours,
la; mûreyfczmeit en lacampagne: la. limande brandi-selloit des Ammonites ,qui
efioyent demi-lirez aine-portes même desdfi’aëlltcçm îloab apperceuam: ,
tordonnance desrennqnnL-feyoulutaullî ayder des rufe’s de guerre z se ayant- pris q
;auec foy les plumaillans .dotout-fon bihfeit telle? aux Sy’riensôlcaut’rès Regain; a n
. donna la changedmr’efie à fonvfi-ere Abifai’ , luy’commandant dentelier gens
bonne les ïAmmonlres,:ïmàiscefiitapres luyauoir baille aduertMent ,quels’il
1voyçijt’qu’e les. summum plus forts-queluy -. il menait butinement fesïgeris
I Pour; du): bailler-[emmurât ’luyaullien feroit autant au cas pareil s’s’il ; aduenoit

rqtr’ilncrixllll pentu: le (:th deshmnmnites; u ’ Et l’abord à le Port?! limâm-
yment, 56 (égards: de. retenoit quelque homes: feparereriti a :Ioaballirllllt
,les SyriensJefquelz refi llere’n’t faustienne pour quelque tempsimais’ voyans
-plufieursde leur-agent tomboyent par nerrcaournerèn t-le doz: s Les Ammonit
zwmzapperceuans la .tîe desS!yriens.-, furent «nomma n’atnenditent point; h r
2.5.3856. d’AbifalÏ tains: ’ C02 de l’exemple de laits confedertz’lfe retir’crcfitac 55 3.
deuil ville. .. Enccllzd forte I oabayant; cecy grand admbneide fessenn’eniizg s’étire.

. :mutna uiâoricux en .Hieru’l’alem.x 5 - Neantjmains celte delàmfimre ne peut fal-
Jumelles. Ammonites le tinll’enttoys ;cornbien’qulils ne rfuflmtlesaplus fortz,5&:
l’euchnt cogneu par vine experitnce: mais enuoyetent meflægîèrsuas Chaleur:

, . , .759; des Syriens habituas outre le demie dîEuphrattsfiuquelib r prinrent mgr-id
- , lugubre de. gens Bagages. I Sobach ell:oit; lieutenant dcla gendarmerie’deChnla-

l 1.31124891th elloiudequatre vingts mille hommes de piediôe dix mille thénars.
Liants Dan id ayant buy que les Ammonites ï au0yenn derechef mis futaine fi farte
zameçmeleur voulut plus fairegîuerre par.lieutenâs outapirain’esg’eneraux : mais

igname en Falbala; pala. but-talc. Iordain auec toute [on armée»; vint hardi-13. 0,
ment faire ranch-l’es ennemiz. 85.1qu hurl- labatailleü-l mimis viâiiire :
qvuantcmillu ho mmcsdepiedfurenr tuez. 86 .’fept mille hommes de cher.
liai. . .w Dauidrblelfa en celle batailleSobachs qui biloi’teheÉ de to’u tela’gendarme-

:tic des, Syriens ,JequelÎne voulut; [flairiez que Quelque. reniedezluyÏ fait appliqué a
pour;(açgucni[on 2;;iarquoy il mourut. ,-, 2 Les Mefopotamiens dans aduerriz du.
Daim-18 Il Kim? &- . achcufe a ennoyetcnt en diligence l innball’ades Vers ale-Roy Bai.
pidaueç prefens’,ï& le rendirent’àluyle rengeans fouzfon obeïllance.g ËAinfi-fur

le temps d’hyuerlil s’en .rttournaen:la ville de .Hiernfalern (mais voyant approà
cher le Prim- temps,ilenuoyaderechef Ioab pendait: la guerre auX’Ammonites-L
Par tout ou il pallbitgil pilloit 8e grilloit: se les feit retirer par foret dedans-la tille 4-!
deRabath,qui ell:oit leur ville ca itale,& l’alfiegea.- . .L : . ’ ’ .2; : ’ . - L

v r r. - ligneerempslà Dauid,qui au emeutant ell:oit bouline-craignant Dieu, a; du
3.30511. figent pbferuateur des loix se ordonnances’de noz petes ,tomba en un grand peè
l ç, e’. sur la fin du iour il le pommoit (clou [a coufiumeen vne haute galerie de

en vne marlou voifine il ; veit,vnje femme qui le lauoitgbelle à memeilâ
l les-,aczauoit nom Bethfabé, a; luy veinai de (a beauté, ne peult fi’bien’faire , qu’il

nevlafeill enleuerpour iouyr d’elle; :ll-eut donc la compagnie de Celleftmmerlal
quelle un peu apresrfentant qu’elle ,el’toit enceinte v,en aduertit le Roy; afin qu’il

aduifall comment yn;tel fait pourroit el’cre celé; : autrement elle pourroit
cllre punie comme adultere felon les loix publiques. Le Roy feitlvenit àj foy Vrie", ré

. collillier de Ioab , mary de Bèthfabé , lequel citoit pour10ts au camp a 86 s’enquit
deluy comment ft portoit l’armée et la bataille: Vrie luy refpondit, que tout le
portoit bien I: a; Dauid luy’feit porter vne partie de l’onfoupé sa: luy commanda
d’allctçouchcr auec [a femme celte. unau. .7 Mais Vide nefeit point ce que-1c

q y - - * I A 4 . kRoy
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j u yuans-1212 ne SM’E- ;’ w.
a w minoit; dit: sans piffions: celte nuait auge la, Qæcjm .3; ùmfl dg
l Dauid" la Mm kWh h R97 fichant min-luy demanda pourqw «En:

Il long temps âpres retourné en [a maüblï ,AUÏQŒc-allé dotmir auec. (à femme.

au; fait «amante la confiante datons aux: hammam remuaient .dclçlcv
hors pour veillée-voulons familles. .lcdu’y Mpondirqucçç p’flkgitpam 13Mo. r ai;

(comble, queLcc pendants qucImn capitaine a: lès compagnons dg’giçtxg la m
touchez par terne au camp 311.91)!st lents ennemizü [95111831611 fialfiæàgmbrfl’
à: la femmcâl. (infirment; Aprcsquîilbut sin-fi ççfpondn, Baud dtÎèGhéf

)A..m n ...- v. .. .,

luy ordonna de demeurer encore pour gelant me: hardais; pas a le .mmokm
r. po le lendcmàin àIoablbnücutenàntÆuisDauidle fait appeler pour (dommage

a; à’propos il le remontroit à boire, afiriqu’cfiîiubt loyemcylusqæ de coufiumsaufli
3l üfufl: prœdqué d’aller vers fafcmme. ë «Toutefois il ne pelletant fa»ire.qyàVflç’m
a; couchsz diacre celle: muet-là à 424701:11:ij lunchambrcïdu’ Roy;,n’cllamÎç.omhé
a: d’aucun defirdefa fermium ParquoylcRnyfut dcfpiréenfidxlhrfi’m, 8 gitan;
m Moab qu’il page Vriq’ qui moi: matité- la même: a; quanhômuant lvy’jighifioj;

aux patres famuœsy’h- façonnement ille maman quan; Wufimg
à que celufilfl fait (oncotinxan’dcments; Dmid’commandoj: à (chipa: (es: lm

fulbæbaqdonnédafirsèo agnonsçafin qu’il fixüçhlsfaèilcment; apprit
à "les, Ëu’Vuic Pu mis fleuriroient: il y àurpitplusgrand anglet, a: qugçguç (qu,

r dam ’E5» m m6. Dàuld donc ayantélèr-iu cd; métrèæheües’defou propre tout: «,les dan. .

m. n13; Vrie poules À;Ioab:kquc1?lcs ayant: recergèjg.&.è0gnoiïmgla ».-.
[13, lamé duRoylg meit Vïieâvntndroit mil-lm bkn-qdâlîauotlvaillan’s: 9ms r:
Je pour èbmbatrelplusafptèmenc.. EEËâdiaËgnit huer: lurqquuenomhrc degçm r:
m2 d’aire, protamine qu’ilfe (tonneroit làbicninolt aptes auec soute l’armée; 3’111 q
id auoitQudque hefchcfaiœed brumons donneriouuerture a: emrëcmlà "
la, ville. Quintùkluantkihohà àbien fàirnâcàme perdu: piaula «minium; r:
m . le Roy amureïl’armc’e àudycnr d:.luy::& l’admonne flamme; debog-eœut r:
t, celte commiŒoh’, a: n’onpoineà regret: Nue" receuz dogmatise ’promptinude de
l»! mutaitdchnrge : a; Ioab ordonnai («rudement taux! compagnons. de glette;
a, ; n qui luy deuoyent eftre aubines, qu’auflîfoll qu’ils tcnoyent Vue en la .pœflè’ des
g l’abandonnzlïalcæ’ôc fe retiraffqnt en quelque liaient; .- Mesdom
û que les Hebrieux eurenî: l’allumeur mutfiüeszlèSrAMwniœs’vcrdignnns
h que l’enmmYnegaignulHn muraille de ce cbfié-Iâ,feirêt farcir tous les plus forts;
Ë.» a refermenteinCominentlea portes, lefqueli [e ruerent de grimât Mmofité
ç fut Vricatvfci oompàguons i lefquelz voyant ceûclf’aillielmpetucufe, ne meit-cm:
OP en 011ny ce Ioab leur auoit enioint, a: tous dîme (en)ch a: récurerez]:
.9; eh mie-m ’Vi’ie feu! 5 qünuoithonte de ucldcfi’ëndrc point lelieu aŒgn’c’œomç

J. u mildiou promis" de le’defcndre, (enfilade thoq des ennemiz ,8: Te maintint
’Pro. contre eux vaillamrnenc ,telletrienrqu’il en un aucuns finals âlà fin il’futcnuiq
"Ëg ’44 r’ohnéaueé quelques autremqui ne [auoyent rien’de ce qujî’auoitcfté mâchim’v

contre me, a: qui eûoyent retenu: de home âfairc-lcurldeuoir à a: là le vaillant:
o à; Vriefirt ooCyÏaueçt ce peu de (ce Compagnons; ruais ne. fut [une venge:
’  . premieremçnt leur mort. Apres cela Ioab figmfia mRoyce qui olim: sedum;
P; gadou- que ne ponant porter le ficgc, il auoit fait danàerfaflâut aux muni.
lei, a là bol) nombre de fcs genSÎauOyent eût meus: (au: pouoit dentaire; mon
m allé contrefil: de s’en retourner au camp. "flattoit bailleqüanc 8c quancclurge au

et , que s’il apperceuditque le Roy me marry de du, il luy fait mention
ami de la mort d’Vrie : ce qui aduùmcar aptes (me le Roy eut entendu Ce?» cho-1
l r dittquecela auoit éflémàl flingue Ioab felfuflrefïayef’de gaigncrles muraille:
m f6 par force :car il falloit (ficher d’y entrer par engins. ou par mines [ou cette: veu
MA mefme qWAbùnelech fils’ de GédeonJeur deuoit dire wn exemple familiers: . La.
l quel tafchabf de prendre pàrforce la tout qui citoit en Tirants, fut frappèd’vt!
l coup de pierrcæar vne femtùe: a; mourut aïoli houcœfemènr. luy quia: demeu-
lll tant ell:oit homme yaillantôzha’rdyz’ôcne d’autant qù’ünuou’indifcrcgremëe en:

r? z 7. ’ I t 2. trepris07
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ne DES "ENTIQVITEZ -I-VDAIQVES ;
treprisvhe façon dallant plus difiicüe.thuant au fait de liguerfe,é?efl: fort bien
fait de confiderer s’il oit bien ’ aduenir aux antres ou nonyquandnnefl’i tombé en
femblable dangieriuyure l’vn,&-fufirl’àutr-e; Combien donc quoDauidful’tfalï-
chérie refilât de la bataille 4-13 eche quidle’rnefl’agier luy, eût aulli’fait (on rapport

de laÎmomd’Yrieïon courroux supprimât ordonna-au porteuride lalCEtm’de- cliè

te âsIoab, qu’on voyoit ordmairernent aduenir tels interneniensçaula condition
de la guerre-’fouflioit-bien «une laquelle les hazards efloyent nelsnîïoptesfois il
’deuoit ellœmieux aduifé pour. l’aduonir; a; bien-gouuerner (les ficeliez
desïleiiées ’65 plattes farines afinillînæru’iner lalville,"& tuer absurde geml .
qu’il vanta dedans-.1 si Lelmefilagiérfeit diligence’dc retourner NcœJoàb rpo’ur la)! La
apporter celte refponfeï i l Au une 3 Bttnlabé ’aduerticÉdela mort’de-lbnmaoysle’

ploum’par- quelques iours-flouât! (onrlutil fut celle-Je Roy la prinnufemmetouii
inîcontiricnt, de laquelle il eut bienotolbapres vin filai .Dieu ne regarda..iamais«co
mariage d’vn bon œilMistllânt cou (roucë contre Dauid, apparût panvifioodb
min: au ProPhereïNâmun;&fe plaignoit fort duR l. 51 UEIÔPÔÊÇQ quinton
homme rioyçux et pmdcm,eonfiderant-fiue toutes ois-8: quahœs que les km
font timfportèz de leursaflèétionsfilis n’ont point wolôtiers grau dl efgat’diâ ce qui

Cpt mais?Mraifonnàblcsdilfimula [mur-quelque tempslamenaeedii :Dleu’iôcjaymg
. mieux aborder. le Roy par douces sa graciaifes parolesàvoulaut éfpteiutier’ fun ixia
fi tention,& luy dil’t-ainiizDeux hommesfaifoyent leur-refidencçeu un mefme lieu:
» l’Vn citoit Îfort riche ,85 poflèdoit grand? nombre du boitai: l’autre paneront; (on

fi bienn’auoit qu’vne brêlaient; 5 Capeline homme nourrifl’oit labrebisjde’

» ure ordinaire auec res mûrissait chum douce sa gbormimiïeâinq
a, comme (me cuit «un filles: aniour le riche eut m bougea (amuîmes: noua
v larmefpatgner [on - beflailçg ne permit qu’onî brunit damneras. bill»:
fi pour-féline: [on amy : ains rauit aupo’ure homme [a brebiette,ôtluy feitcouppin

, n la. gorge,’"& l’appreiter pour feltier Fou licite; ’ÎA grand peine eutfü’anhnlëcop’toi

pas, queile Roy futeûneu grandement,” saquant se quant donna-la feinteuse ,que
. celuy qui auoit oféfairewn tel aâenll-oie vn mefchant hommeætgnd deûoicbien

. raifon que-..pourla rb’rebis qu’il au’oitoftée par force au pourehommeeil mais pli
quatre autres brebiæët d’anantage; qli’iceluy full mis à mort pourJ un tek fou-faim
Et furiechamp Nathan luy refpôdit, quec’elloithiysmefine, quivanoitïnierité (le,
lire ainfi puny,qui par (a prdpre bouche s’elloit Condamnâcommeayant com ’
vn execrableforfait: éclats il luy’declaitai comment’il auoit griefuenrnn oflîen
Dieu, a: prouoqué fouira à l’encontre de foy; par la: bonté duquelilaïloiteflé c6).
filmé Roy furtout le peuple Hebrieu ,’&obtenu.prinbipauté tout alentour [u
toutes les nations voifinc8,.&fortcs «Sa-grandes, auoirefle’ tant de fois dnliuré’. de
la main de Saül : a: maintenant iâ fait ’qLie par celle mefme lienignité de Dieuril

cuit quelques femmes legitimes ,’toutesfois mcfprifant toutes loix a: ordonnas
tes me diuines qu’humaines,il a prias vne femme gdÎauuuy,ayan’t tuéleimaty d’à 470

celle par. trahifon, le limant aux ennemis : &pourtanthvcngeance diuihe*-clloifi
bien prochaine de luy, à: (es femmes ’mcfmes [trayeur violées parlîwnde fenils;
lequel avili confpireroit-trahifon contre luy’,en’forteïque pour le pechégqu’il auoit

cummis en cachettes il’en feroit punyïeni pu blic :8: qui ell: ,zl’çnfant qu’ilaih
toit d’elle, mourroitbicntoll aptes fainatiuitév. Le pr’ fut eüonne’ de Celte
nonciation , 6c memeilleufement troublé , tellement muance. lm il iconfelîz.
qu’il auoit peelié, 85v gtiefuement offenlë’Dieu :carn’lportoit rreueteneo in me!
iellîé diuine : sa entoure fa vie n’auoit commis autre" peché que c’eûuy-ey: - Dieu

’ le rotent en graçe , a: luy promit de: luy garderla vie a: le royaume: car aptes la .
repentance il ne fc courrouce. plus. l Bruinfi aptes que Nathan a eut. defcou’ucfli l9;
au Roy les choies à venir, s’en retourna en [a maifon. L’enfant que Dauid-eut du
Beihfabé femme d’Vrie. fut (aify d’unegriefue maladie; de laquelle il finimerueil-w
lentement fafche’ ,’ azfut fept iours tans manger , quelques prieres (Inlay-feulent
l’es amis : à: porta .leîdueih’fe lien fac; ,8: .Ie’cnuéhant parterre. sprDifûË

: . t l. 1 J , leu
J
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, œuvre SEPTIESME.. r m-Dièu qu’il luy vouluilfgarder (on enfant en vie. Car il aymoit la mere ardemmEt. .l
Le feptiefme iour l’en am: mourumç [es amis plus familiers neluy en ofoyent dire
les nouuelles,craignans ut quand il en feroit aduettydl ne feill encore pire chere,
qu’au parauant , a; ne fu plus chitine à ne manger point , a; à abandonner tout
oing de (a forme, pour la grande alfeâion qu’il auoit à l’enfanr,veu qu’il auoit

elle fi fort afcbé de la maladie d’iceluy. Mais fientant que toute [a famille elloit
troublée , a: que quelque mal citoit aduenu , lequel on luy celoit , il cogneur bien
que reniant ell:oit mort : 6c feit appeler quelcun de les familiers , a: s’enquit-de la
vcrirêzæ ayant ouy ce qui en citoit,- il le leua incontinentde terre:& sellant oinôt i ’

se ça lauê,il print vn habillanët blanqac s’en alla au tabernacle de Dieu. Puis il tout. "
-’. manda qu’on luy apprellalt à mangenqui fut coxitro’l’opinion de tous: a: tous les r

patelina: familiers a: domefl’iques furent efbahis le Voyans ainfi faire,afauoir que ”
durant la maladie de l’enfant il n’auoit fait li bonne chere: a; maintenant api-es (a ’ I
mon il n’y auoit rien qu’une Eeill pourfe reliouyrzainfi ils luy demâdoyent liteau;
f: de fa refiouyfl’anee , poumeu qu’il neluy defpleull: point :8: Dauid refpondit: n
N’entendez-vous point,que quand l’enfant vinoit encor-au ayant efperanc’e qu’il n

pourroit efchapper de la mort,ie faifoye toutce que ie pouoye pour flefcliir Dieu? n
a; maintenant qu’il en: mort, ce feroitfolie’àmoy de me contriller fans propos: n
Or quand ils l’eu rent ouy ainfi parler,tous louoient fa grande fagefi e. v Etp’eu’de ’’’’’

La se; temps api-es Beth-làbé denim: grolle, a; luyepfanta vn fils , lequel il appela-Solo:
i mompar le conl’eil de Nathan." ’ Ce pendant Ioab prenoit de bien pres les Anima;

nitesqu’il tenoit enfermeidedans leur ville de Rabath:& leur auoit’oftê tous-lei
conduits des eauè’s,’ æ retre’nchéle’s viures: culotte u’ils languilToyent de lofa:

de faim :car toute leur efp’erance ne «pendoit que ’vn puits.&-enc0re falloit-il
queil’eauë full: dif’penfe’e efcliari’enienthn’enï auoyent pourboire leur: faon]; de

peut qu’elle «leur faufil: ’Ioab roulut aduenir-le Roylde cecy par lotîtes;
’ l’ exhortant de. venir pom- factager’la ville; a: pour adioullerrellc louange mini

auec l’es autres vviâolres; 9 Lequel louant telle fidelité"&icelleïbome volonté à
l’on lieutenant, le meit lindontiiie’nt en chemin prenant! auec 13W [on meeting

54 del’ttuire Rabatli; ï Inquelleliientoll-apres la vehuëduJRUy fut pril’e par forcé
a leûc baillé au! ioulas. -. Dauid pour [a permettions le’biitin minimum ’

’ &or’duRoy des Ammonites; laquelle peloit bien vu talent, et: citoit enfiéliiedé
fardolnes’ redeureszæ la portoir depuis ordln’airemdntïààuecëe’ il un i narrait;

tics grandi; derpouineszdeeelle mon. V En émaux hdmsçiiles en: moisai:
de diuers tonnais, fans enrefpargner vu (enhardi feit alliant a à toutes les nitres
filles des Ammnkcquifiirem prifes de mefme façon. Î ü ’ ’ . i ’ vl- "Il l ’ ’

ï ’ Or aptes cette vimaire Blum! retournai en (a maifon,&â (on retour il luy adq v 1 1 r;

Iv’U a in I. n ù .hi I

un

... a.

sa): vu Meneuxinemruenient.î Ilauoit vne fille nommée-flamanqui Cfiolticn-i, 1.30,, 3,:
. ê’ore «urgeât plus belle que routes autres :8: citoit fœur d’Abl’alom de perco: de
40 trière; Amntmle plus grand dotons les fils de Dauid fut cfpris dcl’amour de coi
. ile fille: çà ne ponant dénouant à caufe de (a vi imité , que pource qu’ellq

ell:oit éliroitremen’tgard relatif angoilië en (on cœur e cellelplîffionqu’il en [CE4

êhoit [livres pintas Cil’dèllèïlpit tout palle. Ionathas cou a; amy familial
élAr’nnon appërceiit qu’elle oïFOitfamaladie , si: Côme il citoit homme prudent

eleison confiais: voyant qu’AItmon perdoit de iour en iour [on teint naturel,s’a
drell’a à layât le par de dêlEbunrir (on cœur:car il auoit foulipeçonfluc ce. full
me paflion’ diamants? . Amiiëii luy confefla qu’il aymoit fa fœurThamar :’ a; (ne
ce]: lambin dennacdnfëilbbmment il en p*ourroit"î,ouyf; ”I:êjcônl’c”il’flit"fêl’;

. qui! (musaraigne mât-113g; à: suffi comme un priè tu Moi; mauser:
fol Mkpriaûd’eluï’ehùoferfa un: Thahiar Fanny rifla

ce moyen il pourroit plullollretbbrner’en’éonualelctrnœl recuit nolon-
tiers ce confeil,& tout foudain le meit au lias, feignoit d’ellrefimalade. Api-es ce-

la, la [on pere le vint vifitër, Saur demanda ce eut il le poirbi’rf JEt Amncn le
pria qu’il luy enuoyalll’allkù’r à laquelle yvxfitpæinfefcômandemët de [on

a C A t. i 3 perc:
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pensa; Amen-la pria de luy faire des galleaux de les propres mini: ar il en se. i
mangeroit beaucoup plus volontiers. , [celle en la prefence dZAmnjon l’on fra-ç;
pqfirifl de la farine , se feit les galleaux qu’il deumeÎlt i a: puis iles luy, ’prefenta;

Amnonn’en voulut point manger : ains commanda à lès feraitcursde-faire
retirer tous ceux qu’ils trouueroyent à la porte,difant qu’il auoit enuie de dormir,
ac ne vouloit point qu’on luy feill’bruit.Cela faitiil dill: à [a fœur,qu’elle luy appora

rail en [a chambre (ecrette ce qu’elle luy auoit apprelle’ pour manger: ce qu’elle
feit,ôciceluy la voyant feule, l’empoignaôcla prioitd’auoir [a compagnie. . Mais

n Thamar s’efcria,difant: Mon frere,ne meïfay point de.violence:gardetoy bien de
a) commettre vn cas li horrible. Refroidy, celle concupifcence tant vileine, laquelle La;
,,. ne peut apporter que tout de onneur’ôc infamie àtoutenollre famille. (hie (i
sa tu ne peux renflera vu tel de ira: aEeétion brunante, demande moy en mariage
a» à polir-e pere,& ne me force ointMais Amnon trâfpofté de [a CuPldlËéxôl bouil-Î

lant en [on amour defmefure, print fa [leur .Thamal: par force, (1119:1un reflllencq
,. u’clle peull; faire:& aptes qu’il l’eut ainfiviole’e, ilcliangea tout incontinent d’afi;

,, galon: a; au lieu qu’il l’aymoit trop ardemment l, il commençaâ l’au oit en haine

,. a; defdain : 3c à belles iniures la chaula hors de la chambre. Mais Thamar ellimâc
(A ce [moud outrage plusgrief que le. premier , luy’ requit que pour le moins il (ont:

fuit; qu’elle demeu rait lai iufques alla nuiôhpuis qu’il l’auoit depucelétle plaignant

q 5133 chauloit ainli hors pour luy faire trouuer,des kfmoins .de-fa turpitude: car La;
. ilolloiçencoregrand iour. A choie qu’il’yeulemnon commanda âvq
lien fcruiteur de la iettor dehors ,8; de fermetl’hUys aptes elle. ç, :Thamar ell:oit;
pourlors vellue d’vne cette longue iufques am: talonsacommeefioit lacou ,
gueules filles de vRçy s’abillalïent ainfi’», a; defchira. (on acoullrement , ac exil;
des cendres fur fadâtes; s’en alla ainlî parle-millatdè-lag ville; fqpl’aignant du
l’outrage qui luy auoit’ellî’é’ fait. Son frere’Abfalom la rencontra ainlî affligée , 85

luy demanda pour quelle caille elle citoit ainfi rameutée, i Lors :Thamar [avalai
V x ’ dataientierementl’opprellion qui luy,auoit.elléfaitc. a8: [ut cela; (on frere la con,
’ (91446, mieux qu’il profilai macquent: portail Fatima!!! Celïç in-iu me; qu’ela- j

legiopenlàl’çg point qulqcelaluy vinllà -deshonneur,gu’elle auoit, elfe violée par Lq

le!) frets-F Tharpar appairée par ces-parolesœclla de le plaindre. au dcpuîs dinde:
mamalïcflongtstmps fans cftrelmariéc en lamaifon:d.c fan. famé Malom- A:

s R56 quauidacwsntsnduccs.clamsa!futgrandementsparriibézmaispourçe
n’ilaympîçuAmrm comme le plusërand. de [est fils, il ne pelait clh’c elmeu de
’ F: Mmfafçhcriefle pendant Abfa’lom cachoitïcnfouçœut vmîbainc ternis

w - » w w - a V -, bidonnas. Amen macadam
. ramursrqlxelqne opportunité
’ pour [ç venger. Deux ans aptien
- que &,(œur,.fu.cwiqléca-ilirpulus

a l. i I ,. aller en; yuc’pçtitcçwillç nom: en
. 1 g. g t p (a; ,3 .mé’e Belfcphon, (luisit 5.111419.

1 . ., , q - "sur? gnécd’lîphraimspour faire. zona
’ i " ï * e a droits bal-vissa: guidon [mais

l "I 1 i J 5* a fracs devenir, ,prcndrcrlàlq
En , ’° ’ ” N à banquet qu’àlilqmwouloit- clou,

.lllv’

ozx 1.3214 .
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e . s .P. sa E a qu’Amn’on fut ainfi tuéfelon qu’AblÏalom l’au. it enioint .4

., à les l’eruiteurs , les autres. [rares qui CfioyCDÇJâsPl’CfC s , furent I l’
n I grandement efmeuz-ôc. vn chacun craignant de (a part,monta à
A chenal, 86 couturé: à brideauallée pour lervnenir annoncer râleur;

" re : mais auant qu’ils fuirent la venuz, quelcun auoit dalla-rap,
à; ne. à f i portéâ Dauid qu’Abfalom auoit fait mettons les fteres , fans en

excepter vn [en]. Lequel oyant ces nouuelles tant trilles de la mort de tant dq
fils , se d’vn tel cas aduenu par la mefchanceté de l’vn de leurs fret-es , fut fort de,

lent en l’on cœur, comme la railbn le vouloit : se fans s’enquerir de la caufe,& fans
tu attëdre d’autre meEagier en vne chole fi incroyable à caufe d’vn forfait fi ellran:

geJe meit à plourer. se le lamenter outre mefurc,& ayant defchiré l’es habillemens;
[e ictta par terre,e’ll:ant trille autit acaule du meurtrier,que de ceux qui auoyent;
ellce’ occis. . Or Ionathas fils de Sammafreredie Dauid,le.prioit qu’il modelait vu
peu la douleur,difant qu’il le falloit enquerir. diligemment, lîc’cllCOit Amnon (cul. .

1 qui eull: cité méfie que l’on ne deuoit facilement croire que les autres aulli enflent
ei’té occis:car il ne fanoit fouger qui pouoit ellre la caufe d’vn tel forfait. .Il ell:oit
plus probable qu’Abfalom n’auoit mis la main que lut Amnon , d’autant que luy
qui elloit (cul frere vrérin de Thamar , ayant l’ouumance de l’iniure 8:: vilein cul r
trage,qui auoit elle’fait à l’a [crut a pourroit bien auoit entrepris de faire meurtrir ..

t0” Amnon.Ce pendant on oyt vn bruit de chenauxqui venoyent en grande diligen,
ces: d’autres coatis au deuantzôc cela feit que tous auoyent les yeux drelTez ...
voir qui c’elloye’tzüt c’elloyent les fils du Roy, qui n’ayans point attendu l’ilrugde ., p

leur banqueus’en elloyent fuys. Et flirtela le percplourant vint au deuant de les
enfans gemlll’ans , voyant- contre fon’efpoir deuant fesÏyeux ceux (lefquelz on luy, ,.

auoit annoncélalnorp v3 peu au parauant. Et finalement le pere a: les filslrcllotls v:
bletent lours -gemiflemens’& larmes; les fils ploroyent la"- mort de leur fret-e , ale a
Roy (on fils. L Cependant Abfalom’ le retira vers [on oncle materna en gaur; le»! - . :
quel ell:oit prince de celle regiomlàfic il y demeura trois ans.’ Et comme. ainli [oit I’ÎW’ "EX

queDal’lid eull: mon de rappeler Abfalommon point pour luy mal-faire, maff- h l
1*! afin qu’il demeurall auec luy,(Cat l’a cholere elloit la refroidiellpab [on lieuten ana ’

balayant defiaenclin Encelade poull’ a entorevd’auantage.Car il pratiqua vne vieil- .1 :7
lefemme,laquelle .s’envind vers le Royauecî vn-habillement de dueil , a; luy dill; 3. q p 4 fi . 3
que quelquefois ily eut noifeentre les dense fils demeurans aux champs : 85 celle ’ ’
riotte s’efchaid’afibien ,que le; voyans (culs l’anis aucun tefmoing quiappail’allslq’

entre ruilais il: bltll’trentù l’vn occit (on, fret-eût» prioit 16R du de -
luyfairecelie grave de donner! million?! celuy qui-elloîtsdemeurc’ en ,viclpourçô
macles autres ’pourlcha’ll’oyentde le faire moulins; le iprioit ainli,à celle. fin qu’elle

ne fiait du tout defpodrlieùë; de fetours,comme;de ce uy-cy qui luy-ell:oit demeu?
16:36 tchitola- luy l’émir. d’appuy à: ballon de favicillcfi’erAu [u rplusluy; romani

, 439 liroit,’qn’il nefalloitîplus qu’elleattëdill: aucun’feQOurs-ne remede,l’i’clle ne le trou!

uoit muersléRmv :car il n’y. auoit plus rien qui peull: appaifer lesî airas , flocula
melæna: dola maiellérdyalei Le Roy condefcenditâ l’a-requell’e; 86 puis aptes ’ .
8&qu dill:SireR;uy,ie ren graces à ta behignité,qiie tuèas compafiio’n. demavieil, n
M58: tu ne fieux point que le f oye durtout- defpouruelië d’enfant Maissafil’l ”

t We’lèfoyc Tl"? CËËE’de ta’îclènience s-reçoy: premièrement trin propre, fils en u f
grattant appâiû: t lecôurr’oux que tu aseonceu contrellly: . Autrementh "
menqpoutroyesie faire ’queiie’ nedouta’lledecellefgrace 4 que Îtu m’as balayée; ”

au t
pt

qu ’ oyznreftœperfeuereras àef’cteirrite’ pour vne feuillabld iniiu’e.contre tari »

to e fils2-MaisQuelle prudence feroit-ce, aptes en auoirpcfdu wadiouller on, ”
’93 coi-e la mortide l’autrede Conïpro’pre gré .3 Tous incontinent il Visiter! fantafie au n

luy «que laminoit lubornéoefle vieille :.&’apres’auoir . cogneu d’ellequ’il ell:oit:
ainfiyil feit appeler loab s az’luyï dill: arqu’il auoit obtenu ne qu’il demando’ 1 85 qu’il L

mon plüll’anée defiiire retournerzAbl’alôêcarilri’elloit plus-commuté I ’ menu. a
and andalou rhulél’oriimlétalëqdefon cœurloab layât-fait larmbrëçe aux 95”)

si; a: ’ . - I t 4. accepta
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accepta volontiers les paroles, a: tout foudain s’en alla en Gemme print auec l’or ’

’ Abfalom,& le ramena en Hierufalem. Le Roy ayant entendu, ne [on fils venoit,
il luy ennoya vn melTagier au deuant pour luy dire qu’il ne v’ point droit vers
luyzcar il n’elloit point encore tellement affectionné enuers luysqu’il luy peull pet,
mettre de voir la face. Abfalom feit felon le commandement de l’on pere: 8c de. k
mentoit en (a maifon auec les leruitenrsdî elbce toutesfois qu’il ne perdit- rien de
la beautê,full pour la grillell’emu pource qu’il n’ellzoit point traité comme il apprit.

tenoit à vn fils de Roy , mais il furmontoit tant en beauté, qu’en llature tous ceux
qui viuoyent en grandes delices. Or la perruque alloit fi efpelle , que de huit en
huit moys elle pefoil: deux cens ficles , qui font cinq liures. i En celte forte il de. tu
meura deux ans en Hierulalem,viuant comme vn homme primat- luy nafquiren:
trois fils , sa vne fille fort belle , laquelle fut depuis mariée à Roboam,fils de Solo.

, mon , æ luy enfanta vn fils nommé Abia. ’Abfalom donc ennoya vers Ioab , afin
qu’il le fifi: du, tOut entrer en la grace du Roy (on pere , a; qu’il lmpetrall de luy

’il peull: voir fafacefl parler à luy: mais Ioab ne le voulut point faire. Ce que
engueulant Ablalo’m , commandaà vn de les gens de galler par feu vne certaine

. pollefiion de Ioab , quielloit bien prothaine de la fienne. l Ioab aduerty du mal
9’ qu’on luy auoit fait,s’en vintà Abfalom,& le pleignoit,difant: (Lucidom’mage as

n tu recru de moy,pour auoir ellé incité à me faire "vn tel tort? Aquoy Abfalom luy .
refpondit,qu’il auoit vfé de celle nife pour le faire venir àluy,veu qu’il n’auoit-te’. 1!

n nu conte de ce qu’il luy auoit mandé pour le reconcilier à fon pere. Parquoy( di.
a sa [cit-il ) ie te fupplie maintenant , te voyant cy prefent,que tu faces mon appointes

n ment entiers le’Roy mon pere: comme ainfi foie que le retour au pays m’el’t’plus

sa ennuyeuxquc ne m’eltoit le bannillement,fi ainfi cil quele Roy vacille demeurer
î) oblliné en l’on courroux. Lors Ioab fut par ces paroles induit à faire requeflie au

Roy pour luy,ayant pitié de la condition ou ell:oit Abfalom, se print li bien la mir.I
p , , tiere à erronée plaidafi bien la calife ’d’iceluy deuantle’Ronue fur l’heureillefeit

’7 v’ ’- ’ appeler ,eltant touché en fou cœur de la-eompalfion de fou Et aptes qu’A’ba

filon-lent mis les genoux en terre , a; demandé’ pardon à l’on père pourl’olfenfo
qu’il’auoit faite,le Roy luy promit d’oublier toutes les fautes pattées. : ’ ’ I 7 a

x 1, h q Abfalom (allant entierement retourné cula grace’du Roy l’on ptrc , le inciter!
bien; 1 a. equipage,8t en peu de temps allèmbla beaucoup de chariots, &grand nombrerlrl

gens de chenal pouran train, a pour l’a garde cinquante hommes limiterons
* les’matins il alloit au lo is du Roy :ôzap loitdoueement àlb’yÎ’ceux q’uia’uoynn’u

. . .p’erdu’leurCaul’e , leur minant à entera ,re que l’e noyon percutoit de mauuais
confirmions auec luy ,ou bien que luy mefme auoit failly en prononçant lal’e’nîen-i

ce. Part ce moyen il acqueroit la faueur du peuple: a: vouloit par tellesml’esamio
rerà’foy les’cœurs des Gibiers. ’ Se (entant donc Meute dola faneur du commun

laquatrieln’me année aptes quefon appointement fut fait ,ilÏ pas (on pere deluy .
’ rmeltre’d’aller en la ville de Hebron pour accomplir elque’ irato Mill 49.
ait durant (on hautainement. ; ’LeRoy luy donna conge :æquao’dAbl’alomfin

Vermeil bichon ,e’n peu de temps il attira granli nombre de gens libyen (une
" qu’on r’Venoitde tous’colieImn bandas attroupes. i Bibeleh’li’tteraufi
’ l’e nanti Ath-itophe’l ’Geùuonêenrqui-elboifdesiconfeilficrsdeDauidàôtdülg

4 ’ transhumes de Hieml’ale’m , mon point qu’iltfiill’ent complices d’evla «5an

” malins ils vinr’en (là communias appelez àiafeflie; Ce ’Abfalom Gang
’ ’ grand delay’vlntfibien about de ce qu’il prétendoit, que t’oùslcproclamercml

’i leur Roy.Au furplusDauid ne pëfant rié moitis ’ anima: parler dehryriniç
’ defon fils,8[ellât odorante de l’audace outrecuideede ce ieune liômèdcquel ayant:
" du tontinier-n oubly ie’pardô qui luy auoitzellx’: fait’de ibn’crimeauoitprisconl’eiÆ m

beaucou ppi-re queLlepromier, d’vfutpor ainfile Romane qu’illfwoit blé clin du!
«me: me a [on pas, a deelrafl’erainfihont’eiifemëtreluy qui mon ingénié ,

il delibera’ (pallier ouvre le lordain , 8c trottinerez: quelqueslieuàt deplusgraudo.
aunas appciadôc’ acculeil airois demande plusfamiliergfl deuihmenxdfl

celle

O

la.



                                                                     

...

QE’:?44’*-63.:9?;:

alla P 5h 5’ Dl n

à.

En
ËÏËE’A

æ-Ç

’" ’-. if in V’RJE ï s’ E 12’151 E23 M E. : a l r z 2-,-

Il cèllzc gràndc afrqghucc de fol) 515:5; rèmcttàntr l’âflàirc âla.ç’bl6hfé de Dieu -

en ordonner sa difpôfct (clôt-1 [gin iugcmEcJàiflà la gardedcïfaimàifon ttjy’ai .
àdix’dc l’escoficêùlàlpèsflf Ainfi D4uid’foçtitih9ts de Hicruraicm àucclc’refte r

gupeuplequilèlfijyübîr promptement and: 13’031 chaluts: fur tous âuHcs’la bande .
des fiat wssqüi la)» migyçfir faiir tôïifiôürs coumagniègrhçfmc durerai); qu’uve noie

dïfuflèqgandpe’rlëqüütqitv ï’Ecs démoSacrificaccufsÀbiàéhàrêz .S-ado’c;

amusant qui’ellèôyènt là’ préfens de l’otdtbldesÏLèuitcs, s’en vouloycnt auflî 2D

la, quyçæ I l ’ mgr ruché: Mâle îl’les &ir’dèmëütfe: de pbur- 501m es claufcsG

dîfiàhù QU’üfëwiGdëliuré des dàrlgierë par l’aydcï de Diculfan’s la prcfchçc (161th

in ohm fin- celâ filé!!! b’àülduch’aïge dç’lla’duc’rcirlpègrïmcflâ icrs [catis de comtales

cm futuicndrdzéfitlïfifi quoi; [à màflfërër’ent fiole es les fils blefdlts Sàch’fiJ-
éàgcqg-Açhimàsvfik ève Sàdoôgcst maths fil; dïAbiazhan Auflî Eth’ci Gcn1hécn’

affluait titré de démêufçfl quelques (rmhûramcè qué. Eau-i8 luy eufi:
Muffins: gen dqla ëgëhræü mieux là loyaurégœ làlbo’nne àfihîtîon qu’ilponoit au

Rèmnfit’amâqtæe leRoy montât; page cheminkde la mantàgnc,paflchel ofrvæ
mxldlifiesæz giflè’tbûs pluIOyËàf autrement: âl’ëntœr dc’luypn lay- vint rà’ pat-Li

n

aülfi auoid changé derobb’e 5&1 s’ql’coit retiré au’patiy d’ ’ .1 ’!
’ 10m2: qulefioitgl’vh’çïda plusïfafëhcuf’es’wnouùçllcs qu’oh luy eulï’ par lPOIÎCÎ en. *

l - Pâfilifition ou’ilèùoi’ta -’ "I’urcfu’efiv mythifiiez: de vouloir fairc,quc (au fils Abfaldm 1

un ne hmm point 2m réélit â-tcèëüôhjllës cbdfeilë ne: bpiinions d’Achitophel. -’ Car l
Dauidcfiaignbibqœc Abfa’ldni-nc fé’l’cfuiûïdèS’cdnfeils d’Achitophc’l’corltrc la)"; ï

n

h
’ cahieq’ù’ü cfio’ltihommé degrianclepfilelëncè ,-’&:’ qui l’amie bien gëgardcr àèc qui ’ï

cada’befoingidëfmîrcllît ’quand Dam) fit lient! 5m fommctdé la -r’rîônèag«né,il rçf- ’

râloit la citésæapïiôit Dicuaàuèegflalhdccflbfién delarmcèsnèplu’s ncnmoins qué v ’-
fileulbcfl’é chaîné liois au reyz’lu’né. ,1 Là ilr’èncohtra vn homme,qui cfloivférmcï

enfeu Mtiéîâînuinmt Chufaïàl ’E:üèifquç-cëft’hbmmcauoicfcs habilleméns de.J

filmai: «un teâë téùucétcdéeéndrcs, se p ’ 01th ChangementïQuî citoit aulne:
nm lëcohfolag’Ppihôrtént’qufü Wtafiipà’ b "emët l’ennui prçfentïzôc finalement;

17(qu s’en mmnèr,&fairé Emblaxit de fauorifcr au party d’Abfalom , 8: deÏ
. 3 d (bilié! feèiciâdÎjcèluyÉ 8è 39615136531 tæflouréàùx c’onféils d’Achir"

captât-1C3: par cg: il profiteroit plusàtpcfpàrtiœ , que s’il dlèmcu rois aux)
1x11; Wflfdm’é manigaigfic’ par Dauidëript Congé de lüy,&: s’enfrctoutnà en

Mçmælàfiîài tél! apfcdfë frouua auffiAbfalmn. Dauild [dalla plus outre; 1-50? w;
85 rencontra en [on chemin le (bruiteur de Miphibofcth , nommé Ziba auquel
Dauid suoit donné la, charge. de toutes les pqflçmmgs dufils dcïfcu [onlamy Ion:-
.thas.Ccfl:u)ï Zibà fumoit deuant foy deux grues chafgéz de vfufcs à 86 éfrit à Da. v
uidtoutcc que bon luy [chableroit dcïprcndrè «tantpour (oy que pour (a compa-
gniethuidldy klémdâpu 1’17th laifsé Mîphibbfcthzôchiba reliaondit’qu’il l’ - t

uoülaïsê ch Hidufiiem’; Cam ilcfperoitgqu’aulmüicu de cèèztfioublcs le peuplera:Î

49L (quantifiait dés bim-fiitsde :Saül (et: garai-9m ,85 que panda il feroit crcé;
Roy parles Mule tous; Dmidpyanc ces nouuellcsgfixt dcfpiœ’ contre Ml" ’q.’
50W dés lon’ddnnzuâfoh [flaireur Zibq ëbutcc qu’il subit donné animai te;

7 6161m que le (attifent. mahdi: miçux ces putréfions c le maillât. Z ibafut for-t-
ioyéuxdc celte lbüalitéd’uisguprès d’vnliéu nomm vBachorJuruint vn parent.

I de SàülsnômfncSemèï,fils 2&de ,’qui introït du: pièrrcs contré Dàuid,& luy
(oit paroles outragcufcâllcsramisrlc David eûaybnc à l’entuurîdcluy pour le guéa;
der des coupsdc pieu-c286 tant plus ce ruila-colloit, rcmply d’amnftumc , ac dîneu-

A

idefgorger des maudilfonsæcappcloit D’auidmci’zrtrienæ nielloit caufc de plu- . c
fleurs gamma»: 2 86 difoic ainfi :ISors dehorsduipaysmœ t bôme a: encra. .7».

go. MÉqflmCôt quantrëdoicgmccsà Dicu,chèÏqu’illc punifl’oit’ainfi par (on pas .

cillant les encrines ofl’cnccs qu’il moiteômifcs; Tous ceux quicltchnclây . 1
atu dmeuzNoyànt-l’orgubil Mulet-able dç ce gamcmëtzôt mefme Abifaï le vou- l

l’ait. ruminais Dam reprimala choiera de taumcmôfirant-qu’à ces maux prcfcns-
and ppinriadioufieç bcçafiô-dc Mâts! de nouucauxitroublcs. Ic umlaucic’ a!

bien
.



                                                                     

me pas:AN--Ti.tïymz ne MCUVES
L bignîiptll E datai). de ce chifn enragé: ains à? fgy î? musico me: Ha welegtëdo
,, Didgflüi nous a-iqçnuçyç mâcmçh Il Reg-Eau: .çflaahw, fifcpdngeeeq
,, guet-age de çcfluyèçyflcu qua-mm! fils ambhç mm dçuolrëq 645., ontstu qui
,, cfi miiëricorelieuxxprendïalâ[9335419 91915 5.356 AGmMÆafimlçmçm I
,, à grata; que noæcnncmizfemng au dsflenzèçmlægeagikerçe quid cucgmâ par.

pggrfqygoiçrgncheminlajflàn;la-Sçmçlaaulghemmac «1c l’mgëfibûàdçla-mom

cagnencfaifoic que. dcfgqrgcr. dcæopmgqsaï ; Apte; que Demandes. gonflas
arrivé au bord: du Implanté! fiait. 3&ch mais hcpmpaggle affilioitlafsne du
chemin. , Cr: pendailmbfalpm aççompagm de (on sonfçllmzz’. ghiFQPhCL flairoit

. gommée m lalviue. de. Hèçwfalçqtæêç le peupëçæcwmç de magnums m

un; fairc,la.reuercncp: à: mm: Imams; 3mm;- steuuaqhnfaï amalgama.
1,qu [emblqblemcas fait hommagaàwmuusçglkeyapzia; ŒACÆçtcgrtc mon,
perpctucl,. g Æ; AbÇalomluY; demdæd’eu ycmÆeelaaqgs - o . &Îqudsvàgfima

lfeu; au ou dlheltcauygut 131:1:ch ptigciàauxlêç plusfidclçsangs de coperch
imam; lamât. abandonné. , a; il: mimi; au: aga-du, 51s. . m 4,11,de
làgcmcnmu’il ne deugit pas raflât; a)?! Hamme dëvaumy au

n peuple. I’ay-âmufslifoirril’) gneiss-âmes I5 .orçgyçgt. boommïçéfimuq a»,
fi aumay. bonne raifçn de les fuym:Ë (la: dei]; g pneu qup,;u,3é.feqeu ce mygumm
n Œefi tu me fais ce bien de me (6.03.193? au nomme dessicnsàmfefçruimyaufiî fi v
n éciment. ac ce poum)! wifi hennir; Œcâiqn 199.me tu übknï;m cognoàllm La
» guet-w fait canters min pare .: mfmçmcm qtâilgfyla homme www dhamm-
» w de refis: Prçfchtfllçu quelcrreyaume mofla 90.131: ççapsfçsç en. me auçtcfmup,

. » amie fils Sucette 21an parc: - and ilNEAÏÆlÎl parlçail oltærohèemauuaifç (que
glaçon- duæœur.tl;Abfalomzleuâl 59.1; appclçr èçhiçophelflçmmfghct
de drège- qui cfioit hefoing de faire, .Mhicpphel luyçonfejllg dg mm, 31mm
concubines de [on par; : car parce moyen le, ?9!IP19:fc.wîc rendu plus fermai; ce,

* ’ * niian-ParSY» a qumdztoutc CÏPÇEMJ a. de toconçiliacionlfemicoùée; 11136415191:
imité à faire promptement la gllç ç çoqm [en parc; wmqucquuçs àœfiq
heure ils. ne S’CfloycntÏpqs puamment dedans (au enmmiæçmjgems qùequel;
que, appointement fe-fciit; «sa: baptise. ème filso, rîAbfalomxeem-ec magma; Q

- emmaanda à l’es (bruiteurs de lux (icelle: Vn mimai dedans hmm; elupalaiaèajuq
que! il mm douant tout le peuple. ’Qcouchaaççc lesçoncubgm de (0:1,qu

» Tom-cela adumtfclon. quels Propme Nathan mon. proche àDauid, qu’il tenoit

l ’- l ’K l Je Ü lîl,.7,., :: li de .’ 2- "e :1
A!

l. .57...a.

A x . cm»: mon: 4.115.9me Mara-mvzadeim. I e ’

V , l ; g. M : ç. H A.) .1.,T,1,gg )* Il; x. j .A ., t il. en
5,130,517, * Il. a J ;V x P. 11-2 s qu’Abfalom eut aïoli exequuto’ le confe’ü defoh’AëlüèŒ,

’ Il», phe1,il luy demanda’puis apæ’sfonaduis muchas: le fait Bel!
I . à; guemee.--Achitophçl répondit. qu’on la)? douoit baillerdjxuilllô4o
,  , v ü f, * hommes d’aire fac s’en iroit: en, peefonue aux eux au rudoie Da:
nid. Par ce moyen il procureroirzlàfauueté décerné qui eûoyeno
du parèy. d’Abfalom,;& la femme du royaume pour luy , uanclv Daüitl (émît mis
hmm. Colte’o’pinion’ luy pleut: fi came qu’il appel: l hufaîrle’ plus rand de:

nous les amis de ( car illç nômmairainfi une lui empotât bedhfleil ’Achito-r
phcl,&! lay- delà-miel: qu’il lùy en [enfiloit Chnfaï fachânrgnvpnr ce moyerii
on pour-toit facilement prendre ïDzuid , 8c le monœàmœe ;atueùzvne opi’nîmv

’,, conçràire , 86 diflau Ray : Sirc,tu cognai: la «au, 86 ’hnrdieflb’de ton pare," «Se-Élu"- ’

,, ceux qui le fuyuïent’, qu’il a ronfleurs. obtenu viâdre. en æ’diuerfes bat
,, sailles; E efl: fi bien experir’nenté-àlaïguerre i8: mfindrapoinc d’vfer de [contigu
,, [es contre nous :84: quand il aura. entendu lai venue de no:   gens, ilticndtd au»:

v ,, nifoa dedans quelque vallée autre me piaule de [esfoldatssou ilfe’cachera chiné
,, quelque rochier. Puis aptes quand. no: gens ’vicndrom: affamât fou armée; il.’
fifre-ra reculer. les fions [peut à peut gaz-acteudmùt’ quelque Àoccafion , quuesàcoi
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" ’ «amenuiseriez pas de leurRoy,il’s marneront au tourbai-,8: te rueront ,,
Ïtout’esleurs fércesf Cependant il [uvruiéndra’ au defpourueu,& fans qu’on y ait ,,

3 enflas: donnera Courngcàfe z gens, a: crainte 8c frayent-anse nhol’tresr.’ VAduiÏe ,,
t aimera bien mJn’èoPlefl ,*quiefl: à la verite’ meilleur que celuy d’Achi- ,, .
ïtbphelg’ôz rèiëètefo’nopir’iiorrg’ g Plus roll: fay publier vn ediâtpar tout le pays des ,;
.Hebrieuêtiü maire gens fletôqtcs parts contreiton percez quand ils [crom- tôus » .
àllëmblezjàonïtitüe toyi dominateur fur tous; a: ne les Cômcts point fouz la garde ,,

732mm; (lifta-le vaincrasfacilemcntfl tu lu)! donnes la bataille en pleine cama , ,
’ c, parasitaire qu’ieeluy abien peu de gens alentour de foy : a: toy tu as me ,,I

Îè àurinée infiniê’d’fiommes bien ’eqüipez , quine demandent finenque quelque Oc- ,,
.eafion leur fait apnée pourlrn’ôlher qu’elle ’aEcâion ils ont d’eleuer ton nomŒe ,,

il ton pere s’enferme’dèdàhqudque forterefl’eou villc,n0us auOns allez d’engins ,,

B: machines potùllebatro; &prendre par force , à: airez moyens pour miner par ,,
ileflbuz terre; il Abbbmlè prelïiîer trouu’a eefleopinion bonne, 8: la prefcra au ,,
"confeil itfflèhifophel : 18è 5’ (Îôfilën’tîrent , &Îl’apprëuerentç’. «Mail;

léefut Dieu quifeit que leïcOfifeil: ’ eCulaïfut mené plusî’agreablè. lit bien. toit

âpres Cu’fa’f le retira vers les; Séérificiateursfihiathar a: saunas; leur declara
le auoit du foïi’opinion «quel-emmi AchitOphel auoit’elonnê , 8: laquelle opi’.
fnion des cieux ample au émanée la ’ meilleure a, Sales pria d’enuoyc’f vers Daniel

ï o pour luy lignifier cecylepluslhal’cfliemene quilleroit poflîBle,& l’exhorter de
fer outre le Iordaia fans plus tarder; de peur que; Abfalorn (on fils ne Changeafi: 4
.d.adms’& (lava hac- Pbùçfuyuc,& ne le Tuvrprehnëiau au: qu’il ait loifir de le retirer ’ l:

en quelquelieir’de’ 3 MâiSlésisaérifieat’ëurs’auoyent ’delia donné ordre sa

grimant , quéileursïde’ux’ finirent eâëheiihorsla ville V,I pour aller lignifiera

n

àuid ce guigneroit sans huilier. LIlsflèurfenuoyerenr doue me feruantefië
’delle; pourlesiadùertifl’dcee qu’filifalolna’uôît’ ficherez; leurv’rnandere’t qu’ils fe i

lamaneur le plus qui]; pourrissent pour fairëfàùôir ces que: àDauidL Lefquels
. il falloit que mellâgiërs’fidêlles s’adqfifiailleht «le. leur deuojrfeirëtfautanf

de èlilige’ncé’qU’illefloit ’ ôlllblléJSÉl’fans s’en alloyenè perquauid; Mais î
35 grand peineëürent-ils" ’ çdeui Maes,-yaijcy,’glcux hommes de chenal les «un;

rent rencontrât, 8: les acidifièrent Vers Àbfalomrlequel enuoya halliuement gens
pourries empoigner: - ÉTÔtreesfoi’sles deum; des Saerifieàteurs cognement de
bô’ne heure; (polygame quelquërnachinâfioh Erèfsée contre eux, a; le. feeul’ens

bien deûotirner du grandtâheinlnilôc le retirer en vn vinaire bien prochain de la;
’ nielloitldu: territoire de H ierufalem,nomrné Bdcèhùtflîâ prierentivne’férnme

’ les cacher-Là femme lesfdeuala dedans "du: par me hostilité: meit des toi-,z
tous demis la margelle du puitspour le comme; ceins: qui’douroyent’ a res aux;
furuiment au: s’adrell’erentf âeeflelfemn’refi elle muoit pointveu les fi s des"Sa-’
èrificateur’s; Elles dit qu’elle les airoit Veuz’voirernentâëz’lem auoitïdonn’é’,

a â’boire:mais ils s’en e oy eut-allez tout auŒtdlEBc s’ils veulent diligence au;
les pourront atteindre; . emmy courOyerlt à bride aualéeèmaisvéîeilzoit vain:
parquoy ils retournerenefans rien faire; ’ llàn’çl la femme Voir cela, a: qu’il n’y’

ailoit plus de darigier pources. ieunes bourrues, qu’ils fuirent pris,elle les tira hors;
a; les meit en’che’min pouracheuer leur myagedefquels feirent alors telle iligeri-
ce,qu’ils par-aiment au lieu-ouïelloit Dauidgarluy raeonterent’ptoutes les deliberagl
fions d’Abfalom. Âinlî Daniel feit-haltiuement pailler roustes gens outre le Ior-’
MfiOŒbM’ qu’il fait nuiét. ’AchitOphel voyant ue le conrca d’vn autre mon?
ch? preferé au fieu , feit bafier (on albe , a: monta drus , a: s’enfalla en G êlmon,
quiefloit (on s. n (hune! ilfut u venu,’il appela tous les familiers a: domeltif

g o que! ,86 leur eclari’ai le confeil qu’il auoit baillé à Àbfalorn 5 a: adioul’ca cary; qu’il

mourroit bien toll,pourde qu’on ne l’auoit point Voulu croire.’ (sa: pourcertairi
Dauid obtiendroit la neume en telle bataille , a: recouuretoit le royaume qu’il
huoit perdu. Il difoit doncï, qu’il’luy uvalloit beau’cou bien): perdre la Vie d’vn

grand courage, (sommeil-cit bien l’eau: à vu homme-denchle cœur 5 de SÏËpo;

’ a . . 1 cr
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(et à la volontéde muid ur cure cruellement tormentérour auoit fait fcmîqe
à (on fils contre luy. maïs cela il le. retira dedans le.lieu le plus [caret dei’a mai-

: long le pendit. . A5116 mourut
r ’ 1 . v’ " 5 Æ Achitophel , ar: n. propre fen-

., V V p - l * s . tenceldigne ’vne telle marnât
” - - ’" ” z 1 * l les ares ayans rompulacorde.

L lde fcquelle il s’eftoit .eùranglè.
” k j J ’en uclirent.Qr a , es. ne D5-

I en: pafsc.’ leIorIdrainËil vintà
a C a laplus bdlcôcplusforteyillede x,’

i ’ I la toute cellecontréehvlà, nommée l

’ à - ilfut receu des
Plus sans du-PWS amande.

z Çarcllëdchuels en partie furent
.. . l . . , 4 .7 v A . A V efineuzpourlanecellite’prefen;

te d’un tel perfonnagezen partie ou: la reuerençe delà feliciçe Ce [ont cg
ceux quiluy feirent vn recueilli umain,alhuoir,.Sipharz,princc d’Ammon, Berne.
lai Galaadite,& Machir prince de la regiô de Galaad.Ceux-cy fournira de vîntes
le R ôy Dauid a: [es gens , de mclme ils ne les lainerez): auoir faute li&s , ne de
pain ,nc. de vin:8ç d’anantage ils donnerent des chairs en grande abondance, brief sa
ils aydcrent de tout ce qui panoit (truie ou de nourriturcpu refrefclufiement. *
y Ce pendant Abfalom ayant vue grade a: Porte amie pour venir con-
ère [unipergpall’a le Iordaiu , 8; allez es Mahanairn,yille’de Galaad.
ayant ordonné pour capitaine de toute l’a: y e Arnafa au lieu de Ioab , duquel il.
citoit. arent.Car Amafa efioit fils de Iotharôc d’4bigaïla Celle a; Saruia
lucre e Ioab,elloyët fœursdc DauidDauid-doncfeitdenombremêt de ceux,qui
elloyët aucc luy,& s’en trouua quatre mille au roolleôc delibera den’attëdre point

uc (on fils Abfalom l’allailliii le premier z ainsiayant ordonné des capitaines , a;
guidé [on armée en trois bandes, il en donna une à Ioab capitainegeneral de toue
te [on armécJ’autre à [on frere Abifaïfll’autre a Hethaï, qui citation amy &fæ 3 9,
milicr,çombicn qu’il full natif de GetlLEt de luy,il vouloit bienl’e trouuer en pet-5
Ionne en la bataille , a: ne s’efpargncr non plus que les autres :maisfes amis ne le
permirent point , se pour bonne raifon. Car s’ils venoycnt à ellre veinçuz en fa
prefenccdl n’y auroit plus d’efpoir pour eux. Et fi une partie de leur armée’eitoiç

veinent, le relise [e pourroit retirer vers luy , sala faculté de rtllaurer leurs forces
ne leur defaudroit.point.S’ils font autrementJes ennemiz inermes penlèront que
Dauid aura quelquecompagnic de referue pardeuers foy. Ce confeil fut rrouué
bomainfi Dauid demeura en la ville deMahanaim.Mais laurant aller l’armée pour
donner la bataille , illes pria tous de grande affeâion ,que reduifans en memoire
les benefices qu’ils auoyent reccuz de luy , ils [e mouillaient lidcles aleur Roy , a; 49
fripai-taillent vaillammentæn forte toutesfois, que quand ils auroyët obtenu la vi- i
flaire ,"ils cf argnallent (on fils , de peur’que fachant la mort d’iceluy il ne [e fait
quelque delglailir à foy mefme.’ Ainlî ayant prié peureule les laura aller. Au de,
incluant , aptes que Ioab eut defploye’ fa bande àl’oppofite des ennemi: en vue

laine,qui auoit vne forcit par derrier’e, Abfalom aullî, ordonna les gens en batail,
e de l’autre part: a: .en celtepremiere menée il yeux; de gratis faits d’armes d’vn

collé a; d’autre. Les gens de Ioab ne fe foucioyent en quel dangier ils a: meulent,
pourueu que Dauid recouurall (on royaume:les autres aufiî le fourroyent hardi,
ment dedans les coups, ne craignans rien linon qu’Abfalom fuit priue’ dela dignia
té royale,& tombal! entre les mains de [on pere pour titre puny.Et d’autant qu’ils sa:
élioyent, beaucoup plus grand nombre . que leurs ennemiz,ils ellirnoyent a hontq
à: i nominie s’ils venoycnt àiuccomber ’fouz vue fi petite puilïance que celle dg

IoïJiu contrait-des gens de Dauid tafchoyent detoute leur force de tenuerfcr
a: chaire: vniî grand nombrc:& finalement comme gens aguerrinaufquelz’ ithos:

. . . ’ ou:
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and: la’pla’ce deuoit demourer, ils contrcignirent les gens d’Abfalom de tourner
dona: les ourfuiuoyê’t par les bois a: lieux forts,prenâs les vns prifonniers, ils fai-i
fioyentp et les’autres par le trenchât del’efpécôc y en eut beaucoup plus de tuez-
en la fuyte,qucnon pas en la bataille: car en celte iournée-là il y eut pres de vingt
mille hommes tuez. Et plufieurs adoyent leur Cœur aptes Abl’alom excellent en
beauté &cn [lacune de corszc’eluy Craignît qu’il full: pris vif, monta fur vne mu:
b magnifiquemët harnachéeàôc courut à bride auflécEt côme ainfi (cirque peut

’ r - 4:.- le branlement (a perruque s’efà
" r uêtall,elle s’entortilla’à vue brié

* v à: che’ d’vn arbre efpes,qui ’s’aduan

1 çoitfur le chemin,& le ieu ne hô-
me demeura là pëdu.Ca’r la mal
le c0uroit’d’vne merueilleufe vil

(telle ,comme fi le chenaucheut
cuit cité toufiours demis; - rMais
’Abfalom- demeura en l’air peu.
du acroché à la brâche,afin qu’il

’ r K . . ’ n’euitall la main des ennemiz; ’
I ’ .1 iot- 1 - Alors il y eut vn foldat de l’ar-
, t W” ’Æ me’e de Dauid ,qui l’appe’rceut,

a; le vint annoncer à Icebzôc Io’ab luy promit cinquâte licles , s’il le vouloit-percer

tout entremis le foldat refpondit qu’il ne le feroit point, quad il luy en ’dëneroit
deux mille: &qu’ilne mettroit la main fur le fils de [on feignent pour le tuer: veu
netianle la prefcrice douons tous nollzre Roy a prié qu’on ne luy feill: point
de maLIoab luy commàhda de luy monfircrouil l’auoit veu pendu : 8: eflmt ve-
nu au limaille perça tout outre de fa lance,8c’ le tua. Et les collilliers de Ioab, qui
efio en: alentour de luy,dependirent Abfalom, a; le ictterent dedans vne folie
ptoændeôeobïau’efl le’couurirent d’vn grâd monceau de picrrts,cn [orte,qu’il

(èmbIOit quece fait un petit tertre cleué, 8c là apparoilfoit quelque forme de rom
3 o beau.Apres celaIOab feit’fonner. la retraitte,& retira fes gês de la pourfuyte, pen-

faut qu’il falloitefpargner lefang de leurs freres. Abfalom auoit fait daller pour i
[Gy en la vallée du Roy vueColornne de marbre auec vn efcriteau,dill:ante de deux -
indes de lavillc’de Hierufalenulaquelle il’feit nommer,La main d’Abiàlom,difant :
me quand il aduiendroit que (es enfans meurtrirent, tant y. a que fou nom demcu -
remit engraué en-ceflze colomnei Ileut trois fils, 86 vne fille nominée Thamamô- . .
me ilael’cédefia ditlcy delfus, laquelle fut mariée àRoboarn fils du fils de Dauid,
glanoit Salomon :86 de laquelle Roboam eut Abias,qui luy fucceda :lcommc nous n

dirons plus amplement,quand il en fera temps. - h v A . 2
WrDuid (au: remisa: fin madame fichait en esprqlpn’itr’, ”

A. - ”’CHAP. x. ’,4 ’ P R E s lamort d’Abfalom toutlc peuple, qu’il auoit amadé,s’en re- r z

l tourna chacun chez foy : a: Achimas fils du Sacrificateur Sadoe,
(7:1 s’en vint à Ioab ,86 le pria de luy donner congé d’aller vers Dauid;

5 a pour luy annoncer les bonnes nouuelles , a: pour l’aduer-tir , que -
. .e Dieu par (on ayde a; prouidenceluy auoit fait obtenir la viâoire.

loab ne luy voulut point accorder cela. difant qu’il n’eflcoit conuenable,’ que » luy,
qui auoit au parauant acoufluméd’e porter bonnes nouuellesdl allait maintenant
aduertir le Roy de la mort de [on fils: a; le feit la demeurer: mais il feit appeler
Clunfaî, luy baillantcharge d’aller aduertir le Roy de tout ce qu’il (auoit. Si cil: ce

f0 que Achimasle pria derechef u’il y full: ennoyéfouz condition qu’il ne parleroit
au Roy que de la viâoire, [ans aire aucune mention de la mort d’Abfalom. ’ Cc
que [cab luypetmit. Achirnas donc print le plus court-chemin, que nul ne (a;
noir que luy, 6c preuint Chufaï. Le Roy ce pendant citoit anis à la porte , atten-
dant- quelque meflagier qui luy apportait des nouuelles. Vn des guets agît-cent

. v c nuas;

il A,, ,
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a Achimas,qui cauroit,& ne le panoit pas encore bien recognoifire ânon-’obllant il

dm au Roy qu’il voyoit quelcun, qui accouroit. Le Roy auoit opinion que c’ellzoic
quelque heurcufe nouuelle : a; bien tolle aptes le guet luyrapportaa qu’il en voyoit
encore vn antre accourir. Le Roy rcfpondit, que çefluy-là aulli luy apportoit bon.
nes nouuelles. Le guet voyant de pres Achimas, dit: Oeil le fils du Sacrificateur
Sadoc. r Et le Roy (bible me rien pour v alleuté quoi-cefiuy-cy m’apporte bonnes:
nouuelles de l’ilÎue de la bareille. A grand peine eu nil dit le mot, ne Acbimas-luf

ayant fait la reuerencc. , luy raconta comment la viâoire auoit elle obtenuë. Le
Roy puis aptes luy demanda cc,qui el’toitaduenu de (on fils : 8: Achlrnas refpon-I
dit,qu’auifi coli que les ennemiz furent tournez en fuyte, il s’efloit mis en chemin: r à.
routesfois il auoit ouy laclameur des foldats qui pourfuiuoyent Abfalom,& ne (a.
noir rien plus que cela , d’autant qu’il citoit party haftiuement par le commande-j
ment de Ioab pour luy apporter ces bonnes nouuelles de la viâoireEt voicy Chu:
(aï fumint bien tÔlÏ apres,& [e prolierna deuanr le Roy, a; l’aduertit aufiî de la vi- I
&oire.Mais le Roy ne [e contentant poinr,s’cnquit auiIi de (on fils.Chufaï refpon,
dit:Ce qui elÏ aduenu âvafalom ton fils,aduiennc à tous tes ennemiz.Ccs paroles
de Chufai’ furent caufc, que le Roy ne les foldats n’eurent pas fort grand plaifir de -
celle viôtoire. Car Dauid monta au plus haut lieu de la ville,& là plouroit (on fils
Abfalomfrappantfa poiârine,& s’attachant les cheueux,& s’afiiigeât outre mefii .
rc,& criant à haute voix,Abfalom mon fils,mon fils Abfalom, à la mienne volonté si

ue maintenant ie fiiffe mort auec toy. Car combien que de fa nature il ayrnaft
Port les enfans,neantmoius il aymoit celtuy-cy plus que tous les autres.Toure l’ar-
mée 8c Ioab entendans que le Roy plouroit ainlifon fils, eurent honte d’entrer en ,
la villeen forme de triomphe : mais tous larmoyans s’en alloyent: la telle bâillée, v

â ne plus ne moins que fi eux mefmeseuiknt perdu la bataille. . . .. ’ i .
121!on 19. - Au furplus,cornme ainfi (bit, que le Roy ne calait de-gemir , ayant le Chefcoud

ucrt,& ce pour l’amour qu’il portoit à [on fils, Ioab vint vers luy pour le confoler, .
,, &luy, difl: z O Roy, que veux-ru faire? Ne [ais-tu pas que tu t’expo’fcs tory mcfmcà

,, calomnie en ce failantxommc fi tu auois en haine tes amis, qui n’ont fait :difficul, V l
,, té de [e mettre aux dangiers pour ta vie : a: comme fi tu aym’oisroeux qui ce Vou- 3 Q.
,, loyent mal de mort, ne celÎant de defircr ceux qui onteflé puniz de mort, com-
,, me ils auoyent meritéa car fi ton fils Abfalom cuit obtenu la viâoire , a: s’il eufl:

i ,, citably [on regne , il n’en cuit pas laill’é Vn feul d’entre nous : mais v commençant
,, par toy a: tes enfans, il cuit miferablemenx ruiné tout ce qu’il cuit trouué, fans en; l
,, épargner vn (cul: a; ne faut point penfer que noz ennemiz nousleufl’enri lamena.
,, rez, ains le fuirent efiouys , a; meiine enlient griefiiement puny ceux’qui enlient
,, eu eompailion de nollzre defauenture. Mais,ô Sire, n’as-tu point dehonte de l’ai»

,, re ainfi,pour vn homme qui?cll:oit ennemy mortel, lequel combien qu’il full: ton.
,, fils,toutesfois s’efi: moralité tant inhumain enuers toyëLaific donc ce dueil, que tu
,, meines [ans caufe,& fay q’ue res gens de guerre voyeur ta face, a: remercie-les de
,, ce qu’ils nous ont acquis celte viâoire par leur prouëifezautrement,fi tu fais Côme.
a) tu ascommencé, ie liureray a: ton armée a: le royaume à vn autre, voire dés au.-
» iourd’huy,& feray que tu auras occafion plus vraye a; plus fafcheufe de lamenter,
a) que tu n’auois au parauant. Ioab cita la trilieile au Roy par telles paroles,& feit

tant qu’ilreprint le (oing du gOuuernement public. Car ayant pris d’autres accu.
firemens,afin qu’il full: plus agreable aux gens de guerre, il (ortie âla porte: a; lors
tout le peuple oyant qu’il citoit là, accouroit pour le faluët a; luy faire la reueren-
ce. Sur ces entrefaites ceux , qui efloyent demeurez de relie de l’armée d’Abfa.
lom ,apres qu’vn chacun fur retourné en la famille , ennoyerent des melfagiets â
parles villes, pour faire entendre par tout , combien de benefices ils auoyentre- 5°,
ceuz de Dauid,& comment apresiplu lieurs a: grandes batailles ils auoyent cité.
maintenuz en liberté ar luy,& c’e oit à grâd tort qu’ils auoyent mis vn autre au
fiege royal pour en deÊouter ceftuy-cyParquoy puifqu’ainfi citoit,que celuy qu’ils.
moyen: eleu, citoit mort ,ils deuoyent prier Dauid de mettre en ouny tout (on

. ’ l
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anal-talent, a: de receuoir [on peuple en grace, ac de reprendre le gouuerncmcnr
public, comme il auoit fait au parauant. Gens venoycnt de toutes parts au Roy

ur luy faire entendre ces choies : lequel manda tout incontinent aux "Sacrificae,
teurs Sadoc se Abiathar,qu’ils enlient à remonlirer aux principaux de la lignée de
Juda, que ce leur citoit vne honte de foufli-ir que les autres lignées s’auançalïent
de le remettre en pollèifion de (on royaume auanr euxz’veu queleur Roy ciioir de

leur Pareillemenrdl leur enioignoit de parler à Amafa,lieurenant gene-
ral de l’arméccomment [e faifoit cela,que luy qui citoit [on neueu de par fa fœur,
ne faifoit exhortations à toute l’armée de luy remettre (on royaume entre mains?

sa Car non feulement il deuoit efperer que [on offenfe luy feroit pardonnée , mais
nuai, que l’autorité, que [on fils Abfalom luy auoit donnée fur route l’armée, luy

titroit remife. Les Sacrificateurs donc (parlerait tant aux principaux gouucrncurs
de lalignée de Iuda, qu’à Amafa, leur eclarans la promelïe du R0y , & les attire.

rent a [on party. Et auant tous autres ceux de la lignée de Iuda ennoyerenr méf-
fagiers pair. rappeler le Roy en fan royaume. Cefl: exemple 8: aulfil’autorité d’A-
mafa efmeurent les Ifraè’lires de faire le femblableLes ambailàdeurs accouroyent
de toute parts en Hierufalem pour faire recueil aleur Roy. Mais la lignée de lu da
le moulin plus prompte à luy faire lanice: car ils allerent au deuant de luy iuf-

es au fleurie de Iordain. La auifi [e trouua Semeï,filsdc’ Gcra,& mille hommes
in a; o" Beniamin le fuyuoyent. Scmblablement Ziba, feruiteur de Saül, y vint accom-
r pagné de (es quinze fils 86 de vingt feruiteurs. Ceux-cy auec la lignée de Iuda fei-l

rent vu pour de balieaux fur le fleuue touchant d’vnc riue à l’aurre,afin "que le
Roy peufl facilement palier auec toutes (es gens. Et quand il fut venu au bord du
fleuue,il fiit l’allié par la lignée de. Iuda: 8:: Semeï s’auanca fur le pont , se feiertant

i g aux pieds du Roy -, luy requeroitÂardon de les offeni’es , se le fupplioit de mettre
en ouny [on mal-talmuds: qu’eft t-remis- en fou autorité royale,il ne fait la pre-
miere punition fur luy,ains- qu’il penfafl: à cecy, que luy le repentit de celle grief-
ue affaite qu’il auoit commife,efioit venu le premier au deuant du Roy.Ainfi que
faifoir (a fupplicatidn, 86 imploroit labouré a: miferieordc du Roy , Abifaï

in 3 d frere de Ioab luy difl : Homme malheureux , ellimes-ru que cecy (oit fufiiiant a:
ut te faire cithaper du torment que tu as merité , ayant ouuert ta bouche meil n

enfante, pourblafphemer Contre le Roy que Dieu a 9mn pour (on Roy? LeRoy n I
le tournant vers luy, dilt : Cella fils de Saruia: ne farcirez point de nouueaux a:

a troubles a: fedirions : carie veux que vous fachiez,que c’eR-cy le iour de mon me sa
A trée au Royaume.- Parquoy’ ieiure de donner grace a: remiflion à tous ceux qui sa
c ont pecbé Contre ma maiellce’, a: qui m’ont offenfé en quelque forte que ce (binât a)
li. -, pâtir cela il n’y aura homme [oit puny» Et toy Séme’i,refiouy-to’ ,85 ayes sa
n
’1

n «imageât ne crain que ie te face aucun mal. Scmeï (e ierra en terre deuant sa
leRoy,& l’ayant remercié,cheminoir deuant luy. Apres cela Miphibofeth,fils de

ne Ionarhasdegranilamy de Dauid, luy vintau deuant, vel’tu de (ales a; ors habils, ’
lemens,ayanr latbarbe Gala cheuelure emmeflée’: car depuis que le Roy s’en citoit-
fiiyül n’auoit point fait-acoufirer fa barbe, ne nettoyer l’es habillemens, citant am

i tant matry de la fafcherie (lu-Roy,un de la tienne propre t d’autant auflîlqueZi-
ba, qui auoit la charge de les affaires, [auoit huileraient I blafmé enuers le Roy. ,
Apres donc que Miphibofeth eut faine sa fait’la macroure au Roy, leRoy luy de. .,
manda pourquoy il n’eltoit Cotqrdu royaume auec luy,pour luy faire compagnie,
enfa fiiyteMiphibol’etlr refpondit,qu’e Ziba en citoit calife-,65 la faute luy. doucie .
tâte impunée,car il auoit commandé audit Ziba de faire prouifion dece qui luy .
iroit neccflàire pour fairecevoyage: mais il men-auoit tenu conte non plus que

fifi vnvaller cuit parléàluy... .tAutrement ( difoit- il) fi icn’euilë efié impotent des ,, -
piochât fi faille cité en bôme difpofition pour faire le voyage, ie ne t’euiTe lamais ,,
abandonné. i Et ce Ziba-cy ne le con tentant’pOint de m’auoir empefché des faire ,,
mon deuoir entiers toy, ô’Roy,auec cela m’a faulÎernEt blafméfl malicieu femenr ,,
acculé dans . toy. Maisi’flbien cogneu, quarra prudence n’admet pas-voleri- ,,

v 2. tiers
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,,ltiers telles faulTes aceufations: car tu es mite, a: tu aymes Dieu se [a veritéL Car H
,,:combien que du temps de mon grand-pere tu ayes efté expofé en terribles dan- v ;

J en . ,, giers,& que depuis tu ayes eu bon droit de te venger de toute noftre famille,pour ]
,, tant de .fafcheries qui t’ont elié faites z toutesfois tu as mis en ouny tous les torts p
,, qu’on’ft’a faimôc ce (clou ta modeltie a: bonté,voire citant eleué à la dignite roya-

,, le,côb’ien que la memoire de’ces iniures full encore fiefche.D’au itage tu m’as mis

,, au reng de tes am,& fait afl’eoir à ta table royale pour y manger ordinairement,
,, a; m’as traité auflî doucement a: benignemët que l’vn de tes p.7us familiers. Quid-

,, r 4 le Roy eut ouy cela,il ne voulut point punir Miphibofeth, ne mefme cognoilire fi q
Ziba elioit faux accufateur:mais ayît remonllré , qu’il auoit donné tous les biens m v
de Miphibofeth à Ziba,toutesfois il promit de luy pardonner , se rendre la moitié , ;
des biensLors Miphibofeth dm au Roy: le fuis bien content que Ziba ait tout le l
bien : de moy,ce m’elt airez que tu es remis au royaume. Puis apres,Bercellaï Gap
laadite , homme de bonne reputation se de grand renom, qui auoit ayde’ au Roy
du temps de la guerre, vintiaCCOmpagner le Roy iufques au bord du fleuue: a: le i
Roy le pria qu’il vinfl: auec luy iufques en Hierufalem,luy promettant de le naîtv
comme (on pere, 86 que rien ne luy defaudroit de tout ce qui feroit bef’ingp ne 0
l’entretenir enfa derniere vieillefle. Mais ce bon vieillard Bercellaï s’excufa, te;
ferant (es affaires domeliiques âla table ordinaire du Roy : a: difant,que luy qui a- .
noir defia o&ante,ans,ne le pourroit accouliumer aux delices de la cour,& ne de- 3°.
iroit lus penfer linon à la foire 8c fepulture. Etfupplioir humblement le Roy de
luy aire tant de gracc qu’il luy full; loifible de retourner en fa maifon , ce de viure
en fou ordinairezveu qu’il elloit fi abbatu de vieillelfe,qu’il ne prenoit plus de plai
fit ny à boire ne mangera qu’il auoit les oreilles efioupe’es aux fous des harpes a;

.. autres inllzrumens de mufique , aufquelz les co ’ a: les gens de la maifon du. r
(à ’ Roy ont accouflzumé de prendre plaifir. ’ Le oy s’accorda à [a requelte, mais ce

fut en telle forma: auec telle condition qu’en luy fanant grace de le retirer,il (en!
demeurer [on fils Achiman,tellement que le Roy l’emmena auec foy,dil’ant à Ben

’ ’,, cellaï : le te laure aller : mais aullî tu lainas venir ton fils auec moy. Car ie le fie; - ü

,, rayAparticipant de tous mes biens. Lors Bercellaï lainant (on fils, à: prenant con: i QI
gé u Roy, prioit Dieu qu’il le fait profperer en routes chofes:6t s’en retourna-en t
[a maifon. Dauid vint iufqujs en Galgala, ayant defia la moitié du peuple à l’en;

a tour de (0)56; la lignée entiere de Iuda. En ce lieu les principaux gouuerneurs de
. celte region vinrent à luy , accompagnez d’vne grande troupe de gens : 85 le ’plei4

gnoyent dela lignée de Iuda, de ce qu’elle citoit venue au" Roy fans le faire [auoit
, aux autres : au lieu que tous d’vn confentement deuoyent venir enfemble’ faire la
, renerencqau Roy. Mais les plus apparens de la lignée de Iuda prioy’ent les autres t.
. de ne prendre en mauuail’e part ce qu’ils auoyent faine: ce qu’ils ’auoyent preue.’ ’

nu les autres : car le feruice qu’ils auoyent fait au Roy,c’el’toit à caufe de la confiné -v

guinité se du parentage,qui les rendoit obligez à cela,afauoir de luy porter vire al: 4G
feâion plus feruente : car ils n’auoyent’point receu aucuns dons pour ce faire , en
forte que les autres Ifraëlites deuilènreftre marriz d’eflrc venu: apres eux. ’ Les
plus grans des autres lignées St familles ne peurent porter celte parole, ains repli.

’,, quoyentzNous tommes elbaiz freres,de ce que vous vfurpez le Rqupour. vous [au
,, lement,côme s’il n’a partenoit de rien aux autres, sa comme s’il ne détroit point,

,, une eliimé parent de nous tous , lequel Dieu a voulu confiituer egalement gou:
,, uerneur fut nous tous. Comme ainii [oit donc que tout le relie; du peupleaie .
., on2e portions , a: vous n’en ayez qu’vne, a: que pour cela nous deuons eflre’ tarie

,, plus efiimez , vous auez fait contre route -raifon,en ce que vouselles venuz au l
2,0, Roy fans nous. Ainfi que les gouuerneurs à: princes citriuoyent de paroles en-. f 0,?
’ , tre eux, il y (maint vn mefchant homme 8: feditieux , de la lignée de Beniamin,;

, nommé Seba, fils de Bochri , lequel s’efcria à haute voix au milieu de tout le peul-
ple, difant: Nous n’auons point de portion auec Dauid , ne d’heritage’auec le fils:

. de Ieii’éEr ayant dit cela,il feit fourrer la trompette; se ronsabandonnansBauiiil;

l.
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.. lefnynirsntifauflalîsnée dçh-KlîaQÜÏ demeura. auec lune: luy fait compagnie un;

n 1’: sur; en Hicrufalcmrcn. [a manier: ravale. 2 D: premiers arriuéc il frit mais: (a;
conçnbincs sans «me mafiosi, dçfsmcllas fion fils Abfalom: meufe’, unguis
82kminime:hemgnçmrnàtnureselæfæeemæeaurparmne lestoucha’

i engiesdspuis- aillprcailçenïlzitimAmafa plus? dctoutela gendarmerie, le me
il me: en la dignité destitue morgué â Ioab au parauant : (a: luyçommanda du;

- malter autans dragée; qwilpeurroic de la lignée de!!! gis, 8: de venir vers luy de;
dans trois ioursaufiu qu’ilrecqufi: de luy tous! autorité (ut la gendarmerie me:
qu’il ùfieuuoyâ 99W: le malicieux Seba, fils de Bochri. Amati: s’en alla pour!

r: En 381156.! gens mais Roy voyant. qu’il ne retournoit Point, au iour nommé , dilE
à’ioab. que ce ne ferait peintpdqr l’Vtiliré publique; fi on Ottroyoit plus de delay
irAtnçfasdc tu que Sein ne-fefertific damages; qu’il n’apporte lus de don;
W 86 dl? s MIMI! danois fait Abfalom. Dauid donc difoit: ne faut plus si
attendre; MPŒB auecmy- Mai a ton frère a 86 la bande des lîx cens, auec Par, a V
8359 S196 119115. monsmiutennnt rafle, 8L PODrfuy Seba : Et en quelque par: que 3
aile. guides, rentamer, fayzqnq a querelle fait definefléepar bataillé. :.&donné ,; a
garde qu’il ne s’empare de-be’aucoupde villes fortemrquîil ne nous dîme à;

muriate 66 060.66de pluficurs bataillant fafcheries. . leablans delay’obtcm- 3;
mais ce que Deuid luy æmireômandéiâe print [on fret: se labande des .fiii cens.

x u au» se les autres fflquuielieyeat; ijierufal’nm pour immatures) anoure CCfiC’flfiJ
Ë: néron gfmlæliligencekont’re Sein; ’ En qmntlzil. fiit’vcnu’ en Gabao’n, quid!
ne inllage d’, ., t de quarante liardes de Hiemfalenirilerouua’là-Amafa, quis’en
M retournoit auec force gens, * A i0: Ioabtellbitxefipid’vn haubergeon. æ auoit [on
Z glaire: ceint sa; shppreeb’anourbaifer une. alaifl’arombe’r tout à propos [on
1 efpée de la gainaient incontiumi brima dorer-mit de l’au tre main il .priritAmai
, l’aparla barbes’ceme penthihnifet. &1uy’fnurrafon efpéeded’ans les flairés 8c . , ,-
L lama: quifiat-vuegrandemefabàasetérdianoie ainii ’occyhfcliement’vn minet j l , r ,
a. homme vertuth squiveflszit, [apparent rôt qui. dwoirneriiie’. dieftre ainll ne? ’ i ” ’ ’
(en . règfinon que leur!) de criqu’eflant huila grâcedu Royal auoit ohm l e
m. y. - il! imide luy hdlgfiitô de lieutena’nfig’tnetalade l’arméer -- Pour celte mefme calife . Ç:
m , ’ auoit il (1.65313! About. Mai’seezforfait minimiser; laperionne: d’Abner mais .1 x
un . , mirplultoù [Judaïsme remblaie, acaule debrltellqelle counerture, qu’ilavoulbit ’
la venger .lanaorrdcfonfrereemais en la me d’Amai’aJl n’y- poncif audirvaucun s-
: - tel prerextc. pour, (extraforte. gApres’que mais eut rué Amaiarilpourfiiyuic [on
P entreprife pour aller enmbarreSAbaù. un. feulerait vn hosnme aupres du corps
Z mon : auquel il manda depublierià tout: "l’armée, qu’Amafa- au oit efié mis à

- motrpour benne raifon: liteaux, qui tiendroyeni: le party du Roy, il falloit qu’ils
5 l [ramifient [cab a: Àbifa’i, qu’eleRoy auoit drdonnez pourehefx détonne larméca
c’ Et le corps mort: citoit. cendré par terre au chemin :8: tout 21e peupla s’amusait
f a ’ 49 pour le regarder, a: chacun s’efhahifl’oit, nominecin a acouiiuméde ramendiez
l” . rencontres; :MÇÎE celuy qui en auoit la garde Julia: delà , a: le porta en vnivils
n lage efloigné du chemin; se montrant d’vnhabillemqnt. - :zCelanaiét, tous (bien;
il ’ . me Ioab :lequel pourfiryuit Sebmparf route-laregion p d’1fraëi feuil y. eutzqiie’lcun

il finalement enfeigna àrloab,;que Sebaïdfiait entachera ville, nommée
tu Abelmacha alaquelle il ralinguera feit enui’ronner. de rampas au commanda
né mfoldars de: miner les manilles, ables abatte t par terre :ear il: allioit fort défiais.
Il? té de ce qu’anluy auoit fermélmportcs. ’ Or il y: auoit dedans la ville vire? feins l
lit me honnefleôc’prudentedaquellewoyant que tout le payseftoirerigrand dam
L11: sic! a monta" ëfur les murs ,æfen prier Ioabpar quelques gens de guerre ,qu’elle
in parfit parlementer auec luy; * lau’quel [e meit en place poursouyr la finirnealaâ
cn’l’ quelle luy dût: Dieu creeôz-ordonne les Roys .81 Capitaines pour’deflzruiredd ,,
un. ’ ’ ennemi: des ’Hebrieux , onrnetenirzles Ifraëlites en paix : &ï toy habitai n
et n’as cité denté. en: fortequece fouies venu pour batte la principalecville des ,,

Milan. baltayant endefiipiugilesparolesrdecelte Gemme,li’iyjdelituitzx’îI ,,

r; n. v 3 mes un-



                                                                     

592,2. DES ANTICLVÎTEZ’l IVD’AIQLVES
meilleur entendement, a; luyî dilt, qu’il ne fouhairoit ï nullement lfin’on 1 En!
de tous fait mis à mort: tant s’en falloitqu’il dèfiralhq’ü’vne libellé est? forte: me

fuli’ru’inéc. Que fion auoit piniy Seba,- filsz de «Bobhri, (qui
Il î ’ munsters-i W A’IROY, il croit intontmentee "

’5’ i ’ x. ala batterie , &cmmmeroit toute
s 1 A l. l’arméedelà.’ Œandlafemm’ê

q ’ leur Ouyaainfi’ ,arler loab,elle’lëÎ

Î -pifia.deis’arr et vu peu,& pro!
i Ë "mit de faireït’ant ’qu’ela’tefte de

pas: du baut’des) murailles] - DE:
M], vint’paile’rauxlcitadins,&’léur

564 . l; diriez-vous bienvous’ëndurëirlae
obfliner tellemër’ïeniniiliceque ’I

- periifiezmalohcureufcmentaùee -
3’- voz femmes a; enfans pour vri malicieux a: incogneu?0ubieh’voudiie22
3? vous u’il regnalt au lieu deDauid,quî vouS’afait tant debiensiPenl’ez-vous que
” celte cule ville puilfe teinter. contre vue fiforte arméeîLes bourgeoisôc citoyens

fiuyrent volontiers ces propos, se elïans perfuadez par celle fatum, trencherént W
la relie a Seba,& lavietrerentduÎhaur en bas aux pieds agonise ab". Erreur
incontinent IdabÎfcit tonner la retrairas; leua le fiege: a: s’en ret rua en Hieruè
falerne: derecheffiit confiit’ue’lprincede l’armée; JAulii Banania fur ordonné au:

la garde du Roysôéfifli 10m la bandé de; 5x tous"; 1 1: Adol’am 6’0me (la
receuoir. les tributs. Sebatlies unanimes eurent; laichïargc’desn?ftres. . ’ 4 l j. a
Suer fur ordonné pour feribe : et ia îSacrii’icaiuie demeura’ ’Sadoc &Ï Abiaa

î Un l a; .v Aprcsccla,toutlc pays fut.oppriméd’vrièvehcnicntcifuininezerleRoY

--’- Wh Dieu en humilité l
2...
14

qu’il mil: irié de fou peupleçazÎqu’il zluy2pleuli de mon;

Rréela cauk sole remede d’vnt grand’mal. La refponf’e fiitddhnée par les Pro:

pheres, que Dieu demandoit que vengeance fait faitezpodrles quia; je:
troyen: elté deceuz et tuez’ par Saiil contre tout droit et miroir r lequel auoit vies:
lé le ferment, qui leur auoit cité fait iadis par le capitaine Iofuéæ la me, à s a I
du peuple. a Parqupy’li le Roy permet naux Gabaonites de faire-telles punirions

u’ils voudront pour leurs citoyens, ui auoyent’elte’oociz, Dieu lit-nappant, 86
’ deliurera le peuple de celte grande ’ ité. Mares que cela fiit entendu par le

rapport des Pr ’ etes,le Roy feit venir kstabaonitesflleur demain-qu’ils vous,
loyenr’qu’on f ° pour euxLefquels refpondirent qu’ils demandoyenr fît hmm
mes de la race a: famille de Saül pour les pendre au gibbet :6: le Roy les ’ cit Cher;
cher ,8: lesliurae’s- mains des Gabaonites : ranty a qu’il efpargna Miphibofeth,
fils’de Ionarhas.-Ï (brand lesGabaonites eurent ceux-cy entre leurs mains,iils. 405
les unirent comme bon leur fembla:& tout incontinent il’plut fur la terre,
G: euint fertile comme au parauant , 8: le eut abondance de biens, com-Â l
me ilfouloit.Q,uelque temps aptes le Roy feit la guerre aux Phililihin’s :8: aptes
qu’il eut mis les ennemiz en fuyte ,vil les pourfuiuoir de grand courage;tellement
qu’il pas outre tous les autres bien loing. Vn certain Philil’thin Acmonfils d’Aà
rapina l’appercçut Côme il citoit a demy las. Il eûoit de la race des geahts,couuere-
d’vn halecret maillé;& portoit vne hache pelant trois cens ficles, s: auoit (on en
péeceinre. Ce geant tourna vifage,& ne faut point douter, qu’il n’euil: tué le Roy;
fi frac de Ioab,ne full: la futucn’u de bonne heure,& s’il ne l’eultïrecouxxù
le geant l’auoit defia mis bas. Abifaï donc tua Aemon,& deliura Dauid’. Et tous se

., furent fort efmeuz du grand dangier ou le Roy s’efioit trouué. Et de faiâ-lesg’oua
. ucrneurs luy feirent faire ferment, qu’il ne le trou I ’ Î lus en bataille auec eux:
. de peur quele peuple ne fuit priué de ce bô-heur qu” receuoit’Ïde’ l’adminiltrariô”

. d’ioçluy, li quelque choie humaine d’auenture luy adirenoit à cant: de [a

., i . 7 mm:

a au fini ennemyl luy [croit icttêêîëî (5

1 feir telles remoriltra’nces’i vos: a

5’



                                                                     

i mais ’sEp’TrEthp - à 23?
âmtê sa 5mm . z - Apres celte bataille les Philillliins allemblerent vue autre fort V

a . - e.armée aupres’ de la ville de .Gal’ar :8: aulfi coli que le Roy lefceut , il mironton
armée à’l’enconere: - En ce voflage il y eut vn Chettéen’nomméISÇbbach’lwü des:

plus vaillans sa forts foldats de DauidJequel ruerita la principale louange en celie;
babille à (taule defes hautsfaits.’ Car il mafia mort vu grandnombr’ede ceux:
" ni le vanroyent-elire de la lignée des geants, se efloyent-arro’ga g de luit, gËâ’n;

i a pronëlles 8c forces. r Et-cefiuy fut la principale ’caul’e dg: a
"’Nl d les Hébrieux. Encore les Phililihins voulurent faire . ë

.lâ’quels Daniel ennoya ’vne’ autre I forte armée:f 8e en ce voyage le pona’uàflhw
erre étonne

plusfo’rt des Phllllthinsfic le tua : a: par ce mOyen les autres furent mis-en lime;
.-. a, laquelle plufiei’irs des ennemi: furent occizrl mentoit aptes les Phililihinsî

Ï flûtent afiëoir-leur ou, aupres daine ’ ville qui n’el’roit gueres loin’g des frontieres’

Ëèbrieu’XJ ï l Et encelte armée des Philiflhln’s il auoit sin hommehaurïdeiix»
coudées , æ’enïchacune main il auoit lix doigts-ac fiai arteils en chacun pied; I De)

l

l

I

la A. maies: vn parent! du Roy inommé Nephan. Car il combatitfcul à feulcôntrc le.
Ë

Ë

l toute l’arméeideslfraè’lites il n’y eut qu’vrfihormne ’qui l’oral! ail’aillir,qùi flafla;

ou’e’i’)b.t’eïfn’iiez A

V

II

1o thas,fils de sunna, lequel rua par terre cey’puill’aiit geant ,lamorr’duqu’ej’filt vu;

e grand’auan’tage pour faire obtenir la victoire aux .Hebrieux:& ledit Ionathas in);
15 . porta la louange d’vn homme preux a: magnanime : car ce barbare [e vantoit
un au d’élire ill’u des geaiir’s.’Ap’res Cefie bataille les’Pliililthins ne s’oferentplus remii èrî V . s .

un contre les Hebrieux. ’ ’Dauid’donc citant venue bout de tant de batailles; 8:5 de; i 1-405 a
tu. liuré de tant deidangiers ’liOrr’ibles , a; fluant en girievpaixï ,compofa flafla-fig: fi
z: cantiquccpfcaumes a; hymnes en dinerfes’l’ortesidfe v ers au louange de pieu, :11:
: ’ Rit-faire aullî des lulu-mimis deïMulique» bermuda aux Leullîes de chantera a!
- l ces vers à Phonn’elur’de’Dieu linr lefdits ’fiulriens ,tanç- ’észiou’rs du Sabbathæ 1,
a qu’e’s autres relies se folenniçcz. Voicy- que "es’eltoyenr liardes dès’inflzmiù’chs: i

,7 Il yauoit vu vichys: à dix cordes l, fur lequel enjoué d’vn’ archet: vn marmonné: a
a. que] a douzè’ton’sunais on y iouè’des doigte Alice cessent [erres d’infifam- i sa ç

, , à il y auoit me": des Cymbalesdë meringua-des triages.- On le doit contenter défi
l. 5o 3 ° c touchantlâ’forme de ces-infirume’ns’ : 85 ce, afin qu’engen (ache aucunement, A . p
.. par et: p Au relie le Roy auoit alentour de Ray-des hommes fortsch lvaillansz’rnaig- mon:
5 il y en auoit entre autres iufques aunombre trentehuit renommez a cannais - 1. 4
g fars faits heroïques.’ h - TOutestis’ ie ne parleray que dela vertu de’cinqï: a; Par: me
: . étiiX-cy on pourra facilement ïc’onieâure’r ides’autïreïsmar, ceux-cy’ citoyen; tek:

qu’ils pouoyent bien l’ubiuguer voire vue région toute entiere ,8: combatte del-
grandes nationse . Le premier efioit Illem,filsd’AChem : lequel par lufieiirs fois "e. a:

P rompit l’armée’des’ennemiificï ne ’cefl’a iamais qu’il n’en cuit méfiai carminai

a A p. Apres ceftuy-cy fiit’:Eleazar,fils de Dodiflui fut auec le ROy en" Atal’ani. Il
’ le trouua elque fois [cul reliant bon contre les ennemiizcarIEs lll’raëhlites fiireiitï
:40 4 4° étonnez d: grandinombr’e des Philil’r’hins , se! tournez en’fixytetmais cefiuy Eleau

zar fouûint le eh’oq ,6: en tua beauCou p , en forte , que (on tenoit à (a main,;
à: flint citoit-elle couuerte’? de (mg. ’ i Ce que voyants les autres Iliaëlites, retourne- i

rent’ en la baraille,& prell’er’e’nt de fi pres leurs ennemiz, qui commençoye’nt defia’

la l a quitter la place, qu’ils en rapporter-eut vneimerueillenfe’ victoire : a: Eleazar ne -
l” flûtoit que tenuerl’er gensïpat rem-"e286 les autres dei’pouilloye’nr ceux qui efioyefitj
k :- : Le troifiefme fut Ili,fils de Seba ,ceûuy-cy aullîtin’r’bon-tc’iut feulcon-l
a l V tre les Phililthins , qui efloyent defcenduz en bataille en vu lieu , qui en: appelé;T
Ïf’ j -» - le préfenta pour Pouùenirl’lrnpetuofité des ennEmiz au lieu’d’vn’ef-
’Y’ - nant-garde: car les Hebrieux auoyent derechef quitté lit-place; citant effrayez,ï
3’ a fWCeliuy Ilitua grand nombre d’ennemiz , lel’quels ne pouans ’l’ouliénir’ lès efforts”

M’l ’fill’cnt contraints de tourner doz : se Ili les pourfuiuoir; Tels ont cité les uranie
’"’ ces trois perfonnages excellents. En ce temps-là ainfi que le Roy tenoit’fa toutz
"f en H ierufalem , les Phililthins defcendirent derechef iul’ques aupres delà ville? 86’s
3’ Daniel monta exila forterellè ,&;demanda à" Dieu quelle feroit Pili’ue de une:

’. * ;. Y, 4 guetu



                                                                     

x.â

ne e DES,;AN,TIQy1T-EZ LvaDAI(LYES

H’

fiï;

,i
«i

h
l

7..

guerre; Il fe campa en me vallée æqui dure vingt (tacles-a iquucêâJÇFNQUÎQÎH

Venu en la ville de Bethlécrmôc 1ms .iljdæü a aucun; (ides farmliçrsamÎQlatmæ
ne cané, que nOUSZauons en mofliPflYSzëC. princfllemçntænrlæ agame «qui,

l a prochame dela porte l, on quelqu; m’en apporter; i’agmqroyebçauçoup

r 0 . l I
gueuxcclaqu’vne grande femme damait- . (les nous dchucl51144.cfiçgpaçlcz a ou;
rem, Çe [ouhait du Roy .1 8c [ans marchander; cQcht’hafliuQmÇŒwÔéPëaÊfCPâ

agrainera du desoucelçx fora; des ennemizjôz viuscncfiquuiîçælê N111?) t
de Betblc’cmza exils curent me dc.1’cauë.il.s KŒOUFHCICIIÇ pala msfnwhçw,

mirifiqu’ilscfloycm allez , ayam,r:endu. les ennemiz. citonnczinïqfians gamma A
congre me fifortciuméc 86 fi peu pléei Toutesfoiüç Roy ne yoqluçæqmç [poil-q m
de celte calté: difantrqu’cçlle mon. «mité HOP Cher , agi-auoit le dapgiqrfilçla me dg
irois (i vaillans hommes 4:8; A ne POUtï-CCRÊ Gaule. flac luy-citoit minpçqnuenable,

d’en boucanais la refpæmdiz glanant le. Scigmursrcndâ; granges de ça faire ces hou»
mes n’auoycnt en nul mal. Il y mon; pour 1c,quatpie.fms, Abifaigfrcye a; imbue,
quel (Fait fix censpnmmiZ. en miaou Le Cinquæfmâ dm: Banaiæqgj citoit, de,
lame des Sacrificaccurs allumât: prouoqué par deux ficus qui nomme,
bruit d’cl’ue forçs &Hvaillans entra. goudas MoabîtCSa «36 les tua tous. deux, Quo;
crcplus æ vn Égyptjen de. merucillaufe (huma; graudclm armé. de. piçdeneæpâla,

vint allailiir , n’ayant, ne ballon ny antres armespourfedefcndtzc i mégi; aman;  
Je hache des poings de (on amena)! ,16; l’en tua-î Etd’aucanea cité (à visitoire-plqgqu
A ’ fiobleaquÎil alla les armes àl’Egyptipnençozç vineriez; l’ami; flcmœmem. dei;

faifymc trouas: de ballon p s propre pour le tuer quelc fieu tache, :Enc98cyg;
il V1]. aune aétc de Ramis, equel peut bien dire , ou. précité a Qupmxk rapins,
comparé aux manquant àla grand un du courage, t 4 Vu iour il neigeoit a a; m.
lion alloit tombé dedans vu puitze omme aialifgiçqle la du Rujçz fait,
élimine , le lion voyoit bien guzla ma, elle feroit enbrkfrœœcounçtscdc me.
geaScainfi-defefperoiç’d’en panoit Mina; commençaîâçugin, Op adujnçm lçdiçî

Bmaiapafïoit par là,&c;oyanç le rugiffemcn: de cette balte, s’apprqçha.4uupu-;4;I

après Qu’il fut defccndu dedans le puitz , le lion commençaàfe rebeqque: :1118,ng
Bangui le rua d’vn ballonqu’il portoit en la main. nant aux zuHngrçmçcroigfl A

(ne. t, r 1: ils n’ont point cité, moindres en venu-85 magnanimite quant; cinq... Au fugglusv
z. Ra): Dauid voulant (auoit. quel nombre .deïgens de guai-c il peluroit macler et; Il):
2.4. mél , &.ayant mis en. oubly les commandemcns. de. Moyfe , qui auoit- media: e, que;

tputesfois a: quantes qu’on feroit ,-denombrcmet;t du, peuple , il hindi-ois, paye; à,
Dieu vn demy ficle pour chacune telle; commandai Ipah prinçç échu éraflés"
d’aller fairele roole. v Iozb s’exCufoit de ce fairc,difancqu’iln’ep efioitlnul befoipg,.

Mais Daniel non-obllantceile excufe, le contreignit d’allef exequuçç; Ççqlgfilluy:
auoit commandé. Et pour Cc faire Ioab print aueclfoy les chefs des lignées 55 les.
(cribes. .Et ayant circuy toutcsrlçs contrées a: regions, des Ifraè’litesfl, [ceu quelles

talloit: hmultitudc du i peu plc , il retourna Vers . le Roy; ncufmoys &;vingc iours .49.
aptes: à luy apportai: mole de tout le peuple ,excçpté de. la. lignée de Ben--
iamin , laquelle iln’auoit-encore mile au defnombrementl, comme un; infamie;
fait celle de LeuLCar anant qu’onfufivenuâ ces deux lignéesJoRoy [a repentie,
&cogncut bien qu’ilauoit pechéçonçre v Dicug Le nombre des autres Hebrïcux.
citai: de neufcens mille hommes, tous duits à;lavguer,rel: fans la’lignég’dgludædea

laquelle feule il y-cut quatre cens- mille hommesjnombrez. Depuisjlçs Pçophck-
cœfcueutleu; rapport à Dauid, qu’il auoit gricfuemenr. oEenfé Dieu parquay-il;

fupplia Dieu,que ceîfult fou bon plaifir ide- luy pardonner celle faute. Sa tequel’çcy
luy fut octroyée t: se. Dieu luy ennuyafcin Prophete Gad’ pour hybaillbrle choie . t
de trois chofes ,laquellc des trois il diroit pluûofl; la faminequi douoit durer; 9;
fçp; ans: ou la guerre; en laquelle [es enn emiz [broyeur les plus fors durant troisf.
mois : ou la pel’cilences qui deuoit-durer l’efpace de trois iours entre les H cbrieuxo
Dauid :efioit troubléôc fafpend , ne fâchant laquelle des trois il deuolt chiadât»
pour la difliculté qu’il voyoit deqyelqlie collé qu’il «radinait. Mais le Prophece lq

z preEoic



                                                                     

ë." LIVRÉ sarrasin. in
lardoit détendre refponfe pour (auoir ra porter à Dieu [au intention. Ce peu-s
dam: le Roy penfoit que s’il demandoit la amine, il auroit plulloll efgard à fa pet-l
Tonne qu’aux au rrcs:commevainfî fuit qu’il feroit hors de ce dangier,d’autanr qu’il

. auoit grande probilion de bleds en les greniers : ce que ne pouoyent auoit les au;
tres. Ou bien s’il elifoir quefes ennemiz fuirent les plus forts par l’efpace de trois
moys , encore en Cela pourroit-il regarder à fa commodité particùlicre , veu qu’il

, auoit des formants a: grand nombre de gens à l’entour de foy pour [e faune,
l Par ce moyen il choifit le mal qui pouoittefizre commun tant aux .Roys qu’aux

f o" valloit beaucoup mieux tomber ès mains de Dieu que de l’es ennemiz. Apres
donc que le Prophcte eut fait (on rapport à du chois que Dauid auoit fait,
voilure peltilence fe fou rra parmy les Hebrieum’ellemcnt, qu’ils mouroyenr de
faç s diuerfes &ellrang’csusz ne’pouoit-onfpascognoiflre facilement la maladie:
a: fi citoit vne mefme mort :’ tant y a toutes ois qu’elle emportoit les hommes en
plufieurs façons : a; les caufcs citoyen: diuerfes se incogneuè’s , car ils citoyens

’ emportez l’un aptes l’autre : &fla maladie fe’fourroit feererrement auec (a conta;

gion,& faifoit mourir les hommes tout foudain. Içs vos rendoyent l’efprit en vn
omenr auec vne douleur vehemente , a: vn torment metu’eilleux.’ v Les autres

. efioyent frappez de maladie vn peu plus lente: mais c’cllzoit en telle forte , qu’ils
a o ne pouoyent fouffirir que les medecinsy meillènr- la main; ains ils mouroyent

auant que les medecines feulent leur operation. Les vnsperdoycnr foudaine-
mentla’veuè’ , se mouroyent auant qu’on eull: loifir de perlier au remede.’ Il y en

auoit d’autres aulfi , qui en enfeueliiTant qiielcun de leurs familiers a: amiz,mou-
royent auec eux allant que d’accomplir les faner-ailles Ainfi il aduint,que depuis
l’aube du iour iufques al’heure du difiié lèptante mille hommes moururent de
celte pelte. l Or l’Ange,qui citoit enuoyèede Dieu pour frapper,elloit fur Hieru.
falem , prel’t à defiruire la ville d’une femblable affliéîtiOrr; . Alors le Roy fe vellit
d’vn fac,& le ietta en terre fur [a face,& fupplioit Dieu qu’ilfeilt cefl’er celte pelle,

- a fe contentait de ceux qui cfloyent morts,& n’vfiifl: plus de rigueur. Ainfi que
3 o Dauid’ prioit Dieu , il leua fes yeux au ciel , a: velu l’Ange qui tenoit en fa main le

Il5

glaiue defgainéfiz s’en alloit pour frapper la ville de H ierufalem:& cria à Dicwque l
c’eftoit luy’ qu citoit le bergier , a; quiauoit feu! merité vue telle punition , se que
les brebis en eltoymt innocentes-ac qu’il luy pleuûefpandre fa fils-eut fur fafamila
les: qu’il efpargual’t le peuple. . EtvDieu ouyt [on oraifon , &feit ceil’er la pelle. Il

luyenuOya Gad (on Prophete ,luy mandant qu’ilImOntalt thalliuement en l’aire . :
d’Oron Iebufien,& u feifl: dleiler vu autel pouryficrifierDauid ne fut parafeur: -
à exequuter c’eaËui luy auoit cité ordonné, le flagornant incontinent au lieu qui
luy auoit cité igné. ’Aufli roll: qu’Oron, qui oit cmpefché à batre fou bled, -
veit venir le Roy auec fesfils,vint courant au deuant, a; luy feit la reuerence: car .-

4 fi, combien qu’il full: Iebufien de nation , firlitee- que le Roy l’aimait familierement a»
néfafcheric ne luy fur faire aptes que la -entre les autres. -Et voila pourquoy au

ville fut prife:comme nous auons dit cy deffus. Ainfi donc Oran demanda aDa- I -
nid, pourquoy le’Roy [qui ei’toit [on feigneur,venoit ainfiraï [on Eemiteunôz le Roy 4 e

refpondir, u’il vouloit acheter [on aire pour yfaire dreflër in. autel au-Sei’gneur, .
8: pour y o idfacrifice. 0mn luy dilt,qu’il luy donneroit de boncœur a; l’aire, .
a: les air’eaux , 85 lesbœufz g se les autres belles pour facrifier : a: prioit Dieu qu’il :
voulufi: receuoircelle oblation pour cahier Maisle Royprenant en’gre’la ..
loyauté a; liberalité d’0ron,voulut qu’i recevait le pris de ce qu’il vouloit audit de

, luy : car il ne luy fembloit dire choie raifonnable d’offrir facrifice’de ce qui ne luy .-
A l ,9 auroit rien confié. Et Oton luy refpondit fur Cela, qu’il fait le tout felon (on bon

plaifit. Le Roy donc acheta lorraine cinquâteficles d’argêt: en laquelle il’feit dref. . d
le: un autel:& fur l’autel offrit facrifices a: holocauflesaSc y ptefenta aufli oblatiôs .
pacifiques: dont le Seigneur. fut appailë,& le monitra propice comme au par-
zuant. Or (relioit-c3! le lieu , ou Abraharrtauoit iadis amendois propre fils pour

7 v f
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fubiets , se lequel les grans ne pouoyent cuiter nous plus que les petis , difant qu’il . ’



                                                                     

na pas summum-a immun ’

. fi
enpfajrcfacfificç à Dinars; ou [e groupa promptementm mouton pas del’autel
fur l’heu rc qu’lfaac citoit prelt à auoit la gorge coupée ’,’lequel fut immolé au Lieu

d’Ifaac ,vcomme ona peu voir cyldell’us.’ Au furplus Dauid lâchant ’ ne fonorais.

[on auoit cité exaucée,& que (on. facrifice auoit elle de bonne odeur euant Dieu,
delibera d’appeler tout ce lieu-làJ’Autel de tout le peuple , a y bath; vn Templç à

Dieu : lequel’tatifia depuis la parole de fou feruiteu r, Dauid : car bien tell: aptes il
by ennoya (on Prophete pour luy predire,que [on fils lequel fuCcederoit aprc; luy

au royaume,luy edifieroir vn Temple; - i s -. , J
x 1 1 1 1 , Z , Apre’s celte prophetie le Roy commanda delfaire de ’

à

qui citoyent venuz de dehors pour habiter en (on royaumezôz le nomme fut
ne de cent 86 octante mille. De ceux-çy il en ordonna oâantcinille pour taille:
les pierreszlerelÏÇ fut deputé pondes porter. .Il y en eut’trois mille se ciri eus

r tain pour les,ouutagcs,& vn’nombre infiny. de cedres hauts à memeilles. Les T’y,
riens 6;; Sidoniens le. fOurnirent de ces matieresddquelles il auoit impetrées d’eux.
Etil difoit à [es amiz ,qu’il faifoir tels propararifz ,jpour biffer mariera de ballir à I l
fion filsquiluy fuccederoit, defirant quîiceluy trouual’t toutes les marieres prellzes

Lq

( de ceux-cycornmis furies ouuriers... .Et amafla,vnegrande quantité de fer dru-g ï

pour tâte mifes en bcfongne , fans qu’il eull: la peine de les fairevcnir de loing, °
cumme ne tachant encore pas bien, manier tels affaires à caufe de fa icunclfemais
que .toutluy full en main pour-achcuer l’allure plus facilement. .- , -

1 confient DM 4&0" fiigatfijg Mm [on fils en pojfefiion’ royauté.-

canastas ’xî-a R la E .’s cela Dauid feir appeler [on fils Solomon,& luy ordona
, a i na,qu’auilî toflqu’ilïfcroit paruenu au royaume, il fenil: ballir vrl

1, I I l 9- , ’ Temple à Dieu,difant qu’il eu fl-bien voulu luy mefrne faire cela,
’ r ,.: mais qu’il auoit cité empefché par reuelation diuine: d’autant
w . - I qu’il and: repute’homme de (mg, à caufe de tant de guerres sa
J..- v r Î’ .s :7 batailles achaiées. par-fa main :6; qu’il luy auoit au? predir , que

cèll-edifice citoit deltiné au plus petit de fesfils , qui deuoit eilreappclé Solomon,
duquel Dieu auroit vntel («bing qu’vn pere de (on Elsa: tout le pays des H chtimi);
feroit heureux fouz vn tel Roy:& entre les autres biensils iouyrdyqit dcœluy qui
(il: le plus:defirable , afauoir la paix ,’ a: [broyeur exempts de toutes’guerre’s contré

;, les eflrmgiersfiz de toutes feditions domeflziques. nidifiait doncâfon fils : Puis
,, qu’ainfi cil: , que Dieu t’aelcu pou r efire Roy furles Hebrieux , voire nuant que ni
a faires nay , mets peine" de retendre dignede fa poumoyante, fuyuant iufl:ice a: la
,, maye religion diuine ,2te mon (tram: forts; vertueux en toutes choies, obferuane
3) les loix. de Dieu données par’Moyfc , au ne permettant. qu’elles foyent violées paf
,, les autres : a: outre. tout cela donneordre que de ton regne tu luy faces edifier

.IQ

il?

,, vnIemple felouqu’il le requiertde toy, et’efionnant point de la-g’randeur d’vn .4?
a tel courage. v Car’iece laifl’erày tous .chofes prefies pour, mettre en belon.
,, gnc,au’ant que ie-meure. Saches pour certainsqueic t’ay amafsé diximille tu:
sa lentssd’or , 8L cent mille d’argent-pour ce faire , 8c fi grand nombre d’ærain a: de A
,, fer,qu’âgrand.peinevlepourroitèon conter : 8c auœrrout cela vne’m’atiereinfinic

. v sa de pierrmôc de bois. .1 D’auantage’. le te laiffe vue multitudeinnumerable de for-
,, gents ,.de’manns& charpentiers a: ouuriers :85 s’il’elt befoingd’adiou fier que].
,, quc’chofe ,tu forains au demeurant" - ’Et pourtant quand tu *aurasparacheué
sa a: misàfin me telleœnure , tu feras ayme’. de Dieu, 8c il fera ton ’proteâeur. à lai
,, mais. 4 . ’Apres qu’il eur’ainlî parlé Sillon: fils, il exhorta les principaux gommer-rieurs

" du peuple à donner aydeâ (on fils Solomon en ce ballimentéc de s’employer (en- çà

lement au feruice de Dieu , s’ailcur’ans’contre tousceux qui leur contrediroyent.
Car pourcela ils auroyent la pains: vu alla: tranquille a: bien ordonné : qui (on:
les loyers que Dieu a acouüumé de rendre à ceux qui vinent bien 85 fainâemenr,
Outreplus,il ordôna,que quad le Temple feroit’paracheuéd’arche fuit mife auec

tous
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l tnusles autres milieux (aérez somme il y auoit long temps que le Temple des. K.
noir ente cdifié àcefte fin ,Ïl leurs prcdeceffeurs n’entrent mcfprifé la fain&e or-- ,,
dormance de Dieu ,quiauoit commandé qu’aufli roll: qu’ils.auroyent occupé la. a
terre de leurs ennçtnîzdls’luy brunirent vn Temple. Voila quelles ont efléiles,
exhortations de Dauid faitestantà fan fils,qu’aux anciens du peuple. ’
" . Or Dauid deuint’fi vieil ,qu’il n’y auoit plus de chaleur naturelle en luy: se ne: x W

poiloit titre relbhaufé pour quelques couu erturesqu’on meilt fur luy; Tousles ’3- Roys n
. medccins furent decelle opinion,qu’on cherchall: la plus belle fille de tout le pays;

.. ’ pour la faire coucherauec le Roy. : car il n’y auoit point d’autre remede contre le. v
falfroidfillon que une fille l’efchaufalt. Ainfi on rrouua en la ville vne fille belle par -

demis-toutes les filles de fan aage ,nommée Abifag : a; elle coucha auec le Ray,- .:
î, ne luy muant d’autre chofe quede lefchaufer. ’ Car la vieillelfe l’ancit tellement

défilaturé,que tout appetit de toucher femmeluy citoit failly. Mais encore fan-.-
dra-il cy apresfaire mention de celte iouuencelle. Au relie, le quarriefme fils de
Dauid ieune a; beau iouuenceau ,18: grand , lequel il auoit eu de fa femme H agui,
nommé. Adonia , femblableà [on frere Abfalom quant à l’ambition i, penfa en fay.

cornent il occuperoit le royaume: a: pratiqua des arniz pour luy déferer le regne. a.
Il feit apprelts de plufieurs chariots, &cheuaux, &print cinquante hommes -:
pour la garde de fou corps. Son pare voyoitbicn cela: mais il nele voulut point;

tu tanfet ne reprimer, 8: mefme ne fc voulut pointenquerir que fignifioitvn tel api-l
pareil. Or Adonia auoit de fan party Ioab prince de l’armée , se Abiathar Sam-i...
ficateur. Et Voicy ceux qui rcfiiloycnt à fes entreprifcs’, afauoir le SaCrificateur’
Sadoc,le Prophete Nathan,& Banaia,preuofl: de l’hoftel,& Semcï amy de Dauid,»
a: tous les preux a: vaillans de la compagnie de Dauid: Or Adonia feit apprefter.
vu banquet aux fauxbourgs de Hicrufalem’pres d’vne fontaine, qui cit dedans les1
iatdins du Roy , a: y inuita tous l’es freres excepté Salomon. a Il print aufli auec
foy Ioab le prince de l’armée , a: Ablathar , a les plus gratis de la lignée de Iuda.ï’

Et n’yappela point ceux qui elloyent du party du PropheteNathan,& de Banaia.»
, Nathan aduertit Bethfabé mere de Solornon,dc ce feltin,& comment Adonia’rea
3 o guai: fans le [au de fan pere sa; luy confeillarde regarder à foy, 8: aduifcr à l’au-6

uer fa vie , se procurer que (on fils ne full: debouté de [on royaume : se de fe retia
ter. par deuers le Roy fan mary, a: luy dire à part a; remôllrer qu’il au oit iuré voie

renient que (on fils Salomon rogneroit aptes luy : a: cependant Adonia occupoit .
le royaume. Et Nathan luy promcit que quand clle’parleroit ainfi au Roy , il
trouueroit auflî prefent , 8: "feroit temeing des paroles que ’ le Roy luy diroir.,
Bethfabêcreut le confeil du ProphetexSc s’en alla vers le Roy ê a: aptes qu’elle luy.
eut fait la reuerenceaSc impctré congé de parler, elle luy remonftra tout ce que le.
Prophete luy auoit enfeîgné de direzôeluy declara tout par ordre.;cornment Ado-;
nia auoit fait apprelter le banquet,auquel il auoit conuié loab a: Abiathar,& tous.

I 4° les fils du Roy, eXCepté Salomon se (es familiers. ’ Elle adioufioit au (Tuque le peul
ple attendoit en fufpend,qui feroit celuy qu’il deelarcroit pour dire Roy. Elle le’.
prioit auflî de penfer , que quand il feroit mort , il ne faudroit point qu’elle Belon
fils Salomon s’attendiilènt à auoir meilleur marché que de la mort. Ainfiqu’elle’

parloit au Roy , fes vallets de chambre luy vinrent annoncer que le Prophete
Nathan eûoit. venu pour vifiter le Roy. Et quand il fut entré en la chambre du
Roy , il luy demanda , s’il auoit ordonné ce iour-là qu’Adonia fait Roy’, a; s’il luy

auoittransferé (a principauté. Car il auoit fait apprelter vn banquet magnifique:
F auquel il auoit conuié tous les fils du Roy , excepté Solomon:& auec eux il y auoit

avili appelé Ioab chef de larmée : a: tous ceux-cy faifans grande chere , auoyent
foi crié auec lieife , Vine le Roy Adonia. Mais il ne m’y a point appelé , nele Sacrifia

tarait Sadoc,nc Banaia le prenoit de ton haltel. Parquoy il cit bien raifonnablee
que tous fachcnt fi cecy fe fait à ton adueu. Quand le Roy eut ouy ainfi parler le
Prophete,il feit appeler. Bethfabc’: car elle s’eltoit defia retirée de la chambrelors

que le Prophcte y entra,& luy difl: :l le te iure par le grand manque ton fils regrat. si

ra,

b1,



                                                                     

s40 pas iNTIojr’rtz moireurs
,, ragcomme le l’ay defia iuré sa qu’il fera au; en mon throne , voire ce iourd’hrryl

,, Bethfabé (e prolierna fur fa face deuant le Roy,& luy feit la reu erencc,& dili :Le
,, Roy mon feignent vine eternellement. Dauid donc feit appeler Sadoc et Bannis

a; quand ils furent ven uz , il leurcornmanda de prendre auec eux le Propheter
Nathan,& toute la troupe des feruiteurs’ duRoy,& de faire monter fan fils 8010-.

r I l 1’ moulut fa mule ,8; le mener hors de la ville pre’s de la’ fontainc,laquelle ellappe-

l ’I lée-Gion.Il donna charge aufli au Sacrificateur Sadoc,& au Prophete Nathan des
, l’oindr’e en ce lieu-là pour clin-e? Roy furies Hebtieux: 8c de le mener par le milieu:
a: de la ville auec vn heraut a; trompette deuant luy’, qui deufl: crier : Viuc le Roy
in Salomon: qu’il fait aliîs perpemcllemcnt au throne royal : afin qu’il full: notoireâ l 0
n tourie peuple,que (on pere l’audit aima a: dcclaré Roy. Et Dauid donna’des in-;

limerions à’fon fils Salamon : qu’il eull: à fe porte-r iullzcment a; fainâement tant:
entiers la lignée de luda,qu’cnuers.’tout le peuple des H cbrieux. Banaia puis aptes
pria pour la profpcr’itel de Solomon,& le feit monter fur la mule du Royzôc luy ac.
les autres luy faifoyent c0mpa’ghie,&lcmenerent.hors la ville eaupres de la foutah

, ne :8515: fur oinâ pour Roy, [clan qu’il auoit elle or’dOnné par Dauid [on pere: se:
a) derechef s’efcrierent à haute voix: Viue’ le Roy. Salomon : qu’il vine longuement,

si a: heurcufcment en celle principauté; Et tout incontinent le ramenerent au pa-
lais de [on pere,& le foirent alitoit au throne royal de (on pere. cela faia’JÔutle’ s
peuple s’adonna à faire banquets se mener refiouylïance , prenant les elbats emmi:
leux de fleures, ha’rpcs,ôc pfalterion’s : tellement que l’air a: la terre retentilfoyent-
du fou desinlh’umcns. Adonia se les liens ouyrentces melodies , à: furent gram.
dément troublezzôc Ioab le gouuerrieur de l’armée dit,quele fan de la trompettg
a: .deshauts-bai’s ne luy plaifoit pairit; ï Et comme tons eltayent penfifs,& nul ne
print plus de goull âla yiâde, voîcyarriuer le fils du.Sacrificatcut.Abiathar,no’m4
me lanathas.De la premicre rencontre Adonia’le veit volontierslôz d’vn bon œil,:
imaginant qu’il apportall à la Compagnie quelques bonnes nou’uelles. Mais apres;
qu’il leur eut declaré par ordre la volonté du Roy,& tout ce qui auoit elle de nou-
ueau ’fait’à Salomon, ils furent:eltonnez,& brillèrent la le banquet:& chacun s’en:

fuyt courant en la maifon. Adonia craignant que le Roy ne fait marry de Ce qu’il 3 q
auoit fait,courut en franchife,empoi’gnant les cornes de l’autel , ou il penloit dire:
en làuueté. Cela fut rapporté aurnouucau Ray Solomon,& luydit-on auifi qu’A-i

I donia prioit le Ray de luy donner alleu râce &- promclle de mettre en oubly celle
iniure,qu’iuuy auoit faire. Salomon luy ortroya pardOn de cette faute , se vfa dei
grîde" benignité a: bonne prudëce en celætoutesfois il l’admonella de le bien gara

der. pour l’aduenir.Autrement il le menaçoit,que fi on s’apperceu oit tant peu que;
ce fult,qu’il tafchall: à efmouuoir quelque nouueau trouble,il ne luy faudroit autre,
proces pour le faire mourir.Et ennoya puis aptes gens pourle tirer de fafranchifea,
Ellant venu deuant le nouueau Roy,il le falüa, 8c luy feit la reuerence:& Salomon *

x le rëuo’ya en paix chez foy, difant qu’il ne craignill: pain t,ains aduifafl: ale môllrer 4°,.

hamac de bien à l’aducnir : veu mefme que cela lu y citoit expédient 85 fort ne-
’ adiante. Or Dauid voulant declarer SolomOn Roy de tout le peuple, feit allem-

bler’ tous les anciens en Hierufalem , auec les Sacrificateurs a: Leuites, defquelz il
feit dcno’mbrement , à: rrouua trente a: huit mille hommes de ceux qui auoyeut
pafsé crête ans.Entre lefquels aucuns furent ordonnez pour auoit la charge de l’e-
dificc du temple, afaumr iufques au nombre de vingt a; trois mille hommeszôc fi!
mille hommes pour inger le peuple,& faire office de Scribes,quatrc»millc portiers
de la maifon de Dieu , a: quatre mille pour chanter les hymnes a; cantiques auec
infirumens de malique , lchuels Dauid auoit fait faire à cell: Vfage , comme on a l
veu cy delTus. Puis aptes il diliribua ces charges se offices par parentageszôc ayants 0,
feparé les Sacrificateurs du telledc la lignee , il rrouua entre eux vingtquatre ra-
ces:de la famille d’Eleazar il en rrouua feize,& de la famille d’Itamar huit.Et initia
tua, qu’vne race [cruiroir à Dieu par l’efpace de huit iours depuis vn fabbath info.

- ques à l’autre fabbath: 8c ainfi le fort fut ietté de toutes les races en la prefence ds,

, .’ . l . ’ - l Daui
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Dauid se des Sacrificate’urs’ Sadoc &Abia’thar a: de tous les anciens si germer.
peurs. Et la race fur qui tombale premier fort; fut la premiere enrouée , &ainfi
des autres iufquesâ la vintquatriefine: à; pelte diuifion dure: iniques ace iours
d’huy. 4 Il diuifa aulli la lignee de Lmi en. vintquatre parties; 85 le fort fut ietté,
a: felonle fort vne chacune portion auoit à fairele [cruice durant huit iours;Et le
principal honneur fut donn’eaux fuccelTeurs de Moyfe. Car il les confiituaïgara
(liens des threfors de Dieu , &de toutes autres [aimâtes offertes, que les R oys ont
acoufiumé de prefmter. Et feit Celte ordonnance; que toute lalignée de Leui sa

, les Sacrificateurs fuirent employczde iour a: de nui& au [cruiee de Dieu,vn chav-
l O. cun en [on reng,comme auiIi Moyfel’auoit iadis ordonné.Apres cela il diuifa (ouï.

te l’armée en douze bandes, aufquclles il aiïigna dixeniers, centeniers a: preuoflz’s.

En chacune bande il y auoit vintquatre mille hommes : a; voulut que chacune
fait le gilet par chacun moys à l’entour du palais de Solomon, auec [es capitaines
&cenreniers :8: ordonna vn lieutenant fur chaeune,& choifit â-cefl- effara: offi-
ce les plus gçnsde-bien qu’il peuft trouuer. Auec ce , il ordonna des threforiers a:
commifiajrcs, pour recueillir-les reuenus des villes; villages, bourgs,poffeilions&
autres heritages, Il commit auilî gens fur les laboureurs sfur les bergiers 82 tout
le bcltail:les nomsdefquels iln’efi: point befoing de mettre iey par efcrit. O’r apte;

p qu’il eut mis vn tel ordre par tout-ail feit air embler les principaux d’entre les H e-
z o brieux,&: les chefs des lignées; ac lescapitaines qu’ilauoit ordonnez fur les douze

bandes a; tous les threforiers 8; metteurs, qui auoyent la charge des deniers
royaume? monta en lvn haut lieu,& parla aih fi» à tout le peu plezMes freres a: bens ”
amiz, ic veux bien que vous tachiez, qu’ayant entrepris de battit le Temple , i’a »
amatie dix mille talents d’or, 85 cent mille d’argent, pour acheuer vn tel ouurage. ”
Mais Dieu luy mefme m’a empelehe’ par fomProphete Nathan , paur celte raifort »

l, que iayfouillé mes mains dufa’ng des ennemis par leé batailles sa guerres, que i’a’y ”
faires pour maintenir voûte liberoézôc a commandé quc’mon fils qui me fuccedë- ”

toit au royaume , luy edifiafi: vu Temple. Puis donc que vous fanez bien , que ià ”
[oit que noltre’ pere Iacob eufl: douze fils, non-obfiantî Iuda par le confentement n

si ;.o de tous (es fretes’ obtint laprincipauté : a: de moy, combien quci’euiT e fix frette; n
voire plus vieux-que moy,neanrmoins Dieu m’a preferé àeux,& m’aîeleué à la n

gnitê royalefln’y en apasveu vn [cul d’iceux qui en ait cité marryzaufli malmenât w
ie-requier , que leroyaume demeure paifible se fans querelle à mon fils Solomorïs n
arque mes autres fils n’efmeuiient p0int de feditions ne contre luy ny entre and n
mais fachans que cefiuy-cy aritéxeleu de Dieu, qu’ils. s’affilbiettillient volontiers v

l [ou (on obeïEmce. Car puis qu’ainfi efl: que c’cft defia vne chofe bien raifon- w
e a nable , d’endurer mèfme la ïmmation des cflrangicrs, quand Dieu le veut ainfi: »

combien plus cil-il raifonn le de gratifier se porter faneur à [on propre frere, n
1 f comine files autres efioyent participans d’un meïme honneur? De moy , ie. peux ,9
r4; 49 bien 43° (imagé? ne (Mite rien mieux; que les protractiles de Dieu lbyenr fi "i
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, amenées alleu: ,&que;lafe1icite’ qui en: proparée pour celte region foui le W i 3--
, regnede SoIOmOmïfaifiife bien toit tout le paye, a: dure à lamais en iceluy. n Et il n
4 en aduie’ndrazainfi pour certain 1.56 le bon-heur ne (le-faudra point par routwle fi
n immune, fi toy mon fils, tu te moulins obferuateur se proceâeur des loix-jae or- v
fi dormances denozperes’, 8c detouteiuflziccçôçnvraYe religionl - Sion ne leslobfere ’0
x tapant, il’nc faut attendre que toutesichofes fafcheufes et trilles; Api-es qu’ fleur fi
5 . acheué ces paroles 5 il bailla la defeription’ôclelpourttait du Temple à scrotum ’ -
c [enfilsen laprefoncede tous; Tout utilitaire cornpris, iufques aux fondeme’ns, St I
a aux iniques aux chambrettes tant hautes que balles : sa le nombre’d’ieelleç, a; z

la longueur, largeur .86 hauteury citoyen: figurées; D’auantâge; il n’aurait-point :
mis en oubl-y de quel poids les vaifïeaux tant d’or que d’argent deuoyenteflre :

î faits. Brexhorta Salomon ide s’employer àc’e- ballâment’le plu s" -
L qu’il [ammoniac quant 8c quant priales gouuern’eursïsc amené de luy amiteuse r
t lai-lignee’ ’ deihjdeluyprdlçrlar : tant-il calife de fouage, qui n’efioir’em: ç
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combien meure,un pontet: que Dieu l’auoit appelé à la dignitéroyaleEt remonï
ftroiteque l’cdificatiOn’du Temple ne feroit pas fort difficile , veu qu’il auoit defia
fait prouifion de toutes les matieres-qui feroyent’propres se necefl aires âivn tel
ballimentzl’or a; l’argent citoyen: rimaillez engrande quantité:les poutres, a toua

tes autres grolles pieces de bois efioyent prefteszles charpentiers , wallons a: tous
autres ouuriers citoyent entrepris: les pierres precieufes achetées pour l’enrichifq
ile-ment de l’ermite; Et finalement .,ildonnoit outre tout cela autres trois. mille
talentrd’or pur de [on propre reuenu pour appliquer à ce mefme .vfage ,3: pour
enrichir a: orner le Propiciatoire,& les Cherubins , qui deuoyent dire ailis fur
l’arche pour la defendre. Et aptes qIIe Dauid eut mis fin àfes paroles, les anciens r 6
du Peuple a: les principaux gouuerneurs,& les Satrificateurs a; Leuites furent ef-
meus d’vne promptitude de courage par l’ex:mple du Royià donner chacun de
Ion bien : se promettoyent liberalernent de faireencore beaucoup mieux. Car’ils
s’ofli-irent de contribuer cinq mille talents d’or, a: dix mille &ateres , a: cent mille
talents d’argents: beaucoup plus de mille talents de fer se d’autres metaux. Et s’il y

auoit quelcun qui tuf: quelque pierre precieufe, il la venoit offiir, ô: la dounoit
pour la mettre au threfor. Et vu homme de la lignée de Moyfe, nommé Ial, en:
la charge fur tout cela. Et tout le peuple print grand plaifir à voir ce qui [e fai- p
feit, se principalement Dauid,regardant la promptitude des anciens a: des Sacri-
ficateurs à; Leuites : se glorifia Dieu à haute voix, l’appelant pere a; createur de a; a
celte machine ronde; 8: autheur de toutes choies tant diuines que humaines , a:

r gouuetneur sa conducteur dola nation des Hebrieux ,8: de leur felicité,&du
royaume qui auoit elle ordonné 86 ell:ably par luy. Apres cela Dauid pria Dieu
de benir tout le peuple , a; feit requcfte particulierement pour [on fils, que Dieu

i luy donnait b n se fain entendement , et vn efprit remply de toutes vertus. Et
4 commanda aufli au peuple de rendre louange à Dieu. Et vu chacun [e ietta - en
r - terre fur fa face,& adorerent Dieu : se fe.tournans puis aptes vers le Roy,luy rem.

dirent graces de tous les biens qu’ilsauoyent recéuz durant (on regne.Le iour eue
fuyuant facrifices furent renouuelez. Le peuple offrit en holocaufle mille brebis,

v mille aig’neaux,mille veauxzôc outre tout celail y eut grand nombre de belles pre- 3 si
v [entées en holocaulleuSc le Roy employa tout le relie duiour en refiouyflancesôz
r banquets auec tout le peuple:& Salomon futderechef oinâ a; déclaré Roy legiti«
.- me:& [emblablement Sadoc fut ordonné fouuerain Sacrificateur fur tout le peu-
. ple,& Solomon fut mené en [on palais Royal, &icolloque’ au throne de [on pere:

& depuis celte heu re-là tous luy rendirent volontaire obeïlïance. r i . :

De la mon deDauid, à combien il’vlaijfi dieu i, .
"pour labarum»: du T I ’ ... il.

.CHAP. xrr.h.. Li R Dauid auec ce qu’il cfloit fort vieil, deuintaullî malade . un 40’

. I.)

. y finde [es ioursapprochoit. Ce que cognoiffarit, il fait appeler-
,, i î êolomon,» a: luy fait telles remonllzrances : m’en vay-
,, ë g a mes peres, comme tel cil: le bon vouloir de Dltlî’, garenne en
,, 4 l la voye commune tant âceux qui [ont auiourd’huy vinais , v à
,, 4.; à; .41 ceux qui naiiiront cy aptes-ale laquelle iene pourray retourner,
a nevenir tenoit ce que les hommes font ence monde. cf Parquoy ce pendant qua
a) ie fuis-encore furlaïtctre se prochain de ma mon, id magnum-cite derechef de;
sa chofœ,defqudles viet’ay defia admonnelté par cy deuannafiiuoirquc tuexerdesriuh
a: flic: enfler-s ces fubiets, que tu portes reuerence àDieu, qui t’a appelé à laîdighieé p
n de ce royaume; 85 queètu gardes les co’mmandemës a: (amétesnr on’nances ,’ ”in g d

a: nousa enuoyées par Moyfe; a: garde toy bien que tu viennes à les mefprifer, ou
a» par flaterie,ou fanon son par quelqueautre aEeâion depraù ée. Car tu ne te pour;
n ras maintenir en la grace de Dieu,finon en obferuant les. loix &ï ordurrfiancesiaud
sa trement il deltourntra de toy fafolîCitudc 86 faneur paœrneueme li tu te mon;

l la V’ 1 ” sifilet
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a LIVRE SEPTIESME. 2.4.3ures retenues turlupinades; caque feiclèfire; tu ferasque le royaumedemeue. ,,
h niera ferme en ta Famille racqu’ilnîy auratiamaisaurremaifon quiobticnnc. douai-.5,
me (un Wriumquclauëûm Ne Massenet! blxlÎinifilliitédjç 1.082, gui; sa
’l. par enuie a tué deux capitaines bons se in fles,afauoir Abner fils de Net, ac Amafa ,,

fils de Ieîhrfan. Tu le puniras felonîta difcretionzcômme ainfi [oit qu’il’ait cuité la ,,

i, parutioniufques à prefenipou; çel’tejraifon qu’il efioit pluspuiEant que moyh le, ,,
te recommande les fils de Bercellaï Galaadite, 85 veux que tu les aymes à: honno- a)
.«: res Pompamom de maye 5:;qu Éu leut’ferasquelqùi: bien, coleta Pldl’tofl: rcn- n
z dre ce que tu dois, regagnoiitrq les bençfiqes que i’ay, ireceiindeI leur pere, qui a ,,
1: nerva: de grande behiëûèe a: libéralité muets inoy durant le temps de mon bannif- ,, i
ÎÎI. rament; ac en ce faifant,nous arrondi! toy «ï moy grandement obligez àluy. p Et , , ,
Ë quant à Semeï Beniamite, fils de Gera ,15de me voyant dechafTé a m’a pourfiliuy n
if à grans outrages a: maudifibns execrables z sa auquel i’ay promis que ne le feroye ,,
à point mourir par glaisenuandil, vint audeuant de aloyau bord du lordainzmain- ,, .
Ë tenant ayant trouué raifônnablepqccafionfiu’le puniras. Apres qu’il eut donné ,,
l 3 (clics char es à (on fils, touchant les affaires ubliques, à: auffi quant à les amis, 86

F1 les autresË .efquels il defiroit que punition’fu faire , il tendit l’efprit , ayant Vieil-44’N

943th une, auoit regné aussi: fii’moy’s fur la lignéede bitta en, le. .
villedeichomJtrenrevaz troisans’ en Hierufalem luttons les Hebrjcux, 11qu ’; L - ’

toxbiehïeflre mis’du’iiombte desïgens "de bien’.’Connne de En: ileiioitremply, de soq, N

il rab vemii9qu’ilfalléit qu’vn tel Roy cuit-",iayantldominàtionïac iettantifesfyeuaç [un
magma peuple peut letflaùïtenitner! (aunera 18’in eut initiaishomme com
flamiœnugnanimeibauid m’eû’ciæisfi’lfy angle quelque bataille adonncrdl, [:1th
wigwpremier «sinusale Port dçsàsnïetùî-ziac s’éXpo’Foit aux ’dangicrs,ayantïenifiné

gulierb le Palatiélefoâ vpëuplë; &ïinciioitlles gens de guerre par
En exemple à fairdaâes lescdiiir’ra’ignoit à faire leur’deuÇrirî; lion;
panneauta leurzfë’igiiieurï Vlanedeii’ôn aurone. i ’ Il matamore prudent en.
menin (Audit bien ce qui citoit expédient tantïpoul’ le prefent que l ourhliadue;
nm: 3-. méfioit folâtrai, doux; &Fprtbenin’ enneigés -inifi:rables,excerça titi [tirent

30: vfantidu grandeihimaflîte’ à iqui’l’ont les principales serrez des RoyS grain l’el-Z
gnoufs; A n En Combiàrqfi’il’fiiû’eleué’enï vne’puiffinë’e il liante, touresfdisfi’fpe f5.

dirimer!!! iatna’iâtdejla droiture ou équitégilnoh en fait que touche le Perfâltcomî

mis en la femme d’Vrie: Aulieœëiirantod peut cela, a "il n’y eut ilidaikkôfi
(arides Hebriçu’x barde quelquesauëres nanas; qui si: raillerai) ac rÎCthfËS Mini

à rubanent. OËLSolbmon- muais-158m: magnifiquement lenfeieliafn la une de
MMaICmy quere lesîpdmpes ordinairesdèlquellès on a acon Ru mWaîreësfiiJ
mitrailles des in feit allflî porterïde’grandesricbefiès dedans le? fi dire de; ’
Dauid fait peut-on bien’ ëphieaurer par "ce" qui dit cy 2p si” Ï ’ bénef

f citoit’la’grandeur; de ces fielleffesl” z Car ireze’ceiis rani; aptesle Sacri catêiîr yin:
Æ; cuisais afàilly- par Antioc’hus, furno’mmële Religieiiitfil’s de Démétriiis î, 8d,

S1, 4a lift-ioulant donner argent ont luy faire ïl’euér [a liège, &femmener delà Ton ar

(la méfiai-fifi!) potinant d. ailleurs, feit ouurir le Epulclire de
m tira «cumule halenés”, defquels il idbnnaârneîborin’c’y’partîpefau Roy Antiochuis’ ,’

à moyen dans [bi] ennemy, comme l’on p’eutyvebir en quelque tautre’lieu’.’Ett
c à g; " après le Hérode-s Peit’ouurir vue-sucre catill’ette du; minime-(de;
leur il cita NnŒ’ànd’e d’argent: vToutesfçïiseuSt ne timëlfa qui
au; A feeudresaeè Roysyeftbyent A Car’ilsefldyent en;
lie; une: (me maremme li ingenieu feifaçon, que entraient au; monumentg
m î m’hs-pouïpaïipastroüuèi; "t Maïs safranez par i a

- r un ;;r:’ P": t z if) 0:71? 13m. ’I i.
.aeceseh’qres.x- u
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- I-Comt Solution câàipMàladQnîtÊ ’ r A
a . g ’ 4 x Racle’cbafld’fisjennemiæg’ l. Î A l

- . . , V - . .. r A - ù ,1cjuap. i;l . A ,.r..’..*;î1î-i[ç,O v s auons monllré au liure precedentquelhommeaellzél Ç»
a: Dauid, 8L Quelle a’efizé la VCI’M «lequels, biens mariné que l

1 I fe à (a nation,& comment il eûvenu à bout deplufieurs; une;
tailles, a: commentapres cela il elt’mmtsïefiant abb’atu: de,

e p. vieille-ile: il nous fautdoac voircômentlaprcs que SoloIfiGË.
-’ [on fils,ell:ant encore ieune pour lors,e& i paruen’uvâ laceront
l i ne royalç.& qu’ila cité miser; ’ pollÎeilion du i rqyaung r le; I i

.. . -. . . - Yeuloirzdcfcn me Melon. le dccmdeDiechpeug «ce?!
me. loti voit admit Cela. coufimnicrcmcnçaux nouueaan pxs)cria.âihautê’-rpiacu
Viue le Roy:& tous prioyent pour fa profperitéôc bon gouuernernëtdz qu”ilgpeuill
longuement adminiflrer se gouuernerlcsîaflaires du royaume. a ’ On Adoniazqui,
intime du inuit de (on pere auoit voulu vfu rper le royaume, vint à Bethfabê men . ;
te de Sloldmonfl la faliiagracieufement.Bethiabégluy demandgsîjl mais training; 31:2 Ç
de fon- iayde, et quant a; quant luy; promit defaire-pqur’luy sourcequiequ’oupî;
iôitïAdmîa 401,"; luy 65mm; à remonftrcriqu’cllemcfmè aucunes quclerôyëî

luy ailoit deu tant à carde de [on aifnçquue parlççopimtementde tous 3ch
peuple.Mais pource qu’il auoit [emblé bonàpieu de le transfuser à [on fils Soin-1
morfil (e. fubmett it de bon cœur auilî à la idominatibnd’icelufijaç (e cannoit-de] la
façondition pref te.Puis aptes tilla pria,qu’elle full: [on adurante, entiers Kim-frai i

- re,& Mil; tant tuners luy. par (a requellç,-iqufil luy ottroyail’d’pfpoulçr Ablfagsççlq

le-qùi,glbrmuii auec Dauid pere pour lÉentreteniren chaleur! Car i
ljaubitencorc cogncuëmonpas mefme Dauid, quine luyeuff peuplier ’ ’ .
diamantait? çü9it.am9r,vy4c YÎPîucaËe EtBçrhfabé Prpmitâiàdqniafdepfmim i

Pour. liard qu 611c muai; sa çcftcndrsin lardonpant bénins :ochmœqw’ill i
viendroit. àrbôllt dsçâîîaâriags nant-Rome qui: le ROY muséum de. gratifierai

cornéenne «fantassins les mandala me: a: pourqycnegrmdclmmwma
EicfiÏCcïlcÏfcèrsc 6.11.6. 4411(qu Aëppia plein eleison cfpo’ir, &rsîadmflhinçonmrà;

[Pli 351’991; émût luy. de se gueusent vomis. installais; faire 3mm
au; 115.39. férir. endettant fifille 691:1. rççwuimnâgnçmsna alarmas Mutuel
une” . En»?! laqucllcilyavpit.P°u.rzlorwn riemannien affirmâtes;
En fissiles. Dam? Han: 94.16 demeurés repèrfasnçrmrawnswsfwz. A

,, édits deux ’ ami leucine diésa M911. mais. samizdat ŒËMàLBQgïaîfis. mais . I
i ,, m0y ma requelleÇ’ôz ne me une point aller trille en m’efconduiiànt. e Roy luy 501

raguât, qu’ellp duit ç? qu’çjlgvpeglzpigcar c’qfigjt chqfç naine a: bon. .

one, u’vn fils ottrôya a et mere quelque c e que ce fuit: a: luy dill,qu’il ne luy
«si; ’t de beçoing de faire telles prefacegcôme fi elle eufl: quelque opiniô qu’il l’eull: ’ x

v6 u efconduire: ains deuoit auoit certaine efperance d’imputer ce qu’elle delL .

’ toit.
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3 qui. Enclùïfeitvdencrequclbnqu’il luy pleuii permettre à Adonis (onfi’hrdfell

pàuferlajouuœcellc Abifig. amiandSolomonveull: ouy celle requeftcmfùcfgrg
mai-13:28: biŒalaphccâ Bethfabé la more , difaim qu’Adonia machinoitcle. Plus,
a. N cheiks; se, s’glbalrifibir KIWI un mefme moyen une regina-oit que 1e
royaume luy ful’r une, comme au phlsaifiléqmir qu’ildefiroit airoit Maifag pour
fimmcgyantdjsamispuilfiansæde minorité, comme loabqui efipit lieu-
tenant genqra’l «goure l’ar.mée,âc’le:8acdficateur AbiatharEt il feinineontinent - ’

395.9161? .Bamiaczgïaim de touts; la garde du Roy: 8c luy donna chargeidïaller a
mettreàtmortfiqn g rc;Adonia.-Puis:apres feit appeler le Sacrificateur JAbiathar,

n: agha M: ilaxictsfcrafauuée tant acaule des gram trauaux quem as endurez n
Watson pas, Que-,priDC-ipaltment’pource que tu as tranfporté l’arche auec luy. u

N Maud tant que sa asiaiuy le party d’Adoniawuicy la punition qui té fera faire, n
que tu n emeureraspcinticy, et fiacre trouueras deuant ma face: inciser: t’en u

e retourneras en sur: pays,& viuras aux champs, 8c y demeurerasiufques à la mort, n
i puis que tu as commis telles pfenfes. que pour icelles tu mer-ires xd’elire degradé n

de tous honneurs.Ainfi pour celte caufeil’honneur de la Sacrificature fut cité de n
lamai,an d’lçhamatxôme Bien moitpœdità Eh.grandepere d’AbiathaÎ,& tram?

té cula. maian adermine dei’hjnécs àSadoc. ., Au relie" durant le temps que
3.33qri’fipgtllrç pli «triturée en la maiibn. d’Ith’amarnpres Eli premier Sacrifice:

sa; cent dermite païen-làvmcy ceux de languée de Phlnées, qui ont .vrfcul’ans-char .

se tu mais (me sublima: i 30m fils du Sacrifica’twr Iofcph i fils-de. -
lancer , Margotlifils deloatham sNopb fils deMareoth, Achinob fils d’Arop, le,
guelîêchiçqb putinerie Sadocçqui furie premier creé -Sai:rificatèur:du regneï de
Dauid. 50;, apres Ioab chef dr,l’arméeeusentendu que leRoy airait fait mon;

. sil fut [36’ dagrand «aimerons il ay moithe’aucoup plusIALdunia que
3 spigmpnzæpournantc’eitoit à hon droit qu’il auoit [oufpegon-mauuaiQdu Roy:

«dans franchis àfæltdmp ’ ’ au: les cames d’iceluy,*penfam bienèuiter la
punition par car. il i oltibien que leRoy portoit rouerëce alucites
Puis, onhlyannonçaceqniefioit aduenusle loab : se ennoya Banaia

gr pourIadiçurnct, àcôparoilkc deuant fou throne royal me pour defl-bndre. fa eau;
kA; [ç parng Ioab cefpondit qu’ilEn’a’bandonnepoit point le lieu fainâzniais

r... ilquurroitzphifizqflç. mailleurs;’LARnyogyantœllepefponfe’parBanaipcomf
X que lascfielw R a. unicité": la qu’il .voudroinôc que celle pas
b llFÂWU)’ Éliath lesdepx capitaines que’luymefine auoit nuez contre

au dm: essaima, Hammam stimuline]: corps de rubana enferrai)! :18: nua
perchezîdcnaeuraflent fur farpofierité, a: le’lèoyi Be (on pere demeuralïenc
’ a en: qmà lumens IoabeBanaia donc exeeura le mandement du Roy,-8a
cbcfdellçrmée nahua-de Imbq Puis .Abiatharfut depofô cibla sacs-q
ligaturait l’ego; goulus que Bulbe finlafenl SacrifieatuirÆt quant ïSemeifiolo-w

aï. «,nzppguyfçig commandement dehdlbr pour foy vos maæpken la fille de niellera-l
[alamôLd’l], mixer (dans fol-tir neçthelà, ôta-gai bien depafiërlè tord
Wçdsgm 9106751 en faillait autrement, il en Endroit la vie. Et ne le bond
diaproirzdieççia pasZanæci’il-adioufialau le fennentùlefeitrainfiîoblid
au; âænkæ Gqæânhibltion. g .Scnicîifeit lot-s pectefiaeiDnQuc ce mandement dû

-yglugeûqièbimagrmblœ fifi in: dénantie Roy degarder ce quiïluy citoit un
ne. amasseronenmuue on Haurmamdonna [on paanTroisanp

que ayant en Mue dent delà: ferrades: abyme firys en Germil s’y5 en alla
pœghsrgtiregdpkfislekoyflit minent)! qu’iceluy’ïefloitrerournô cit-Grahaued 1
fg; printa’ppùuràagd’étple Sculeï mon:’feuldrnent auoit mfi’eint’fon .,

xhléhrfei’mmtfiiità Dieu. Î’EÏPIYQIIE faitvainirduy a
, ° Mas-mpaHmà gaina-un me introniserais, saque (une [animisme de .-

qcfiwfllkgoumllefaen nm Æn-lndrmeureuaspuùrtu’mpuny d’vn tripier; ..
11851 MM Maniqueïumæia’n; Mme mrfuixfli’ù-as la:peine:que;tu-as ;

wmæglu’rlfltMWiü’fiqn micmacs. iadis: ,

a: a . x . 3 defgor

l.a]!



                                                                     

:45». DESÎANTICLVÏ’IŒZ annules-vu p M
ddgoggèêscontre mon-peu par ton orgueil : afin que tu [aches queles’ coulpatylly Q
ne gagnent rien ,combien qu’ils ne foyent incontinent punis. aptes - leur offen ce i
mais amer-zen: le temps auquel ils penfent bien eltre en feutre partante» de pu;
nition,la qu’ils auoy eut bien meriteeproiit de plus en .Ainfi [clou que:
le Royl’auoit mandé,Banaia feit mourir Semer, * . . . a u 2 : . a . . î ’ j . ;

in . Or aptes que Solomon eut de tous caltez chaire les ennemiz,& confirmé (ou
l 3.1!on 3. regne,il print à femme la fille de Pharaon Roy d’Egypte. Et aymt fait refaire les

fît-Pin

mur-s de H ierufalé lus forts a: plus gansa: cf ais de beaucoup qu’ils n’elïoyenr;
il adminilh’a les iresdu Royaume en grau e paix a; tranqumjçégæ [a gin-,45

v icuneiÎe ne l’empcfcha de bien gouuerner, &d’adminillrcr iuftice in, chacumæ’ li;
. . de garder les loix se commandemens, que [on pore prochain de (a mort luy andin
n donnez. Mais il mettoit ordre a toutes chofes se diligemment et prudinentfi’n. M
t tant que s’il-cuit eu defia grand aage 8e difcretion bien meure. ï " ’ - ’ 7 - î ; ’ 1

, .nhfigçfidehpmdnigcgœ des richejfisdeSolomou,ërrom ’fieh 1. . . : j
l :.. .. Wpiblflitk TempleenhwilkdeHWM. .. .1: ’-;: : na

. . *.*"”"’ «vu-"w wc 114p, A 1 p; - .’ " Ç RSolomon voulut aller en Hebron , a: [acrifia fur l’autel daubé
il: . que Moyfe auoit fait drainas: oErit mille belles à Dieu en bob;

- Ç caui’te : a: ce facrifice fut de bonne odeur deuant la face de DiéuÈ q
q. Ï Car celte mefme nuisît ainfi qu’il dormoit, fe moulin à’hy’ 1-6

- V , ,7 æ: d ’ en Villon: a; luy dilt , qu’il demandai; tout. ce qu’ilïvoüdr-Ôit.

recompenfe d’vne telle picté. Solomon demanda vue, chofe’ fort excellente;
&laquelle on doit auoit engrand priz fur toutes autres :. æ Dieu la la),

. liberalement, comme vue chofe grandement l vtile aux hommes; Cm. il .në’fiæ

tranfporté’ d’appetit de leuneiIe paur demanderor ny argent, eu autres (embu:-
bles rie es. Car ce [ont choies qui [ont confitumierement defirëes par les hem; a
mes, a; leur femble bien qu’il n’y arien par demis cela qu’en puiire defire r, æ qui!
n’y en a point d’autres ui foyent dignes de la liberalité et benefice de Dieu. mais.
voicy qu’il demandoit a Dieu: O Seigneur, donne moyrvn fain entendement, ad p
vu bon aduis : afin qu’ayant receu ce don, iepuilfe luger a: gouuerner ce

"Ten ventée: milice. Dieu print grand laifir à vue telle requeœe’: a: encore ’ ’
promi ’ beaucoup plus qu’il n’auoit - emande’ , afauoir de luy donner gloirea’d il

grau richeifes : mais fur toutes chofes il luy donneroit-vu fait: entendement:
tellement qu’il furmonteroit de beaucoup en fapienee tins les goys-æ 0
autres hommes que ce fuiïent,qui auroyent eüé deuant: D’amint’a’ge il conferii’eJ

roide royaume en [a famille iufques en plufieurs generarions, pourriel: qu’ilpei-feîf
« lierait à viure fainâementdc à obeïr aux fainâes ordonnance-sicle Didier: mues:

par-routât cheminer e’s-voyes de [on pere, en enfuyuant les principaleslverùiiz
c Or Solomonayant - entendu celtereuelacio’n diuine, le ’ieeta barguignai l
ne , æ’adora Dieu , a: i retourna en la arille Âde Hierul’alem.’ Il immolh- l
nant le tabernacle plu urs befies,& en: tout leppeuple. ’ En ce mefmete ’ ’

, . luy fut propofe’ vu fait! fort diŒcile à iuger. il m’a [embu bon-"ac necell’aire de” ’ v

monlbrer icy quel citoit le dilferentmfin queiceux. quitliront ceeysefitendent quelë
le difficulté il y a eu à donner fentence a deil’usrôefi .d’auenturedn’voit
le femblable quelque fois , que l’ingeniofité de ce R oyfiërue d’alun laite à tél

qu’on nille cfplucher se venir à bout d’vne telle damne. ’i Lucas onc cit ï tels
Deux mines paillardes vinrent à Solomon: l’vne à qui ilfembloir banque ’tbrf H

’,, luy full-faiâl, commença ainfi à a: plaindre: Roy, Mercantile ôti’moy’çoua;
,, chiens. en me incline chambre. ’ Or il: cit adorna, qu’en viandai: ’ leur; la: p
,, «fine heure nous auons accouché toutes deuxlchaCune’d’vn’filsëeûe il!
,, trois iours aptes noflzre enfantemêt s’en dormit fur [on filme l’eltoufazât ainË
,, ie dormoye,tlle me tira le mien d’entre les bras, arme meit le fieri more’au’lieû du’

,, mien VillflLŒaDd le iour fin :venu,ainfi que ie-vouloyç la mamelle à Peu?!
,, Emt,ie ne’trouuay point le misâmjevyïeniamdc œhænginm mon «si:

( * . - m
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pre: dom. Ce que i’apperceu par trefcettains indices. Pay demandé &hrede- r D
bridé mon 515,65 tout cela ne m’a de rien profité: pour celte caufe ie fuis venue au n

vers toy , ô lire naître Roy. Car d’autant qu’il n’y a performe qui en puifTe n
muge tefmoignaggàcaufe que nous elfions feules , elle demeure obflinée en ce.
la,qu’elle me denie ce qui en mien . Lors le Roy c0mmanda à l’autre de parler, a: ,.
de refpondre aux obieàions de fa artie aduerfc. Laquelle nia tout à plat d’auoir .
fait ce dont l’autre l’accufoitzôt ’rmoit par ferment,que le fils viuant citoit lien: I
a: le mort citoit à l’autre femme qui la blafrnoit. Sur celapil n’y auoit performe qui a

pcnfl trouuer ouuerturc pour deeider ce difiïcrennmais tous auoyent les yeux fer.
15° ruez en me choie fi obfcureLe Roy feu! s’aduifa d’vn tel moyé : Il cômanda qu’on

rtafi: les deux enfans,tant le mort que le vifiôc appela quelcun de [es ofiîciers.
a: luy ordonna de diuifer de [on efpéc les deux enfans , chacun en deux parties:
afin que chacune de ces deux euflt vue portion de l’vn ,85 vne autre de
l’autre. . Il n’y auoit performe là prefent qui ne condamnafl: fouettement en foui
«tu: vue telle fentcncc,comme vn ingementlpucrileçac ridicule. Mais fur cela la’ x
vraye mère cémença à s’efcrîeeron,qu’il ne [oit point ainfi faitzmais pluflol’c qu n

l’êfant mutentier &vif-foit adiugê à celte femmezcar ce luylferoit airez de le voir n
en vie,encore qu’il Full: eflrcà vn’ autre. Au contrairel’autre femme citoit v”
contente qu’il fait fait feloh que Salomon l’auoit ordonné : elle vouloit bieK

1.6 Prendre coemelplaifir la’douleur de la Îvraye mere.Le Roy donques cognoif- à p l
[ambigu que ces dernieres paroles n’el’toyent nullement feintes , adjugea lknfant’ ’ l
au femme qui auoit crié,pour’ce que fou aficâ’ion demon liroit airez qu’elle cfloit- 1

îlaxraye’ more : a; condamnal autre comme femme malicicufe,de ce que non feu- î
lamentelleauoit’eft’oufi l’on enfantunais aullî tafchoit de faire mourir l’enfant de ’

à roifine. . Cela fut vn lingulier de la tigelle 8c prudence du Roy ai
tout le peuple d’Iftaël à a: de puis’ ce iour-litons luy rendoyent humble cpabeïll’an-j

ce ,coinme à iceluy tramoit vn entendement diuin. « Or voiey quelz gouuer- "
me: preuofisil au en toute la urtifdiétion. Vr citoit Toparche de la con- «
ne: de Bethléem; comprenoit auflî la polTeflîon d’Ephraim. La region v

citoit Dor,’ efloit [ou le gouuernemët d’Amin’adab
de solomon. V Puis Banni: fils d’Achil,a’uoit fou: foy’le Grandchamp un".
’ qui touche iufques au Iordainyeltoitlauflîfouz ce gouu ernementïG-âbar’l

amidon: à prenofté lancentrdede calade: de Gaulan laïques au Liban 1: 8: cm
icelle il y auoit fontaine grandes filles fortes. Achinadab efloit gouuerneur l
de une: la Galiléeiufques à Sidon :85 auoit pour i femme la fille du Roy Solo;
monJaquelle efioitnomrnée Bafim. Et Banacat tenoit le pays maritime, quiefl: a:
l’entour dine. .Sîlplpllat auoit fouz foy les deux mntagnesiltab’urin-ôt cm1; - g

i RMhbafl’e G ’ ’ I q p ’ p
outre le ’lIordain.P Et il y auoit vn lieutenant general ordonné pardeflùs *

.’ ’Suba auoit le pays des Beniamitesî: a: Thabar la regîon’z

13,9 tous ce: gouuerneùrs æ preuolté. Il A grandpeine (aurois onrpenferædmmentles :
a

p3

on .
fiat a: humesfansconter’les oïlèaux a; les poilions. Il auoit me fi mu ’

Hebrîeux èltoymt’ceren ce temszâ tant en richeflîes qu’en nombre de gens.’ r

Et- le peuple s’appliquait à labourer lestlaamps. Car il citoit en grand pauma nuLl
binent diktat embrouillé d’auCuns bruits de guerre: a; outre cela il ionill’oir r

d’vne pleine aucun ennuy ne z a: chacun adonnoit (mon: r
flaire-valoir [011’th l’augmenterLe-RQy auflî auoit d’autres prenoûsliacgon-
moeurs, qui prcfidoyent’fur’le’s ’reg’iom des Syrienà a: autres barbares n

autre’l’Egypteôtlcfleuue Euphratesmc recueilloyent-lestributs. e
moyen: ordinçitèmentfpaîur’latabledu Roy ,trente çmefures de fine fana

feintant: imams d’autre ce, dix bœufsgrasflvingc de du.

darde de durion s pour les chenaux qu’il falloit poutleè atteler ,
tes embler quarante mille mangeoiresquuelles citoyens nourriz chenauxaqouj:
plu. MMJIMW millelèhmmeheurszlamoitiénebougœüdfiq;

2 a . I . h A x 4. c0
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1.48 DES- ANTIŒITEZ ’IYDÀIQYES
.coi’te’ du Roy en Hierufalcm : l’autre moitié citoit, efparfe aux champs par les pot-3. «

4 remous du Roy. Celuy qui citoit ordonné-far ladefpcnfc ordinaire du. Royaume
. auliî la charge de fournir le fourrage. pour; les chenaux , a; defaite. porter rouges!

ri i ces prouifions en quelque lieu que le Kayl]: tramail. Or. la [agença &pgpdençç,
. de Salomon citoit li grande , qu’il fur-montoit tous ceux qui moyen: çfie deuant!
luy,fans excepter les Égyptiens mefmcsqui. tailleurs on; fait. e935 d’âme Pages»
8e de. tous temps ont cité reputez telle citoit aulfi beaucoup plus fagÇ-qücqufilêi
que Hebrieu qu’il y cuit en ce temps-là,de quelque reputatiçnqûül fait : comme il;

y en auoit aucuns efiimez fort (ages : à: entre autres ces quatreasHeman . lithams,
Chalcol , Dorda , qui citoyen: tous quarta fils de; .Mahol. Il cbmpofa Cinq mille l 91
hures de Cantiques a; vers ,48: trois mille liures de paraboles 86 fimilitudest-m a.
donné à chaCune forte de plante fa parabole,depuis l’hyfope ulfqucs au CcdrcfA’m;

tant en a il fait des beites &: des oifeaux’ , a: de tous autres amiraux terreltnç i au;
des poilions «nageans és eaue’s.Car il cognoilTOit-la nature de, nous animauxücm-î

, ployoit (on efiudeà celaàchcntendoit fort bien la proprieté. dermites ehofes.D’a«,
il nantageiil auoit obtenu parfin don celeflce a pour l’vrilité a: gridptofit-deshonæ’

mes , la cégnoilTance ’destemedes qui citoyen: pour repou’Eerks diuine. maüngâi

- - Et de fait il a compofé vn-liurc de charmes, par lefqucls les 111811595 [ont reparti)
Tees :8; a ,laifse’ par efèrit des façons de .coniurer les diablesgqui. (tympanales;
challend’vne telle forte,qu’ils n’ofenr iamais puis aptes tatou mettœ uifqueSàce ne;

il iourd’lfiiy celte façon de guerir a grande-yigueur entre lesgensde aoûte
Ray veu yn homme Iuifinommé Elcazarsqui’ cula pralinée dechpafiea sa de (de:
film; de plufieurs capitaines a: foldats guai: beaucoup de demouiaqwümicyi
quelle citoit celte façon de guerir: On: attachoit aunez du 1 malade vu amuras:
fouz le l’eau il y auoit "me. efpete de raisins: emballée a laquelle” racine auditeflè’i

I enfeigne’e. par’Solomon : Gale malade enflairantl’odeur de. 14mm s tiroit le dieu;
"F "1’ ’ble hors de (on corps. Eleazaryoyant-l’hômme tombé P8 erres tzoniutoitle dine»

blc de, neplus retourner’ , faifant mention deSolomqn, occitan: lesqhanmi
qu’iceluy auoit .inuentjcz. D’auantageÆlcaw voulait monfitwlaforéd deîfoh in:
accu): , quieitoyentlâprefens, mettoit bien prçs de là wagon (une Ctucb’càmmïnz
aiguiercspu va ballîn plein d’une : se commandoit àl’CÏËrit maling flamberge, A
du Corps-de l’homme , qu’en iettant par remettez-poteurbalfin , il monflralb-panceî
ligneux afiîi’tans qu’il citoit flirty hors du: malade. Cela [C:faifoitcornme flairoit:
dit : a: cognoifl’oit-on par Ce moyen (indication: eûélafçgeflë :ôcïfcience deSœi
lumen-P331207 il m’a-femblé bon auflî de tccitdmclte biliaireàîdfihlqtfil-fdmoë)

- toire à-tous * quelle a nature excellente d’un: doué (ce? Roydcm’mniènt’il à 5211:6:
3.11m: 5. aYEEIÉdc Dieu,ôc fingulier ententes lbüdsdk vertu. 1mm Royalcs’l’yriena «1965:!

aduertyqueSolomon auoit fuccedé au-Royaumede Dauid [onpereçfut funky;
yeuxæarjl- mon cité amy de, Dauidzez ennoya-vers. luy fes,.mbaflhd’cumpnunhgy. ’
dcclarcr la ioye qu’il auoit .- de fou adue’ncmont à la. cormincsse’SnlomOn lunfcsi’açq

sa uit par Ces antallàdeummefiues prefque ancelle. forte :îSQbflm’ vamRorIromzï
a, Sache que mon pere aËVfilllJ «me» im- Templezà Dieu managements
,, menas l’ont cmpcfcllê.i’ Car il n’aïiamais taché. qu’il n’ait dqmptéæes’ennemiziiulèî

a) queszàl’es: rendre tribucaü’es; - Mais de impie un gramÎâ-lDieuàde la; peut»
n «laquelle nous. fait ’iouyr- maintenant 3&3 gay-(Mi betéd’cmplnyer; ce .prcftzülï;
a loirs: qui 311’369: donné sa ballât vue mailbn à; île blâmé-diluai: iâeçufe que : Dieu;

a auoit «infini: paraumtptedie-à mon .pere.,.quele’lfemple Mireurebaflysparg
sa rami: »:Parquoy ie rezpriequ: tuenuOye’sïaucum de. tes Ienuit’éuns auec les-mien»

n ambon: ’duLiban. pantycoupper- dumiilgcomnmde faitksôidonieul (ont:
W» biauebupplus ckperts a; indu-Mieux à cela-igue nougats»: Hebnieme Bthuegtzsaf
a ç (alaire: a; à la; renommât des -ou1u:ictars fü-àagespour-en- dîte

m breuil faudra ava chacunipour Braille)! Irons dnbOn cœuroîeflae-g
V a CMBCïôC feit telle nefponee à Solommîà Roy ImmaüzRor-Solomomïgfijeu]
se foi: dedequ’iitîazmisen poIIchuruysaume-denuidramperestoy suivi;

- v. î;- .3 ,. s v . c:l b Q.



                                                                     

F." "L’lV-RÏE HVYTIESME.’ " 2.49".
és-homme [age a; doué de toutes fortes de vertuzr Puis que tienne me pouoit ,,
aduenir à quoy ieprmŒe plus de plaifir,ie feray volontiers ce que ton cœur defire: . ,,
car ie donneray ordre defaire cou pper plufieurs 8: grandes pieces de bois tant de ,,
Cedre que de Cyprésfit feray que mes gens le mencront iufques à la mer z a: leur’ n.
commanderay de fairelier plufieurs radeaux enfemble,& aborder en quelque lieu n,

e tu voudras de, toute ta iurifdiâion’: afin que tes gens n’ayent peine que de les. n v

En mener iufques enta ville de Hierufalem. Et pour recompenfe nous te des n
mandons que tunous ottroyes’vne-traite de bleds , d’autit que nous en auons icy- n
grand befoingfl principalement ceux qui habitent és Ifles. Encore peut-on bien n

V nïmonltrer auioutd’huy la copie de ces lettreszôc la trouue-on és-Chtoniques a:
Annales tant des Tyriens que des H ebrieux. Et fi quelcun veut auoit certaine
cognoiflance de ces chofes,qu’il demande congé a ceux qui ont la charge des regi-
itres publiquesde les voir , 85 il trouuera que ce qui y cit redige’ par efcrit,s’aceor-
de’à ce qui cil: icy mis. Pay bien .voulu faire aduertiŒcment de cecy: afin que ceuxl

i’orront ou liront Cecy,fachent que nous n’auons rien dit ou forgé pour adiou-.
et 5. la verite’,ou pour entremefler quelques choies vray-fe’mblables Se feulement

propres pour deleâer les oreilles 8: efprits des auditeurs: a: aptes cela requerir,
que le ne s’enquerant point plus auant,nous adioulle ny:comme à la veri-i
té on ne le pourroit delloumer de ce qui cit bien [cant 85 honnelie en la narra."

nation d’vne telle’hilloire que celle-cy , fans commettre yne grande mcfch’ancetéf-
Faut celleraillonie’fuis bien co’ntënt que tout ce qu’e’i’ay efcrit, [oit reiettê,lî mes

eferits ne [ont tels", qu’ela’verité d’iceux ne paille dire apprauuée par argumens-

2 inuincib’les. iÂpres’ donc que le Roy a Solomon eut receu les lettres du Roy des,
ÇI’yrierls; il fut iôyeux de lapromptitude a: bonne volonté d’iceluy : a: pour reco.
I I gnoufance de Celle! amitié et facilité défaire plaifir , il luy ennoya ce qu’il defiroit;

glu)! ottroya de’leuer tous les ans, deux inillfeïmcfu’res de froment sec-autant dei
inclûtes d’liuilc’4’8c autant de vin. l Chacune mefure contenoit (cptante a: deuxl

l [and Ï ’ Ce commencement d’amitié contraâée entre ces deux Roys -, fut caufc’ t
qu’il plus grande alliance entre euxJaquelle dura ferme in fques à la (in) ’ Au

Pa rtfie,’.Solomonprin*t trente mille ouuriers d’entre les Hébrieux , 8: diliribua pru-- J .
damnent les œuures entre eux, afin que letrauail ne fuit point fi griefà’pôr’ter.’
Car il: ordonna ,iqu’i’l y en auroit dix mille de cesouuriers , qui trauailleroyefit Vn’.
maye altier à coupper-du bois dedansla forcit , & puis fe repoferoyët deux’n’io’ys;

and pendît il yen funiiëdroit autres mille en leur place, a: puislesaut’t’esd-ur)
mille aviendroyent Tri-mailler en leur reng iufques à la fin de l’ermite : Bâle quatriell;

les premiers deuoyentrctourncr à’la befon’gne;& ainfiednfe’quediment
des autres.’A’doram fut ordodnêèonduâeur fur ce nombre’de gensJOu tre ceux-ï
cy,’il y En eut.1 d’autres mis en befongnehfauoir ceux qui eûôyent venez de dehors .
pour-habiter: en la region des Hebrieuxn, qui aiioyent die ordonnez pair-Ï Dauidïâ î

40 porter " ietrèsàc-autres matieres. Le’nombre de; «une,» elioit de’feptante mil: ç
lei az’yjauoit dam-came mille mafieuse: trois ’r’nillé se deuxceiisïmaii’cresf . Or i

cuitequyëz’einigç d’anmencrôc de tailla déflagres &’grandes pierres pourI
faire’les fendemens’du’ Temple :ichuclles il falloit premièrement’efquarrir en la”
montagnefit les’applanir’au’ant que lesem mèner de là enfila" ville : 8c cela citoit-en; -

tu): non;feulement-auxlfraëlitesmais aufli’ x remueurs-du Rjoy 1mm: V u 4 ï ï -- t A
e r Or Salomon’comrnença coli ediÏiCe du Temple le quatriefme an de (on (ligne; I ÏIf I
si ficaidînoysque’lGIMaCcdoniens’appellent Artemifimgæ les Hébriéux; 1m 3- R095 5-

accelxfineinq- clins flottantes:- deux ans apres que les lfraëlites [attirent cl’Egy-Ï
V f illéat vingtanslapte’squ’flbraham partit de Mefopotamieipour venir en’.

ibüa’t’e’rtold’eChaâaan Lat-mille quatre’e’ens quarante aptes le dçluge. Et’fi on

convertie alla finition du premiernhôme iufquçs au temps que le Temple mm:
mehça’à’e té bahæhytrouu’era’ir’ois cent 8c me" 7 Cecommence-ï .
medobâfiiriienc ciblieut en reniiefirie’imhéedu régna 1&1er , qui citoit un? a
des &hîpi’iàèipa’lewîllc demi royaumequi en Isa-brama des): (en

’ , " V. &mquarç :3 un: Fi.



                                                                     

: zigo- DES ANT,KOJ’ITEîZ -.IEVDMQYES .
a qua-394183115 allant’qlJC le T emplc fait commencé a béait: Salomo’n’cloncféic; -

fouyr laterre fort profiondement pour alleoir les fondemens slefquelz foin faim.
de fortes sa grolles pierres, afin qu’elles pâlirent refiûcrcâtrelamiqlenae (linnéen

, 8L [airons , 8c cantre tous oragesscn forte qu’ellanslie’es auec la peut ioignantenlv
.. - les paillent- hm feroit de fond a &Ælonner, fanmetéà tourilçgtand bailinienrqui,
. feroit edifiê par deifus , a: foulionir par laurier: appuy musela grande pefamm,
. de tout Fedifice auec le bel ornement à: Parades fompmeiifestdctçiurl’enrichifl’m
. ,- nient. Ainfi les fondcmcns nedeuoyent point dire campindreiadmitation, que:
. ce que les ouuriers deuoyent depuis elabouter par dclllls 3 fuit ngrlla 1m; 6p":

g’mdcm son P°un [abeaulîé Nu magnificmcea L’œuurc fut ClfiDCC:dC,PlÊIiQSgI.Q
, blanches iufqucs aulambrisLæ hauteux deuil edlficcfut: de foixancc consultasse.

la longueur d’autant,ôc la largeur de vingt. v Puis aptes fur-ceptemier edifice du,
Temple .iliy en auoit un autre de pareille melkite, Cuforte que toute la halitueux-dm
Templeeiioit de cent a: vingt coudées. v Au’rellzedl client ton me durets Crienn,
A l’entrée du Templeil ygauoit vue alléeloii’gucdevingtcnudécssfitlonflamefum,

de la largeur du: Temple,large-de dix coudées.&c haute. de fix virages. Omepmsm
feit fairetOutàl’entour du Templetrenrechambrettes ,lefqucllm ailansfetréqq
enfemble,feruoyent par dehors d’arcs boucans aux murailles duTcmplngauanç»
tage, on pouoit pailler de-l’vne à l’autre :86 chacune auoit; ,Yingtcinqcoudéesdc.’ ,

longueur,autit de largeur,&q vingt de hauteurJl y auoitvne-autreatëgêedechamen
bres fur ces premieres : à: fur celte rengée encont- me autre tiraillefme , a; n’y en; ’
auoitnon plus en b5 qu’au plus haut v a: toutes éliment! dcfcmblablclonguettts,
hauteur de largeurzen forte que toutes coniointes enfemble eüquthaumsgauçm
que le plus bas edifice. Carie deiïus n’eltoit pas b.a.fty alentour; Belewumfiioiç
couuert de Cedres: se chacune chambre’aubit fa. connermqàzgamgg poupons;
io’ig-nante l’vne à l’autre. ’ Le relie citoit liéenfemblc de Menus «baignai;
touchoyent depuisvn collé iufques àl’autre,uellçmenn,qua.lesgpamig [ficha mg,

a: chenillées efioycnt rendues plus ferma. lAuee ces poutres &gtpfiëg pi s de
V bois il,y auoit des planchez liez par daim-1:8; ces, planchez camé: for; h’ ms,

6: polis,& enrichisde fueilles æ graueu res de fin or. Les Patohauflîlcfiqybmlqégq ;,q
nettesd’ais de Cedre ,dorêes ac richemE; eûoflëesitellemëtqu e;l’o.r;reiplpnçhabjt,

partout. a: la lueur le, recentrant de tous coûtez ciblouyfloitlesycux;déceuu qui
entrpyent. Toupie ballimentelioit de. pierres. bienzpoliesgfipiqugemmw
desqu’àgrand. peine poum taon apperceuoirJes ioinélutescæ auxinefmqsqumr;
gardoyent debiçn prenne pouoyent cognoiih-eou 13,333ng «ou fmçpm
ou quelque autre infirmaient auoit pafsé : tant. citoyenemumsçbpks bjèghéçsüi
ioulâtes en femble, qu’ilfembloit plullzofi quîellœ)filflent walkman: Biçgd, qu’y;
femblêml’vne auec l’autre.Au.r-efl:e voicy quelle fut lilBWiandn 5’01ng!) pilum
faire à 6° gland baitimenrgvns viZaPar laquqflqvon- montait iuÇquesià le plombant: n
partie du Temple. Il feit enfermer celie Vil dedans l’efpcfl’çiw de 13mn 4g.
du coite d’Otient celiepartje n’auqiî-point de. grandiportaiLçpmme la . am
mais aux coïtez ily auoit degp’etis huis me les ais de Cedneeomëg magmas,
mimi: beaucoup à rendre l’outrage plusfcrmefles ais aulfieltoyent ferries l’âme;
à l’autre-de chaînes fortes. a; grolles. lin-aptes il ordonnaqueîle Templefulhzlùiin

. le en deungaifantle Propiçiaxoitcâævingt Gandi-cg; 9a ün’efiçjtficjtç à,
v px ’ ’ d’entrer de selle du Temple con: it qllarangeqopfiéesa aùmcûpjn 13-9194: or.

- s donnée pour. les Sacrificateursg Il feit attacher degrandespoetcs deçedgem la -
muraillaquifeparcitle Sanitu aire durel’te. du corpsdu. Templeçac ces mmgg

, yen: dentelât grmtêcslequçucs wifi Mit. piqueur. de voiles prune; &ibül’iikizæad
’ vaur,de,pqurprc, d’efcarlatte a; de finlin. , .Aptes feitfmfim chyœfiimæwkq

mafsifpourmettrefur le Propiciatoiredequel me ymgçzçms dg ("31qu
lié que ce full. Et chacun Chembin aurait vingt cou dires-clehauxfiutiôe clamsâmes): .

a misaine cmfiœd’cflcnduëzi’onrfcüc tamil n’y aueirpasigmndeerpacemm.
deux. "me: de ils .mhoycnc mimer: Millmeuqrskmdyzælesdcug,

* . autres,

a

a

Il)



                                                                     

a . Î. LÏ’V’RÎE HVAYT’IESME." ’ il agit
e autres ailes s’entretouchoyèntiôe d’icelles ils defi’endoyent l’arche qui citait potée
si au milieu. l Or a grand peine [feutroit-on dire ne penferiqu’elefl’oit le pou rtrait,’
:l ou quelle elloit la figure’de ce deux Cherubins. Il feitaullî cduurir le paué’du’
il Temple de lames d’or. Au grand portail il feit attacher des huis ou portes felon la
tu proportion de la murailled’arges de vingt cou dées,& enduites d’or, ntpour dire
1gb en bricfiil ne l’aiiT a rien ne dedans ne deho’rs,qui ne full couuert d’ôrf Auifi il feit ’

que tendre vn tapis à ce portail , femblable à celu’y qui elloit tendu fur la porte de de- l .
a; dans. Au demeurant l’allée n’auoit rien de femblable. Apres cela Solomon feitl 3. R05 73”
me: . venir vn ouurier de la ville de Tyr , nommé Chu-am a fils d’Vnc femme qui elloit
56,3 ’ ’° de la lignée de-Nephthali,& fou pere citoit natif de Tyr , toutesfois defCendu de
me 1 rens Ifraè’lites. Celt ouvrier elloit’fort ingeuieux » en quelque matiere que ce
w à i (La; principalement en ouurage d’or , d’argent a: d’ærain. Le Roy le ferait de
3m luy en tous les ouurages excellens qu’il voulut mettre au Tem le. Chiram donc
mm feit deux colomnes d’ærain , efpelles de quatre doigts , hautes e dixhuit coudées:
refit-Si à: la circonference d’icelles contenoit douze coudées. Sur icelles y auoit des cha-
slems gîtent! de fonte , faits en forme de liz ayans cinq coudées de hauteur. En: tout à
D’un entour de ces colomnes il y audit des treillis d’or, qui cou royent les liz:apres cela
mâts à: il y auoit deux rengées de grenades iufques au nombre de deux cens. Il feit met.
kami, g tre ces colomnes à l’entree du porche: l’vne elloit nommée Iachin , a: fut mile au
&n’vm 1’ ° collé droit : l’autre citoit appelée. B02 ,8: fut mile au collé gauche. Chiram au (fi

, ’Em’ feit vn vaifl’eau de fonte d’arain’ , en forme d’vn demy-rond , lequel pour fa grau;

W) deur fut appelé Mer. Car d’vn bord iufques àl’autreil y auoit dix coudées rôt ce
sa?! bord elloit efpez d’vne paume. Et milieu citoit foultenu d’vn arrondilTement
a" .0]: redoublé en dix : a: la ligne en diametre elloit-d’vne coudée. Alentour du bord
Nom .1 il yauoit douze bœufs :81. de Chamn regard des quatre vens il y en auoit trois.
Will” Tout le derriere de ces douze bœufs. citoit abbaifsé, afinque ce grand vailTeau.
mais; fait en rond , fullj foulienu deifus , citant enfumé en (on milieu. Dedans celte
il? Meril y pouqitçntrer dixhuit mille fextiers. D’auantage,il feit dix foubalTemens
ïblmwfl d’ærain en ces bords , et les feit en quarré; .Chacun auoit cinq coudées de l’on-
Olïmmgl’i 3. ° gueur,quatte de’largeur,& trois de hauteur. Les partieslêtvpieces de cefl: ouura-

lPkÛMŒ ge eiloyent forgées à part: mais voicy comment elles efloyent enfemble rappor.’
dîqu tees : Ily auoit quatre emballemens difpofezi arvquatre’coings ,aufquelz les co-
lliez des foubailëmens citoyent liez d’vne par: d’au tre:&ceux-cy citoyen: diui-
mammite fez en trois , a: entre les ioin&ures bigarrez de ’ diuerfesigraueures : d’vn collé il y .
.zpfwllcl’m , auoit des faces se figures de lions ,"de Pautré colte’des figures de. tau reaux,”ouid’ai«’

51m Mill: ’ les. Les emballemens auflî encuvent en fez de’fetnblàbles gratieures. Et tour y
intaillai? ouurage elloit fur quatre roués de fonte, . efquellesauoyent’ des rayons a; boules
mon W les: a; il ululoit interualle d’vne coudée demie entre les delix’extremitez.’ Or
lapinslîll’ è’efioit meméillc que de voir-les citepnferencës des. innés , comment elles ré te;
mu ’lçifl ho noyent fermes fur. leurs i’a’ntes efians attachées’aux des (oubail’em’ensPour

C1353 I lier les coings (remuant, il y auoit des efpaulesües mains titandues faites de fonte. g
S www Sur Cela il y auoit vn arrondiifement s qui auoit in borates forte qu’il fmbloit
Mme. élire [bulletin de mains. ’ Et de ce collé-là ilJy auoit des figures de lions se aigles i
enflâmes fi proprement s’entretenansgqu’on’eul’c pénfé’quelles mon toutesdvne’pieœig

.ptcèpglbw entre deux il y ailoit des ’arbrifl’eaux de palmes. i ’Voilaîîuellè alloit la façon des l» p

a: W143 ora dix foubaEemens: 16cm de celle mefme matiere il feit dix cuuiers ronds,chacunî x 5 s .
ilcülicoill l d’iceux contenant deux ces; quarante (cartiers. "Car ils Eiloyent hauts de-qua’tre .3 55; h

- du coudées : a; aulli il auoit autant d’efpaeed’vn bord à’l’âurre. ’ Il’meitces dix cu-’ V,

Icflüàfiy îlien furies fou mais; lefqnjtls ilsappeloyent felbn leur langue Mechen’orlte I, ,
a multi ’36. Les cinq citoyent pofez du collé septentrional du Templc,qui elltiit lecollzé mit: s

W che,& les cinq autres du Collé du Midyiqùi’elloit le’collé drainer; forte;qu’il se. ’ .1
5M? , gardoyent deuers Orientrauqu’el lieuaufli il pela la Mer.l3t aptes qu’il eut rempli - i
aux un ’ , tous ces vanneaux d’eauè’,la Mer fut députée à coll viage,que lesSacrilieateuts en: . *

En trans au Temple deuoyent prendrede’l’eauëd’icelle ennla’uer leurs mains et f

un. : i e , .5 - , . leurs

ü»! .-
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in; DES? ÏANTÎQVITEZ IVDÀI’Œ’ES
leurs -pieds,toutes les fais qu’ils voudrayent montera l’autel. Les cuuiersellzoyent

. ordonnez à ce , que. del’eauë , qui. citait dedans ,- les entrailles des belles .deltine’es

pour le facrificefufi’ent lauées. .Itemil feit vn- autel d’ærain de vingt coudées de

longueur,& autant de largeur,& dix de hauteurfur lequel les holocaufies à: alleu
tes deuoyent efire btuflées. Tousles inlitumens de l’autel furent aulfi faits du?
tain poly, afauoir chauderons, tcnaillcs,.ballais, tramai, crochets, se autres initiai
mens,qui citoyent fi bien polis,qu’ils rendoyent vue lueur comme-de 1’ or. Item le
Roy dcdia plufieurs tables:& entre autresil en donna vne fort grande d’or mafsif,
fur laquelle clicycnt misles pains [actez : les autresn’elloyent ’guetes moindres,
mais elleseflzoyent faites de diu’erfegfaçan , fur lefquelles on mettoit les phiales 8c r d
baucals , a: les talles d’or iufques au nombre de vingt mille , a; d’argent iupfque au
nombre de. quarante, mille. Item il feit faire dix mille chandeliers felon Pardon;
nance de Moyfe s dchuels il en dedia vu pour le Temple , qui deuoit luire tout le
long du iour (clan la loy : et vne table fur laquelleefioyët les pains oEerts,aiIife au
collé Septëtrional du Temple à l’oppofite du chan delier.Car le chandelier citait
pofé du collé Mcridianal:& ccfl autel d’or citoit entre deux. La partie du deuant
du Temple longue de quarante coudées, côtenoit toutesces choleszôc elloit cellq
partie- que le voile fepa’roit du Sanâuaire,dedans lequel on deuoit mettre l’archeg
D’auantage le Roy feit faire 0&ante mille hanaps à boire vin , se dix mille phiales
d’or,&c vingtrnille d’argent. Item oâante mille plats d’or,pour.y offrir la fine fari. sa;

ne deltrempée fur l’autel,& deux fois aurait de plats d’argent. Item Courante mille
tallesde fin or, dedans lefquelles la farine citait deltrempée en huyle,& fix vingts
mille-d’argent. Item,vingt mille airarons a: hins d’or ( qui elloyent certaines me.
[ures J et deux fois autant d’argent.Ï Item vingt mille encenfairs d’ar,dedans lei;
quels on offroit les parfums au Templefic cinquantemille. autres , qui [brunirent-à
porter le feu depuis le grand autel iniques au petit, qui citoit palé dedans le Tern-
ple. Il feit faire auiIi les ornemens. des Sacrificateurs ’, a: acaulh’emcns longs iufïs
ques aux talons,& d’Ephods iufques au nombre de mille. Il nly auoit que vne coa-
ronne , en laquelle Moyfe auoit engraué le nom de Dieu , laquellea duré iuf ues
site iourd’huy. Item il feit fairedes çlÏplles de fin lin, pour l’vfage des Sacrihca- 3 q

teuts , auec dix mille ceintures de pourpre: 86 deux cens mille trompettes, telles
que Moyfe auoit ordonnées. Item deux cens mille autres ellolles de En lin pour,
les Leuites,deputez pour chanter les hymnes se pfeaumes. Item quarante mille
inltrumens de Mufique, comme harpes 8c pfalterions se autres ,faitsld’vn metail
compofé d’or a; d’argent:& ces inflrumcns citoyët. deputez pour les Muficiës qui

erLfauoyent bien iouër. Salomon feit ire toutes ces choies magnifiques pour la, ’
gloire de Dieu, n’eipargnantrien , ains. fant deïtouteliberalitép, se mon tout cela
dedans les trefors facrez. D’auantage,il feit faire .vnerlal’ture alentourdu. Tune;
ple,baute de troiscoudées z laquelle [clou les Hebrieux el’t appelée Gifanæt celte.
clol’tute citoit pour arder d’entrer le peuple lay fait pour dônerentrée feulement 4°,
à ceux qui elloyent; e l’ordre facerdotal, Par delà-laclofture il y,auoit l’oratoire, ’

’ enuironné de gram porches, se galeriesfort amples; Gay auoitdegrandes 86 hais.
tes portes pour donner ouuerture : se chacune deces portes auoitfon regardJ’y.
ne vers Orientd’autre vers le Midy,l’autre vers Septentrion , 86 l’autre vers-Ceci,
dent,chacune porte ayant vn huis doré. Dedans celt. oratoirevn chacun pouoie
bien entrer,moyennât qu’il full: pur &.laue’,’& en [a canfciéce debien gara
der les ordonnances de la loy. Or à grand peine pourroit-on’reçirer nedjre, nm;
pas mefine croire,voirc quand les yeuxl’eroyët delfus, de quelleadrniratian citai;
digne celt 0 ratoire. par dehorsles- vallées citoyen li profondes: que les yeuse
efiayent efblouysde les-regarder,toutesfois auoyëtî site remplies: a; la terre auoit: sa:
relié amalséc dola hauteur de quattecens coudées ,iufques à egalerle fammet l"

i la montaigne,fur lequel le Temple a cité’baltyÆar ce moyé cil: aduenu,que,la’
ce del’Otataire a elle aufli haut eleu ée qu’eltoit "le fond du Tëple. ,Ilfçit-(enuirong

gamelle; place de doubles galeries ,qui citoyentfaullçenuesde pilliersde picas

L-vl . na! C.l
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’98: naïfilcil y auoit auflî delT us des lambris de cedre pour couurir lefdites galeries.Et

l6; toutes auoyent des portes faites d’argent. l .5T1: p Or tous ces hauts ac excellens ouurages se les dons olïerts furent paracheuez 1 1 1 1
ï;- en [cpt ans : 8c cela en: ut monfirer ouuertement nô feulement la rlCllcer,"m2ÎS R g
,52. mm la diligence qui y ut employée. Car ce qui fembloit requerir la vie entiere il a, .
La. V d’vn homme,aefl:e’ accomply en bien peu de temps , voire fi on fait comparailbn
en; de l’efpace du temps àla grandeur d’vn tel baltiment. Apres cela le Roy Salomon
ennoya lettres aux gouuerneurs 86 anciens d’lfraël pour afl’embler le peuple en
116:5. H icrufalenhafin que tous veillent le Templefic que l’arche y full: tranfportée en la
102ch .1: o prefence de tous. Ainfi donc cela fut or onné àfon public par tout, que tous au.
hue a lafi’ent en H ierufalê : a: le (eptiefme moys aptes la denôciation faire tous s’y trou-
fOÎgŒ. matent. Ce feptiefme moys felon les Hebrieux cil: appelé Thuty, a felon les Ma-
urf; , cedoniens Hypetbereteus. Et en ce mefme temps citoit la felte des Tabernacles, ’
,uïm de laquelle les Ifraè’lites font fort grande folennitéJls primât donc l’arche du lieu
(16:61:25 ou elle efioit,& le tabernacle,que Moyfe auoit fait baftir,& tous les vaillèaux, qui
in dm; auoyent cité iadis ordonnez pour le feruice de Dieu , pour les factifices a: obla-
flojtüà tions:& tranfporterent le tout au Temple:auquel le Roy vint auec tout le peuple .
Mincir, 8L les Leuites : a: là vn chacun y oflrit factifice (clan [a puiflhnce : femblablement
le Finals s il yeut grande abondance de fang de belles efpandu. Là il y eut vne quantité in-
Ea mimi ne finie de parfums &encenfemens foue’f-i-lairans: en forte,que tout à l’entour l’air .
1mm; citoit remply de la bonne [entent ,&ceux mefmes qui en efioyent bien loing,
5x vingts non-obltantiouyflbyent de l’odeur. Et tous auoyent cefie ferme opinion, que
mes me Dieu citoit là relent, à: citoit venu pour habiter au lieu , qui luy citoit nouuelle- .
1,de ment confacre &bally. car combien qu’ils ne chantaifent ne pfeau mes ny hym-

aux qu’ils ne (au tallent ne danMentmonobüant ils le trouuerent las,quand ilsen: a
agi-cm vinrent au Temple: 86 en celle façon l’arche fut tranfportée : mais quand ce vint .
longs in; à la porter plus Outreâ l’OratoireJc peuple s’en alla-8.: les Sacrificateu rs y demeu- .
le w; m rerent feuls,afauoir ceux qui la portoyent,& en toute reuerence la pofercnt entre .
marqua les deux Cherubins. Lefquellcs ligures touclioyent du bout de leurs æfle’s l’vne à ï ,

Sacrifice il 3 ° Paul-chus qu ily eufi: efpace entre deux(car l’ouurier les auoit ainfi faites) se cou- .
’ fla uroyent l’arche comme d’vne voulte du d’vne ombre. Dedans celle arche il n’y .
PNB auoit que les deux tables de pierre i ou les dix commendemens de Dieu citoyen:
C fi" 9.31112,un par fa propre bouche il auoit iadis prononcez au mont de Sima , a: les.
1mm - gardoit-on leans dedans. . Et quant au chandelier: a; la table a; l’autel d’or, ils po- .
ml"? ni ferent tout cela au Temple deuant ledit Oratoire , e’s mefmes lieux , efquels ils a-* .
www ’ novent cité mis parauant au Tabernaclezou ils oflroyent facrifices Be holocaultes
«1115 1mm a, ordinairement. Au demeurant, l’autel d’ærain fut pofé pres des portes du Tem- ..-..
icitroutc chfifin que quand on viendroit à ouurir les portes,on cuit en veuë la magnificen- ;
ont dÜTË: ce des oblations a: factifices’. Et le rel’te de tousles vailTeaux fut amaflë enferri- ï l
Silon’w l, 4°. ble,& dedans le Temple. Apres que routes choies appartenantes à’l’ar’che i
&ch furent deuément ordonnées , les Sacrificateurs-fortirent hors du Sanéluaire: sa -
ruoitlofflm voicy tout foudain apparut vn’evnuée en rondeur , non pointfafcheufe on efpeirc, si
amusât comme au temps d’byuer on voit des brouillars efpez , menaçans de la pluyezains ..
Îçonrcgfld’hf citoit efpandue doucement par le temple. I Celte nuée premierement obfcurcit , ,.
hmm laveuè’ des Sacrificateurs,tellemen-t qu’à grand peine [e pou6yent.ils voir l’vn l’au .,
ncmmnpwfl . tre; Puis aptes elle feit penfer a tous, que Dieu citoit defcendu- au Templeïôt y? a
iécciicbicfigfl’ axoit choify volontiers [on habitation. Ainfi quetous penfoyent cela en eux ..
William? mesaSolomon qui pour lors efloit alfis, le leua debout ,55 feit [a priete à Dieu en -
maçon celte force : O Seigneur ,cela e02 bien vray ,quetu as vnc maifon &vhabitat’ion ,,
des giclai?! 91°56tBrnelle sa; nous n’ignorons pas que tu as balty pour toy celte machine vni- ,,
l Klztmcalœ’ ucrfelle, qui comprendle ciel,l’air,la terre 8.5 la mer : a; que tu la remplistoute’de ,,.
’ [douma ta gloire diuine, a; encore n’eft elle.pas fi grande que tu y pailles elh’e compris. Si ,,.
w nu’quchpb d! ce que nous auons confa’cré: au bafl:y ce Temple à ton noin,afin qu’en iceluy ,,..
me (émail? nous dirimons à ta lainât Maicfié facrilices 9 louanges 8; oraifons, qui’te fu mult-n

Sacra: 5. ; 1 ’ y aggreabLe , un:
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,, aggreables i à! pour impetret de toy faneur a: mifericorde , citant certainement
,, Perfuadez que tu y es prefent,& ce pendant il n’y a lieu duquel tu fois abfent. Car
,, comme ainfi (oit , que tu voyes a: oyes toutes chofes , ce baltiment n’empefcheta
,, point que tu n’habites en tous lieux ou bon te femblera, n’ellant point efloigne de

,, performe. a bien prochain de tous ,8cprefent a: prqpiee a ceux, qui af irent a-
,, pres toy iour a: nuic’t. Apres que Solomon eut ain fait fon oraifon a Dieu,il

adreffa fou propos au peuple , l’in &ruifant de la puiffance a: aufli de la prouiden-
. ce diuine. Il leur remon toit aullî, que Dieu auoit ptedit a Dauid fou pere tout

ce qui luy citoit delîa aduenu, a: ce qui citoit encore a aduenir : qu’il luy auoit im- .
pofé nom auant qu’il full: nay,ôc denôcé qu’il fuccederoit au royaume de fou pere, t a

a: deuroit baltir vn Temple à fa diuine Maieflzé. Puis donc que pour la plus gran-
de part feuenement a declaré la prqphetie ellre Veritable , ils deuoyent offrir lou-
anges à Dieu auec aérien de graces , a: ne dourer nullement des promelïes faites
pour leur felicitê à venir , aufquelles ils voyoyent maintenant que foy citoit ad- "
ioultêe. Ayant ainfi parlé , il drelfa derechef les yeux vers le Temple , a; citen-

’,, dant la main vers le peuple, il difl: : Bien cil: vray, qu’il en: impoflîble aux hommes,

,, que par œuu res ils recompenfent Dieu pour les-benefices qu’ils ont receuz de
fi luy. Car la Maielté diuine n’a nul befoing de bien quelconquezcomme de fait el-
n le elt fi haute , que telles recompenfes ou retributions ne luy peuuent conuenir. y
,, Toutesfois ô Seigneur, quand il n’y auroit autre chofe que cecy, que tu nous as 1-0
,, faits plus excellens que tous autres animaux, certes il eft bien côuenable, que nous
fi rendions louan e à ta Maiel’te’,& faut bien que graces te foyent rendues de ce que
n tu as aymé ma amille a: le peuple Hebrieu. Car quelle chofe y a il,par laquelle tu.
,, puilres el’tre appaifé quad tues oifenfé,ou par laquelle on fe puiffe entretenir en ta
fi grace,fmon que la voix? Laquelle nous humons de l’air, par air nous fanons mon.
,, ter. Parquoy , Seigneur , ie te ren graces : premiere ment , de ce que tu as ele-
,, ue’ mon pere d’vne li balle condition à vne gloire fi excellente:puis aptes , pource
,, que iufques a prefent tu as accomply en moytoutes les chofes que tu auois pro-
" mifes. Et ie te prie, que pour l’aduenir tu m’ellargill’es ce que tu as acoulfume’ d’elï ,

,, largir à tes bien aymez: 85 vacilles accroilh’e à tout iamais’noltre famille, comme 3 °.

n tu as promis à mon pere, 8c durant fa vie 8c aptes fa mort , afauoir que le royau-
,, me demeurera fiable 8: ferme en noltre famille,8c fera continué par fuccellîons
,, en beaucou d’aages a: generations. Ainfi donc , ô Seigneur,ottroye nous ces
,, chofes , 8c onne à tous les miens la vertu , en laquelle tu te deleâes principale-
,, ment. Dauantage, ie te fay cette tequefize : que tu enuoyes iufques icy de ton Ef.
,, prit pour refider en ce temple : afin qu’il nous appareille, que mefmes tu habites
a en la terre. Autrement mefme toute celte grande circonference du ciel t’elt vne
,, bien petite habitation : tant s’en faut que tu puiffes titre compris en ce bafiiment
,, tel quel. Neantmoins, Seigneur,preferue le &le garde comme tien contre la vio- ,
,, lence accoutre tous les outrages des ennemiz , se en ayes le foing comme de ton 4°.
,, pro pre heritage. Et s’il aduient quelque fois que le peuple t’ait ofl’enfe’fit que pour

,, cela tu le Viennes à affligera: punir,ou par Retilite’ de la terre,ou peililencepu par
,, glaiue, ou ar quelque autre fleau, comme tu as acoultume’ de punir ceux qui ont
,, tranfgre é tes commandemens z 8c fi puis aptes il vient faire fou oraifon en ton.
,, Temple,defirant d’efire deliure’,oy le comme prcfent,at ayant eompaflion de luy.

,, mets le hors de fa calamité. Et fi te prie, que non feulement tu faces cefte grace
,, aux Hebrieux defaillans : mais aullî à ceux qui y viendroutg voire des dernier:
,, bouts de la terre, ou de uelque region que ce foit: donne-leur pana faueur ce,
,, qu’ils voudront obtenir de toy, quand ils viendront te requerir en ce lieu-ey. Car *
,. on cognoiflzra par tout alors, que tu as voulu que ce Temple te fufl: .edifié au mi- ! Q.
,, lieu de nous:& que nous ne fommes inhumains ou rudes aux eflrangiersmins que
,. nous fouillons volontiers à: de bon com r,que tu aydes indifi’eremment à tous, a;
,, leur donnes toutes bonnes chofes. Ayant ainfi parlé , ilfe ietta en terre fur fa
i face , a; adora Dieu: puis aptes il fe leua, a; «in: holocaultes au Seigneurü pre-

[enta
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LIVR-E g’ agi[entafur l’autel des belles fans macule:& cogneur par certain argumènr que t
Dieu auoit receu fes [acriiices pour agreables z car en la prefence de tous, le feu
defcendit du ciel,& tomba l’autel ,8: faifit les. belles offertes ,ôzlcs comme,
ma. Et ce miracle. donna vne opinion certaine à tout le peuple , que Dieu auoit
choify ce lieu pour y habiter est tous poutla ioye quïils auoyent,fc lesterez]: (in:
la face enterre, gadorerentpDieu d’vn confentement. Le Roy fe m’en. dore.
chef àchanter louanges à Dieu, les exhortant à faire le femblable, priiequ’jlg .
auoyent veu’des lignes de la bonne vplpntékd’iceluy. Il les adnionnefigic fluai
de prier Dieu,’qu’il le monflral]; tel à iamais, à; les gardait purs Ide toutes ouinT

A t 9 res de peche’,& les feifl; cheminer en la vraye. a; pure obeïfl’ance de (a inflicgagq
en la crainte defon fainâ Nom, à cellÉ wfin qu’ils peuffent confirmaient. obier;
et les commandemens que Moyfe leur auois donnez par autorité diuine.

par ce moyen il aduiendrodt que le peu ple-.des Hebrieux feroit le. mieuxqforçnné
en toutes "chofes.,ôc le plus heureux , que tous: les autres peuples de la terre. , l 3H
leur difoit aulii, qu’ils ne meiffent en ouny de contregarder,les biens excellons
qu’ils auoyent! en main parles mefmes moyens qu’ils: agoycfit dcfia 013mm,
en obtiendroyent encore de plus grans et de. plus excelleps.,pourueu.qu’ills,nd
à: dellournall’ent de Dieu : car il.ne falloit .pe’nferque ces .biensleult fifille-ne ad;
hennis d’autre part, quedela dignité deleur’iuflziceëe religion, . Et elloitplii; fa;

z, que d’acqucrir ce qu’ils n’auoyent , point encore , que de. bien conrrcgardç; cg

qu’ils auoyent defia, obtenu, et de donner ordre qu’ils ne perdurent rient, lVoy,
la que le Roy difi au peuple ,8: aptes cela il donna congé- atout; la- mulltiçndcg
mais ce fut aptes qu’il en; offert facrifiçcs à Dieu.;tant pour foy que pour. tout
le peuple. Il offrit douze mille veaux , fixlvingts :rnille aigneauiç mai-cg film 19;,
que le Tem le fut premierement atroufé dtblang des. belles z a; tous les Hem-mu;
auec leurs emmes a: enfans, furent feltiezdu relief delacliair des balisent L. D Y
nantage, le Roy celebra la felte des Tabernacles’ engrande magnificences; fouie
ptuofité deuant le Temple quatæu iours ’dutans , s’efiouyifant se banquetant
tout le peuple. Apres que toutes ces chofçs furent ainlî . paraçlieuées , si;

3 q toute la folen tîd’euè’ment accomplie, chacun s’en retournaen fa .maifon, ayant ’ 5.
rendu gtaees au Roy pour le bon-ordre qu’il auqit mis en laRçPubquc,’ 5;: En";

les ouurages excellensqu’il auoit mis à fin:& tous prictent Dieu dia-donne;
longue vie à leur Roy ,8;ils s’en retournoyent tous ioyeux, a; chanrqycnç de; i
hymnes 85 pfeaumes : en forte, que le chemin ne leur citoit aucunement en; 4
nuyeux. Au fur-plus, aptes que l’arche fut rapportée au Temple, a que-tous i tu, 3.3.9349;
rentcontemplé’ ce tant beau :36 magnifique edifice , aptesaufli la folennité-de la i
felte paracheuéelô; qu’vn chacun fut retourné chez foy,le Roy eut vne vilîpn en
dormant, par laquelle il fut admonnellé, que Dieu auoit receu lbn [acrifice pour;
agteable ,86 que fon ’oraifon auoit efté exaucée: à: qu’il garderoit [un Temple,

4° a; y habiteroit perpetuellement, tant que fa po’llerité se les fubiets le porteroyen;
fainétement : a: fur tous autres l’cleueroit iufques au fouuerain degré de tou-
te felicité 8e beatitudgpoqrueu qu’il ne fe deflournalt des commandemens sa. 01:.
dormances de- fon,pere:&fes enfans d’ange en aage continuelle-obtiendroyene
la principauté fur celte’region, a: que le l Royaume ne partiroit point de la lignéq
de luda. Mais fi oubliant la vraye religion, illvenoit à fuyure les religions ballai-q
dcsôc titranges , il l’exterminetoit du tout, ê: ne demeureroit refidu quelconque
de (a race ,8: les Illaëlitesne pourroyent cuiter les calamitez: mais . feroyçnit
infligez de continuelles guerres. 8L autres: maux infiniz , chargez deleur passé
banni: de leurs partirions s 86; errans parmy les nations barbares 8c "ellranq

go ges. Et le Temple.,qui citoit; de. nouueau: balty. pour lors , feroit par la pennif-
fi0n de Dieugille’ à: brullé par peuples barbaresôc cruels : a; la [ville feroit rafe’c

par les ennemiz zen forte , que le’bruit de leur calamitéqôç opprefiion fera efpan-
du par tonnât leur mifere (fera fi grande, qu’il y en aura plufieurs, qui ne la pour- .7
tout;qroire:&.çles voifins en feront tellementnelbahiz,qu’ils s’enquetront pour

’ ’ ’ ’ y a quelle
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quelle gaufre. leî fiebrieuxferoyent tombez fouz vne telle indignation de Dieu, .- ,
ch qu’au parauant en l’ayde d’iceluy ils auoyent cité eleuczà grandes richef.
l’es se gloire excellente. Et ceux, qui demeureront de telle d’entre le peuple, re-
l’p’ondront à l’es voifins , que toutes ces chofes leur feront aduenues pour leurs
pechez , a: pour auoit tranfgreffé les loix de leurs peres. Les lainâtes efcritu-
res rendent tefmoignage , que ces chofes ont elle reuele’es au Roy Salomon

’ par vifion dehnuie’t.’ ’ . .
Aptes donc’ tic le Roy eut mis fin au Temple, duquel le balïiment dura [cpt

ans auant qu’il tilt patacheué’, il fe meit à faire edifier l’on palais ,t aptes lequel il

fut treize ans , auant v u’il en peuh: venir à bout. Car il n’employa point vne fi t o
ande diligence’lnelfo icitude aptes ce fecond ouurage, comme il feit apres l’edi-

fice du Temple. l Mais il ne fe faut eibahir, file baltiment incroyable du Temple
a cité paracheue en fi peu de temps , combien qu’il full fomptueux a: magnifique
plus que tous hommes du monde ne fauroyent croire:car Dieu luy mefmey meit
la main. Quant au palais royal , il n’ellcoit pas à beaucoup pres d’vne telle ma.
gnificence que le Temple , 85 la matiere n’auoit pas cité preparée long temps au
parauant comme de l’autre ouurage cit-ce qu’on employa beaucoup plus de
temps apres:& ne faut point d’autre raifon pourcecy,d’autiît que’ce n’el’toit point

Vu balliment drelT é pbur la maiellé de Dieu, ains pour vn Roy mortel. Toutes- - Ï
fois il a cité autant excellemment bail que requeroit la dignité d’vn tel Roy, a; ’- il

rince d’vn tel peuple. Or il fera bon e môltrer la difpofition 8c l’ordre de ce pa-
is royal,afin que par la defcription d’iccluy les lecteurs puiŒent recueillir a: con-

fiderer fa magnificence. Premierement , il y auoit vn palais d’entrée, grand a: "
beau , foufienu fut plufieurs pilliers :8; ce lieu la citoit de uté pour le plaid9’fer, y
8: pour receuoir vn chacun qui auroit quelque caufe à de acre , 85 de fait citoit Q
fort grand a: ample , pour tenir grand nombre de gens , long de cent coudées,
large de cinquante, haut de trente. Il auoit feize colomnes en quarré, fur lelî
guelles citoit appuyé ce premier edifice: ô: la couuerture d’iceluy ’efioit felon’ la

,açon des Corinthiens. Aullî il y auoit des pofleaux 8: grans par d’vn fembla-
ble ouurage, qui citoyen: tant pour enrichir l’edifice, que pour l ortifier. Au 3 o,

’ milieu de ce premier edifice fom tueux il y auoit vn pauillon fait en quarré , large
de trente coudées, fondé fur forts a: gros pilliers : a: en ce pauillon il y auoit ’vn

g tribunal magnifique,auquel le Roy fe feoit pour donner les (carences. A ce pauil-
ion ioignoit vn autre corps de maifon,qui citoit fait exprell’ement pour la demeu-
re de la Royne: auec cela il y auoit d’autres grandes fales , aufquelles on fe pour;
menoit pour fe recréer, se prendre quelque relafche aptes les allaites defpechez.
Tous les planchez a: bas a: haïs de toutes ces [ales citoyent d’ais de Cedrezôt ba-
flics en partie de pierres quart es de dix coudées ,en partie renel’tues de marbre

’ precieux , qui citoit apporté des regions renommées àcaufe de celaxomme on a
acou (humé d’enduire ou reuellg’ir les temples à; les maifons royales. En icelles il y 49

auoit trois re s de tapifferies de Babylon : se au quatriefme on voyoit vn ouurao
ge admirablerîe graueure: auquelil y auoit diuerfes figures d’arbres a: plantesaSc
les fueilles 8c les branches cfioye’t fi bien peintes au vif,& d’vn artifice fifubtil,qu’il

fembloit qu’elles fe remuaffent.Et le relie, qui citoit par delfus iufques au lambris,
citoit conuert d’vne crefpiffu re blanche , diuerfifiée de diuerfes couleurs 85 pein-
turele y auoit outre tout cela,d’autres chambres faites pour plaifirzil y auoit avili
des porches a: galeries fort longues , qui ornoyent a: embellilfoyent grau dement
tOut le palais. Au fil il y auoit des attitre-chambres fort magnifiques pleines d’or,
ou citoit la vaiffclle du Roy,& toutes fortes d’vrenfiles pour banquets 8c fellins. Il
feroit bien diflicile, de raconter d’vn bout à autre la fumptuofité ô: diuerfité des; o
fales tant grandes que moyennes, a: de celles qui elloyent balties fouz terre, a; de
celles qui efloyent haut eleuées d’vne façon fort belle a: magnifique. Brief, tout.
cell: edifice citoit fait de marbre blanc a: poly, de bois de Cedre, d’or si: d’argent: ’

36 voyoit-on reluire par tout es parois a; lambris des pierres precieufes bien agcn. l
66951
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- même: enchafl’ées en or : comme cela auoit cité pour l’enrichifi’einent du Temple.

D’auantage, il y auoit va fort grand thtane fait d’inoire, a: fort proprement gra.’

ubac auoit fix degtez pour y monter , a: chacun auait au bord vne fi ure delinn,
. a: autant de figures de lions y auoit-il au defl’us.Et au lieu ou le Roy dîme anis, il y

s i , auoit vnelfigure, demains, qhi choyait là conime pour le reculoit : se au lieu "au il
(è panchait , il y auoit vn bouueau le regardant par derriere :6; tout le- tribunal
citoit cannera de’fin-or.’ . Solomonfut vingt ans ànfaire paracheuer tous ces beaux
ouurage; : a; pour «refaire romRoy Ide-T’y: luy. ennoya grande quantité d’ar, 8c

encore plus ande d’argent :ôwutre cela grand nombre de Cedr’es a de ’ Pins;
r6 Mais auflileïoynefut point ingrat entiers Irom: ains en .reco’gnoill’ant le bien

, qu’il-luy auoit fait, luy ennoyait parchacun an du bled, du vin a: des huyles à foi;
à: firmdequoy il airait grand befoingscomme il a cité dit cy defl’us, d’au cirque le lieu
g h . au il habitoit, .vn’efloit qu’vne Ide. * I u D’air antage , il luy donna vintg villes de-Galià
’ I 16e; icfioyent? prochain’dsde Tyt; Maïs le Roy Irom aptes auoit vifité à: confi- ’
u. dete’ces villes , n’en feit pas grand-conte :485 ennoya dire à Salomon qu’il n’auoit
u v point befoing de telles villesiôc pour celte raifon celte terre fur appelée,Ch’abalon,’
3 à: qui cil: vn mot Phenicienxamme fi on difoit,Cela defplait; . Aulli le Roy de Tyr
in ennoya propofet à Salomon des queltions difficilesJe priant qu’il en voulait don-
m. net la folution,&îl’oltalt de dame;- - Salomon qui citoit fort expert en cela , (a:
in to homme fort prudent 8: fanant, fouit bien aullî rendre refponfe à toutes ces qüe-
Monnaie bailler raifort à toutes ces difficulreziôç doclarer ouuertement tout ce qui
in, luy auoit eflépropofe’. Mcnander a’fait’mcntion de Ces deux Roys,l’equel aman:

y à: lesannales se hlflaires desTyriês , dellan’languePhenicienne en la langue Grec:
Km que: 8: voicy Pilon dit: Apres lamant d’Abibal’l’on fils Irom fucceda au royau- ,,’
ou V me,lequel a v en cinquantarois 3118,86 regne trentequatre. Celluy-cy agrandit ,,
ès, ’ fouille par force terre ’amallè’e: 8: ce nouuel accroifl’em’ent fut appelé, le Grand ,,

la; champzôc donna au Temple de luppiter me colomne de fin or.Luy mefrnes auflî ,,
m Il feitcauper grande quantité de Cedres 8c autres bois au mont de Liban, our cou: ,,

utir des Temples, ayant fait demolir, les vieux Temples, se en feit faire (l’aient-s à ,,

.l . .
a; i: je Hermine; à Altarthkat futle premier qui dreil’a vne (latrie à H ercules.Puis âpres ,,

me il entreprint vn voyage deguerrecô’tte les Eice’ens,d’antantiqu’ils ne luy payoyent ,,
. sa les tributs qu’ils luy deuoyent:êc les ayant veineus,s’en retourna auec io’ye 8c gloii ,,
n il. ne enfa maifon. Au temps dece Roy Irom Ty rien,il y auoit vn iouuenceau nom- ,,
nu nié Abdemon,qui donnoit la refolution de quelques problemes,&t di (limitez, que
"il: Salomon Roy des Ifraëlitesauoit propofées pour foudre.Vn autre hil’tariographe
2:61 aulfinamme’ Dionen a parlé,difant ainfi:Apres la mort d’Abibal, (bu fils Irom fut à
’ b2: v receu au royaume. Celluycy feit faire des rempars en la ville deuers Orient :86 n
id)" parce moyen il agrandit les defenfes de la ville. Outreplus il ioignit a la ville le n

a , Temple de Iuppiter Olympien,qui en choit feparé aut parauant, & remth l’efpa fi
l° OÎV y, ’ 4° ce vuÏydqqui citoit entre deux,& donna de grans dans de fin or au Temple. "Puis. fi
la" aptes il monta auLiban , a; la il feit couper du bois en grande quantité pour edi- n
mu” fier des Temples. Il adioullte cecy,que Salomon R oy de Hierufalem ennoya pro. n
PRÉ pofet au Roy Irom des queltions dilficiles pour les foudre r ac contreignit- le Roy g
il”? Irom à luy payer grande-[am d’argent, pource qu’iln’anoitpeutloudre ces prof n
1mm!” bleuies. Mais puis aptes ilemiOya vn de fes T iés nommé. Abdemon,quifatisfiei6 n
î le"; aux quefiidns de SalomonJequelaufli propo a d’autres diflicultésâ Salomon,def- n
lu"! l quelles ne pouant venir a bout, renuoya plus grand famine à Irom, qu’il n’auoiu n
tmfl” receu de luy. Voyla ce que Dion a efcrit de ces deux Roys. l’ Au’fnrplùs’, Salaman- ,,

:5 il? voyant que les murs de Hierufalem auoyent befoing de tours 86 bouleuers pour
Il"? ,, 10; plusgrande [cureté dela ville, a: que ces murs n’efloyentï point tels,que requeroitr
(ne (’5’ vne telle ville,il en feit faire de neufs,& baille de grandes a: fortes tours.
«au - Il feit aulli edifier d’autres villes, [elquelles doiuenr bien elîre contées entre les v r.
glial principales ,Iafauoit, Afot à: Magedon, sa pour lattoifiefme Gazar, quieft en Pa-
nul ’ Infime, laquelle PharaonâRoy d’Egypte auoit prife par-foreman! auoit tué tolus”

. .- - ’ y 3 es
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les habitans , fans en efpargner vn feul : rôt depuis en auoit fait vu prefent à la fil- L
leJaqueuc usinoit donnée à femme au Roy Solomon. Parquoy Salomon la feit
depuis reedifier,d’autantv qu’elle efioit limée en vn lieu fort, a; citoit propre pour

la guerre a: pour militer aux nouuelles entreprifcs. Et allez pres d’icelle, il edifia
deux autres villes,l’vne nommée B or, l’autre B thzæquelques, autres 3.111355
qui efloyent plultolt villes de plaifir qu’autrementà aufe du bon air,&*de l’abat
dance des fruits, a: pour les eaue’s des fontaines , qui ne tariEoyent iamaisn- *DÏ39
uantagc, eflant venu au defert, qui efi: fur la Syrie,& ayantgaigne’ celte regionyil
y feit baltir vne fort- grande ville, diitante de deux iournées’ de labaute Syrie,.&s
d’vne iournée du fleuue Euphrates : 86 iufques à la’grande Babylon il y auoitbidu l a
le chemin de fix iournées. railbn pourquoy celle fille eft;pfllple’e &habi,
tc’e,combien qu’elle [oit loin? des. autres endroits cultiuez se. utiles Syrie-g
cit telle,que ceux qui traucr ent le defert pour,,venir ail-milieuldc-ccfic mac,
trouuent là des puits a: fontaines. Apres donc qu’ll en: faisieldjfier «(kym-
le,&enuironner de fortes.murailles,il rappela, Thadamor,’commc ana; les 5),;

. riens la nomment encore auiourd’huy: mais les Grecs l’appellent Parmira’. Noèï

i lace que Salomon, feit en ce temps-lat Maintenant pource’que-i’en «voy plu-
fieurs faifans celle demande, comment [e fait cela, que tous? les Boys d’Egyptc de,
puis Mineus ,qui a edifié Memphis, qui: prié long temps dcuantnoüre pore A1

raban), iufques au temps de Solomon, ont tous elle appellez, Pharaonprpar l’eil. m
acede treize cens ans , 8c plus , ayans pris ce nom. d’vn certain ;Roy: il. m’a [en]...
le bon de remedier à l’ignorance de tels-84 de rendre ralfon’manifeùe poux-quo]

ils ont cité ainfi appelez. Ce mot Pharaon felon les Egyptiens,’fignifie Roy, ou;
Prince. Or ie penfe qu’en leur enfance ils citoyen: autrement nommez,& wifi.

N toit qu’ils eûoyent paruenus à la ° ’té royale,ou eleus par lepeuple, ils prenOyëI:

le nom de la principauté ou dignite felon leur langue vulgaire» r Semblabletnentl
les Roys d’Alexandrie auoyent d’autres noms au parauantgï quandils venoycnt.
à la coronne, on les appelloit Ptoleme’es du nom du premier Roy de la ville d’Alcïz
xandrie.Autant en peut-on bien dire des Empereurs Romains,qui eftoycm: nom»,
mez Cefars , ayans quelque autre nom du paysan parauant. r Erre mot Cefar.’ î

I citoit vn nom de dignite a: principauté : a: les Empereurs vfurpans ce nom ,lailï-L:
foyent le premier qu’ils auoyent receu de leurs parens comme pal-[ucccfliom .Ec’,
delâviêtUi ie ne fuis deceu)qu’I-Ierodotus Halicarnalfeus aptes; auoit dit que trois
cens trente Roys ont fuceedé au royaume depuis Mineus, qui edifia Memphisn’i’ai
point mis leurs noms, pource que tous ont cité nomma. Phar’annsApres ceux-c9:
il y eut vne femme nommée Nicaulis, qui fucceda au royaume; Il recite bien le.

’ nom de celte femme , 8: tait le nom des autres : mais c’efl d’autant qu’il n’y auoit:

’ que les hommes qui fuirent capables de ce nom, a: non point les femmes.- v Et de, i
moy,i’ay trouué és Chroniques de noz Hebrieux, qu’apres Ce Pharaon Roy’d’Egy.

pre,qui fut beau-pere de Salomon , il n’y eut plus vn feul Roy d’Egypœ, qui full: 4°
nômé de ce nom : a: qu’apres luy celte femme vint au Roy Soleinx’idaquelle citoit.
Royne d’Ethiopie auflî bien que d’Egypte. ’ Mais nous parlerons cyapres de Celte.
femme.Pour maintenir, la caufe pourquoy i’ay icy reeité ces chofes,ce a cité pOur

Ï monflrer,que noz liures a: les biliaires des EgypdEs s’accordent en plufieurs cho-.
’ fes.Le Roy 8010m6 rengea fouz [a puilfance ce qui relioit des Chananéens.qIIi«te.

noyât encore toute la region depuis le mont, Liban iufques âla ville d’Amæzh, qui.
’ refufoyent de luy obeïr , 8L les contreignit à luy payer tribut, 8e par force exigeoit.
’ d’eux tous les ans certain nombre d’hommes a; femmes efclaues, ô: d’autres gens;

ourles fairevenir habiter au pays de Iude’e , 8c les difiribuer par les villagesôc
gourgadesCar il n’y auoit aucun Hebrieu quifuü aftreint aux œuures feruiles : a: S 5.
aufsi cela n’efltoit point raifonnable: mefmement que Dieu auoit afiîs’bietty tant

1 d’autres peuples fouz leur domination,il n’eltoit point côuenable, qu’ilfufl’ent’ reo

putez de la côdition des autres qui auoyent cité veineus:ains ils aymoyent mieux
tous manier les armes a: charios,& s’exercer-au fait de la guetta. Etconflzitua En

CCIIS
à
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F" cens-gouuerneürs fur les ChananéensJeÎquels il auoitrreduits en feraitude tac
u ces gouuerneurs auoyent autorité de par le Roy fur ceint qui fayfoyent les ouura« .
L?! 35,8; eommandoyent comme bon leurfembloit. -’ Dîaunntage , le Roy Salomon V
in feit faire vne nauire au goulfe d’ e ,enwn lieu Ignition-appelle Mongab’er, ’ ’
il . quiell: pres de la mer rouge : a: auiourdfhuyappelleion ! celte ville Betenice ,14, :
Ë? quelle n’el’t pas fortloingd’vne "antre villcnomme’e’Elatrôc pourlors’ccflîeregion a
D 3’ alloit fou: la iurifdiâinn des Hebrieuhr. 1’ Eopour faincriefize nanireJa liberalite de n
qui: fou iamy le Roylrom y («un grandement: car il enhdyal a Salomon ’ autant de. -
in à; l gens’qu’ilvoulut, abus bien entendu: au Eaiâ: delama’rinerqui feirent vn vôyage
I315 Il m parmeraauee bernique. Solonionauoit ordonnés pour leur faire copagnie. - Cefie
bas nauigation eübitpoun allerau pays d’Inrlie aen uneeontrée ,laquelle on appeloit
S) Un anciennement Sophira 8e maintenant où immine: La terre d’or , a; pour en rap-
: une, porrer’deil’or. Ils en’re’eueillirent bien enuiron quatre cens talents,& puis retour-e fi
:â’tcui- * aèrent au Roy Soloniom; Ce pendant larenommée des vertuz:&î de la grande 3-305 1°:
l les Sï- fage’fle de Solomonlpanuint iufquesrautoreilles de laRoyne d’lîgypte a; d’Ethio- i
1;, n’ai paumelle anilidèfiroit de paruenir’à quelque degré Mapiêce, a: au demeurant l
voy ph- eitoit femme excellenteallluy vint en fantafie (tallervoir Solomonzainfi vouloit-
wp’m à: elle croire à l’etperienee,& non arrisant qui couroit,lequel fouuent eftfaux,d’au- . - A y
"ch; A. tant qu’il de nd routalement de la fidelitédu rapporteur, se efuanouyt bien roll:
S Para-.3 zut apuré; Et elibera de fc mettre en’cliemm’, ià foi: que ce fufi vn bug voyage, a:
ml [cm 4 Pa- cc moyen iouyr de la prefenced’vntel Roy», se Îouyr la fapience de la propre
marqua; bouche d’iceluyfic deuifer auec luy ’dechoi’es hautes se obfcures. Elle vin: donc

.Rov’ m r V .3 . » en Hierufalem auec. vn appareil
v7 sigma a - Mir: h:- - , , M À v c honnefle a: magnifique. Elle
Emma: l 1 u 1 . L auoiten fon train des chenauxkmcm . « t Il: i .’ 1 1 q chargez d’or a: de fenteurs ara-4
:Cnovcm , ’ Ü î ! a il l matiques, 86 de pierres precieu-
se à; ne. ’ v * i I L fes.Le. Roy Solomon luy feit vu.à t nom Ê q p 3 4 h a ’ -’ . honnorable accueil, 6L en.- tOut
tu! C En: a: ,0 I Ë l z l a, t. I le relie la traita humainement
mm (un; 7 Î. 4 l ’ v [il a: liberalement. Et autant de.le mu” Et n. ’ . f ,’ Î a l x qùeltions : obfcures que - cella
:ccllîon’ ,5 A, t - . . 4 4 ’ Royne luy pr0pofoit,il:enidon-. 4 - a
à): (mima . - z v h. V n ., , noir. refolution facilement. l’e-Ï 9, t li
.lc’mi’h’s’" A p TL ’ i x ne. . w lon fa prudence admirable , se, , la. 1 Ï Ç
ms 643?; Plan-ba qu’elle ne’penlblt. . Elle fut eûonnée-d’vne telle (agraire, ayant beaucoup v ; V f
me buna: plus troùuè par experience, qu’elle marioit ouy par le bruin. Et entore cfioit elle L "i ’
il n’Y 3’ à: . plus dbahi’e d’vn palais tant beau se tant magnifiquè ,55 de l’ordre des bâtiment
mes. * lit tant bien compaf &z,d’autantqu’en’cela aufli elle contemplnit mieux lîel’prit excel.’

meOY 4 4o lent du Roy. .rMais encore il n’y. eut rien quila feit plus efmerueiller qu’vnefale,
www m qui efioit nommée,la Forefl: du Liban , a: la defpenfe ordinaire des fei’tins 81 bang,
Îiaqudlcdm guets fi fompmeux , a; l’ordre du (truite du Roy: carily auoit vn tant bel ordre
ïaprcsdfi par tout ,- 5; n’y auoit pas. vu qui faillift a faire ce , qui citoit de fa char e. . î Auilî
Nez dm elle fin: fort de Voir le facrifiCCs , qui efioyent tous les ioursvo erts ,25: de
Plufig-ursfhl’ (oing, a; en quelle renerence les VSacrificateurs 4 Leuites s’appliqu’oyent au ,
banèçaSÆ’ æ, ruiee de Dieu.f -Elles’eibahiil’oit fort,de voir ain’ 1 Tees chofes tous les iours : ce. fi
ne KM il” ’ qu’elle ne peut diflimuler , ains eonfeiïa franchement deuant le Roy combien elle. q
I [&ch alloit efmeuë de tels [peâaclesfiz luy du]: : Nous auôsacoullumé de nous môfirer ,,
1;, mies plumas-dits à croire ce que nous oyons , ô Roy : mais ce pendant de n’a point cité ,,
’ W111 la ’ f0 vu faux bruit qui efl: venu iufques à nous , afauoir me que nous auons ouy de tes ,,
En flfdtiilcs’ugl biens sfoyent ceux’qui font cachez dedans toy ,commnafapieneeôe prudences ,,
lukubicm’wl ou ceux qui te viennent d’vn royaumefi opulent a: fi grand. M155 combien que ,
il” il! Menin celle renommée full vraye,.toutesfoisie voy bien maintenir qu? ne refpôdoit ,,
hçlâoyfl M point à ta grandeur: car ià fait que ç: bruit Voulait paumier aux-0’. illes a mant- a ’ k

y 4 ’- moins
l-



                                                                     

aco. DES KANTI’Q’IT’E Z’ IV’DAIQYES
,, mainsil n’a-peu reprefenrer au vif le fait tel qu’il citoit , comme il cil: durant mes
,, yeux’mainrenantDemoyul faut que tic murette cecy frachernent,qu’ayant douté
,, fi la renommée citoit l’amie au vrayeide peut ’qu’il n’y cuit quelque choie inuente’e .

sa 8c forgéeà plaifir, maintenant i’ay vende mes propres yeux des choies beaue
,, plus grandes,quc celles que le bruit auoit famées. Bien-heureux font les Ifraè’lites,
a) bien-heureux font tes amiz se familieistatrftpiels celte. gracecfifaite,deiauyn
sa perperueliement- detavlëpience. Bienfait glorifié qui a tant satiné celte mgionacy
,s a; cant-qui y habitent,qu’.il -t*aconilituéRoy fur’eux. Et ne fe consentant d’airain

mortifié-par paroles en quelleœi’timation elle auoit le Roy , elle donna-mm à na:-î
gnoiltre par prefens’q’uelle reuerenae elle luypartoir: enfielle luy. feit prefentrlq t a
vingt talents d’or, a; grande abondance d’efpiceriesfizde pierres fort précieufesi
On ditauifi, qu’elle luyapparta vne plante de baumes; nous luy; deuons trinqua
naître region cil: fertile aniourd’huyen baumerf ’ Le Roy. defan colle luffeit de:

r77 . - .- prefens d’auffi grande valeur pour le moins que les liens r a: neluy raflifa.riende
ce qu’elle auoit demandezainsluy donna pimvolantiers m’ellenelhuoitrequiszac
en cezfaifanr, monllra vne linguliere liberalité. Et ainlicei’ce Rayneapies. noir!
danné a: reCeu des dans excellens,s’en retourna en fan paya. P -- : v i . . . a : Ç V

v 1 1 , . En-ce mefmetemps on apporta au Roy de laterre d”ar,du bais de pin,&"forcea
pierres precieufes : a: de ce bois il fait faireles appuys du Temple si: de (on palais»
Il feitfaire aufli d’vne partie d’iceluy des infimmens de Mu fique,harpes a: parka.- z d

riansfur lefquels les Leuites deuoyent chanter hymnes sa cantiques au Seigneurs;
car encore n’au oit-on yeu apporter fi bombois.- Mais il ne faut point penfizr quai
Ce bois qu’on appele aniourd’huyJ’e bois, de pima: qui cit paré a: fardé par les mat.

chans pour attraire lesacheteurs, fait [emblable à celluy-cy : car çeûuyæy referma
ble aucunement au bois de figuier , excepté qu’il cit plus reluyfant a; plus blanc:
Cefloit mon deuoir,ce me femble,de dônerc’elt aduertifl’ 6111552511 que nul ne ibid
trompé par ignorance, quand on viendroit à difcerner l’vn de l’autre-puis que les
fait: du Roy Salomon m’ont amené à cela que ie feiffe mention de ce bois. Celte
mefme nauire apporta au Roy fix cens faixantefix talents d’arfans conter: ce que
les marchans auoyent trafiqué en leur nom priuê, se ce que les Toparches, a; Rois sa
d’Arabieluy auoyent’enu’oyé en pur donDe celt or le Roy feit faire deux cens par;

nais de fonte, chacun pefant fix cens ficles: &feir faire auilî troicens boucliers;
5 Cefi’vne chacun pelant trois cens mines : * se meit tout cela en la [ale qui citoit appelée , la
de Pareil du Libîll feit faire aufli desvaifl’eaui’r d’or malsifiou il y’auoit àforce pierres"

ye . ., , I . I , . . .valant dix pretieufes enchafséeséz toutes autres valûmes qui citoyen: pour (on [mm Car
333e °°" l’argêt mettoit. riê eflimé pourlors en quelques trafiquesque cefuflzpourautà’tï que

’ k le Royauoit pluficurs gratis Vailïeaux furla Mer de Tharfe , par lefquels ils faifoir;
. porterait): natiôs loingtaines beaucoupô: diuerfes fortes de marchidifenpourle’fq,

quelleS’on rapportoit à Salomon grade quantité d’argent a: de fin angarie ahana
dance d’iuoire , a: grandnombre d’efclaues Ethiopiensm de linges. On fur trais 4g
ans entiers à faire ce voyage de Mentir à l’aller qu’au reu’en’irEt vne grade renom
ruée elloit efpâ’duè’ par tout les pays a; regiôs à l’entour,des vertu: se de la lapina-v

ce de Solamomaz plufieurs Roys furent efmeuz de «bruina: brufloycnt de dcfirv
de le vair, afin qu’ils fuirent plus certains de ce qu’on difoit de lima; chacun deela
rait par famunifiçëce quelle fFe&ion il luy portoit.0n luy ennoyoit des vaiil’eauat-
tant d’orque d’argêr,des baba ’ mes de pourpre,& toutes’l’ortes d’efpic’eries, grâd.

nombre de eheu’aux,chariors’ôc mulets pour porter le bagagewzrels qu’il l’embloie

. que le Roy y deuil: prendre plaifir , tant pour leur force , que pondeur beauté : en

. forte,qu’au tre le nombre de chenaux 8c chariots qu’il auoit defia , quatre cens au.
. - tres luy furent donnez:au parauant il au oit mille chariots,8e.r vingt mille chenaux; s .0.

Mais ceux-cy qui luy furent donnez , citoyent beaux par excellence , a: exercez à
. la courre. Pour donner l’ullrc à la beauté de ces chenaux , il y auoit des chenau-

y z eheurs qui e yen: la fleur ricin ieunefl’e, gens de grande a: belle flature , parano
l longue . e iure , se ciloyent habillez de poupte a 8e auec cela ils (enrayent;

" se ’ f 1 i tous



                                                                     

i LIVRE HVYTIESMBM :6:1°? tous les ion rs des papillottes d’or fur leur perruque , tellement que leurs telles En:
Ite foycnt; vne reuerberation contre les rayons du Soleil. Ces gens-cy citaycnt au.”
Le: ma, a; portoyent chacun fan carquois , 8: fuyuoyent le Roy par tour ou il alloit:
in? qui citant eleué haut delTus [on chariot , a; habillé d’vne robbe blanche , auoit .
55. * accoultumé de fortir au matin de la ville. Il y audit allez pres de Hierufalem vn (a
L5? lieu de plaifance , nommé H ettan :là il y auoit’des iardins a: fontaines de gran de
a deleâation ,- outre ce qu’il efloit de grand reuenu. Le Roy y alloit [aunent à l’ef.
51 bat. ’ Or il vfoit d’vne merueilleufe diligence se prudence en tau tes chafè’s : a;
.tu- Comme ainfi fuit qu’il aymait que ton tes ehofes fuirent proprement agencées , il
nil: 14° fut mefme faigneux de faire acouilrer les cheminspublics: &autant qu’il yen
:uftt Ë auoit Qui menoyent en Hierufalem ,’au-eitoit [on fiege royal , il les feit paner de
aux: Cailloux , afin qu’ils ruilent aifez tant pour ceux qui y alloyent , que pour ceux
in in qui en retournoyent. Il le feit auiii pour monilrer en celt endroit la magnificen-
Len le ce de fa Maiellze’. .Il difpofa ainfi de fes chariots, qu’en chacune ville il y en auroit u
aux "certain nombre,Bc en referua bien peu aupres ï de foy :85 appela les places où les
(and: chariots eilayent entretenuz , les villes des chariots. - Il amafla tant d’argent en I ! :

Hierufalem , qu’il y en auoit’auflî grande abondance que de pierres. Outre cela, ’

force W il feit placer a5 champs à l’entour de la ville des Cedrcs li hauts qu’on n’en auoit
sans. - p , point encore v u de fi gratis au pays de Iude’e: 85 en fi grande quantité,qu’il y en
13mn. il Ê O auoit plus que de morutiers. Il manda auflî aux marchans d’Egypre qu’ils luyw- s. n
0mm nafl’ent des chenaux à vendras: il achetoit la couple fix cens drachmes d’argent:
à que lefquels puis. aptes il ennoyait aux ’RdyS de Syrie se autres qui habitoyenr outre
p mat. le fleuue Euphrates. Or combien qu’il cuit elle eleué en plus, grande gloire ,5:
(cm. qu’il euft monitre’ plus grande apparence de religion , que tous ceux qui auoyent
lanc. gouuerne’ la Rethblique des H ebrieux deuant luy: ce neanrmoins auant que
c (du: mourir , il s’abaflaardit , forlignant des mœurs de fan pere : et la fin de les ion rs m’a-x --
.1 c. je, fut pas correfpondante à la vie qu’il auoit menée. Car il En enragé aptes les fem. 3’ R013 fi 1
Acta, v . - e’xceCsif en irnpudicitéiiufqu es là que rie-vie contentantpoint des fermics ’ ’ v p
:un de [a nation,il en print d’autres de pays ellrange,afauoir Sidoniennes,.Tyriennes, A. -
Emma 3 ° Ammonites a; Idumeenne’s,& en celte forte mefprifant les inititutions se ordon- L-
Î s ç a, nances de Moyfe , lefquelles ne permettoyent de prendre femmes que de f1
mir a nation , s’adonna à feruir aux di x d’iCelles , faifant vne telle abomination peut 1;; I
"à Il: p l’amour qu’il leur portoit. Et tau esfois le Legiilateur auoit voulu preuenir vn tel
CI, ’ V dangier , de peur ne les v Ifrae’lites ne s’enueloupaEent dedans leurs ceremonies
Mgr par vne telle occafnonfl delaiifans le vray feraiee de Dieu,ils ne le tranfportaEent ,5 9
c; e aux religions baltardes des natiOns profanes. Mais Salomon n’a pas fait grand ’
a? i conte de telles ordonnances: se s’eil laifsé l’urmonter par vne Volupté defraifona
la Ë nable: ac print pour femmes des plus noblesl’i’ufques à (cpt cens: &outre cela , il
0m eut trois cens concubines. La fille du Roy pre elloit l’vne de les femmes;
le 3mn ’ ’40 Ainfi il deuint fi alfati- de l’amour d’icelles,qu’il uyuit leur religi’onzafin qu’il mana

a]: m5 lirait mieux par vn tel tefmoigna e l’amour qu’il leur parrainlËrant plus qu’il des Â
1"um i nenoit vieil , tant plus aufiî parfait-il l’entendement , 8L ou au: la reli "on de
a film fan pere , il reicttoit auili le feruice du vray Dieu , 8c le laina abbellir par emmes
:dc Mr effranges , iufques à fuyure leurs fuperflitions : Combien que defia au parauant il
m (la: (a full deflourné de l’ordonnance des loin , quand il feit mettre des fi ures de
drag bœqu au faubaEernent de celte grand Mer d’œrain,eomme auflin il auoit ait met-
rSigfl’, tre des figures de lions en fan throne royal à car il n’eflzoir point licite de faire tel".
:ml’lolt les chofes. Or ià fait qu’il eull: vu exemple excellent , qui le ronchalt de bien pries,
me ï m arauoir la vertu a; la gloire de (on pere , laquelle il auoit laii’sée apres foy pour a
mas?” a y a auoit rendu pure a; fain&e obeïlfance à Dieu : 8c combien qu’il cuit cité par deux
intimé ’ fois admonnef’te’ en fan dormir de fuyure le train de fan pere : fi cil: ce qu’il le dei:

and" Lou-ma des voyes d’iceluy, se mourut auec opprobre 86 ignominie. Dieu donc i L
Khan” lignwya vu lien Prophctc pour luy remonl’trer , que fan impieté n’eiloit point -: ,x" ’
W195 cachée a 85 fi ne demeureroit pas long temps impunie : non-obllant tant qu”il t -

(fluor; - Vllll’Olt,t

a)!"
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sa; DES ÀNTIQV’ITEÇZ LVDAquEs
uniroit , lcroxaume, ne luy feroit point-ollé , puis qu’ainfi and; tamia Pmmcm:

’ au°i°°flê fil-m à [du Pers.» qu’il n’avoir Point d’autre (accorent: mais fan; fils en

porteroit la punitionnpres qu’il feroit fait Roypar la mort de [on 13113,, (mu
toutesfois ,que tout le royaumeng (e, reuolteroit, point : mais dileignées [e tan,
dtoyent àfon feruiteurzôz les deux autres dçmqugerqum [mlz romance si:pr
fils : 8e ce pour. le regard de Dauid;an grand-pere , 85 de la ville de Hierufalem,
en laquelle Dieu auoit, choii’y (on habitation, Aptes que Salomon au; ouy ces
propos , il fut grandement troublé à: courtille , voyant que fa grmdquofpcpitéi
qui luy auoit acquis autorité ac rouerence iufques alors , tombqit en (hadaux:
a: de fait , bien raft: aptes-celte ,denontiation , Dieu luy fufcita vn facheux GMPC- *°.
mymommé’Ader s qui VDUIOÎC mail auRoy- Pour,lacaufe qui s’enfuyt; Ariel citoit. r

Iduméen , de grande a: noble lignée. n minci Ioab lieu tenant general de armée
de Dauid , faifoit la guerre en celle region d’Idumée, citant venu audeffus de fes
ennemiz , ilïfeit mettre, au, trenchant de l’cfpée tous ceux qui pouuoyçnt porter
Mitan. Ppur [e defendre , et ce enmoins de fix moys.Ce pendant il y eut vn iepune
adalefcent ,afau on ccnuy Adcrnui. inscrire vers Pharaon Roy d’Egyptc : lequel
le recueillit bcnigncmcnt,& luy donna champsôz’PçfïcŒonsfl-rcuenu airez am-

pie; pour viure: se quand il fut matage, Pharaon le print en fi gr amour , qu’il Il
luy-donna en mariage la [leur de fa ,èmme s nommée-Taphinsdq quelle il eut vn .
fils , qui fut nourry auec les enfans du Roy. A pres qu’Ader eurouyle’snouuelles’ ’- 9
de. la. mort de Dauid 8c de Ioab, il s’adrefla au Roy-,8; luydemanda congé de re.
tourner en fan pays. LeRoy luy demanda s’il auoitfaute de rien, &qgglïdi’t on
luy auoit fait,pour dlrequ’il deuil abandonner-vu amy. , qui luy auoit’î’fait tant dg
biens. ’.. Ainfi Ader n’epeullpout lors obtenir ce qu’il demandait, mmbien qu’il

renflai-aguis par plufieurs fois. a Mais comme gainfi. faitçque ne peull: plus
(ouah: l’impiere’ de Salomon ’,. a: que pour celteeaufeies affaires allaient en de;

’ - cadence, a; que Pharaon felon la volonté deDieu fefuit defia même difficile en.
uers Salomon , Ader pour cela abrintfacilement [on congé , fics-s’en retourna en
Idume’e. Et voyant’qu’il ne pouoit nullement; induire fa nation à fereuolrer de
l’obeïifanpe de Salomon , d’autmthueISolomon y auoit mis fortesgarnifonsqui l 9
r’etenayent les Iduméens en bride, se nofoyent rien attenter de nouueauzil partit

l

de fa region , se s’en alla en Syrie. . La il rencoplra vn certain ’, qui s’efioi; 6,
rcuolré d’Adrazar , Roy de Sophen , lequel aya t en fapcompagnie vne troupe de
brigandeaux , pilloit a: galloit tout ce pays-là : se Acier feit alliance auec Razar:
par [ayde duquel il s’empara de œil endroit de Syrinx là il fut deela’re’Royzôc fai-

foit (aunent des courfes fur les terres des H ebrieux,& durant que Salomon vinoit
enCore sil. remplit toutle pays de, meurtres a; pilleries. Et commefi ce cuit cité
peu de choie aux H chrieux d’auoirvn ennemy dehors,encore y eut-il yn ennemy
domaltiqu’e pour faire de l’ennuy a: facherie à Salomon , afauoir Hieroboam,
feruiteur de Salomon , fils de Nabath, duquel reuelation auoit cité iadis donnée, 4j!
qu’il deuroit mitige pour fufciter des troubles.Celtuy Hieroboam perdit fan pere
citant encore i ne: puis aptes il fut entretenu par fa mere : a: salomon voyant
qu’ilau’oit vn gentil naturel , il le eanilitua chef - &fuperintendant de l’edifice des

murs , quand il faifoit. fermer H ierufalem : lequel sfacquita fi bien a: fi diligent,
ment de celte charge,& le Roy efprouua fi bien (on induftrie , qu’il l’eûima digne
d’vne-bnnne Se ample recompenfe. Ain il. il l’ordonnagouuerneur fur la li ée
lofephsi Aduinr que H ieroboam forcit de Haieniiàlem’, Be ainfi qu’il citoit encheq

min. pour s’en aller en la maifon de Iofeph , il rencontra vn Prophete nommé
Achia, natif dola ville de Silo. Apres que le Prophete; l’eut faluê, il le tira vnpeu
hors du chemin , a; le. defiorna en vne metairie ou il, n’y auoit perfanne pour sa
lors (a: couppa en douze pieces le manteau , duquel il Aelloitvefltufiçdii’t à Hiero:
boam , qu’il en prinlle dix , luy remonltrant que Dieu l’auoit ainfi commandé,

,, Dieu Ç diroit-il) diuifera le royaume de Salomon : il en donnera vne lignée aueç
,, .vne autre demieâfon fils , à caufe dcla promeil’e qu’il a faire à Dauid t a: à taxi)

. . ’ ’ t’en
Apour

p.5.
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t’en donnera dix pour la griefue ofl’enl’e de Salomon ,quis’ell: du tout adonné n

aux femmes , ce au (cruice de leurs idoles. Parquoy lâchant bien maintenant la n
caufe paurquoy Dieu s’en: dellourné de luy, aduife d’aymer iullice, a; de ce mon. ,,

à. liter erpetuel obleruareur des loix diuines , puis qu’ainfi cil: , qu’vn fi ample 66 u
Î granrlloyer t’el’t propol’é , quand tu auras fuiuy la vrayc religion :afauoir quetu n

3’ deuiennes fi magnifiquecomme tu fais que Dauid a cité. a;
Ces paroles du Prophete Achia feirent eleuer le coeur de Hieraboam à elperer
3- des chofes grandes , combien que fans cela il ne full: que trop ambitieux , a: d’vn
m ’efprit allez farouche : 8c aulli roll qu’il fut arriué en (a prauince,il commença à la.
g o licite; le Peuple , n’ayant mis en ouny ce que le Prophete luy au oit dit, a ce que le
un Peuple [c [moirait de Salomon , pour luy deferer la principauté. Le Roy fut ad-
ira ne"): des menées a: de la trahifon de Hieroboam , tellement qu’il le vouloir faire
i: 13 a empoigneras; mettre à mortzmais Hieroboam le retira vers Sufac,Roy d’Egypte,
0m a; cuira ce dangictzôe demeura en Égypte iufques a ce que le Roy full: mort.

Comment epm la mm de Salomon le peuple fi rendra de l’obtiflànee de [on
in fil; Roboam, (9. conflues Hidoboem Ria de dix lipides.

30313 c H A P I T. v1 1 I.mon A v 4’ "r O L o M o N donc citant deuenu fort vieil,vint à mourir, ayant ren
ourles” go E I 4 t gné 0&ante ans,& vefcu nonârequatrmëc fut enfeuely en Hierufa-
éd: rt- » 5 41 f lem. Ce a cité le Roy le plus heu reux,le plus prudent,&. le plus riche
m; on s: 5?, ’ de tous les autres Roys , excepté ce peche’ , auquel commençant à
sur de L3. .- ’ r Î" I vieillir, il a ellzê attirêpar les femmes : mais il a ollé allez parlé de ce-

: qu’il gy a; des calamite: qui (ont bien to apres aduenues aux Hebrieux. p
; Plus Or aptes la mort de Salomon , Roboam fan fils fucceda au Royaume , lequel il v I I 1.
:n (le- Eut d’vne femme Ammonitemommée Noma. Et bien roll apres aucuns des prin- 3.12m la: -
ne en cipaux gouuerneurs enuoyerent gens en Égypte pour appeler Hieroboam : le-
m (Il que] s’en vint auec eux iufques en la ville de Sichemzôz la aullî Roboam le rrouua: ,0 . 4
mit car il luy fembla bon de fairelâ afombler le peuple , à; y titre cotonné du com-
omiiïi 1° mun confentement de tous. Les anciens du peuple vinrent àluy auec Hiero-
il Pana boam , a; le prierent de remettre quelque chofe des charges qui leur elloyent im-
i perm; poilées , a; de fe monitrer plus doux 8c bening que l’on pere : car ils difayent qu’ils
me de elloyent opprimez de la pelanteur du ioug d’iceluy. (hie s’il le fail’oit ainfi , fan
R123». royaume en feroit plus ferme ,val’auoir quand il aymeroit mieuxellre aymé , que
,5; (,1. craint a: redouté. Roboam promit de rendre refponfe à celle requelle dedans
and: trois ionisas; tout incontinent il tomba en mauuaife fou fpeçon,de ce que fans de-
uü cg; Iay il ne leur auoit ottroyé ce qu’ils demandoyent:car ils penfoyent cecy ellre bien
mm, commuable pour (on aage,de redre le peuple obligé-par bien-faits,& d’ellre enclin
l à douceur se beni itê. Toutesfois ils auoyent quelque efperance,pouree qu’ils
à) meit. ,1 ’40 n’auoyent pas elle du tout efconduits. Ce pen dantRoboam feit appeler les amiz

.0 de [on pere se confultoit auec eux quelle refpanfe il deuoit donner au peuple.
nm; Eaux vouloycnt bien au Roy , a; defiroyent fan accroilfement , 8e cognoilfoyent
me) du bien le naturel du peuple: a: pour celte caufe le confeillerent de parler gracieufe-
m, ment à les lîJbiets,& de quitter vn peu de fa hautelfe royale,& s’adôner àchercher
iawgçm [a gram a; faneur de la couronne: car cllans ainfi allechez par telle benignite’ , ils
il” (la: ferayenr facilement induits à l’aimer : comme cela elt naturel aux hommes , que
l’imam. lesfubiets font bien ailes quand ils rencontrent des Roys gracieux a; Princes be-
l: CM r nias , à; qui s’abailTent aucunement de leur grandeur a: hautell’e. Lors fans au- a
n0 v cane doute Dieu alla l’entendement âRoboam. Voyla vn confeil qui luy citoit
[a vu s la vtile Pou. mugis-,3; pour l’heure grandement necelfaire, comme à celuy qui vou-
ant EN loirparuenir au royaume:& toutesfois il le reietta: a: ayant appelé l’escôpagnons
lima? jeunes comme luy , il leur declara quel auoit allé le confeil des anciens , a; leur
Jimmy; commanda de dire leur aduis. L’aage de ceux-cy ne portoit point u’ils donnalï
Lignéf’ÎÎ (en: bon confeil : se d’auantage,Dicu ne permettoit point qu’ils t aduifer à .

1: 56":; ’ ’ chofes f:
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chofcs bonnes a: profitables. Selon leur confeil donc voicy que Roboam refpon-z

,, dit au peuple,en çeite forte: Q1616 plus petit de [es doigts efioit plus gros que les
,, teins de [on pere : a: s’ils penfoyent que (on pere les cuit rudement traitez , encore
,, leur feroit-il pis : se fi [on pere les auoit batuz de Verges, luy les feroit foëtter d’ef;
,, courges. Le Roy prenoitplaifir à parler ainfi , 85 luy fembloit bien qu’vne telle

ref ponce citoit conuenable à vne maieflzé royale. Le troifiefme iour le peuple s’ail
fembla pour ouyr la refponce de Roboam , 8c chacun attendoit en fufpen,& efpe-
royent que quelque parole gracieufe leur feroit propofée. Roboam lailTant le
confeil de [es amiz , refpondit felon l’opinion des ieunes gens : a; cela ne fut point
fans la volonté de Dieu ,afin que la prophetie d’Achia eufl: foncEcCt : car le peu- l o
pie fut nauré de ces rudes paroles , comme de la pointe d’vn glaiue’, a: comme fi
des menaces on fuit venu iniques aufait : a; tous urent tellement defpitez, qu’ils
s’efcrierêt tous d’vne voix, qu’ils n’anroyent plus rien à faire auec la race de Dan id:

a; queIRoboam gardait bien (on Temple,un [on pere auoit fait ballir.& faifoyëc
femblant de [e reuolter. Ce defpitement fut fi chitine , qu’ils ne voulurent point
feulement ouyr parler Adoram , qui citoit commis fur les lignées , lequel auoit
cité ennoyé par le Roy pour faire (es excufes , 8e remonflrer que c’eflzoit vne folle

- langue ieunc , qui auoit ainfi parlé, a; pour appairer les courages eimeuz du peu-
ple z ains l’aKommerent à grans coups de pierres. Par cela Roboam penfa , qu’il I
auoit cité luy mefme lapidé en la performe de [on forniteur,ce qui citoit veritable z o
auflî : se craignant que la hayne vne fois conceuè’ ne luy tombait fur la telle , il le
retira tout tremblant , &monta fur (on chariot ,8: s’en alla en [a ville de Hieru-.
falem le plus haltiuement qu’il peult , là ou la lignée de Inda , a: celle de Beniamin
le receurent pour leur Roy tous d’vn confentement. Tout le relie du peuple
dés ce iour-là abandonnerent la maifon de Dauid,& declarcrët H ietoboam pour
leur Roy. Cc que Roboam porta mal en gré:& feit publier aux lieux,qniefl:oyent
demeurez fouz [on obeïilance que tous enflent à s’alTembler en vn certain iour;
8c de tous (es fubiets il en choifit cent oâante mille’liommes. Ainfi vouloit-il
contreindre les antres lignées par force à retourner fouz fa domination: a: de
fait , il le full: efforcé d’exequuter (on entreprife , fi Dieu n’y cuit mis ordre par 3 o
’vn. lien Prophete,lequclilluy ennoya pour luy remonftrer ,qu’iln’eiloit point
licite de fufciter ainfi vne guerre ciuilc , veu mefme que ce que le peuple s’elioit
retiré de [on obeïilance , n’auoit point cité faiâ fans expres commandement 8:.
ordonnance diuine. Maintenant nous parlerons des faiâs de Hieroboam , Roy
des Ifraëlites : a: puis, aptes nous ferons. mention de Roboam , qui ne retint
qn’vne lignée se demie (ouz’roy : comme l’ordre de la narration le requiert.
Hieroboam donc feit faire vne maifon royale en Sichem , qu’il choififl: pour y-
faire (a refidence ordinaire : se ne le contentant de cela,ilbaflill vn autre pas
lais en la ville de Phanuel. Peu de temps aptes ainfi que la fefie des Taber-
nacles approchoit , il penfoit en foy mefme,que s’il permettoit au peuple d’al- 4p.
let en Hierufalem,& luy donnoit’congé d’ylaller faire la fefi’e ,iceluy pourroit
ei’tre facilement attiré par la religion se fainéteté du Temple , se par les cetcmo-
nies , qui y eûoyent obferue’es , a; changeroit de volonté: 86 il pourroit bien
adnenit par ce moyen , que le peuple le quitteroit (e reuoltant de [on obeïf-I
fanceôc domination , 8e fe retireroit vers [on premier Roy: qui feroit vne choie
fort dangercufe , non feulement pour luy citer fa puiffance &filltorité , mais auflî
pour luy faire perdre la vie: a: pour celle caufe il delibera de pouruoir à fon-

aire , par vn tel moyen : Il feit faire deux veaux d’or: a: feit anal bafiir deux
Temples , le premier en Betbel , se l’autre en Dan , qui cit vne ville fituêe (in:
le bord de la fource du petit Iordain. Il ennoya l’vn des veaux en Bethel , a; g o
l’autre en Dan : se feit afembler lesdix lignées, qui s’eftoyent rengées fouz fa do-

» mination 8e obe’iifance , 8c leur feit vne harengne couchée en ccfice forte : Homa-
2’ mes Ifraëlites,ie penfe cecy vous dire tout notoire, qu’il n’y a lieu ou Dieu ne (oit!
fi a: qu’il n’en: point enfermé en certaine place: mais par tout il oyt les cprierasz

’ ’ * ’ ’ e ceux



                                                                     

. w. LIVRE ÏH-VYTTESME. ’ il?l détenue, qui l’inno’quent , a; par tout il a res yeux drefl’ez fur ceux , qui’le’ [ci-[16m. ,,

5 Parqnoy il ne mefemble pas bon ny expedient, qu’en cctcmps-cy vous.vous ’met- ,,
l tiez en peine d’aller en H ierufalem , pour y faire vozldeuotions : car vous" fanez ,,
l bien que ceflze ville-lavons en: ennemie. -’ Le Temple , qui y eûvbafliy, a’ellé dref- ,,
l Il: par vn homme mortel : comme i’ay fait faire anfsi deux veaux d’or , l’vn pour ,,
i mettre en Babel d’autre en Dan, afin que félon la commodité a; opportunité ,,

. des lieux vous y pûifsiez- venir des villes , &bonrgades prochaines , se n’en ces , ,
I deux lieux-là vousy puifsiez’ adorer Dieu comitial-appartient. Au te e, vous ,,
l n’aurez point faute’deSocrificate’Ur’s &i Ecnites’ : car ie vous en ordonne’ray autât ,,

:l f6 (po la Anedefsitélle: requerra , pour faire le feruice diuin : afin que ne penfiez que ,,"
n vous (oyez reiettez se forclus de la-lign’éede Leu La: de la race du grand Sacrifi- ,,
5 , casent Aaron.l?avququuiconque d’entre vous defire el’cre Sacrificateur,qu’il un. ,3
: InoleâDieu mveau’ou-vn moutonzcomme au’fsi on attel’te qu’Aaron fut cardon; ,,
l üpemietement Sacflficateurpàr vne telle ceremonie. Hieroboam donc deceut ,,
’ le peuple par telles parolles,& faunule que les Ifraëlités delaifl’erentla vraye reli-

me; par confequentk que les. Hebrieux tombcrcnt en toutes fortes de calamiâ, ’
. tu, qu’ils fiirentrveincuz par nations barbares a; changes , a; puis menez en caai
l «pruiné :comme on4p0urra voir en temps a; lieu. Au relie, ainfi que la feite dui
l (epticfme mois approchoit, il la voulut "auHî folennizer en Betbel de mefme façon

20 quelos deux lignées la celebroyent en Hierufalem : a; feit drefi’et vn autel de;
nant le veau, qu’il fanoit faitmettre : a; luy mefme vfurpant la performe du grief
sacrificateùrunonta Hamel auec les preltres qu’il auoit ordonnez. Et ainfi qu’il
s’appteflzoiü pour mettre le feu aux holocaulles en la prefence de tout le peuple;
Dieu’tinwya vit Propheœ de-Hietufalem, nommé Iadon:lequel (e ietta au milieu 3.129: :3;
de la infinitude; [a paroleè l’autelytellement que-le Ray iepouoit -ouyr;
le dit: Autel, anr’ekvoicy que duale Seigneur e- 11 fouira vn fils de la maifon’ ce me ,,
de Dauid, nommé Iofias. Iceluy aurifiera; fur toy des faux: SaCrificatein’s:,,qui feit ,,
rom: en ce tempsælà’: &rbruflera flirta)? les-.osdes trompeurs, qui feduil’ent le peu-; n

, pie pour. Pareil-cria impieté; . Et afin qu’onme? pente que celte prophetie [oit vainc a)
I 5 9° inimitabwoicy vn ligne qui (en la confcfnwr: Cefl: autel un toma. sa
- pins: les graiiIesxlesbelte’s’ amafl’ées fiirïluyferontefinnchées fur la terre; Lei-Env a

in: itrité’dcspatoles duProphete; lancera la mamfur.luy,:85 commanda enfilzfufli
: einpnignézac tout incontinent humus» déniât-friche, Comme suant du frapà
i ’ degreflo oui caïman! forte qu’il nelapouoit ,re’tii’etzmrilanoit’ce ment.
ç Étiduæbutæefrn’ gamins [cutinientLPnisapres l’autel-[e tompir,8c les hameau-s

bain?» MDmiS aeflîis,s’ofpandù-ent parterre, [clou que l’hommede Dieu l’a-r

mpxçdim ’ihRoygvoymt plus immanence que ice Prophene mais ditw’rayçôc
pfendncc’patdetdipines, le priaquiil fiiltïmœtbcfl’eur pourhy’enuers’mn afin»

I qu’il nemüfa’miiini premietegiiigieur si forcer. JGrqui fiat fait sa: le; Roy’.
5 k de ce qu’ilaunit’fécouurrîlafantô; primoit-Prophète vdedifiie’r ïan’ec luy: et

. misant; s’eneufa, diihnt qifünieîmangeroiu pointderpain-g æ patientoit pour» u
le vinai celteyilledàflat il ne lu)I réifioit:l licite de rien attenter confire il: 1

, de . 11:":th aufii cité d’eEenduï” de retournerpat lerchemin ,vparÎ lequel il; i
f. doit nenni: a &Ljeilloyisicânerncillant dëlh «foliacé deo’ell: homme, commença à:
a tagâr’dérrdïe’plus àfoy,cdneeuanfiq’ queÎmamtàisiprcfage "deschoiëquui: ’

biytîtub’yèntaduenil’pafioeqn’ilànoieveiiflüouyrru); «le in ’ a? 5:: w ;.î -

g r1 Pour lors ilynanbieemla- ville.m-maniiaisfaim Prophetmiue Hieroboam’auoit. 1 x.
( enfantemezæcl’apoitmllement pratiquêsquele Pmphellc n’ofoit tien mettre: en

arnaqua-1 ne. aldin Roy. ÎCelEuy-cy citoit pondois Bondé tu r fouliëmar:
fol ü ànguifiîoit’ vinifieEe.:-6afesfils’ le ;vinrem: aduettirzdeiânpuuelle’s. deèe Pré-2

Mieûoihqminîdô Hiemiàlemgafi dcc’e’qui grafigna: luy momifiai
kmahde Hammam: deuenuéfe’ieh’e, æpuiÈianbit rçeouuré (a P
Brise par les prièrehîlmce Propheer;. r a Iceluyi donccfaignânt- que’leRoy n45 coh- !

cadi: me italienne-ppm hPmphede de munifahmeqiede luy]. quini’coit’;

z . adefi

-v--Inr-1n:a-r-rn-

3;.» ’1’ 1:19
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, delia demeûiqnedu Roy 1 donna charge à les fils de luy aller viftement baller fo’n’

albe pour le mettre en chemin: ce. qu’ils feitgnt fans delay. Ce faux Phophee
te donc monta viltement fur fa befle,&: [uyuOit l’autre pas à pas, tantqu’il l’attei»
gnit,& le trouua [e repofant fouz vn chefne large a: ombrageux. Aptes l’auoir [au

, lue’,il cômença à (e pleindre de luy, de ce qu’il n’eltoit point venu loger en fa mai-

lanadon s’excufa,& dill: que Dieu luy auoit defen du de loger en quelque maifon
, que le full: en celle ville-là, 8; ne luy citoit licite d’y manger ne boire. n L’autre luy
n refpondit:Ie peule bien qu’il ne relioit licite de loger,ne manger ne boire chez les
a autres : mais tu le pouois bien faire chez moy: carie fuis .Prophete comme. toy.
Î» se feruiteur du mefme Dieu,anquel tu fers : 8c ce que ie fuis maintenantvcnu vers t
a) roy,c’efl: par [on commandement, pour t’emmener chez nons-8: pour te donner
a à diluer, &exercer hofpitalite’ enuers toy. . Lors l’homme de Dieu adiouflia tf0)!

V V a aux paroles de ce menteur. î Eta ainfi qu’ils elloyêt encore au mi.-
lieu de leur dilué ,85 deuifoyenc
enfemble. familierement g, Dieu
apparut à ladanduy deuonçant

qu’il feroit. puny de [a dJObe’ilË

- fanee,& quanta quant luy de» ,
Wh - Clara de quelle façon il feroit pu- 3°,
.7 x sil-ü ny: car il aduiendroit qu’vn lion

’ le rencontreroit en chemin,& le
a l v. j l ’ ’ definëbreroit, se ne feroit pour:

’ 3;; "’: I si i ; 1 H h VA porté dedansle fepulchre de (et
si - PercSOr ie penfcsque ces choies

. n’aduindrenr point que par la volonté de Dieu,ilfin que les paroles de ladon n’euf

. (en: point d’autOrité enuers Hieroboam, comme d’vn homme fufpeâ de meulon
i ge : car vn lion vint au deuant de luy en chemin,& l’ayant ietté de (on afne en
r terre, le defchira par pieces,& ne feitlaucun mal araine : a: qui plus eût, le lioit ,
, gardoit l’aine se le corps du Propliete, citant là couché fur (en ventre, iniquesà il

ce que quelques pali ans voyans ce qui citoit aduenu, l’allerent annoncer aux faux:
Proph’ete. ’ Lequel y ennoya (es enfans pour apporter [on corpsen la ville, ou il
le feit enfeuelir honnorablement , laiflanrlà- charge à l’es fils de l’enterrer aptes à
mort en ce mefme fepulchre, ou l’autre auoit cité mis. Car touteslles choies qu’à -
celuy auoit predites, efioyent vrayes, tant de la ville de Siehem «,- que-de l’autel- ad
des sacrificateurs se? faux prophetes: Se de luy , on. ne luy feroit. aucune’iniarë .
aptes (a mort : car quand on viendra fouiller dedans lefepiilehre;.on.’nepoiirœ
difcerner l’es os d’auto les os "du Propbete lardon. Apresrque les fiinerailleedni

, Prophetefiirent durement accomplies ,ce faux Prophete, qui elboit’homme bien
n ling 8: infidele enuers- Dieu, s’ en alla au Roy, 86 luy difl: : Pourquoy te troubles-tuai fi
a 8e te Fafches des propos que ce rot t’a tenuz? Hieroboani hyïrefpondit’: [l’autel
n s’efi rompu , a: ma main cit deuenue feic’heJèlon que eefl: auoit predit :4
a me femble que c’eût vu homme de Dieu ’, Gabon Propheeea. A; Sarcelaïce

mal-heureuxcommença à citer au Roy H iernboam la bonne opinionrqu’il arroi:
de lardon, a; luy alleguoit des tairons qui obfcurcifl’oyentlà verne.- ’ Car ildifoit’,’

que la main du Roy citoit dent-nue ainfr engourdie pair la lafi’eté, quand il ofl’roid f

à.

. , ’66 mettoit les belles immolées fur l’autelzôc que (on bras auoit æflê remis (a
premiere vigueur apteszle repos; "Et quant à l’autel, d’autant qu’ileiioitfiefehoa
mentbhlty. il 5 ne le falloit ’efbahir de ce qu’il ’sfel’toir ainfirompu ’, veu ïauilîr qu’il, N

citoit chargé de tant debater offertes. s Finalement il raconta au .A Rbyzla maïa-è S29,
du Prophete, remonltrantqu’vn lion l’ancietuéztant s’en falloit qu’il yeufizïiamaie.

ny fa vichy en les paroles choie qui full Le Roy admira foy aux qui
roles . de: cefaux prophete’, lequel defiourna entierement-Vl’efprit- du Roy: de 18

ganga; Dico,8edç toutes le dedansvno

» . a. 7 estran:
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interne impiete’é Car le Roy’apres cela fe delborda tellement’contre toute ermite
a: raifon, qu’il ne cherchoit autre c e, que de croiilre de iour en iour et de plus
en plus par nouueaux forfaits,& m cetez. i - w» v z i 1:: ’ ..

Mais il nous faut lailfer- ce propos pour - retourner àRoboam, fils de Salomon.
Roboam donc chut conflitué Roy fur deux lignées , edifia des villes grandes a:
fortes,defquelles les noms s’enfuyuent:Bethléem,Etham,Bethfur,Theco,Soch,Ip,
Marelam,Adoram, Lachis, Ziph, Azech,Saré, Elom,Hebron,’0dolarn : a; les feit
toutes édifier en la terre de Iuda. Il en feit aulsibaltir d’autres anfsi grandes a:
fortes en la terre de’Beniamin :65 meit en chacune d’icelles gouuerneurs,’8e bon-

æo nes"garnifons,& grandes prouifions d’huyles,de vins 8c bleds, se autres choies "ne-
allaites. ll-fei’t aufsi forger des boucliers a: lances 8c antres ballons en fi grand
nombre , qu’il y en auoit ail’ezpour beaucoup demilliers d’hommes. Il falloit or:

dinairementfa refidence en Hierufalem : arde tous les bouts Be quartiers d’Ifraël,
les Sacrificateu r1 se Leuites le retiroyent Vers luy : 85 autant qu’il y auoit de gens
de bonne de ’fainâe vie en tout le relie du peuple ,ils quitto’yent leurs pays , afin
qu’il leur full: loifible d’adorer Dieu en Hierni’alemfe fentans oEenfez de la tyran.
nie du Roy Hieroboam , ui les vouloit tous contrcindre par force d’adorer l’es
veaux. Cela fnt’caufe que e royaume de Roboam creut aulTi par l’efpace de trois
ans entiers.0r Roboam en ’premieres nopces auoit efpoul’évvne femme,qui citoit

10’ [a parente, delaquelle il ent trois fils: depuisîil en print vne autre aulfi (a parente,
nôme’e Macha,fille aimée de Thamanquifutfille d’Abfalomfl en eut vn fils nom-
au; un. .Et-combien qu’il enflé des enfans d’autres femmes,toutesfoisil’ aymoit
Hacha fur’toutes antres z car il auoit dixhuit femmes legitimes,& trente concubio’
ries: se d’ieelles il un: vinthuit (lisse (oixante filles. Et ordonna Abia pour [on
luceell’eur : «Sale commit fur [et threfors, &fur’toutes les villes fortes, s’appuyant
fur la fidelite dîiceluy. Mais commo on voit aduenir ordinairementque les homs
mes deuiennent corrompuz , quand vu bon-heur leur aduient, aulli en-aduint-il
autant à Roboam. ; - Lequel voyant ainfi croillzr’e [on royaume, s’add’oiina à faire

choies michatitesec contre Dieu, a: mefprifer la vraye religion,eri forte qu’il at-
fo tiroit auifi le peuple à le fuyure. Comme de faitrtelle cit la Condition des choies -

humaines, que files mœurs des-princes a; magiflzrats [ont corrompuz, les [ubiets
aufli deuicndront dutout deprauez : au lieu que la modef’tie des Roys 8e Princes-

lt deutoit (crut de bride ’àleur ,-’pour le reteniren quelqneïfobrletéjfaehonë
i nettetés: deuton: nitre vnerei’glepour corrigèrgmais au lieu de myure les vertuïç’ ’

Me prent amatrices de fes Roys sa Primes. ("Autrementfi les fubiets ne font point ’
de incline que leurs le" ours sa Roys,il fenible qu’ils veulent’reprouuet asque ’
princesfontficr’ùïm” tell aduenu l’ouz Roboam;fouz lequel le’peuple mel’prii’oit

d’vne folle audace leslolx se la vraye religions celle fin qu’en faifant ce qui-enuie ’
houât droitaln’ofl’enfai’t fonRoy. il - l En ’- v- A’f", ’i ’ ; :1

«CM! s gant du" e "me, A a mâæà’rôâriç primidrlm Je m :1
.. t falloit des babine; Eidefnit,print lamine demeurai; .I

n.
WÏWJ” "MW il! mW]?! s’ils": 9" ligure; . ,.

- .084"- ..-,I..I..1.I., -
î: I E v- feiel’amengean’ ce d’vn-teloutrage,palr-Sufac Roy des, a

à prions. Hero’dote A attribue les faire de Sufae’ "â- ’-Sefol’teii
.i il s’abufe. Car au cinquiefme au: du rogne de Roboam ’,7(:’eiltuyî

, p Sufae amena vne: fort grande: armée contre luy-yuan y’auo’it’doiifol
a ” ’5’ ’ If ze-cens chari0œ,foiiiante mille hommes decheual,& qùatr’eeensf

39; .7 ’ filme hommes de pied. La plusgran’d partie de tous l’es de
guerre (auoyent Africains a; Ethiopiens. Efianlt donc entré dedans le pays dei.
Hebtieinr,il receut à compofition les plus fortes villes de Roboam , qui fe-rendie
rent’de leur bon gràmifquelles il meit bonne" garniIon& finalement meit le liegc’
deuant la ville de-HierufalemRoboami’e voyantalliege’ par l’armée forte de En:

i , .; ’ A ” z a. ac,

Avv

nsa i
. I

on.
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” (ne, retourna à Dieu par .prieres’: mais ’il ne peut obtenir ce qu’il denim cloîtrent

Dieu ne luylvoulut-pqint ortroyer la,v,i6toirc. Auifi le. ProphetcSamea; client»!
les habitans de Hierufalem , difaneque Dieu menaçoit: de les abandonnera plus
qu’ils auoyent abandonné les premiers les ordonnancesis-Parqnoy citant. tousab.
batuz de trillefl’e, se . voyans qu’il n’y’euïoit plus ’aucutieefperance de [aluncomi

mencerent tous à coutelier, que c’elboit, à:bon droit,quc. Dieu les auoitgairifi ahana
donnez : car par leur aimpiete’ ils auoyent reietté les [aimâtes ordonnances :de leur
Dieu. Mais Dieu les voyant ainfihumiliés, se .confeflans. leurs PCCl’lCZËy leur des

nonça par (on Prophetegqu’il ne les vouloit point du toutdeltruire : catleya mm q
tesfois, qu’il les all’ubiettiroit aux Egyptiens, à celle fin qu’ils experimentall’entèlm r q

quel valoit mieux, feroit à Dieu, ouZ aux hommes. Ainfi-Roboam rendit à’Sufac [a
ville de Hiernfalem par compofition : maisvcc Roy Barbare ne luy garda. pointlfa
’promeil’e,ains il pilla le.Temple,&yles threfors tant du Roy que’cequui. citoyen:
confacrez à Dieu, defquels il tira vne quantité infinie d’orôtd’argen em’y; [aimait

la valeur d’vn denier. -. - Il emporta anisiles panois a: lesboucliei’s’dor; ne le Roy,
Solomon , pere de Roboam , auoit fait faire: il nÎoubl-ia point .auïi’si lâoarquois l
d’or, que Dauid auoit ofl’ertz 8:: contactez àDiCchfquds il amie en: Roy 301
feues. ’Ainfi Sufac s’en retourna, chez foy auec vu riche butin, .H-érojdotc Han,

carnailien a aufli fait mention de celte guerred’eulement il afallynaunonnôc d’an 5e . .
tage en ce qu’il dit, qu’ayant difcourn par le milieu de plufieurs autres. nations ,11 At".
fubiugua auifi la Syrie Palefiine,8ç queles hommes Ife’rendoyeng,’ macadam Pointa :

’on les vinll ailaillir. . On voit clairement, qu’il veut’dire, que aoûte nation fin: ’
ubiuguée par ce Roy Egyptien. Car il recite, quereROy laill’a des colomnes dm

milieu de ceux, qui au au: qu’attendre l’enncmy a deuoyent tenduzrarsen ces: cm
lomnes ou pilliers il y feit engrauer des parties bouteilles de femmes. :Et ce Roy)
qui a rendu la ville,auant que l’afl’aut luy full: donné,ce’a,bl’té Roboam à. Ce mets) P

me auteur retire,que les Ethiopiës Ont apprisles Egyptiens à (tr-circoncire le’memx
breviril : car les Phenieiens a les Syriens Paleltinsconfeilent qu’ils ontip’pris ces
fie circoncifion des, Égyptiens. mais c’en: vne cholè bien.certaine;,.qu’il n’y me: .
point d’autres que nous en’la Palel’tine de. Syrie,qui foyent,circ,0nciz. :Iontesfois il!

V ie laiffe vn’chacun en l’aliberté d’en iuger ce qu’il voudra. Après que Sufac 53ml

au retourné :RPanm fait. refaire autant de; banchera et :pauoislque en: ennemie
auoit emportez : mais il les feit faire feulement. d’ærain, a; les. ài’siæaaux ’ henry il
mes de [a garde.Au demeurâter nefs: rrouua: de les faire (pilloit diguerl’efire ce i
çiréçaiqslaüla gaffer le temps de Ion regrat toutibtllcmëtsfàns’ [c beaucoup efmou’ei ’ ’

noirgfâcla crainte le retenoit r d’autant: qu’il auoitdiil’enfionyeprtuelle. Contre ,
Hierpboam: Il a vefcu. cinquante Gafept ans,&;regnéçdixfepe:fiea1&é in:

r me arrogant 84ans prudence: Cal Plat. (a folie smflhifantletonflàlddhhfimdè
(on pore, il a perdu vne grande iurifdiâion. Ilfilt. enfeuel’y en Hietufalem surfai ,
pulchre de les armelines. Abiam [on fils fucceda au royaume, l’an dixhuiticfinc de n
Hieroboam,qui obtenoit la principauté une; dix’lign’ees .d’I’fràè’lÏ 51’ ’" ’ ’" ’* J ’

fi x I. Et pource que nous ’auons’parle’ de la mort jde’CC Roy Rob’oam;;il rèlte que
3c 30.9” 14- nous monitrions quelle a cité aufsi la fin de Hieroboa’m. sans ’d’cibordé à toute

impiete’, il faifoit dreirer tous les "iours des autels à plus hauts lieux d orellz , a: i
prenoit’des Sacriàateurs denceux«q,ui citoyent-davpllifi balïeiicbndition entra
tourie peuple,&,’en depefchoit, alitant qnÊilen aimoit, fans matinier ynÏ (cul, f
les, grignoittousgsç ordonnoit touspo’ur le [cru icc deîoes maximum tel ou’Fiafi’

ge ne demeura paslong temps impuny,-ains Dim’bien- tolt aptes, feit tomber (ne
[a telle; et fur toute [a famille vne vengeance: hobrihlqdigne d’une Lt’elle imp (ë; I
Son, fils Chimie-3,1; denim malade en Ce tempsllàsîôç ilcêmanda: aie femme: chairs 5re;

. ger d’habiter [e veilirïde lafaçon des-fautives femmes vulgairesiæs’nniallerflets le;
Prophete Achia. Çar(di[oit-. il)e’elbvriiliommd excellent àpre’dite les chofes. laye-Î

’ nir,par lequel il airoitliadisçn têdu:qu’il feroitwne fois Roy (ne lfraël.Et4dëna char;

se à fa femmc,,qu’cllc s’enqgifl tierce fibromes; une -f

.1. i e 3; a 5”
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en dre.Retourne donc à ton mary,& luy dy de par le Seigneur,en celle façonzle t’ay

’ a’

VIVRE â.HVYTIESME. tu
s’il efchapperoit de celte maladie prefenteLa femme donc changEa (l’habit, mon ’
que fou mari luy auoit commandée s’en vint en Silo, ou Achia faifoit [a refiden
fC-Mfi que la femme CROÏF là bien Pres de la maiibn du Prophete qui (ailoit defia
fi vieil que la veuè’ luy citoit ternie, Dieu luyapparur, luy lignifiant que laefcmmc
de Hieroboam Venoitvers luy,& luy. mettant en la bouche ce qu’il deuoit tapa;
4re à celte femme. a Et comme elle cfloit defia à la portefaifant Semblant rit-lire
.vne ponte femme elirigierede Prophete s’efcriazEntre femme de Hieroboâzpour
quoy te contrefais-tu ainfie Cela cil bien certain, que tu ne te peux cacherdeuant A,
Dicu,qui m’a aduerty de-ta venue,& m’a defia infiruit de ce que ie te dey tefpon. â,

dam d° Pi”it 1° W fait grime Pour ccfairci’ay retrenché le rOYaume de la fa
mine de Dali-m’a lue Ray donné Pour la Plus grâd parulie touresfois ayant oublié
tels benefices, tu as mieux aymé feruir à ces dieux de fonte qu’à moy. Pour celle à
canitie t’extermineray, à: Cfl’aoeray toute ta race:&: voz corps ferôt deuorez par y
les oyfeaux se les chiens:car ie côflitueray vn Roy fur mon peu ple:& nes’en trou. ,,
nota point -,vn feul de toilerie toute la race de Hieroboâque le peuple punk cure. A,
Et le peuple mefme ne fera point exempt de punitionuiins fera tettenché de celle A,
gerre bonne. fertilisât-fera cf pars par les regions qu i [ont outre le fleuue Euphra a,
tcs:d’autit qu’ aenfuiuy l’impieté du R ,84 adoré les dieuxqu’iceluy a forgez, a. à,

tu
A es yant delaifl’émcsccremonics- ant a . ,retourne bientoii vers ton ,mary, pour 9,

9Q

luy annoncer ceschofesIutrouueras tonfils morncar il rendra l’efprit,quand en
cm m’as en la Vine ; & fer’acm’euc’y ’54 le P°uPle le PlQllrcra, à: tous en mourront il»
dueil :.pourautât que detoute la familiale Hjcroboâ il n’y nuque ccfluchy, qui à
fiiii’bien viuâtla femme toute effrayée decelqui luy auoitei’té predit,fe tira ville ,,
me: hors de amputons le chemin elle plantoit delîa,& [e lamëtoit de la mort de à,
[on 61385 cri-celle âDgOiil’evs’eantourna vers (on mary haliiuemëtü en le ballât, 1

elle auâçoit auifi la mort de [on fils, lequel elle nedeuoit voir (mangeottait de-fait Ç
nant de www enta mai-(m’ eue le "ouin crapulé. Côme il luy auoit elle predit Ç
in” le ’Ptop’meæc’qunaîomïl’u 01’ à e au ’RO)’,Côme elle au oitouy d’Achia.

in damage-deum de [flambons Contre giflant, de Rabougri, le grandedef-
’ gratinera de me? de Hic-orphelinat comment-fiefs deflrufleurd: la merde [fiero-

.q byqæ’oçrquleraydumc. g V ’ C H A P: v. ’
Q

7-” r i. ê. i.
1:. ’3’

A .1- 6 .I-lieroboam ne fut point efmeu de,toutes’ ces chofes, ains aL, .
1 fembla’vne grande. armée de gens d’elitevpour aller contre Abiam î

fils:derRoboams R y de. Iuda et de Beniamin , qui auoit («me au
. A reyæmedel’on 4 CdEc le’Roy d’Ifraël efpercit-facilcment obtenir

"2.3-; la;vai&oi’re,à caufe.que [on ennemy citoit encore ieune,& peu expe,
rimenté aufaitelela guerre : amibien. que Abiam aduenty de la venue de Hiéro-

’6,9 huait me.sïelicnnafl:ï.point: mais exploita plus que (on aage ne requeroitiaecn
peu de tempsamafi’avne bonnets: torte armée dchSJdeux lignées a 65 vint hardi-
ment audeuantgde Hieroboam en vn champ’appele’ Samaron, éraflait (on ce :là
aptes est feprepnroit auec’fes gens à receuoir lazbataille. Il auoit en fonarmée
quatre cens mille boulines de-guerre :’ se Hieroboam. deux fois autant. Etaiufi
queles’dcmroûs elloyent me vis L’vn del’autre ne fretilloyent aptes la
ùbiam monta fur vn’ tertre; duquel lieu on le panoit voirâi plein .6; fadant figue
ricin main, demandoitaudienceëauxennemis. * Armorique tous eurent fait filen-
oeçil commença ninfiâ . parler 8c remoniirer: queie. royaume auoit ollé diuine-
ment donné à Dauid, sa afesrhenet’iers, 8e promeil’e luy auoit elle faire de longue

ç 9 communion iufqnesen beaucoup de genet-arions. Vous fanez bien gifloit-il. que ,,
la’verit’é cit tellesâe vous nela peliez ignorer. Parquo’yiefuis d’autant plus dbahy sa

de!!! qu’ayis quittéle partyele mon pere, vous nuez mieux aymé fuiu ré Hierobo’i sa

En retraitent, Sise-arraintenant vous (bulleriez faquerelle côtes: moy,quiay laprim ,,
cipaute’ paripllie «loader: daDieu: 66 elles prcllisà ’meiliurer’labatailleÆâà-z ,,

3’ ’ i 2 3 CC a
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,, dechaffer du relie du royaumeæar Hieroboam. occupe maintenant par foreeini-
,, que la plus grand part d’iceluy : mais il ne liouyra pas long temps de falfelonme ty-
,, ranniquczains Dieu le punira de ces iniquitez à; forfaits qu Il a commis ,8: mettra
,, fin àfes mefchancetez a; apprenions : veu que luy ne veut mettre fin a tant de po.
fi chez a; ofienfes,& mefme ne celle de VOUS pouffer a toute iniquite. Car combien
,, que mon pere ne vous cuit fait ne tort outrage,finon qu’eüant deceu par mais.
,,’ nais confeils,il a vn peu rudement parle a vous : toutesfms vous-vous elles furieu-
,-, fement defpitez , a: l’auez abandonné: se non pas tant luy que le ïDieu ginant a:
si l’ai-(fane, sa reietté [es lainâtes ordonnaces, voire les plus lainâtes qui fiiret’iamais.

s,-0r c’eiioit bien raifon que vous pardonniffiez a vn ieunc homme,qui a vfe de. du. i a
,-, res paroles, non feulement pource qu’il n’eiloi: pas encore bien &ylê ny vfitiî’afor

,, mer vne harangue: mais encore quand il cuti commis quelque faute en cela a eau;
,, [e de [on aage,qui n’elloit pas encore bien meure,fi efl: ce que pour le moins vous
,, douiez auoir efgard à Solomon , (on pere,& aux benefices que celle nation a’ te;
,, ceuz de luy:car c’en: vne choie bien raifonnable, que pour les bien-faits des perce
,, les fautes des enfans foyent pardonnéesMais voicy voûte mal:vous auez mis ton
,, tes ces chofes en ouny : à: maintenant Intime vous n’y aduifez point: ains vous
,, venez contre nous auec vne fi grolle armee. le volis prie, fur que? ous fondez
,, vous? Vous fiez vous en voz veaux d’0 n voz autels &hauts li fTout’es ces ç - l
,, choies (ont argumës certains, qu’il n’y a ulle religion en vous,a.ilîs ne vous elles 2-0 h’

,, rempliz d’impieté.Ce que vous cites beaucoup plus grand nombre que nous,vous
,, fait-il efperer la viâoire? Mais-il faut que toutes les forces de quelque grande ara
,, mec que ce foit,foyër rednitesî’i neant, quand on prend les armes remerairemen-t
,, pour combatre contre l’equite :car l’efperance de la victoire ne peut ellre bien
,, appuyée, que la crainte de Dieu 8: la inll:ice ne luy ferne de fondement. Et pour
,, certain la iuliice cil: de nolire collé : le bon droit cit pour nous. Nous auons con;
,,’iiam’ment perfeueré en l’obferuation des loix, a: au vray feruice de Dieu, 85 y pers
,, (encrons encore: 8c ce femice que nous retenons,n’a elle forge d’vne matiere fra.
,, gile par les mains de quelque ouurier mortel:&,quelque Roy mefchant ne l’a con;- ,
,, trouné fauifement pour abufer vn ponte peuple mechanique: mais il a cité or- l °
,, «donné par le Seigneur a: Dieu viuant,createur de toutes chofes,&. qui en; le com-
,,, mêmement 8c la fin de tout ce qui cil au ciel se en la terre. Parquoy le vous con-
1,, [cille encore à celle heure, que vous-vous repentiez , si que fuiuans bons confeils,
, ,, vous-vous departiez de faire la guerre contre les ordonnancesîde voz peres , par
,, :lefqnelles vous elles paruenus à fi grande felicité. 4 Ce pendant qu’Abiam parloit

ainfi au peuple d’Ifrae’l, H ieroboam enuoyafec retrement vne partie de (on. are. y
mée :8; les gens d’Abiam apperceuans cela,fu nt efionnez, quand ils (eyeiren’t
enuirônez de leurs ennemis.Lors Abiam exhorta les gens a prendre bon courage,
sa à mettre toute leur fiance en Dieu : a; remonllroit, que quelques embufches rôt i
menées que les hommes facent,fi cil-ce que Dieu ne peut dire circonnenu. Celle 40
exhortation du Roy feit reprendre cœur aux foldatszôc aptes qu’ils eurent implœ
ré l’ayde de Dieu,les Sacrificateurs formeret leurs trompettes, a: tout en vn coup
le leua vn and cry:&x tous d’vne grande alaigreil’e le ietterent contre leurs enlie
’miz:& ne rent point dei’tituez de l’ayde de Dieuzôc le courage defailloit aux en»
nemiz,tellement que les gens d’Abiamfurent de’beancoup les plus fortsæarils fifi
rent vne telle boucherie de leurs ennemiz, queiamais on n’a leu és biliaires tant
des Grecs que des Barbares, que pour vne bataille ou vne menée il y ait en autant I
d’hommes tuez qu’en ceiie-cy: car il y eut cinq cens mille hommes ’oecizifur le
champ.Abiam donc rapporta vne merueillenfe vi&oire,dign’e de memoire entou l .
tes aages.Il print d’ailautles villes fortes de les ennemiz-,& les (neigea, Ifan’ auec si!

. tout-l’on territoire,& Bethel auec toute fa iurifdiâiomApresvcelle defconliture les
forces de H ieroboam furent du tout rompues,tant qu’Abiam vefquit.Car il mon
rut bien toit apres celle v’iâoireïn’ayant regné que trois ans :& fut enfeuely en
fa ville de Hierufalem au fepulchrg de l’es anceftret- . Illaiila vingtdeuxfilÊ ses

. t r e . . ; ” (il: ’ .x’.
l- r

à
n
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rein filles, Il eut tous ces enfans de latorze femmœ. Ali [on fils, lequel il auoit
tu de Mana [ucccda au royaumes; durant (on regne,le pays dcÂIiIrae’lires fut en

’x dix ans. Ce font-cy les choies qui. font aduenues au temp ’Abiam. Puis
aptes H ieroboam, Roy de dix lignées , mourut , a pres auoit regné vingtdeux ans:
a Ara mon: dam regnc’ deux aux fur Iuda.Nadab,fils de Hieroboam ,fucceda au

V myaumc , à [a malice a; à l’impiete’ de fon pere : 8L n’occupa le royaume que deux

ans. Durant lequel temps il mena vne’armée contre Gabath,qui cil: vne ville des
Phfljfihins , a; la penfoit bien prendre: mais ce pendant vn de fes plus familiers,
«mon. Bah , fils de Machcl , le [urprint en trahifon , a; le tua: se ayant occupé le

t o royaume, il n’en laina pas vn feu] de muté la race de Hieroboam ,qu’il ne fait]:
moulina; ainfi fut accomply ce que le Prophete auoit predit. L arens de Hic-v
roboam occiz en la ville furent mangez des chiens : se ceux qui rent tuez aux
champs , furent mangez a; deuorez par les oyfcaux. Par ce moyen lafammc du
maigremeux Hieroboam fut punie de fon impieté a; de [es cxecrables forfaits,

fclo qu’elle auoit merité. V
s Cam: les Ethiopieus entreront par force dedans le miroir. de Himfilçm,

[on]: rague d’ .474 :67 comme leur armée fin deflliite.

cri-aplaties V1. -
, q - , Ë! gnan: Dieu:& n’excogitoit ou faifoit rien qui ne full COITCfPOIIJ

l "a ., à! dam à la vraye religion a; aux loix de naturel! corrigeatout ce
x ,, 1 qui citait Vieieux en fou royau mofle olla cntierement toutes les

x. : F- a -. ordures qu’on au oit tirées d’ailleurs. Il auoit en (on année trois

. ,. - . A .. . . , . . , .in; ,jysiârgil cens mille homines d ehte de lalignee de Iuda,portansboucliers
a: lances : a; deux cens cinquante mille hommes de Beniamin , portans boucliers
a: arcs. Au di’xiefme an de (on regne ,’Zare’ Roy des Ethiopiens,vint contre luy
auec route fa puiffance,’ ayant en [on armée neuf-cens mille hommes de pied , Go
cent mille de chenal me auec tout cela, il y. auoit trois cens chariots. Zaré citoit

3 e ’defia venu iufques à Marefa,qui si! vne Ville de Iuda;& Ma marcha au deuant,ôc
rengea [on armée allez pires de laville pour batailler contre fou ennemy à en me
vallée , laquelle on appelle Saphatïz Be quand il veit celle multitude incroyable
d’Ethiopiens ,il s’ rias inuoqua’ntle nomlde Dieu*,8cleipriant de luy ottroycr
viétoyre contre lvn fi grand nombre d’ennemiz. Et faifoit ainfi fa complainteàë
Dieu; qu’il citoit la venu appuyé fur fon ayde pour batailler contre Zarézôc li fou:
bon plaifir efloit sil lourroit faire que luy ,qui auoit fi peu de gens au pris de fon
ennemy 2aré,cha croit cette grolle arme’e : &combien qu’ilfulblelplus foible,’
neahtmoins illuy palmoit faire obtenir la viâoire céntre le plus fort; Ainfi qu’il
faifoit celte priere, Dieu luy monfira vn ligne de la vi&oire:& quand Ma eut veu.

si C" f1 l

:4’

nain? ne”

u

ne ce figne,il fut ioyein: , a: entra hardimêr en bataille côtre fou ennemy,&c en occit
plufieurs , a: meit le relie en fuite , les pour-fumant iufques au territoire de Gerar.

, Apres vne telle boucherie les gens d’Afa le tournerent au pillage , a: prinrent Ge-
vi rat par foreuse pilleront aulli Poil: des ennemiz: &d’elà ils rapporterent vne

nantité infinic:d’or ,85 emmenerent grand nombre de Chameaux , de chenaux,
de brebis se bœuf,& autre beltail. Tous les foldats a: fendront du butin aptes vne
telle viâoire miraculeufement obtenue: a: Afa auec l’es gens s’en retourna en [a
"ville chierufalem. Et ainii qu’ils ap rochoyent de la ville,le Prophcte Maria:
leur vint au deuanr:&t commanda de aire arrelter Poil, se parla ainfi à eux :iqu’ils

r obtenu celïeviâolre par l’ayde de Dieu , à caufe qu’ils auoyent gardé ino-

3 a [lieue vefcu en la craintodc. Dieu,8c pour auoit mperé touliours àla Volon-
tc d’iceluy. Œevs’ils continuentà faire ce qu’ils a oyent commencé,ilspouoyent
bien’fe promettre d’autres viâoires- pour l’adueninôc de iouyr d’vne vie bien-heu-

rcufe,&cepari la grace de celuy , qui leurauoit defia faitfentir fou feeours en plu;
lieurs fortes. Mais s’ils fe reuoltoyent du vray (truie: de Dieu , a: de [a rainera

5

. L. i i yl" leS A Roy de Iuda , fut de vie honnelle , obferuant la loy ,8: craie x 1 Y;

J
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obeïffance , il ne leur falloit attendre que toutes aduerfitez :5; il: ViÇn étoit Y! .

1. temps, qu’entre out le peuple des Iuifs on ne trouueroit vnlfeul Prophereïdifant
verité,ny vnfe Sacrificareurgardanp iultice a: droitureBi hors leurs fourrures
se leurs villes feroyent ruinées , se leur nation [croie çfpanduç Par mutes les ml.
gions de la terre , 8c vinrent comme vacabon’s , n’ayant nulle certaine dring! rç

pour y viure en repos. Parquoy il les exhortoit,un ce pendant qU’ils auoyent lç
temps,ils s’efiudialïent à viure fainâement, a: ne fu (leur point eau fie que Dieu m,
me fa faneur d’eux. . Le Roy 86 le peuple oyans ces exhortationsfiirent efiouys;
a; vn chacun en particulier , a: tous en general tafcherent àce que la religion dg,
meuraft en fa pureté ferme 8c fiable. .nEt pour «faire ,le Roy enuqy; gens Pa; in

.0. tout [on pays ur donner ordre àccla. le une pour celle-heure les fait: «tu;
Roy de Iuda , Ide Beniamin et! cell cita: : a: ieretourne à parler de Baafa,qu
d’lfraël , qui tua en trahifon Nadab fils de H icroboam , a: parce moyen mon? gy,

* ranniquement- occupé le royaume. Celluy-cy caleur Tarn Pour [p11 bah p - ion:
a; regna vingrquatre ans. Encore fu r-il plus mefchant à: remply d’impiete que
H icroboam 86 que fou fils Nadab, Il affligea griefuement le peuple,& fut obûiné

3.1!on 15, contre Dieu. Parquoy il luy enuoya fon Prophete Simon,pour luy predirc,que
toute fa race feroit dellruite 85 rafée’, se que" de tels maux qu’il auoit faits à la mai-
fon de Hieroboam, il feroit auflî puny géombien que Dieu l’eull: fait Roy , l’ayant

9 ’ . eleué d’vne baffe con diétion , non obftant il s’eftoit monitrc’ fi ingrat, n’ayant tu En

efgard ny à equité ny à la religion : qui [oncles doux choies les plus vtiles pour vu ü
peuple , a; les plus agreables à Dieu : mais myuant l’exemple du mefchant Hiero,
boam,s’elloit fouillé en toutes les ordures d’iceluy. Et puis qu’il au oit voulu dire
femblableà luy , aulfi falloit-il que fa fin full de mefme. Mais api-cgquc 133,113, tu;
elléîaduerty des calamitez qui luy’cllzoyeni: prcparécs 85 à mon: (a famille à caufç
de fa melchanceté , il ne le foiucia point d’flmndcr [a Vie , a; gicla repentir de cg
qu’il auoit fait , pour appaiferl’ire de Dieu,& cuiter la ruine bien prochaine zain;
comme fi quelque grand loyer luy cuit cité oEertsqu 5d il pourfuyurpi: çpingafimg
ment , 85 comme fi le Prophete luy cuit propofé vne efperancc amplciëë nous
point dencncé vne horrible calamité ,’ il denim beaucoup pire qu’iln’efloiç.’ a; si; 5 .

iour en iour de malice obflinée il adioultoit mal fur mal, iniquité [in iniquiçé ,5;
olfenfc fur ofienfe. Finalement,il mena (on armée contre Bgmghmm citoit; a),

h ville allez bdnn’e , dillant’e de Hierufalem de quarante (tacles - - raya"; par; pas
force ilïla fortifia pour en faire vne alliette de guerre : afin que là [a (dans en: .
lient des courfes pour gailer le pays d’Afa. Or Afa craignant lesgfl’qrgs de Bæfæ

, a; penfant que l’armée laifséc à Ramarh Pourroit muer gram dommagfl êta-m

payait ennoya ambalIades vers le Roy de Damas auec grande femme de amies,
pour faire alliance auec luysôc luy remonllgcr 5K remmenoit rancirons amitié
qui (filoit entre eux. Le de Damas reçeuruolontiers l’argent,& feit
auec Afa,quittant l’amitié de Baafa;& tout incontinent. ma; aux champs ces «Pif 4’
taines auec vne grande armée , 956 les feit marcher Congre Bure, A Il; muera);
doncdedans (on pays, à: commenceront àbrniler aucunes villes ,5; (acagç; un
autres. afauoir Achion, Dan, a; Abelma. . (Quand BaaTa Roy djfma par
nouuellele celladcfortifier Ramath, se retourna pour garde; [oh Pays. ce. Ron,
dam. Ma feit edifier deux villes fortes de la mariera, que [on emmy auoit. fait là
apporter: l’une defquelles il appelaMazphafi; l’augm- Gabaâmggs Bah n’emgmî

quedopuis la puillancc de faire la guerreme le loifir , quand ilmflcu le Pœqirçm
ilfutprcucnu de la mort, ô: enfeucly en la Ville d’ArlÎen. Son fils Hafuçfiâda au
royaume: Doux ansaprîes qu’il fur Roydlfuttùé en trahifon par au; lien frangeai,

a nommé Zamarsquiefioitco isfur larmoytié de [es chharigçs,’.z Ça; alan (flash ba
banquetoiten la maifon de . maillre d’hoitel 01’: , ledit-zamn ennoya un .
œmpagnie de gens il? Chenal a qui ne tâtonnaient pas gradelrefillzeneè z Parqu gy. 3-1

. lait fut facile de le [GAG]; :car les capitaines a [cg sans de
brèle ficgc.de.GahadI.VHkrlesPhilifihiias, , . . . Y ; . - .

fifi I Comment
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:6». a a: .11er En! v- Yrinz s me:
a "&tZamfeiemrtnÆmarflobæ le deBaefi, alngtfi; A

l . . Qfim c H site: yn. ’ 3.,

. l mailon de Baafa; comme le Prophète Gimon auoitïpredit;
.9 Ide telle façon que la race de Hier’obo’am fut’etteînte, commit;

- " 7 elle dia :-aullîlâ famille de Baafa fut du tout exterminée à Caufd

I. de lbn impietê de les forfaits execrables.Ce pendant’ceux qui
. - r - seüoyent au fiege ,ouyrent les no’uuelles dela mort du Roy , qui

W auoit cite cecy par Zamar,& que ledit Zamar s’elloit emparé du royaume. L’an:
mec dancquitenùit le liegc la ville de Gabath, eleut pour Roy Amari,quiË
citoicchefpourlors. Amati donc leuant le liege, s’en vint ÎlTherzaJafville royale;

et -r A . I » I la uelle’ print ar orcczôc la
&. mgr le voyant Fans garnifonfeêÉÎ’A; 111," Ï ’7

’ ,,-- gay retira .dedans les plus fecretsÎ
t,- ;læli’-ËG’ l lieux du palaix royal , a: meit lei

v feu dedâs , et fe brulla auec tout;
. 7- i le ballimè’tôc- ne regna que feptï
V iours. quid cela fut fait,le peu:

.ifbx.-.fil.xl ’ . .1: - . ,X" plc .futr diuxfe l par -diuerfes aile-i

fi . l i 4 - ins: ânonna; fe bandent les vnsco-a
Ï k ltre’les’autres; ’ car aucuns voua-

" jloyenr; .faireiRoyz Ibaman,lesi
il; autres Amarile party d’Amari:

’*’ . A * r q * » ” - ’ (fut le plus-fort, &tuerent Tha;
man.Ainlî Amati obtint [cul le mgne l’ur tourie ’petipleJL’an trentiefme du regnë i
d’AfaaAmari futcdnllitué Rayas: regna- douze aunât: ans en Thermale li): autres a

en les Grecsappellerit Samarie : ltiyl’appela-Sama con durion» a
d’vncer’tain’Samarduquelil’auoit’achete’lemminoù Samarie de. fiéeCeltuy...

3°! eyînefinz diflietentiehjrienrdeshuttœ Roys fesïpretlectll’eurs,’ linon qu’il fut encore! :t

plus mekhantalCârtous’ ren doyentï àlce banquoit; uplc hammam de. Dieu
pu impiete’sioixlinaires. Parquoy Dieu chant irrite’de fi griefucs ofencesafeit qu’a
l’vn mahatmas que tourd leur’famillc a cité efleinte apreseux.) Carrure); m’ouÂ

tut en SMÆ au» [on aunyrucœdmu demeurantmn peut bien voir pan q
cecy,quel foirig Diana des’hommenô; comment il’ayrne les bonus; au contraint: .7.
comment ilîraçle du touries mâchans; ’ Car les Roys d’lfrae’l cntcltéen de; a
temps extermintz’nncc toute leur. race se fainillelcs’vns par les autres. MaisA-fa ce
Royde [ridant Benjaminmheureufemenr’ïvefcu ,ellzant conduit par la-fanenr’deî .:
Dieu,&.efi pansent: iniques il: dénutri: vfiîll’ëfl’eîïçaïïlëfigfilcraign’oitflieuæq

Â? lits mdomîcèszaa ayaht regné quarante vn an,il mourut en bonne paixâ
Attique! 1&2th (on filslfuceedaîqu’il eut d’Abida. Celtuy Iofaphat felon le tel3:
moigrmgezde minime imitateur? ela religions; magnanimité de [es pores i: &e’ng
cela-ilrÆcnlblaâEauidRiortrelTainâçomme on vetracy’apres. i
t t &chàbfloy. d’lfiaél ,liabitoit en’la ville de Samarie , où il regna vingtdcux ans; x I 1 Il

fi mechangea’ntflenade la faconde laite de fes pfedecelfeu r’s, linon que d’aducnturq
il murmel-ait Car il’uïy: auoit impietéen tous les autresJaquelle on n’eullè
tramâtes» «11:1:qu a et principalement’ilfut imitateur de Hieroboam : mefme ’
mît en ce quïl adora les imam: que H ieroboam’ auoit fait forger,& adiou (la d’au-t
ne! impiefez furëœfiesèyiï. ÏDl’auantagefil print pour femme la fille’thhobal

pep dcsTytiensBc SidoniènsJaquellç citoit nôméc Iezabel; 8: tallant inllruitpatellesî
adora les Dieux de (on payszceflefemmeeltoieaudacieufeéeæemeraire,v0irefn
naïf: zen forte’qu’elle n’eût point hontexdœ’difier vn "rempliait Baal , qui mon;

Dieu des Tyri’ensaçôc doplanteryn bois de toutes fortes dlaltb’res ,ôz infiltra des

- G75 M

J
w

Sntfiatçüm’âbfgux papillotera: En cil-.1; liby- prenoit plailirràiauoin f

t i Il -
beaucoup

a

. ;: An a a de capitaine des chari0t3;fiit fait Roy,& mina-routai . :2 l il il, Î!»
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W bcaœbùp de (du. gens [onuent à rentqpr de fqy; furmontant en follie 65 malice

t A41 ’uoentr né manta. t ... .. . ’°"Ô,1Î1ÎÎÏËÊÂÎËÏSËÏÏ , nztif dec’ëhelbon , ville’de Galaad,s’en vint à Achab,&

5.11m x7. luy m6? que Biguine donneroit ne phylum roulée en ces annéesîlâ, tandis que

h, - ne Et adioul’ta le ferment pour mieux côfcrmcr ce qu’il auoit

x y e, ç l ., dit: à: feretira;deuets le Midylh &dtmcura au resd’vn torrên
. afin qu’ilfieult cilcmêtrecou’.
La luter aboucgüiaudemenrmt,

, les corbeaux luy apporterentà l b
manger tousles iours. Maispan p

. . «faute de pluyc Cctorrent denim
x’ "ïÎÎ’ (ce: parquorfclon le commana

dement de Dieu, il s’en alla en
* Sarepta,qni’cll: vne ville limée

V ne 1 il entre Tyrôc Sidonza caufe n’il
i’ÎâÏêfifig auoit tu ren elation,qu’il trogne:

A x ° V ’7’ fg toit la vne femme vefue,qni luy
fourniroit de vîntes. Et-ainfi qu’il approchoit de la porte de la maifon,il veit celle ,
femme qui auoit la main à labefongne,& amall’oit du boiszôc Dieu luy lignifia que in .
c’elloiticellcQui le délioit nourrir. Apresquel’hômc de Dieu l’eut falnée,il la pria
d’apporter del’eau pour boirez: a: ainfi qu’elle s’en alloit , il la rappela , a: luy dia;
qu’elle apportait du pain.Elle le print-â faire fer ment,qu’elle n’au oit rien en fa mais
l’on, ’vne po’ née de farine , et: vn bien peu d’huyle : a: qu’cnqefioit [à venue

miaulâtdeszbuc erres, pour faire cuitevn peule pain pour-.[oyiæ (03.51.53; quad
ils auroyent mangé cela, il ne leur faudroit’plus attédre que la’mort, (fautât qu’ils

’,, n’auoyentrien. de telle que cela. Adonc le Prophete luy dill’n courage au
,, efpere qu e: bonne aduenturc:& premierementapprefie moy quelque Peu de

b. ,, chofe,& me pport’e.- le te promets que ceyaill’eaux ne fera iama’s [ans farine,8p
,, la. phiale ne fera lamais fans huyle,iufquesà ce quezDieu face pionnoirtccùcvefiic 3 0,

obéir au parole du Prophetefiefeit [clou qu’il-auoit requis rez-de
elle eut allez de vint-es, pour (0)58: pour [on 533,5: pour [miroiter t (Battant que la
kicherelfedura, elle n’eut faute! n’y-defarine ny d’huyle.Memnder. aulIî’fliit menï

;, fion de celte feicherell’e,quâdvil parle. des faits d’IthbbalRt’ry Tyran; gitana;
,, yeutfaute de pluye durant le règne de celtuy-ey sa: cela continua daguiplc’ moy;
,, Hyperbereteusiufques au [emblable’moys de l’an MainEtnpresqu’ileue fait du
,, noncer par tout,que tous enflent-à prier Dlemgrans tonnerrœfîleuetcnt. -
,, ballât ris en Phenicesôc AuzatcïenzAfriquc. Onvvbit,clairemetpaîrfces

. . . - v 7’ queccfçefeichcœllqgraudmde

*.4

’ ’ laquelle mandéens: 4°,
i entonnaient çeflzcèlle mimi:

’ quiaduintlôlmh ’Rxoyùchaby’

.durâcleqnel’tëps Idhobal aniline

gnon tu: les Iynié’sflrïiliadnint

sine filsde hofleffe-. .duRrophete manubrium
l p À pali: pouoitl’aouler decrierige:

mirfitlanlenter: tant eûoitclle
, w ,prefsée dedœleurkEllefil’e x

’ k" .- , . s gnoitîdela’ve’miesêlecel’tihômey sa

q p. V V q h, ’*”* elquiæroitdekduuertllspbchùa
tillant qu’elle auoit, elle: pu nie par la inonde fort fils.Le-Prophetq latqnfohàôô
«un qu’elleluy. baillalkl’on fils ,luy promettant. qu’il luy feront relût: vf bien colt:

sax 8&qu actât rengagenlle-pqrta mèchunbmouilçltoitlogtuï’mkayant pi:
C.- ÏÎÏj’îfi’îi’jv a

ar4sa



                                                                     

52..

au

LIVRE ’HVYTIESME. 57";
tu; vu Hà, il’s’el’cria a Dieu , que lafemmeqni l’auoit nourry y n’auoit pas elle bien

.gccompeni’èe, veu que l’on fils eltoit mort : à: prioit Dieu qu’il luy pleul’t rendre la

vie acell: enfant.Parquoy Dieu ayant compallion de la mere , se voulant gratifier l
la (on Prophcte,rcmît la vie au corps de l’enfannafin qu’il ne femblall: que fou Pro.

phcte cuit apporte’auecl’oy quelque mal-encontre en fon logis. La. mer: donc
ayant recounré fou filaremercia le Prophete , difant: le cognoy maintenant, que Q
tu es homme de Dieu,& que tu parleslcs paroles d’iceluy. , - ,,

’ Vn peu aprcsil s’en alla vers le .Roy’Achab , parle commandement de Dieu, 3. ne): 18; -

agui-in.

si

pour luy annoncer qu’il plantoit bien toit. En ces ion rs la il y auoit famine par
i o tout]: pays agrande faute de toutes chofes nccefÎaircs pour viure, en forte,que

non feulement il Yauojgfautc de Pain a: de viandes pour les hommrs , mais les
berles un; mouroycnt de faim : tant citoit grande la feiclierelle par tout. Le Roy
donc a? [la [on mailtre’d’hollel , nommé Obdias, auquel aulli il auoit donné la .

charge il: toutfon bellail , a: luy commanda de chercher par tout des torrcns a:
fontainesfl de faire tant qu’il trouualt de l’herbe pour les belles. Puis apres il feit
chercher le PropheteI-lelie par tout , ac on ne le Cpouoit trouuer : 8c finalement le
Roy dia àobdiasqi’il le fuyuillz. Le Roy alloit ’vn collé , 8c Obdias d’vn autre.

Cathy Obdias citoit homme de bien a se craignoit Dieu i 86 du tcmPS que la ROY’
ne Imbel falloit mettre à mort les Propbetes , il en cacha cent dedans des caner-

- à. 6 ncs (ouz terre ,6: les entretenoit de pain se d’eau. Obdias donc allant (on che-
min, rencontra le Prbphete ’Hclie , 85 en s’enquerant il le cognent a: le laina. Et
Helie luy dill: qu’il allait annôcer la venue auRoy : mais Obdias refufa celle char.

e,d1’l3mt: Que t’ay.ic fait,ou qu’ay-ie demerité contre toy,qnc tu m’enuoyesâ vn ,Ç

filme lequel te fait chercher par tout en toute diligence pour tefaire mourir?- Car ,,
il n’y a lieu ny angletpu Cachette", ou il’n’ait ennoyé gens pour t’amener par force. ,,

Il le peut bien faire maintenant , que ce pendant que ie m’eniray vers leRoy , Plis ,,
f rit de Dieu te tranfporte ailleurs:& quand il ne te trounera point, que reliera-il ,,

ô qu’il tourne l’a rage fur ma telle ?Ne lbiâpoint li alleu réa me mettre en dan; ,,,
gier, veu que tu penzbien [auoit de quelle a étion- i’aymc tes femblablies, qui ay ,,

3 a attache cent hommesdesmains furieul’es de lezabel , se alifqiiels ie donnëinaim ,,
tenant aboutée manger dedans les cauernes. Le’PrOpheteluyrefpondit, qu’il a
n’eull: point de craintesôt’qn’il s’en allait hardiment vers le Roy:8c quant 8e quant

il feit fermenta deiasgue ce; iour mefme il fe trouveroit deuant la facedu Roy;
- ias donc lignifia au Roy , qu’i-lelie citoit bien pies de là : a: il vintlau deuant
de auec defpit’ se fureur , vfant de telsï propos l: N’estu pas celuy , qui troubles
lœthrieuxm’eçtu pas cuide celte fierilité? Mais" Helie ne luy fut gueresplUs
gratina! , ains luy relpcndit, que c’eûbit’luyêc toute fa famille auec tous les l’actif

lices enrayent caufel de tous cesimaux :1 comme ainfi fait qu’il cul]: in
troduit des ceremo’nies -cll:ranges , se des façons des idolâtres , ac flippoŒ de faux

dmfl des obÎeruations mel’chàntesa’n lieu du immun-e- du D’ieu’viuant. En
quant a: quant il dilt au Roy , qu’il s’en allait en la montagne de Carmel,8’ç que la
il fait alfembler tourie pleuple,&vl’es Prophetesuscles Prophètes de l’a fiel; . a :
"quels- il [cent bien nombrer z a: auflî les Prophctes ne; hauts lieux,vqui n’eŒoy’L-n:

guaesmoins de quatre censaEt aptesquerous furet uni-misiez par l’édiâ’ du Roy; q
auütu-allîgne’J-leliel’ei relent: au milieu doreuse: dil’c viniques-à quand’eloeh’ç; ,,

l savons d’vncoftéa: ’autreecarfivoiiseroyezque’noll’reDleufoit le vrayæl’eul a

Dieu,l’u’iuez-lefizl’esl’ainâes ordonnancch (En; limans pehlèz,qiie confit-point a

àhyiinqui tisonnent dinin foitdeu ,ains aux dieuircltiiaÙgjcs,receue*zlès clone: n
mina). a V ’ ne Mpondivfien: î? liche-dune requitgqueiuyfeulproph’ere de

fa En Dieu fichante hêtre leurs trois cens Prophctes, afin qu’il y cuit Pl’gs-Ccr’.’

(suraigument pour-moürer quia-toit le plus for-non mon ou lesautre’s’dîeuit
dcs’cllrangiersæarquoy il print vn’bœuf’æ le. meit fus vn’t’as’dc bois ï,’ tans "y ’a’p’plià

et du feu aucunement : a: dilt, qu’il falloit que les au ne: en feill’enr autant , a;
qu’a aile [orteils buccinall’tntleurs dieuxàee qu’üsmeifl’em lefen «bonni:

a 2 .. . Pu

«1;.

Ceuxs. 1
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Par ce moyepbn pourroit cognoiitrie facilement la nature du Vray Dieu; u Ccn;
admis fut trouné hamac H clic dillzvaux Prophetes qu’ils prinffent vu bœufsôc qu? ils

v feulent les premiers leur [acrificc , a; reclamaflënt leurs dieux , 8e lesappeuaEcnt
. pat leurs noms. Ils appellerent donc leurs dieux , a: les macquerent’ : mais leur

’ 5 cry ne leur [cruoit de rien.Et Helie difl: :Ctiez encore plushauttcar il [e paie bien
a» faire , ou . u’ils dorment , ou qu’ils [ont filoingaqu’ils :le-vous. peuuent ouyt. , Ces

-.- faux Prop etes ne cellerent de crier a; immquet leurs dieux , depuis le matin iuL
. . p- a V * V ques à mîdy : 86 auec coufleaux à: lancettes faifoyent des incilions fur leurs

Il corps à la mo’çlc du pairs. Et Hclic viril: en [on toutïpdurfacrifier , a: feit onze:
le bœuf que légaux Prophetes deuoyent immoler : daim: au peupla qll’ils’appnos 1 q .

. chai! prcs , a: le sédiit attentif à regarder s’il y-mcttroit pointlelfcu tenacement.
E: quandfdljïlç peuple fut àinfi pres del’autcls Heu": print. douze pierrcsfelon

4 le nomb’i’ç-H’çïsilqüze li nées des Hebrieux a a: d’iéclle’s en feit faire vu autel, a; à V

l’eut-ou; dçl’àutcl feit ouy’r ’vne foi? e. bien profon de : puis aptesil entailla du bois

j. agiras 3’85 meit la belle qui deuoit clin: [édifiée :56 feit efpandrc fur, l’autel quatre

cruches pleines d’eàu de fontaine , tellement que la folle-fin remplie de l’eau , qui
deçouloit. Puis ayant fait cela , il commençaaàïinuoquc’r Dieu , a; le prier qùefon p
bon plaifir fait de môfirer [a ppilfancc au peuple! qui efioififpmoyéduidroit-ches
min defia’ dés long temps; .. Et ainfi que [Relie piioit encage , Relev- le feuztomha
du Ciel deuant les yeux de tout le peuplcfl-tout en vn mitant donfizmn &sla bcflzt M
a; l’eau qui citoit tombée dedans la foire,- en forte que lafolïc denim. toucçkiclm
Les Ifraëlites voyans cela Je ietterent en cette , 86 adorerent;lc yray Dieu won;

, felTans tous d’vne bouche,qu’il n’y auoit point d’amie Dick tout-.puillint a: 17ch
table; que-luy: a: queles autres dieux nîeltoyent que; noms-501362 à plaifiiz- parlai

,p homme, 8c inuen’tezu par vaines opinionsl litât: l’heure ils enfoignetenrles’
l Prophètes de ces faux dieux,& les meitentâ mort par le comman’ curent de Heê ’
, lie: lequel diltau Roy qu’il s’en allah difner , &qu’il ne fuit plusen foucy :ica’rdbicu
, toit il verrpit la pluyc. Apres que le Roy s’en fin allé ’, Helie monta (a; le foui,
met du mont de Carmelzâcs’eltant accroupy fur la terras il meit [a fane mais [q
p, genou); , 8: Commindaàfon [cruiteur de monter fur v1), :09th (agada-vers il!
in. la 1114213584 de luyfignifie’r s’il verroit point-leua quelque nuée... .v ’. Lnfetütcm feit

çe que Helie luy auoitçditnSc lefejit par deux fQis:.mais nappons qu’il 11’me rien
yeti, I Il remania iufques àfept fois , sa finalement. il rapporta qu’ilàuoitireu que];
quçpbfcurité en l’air , qui n’allait point plus-grande que kjpjedd’lvn barnum,r 5.

and Heliç eut ouy cela ,aillcnuoya le ;fetuit’eut halëiucmcht. 11cmî Achah mm ’
l aman Roy qu’il "retournalt bianïvifiemcnt en layillcidepour quilla: [oit une;
nu par la force de la PllIye..Îl Et aullitoll: quelc Royfejfut mis «radicaux: 1mm; 31,
la En la-Yillcde Infrahçlil’airdcumt en; vu moment consolateur En embrunillèdë
nuées cfpcfiës,& lors tomba me grçfi’c - pluygacla vertu-de, Dieu; (giflaientgphe,
te, a; il [e meit à courirz,ôçfutauifi ton: en la ville de Idrghelqgc’jlquy m1513 49

Chaiotgfî I t ’: i " ” ’ il ’ P27 î: . A
mais i 9. il (il; kubcl ,fcmme gî’kchab , ayant entendu ce que - le Prophetef.,Helicâubi:

falsiqu’ilvauoit, pecy tous fcs Prqphetcs’. «mon des - miam): pour: le
menasstrqu’clle le feroumomir’, comme mimi! allioit fait-murin fcszProphetcà

. fa! silicaté fics’qniâlyt en Berfdbé s gniafs. me.qu füuébzfiærïles frontière;

.- FlEllafâmillGïchPdaspmqlnincd’lduméc:ôdaiflântlàfdn Êtâitezirys’enalhm

, «feit, Radians abbawslegride fafCherie.ilpri4 Dieu gu’muyicnuoyart minon:
’ . «si! diroitqu’il hfeüpinàqimmciueu: querlçsautrcsc &zflbytfuflmauttcsrülonts’s

flan: dcfitcnde’ [uniateepressuxn à En cette engage il imageront en
WÊËÔCÏHHFIQUD:YMG1ànQHl le renfila; êûffilcuæîüsil nom détenu. 3:53:1qu

xiandegptcltc slaquellqilmgea. 8c in: flammé : accu-là faire! de cette viandai!
parfin: iniques au mont de Siam-Dû Dieu dommla loy àMoy-bçfl renconeiævnb p
Quel-ne foçn.ample,&ae&m. entséxdedàmyil dei-libers: d’y, lïairefon hammam.
ages-pua une un: magmas (flambais: il ne [fusain douelle-.uc’noie;:âp

. ., e . e-..,, ice.

n a. Ç
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"fa (339R: voix luyfaifoit crû: demandespom-quoy il alloit lamé la ville pour venir’ha.
il bite; au dcfere. En H clic refp’ohdit, que. pour aucu-faitmcmc à mon les Prophe.

sa z- i - 16ch: dieùx cfirangcs, , ë; pourin x I t . I J ,7 ” l .auoirfpcrfuadé au peuple , qu’il
m - * , z. ” . v . I . I « n’y;anoit!qu’-vnfcu1Dieu,quidc-
En w à; r fi ’ ’ y , ï ’ : :13 unit efireadoré detous,la Roy,
il1 ’ f ne Jeubelle ,cthÇhQÊQÉPHF 1c
(5 "k ’55 faüçimqurir-Cçflevbix Jargon:
manda ide L fortir le lendemainau) Cf? hors de faéaaetne 9991i ,- cmêdrc
.Cséiquilu)’ feroit lâchât deifairc:à, dequ’ilfciczôc VEOÏCyNRÏ gimble-
ki e . . , A I , 1.5.,- mont die teufi frfapà, fïëoreillcs:
f . "fi A -- .w .L 6* f. i :5; ” 1.; 85,an heur e" eu ai; ne, a
. n . . l .7 a, [enta deuant les yeuxipuisggrrœl Ï il Y du V11 grandfiMèCJEt commfidement fut fait. à. H clip par celtovoix diuine,
qu’il neos’eftonnall; point, de toutes ces chofeszcar nuls de [es ennemiz ne viêdront
à bourde luy"; Et üilùyifti’t’chiointl, quanti"; roll: qu’il rack- dc retour entfaj-maifon,
Ï: il oignil’t lehu,I fils ’dçNemèfsi, pour dire Roy fur Ifra’è’l; a: Azaël, en Damas pour

in gare Roy des Syriens 3.8:, confinait; pour dire Prophete enrfon’lieu, le- i
quel efioitgnatif’dç la nille d’Abcl,cat les mefchansferoyentpuniz , les vus par Ie-
’ p hui les autres par, Azaçlg ; O; H êYflqtpuy ces paroles, retourna en la region
a" jflebriçux. :3539:ch auoit rençqntrékl elifée fils de Saphanqui labouroit auec
T” Iquelques autresrnçnâs douze paires; dobœufs : 8; sÏellantapprochéJctta [caïman-
ËG tenufurluy ,85, [nidifie codimçnçaxoutlfoudain à prophetizer : 8L biffant là [ci
a [uyuit Hçlic. Toutesfois iljpria Hcliçiqiiïil luy fuit loifible de prendre coni-
lci gédellles parrainer quÏayant obtenu; il (quid; on [a compagnie, 84 ne l’abandonna
ï: 0.11.9 dSPuisMoyla mm; (c (ont mutilas affirmée .46.ng Prophctej. î " r
T l Ï Q5", Naboth,citoyen gicla. villed’Azarguoit vne retrairai nant les hericagcs.du x 1 r r I;
15 p ç Roy; g; lichai) huoit prié par plufieurs fois 41cm,: vagir-a a terre à quelque ris un], a.
ÊË’ ’ I ecçfufi ; car illavouloit adioindreaux fienneæou bing! luy-fût oflrcnde cgoi:

d en aymnitniieux vne autre en tcçpmpcnlè.-J, Nabçtli refponditau -R9Ys,
5? . fil n’en feroit ricnçâçpiîaraifon efioitqu’il prendrqit plus de. plaifir à, recueillir; des
W- gle l’heritage de fonipere,que d’vn, autrea LeRçy Achab fiJtautant; mur!
il «irrité de cerçfusçomme s’il cuit perdu (on propre hakage,puis qu’il ne pouoiç
mi bQflncfiemÇnt, ny falmhloygouyrde Eheritage .d’autgruyzôr ne [e voulut point; lat
1° manger-aucune mande. Isabel luy demanda, d’on luy venoit ceüe- non,
gelle falhlicrie ,.qu’il ne vouloit . fouifiir qu’pni luy apprcltall; :lcrbaing, de reicttqit
à: il U tçuœfviande. Eric Roy luy-moira de Naborh, quc,c.’c[l:olt. vn homme taquin 35
ne 49 trafique, Combien.qu,’il çufl: parlé â-luydoucementfl dîmefaçqn plus balle que
ries: [a royalenç le requeroit,toutcsfois pour toute celte humanité il n’en auoit

rap. 911°, autre chpfe, qu’wn lourd refuse Iezabel luy difi, qu’il ne le lainait point
a! . gin [filait le ramagea ains que biffant toute «nielle, il regardaii à la feauté de [a
ou? EEÏQHHC un refluent: donneroitbicn Ordre,que.-Naboth: ne demeureroit in»
un mydîyn tcloutragn. l, En tout foudaincnuoy’a des lettres aux principaux gou.
fra tiennent; d’Ili-aéllclquellcs citoyen; dama nomzdu Roy Achabiôc l’argument
ma citoit (flanelles anciens feulent publier1vnieufne , sa ail-embler le peu planât dom -
mon qui; plus ligule-lienâNabothàcaufc de la nobleife de fa, race; - Puis aptes qu’ils
nous . ’ trqslgall’cnrtrois hommes perliers , hardis ciron: mal, qui refmoignafl’ent contre
m, n 99 luyqu’il auroit blafphemé,& qu’eflant ainfi COHUÊÏÜCl-Jsü fifi incontinent offert

5 de: au pourclhc lapidé, 66 par cc-moycnqu’il fini. oliéde’ce monde. Il fut fait
En A goulasch Royne auoit ordonné : a; Naboth:COnueincÇii par tel refluoig’qagc d’à.
:15 noir, blafphemé’contrc Dieux le Roy), fiJt lapidé par le: peupla l On rapporta
au :hflllfillfiîlîlïîymt’m Renan? CMËÇI? [ai-Î du VÂŒÊËËË

l i O
LIME P à.



                                                                     

,- 8 DES ANTIQVITEZ’ IVDÂIQVES .
abatis. fans em l er rien du fieu. Et leRoy [aurantde’ ioye, fe meit praxis;

Illzement en cZemirîpzuraller voir ceftheritage. Mais Dieu citant irrité d’Vn tel
orfait nuoya Helie au deuant du Roy, pour luy demander pourquelle raifort on

auoit ait mourir le vray feignent de ce; e poEcflion,& Pou (que): il flux-Foi: un:
iuùement l’herit e d’autruy. Le Roy voyant Helie, a; clamant que ce ne luy
feroit point’chofeaîonnelle d’ellre tanlë par luy,confeiT a le premier (on clientes;
s’offritàreparer la faute feldnl’aduis a; opinion du Pro bete. Lors Helie luy pre;
dillz,qu’au lieu ou le corps de Naboth auoit cité mangé es chiens , aufli y feroit
pan du le rang du Roy a: de laRoyne, a: toute leur race feroit abolie à caufe de ce q
forfait fi execrable, qu’vn homme innocent auoit cité ainfi opprimé iniquemenè t q
- par faufïe accufation. Alors Achab fe repentit d’vn tel forfainæfe veliit d’vn (ne;

a; alloit les pieds nuds, ne’voulant onq manger, confelfant [on a; defirane
que Dieu full: appailë ar ce moyen. Mais Dieu luy denonça par [on Pro liera,
qu’il citoit content de ifiërer la vengeance iniques apres fanion: . puis qu’i [c mi
peinoit de celle griefiie oiïenfe : neantmoins que les menaces neferoyeneninea
ne friuoles:ains que le fils d’Achab porteroit la peine de ceforfair. - 4 A ’

l - (:0an Jan RoydeDm (a de Syriens" damfois [sa «me? mutuels-lui», a; ë

afirdeuxfoin’eim. CHAPe , 1.1.11. ; ’ ,..
E pendant que les affaires d’Achab elloyent ainfi deniellez , Adad 3°.

i « 2 fils du Roy des Syriens a; de Damas , amail’a gens de tout le tuyau."
° A. 4 me, a: appela à fou [eCOurstrentedeux Roys de delà de fleurie Eu-
m (Î i phrates , a: mena toute celte . grande armée contre Achab : lequd

r A W cf l cognoifi’ant qu’il n’elloit pas airez fort pour railler à tant de gens;

ne voulut point batailler: mais feit retirer roustes gens dedans les villes fortes :8:
luy fe tenoit dedans Samarie : car ell’c’ellîoït’ ceinte de fortes murailles 8: efpeflES’è

8c encore fans cela, il fembloit bien qu’elle fii’ll’fôrt diflîcile’â prendre. Toutesfois’

Adad Roy de Syrie, ne laina pour cela de venir mettre le fiege deuant Samariewà
r ennoya vn heraut vers Achab: se demanda qu’illuy fait loifible de luy ennoyer

des amballadeurs pour luy ’propoferce qu’il demandoit. I Achab luy accorda 3 9
celte demandepZ les ambail’adeurs « vinrent vers luy , 8c luy ’declarer’ent’larcomà
million qui leur auoit elle donnée , difans que les richdlës a; ’threfors, les ife’ma
mes a: enfans d’Achab appartenoyent àkAdad. (lue fi Achab le veut ainfi-cbn.’
felfer, 6: permettre qu’Adad en prenne ce que bon luy femblera ,leur Roy leurra
le fiege, a; s’en retournera auec (on armée. » Et Achab donna charge aux ambafo,
fadeurs de rapporter à leur Roy,que luy a: tous’les liens a; tous [es biens guichet:
les citoycnt en la puifl’ance d’Adad. Lequel aprcs celle premiere ambafiÎade ren.
noya encore vne autre, demandant de nouueau, que uis qu’il auoit proteflé que
toutes les richeKes a biens elloyent a fan comma!) ment , il voulufi: suai rote. ...
noir de fes femiteu rs, qu’il luy enuoiroit le lendemain , a: leur permill: de fouiller 4
fonpalais royal ,5: les maifons de l’es familiers a: pneuma; en emporter libres
ment tout ce qu’ils y trouueroyent de beau :6: Ce qu’il ne leur plairoit , qu’il le gai”;

dal’c pour foy. Achab s’efiouyflant de celle feeonde ambalfade du Roy de Syrie.
feit allembler le peuple, a: luy remonllra, que pour auoir paix a: pour lamier la
vie à les citoyens , il eufi: volontiers donné (es femmes Gales enfans, si tous res
biens. Et c’elloit ce que le Roy de Syrie auoit demandé par l’es premiers ambafî

fadeurs. Mais pour celle feeonde fois il auoit ennoyé des [mireurs pour fouill
Ier les maifons de tous , a: emporter tout ce qu’ils y trouueroyent de beau à leur
fantafie. Il monlh’oit bien par cela, qu’il cherchoit occafion deiguerre, laquellcîl -
prenoit en demandât les biens des citoyens , 65 fanoit bien qu’Achab’ n’efpargnc; î °..

rois [es biens propres pour l’amour qu’il portoir à [es fubiets. Nonobllzant il leur
dilt qu’il feroit tout ce qui leur fembleroit bon. Toute l’allemble’e commença à
crier,qu’il ne falloit tenir conte de toutes les demâdes orgueilleufes dece barbare,
qu tous [e deuoyët preparer à faire la guerre à va tel ennemy. Il appela donc
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h’mbalïadm laudanum celle «(hominem faits .Adsd’lmm. Î . ”
. i giton encore morfilerolonnè dissuade; fila preniez: demndçimiizlggqg

g f méfaire mmœfis boum lubiereenfeurté-anuis il ncnôfmcoianinr
c ’ in; renonciez -.- Wdeursfeirennnemappoetxàlnnlioy: hqurl [mimant

piqué A; celte «(minimums tiercelin-fi n’auresambaflàdeuss avec. manages,
I ont. dire au Roy dlfrnëquu’ilfalfoitlebgzaue dedans les ïmurafllnnfcjanren’la
P,- maçijiçellesg mais quïil situeroin sinciputs forme nuai; hantequelesmursdn le
il q I. arille; &îpdutçcfaàtciil ne faudroit finangucchmn (nids: «Imam mm
ce: 35 Que L. anémierai; mamfikzsdulnireilnltonnerdela grandemuleitudedéifol
mu la 31mg LAufqiieleirRoy-slîlûaêlfeirzdponfe. lquèlmquèfcllm ne fe;domèfloygqc

milita entregensiarmez par-paroirs a anisparrfl’eau iLosntaflàdedns mun-
gçrçne version Karnak rrmiucreMbànquetansnusc les’rrentcdcanbysmui
la)! fipwntvvmzmn recours: zée-lux naniserais ds mon mon: .qu’ilsïauoyen;
sa; d’Achab.. in: rme-Adadnqmmanda quels imamatficgç’ei acquerrai.
, s me fais: top; àl’cmmiikiphccs roumis; que tous moyens
Gent-mphynponrlsbnmi :CæpcodantiAchabfic topsfesgcns moyen: bien

promenade: courageilu tous. Maisivnvl’tiophqrclcs oka de collezanxieté :. le-
quçiiiiminr là àprsipesneleundiasîque» Dieu leur promenoit-la viétoirreonrrç i
un grandiiombrp d’ennaniL- r! LQRQHŒY idcmandaquifcroycnr chu): parle:-

à". * me quels celte vifliokcfcminobmam : .JêsPirthçte. me!» malvoyant lcsfils des
a; princeps, toutefois me lequ figfiçdnslllifiiîlbôçglildomiçmrce Qu’ils n’efioyent
E pasmgore bitument. 7 Ilfçltflm appeler-1m61: ides. Princes. qui citoyen: en
A mandrinai» stérera-deux a amalgament mouva fi’MOiŒà-bflnqntchæ
’ fil-ifs:ng chers: flnfmrrmriimon’immouurir les portes de lambineras»?
l; f. çÇËÎngCMrMIŒÂPPOrCé «Roysleasanin peut! «ploukquannarnnant
, . , ilzyriiuoyagmsim ’ auec mandement MPEcssqu’RÏlÇOl’c quignons
’5’ I pour ils-man calaminois pour contaminable! manaüliezoçgarroflezace

podair«.lellnysl’lfirsfilscaoir leneIthnfes gens tous; pmfiskàfortin bougonnant!
il en [croit habilla.- .&l«fih;dcs prince! il: rueroit limonait noiÆnifoycne’ielgnor,

N apanagent): ;W.x pmrfuynirçns lçs mais: :iufiuœ auflnmp: Monnaie
Roy Aime! voyant ce comnecmçnt humanisai: incontinent; courlis

île!!! «grimaçai! airain: Honda Entretenir d’ancimpcniofiréfou’dainefim des
Syfiçnp , gupnmdo’yenr. nullemennme. telle, Sienne; onzainfi ils;fiireneaife’e-
mordanciez par terrant ilscflioyent yurœôûdnfarœeæ z atome qui le po.
mysnâgaigncnàfiryr.’ hilfdyentlwrs armes au camp: Gris Royd’chappaià grand
maronnai monté. Æ: Achabî fait: longichnmin pour pourri-myure
t’as-mm ,K autans qu’il en: rencontroit miterai: mis-n, mur. -Etempum
guinche- basin du. camp des simiens mm!!! à hem MG i sur Ù ï étym,
IL en. Selle fontsknlrrmnannfa nmeuœgmndelioyegôc hello. :T’Àü rollier):

je Propbstel iîadnnoeika.-.qiril [e prcpgrafipncoreipoun l’an fuyua’nt ’il einll:
En! and: minutie in: le Roy de Syrienretourneroiraauec fore arméefichab
don; s’apprcûa de tome :fa-pniil’anccîôe force pour (cumin: la guerre. r ’ndilll°6- ..

chagpé’ de nèfle grande :dei’confimrqamafla ce [mué idefdsgensgçr.
Malta auec lbsànizmomment ilfcroirlagueryde contre les lfraëlirese Le tous»
(si! fur reblqu’il; nefalloit plus banale: courtisoixesliçux- dermagnes un: 1s
auoyent flop. insurges àLCflurôqŒ leur Dieu y auoimrop’ de
fiait. lacune mais les auoyent veineux Maiss’ils Honnçnrila in.
minecnhçampagnmils’viendront facilement àbmrdelmsmem- r nm

"r mails luy sautillement de Juillet les Roys. qu’il menez auec. fiayau pre,
c , 3 q niq- "ange, are-renifleurs gens, fin” lefquels il œnûituafi dessapiraines ce goth

àë.

EI-ïî Ê? à

Eiëîiâàëï-

Va.

âëâçbr-hsiavraîàrc

ViîflÜh-ïrïf ç a

39 M amortiras: pour fiippléer au nombre deceuçquiellzoyent men-.cam:à gens
il de Climatque de guinde pied , ilenfiournill: de .ceuxde fion pays. Le Roy. mon»
il ; ’ na ce confiez] bornât donna ordceàtourcela. Et enfûtoit que le printemps .
W I finesse, imam arméelcontreles Hebrieux: a albumen: tupi:

il 5.x; Â a. x cuyn’
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[cilleronèclefa’irbla perturba: lils difoyensaqùe le Syrien mon hdmùreduid
[on la? dimidkoliàb; comme aupanauant.’ - Mais 1642:le apperceuebien
par-leur paroles-quem (layent-filateurs ,’ abriions ,5: feint profilera: salienne
daim fymiditïpbint encore autre Prophere’fans ceint-cysià- celle-finlque
perm" ils ’ppufledt citait mieux afl’âmezdaesquideuoit aduenir.’. Et fichais Roy?
d’Ifraè’l refpondit qu’encore y en auoit-il vn,maisilefioit-rdaqu’il’ne’le voulois

point ouyr, d’aut nt qu’il ne uy predifoit que malencontres,& mefme luy auoit
defia predit un croit ne; ort par le Roy de Syrie 8L pourcefle caufe mefme
il alloit lori ’ etmuipnibiinier: ’Iceluy fappelê Michèefils de Iembleas. une
1013th requit qu’il [unis-inscris. sa miteruièeur fut ennoyézqui l’amena; men La,
chemin -le’feruiteurlilâ”auolt’iî arnaquerons les autres prophcrcs auoyent pre- i
dit que le Roylobtièndroie les!" y ire. ’ Miebéerefpondiàquîilne luy citoit

r q de ’mcntltjciOhtïré rauque Dieuauoit nucléée misen’ [a Whe’fffllis qu’ilprog A

minoen franchement source que Dieu luy aunoit du! Roy: l ’I-E’t quand il fut au.
se nu deuant le RÔy; il fut adulte de dire venté: ’ Et il (lift ;i’qoe,l)ienluy.auoitsriom

me I la fuyrc I des marines me que ’ les Syriens les pourvut-Menace lasseras... ’
orquarter. neïplus ne que troupeaux de belles, quand glissions amasseras
abandbnnées de leur bergier’.-’ Il diroit aiiffiqiiê’Dieu figdifiditfliie touries

, retourneroyent la vie (caucus: .qu’À’cliab’fe’iil feroit méca homme. rI"Apri:sque:

l 3., Michëe’ ont ainfi parlé menai) fe tourna-Vers Iofapharfl’lusl llifl : Ne t’aiwy’àiéyo

. ’ pas bien" dit; que celluyacïy me vouloit’mal? Mais Michêe enfermoit hardimËt qu’il ’
ne prodifoit’rien que’par eipielre Ordonnance de Dieu-5 &qtieles faux prophetes
le’folicitoyenr à faire la guerre’fouz vne vaine efperatice dei; Vlûoîre se: nonob-
fiant lek oy deuoit mouflera la bataillai à qüoy le Roy commença à regarder,
déplus-près. Cependant ily and; vh-decCsfaux’ prophetesgnommé Sedecias,
qui le mit animant 4 6L dilt qu’il ne fefalloitjfouderïde’ttheeque Michée babil:

’e i loitj:’ear’il ne predifmt-fienqùi full v’rayîïEE peut rendrêtçfiiidigaage de [on dire; °

inrdpofoit la ropberie de Helie ; qui fans ’difiieiilte’ voyoit 2’ plus clair ès choies "Ë
i v’e’nir’ 3, que ne airoit cenuyæyè carÀHdi’c mais, ’predit mutilé fang du Roy limai

letchi "par les chiens’esill’eirâhel ,’au’iieu’oii filoit Naboth , tome, à
ils-auoyent lefchéle fang deNaboth ,lq’u’i auoit- elle” lapidé parie peuple alunirai!

du Ray: "Cela; donc mais me; cuidait ,’ ccnuyzeyï mentait, quia-craigne
dili’iènltede contredire à in autre Prdpfieré , ’ indoup pluS’eirc’ellenfqile luy,»qu
lêkôy’flelièïç cancre-y gels aérois mais. ï jMàis’chc’brèesgnomraigd bien

. plus numériseur "couinient’il (des: irritable; ou l’oscillation; «me? ne

.. calait sium Quand gamay frappé- au: me; qu’il Mùçè’flêllènli’ la mima.)
a me" "canine feit Iadori’àïllierdbqatri;5703518311commanüë,’qfièeePrôphetë’fiilËj

.. en; sigillé Car a pente qui; martien rembarquai mais me sain. et gantait;

.. quinairesandin»apnhivnç’buæzïrræonmèan [ditïiùènulmaliiéliiy
aîluhytipourcellelbulîegAcliab’s’all’euraiac’ ne feit plus’ [cru 5 yIodeinlèvt1:r’-e(’feiigi"ens 4o

en’canipagne pour les les 1 sauri Homôpinion-la’violencë
de [a ddline’c le rampasse; in: fausæ’qùnsaiopsiœ plaidefoy me amis;
pliet’çs ;Ëqu’aux «qui: ilinëpoüoiç faire qu”il ne bailill’lies’eau’fclt’pdiirfernier lé"

parage à défiai luydehnitla’dnenir. * ’Èrïrdecias f: feîf’l’alre’ dei carreraient; se: ’

Jill 213A blinque man irifiàicparvne cens, " Ç ré; qhê’ifôuiêlâ Kyrie aboma; ’
nëd péri une? mi "gaminoit agrarienne, qui! aduiei’idrbit-biEn un que
sedan; Js’enfii’y’roir’ Œ’châinbrè en canasse: encaissai dèë’éâ’eliere’s”; deuenu

n d’entamer a Etlalchex fort Mpisimnmençlæaugmçhe’e
l full mis en garde chez le gagerneurfislaîvillç nomme ACham’onachu on ne luy
i haubane du Pain a: si: rea’u’.- .. . , . q . ’ 1 . -. enfin.

x v. J Brin des” ’quî giflëh’ei’ent Mmath auecl’e’mfs 8&5? ’ Le ngv’de,
3.30, n, . S ’rieïfilëâdlierty de dl aménité, a; marasquin: deuil; 8? Eiffel? Ton’eampaifcq i

p 5è.i”villcfde Rigifiâiî’JÈTourc’eey me rite agrainera] les deux Raya?
(une ’ l filerois mine vnvlîmplëllidmmeïùns adam emmenai;

v ’ r t c ’ a
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figurant T; (tricuxÎnoqucr de la! piophetic de 1 Taxi:
farine [a dcfiineüe’ (ècufl: bief) ;rouurr,VOire fané W’ârayaux athéniens : car

Adad ennoytdikcpar ln: capitaine; am: gens dcgaçgr . 311’115 ne ruçfqirPeg-fpg. *
ficquclcRÔy. aima,- .0: les-syrien; des]; r . gmcorîtrçfiiûlçrç’èuhm
le Roy Iofæphat en Paumtga’rdc , a: pcnfoycnr bicÏquc cÇc-fuft Achab : arquuy "à
ils a: icréercnr d’ynè impanofiré furlqy , a: l’eduirohrçrcnt.;Mais s’cfia s appro-
Èh’âz , cognement bien guet: n’cüoit pas’luy , 83 tans fërcculcrcntcnarrirr’c.

Ils bataillerenrficguisle matin iufqucs au foins; la viékoirç çflqir p ur cuxzncant-
x o moins ils fic tuôycùt pèrfonnc , Comme on leur auoit Commandé : amis ne cher-

L9

choya" qu’Achthapr "Je [un amaisàlsnc le page!!! firman Finalcmcnr,il
y en: vn des (cruitcurs d’Agiad ramé Amar; , qui si - ocha vne flclèhc à l’aducn.

une , a; frappa Achat: (ou fait alcérçç , a; le bien? au polmon. Et Achab veu.
lut celer à (es eus de guerre ce qui lu’îcËoir aducnu , afin qu’ils ne tournalïcnt le
doz. Maïa. gemmanda Énsharxcçicr de tirs: fonshniot bien de la bataille.
d’autaht qu’il audit’cûé gri r «brimant-é r84 à vrai d’ir’c’,il éffo’it fort ËoÀncnté:

, ’Ïomcsfois il endura conùïmmcnt fÔn’ m’a] , a: châtain en (on chariot iufqucs à
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que [c rôleïmëicëuehë: a: Mnémïil ’pci’ditïtahfde 598 ’ qué Ï°FC°5 tu? - a v,
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  r 3° .r 4 fort :5Ftuiflî mû qnïlsfilrem; adhcrciz-pàrnvn hennit d’aerËë h h .

aiüdiê cité occij feutrent le camp ,6: c n feu mon: [9551;1’Lk
Üxthâbfmwflê a! ’Smmfic 3 &Pàîîfiltï terré? L lSl’lëchar’iot :5?ng étoit

flirt enfangIanrë,-fur hué en la foutait: de leur il; a nivelai»: de h
. Ï°Phefiè aime? 9.91713 ChiÇhS«1c(ëbbycntlc rang du Roy: 846cm j; le, ’

à 5367m? Ümrm Ccûtffôntainc. r Edèlon-la prophçtic dcvMichÉcHl

3315m de Rmath- donc qu’ainfi disque ce que ée; deux Pro.
z 15116:8 ont flèëüüëflfldümthé-ÎGŒËC" raifoflqùc’ku" Prophéties 36 6m16

Ï’ÙÀéfCDCCËæ fautitŒfiVourgIbCaucQup achat,
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(ha-gansa des richenains rôdill’entè’ fichâçuflçc qtülw 3993311195 (a;

. ; ’ A TA
tu fur toutes autres gardafimirégiufltiçe : nuque. le .I’gmple a: l, palais royal l

A
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Il ’ JOSEPH! DBSvAe-NTIQV’Il-TF r
’ ( riz. un à) au: z.f à *

. , . . V . ’. . r .À 1.1.111”1’ljrr a; a , . dl. E; .3.Ïq-ËQWÏWÜ’fil’ Êficl’ébefat baïram-2.: 41’15”"!Ç9’h’WQM-4 ’ o

a :i z r ,.;,c’a.n’z.r:u;g.m. H v
Nt.,:..e.v» .. . l. ,Ji.:r.4 -’, l! a [AhM" Paniers; que lofaphatgcüudœne’ feewmàAahabmqyd’m l

Us I raflacontrele ROleCS. Syriens ,ainfin qu’ilss’qn retournoit
’ en Hierufalelmxyle Prophccd Ichul luyfiiutzçawdeuaande ,
’ reprintdeceçqu” Teûoitalliè auec vu homo: dîinypieç

té :œrFDiéu e11 i :fott,caurroucê d’un Ceüeaühnce1:59u- li
reniois il.l’auoil’. bien voulu’prefemcr. àïcaufegdc fa hem;
côbien qu’il cuti mal (au: enprenanrfl’allianqe d’yn indignai)

3.. 1 .. .4 - homma’LA’prcs celle: admonition lofaphaagpaifapiqu P,
oblùcionSk-faeflficeæâz puitvifita tousles lieuxçle [on royaume :5: infimilbit
lymphesdoixæ .ordonmnees baillées par .Mpyfc;& leur 391398905543 W3)"; fifi!!! 1°
.dcbicn banneret Dieu. A :;Eteayantconititué des 91:93:85 fi: gouucrpsuxgpal
chacune vannures exhorta de garder MquuitÆcn Mazarin gaulis si, u .pie r 66ne1ëhifiëflënc pollueur-rompre, pagodons , à; nevpouerïçntla S

a , 3 ’I
que h’ïlbuuerain iugeafes yeux dreifezmeflmes [ut les çhpfiçgqaç f,
qu’ileufl fait telles renmûrances par chacuneflillq de [es ’deu. ç; fiera te.
.tourna’psflierufalemmaià il clou: des 59893519 l’otdnqucæâaçr’" wstups a laçaia

restât des plus hacicnslgouuerneurs ,8; les QMQCÎÏQ, Manique gaufrât ren-
dre le droiaànmshacum. s. ne diantresmfcêlçwfloycnt. ramifiée! de leur:
freres habiteras-ès autres arilles , ilordonnaflu’on ygemplpyafgpluslgrande diligen. se
ce pour cognoiürpglctclksmat’içrcszçar flslwù bien ÇWWÏË que «(le Vinc-

eftoyent en icelle. Il confluai; aucunsdç pôur prefideus fouu crains,
Amfi Sacrificateur , a: Zabgdiqig.,prfl qe de la lignée de Iuda. En ce mefme l
temps il y eut guerre efmeuè’ par lesMg .Ammonites,qui auoyent les Ara- v
bes à leur fecours : a: afl’eirent leur camp figes c la ville d’Engaddi , prochaine du l
lac d’Afphalteà troiscens [tacles pres de H ierufalem. En ce t’admire d’Engaddi
il y a des 9:14?sz mensurai!!! si." me équarri Page piqfëfhu dm ad.
ucrty que les ennemiz auoyent dcfia pa sé outre e lac , a: efloycnr entrez dedans
(on pays, (e rrouua fort cflonnéÇcSc feit afrembler, le peuple , a; feit prieres a; orai- 3 o

î folennellcg au [Templefu ppliant Dieu de luy donner telle forceôc verruqu’il I
peuft prendre Vengeance d’vne telle outrecuidance de l’es cnnemiz:car [es prcdc.
cefTeurs auoyent bally ce Temple à celle fin , que quand il aluiendroit que le peu. .

le feroit mis en dangier eminent par les cnnemiz ellrangiers ,in deuil inuoqucr
f 0m de Dieu, 6c fentir la prefence a; faneur de Dieu, 86 par ce moyen repoufler
laviolence a; oppreflîon de [es e’nnemiz , voulans attirer aïeux par force , ce qui
auoit elle donné aux IIraëlites par liberalité 6c beneficence diuine. Il pria ainfi

. auec
lat
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neèlarmèswcle peuple,&les femmesôc-ler. mfaiisvfaifoyentauflileurs requèfles in."
àDim; Et aduint qu’un certain Prophete nommé- laziel, (c leua du milieu de la , ’
croupe, 8c difi àihautevoi’rque Dieu auoinexauce’leursoraifons : &Ptozmnojt l
de combatte luy radine pour les hOmmesde (areligion a a: feit publier. ,un tous 4.
lèprcparaiÏent le lendemain,p0ur.aller au deuant de82c1incmiZ’sôZ pour leur n. a"
(retenue Engaddiæflierufalemgfurî vnooiïau’tde montagneuippelé alunai clou .
les Hebrieux’fignifiè i Émilienne,- car Bine feroit point befoing qu’ils pacifierai,
allia amarines pour donneriabataillc auxenuenuzunaisfeulementilçlbroycm.

,zîaa’teurs’ pour contempler 12m; dchieu embatant, pour eux; xainfipnc;
r’b’ ’oyenr que (enrichi ’ F: Apres que le Prophete eut ainiî parlé, le Roy A: tout le;-

ietteficuréii nette , adôràns Dieu subir rendàfis; graces : a; les-Leuites,
Mcëycnt «tangues (uricursltheslacmtrci ,1 - Et [ne]: puma; du;
au: ;le Roy entra par ledcfcrt; queusot]: lam’lleïdcïhecua, a; la ilfeit mie re-g
râëfiRïan’Ce atout- le peuple: illu’il falloit adioufierfoyâ cague le Prophète leur:
mbltpredi’tàufilmfallou point ordonnerl’arinédpœr bataillenmais les Simili;
canuts fluioy’ent’faire’l’auan"t-garde î auec leurs trompettes»: les Leuites auiiî y:

deuoyent faire leur oflieezau .lœrsiihantres rétreindre gracies à Dieu,ne plus ne t
incinS’que fila vi&oireeufl - elle Idèfia’obnenhe , a: le’pays’ débuté de la des:

ennemiz. ’ Ce confeil fut trouuébon detous 2 a; futqùant a; quant exécuté par
É à eux.Dieu-’ donc ennoya vn tel ensommm me telle frayeur aux Ammoni-

teslwleurs alliez, Qu’ilsfe ruementsfdrieulèr’ùët lesevns courriels auth a: le fra I
payent d’an telle agogique dece and nombre il «en demeura raisxnfcul à: v, A
refleuris tous fluent mis au treize midePefpée:vIofaphat iertant es yeux fin la ..
l’allée ou les «immanent é leur. cil, veitlate’rr’e comme datant de w l
corps morts , æ-Ëitiforv’loyemi «in relayée de non attendu id’autan’r qu’il: a
audit obtenu la lviâ’oir’e fins coup Frapperæz’ql’mt saquant abandonnazle pillage

à les foldatsl ’Et la futÎtrouué vn ’figrand butianu’ilsfiireur plus de trois iours à f
mada’ce’qui y alloit. quatrieÏme iourle ple.s?alïembla en la ValléerjrèBeg ’

r racés: làils rendirentlouanËe à mais: aâion de grattent De là cil: aduenulqug, z
3 o cette "Vallée a depuis retenu (on nom? Beraca’, qui lignifie,-La vallée de louange; , P

i AprcsîcelaJc ’l retourna en Hierufalem abecfon arméezôëlâ il raflât (wifi?) R G h
ces au Seigneurzzlefiouiü en feflins &banquetsaluc (tu gis par quelques iours, 4
D’auantage , le bruit de celle memeilleui’e : mon par-inuit iufques aux nations;
mangeuse par ce moyen IoTaphat’aequie’vnc’tclic opinion defainâdtêsqu’e tous:

croyoyent pour certain que (es affaires citoyen: Conduits de Dieu,& eu rem belle
perfuafion deluyiulîfues àla (inde-[es iours. flairoit auec le.filè.cl’Achab, I - , ,
qui citoit pour lors Roy d”ifraèl i a: par [cette fiât des navires auec luy pour aller b ..
querir des menandifcsen paumas foires de Thràœ mais il receut’vnc grande *

p perte de cela. caroncules navires’fiirent miles en’fon’d : pour «qu’elles cite»,
20 yentjfi grandes , qu’on ne les pouuoitnpas’bien gommer; "Et àclafut caufe , qu’il

hscht’cîrplusfaiçcrh. v, il . V il"... .Y ï...’ Un . I . I I t
î Retournonskmaintenant aufllsd’Achaeroy d’Ifraè’lmôiné Oeliou’as. carra», 1 1;

ey habita en Sarpariqac au hommefort mefchât, femblable bien pere a: Ha me; 4.110, 3:
refeàat’eur" de Hierôbbamg ternilerfelduæe’uii desll’raêlites. Au feCond amide (on
feghc le R0 I deslMoabites e reuoltvwncivoulut plus payer les tribursqu’il auoit

- mouillante de parer-au peu dudit Oehdzias. ’ Et aduinç tque celluy Ochozias
k tomba du plus hautîde (amalfon in Macadam parle’s’dcgrez 1:85 decefte’cheu-

te il: denim malade me pour cela il ennoya vers Beelzebub ou Myiod.
in: cil le Dieu d’ACcaron,pour auoit tel-ponce dejluy; s’il gueriroit de cette mala-

f o ’ Le Dieu des Hebrieux commanda à [on Prophete Relie d’aller au deuant des

4,

inÆagiers claude: par le Roy , ac fanoit d’eux fi les Hebrieux n’auoyent point vn
,V Dieu pour eux, puifque le Roy ennuyoit. vers vu cararigcpour s’enquerir de
[à guerifon’iêk leur commâ’der’ de? retourner 6è de diremi Roy-qu’une reuiendroit

pointen conualdcence.- SEt. fiche. faitfelonk eanipande’rnenü de Dieux Les

mella A.
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Il», . z in.:i.Üt. iv -» phM-îr P r mm [31 que Iofaphatimîfi dénué lettones àMbab’ l Roy il ’
, raè’l montre. le Rognes Syriens , ainfil qu’il: s’en retoumoiç

’ en Hiétufalcmslc Prophete’ [chu luyminmudeuanr, Aigle ,
’ reprint deuenu” biloit, allié auec vn homme plein d’impigç v

ré : au? Dieu ou ’ :Eotteourroucé divas selle aimantation- , *
tmfois il.l’auoilî bien voulu’prefenmt s flicaille; de fa bourg

côbinn qu’il cul! mal fait: imputant. l’alliance il?!)
.. ..; - - hommalApresccitc admonition lofaphat amatira Dira? par

oblationsacracnficeszaz pui8;vifiça touslesficwdc (on rumine «in intituloit. le
, aluna: ordonnantcs baillées par Moyfeæ leur aBPIÇQeOiSla [Raye façon l e

.debicii banneret Die-u. ..;.Etsaynntconltitué des magillrats et, gouuerneurspal’

.chaounevilleiil les exhorta de garder influât vanité en infinitudes sniff; du
pie yôçmfe’laill’aflënt, :poim corrompre pardons ,64. nepour 3 alüîentla page p p z
draguas and des richesiains rôdifi’entà’ mchâçuflêe, qui leur a ; parçemiphfaç; au! ’

’ que lotionnerait ingeafes yeux dreifezmefmes pfut, les ch , ( I k c : ’ psi .;.Apr5:rg
qu’llcufifüe telles remaria-rances par chacunefljlh; de fesr’delugli tec
Fournamflierufalemsôa là il clou: des nages, dsl’ordtsdrsçSacrifiâÊciirs. il:
cens: des plus anciensgouuerncurs ,8: les mach Manique gamme ren.
rire le droitzâwnshacùn; .1 Btsli diantresnaslqulçur-sfioyçnt Wéfl d° la"
freres habiteras-6s autres arilles , il ordonna,qu’gn y;çrnplgyall, plus grande diligen- se
ce pour cognoilirp de telles :matiçresæar licitoit ççnuénablcs que celle Ville-

fur toutes autres gardaltequiréxqciultiçe : amigne. le. l’Ij’fimple a: l, palais royal l
efloyent en icelle. Il confinai; «and; lèsfamiiçrs. pour prefidens rouverains,
Ami Sacrificateur , a: Zalgfiiggpr’ qe la’ lignée de luda. En ce mefme l
temps il y eut guerre efmeuè’ par les,M9 , fresâgAmmoniresqui auoyent les Ara-
bes àleur fecours: a; alTeirent leur camp pres e la ville d’Engaddi , prochaine du
lac d’Afphalteà troiscens (indes pres de Hierufalem. En ce tferritoire d’Engaddi
il y a des palace ont exqefleprmâz du de and pquaphat donc ad-
uerty que les ennemiz auoyent defia pa se’ outre e lac , 8c el’royënt entrez dedans
(on pays,fe rrouua fort eflonné’, a: feit aflembler le peuple , a; feit prieres a: orai- 3 e

i folennellcg aqu’empquuppliant Dieu de luy donner telle forceôc vertu,qu’il f l
i peuft prendre Vengeance d’vne telle outrecuidance de les en nemiz:car fes prede-
celTeurs auoyent bally ce Temple à celle fin , que quand il aduiendroit que le peu. .

le feroit mis en dangier eminent parlés ennemiz eûtangiers , il y deuil: inuoquer
lJ om de Dieu, a: fentir la prefence se faneur de Dieu, se par ce moyen repouiler il l
lavîolence a; opprellîon de fes e’n ncmiz , voulans attirer à eux par force , ce qui l
auoit elle donné aux Iliaëlites par liberalité a: beneficenc: diuine. Il pria ainfi l

. auec
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. . . . , p- Aand: larmesæolepeuple, a; les femmes Gales mfarisfaifoyent anal leurs requéfies
à Et aduint qu’un certain Prophete nommé laziel, le leua du milieu de la i
troupe, a; dm a’haute’voix,que Dieu auoit exaucé leurs oraifons: a: promenoit ,
de combatte luy surfine pour les hammesde fareligion z a: feit publier ,:quc tous
tè’preparaiïent le lendemainipollrallrr au deuant ’dCSaCIÎDCflfiZ’,& pour lest n; a

me entre Engaddiôiflicrufalemifurîvnœlïau’de montagnenippclé Signal clou ,
les Hebtieux’figiiifie g 5mm, car Bi! ne fendit point .befoing qu’ils meilleur-la ..
minis aurarnies’ pour donneriabsaülc-auxènnemiztlpais fwlementçilsnibroyent-

,zîâateurs’ pour contempler hmm: nie-Dieu Combattant, pour eux: &ainfine;
t’a "oyent que rempliât. r à Apres que le Prophete eut ainfi’parlê, le Roy A: tout le;-

peuple’fe ictter’eut en terre , adorans Dieu inlay rendant.- graces : a languiras,
diantçyent’eanfiqués furieursvliarpcslôcauttei s Et futëlh peina; du;
iour ne Roy encra par ledefert; quiveltfou-z lancilledeïhecua, a; u ilfeit mie re-z
gentlemen atout-le peuple: qu’il falloit àdiouitetfoyâ ceigne le Prophete leur;
alibi: préditzqu’il’n’cfalloit point ordonner-l’armédpmr bataillenmais les Sacrifi;

dateurs auoyent’faire’l’auanegarde auec leurs ’tror’npettes : les Leuites aufiî y:

deuoyent faire leur oflie’eiau ’lmrsiihant’res retreindre gracies à Dieu,iie plus ne t
moins que fila viâoireeufi: - elle - nuas ’obœnbe , a: lèpays’ ile-liure de la main des;

ennerniz. Ce coulai fut trouné: bon detous x a: flanquant se quant exécuté par
si à eux,Di’eiij doncen’uoya vn tel efpomantenrentk me telle frayeur aux Ammoni.»

resjwleurs quillsfe mut-WËSNHS cannèles autfiegôc fc frap»
payent d’vne tellevragel,’que dece and nombre il mien demeura dam feuldc ,
tous firent mis au trend mldePefpÆc’vIofaphat iettan’t es yeilx fur la ..
(tallée ou les enn’çrniz’atroyient é leur: cil: , veitlate’rre conuertcdcxant de . l

corps s a; Kit- fow’loyeux’ Km telayde de Dieu non attendu s (l’aimant qu’il :
auoit obtenu laïvliïoirc fans coupfrapperæz’qnant arquant abandonnale pillage
les foldats.’ ’Et là fut’trouué vnïifgrand butin,’qu’ilsfureut plus de troisioùrs à l

wallace qui y’ citât. Le quatriefme iourle ples’alfembla en’la Valléegle ’
I racinât un; rendirent louange à Dictî’ôe’ aàion de ratera De là cil: aduenuique, z
3 o celle. Vallée a depuis retenu [on nom: Bancal, qui ’ ’ ’ ifie, La valle’ede louange; a

Âprœîcelade retourna en Hierufalem auec fou arméetôc’là il orné («filin R c "
ces au? Seigneur efiouilt en feftins &banquetsairec frangés par quelques iours., q
.D’auantage , le bruit de celte memeillcufe ’viàôite. paumai iufqu’es aux nations;
changeât par ce moyen lofaphatacquit’Vne’tclie opinion dcfainâdtésquc tous:
croVoyent pour certain que (es affaires elloyent conduits de Dieu,& eu rent relie

citoit pour lors Roy; d’Ifraè’l E a: par (cette des nanires auec luypout aller
quetir des menandiles en Fourmis foires de Thraœ mais il teneur vne grande

l perte de Càr’toutesles nauiresfurent mires enlfotid a pour ce qu’elles cille-i
20 yent’lî grandes, (Noir ne les pouuoitpas bien gouuerner; "Et celafut c’aul’e i qu’il

n’en’fc’itplusfairez’v"-" ’- l tÊ ’ ’r ’ l ’ ’ w . .
ï I RetournOns maintenant aufls’d’AcbabKoyd’Ifèaè’lax’iiné Ocliozias. «Cefluys 1 Il I

ludion deluyiulîjùes au fin defes iours. Bannir amitié auec le;61i.d?Achab, . . 7 ,

m

J

4’,

cy habita en Sainar-ieæc fut hommefort mefchât, femblableifon perc a; àfa rue-I 4.30,; 1:
refrènent de Hierôbbam, remiètfeduâïeuii deslfraëlites. Au feCund aride, [on
figue le R0 ’ deslMyolabites e renditlaficneivoulut plus payer lesvtributs,qn’il auoit
accoultu de payerau pere dudit Dehozias. ’ Et aduinç ,que celluy Ocliozias

V k tomba du plus hautïde (amaifon’en ’defcend’ant par lesdegrez:-& "deceflze’cheuq
te il denim malade :62 pour celai! ennoya nrll’agie’rà vers Beelzebub ou Myiod,
in: cil le Dieu d’Acc’aton,pour auoit refponc’e- de;liiy,’ s’il gueriroit de cette mala-

f’o ’ Le Dieu des Hebrieux commandaà fon Prophete Helie’ d’aller: au deuant des
melïagiers’enuofea par le Roy , a: fanoit d’eux fi les Hebdenx n’auoyent point vn

2 Dieu pontant, puifque le Roy ennoyoient: un eurange;pour sîeaquerir de
fa gueriforiiar leur commâderde retourner æ’ de ditemi Rquu’il-ne reniendroir
pointen couualefcencei EEt. Heliu fait [drink enguirlandaient de Dieu,

x, V 1 me a



                                                                     

:3261 D E’SÀANTÆQÏI’RE ZI - .IWD. A! QV E S
natif s airant-o letiHeliuetournemntauRoy ileqiinlfimçbdmde la:
retorîïïfoud’ain Ëmidèmmdalaeüfe z. ltfquds luyfeirent abfpnhce, mm

auoyent rencontrées) burellenfinlvmlmmmeüpai leur
fendu de: ne: lits outre «,zGKIÇÔmn’Iz’iddzdedirbàleuræ goya- qmlçlniçu. des

N hi"! marteloit; qui! maladie ampliserdis. i Roy e’bnqhit dehfigute
oeil: Homme à &vilsluyrdirencque c’elbobm hommevdiuccim munçrepùatusng
euer shakos] cogneuebidmpar calterefpohfi qucc’efioithcHCtaglqmigyg
[liminaleguerre auec cinquante Mate pelurariicnentln. PrWepflkffitfiQiè la
c italneletrouua’au conpduzd’wœi’rioneagnei uiwfçinmdçœëg dg .
il: ndtexde’yeni’rï parler: WRvyîOlrhoélasllcquel Parloir finnuoyç Wgr.1’mm tu!

net par fertelsïil ne manioit venirxdelbn bien guigna; que païen plus, wmfigæ
luy diflàqu’ilïfetoitîv n miracle fluidennpafleqpelm cognoit: ’ qu’il-.clloitzmayï,

Prophete 5th prièrdtrquëllel ,totnbnûêdinciul peut: c RKJŒEW En and
manne Wdîm 515 de’faîtiPl’i’l’iluFœ ml thin’nfiaad mammtintnmnuausx

billon ardenttomlia fardes tafia-durcap’mainb-eu dotais Wiôefiment couru:
mon: ïCelalfut rapportbaquoyxleqiid toutfu’tinuxfia Miré ennoya Nil buèœçgg

3 ’raineiauectautres’cinquantecliildarsn Etied ’ œcçëiàaltfil ln PfQMnét
inlay une me: a; violoneewîilhe’vonloie (laçant: un ambon gËŒEHPlîo mais .

le feu dcfeendir du ckllôz brailla ceibuyscyieomme leptonidt.LoM oyantcegy», .
y ennoyæpour la troili’efiiie fois. Cettoiiiefmesoapitàùmvefioir W1. 1,334449 in

. mœurs paiftblestôt quâdillfut venulaulieiumtlieliefioib’pdurlutsnllçl’aluggqu,
n cernent , sa luy dût 2 au n’ignôrœ point aqueyonsiobc’irzæi commun; du
a, Roy Ochnziasue vien icyÏ mmgtémoy’mbrmndlesnutne; triaient NMdggggj
a, moy.’ ’ Ayesldbncpitiéïdeurioy a: derceshbinmdtgui la! (infatué à
si nous devon propre gaminions pout’nbrinparleeauRnïL; flics; le Peuplier;

Relie prdnant plaifir aux paroles graticules ski-313 mon . 13W 49.9995 m
madehêndie volontiers fans’l’efairertiiainemâle limait»! .Et’quami amadmgpg

deuant Othoaias, citant teniply de huerai de Dieu g luyglii’e si qui; dit, 19
’,, Seigneun: Pontet que tu n’as clinique unifient: DM nem’àsfæi! fifi liens
,, neuf perlitique huile puilllance.depredimquulq4e Qbofc’dcfnfaaié’fl 3.8515 Il?

a ,, noyé vers. Beélzebub Indien des Amaronirespourauoincm ’ Il!!! tmimçllîpâ

,, en au hon: faunesque ramperas. - 061mm; , dcitemgszaprss
mame felon la parole du Rroplmte: sa mm: fans, enfant: [Parquoy l’on
frere fianceda’ au Royaume: lequelnefut plaint meilleurun [en me gains limât;
(emblable en tous ykeàæpi’incipalcmcntcnimpictëu a» a? r 7 - - i

i I I. Immune citant pâmera àla coronale aptes [un filète
’4’; M, 3. faire-1a guerreâ Mira ,Roya des moabites; qui refiifiitidepayttlo tribut s 16(1le

payoit auparau ant à AChabçafauoË Mmillthtcbis auec.- latgifonzpatchaa
ourlait. ïParquoyaayantltdÉvne armée enfon’pays a ilïftit wifi prier. Iofapbat par

l’es da luynnuoyer gens âfmqfecours polit: allerçmcrqlcquabb à?
. tes ,’ qui s’ellzoyent teuoltez nouuellement de (on obcïffancc ; comme, fait
.2 a n’y au eu alliance encre mâtinant-lichais».patsslofaphàfi inqmÎt

i l - àIoram,.que marmitaient il s’y rimeroit. en petlbünç auec 1.30119931er de
les fubiets , mais’aulli ilyattir’eroit le Roy dam Idumécaa a hendiluyclteit leigéz
loram ayant ouy celte rei’ponlce; s’en vint entHietufalcm me IQfgphaghy feint-ç,
eueil honnorable : a: furent tous deux. de îcefl: aduls 1 Qu’il 5899i: faire! par-les in:
[erré mimée tafia que reoncmy ne plus’faeilcmcntrflll’f’bl! s 60mm ne le
tant point dèléurïven’ue; - * Il Ainfi-ces trois Rovsipartieentde lefalémïëé me;

qu’ils eurent. fait le tout. de. repticfmeieue infotrguuerentrfgarez par-fauta de ,
bonnes guides:& finalementtant les’fol’d ars quelqu ehcu une; Wessurët limi- il?
de indigëce d’eau’egque tous elloyent en defequh’ de leur vitrât lorans ne ponant

, nullement porter celle dure Menuiserie aun’Stigneut,quelle faute ces trais Roy;
auoyent commife , pour laquelle il les limait ainfi ds mains du Roy Z des Moabitts
(un coup fait! Mais Iofaphat au contraire tamponnait craignant Dieu, le

. « 1 con
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LIVRE NEVFIESME. ’ tu?
l Confoloit , a: feit chercher fi on pourroit trouuer vu Propheteen toute l’armée,

lequel on (pana: demander confeil a Dieu de cequi feroit befoing’de faire à a:
vu feruiteur ’ qu’il auoit veu le difciple de Helie;afaubir Helifée fils de Saphat:
a: par le confeil’delofaphat les trais Roys une: aluy : stemms entrez en [on tao
betnacle,qui citoit bonde l’oitde prioyent de leur dire ce,qui aduiendroit (le-leur
6&8: principalement loi-am; 4 Mais Helifée luy diflc, qu’il "ne le fafchaft pain t,àins
qu’il S’en allait aux Prophetes de fou père" 8: de. fa mercis: s’enquilt d’eux de lave.

rité.Tant lus le Roy fiitefmeu de le prier d’e’donner refpôlë, à: dé les deliurer de
ce grand angier. Helif’ee protelta,qu’il ne luy euh daigné faire aucune tell

i o ponfe,fi ce treuil: cité pour la reuerence qui! pintoit a Iolaphat,qui citoit homme
de bien 6: craignant Dieu.Apres celagil’feit venir vu iouè’ur d’in rumens,comme
Helife’el’auoit ordonné :8; ce pendant que celtuyacy louoit, il fut rauy de l’Efprit

de Dieu,&*diflï auleoyS : Faites’plufieursfoffes aucanal du torrent:car Vous ver- À

- i ne; - rez le canaille rêplir d’eaue fans ,.’ I vent ne pluyc , enfortc , que cy n .
V aptes il y aura airez à boire tant n
pourles hommes de erre que a

’ 4 J fi v pour’les belles»: ne gildra plus a

a v i 1 craindre le dangier’ de la foif. Et a)
l q . v V i .4 non’fcule t ce bien vous ad- sa

niendra alliitence de Dieu: ,,
’ maisioutre cela vous rëuerferez a.

v r toute l’armée de -voz ennemiz ,,
p par force : vous abbatrez les at- a

r .. bres , a; degal’terez leur pays,& n

l? » 3-6-1 ë ’ -- camperez leurs fontaines a: a:
.tuilïeaux.’ Le Pro phete parla ainli a eux : a; le lendemain auant que le foleil com- a
mençalta (e monil:rer,le torrent fut enflé de randes impetuofitez d’eaue’s par les
tartines qui auoyent’tê ly l’Idumée ’diù’ante e une trois iournêes:rellement qu’il

’ o y eut de l’eaue eut pour rall’afier la foif tant des folda ,que des clic.
uaux a: autres belles. LcRoy des Moabites citant aduerty que c rois Roys ve-
noyent contreluy par les-defertsdeua autant de gens qu’il luy fiit permien les feit
matcher audeuiit infimes aux frontières , afin que l’es ennemiz n’entraEmt fecret.
renient dedans [on pays.Et ainlî que le foleil cômençbit à ietter [es rayunsfldari.
nuit fa reuetberation fur l’eaue, il fembh aux Moabites que l’eaue full: deuenu:
rouge du fang: a: eurent opinion que leurs ennemiz pour la grande alteration a:
la foifbrullante s’eftoyent entretuez : et que leur fang decou oit parles ondes du
terrent. Ainfi ils s’en vinrent a leur Ro auec ceflefolle opinion, a: le prietent de
leur dôner congé d’aller piller le camp e leu rs enneminSt ayans imputé Ce con-

gé marcherent à l’elfOurdie, Côme s’ily cuit eu quelques defpouilles à piller fans
coup frapper,de forte,qu’ils paruinrê’t iufques au camp des Hebrieux,ou ils furent

ement deceu: de leur efperance. Car les ennemiz fe leuerent de tous collez
fut tout en tuerent vne grande partiefit incitent en route le relie de l’armée teL
lemnqu’en-fiiyant ils s’ef pardoyent’ ça a: la, a: àg’rîd peine efcha pperêt ils pour

t’en retourner en leur terre.Apres cela les trois Roys entrerent dedans le pays des
Moabites a: demoh’rent les fortes villes,emmenans tout le befiaiLtcllcmcnt,qu’ils
ne billèrent rien en tout le pays: et couu rirent les champs du grauier du torrent:
a empperent tous les bons arbres autît qu’ily en auoit,& ellouperent les fontai-
nes 5eme: : et meirent bas toutes les murailles qu’ils trouuerent. Le Roy mefine

’K 5*

,7 o’ filtcontreint de fe retirer en vne de fes villes, dedans laquelle il fut allicgèôc crai-
gnant d’ellre pris dedans,il s’efforça de fortir hors auec (cpt cens hommes de clic.
val du collé , ou il luy fembloit bien que les ennemiz ne faifoyent pas rand guet.
Mais il fiit trompé de fou attentas; s’en retourna en la ville,az la grau necellité,
kl: defcfpoir entrera: luy feit entreprendre vue chofe fort effrange :ear drags:



                                                                     

in pas LÀN’TIQVITEÎZ ’IvnAchVEs

1 mcé auecy le Prophptcirlclil’eC enSamarie. Il m’a’ Îemblâ n dîinCerer’e’rl

rainé de [es fils,qui deuoit façade: au toyanmc , a: le menin: leplus bau;
muraillesficldeuanc tpùsfcs. ennemiz la?! Ecic vu. factifiCQàDiwç Les trois Rçyg
www celte neccfiîté (igname ,51;an 4mm de CQmEîlÎlOP W le (099mm
des ghangemensaufquçlslcs hmmcslqnîfubâstslcucmêlc (16.86535 61136098311
retourna en. (a maifona-Aprfiâ ce. VWŒGÆS’ÈPM mcmvieæaifiblçmais il RÉF?

qugg,pgs..19ng rempszz-éar- il marne, m4514; fqimntc 39.5.0. axant marié vingtçinî
mais. Il. in: enfcucly en grandcmagniâççççg sa fa villçvçlç. fliqufalem: corme i l

maganai:àvuquimicgtçurdeDanidm-n; a 4 . . 1..
i h ’"tîrmmftît’üètîfëêfrrrçsëhikdëfièiëèféÂ-l’î, a A.r:.’:r;rzî:à

, ;; Os-M’ÉH-A’I’: Waaplufiëçpsiççfans:mahaîqmn-lcphmgtmd de

j cousfuçseda au royaumçgiçzlaïmlqmé-du gemmas Roy. dilué!
  ’ l; , sa luymoycnr-yn [câblablçnpmc 66 laïcmmp’! dei-«Roy dqgllzdà

gai cfioifi [œur alchimie 195amzquifut filsdàkshabüé brasefisaaq
frefchement; pemç’irné’dclaguerrc’concrcles ’Mo bites, auoit rai 

la.

-- celle bifiOilÏC deschofçs mçmbiàbleè de ce Prophcte , lefquell’esfon trouueefcfgii

l field’Aphab, qui efloicyefgepour lors’, s’en vint à Hclifée , a: l’uydiü qu’il l’audit; .

. met! que quand I ,el peçleeutoit i les. Prophetcs , (on mary Obdias en au oit" il!
,, [auné cent : 663511 . les. 9;:le nourrir. occulçemcnt , il .s’cltloit’ gràndcment en;
. debçé. .Maincenant gyms lampât de fohmary les crcditçurs ÎR’VÔÏIlOYC-Ïttlterçfli

î Helifée luy-1 demnda, bien elle poilait quoi: cala maifon :18; elletrcfpondil

4.110)! 6.

. cc,mcnaçoit de les faire mourir,d’àù(cant qu’il n’aurait defçquuert enfle entrepçife,

ç fonmaryuil cuit pitié dîcllgô; luyz donnait quelque recours prcfent. LqPi-ophetd

, qu’il 1199i: [feulementtvn peu d’humain meiphiolea LQŒIEBLOPhEtc luy l

m ésfainâesùhifioirçs.) du..ihbn. Obdias , quihuoit été maiftre d’hec;

feraitudc a; lès cnfansaqfiî , pattiny elle pÇiOiËHeliféc , gin pour a: bien-faifi’idê

qu’ellç s’çg [agui-naît en (a mail’on,.8; cmpçuntalt plufiçuyswailïeaux vuydcs de

les voifinsfic qu’elle fermait bien les huis, clef; phambtefig vergi’ç, dedansl’tqm ml

cudïecelt, bigle : car Dieu feroit que tops pes vaiqumlxegfççqyçnp pleins. Elle
la: cezquçrlcaRropthc luYauoit commandé sa: aptes; imam; 10.4 rompes sa
yaiiïcagxrc , ’ ,clle ragounia-5verq le Pçqphçggôçluy, tanguant»: ce, qui ciblé l
aduenuflç i l luy donna çopfeil de vendreççl’çe bayle ,54 rendçç aux crediteur-g ï
ce qui’icur. citoit dm tu: chcozcy auroittil. quelque chokdeicitc- de l’argent;dq
l’huyle , qui femiroit Roy; le, nçreitute dcûç’cpfam. .3. Ainfi cette, femme futdçlk
urée de la fafcherie que [es,c1;ediçcurs luy Mpyç’pç. HcliiEQaiùli aduertit quelque

foislç Royloram Par mçfïagicrsqu’ilfe, dmnaïlgardÇ-d’xn putain limon les .536
riens luy auoyét drefsé cmbùçhcs pour le (pet. Cd]: aduettiflcmcnc filtcaufç que
le Roy n’alla point âla chairen ; J 1Adad [achaine que [es embûches auqyeqt î
clougcrtesfut. fore marry, . que ce fait quelcun de les gmanui l’egfl: decelc’g
«.36 ayant appelé [es dame quem! leurdift puttêgcsilcsapficlantmifirçsz a; avec 4g

’qu’â eux ;. 8c. ne le panoit faire que 10mm (on .cpnemy, en full; aduçrçyquc Rafiepx.

Qgelcun luy gcfpôdit, qu’il rie falloitpas bien dÎaÇcufcr [egaçnisïde traliifqgi
a; d’auoir opinion qu’ils enflent decele’ ceux ,qiii auoyent cité. cuypyez pour-:fgiçng l

prendre l’enncmy :Imais il delioit; bien fauci;.,.qi1’il y:auoit sa) Prophetc enjfigg’ël
nommé H eliféç,’ qui auoit les yeux ouuerts à: mutes chalut, a; 11,33! auoit rien
luy full; caché ,- ains rendoit; gout, vçire les calife-mies plus gemme; Le Roya dçgg
cnuoyades .efpiesi pour fanoit en quel lieu llbabltolt :86 on luy paniqua quîil 514;;
mentoit en la gille de DiorlhaimziEt feit inçqnçmenclcpcç g;n&,&;yl,cnu9yà.qiplz .
qiies charme; ê; gens de chenal pour empoigner; Heliféeççôczdc nui& enuirongc-ç m
peut la, ville,fa.i[ans le. guet de tous collez pogçgarderquc nulpçfçttjû. (hmm;
lé iour fut mu. Je fcmîccur. du Prophctc êPRCîÇCPE ces gcaszàæl’çntour de 121.va

.accognloja’nqçubicn qu’ilschercho en: [on mail’txgtout gemmai); accourqurg
luy,ôc luy lignifia cecy. Mais Halage luy qu’ilii’euft poing gagman 43931.

. 4 i . ï ’ Prm



                                                                     

’ yeux de [on [craindra [e moulin: à luy prefintrôc’adimmmfin qu’il fait for.

Dieu ayant exaucé la peine de ûm Propheœ. propofa demande; yeux du
:[enJiteur vne apparence d’Vne grande gendarmerie à l’amour d’Helif’ee ren force

.qu’eitant Conformé parmi tel amical ne plus rien. Apte: cela i Helifo’c
-pria Dieu derechef; qu’il luy pleufi d’enuoy’er desœnebres furles yeuxzde [es en-
nemis , afin qu’iisne le peufi’ene dignifie: a: ayantobeenu cequ’il demandoit, il;
àietœàtrauers dermite cefie bande La: les inœrrogua: (a?! demapdmvous?
- , -r-- V ’ ’----- Al :Etilslrefpon item, grils: cher:

" .- par --:- Î choyenc le Propheec’s H elifée.
i * LorSHelif’œ leur promitîdelem-

iliurer entre les main: celuy que
ç zik’chetchoyêt , ramait qu’ils

l   3l le voülulrcnt rayure: influes-en
I I.li’y:gfiïâs;ïl la. ville roi: il EËOÔIZÜ: En païen

’ 1 r9 mbryenv ayans l’entendement a-
. V l" ’* neuglé,& les yeuxobliiireizpar

’ l fig: lamait: de Dieu,ilslefiiyuüiem
i fans faircdifficulté quelconque.
W153?! F; aptes qu’il les en: menez dei-

’ ’ e ,. . - . àdmsSamariefildiù-à-Iomm,
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Syriens. ApresiqueDieii leur ont ouueztüeàyeux , ils apperceurerit qu’ikcflzoyent ’

aidez-au milieu deleumennemizz-de quoy-d’cans fort dioxine-mie [auoyent qui
confiait rendre neume aduenture flafla-ange: Le Roy demandnùl-Iéliféen’il
deuoit Congé à [es ne nie-tirer leurs flefches obture cuva-mais le.Pro-
.pheee nevoulmipointqu’ils frappez :üeidifl: ,ïqù’il n’eüoieliciœ. «me: [es

enflerait. finonl quaiid malmène eût? minou en bataillai; que ceuxzoy» (fins auàir
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ægbnsleslaiflâfimner ramadans. a Ainfi Ibrambbœmpeemn; dandinai.
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finit :lefluafiflæœrée’qu’il mioimpluside geins pour renger en bataille que -.
Il;er ç Æ: ayant infime puiflhnœ et fondai-mégi! marcha me 10mm: lequel :
[chancie pluS’fidiblcsûtcraigmdcfiJcbbmber ,s’il miroiter; badine enture :

memmyæfe comme dedans euh forliceèlfi: de huile. mm c
ma A3134 m. queis’il nehipmdic prendre 1m force,- wie-lz afiùïil 1
«Maman: âbout par Wntrk emmaiçzâbacre mais, futkcfledeibe:
ration-L : Cepmdnneilyæuoit’figrandei âme devinmfiedms’Smm-iesçie la
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Memmtldc Mh’lçwille aluminerait; il (emmenoit perché;
miwràïmtoutdcs mwordinàir’emene vifiœidegucc, Hàmzncoedrc’que
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i a es irie’ dom q. Eeicelu penfoit qu’elle fait ’ licite our noir [que Clio;

u (là granger a &ogllantdmzu de cholere, la chût?mdexifem., difzngqlfi’il n’allait
I ne granges ne. prenais, pour en: tirer quelque chofe pour luy bailler. Mais la femo
:me rcfpondlt, qu’elle ne demandoit rien de tout cela,6c que pour quelque viande
"que ce fait elle nain)! vouloit; ellsre acuminée ’ennuyeufcmuis elle requeroitIeu-
lemene qu’il vuydall m dulcifient qui citoit entre elle a: vne autre femmelb Roy 1:.

* ’,,’ luyv dilt: Declare moy ce que tu veux dire. La &mme doue luy réfpondit,’ qu’ily."

1 1 . auoit vne paâion faiteentre elle &wne fienue’voifine, que-l’une aptes l’autre cou- i
- eioirïla gorge à (on enfant (carres-deuxième auoyenrçhzeune vu petite» q
faut) se fedeuoyent nourrir deux iours de telle viande, puis qu’il n’y auoit alitée il 0
remède pour repouller làfamih en: quant à elle, elle auoit tué defia le fien,& tZo ’ l
:ees dolmen auoyent efté-ful’centëes: mais l’autre femme n’auoiepoint gardé la c;

.uenan’cefaiee entre ellesçains aubit caché fon’fils. Le Royl 10mm oyant :1th par.
let celte femmeifii: fain d’vnemerueilleufe trille-ile; Je deûlîlran: les lvelhfln’elnls,

:s’efcria qu’ilue falloit plus que cela pour lecomble de toutes mirer-es. Br fut el-
-flàmmè:de.couri’mrx contre le Prophete , difant qu’il le falloir ofler de ce monde,
puis qu’une daignoit au milieu de fi gram maux demander aucun (cœurs à Dieu:
&fun liheure il feit depefcher-vn hommapour aller trencher la telle au Prophefc
l-Ielillte.z Et l’homme qui auoit celle charge , elloit en chemin pour faire ce qui A
lurauoie elle commandé : mais H elifée fanoit bien uel citoit le mal-talent du I5

.n (Roy ehueiuluy : a: citant en repos en (a malfon auec es difeiples, il leur dia ; Io.
fi» mm; fils de meurtrier, a ennoyé vn homme pour me trencher le telle. Or main.
n. tenant aduliez bien quand il viendra : a: fermez luyla porte au nez quànd il ap-

’ proclierdç’ôz mettez vous au deuant de luy pour le retarder par le Roy viendra
. bien coll aptes , le repentant du commandement qu’il aura fait. i i Ceux-cy donc
lrepoullbte’ut tell: homme ; comme H clife’e leur auoic- rac tout incontinent
10mm retourné à [on bon feus, 85 craignant que ce meurtre qu’il nuoit commun.
:dé’do faire,ne fait aduancé; le balla eant’qu’ilpeut de «me. Helife’e,’pour criquet;

76h81: oeil: homme d’accomplirfon mandemeni: yacfauuee. le»Prophete , ni eftoit . i
m’grand’ thuand ilfiltlàavmusil canulençïâ ronflerie Prop e384: 35,

- n , œqu’am ’ ’defi grandes eaIàmire’zl’; ipnovenoi: conte ne duRoy me A,
Il!” 7’ :ple... une domaine! ou aucunrrem’ede’à Dieuzflelifé’eluy pmnüegque-leleddemâin

«du mefme" heure midlerkoylielloie’. venu Voir. en annihilé: il? abroiograuile

abondance deviumueplhmentçle le mellite de tintâmes: une. feulemonvm
due vn ficle en plein marché, a: deux mefures d’orgemon plus. Qgéh’dldko’tàé

.1 r 1 î ou)” Iainfi parler lePropheœ, il fur for-t iliyeui spa-canin fr: iŒdyentl-finhec
luy; ne. damans nullementvde là parole «kl-Mille,- comme Mans. am: doms au, ,

i lrimentê fidele 8C véritableiinfes ropheries.: i Clmcunzefperoitbiempour Hadès - :
mir; âcre coufoloitcn celle cf me; Il]; aubin! là vu cluR’uymommiel fui ü q

, itroiliefme parricide fagendarmerie , fiirlesæfpaules dùquel’le fiel ’e’a’pëuydgz’fi, 4o ’

n minoreraient , lequel dill z. Prophetemonâqm’y; les chofes’qum promets me? (dm;
n point croyables : a; comme ce feroit fdie’xl’oœendre qu’il lul’c de la fouine aber.
a: l’orge; aiillîce’que tu diane me femble bulleraient vraylfemlilàblel Ë Aime Holà. ,
sa Allée «un: à Ce mignon du Roy : Tu le vermillera. propres Wçæhim fiai; Bang
u Edilfieulré :2 mais tu n’en au’rasque laveriez-85 n’en mangera pâme; ’ r vole-j: camp

menecefle-Prôpheeie. fine accomplie: Il y auoit ïvne- confirme entie’lesË 5mm
raingqueceux qui Mme entachez de lidrerie,’habitoyehvhoifs la une : 8e
lemme pour celte raifortmefine ç ilgyà’uoic quatre. ladresÉ mon: kuride’melite

olîsùæfamiiie eflmfirïigoureufequé rien nefeïtlranfpmlroiu hors la q
ces «pou 11C»! ladres :peiul’ene dire fufleneez; varvoy’royëtllly bien’queïfiift qu’on en! S Q

couerquespouti retourner en huillewu bienv’qü’il’leui falloib’cæm’eu’lei

culent ladrerie dehors-5 lainant leur. relioitîbieili prochaine: ’î Parquoy’ilé mais
rent de: le remettre.i Mi meroy; des minium: mon: leur conte illyucnfi-l’e’sx tumuli!!!
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il nemiz les moyenti celle façon de mort leur feroit beaucoup plus ailée àporter,
ne: que s’ils auoyent à languir. Ils furent tous quatre de cell; acinus; de aussi s’en! :14
in ’ lerentau camp des ennemiz. Encellze nuiét Dieu ellonna fi fort les S4y riens,leur’
"cl: ennoyant vu (on «bruyant aux oreilles comme de Chariots se gens armez venans
(a. contre eux , qu’ils coururent. tous effrayez vers leur Roy: tant crouloit la (ou-
in, [peçon de plus en plussdifans queloram auoit loéâdes Roys , afauoir: le Roy. d’E-
:er 8713W à: le Roy des Elles: car ils oyoyent delia le bruit de leurs armes.Adad adiou-
ko; fia Ecy’àce rapporttcar les oreilles luy cornoyent aullî bien qu’aux autres: a: en
u, celte forte tous fusent [alfa d’v ne fi grande frayeurs, qu’ilsfe meircnt à fuyr , fans.
m; v a ne. tenir aucun ordrerôa laifl’erent dedans: leurs tentes les cheaausôc autres belbes,ils
a, ’ lamèrent de grandcsêdef pouilles 8: riches bu tins, ne penfans. qu’à [auner leur vie,
535 fines ladres de Samarie vinrent au camp des ennemiz:ôc à l’entrée de la vallée ils
w, apperceurent vn grand filencc s 66 trouuerent grande abondance de biens : puisa
5 aptes ils paîtront plus outre, ac entrerent de tente en tente , a: ne rrouuerent vn
à feu! homme. - :lls eurent bon loifir premieremenr de manger a: boire autant-

qu’ils voulurent ;- aptes cela ils le chargement de robbes 86 d’or a; d’argent autant

enfouoyent portera-86 cachçrent toütccefie defpouille en vn lieu pardela
[effilé e la 41116. vAyaus fait Cela,ils entrerent en vne autre tente ,8efeirent
comme au parauant :ïpourfuyuans aiufi iniques à quatre fois, fans trouuer per-

QQ forme sa: par cela ils" conieâurerent. facilement , que les cnnemiz s’en elloyent
f. b fuys. En aptes, ils fecondamnoyent amincîmes deparefl’e, de n’auoirÎpoint reue-.
"m. cela dés le commencement au Roy. à: aux habitansdc la ville. Et pourtant ils
vinrent en gaude. diligence iufquesiaux muraillesde Samarie, se raconteront aux .
J5 gardes que s ennemiz s’en elloyènefuys -: a: lesga-rdes le fignifierent à Ceux , qui
me , k çlloyent a l’entour. du Roy. Lequeladuerty de coll; flaire-,- feit aEembler les gens ,.
m de (on conferls se leur dill,q u’il renaître rapport pour ’filfpcâfll craignoit que les ,

e Syriens n’entrent forgé celte .Irufe, attifait- [emblant de s’en aller pour luybrafler ,4
É; quelquetrahifon , n’ayans. plus cfpoir de prendre la; Ville par famine. Il auoit a
à peur, que s’il mettoit lesgens aux champs pour aller-piller l’oft des ennemiz, ils ne
à: y Le le leuail’ent dotons entichât ne’mallimt tous ceux , qui y. (broyeur allez au pilla;

’ ge,& que puis aptes ll,nc’leur full: facilede prendrçla 4 x Parquoit licitoit de
celte opinion, que la villefull: munie contre toutes embufches , St qu’vn; chacun
Ï [e tinll fur les gardes. 86 qu’on ne circuit. point à la voilée que les ennemiz le full.
il , (en: retirez, a; que nul ne s’expofafl: follementrau dangier. Vn hommeprudentg
Ém’ qtdelloitlàtrouuace cOnfeil trefiitile,& adioulla qu’il. feroit bon d’enuoyerzdeuat
fifi y hommes de chenal pour-efpier iniques au fleuue de Iordain : à: fi canardai (ont,
la: pris Je; autres feront beaucoup mieux aduliez, ace qu’ils ne forcent pointhorsi
le” fans bonne caufe pour ellre attrapez au ce ne fera pas grand perte, quand deux
in? r hommes de chenal [brout pris : 8e 4 pdllible cit -, que . fans cela-ils marronne .de . f
il ’ 49 famine. Le Roytrouua bon ce confeil: a: tout incontinent depefcha deuil hom- -
il” mes pas: bituregarder par tout , &confiderer diligemment , s’il y îauroit point
il quelque fourbqlîir les champs. Iceux raton sucrent; 86 fcircnt leur rapporta qu’ils
à: n’audyenttrouué auounpennemy par-les cheminsnnais par tout il y auoit- des bard
if” nous a; armes iettées par terre , 8aforce bled laifsé , &saurrcs hardes abandonnées
il: afin qu’ils: finirentplus àl’aifepour s’enfiiyri ikiand-le .Royeut ouyce rapport;
la? ilenuoya le u ple pour piller Pol! des Syriens: ou ils trouuerent de grandes ami--
la" ÇhÇS defpouiçlcês. uranolr,.vnegrande quantité d’or a: d’argent A: grand nombra
01’ dsbeltail : d’anantagmils trouùc’renc vne fi grande quantité de froments: d’on
si" . ge,qu’il («ribloit que ce Pu il: pluftoll vu (ange , qu’vneebole vrayement aduenue:
lia po, actons commençoyent à oublierlafamine paille. Car l’abondance citoit figram
W ’ ’ dequ’on ne vendoit quïvn ficle la inclure de fine farinesôo non plus les deux:mefu-i
N V "s d’orge,felon.oe que Helil’ée auoit propherizéCelle mefure consonoian muid
il Je demy d’It’alie. Tous le (churentzdercelle abon’darieesexcepré celuy sfur les
l bras duquel 1:13.05v s’appuyoitsqui citoitordonné fut’laztrœfiefine partie de la gens

’ .-. : v - . 4 l l B a. darmeL
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35;, DES. ANTIQ’VIT-EZ IVDNIQVES
dumefietcar leRoy l’auoit commis pour garder la porte afin d’empefcher la fous
le du peuplade peut qu’en [e foulant aux pieds,ils ne-fe brïaflent l’vn l’autre:maîs

luy mefme en voulant mettre ordre à cela ,fut foulé par la multitude z a: mourut
de celte façon, comme H elifée luy auoit predit, quand il (e moquoit du Prophete’;

f 30,8 qui predifoit deuant luy,qu’il y auroit abondance de viuresa Le Roy de Syrie
t. . citantretourné faim à: fauf en Damas, fceut que Dieu auoit enuo écelte frayeur;

8c qùe par cela luy a: l’es gens auqyent elié mis en fuyte , se ce qu” auoyent «en:
de la venue des cnnemiz , citoit vain a; friuole, a: penfant que Dieu luy fuit du;
tout contraire, conceut telle. fafcherie en (on efprit , qu’il tombaiaullî malade du

* Corps. En ce remaria Helifée citoit allé vifiter Damas. ch- ROy [achant celai (a r5 A
luy ennoya au deuant Azaël l’vn de fes plus feaux amis, pour luy faire honneur , a;
auec prefens, à celle fin aullî qu’il s’enquilli de luy quelle feroit l’ilïu’e de fa maladie;

a; s’il efchaperoit de ce dangier. Azaël print quarante chameaux, a: les chai-géa-
,de toutes chofes precieufes que pouoit rapporter le territoire de Damas , a; de
tout ce qui eüoit excellent en la cour du Royzae ayant rencontré le PrOph’ete H cl
lifée, le faluâ auec reuerence , difant , qu’Adad (on Roy a: feignent liauoit’e’nuoyé’

vers luy expreEement pour luy offrir des dons,& pour luy demander confeil, ton-Î
chant fa maladie ,35 pour (auoit , file Roy en deuoit efperer quelque allegemenrâ
Le Prophete ayant admonneûé le mefiagier dene rapporter’ aucune chofe Paf;
cheufe , feulement luy lignifia que le Roy mourroit , Azaël fut fort ’côtrilte’ de ce.-’ l CT

(le refponfe. Et Helifée pleuroit amerement,8c iettoit grande abondance de laid;
mes de fes yeux a confiderant combien de maux fon peu le endureroit aptes la.

’,, mort d’Adad. Azaè’lluy demanda la caufe de fa trille e. le pleure, dilt’ Heli-
,, fée, pour la compaffion que’i’ay des Ifraè’litesl, d’autant quem leur feras endurer-

,, beaucoup de maux:car tu mettras à mort lesplus forts d’entre eux,tu confu meras
,, par feu leurs plus fortes villes, tu froilÏeras leurs enfans contre; les. pierres, a: feno;
,, dras par lemilieu leurs femmes enceintes. A quoy Azaè’l refpondit,D’ouiauray-ie
,, la puiflance a: la force pour faire telles chofes.?HelilEe (lift , que Dieu luy audit te;

uclé quïl regneroit fur les Syriens. Azaêl donc s’en retourna â’lbn Roy,& luy ra ’

porta qu’il le porteroit mieux. Le lendemain il print vne méfie mouilleur la ietta id.
fur la face du Roy,& l’eftoufa,& s’empara du palais Royal. Au denieuranr,c’elloît;

vn homme vaillant, a: auoit la graee du populaire tant des Syriens que Damafcez’
niens. On alionnorê comme dieux iufqu’es à prefent ces deux ROys entre les Syo’

. riens : à caufe de leur grande liberalitc’ a: beneficence , a: principalement pour ce;
4 3 ., fie caufe qu’ils ontenrichy la ville de Damas de Temples fomprueufement butin:

car ils adorent leurs images,leur faifant feruices ordinaires. Ils mettent en airant
leur antiquité, ne fachans toutesfois, qu’ils ne [ont pas fort ancicn3:car’ihn’ya

I tore onze cens ans paffez depuis leur mort. à ’v " i ’ p” i - V F ï’- f
ru v. I Aptes ne Ioram Roy d’lfra’ëleut cité aduerty de la mort d’Adad, il print quel-s p
4.1105 8. que relafc e : a: la crainte qu’il auoit au parauant, œil a: a: commença à s’efiouyr, 4q

penfant que dorefnauant il luy feroit loifiible de viure en repos. l L’autre Ioram;
Roy de lu da , ne fut pas il toll: eleue’ à la corOnne , qu’il commença [on regne par
meurtres de les freres propres, 65 des amis de (on pere, 8: remblüit’ bien qu’il eull:

- entrepris de luitterac ioulter contre les Roys d’Ifraël, a qui feroit le plus mefch’âr’,’

V ayant rencontré vne maiflrefl’ e, propre pour ce faire, afanoir fa femme ’Gotlrolia;
4. .3 qui citoit fille d’Achab: de laquelleil apprint àferuir-aux dieux ellranges. Et corna

bien que Dieu ’eull: refoulu de garder ce qu’il auoit promis à Dauid: toutesfois le; n
ram ne cellbit ordinairement d’irriter Dieu par fuperflition’s nouuelles,&ç de cor;
rompre la religion du peuple. Cependant il aduint, que les I duméens [e reuolteio’. p
rent de [on obeïlfance ; ayansioccy leur Roy, qui iufques alors auoit obey a; fait îQ
hommageâ [daphatisc conflitue’ vn autre nouueau Roy au lieu de luy. Ioram fa
voulant venger ’vn tel outrage,entra denuiâ: par force en Idurnêe auec vn

. nombre de gens de chemlqu’il-auoit tous prefis, &bon nombre aulli de chariots;
a: ayant bruilé quelques villes frontieres &villages prochains, il n’ofa palier plus

.. - 1 . ’ . . outre.
N .

Il



                                                                     

i in: .’-Lil.YR’Ei N’BVÏFI’EWEt Ç un
émusse toutefois en .11qu concassage?! ne shéuàhçëde gucreanfin ramifiai incita
plus, de innomée peuples à (c. munira: : Car quiqui induirontëtnhhin ferrure:
and: [011.0126anst . La rageait ce Roy. fuefi gianidmgu’il chartraignitiparfotn
accouple peuple à mentez: si: hauts lieux dedans les bois; 64 làadprclt.les:dinux ,
eûmngbsa. mugira clinitenccficfuriegayant’dmtgut’miaen Mule; lainâtes 4
[mamelonnerai de Ces prcde’pnflàursaç gemmera glanda. smilaflflrea , ,
mechquelcPtophsœ nidifia)! ennoyoinln 1mm. de la remmena ,g
magnum; ’ay’antmefprifélcxcmpln delta anceftr’ns sil s’cfipitiadnhué il y.

p hymesl’impiet’e d’Ilraëla knonifeulémcnbeela mormon contrant la ,
o . g s. tu lignéesdeluda dubitansde Hiettfalçmàlaiffet’la mligiun’deslmü [prudetçfi

kungkàfuyure csiccremücs changes &bafigedcsrflmdomrlet image; ds;
Mmes, (:0ch Roy-Achat; auoit Conueincfesfirbiets. 2 . Outre.cc.qu’il,auoit
mifesptopresfienesîac àutresgcn’sdehienAufli la punitionrqui luy cillais me. A e
chaînes citait dedans en; latriesdâ: maniaque-J1 etuautédol’ennsmv ,,
flouait-fun BCQPlCMut a Mon Royale, un: [amarina a a: (en: enfilait»: (ch i
moyen: efpargnewtibefemmcsmefines. . -- lit quant: aman feroit tormentéèdîvn
amidcnymttcbqiii indureroit long temps :8: peu à Lpou- les hoyaiufluy 1593:5):
rayent du corps aune qui luy farcit à la lin magnoillm (on gerbé: manias, frai
rOllÉ trop tard :ÀÇM’ŒQUI’WËFWÊPËWDË. Voyla quai éfioitliargumcncdfl

antres quiluyifluenrehubyéespar Hein; . ,. .. .: m . . , - -2 ’4 i r- "j 2.: 1
j ÏÔWËM’ W510??? .i dinPËïlc! et ’" i [Tells ’ au, me rêâïültïiï ï

r 1 .» ., jazzmen, ç r?’ * a La i N mitaptcsl’armécdcs Aramalsfquclshabucnt duçollifiÇE,
j chinais: alliez de quslams aussi hawartmauaisft lemme du

: hormifiûpillàtoulslaxçflRPsâê-mcfmclcfalaisduRQYsD’auaaq

a rage, [es filmés fûïcqsmérs»mçnfamæsflî» maganaient:
’ 43’ me’ Ochozias, lequel efchapp’a à grand peine de la main dê Ces bar-

bangs. f; .Aprcsrcilçcsflmlcâpëblîflurils R01 WWgïisfusment mémen-

3-! q mcil luy ’ Hi? mais Par ifslismôcçcikcmla ’ 1.. anima au ventre, afin
cqu’ilfiniit i erablemët ravie, par vn certain figned la reur de Dieu,en voyait
saurissions mmiçfcs bayas siFIWYmSFEH :Esquix’Plüüiblepnu
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A" feintïequ’ilsluy auoyent defcré le royaume; fi

,94 t DES ANTIQVITEZ’. Ivnarqus ,h
men (in: auoit cité dit par Helifée : 8c s’approchant de luy, il luyïdilt qu’il ’auoita

parlera luy; Iehu le leua de (on lieu, se [uyuit ce difeiple en vne chaume feerette:
a; quanta; quant le difeiple du Prophete tira la phiale qu’il-auoit lŒZ.verfa l’huyle

,, fur la telle’de Iehu, a; luy «lift: Dieu t’a eleu pour Roy ut dellruire la race d’A-
,, chab,&è pour venger le fang de les Prophetes,quionte e’ occis par Iczabel contre
,, toute equité: à celle fin que tomme au parauant les familles deHieroboanng de
fi fourmNabadfl’ uis aptes de Bafa,quiluy fucceda, ont cité du tout racléesàcam ’ i I
,, fe deleur- im iete z aullî que maintenant il ne demeure rien de relie de tonte ’ ’ ’-
,, gnée &fam d’Achab. Et quand le difci cent ainli parlé,iil l’ortie hameaux: . -

de la chambre, ne voulant qu’aucun l’appe ceullz. Iehu donc retourna en la; tu ré
compagnie des autres chefs de guerre. Les autres luy demande ent la caulbpoura - --

uoyce ieunc homme citoit venu, a luy dirent, qu’il fembloit-eltre hors du ferai
’,, Adonc Iehu dilt : Vous auez eu trelbonne opinion : car les propos qu’il m’a tenta,
n (ont propos d’vn homthe infenfe’. Celle refponfe donna aux autres plus grand a!»

petit Ideil’auoir ce que «(l’homme luy auoit dit t &feirent tantpar un ortunité;
’ il leurdllhque ce ieunc homme luy auoit lignifié, que Dieu l’auoit c6 itué Roy.

l Iftaè’llApres qu’il eut dit cela, va chacun ol’ta (on manteau de delfu’s (es efpaui
les:& ayans mis tous les manteaux en vu monceau Côme pour en drelin vn’ throo’
neiKoyal’dlsfeirent feoir .Iehu dell’us, 6c feirent fonner les trompettes, a; le .
rent comme leur Roy,mon limans lignes de faneur.Sur cela Iehu delibeta d’aller en ,5
la ville de Iezraè’l auec l’armée, en laquelle Ioram faifoir guerir fa playc,comme il a

cité dit. La aulïi citoit fumenu Ochozias Royde Iuda,pour faire deuoit de parât:
car il citoit fils de la [cent de .Ioranrôcpour’fauoir comme il a portoitde (a blelI’u-p
te. ’ Et-afin que Iehu les furprinfl: par fa venue foudaine,il feit vu eçli&,qu’il n’y cult-

homme fi hardy en taure la bande, qui en donnait quelque aduertill’emmtâ
. nm ils rendroyent par cela vu bon tefmoignage , que-ce ne feroit point par

l

’ ImagM’fifmæom le m’était «5042:wa M f

. A .1 R les foldats feircnt volontiers’eequi leur mendié ordonné :88
a i tenoyent tous les panages alliegez: afin qu’ilin’y eulthonirnequl ,

l peul! aller vers Ioram fansleurfceua; enragé ,otiluy ra i ’ mais
ï’on faifoit. Cependant [chu printvnbonnombre gens (la

il eual , se monta fur vn chariot , ce le faifoiea’iiiliporter irai.î
fe on cirée en la ville. - - Etcotnme ilàpprbèhoit", in gardes dup’guet,ïqùi’
auoit cité ordonné par le Roy pour guetter ceux qui vienHroyent’en’ la ville, yéti
Venir. lehm auec grande, troupe de gens a8; vinrfaire Ion 3913m 510mm, l l mm;

andeeom agnie de gens decheual venoit. Le Roy ennoya faudainement vit 4:0.
. t omïne de: ’ualpbur aller au deuant ,8: mon qui citoit celuy inanimée;

me telleCompagnie. j Celt homme de chenal and eux , a: leur
i lie faifçit’ en. ren : car le Roy le vouloit fanoit. ï: Iehu Llùy’dilE-qu’il ne refoutait

pointideoela, ains qu’il lefuyuilt auec les autres; ’ La garde apper’eeull celafllÎâl-iæ:

mm au Roy» affiloir qué (in homme 15è. clichât! Mât Mixité, les ûëtëâkâ

«noiraueceux. . Et tweihcbnünmt-IËRWenu ’
élidiâlJequel feit comme le premier. n Et la le rapporta au Roydeque’! .
mamelon chance auec Dehozias ,’qui renon venu Voir le confier;

v .; communal: cydelïus:8c tous deuxvs’ëriancrç’n: «dans. Caries-
l’e’hirchei’ninoyent ragez par’ordre :8; il les faifoit marcher bellement. k. sa

rencontra Mu en’lâ’ de Nabotlr: sa l’interrognali les n
a: * abyme bien en rail. Mais Iclm le recueillit à belles Mures-8;
ëtïfilëdç . Ioram eutlors’opinion’, que Iehu in’auoicriencnnëeb” l *

p enferrerprinsc ’tOurnaibtidg 3 à: s’enfuit a cillant qu’ils

A Î; 2. . L î i; i a I

l

id’ll’n a



                                                                     

l A. - * .ILIIVRE NÎEVFIESMB. ù a"
v v . calme: On auoit fait confpiration contre eux. Mais Iehu le frappa d’vneflefehe,
’ r i -. celuy en , galecoeur, a; l’abbatir defon charior. a. Cela fanal commanda à Ba.

i alangui cl oit commis furia troifiefine - partie de la’geridarmeriede ietter le corps»
r ’ i deloram au champ. de Naboth , luy reduifant en memoirelaPtophEtie d’Hclie,

I qui auoit ptedit à .Achab pere decellcuy Ioram , que quelque fois louoiefafunille
1 perird’yent en ce lieu-là." * Car il auoit déslors ouy cela de la bouche ultimatum,

- quand’il cfioit allis derriere Achab en vn mefme chariot; Ce qui adnint tout ainfi
2-. « comme il auoit cilié prédit. Aprcs que Ioram eut cité mis à mort, Ochozias’aullî

A ’- Ë j ce ’ t deperdre lavit ,feit tourner-bride s’enfuyant par vn autre chemin ,65
n l ’ . Je. t que [chu nefceull: point qu’ilfulïlà: mais Iehu l’atteignit en .vn cofiauâc 4.

’ le d’vne Molle-Atlas Ochozias de I udædefcendit bas de flan chariot,
a: monta fur vu chenal à a: courntiàbride année ,tant qu’il pantin: enlaville de

on : ou bien roll: aptes limonent de celle playc , a: (on corps fut porté en
Hierulalem, a: u il fut cnfeuely: n’ayant rogné qu’vn au. Celiny- : Ochozias fut

encoreplusmelèlr’tntquefonpere. i r ’ .1. , w.
n î ",1,me 1M, [fig-(,5. Maman... en swing w ’-’

cl 1 kmmvdmmaèfilignèüfqiæsàlaquarrùfmgénmtim,vÇ in

’ I A curer-raïa qVÏÎI-f p A l. ’ .1
L o a s que Iehu’ "vouloit faire fou entrée en Iezraëlchabel s’accu-

r’ 9 ” la; . .4 le ï g. a à n lira defts ornemcns’royanch monta En me hanteront. a a: dill à
Il ’ f s lehu : Voyla vn gëtilferuiteurqui a cecy (on mailtre. ichu la regar-
’ ’ il a ; ’ da,leuant en haut liai yeux,& luydemanda qui elle eltoit :
y l - 7 de delcondte eubasÆt Monod commanda aux ennuçhesd’i-

dalle de la ietter de hurla tout furie patinais th’tombanncllc 191M a dalot! Sang
contrcles muraille-sial: quid aldermans fur kan-anéant- in; fonlléç par’lcspicds
des chenaux , 8c mourut ainli d’vno façon unifiable- , Aprcs cela hlm, entra au

. * ’ . . palais auecfcsfamilictsiôde ref-
* fraîchin, le recompenfant .- du

,. «mail. il auoit tu au chemin:
18; a marmiteux gale. le,

zabre! de la faire 6:1!th pour
- dola lignéesdfaamqe
È qu’elle aloi: de (bug royalisme

lesferuiteurs ne tronueréuieu
de rellede tout fou c0rps’ ,un p

, ï ” lesmainsôclafaœnœslesanr i
"f, lité tees membres moyen!» cité de:

a. ’ . . il «Ë l 91’: «un. l: ,,nmcngxleschicns!anndIc.
4 .. . . l . s ,, i . .. a ’huelttouyCeschofeslils’efnlerv .
taillade l’efpoit dilua du’Prophete Heli’e,qui,ano l patelins que icelle palliaient: Q
Rayure finiroit’malheiitenfement’fesionrs en;

go
llmlllllillllluillln J. il 3;"

. e-vâle aldine.- Et. pourcquÎAiv 4.39; v
laifsé feptante filsJefquels ontorriflbitcniSamariCs Iehu muon au!!! le.
paires de lettres sherries aux ès- de ces’garçnns, les autres aux gourmer:
meurs la ville: a leur man ’ ’ ,. quepnis Qu’ils (rainurent faute nord’armçbnc

miaule 6mm ne dechhriot’sdlschdifillëht dcice nombra enfant
d’Achab, Habitation l’ i i répreïvpoue regonflât , . «F
bittieœlny’qniauoirme’le’ur Weflaæomefpronner
harmattans luy portoyent. .- "Aprçeque lesgbuue’mcutsôa les podagoguesm . .3

. i’ f! mlmletlèmceulsfutent lâifizdec’rainterpmfans en eumqh’ils n’ait cingliez ’ ’ i
’- fottspolnïrefiûeo àctûuje-èyidpimoitbicn kendpprlmçfdefl grandirai-

’ Etdefaiduy eûtiuit’cùtqu’il’a krecognoill’oyent ,ôzlelloyrœ

. 1 nouluyllleurefcràrittdor , niqu’ilale seco-
i ’ Mil: byâhoyafljntlcsnefiù &zWBÆË il»?!

A a . (pur. V 4 a



                                                                     

l’y; DESî ÏANTIQVIËEEZE’ IIWDÆICLVES U
la àuùerneiirslar; anciens de lamine feirenovenin oeux;qninnâyennla1rha&godno
en Wilenrfeiremieümandemmt de Manettes: amers , 8cemniyçn toiles
à [ehu.Ccuachy. fansellrreefmeuzde quelqpe compallionfieircntœqui leur-auoit»
du columandé,&: minaudes reflues dedansdes-Nailïœnxqui le ponoyentplioifl
les ennoyèrenrenII’ezrael. En quand les mefl’agiersfurenulàXenui. ou annonça)
gu-Rèy’, qni’pour lors loupoit aux fashnlis, qu’on’tanoir. ’ ’ ’ né lCSÎIBùœ deq

515.:dîAaehabL LoRoy litho les feit mettre en dmicmoheeanm ail’ennré’n de 1h

aux duucolllez duohemin. ile-lendnmain ilvint làtpou’rilenvoih: ne adrelfimcfm
’,, fumiez; peuple,vfaidn.telsrproposz 1:):qu uraneŒquei’ayoccy-mon (aiguail)
,, mec me; complices iman quirite: qüiiizodcy tousceuaeeyèfluil vouloitilonu; tu

ne; :àontendrea tamile peuple; que troncation diroit-amennâilaraeeæôa gainai
fionil’Adhab, nieltqihippim feulement Dieu l’imam ainfiwônhmmaiü
guai qu’il l’avoir predâ: par (on IcrulcOltlll-hlirzïùpucscqhilnfticmônrlt

qui Mendtmunei deceüoraceeptrclts Wesmtinafmchemin vers Santal
rie.Il rencontra en fon chemin des parens du Roy- Çchoziçsæchuedemiqlaqifiib
citoyennôc ou ils auoyent... Ilsrefpondircntqu’ils venoycnt pour faluër Ioram a;
leur Roys Ochozias mais ils ne fauoycntipîastque tous deux eull’cnt clic occiî par
Ichu. Iehli donc les feit-empoigner gai-vlaleurÎfcit troncher les ’ telles iufques au
nombre de quarante deuxlpÔr vn peuaapre’s il rencontra aullî vn homme de bien, ,
nommé 1ms, guerroierai defes mania mais: âmniaeacapiës Qu’ils fefifi un
me lainez-l’Vn l’autreJonadab- meit cnmtbeaucon p deparolehqui tendoyenë
à’la louange des faits de lehu , inuoiofait rumens choira lcloh la minuté de
Dieu,en-déûrnifant enflammât lignée thchab. lehu leieinmonter en (on
riot’,-alin’qne tous deüx entrafl’entenlënflclnfiamarie’ acre-n verroit qu’il n’elï

pagaierait aucnn melchâcrainsilfierbio mourk’hnsbnl excepter: vu au,
tous les faux Prophetes se Sacrificateiirsyqnim’royhntainuŒ-lepènpleta dirima:
taque la religidndeswpcr’es citoit tonne corrompue à &tu les Ifmëlittsis’elïoytrll

adonnent? ernice des dieux eIkangesraz-quetelaferoitvngrand plaifiràrefl
homme denier) ,i de voltainli porter aux mefqlians la punition des mefchancetci
qu’ils auoyent enfumai I lonad’ab feirce queleRoy hiyaifo’it commande: 553ml à!
tri en Samarie fur le’charlotpu lç Roy citoit. Ielin donc feit diligërhenrcher’chel’
ténue!!! qui ellôycnt là de lad née d’thabÎ; 82 les feit tous mourir; Et deliraop. a

in! des ’Saerificateursi pro es p: faux Prophetes n’efcliappalli , via de ru e .
pour Vélin à bout de [on entreprjlhcar il feit allemble’r lepeuPlefl diltéqu’il V01

amuserait: double la religion qu’Achabauoit obferueca’r entendoit que ce!
fe’feill: félon’l’aduis www; sacrificateurs se Propheto’s d’jceluy: ’ ont celte

tous tronquiefioyefntdcieefl: ordre-,fc deuoyent là trouuer pre ens.
ce A ê tell! citoit defia ordonne profil auroit vne felte folennelle celebrée a Baal,

k en magnent; olfrirôiflàd’ifiees; ca; le dieud’Achab elloit appelé Baal; Qge f
, q h- 3 quelcu’nides’ S’acrificaeairsne étrounëieàeelîe «Elle , il a Purs 4,! .

.1) aprafldépuea gens pommader armureliliuiifiliâion d’1frnè’l,8t maremme
113?. . a leszSÇaonfieaqe’ui-sen Smaræ’an’lonr pnâaiao’feitdonnoc dedaiobbo’s à rongeant

.c t mimeënuoykz. Qumzlefiacrifioæmmmmnm nenuâ,ilentra 311km»
plomflsrmoyëtàaz.aùoitiaieofoyrlonadahfi cornant quelques gens pour garde;
queûqudqùeîleltmngiurnezfnfh niellé pmqny pux;,xllilànt- qu’il poinnque

j ” I gin wprofinelfo fini-ralixcrnldumfacrifioesifilusapros
lrgqu’ibn’qôm WdUpnsismfeulqaiufi quinées iSamifieatenmapnrefiàyëtrlednéab-

fl’féianmhuemanmeræmq.Hommosxdaplnsfidelnsqu’il confirmands):
tgmâdædcrpeii tous nenfææProPInpsæçàr ce Wufçiçnllamïcngcanoedü
Mimispnifiequèlilpaumntreiaxélm ordonnances (blandiginnflè zlolmlancn- fi
quelfiqualollffouromioitrquiomflfb okhappoiîvmfeutilimour
horreur Handwclny.’2 minimum auoitofié’hzillêc; ilsllasrtuénaât
m3115 encl’pargnbrmn’lîaskælefirü futurismmalaiszsapatœernyêla

Samariefimpurgleedes Mlle Mdœïyir’ 113

. t si: wi- J t. - qu

in
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; "TTLINRE NEVFP’IE’SME.’ : 297
inqucl Achab ferait pour faire plaifir à Ithobal Roy des Tyricns a Sydonicm, qui»
du": [on beau-pue: a: luy auoit dcdié vn Temple en Samarie,& allignê des Pro-.
Plumes a; vn feroice particulier. Iehu feit abolir toutes ces fupcrllzitions : manta.
moins il permit aux Ifrae’lites d’adorer les veaux d’or. . .Si elt-ce que la punition.
quai] flamba Prophetes se des antres, qui s’cllzoy’cnt alienez dc-Dieu,nc laina. ’
Point d’élire agreableà Dieuaqui lignifia par (on Propheœfiquc le royaume. d’lf-
ne! demeureroit enla lignée deuenurintquçsâlaquarri’èünc gencrationz. - t -

.p am. cabala occupa broum Je Juda pognai: innefëbjigçëgé: emmi
. p me!» le [satisfisse en aspres: (a. fils d’choæfafjut confirmé (r. bluffa ’

hgad çmficzrmpour (limita). A . C H A P. .1"; .
r ï, E pendant , que Iehu faifoit vne telle execution "des hommes idola- V I Il

, ï i tres 85 infidelles, Gotholia fille du Roy Achab , aducrtie de la mort 4cm)! Il:
il" de (on fils,& de la deltrué’tion de toute la race,delibera aullî de n’en;

I 1’,” lailler pas vn [cul de relie de la famille de Dauid ,85 de racler toute:
p- à efperance’ que iamais ily en eull: de ce fang , qui full. B. oy fur Iuda;

oy celte femme employa toutesfes forces. Ton tesfois vn des fils d’Ochozias
fut (auné :86 voicy comment : le Roy OchOzias auoit vne futur germaine , nom.
mec Iofabeth , qui fut mariée au Sacrificateur Ioad. I Elle entra vn iour au palais

3.0; royal , a: par le moyen de la nourrice elle-appe’rccut vn petitenfant d’vn an entre
les cor s deceux,qui auoyent ollé occizaSt l’ayant enipotté,le cacha feerettcment
en (a chambre: a: le nourrit lix ans au ’ Temple fans le-fceu de quelque homme,-
qne ce full , cxce de fou mary,:autant. de temps,un Gotholia iouyll par tyran-î
me du royaume e Inda; Ce petit enfant annit nom Ioas. Le feptiefmc an le
Sacrificatenr Ioad feit complot auec cinq centeniers , qu’ils s’ayderoyent l’vn à.

l’autre pour oller le royaume à : Gotholia, 8:? pour le rendre à Ions :8; priment-
[erment l’vn de l’antre qu’ils ne reueleroyent celle entreprife en forte quelcon-
* ne. Et conceurent bonne efperance , qu’ils viendroyent bien à bout de cela;
Ioadfeit aller les centeniers pantoufle pays: au nomduquel ils feirent venir en.

3 O Hierul’alemle’s Sacrificatcurs 8c les Leuites , a: quelques autres des plus apparcns
de leur lignée. Quand ils furent tous afiemblcz, Ioad leur dill: qu’il auoit vn con.
talât baille;r,qui feroit fort vrile pour le bien public:lequcl il leur delcouuriroit vo-
lamiers, ponrueu qu’ils le tianentcaché en leurs coeurs:car en un allaite non feu-
Ïenient’ils auroyent.befoing de le taire,mais aulli de donner [mon rs. Et auant que
palier plus outre , il leur feit faire ferment à tous: afin qu’il nil: dire lentement - 1 1.; a je
tout ce qu’il vouloit rôt produifant l’enfant Ioas, qui citoit ’ e la race de Dauid,&:

I ’ leqlrelil nourrifoit , il leur Jill: : Voicy vofirc Roy 4 nay de la famille , de laquelle
Dieu apredit,qu’clle regneroit fans fin,comme vous fanez bien tous. Parquoy! ie
fuis’d’aduis , que la troifiefme partie de vous face le guet auTëple pour le garder:

39 à: l’autre troilieline partie fe l’aillll’c-de tous les lieux cômodes du Temple est l’au.

tre troifiefme qui reliera , garde la porte ouuerte , par laquelle on va au palais du
Royzaz ce quirellqdu peuple,dcmeure au Tëple fansballon ny armes. Et ne fouf-
frez a’uc’unement qu’aucun y entre armé,s’il- n’ell sacrificateur. Aprcs ce confeil il

, ordonna aucuns d’entre les Sacrificatenrs a; Leuites,thi d’enll’ent faire olficc d’ar-
clîiers de gangrenai: âl’entour’dupetit RoyÎpourla’garde de [on corpus; li g - .
quelcun eltoitïli oféd’entrcr au Temple auec armes,qu’ils lcdeullënt incontinent . - ., , ; , Ë,

mettre a mort,& ollâs tonte crainte,ne fe foncialïent que de garder le R oy. Tous l
à prouuerent le conlëil a: adnis du grand sacrificateur : a; chacun le meit en fors

euoitide faire ce qui eftoit entrepris.Et quant a; quât’Ioad onurit le lien que Da-
yo’ nid auoit ordône’ au parauât de faire au Téple pour mettre touteôfortes d’armes

Je ballons de guerre: de: diltribuaaux centeniers,aux Sacrifieatenrs 8c Leuites au.
si: qu’il rrouua la de halebardes &ïpiquesôt troulTes de flefches,&t Ceqtii voiloit
de harnois de guerre. Et citant ainfi équippezJoad feit mettre gens à l’entour du
Temple détenant l’au: l’autre par’lamain ,ponr cmpcfch’cnd’cntter mâte, qu m’y

ï. r 1 1 . uoyem:

sa .

l
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ne DES ANTIQVITEZ IVDAI’OJES
deuoyefit point entrer. E t il amena là au milieu le ieune Ioas ayant vne Colonne-v
royale fur la tcl’te,& l’oignit d’huyle pour ellre Roy:& t’ont le peu plecommença à,

mener belle ,34: frappans des mains en ligne de ioye ,crioyent tous : Vine le Roy.
vine le Roy. Ce bruit 8c celte acclamation vint aux oreilles de Gotholiazce qu’ellej

’ n’atten doit nullement : 8e cela fut caufe,qu’ayant l’efprit grandement tronblé,elle,

Lute): n.

fortir hors de l’on palaisanec les gens de [a garde. Et de là vint au Temple : a lesr
Sacrificateursne l’empel’cherent point d’entrerzmais les gens armez qui venoycnt;
aptes elle,furent arrellez par ceux, que le Sacrificateur Ioad auoit ordônez à l’en-
tour’du Temple pour cela inerme. Au telle,Gotholia voyant le ieunc Ioas monté
fur vn lieu eminent,ou il pouuoit ellz’re veu de tous,coronne’ d’vne coronne toya- tu
le,commença à crier tant qu’elle peut , qu’on meill à inertie traiûreôt vfurpatenr

du royaume. Ioad au contraire feit venir les centeniers,& leur commanda d’em-
poigner celle femme, a: de lamenet au torrent de Ccdron , &la ietter dedans.
Car il ne falloit point que le Têple full pollu de la mort d’vne femme fi mefChan-
tc.Il commanda aullî,que fi quelcun faifoit femblant de luy donner feconrs,il full:
mis à mort. Ceux donc,qni auoyent celte COmmillionJa menerent hors la porte,
par laquelle fortoyent lesmulets du Roy: &fut la mifeà mort. - Or apres que la
coninration contre Gotholia fut mifc à fin , Ioad appela le peuple de les gens de
guerre dedans le l’emphase leur feit faire ferment de fidelité à tous , de maintenir
le Roy en tout se par tout , se luy rendre obelllancc loyale , 86 de s’employer à l’ac- a, à

croulement de (on regne. Il feit faire aullî ferment au nouueau Roy’de ter;
obelllance à Dicu,de garder fes fainâs commandemës , à: obferuer la loy orme:
par Moyfe : à; exhorta tous à obeir a; craindre. Dieu. Puis aptes on accourut au
Temple de Baal , que Gotholia a: (on mary Ioram auoyent fait baltir au deshonc
neur’du vray Dieu a: pour l’amour duRoy Achab:& le peuple raïa ceTemple iulî,

ques aux fondements a à: tuerent Mathan, qui eltoit Sacrificatentde Baal. . Ioad
dôna la charge du Tem le aux Sacrificatents lit-Leuites, felon l’inititntion de Da,
nidzôt ordonna qu’ils o illent facrifice folennel tous les iours deux fois,& feilTene
encenfemens felon l’ordonnance de la loy. Puis apres,il ordonna aucuns des Leuio
tes pour titre portiers , a pour la garde du Temple , afin que nul n’y peull: entrer: 3 o
dedans, qui full polln. a Ayant ainli difpole’ de toutes ces chofes,il mena le Roy au
palais auec les centeniers a; autres capitaines a: gouuerneurs. &- rout le peuple. En
le meirent derechef en l’on throne royal, 8; tous s’efcriere’nt de ioye , Vine le Roy:
à: le peuple fut feltié par l’efpace de quelques iours:& n’y auoit homme qui nefull:
ioyeux de la mort d’vne femme fi melchante.annd Ioas fut appelé au royaume,» ’
il n’auoit que [cpt ans.Sa mere auoit nom Sabia,& citoit natifue de la ville de Ber,
rabe... Ce ieunc prince ayma- Dieu, a; citoit diligent obfetuatenr des loix d’iceluy.r
tant que Ioad demeura en vie. Et quand il au venu en aage,il efpoufa deux fem-

, mon: le grand Sacrificateur IOad procura ces mariage-3:8: eut fils’ôt filles detou.

7111. fil

rut en Samarie ,anquel lieu aulIî il fut adoucir: (Saladin fan filslonzas figeai;

tes deux.Iulqn es icy cecy a cité dit du petitRoonas, comment ilcuita la emmuré 49’

melchante.deGotholia,& finalement patuint ala coronne. . v .. * t ’l

’ ’ même: de en Un?! ne: denim me le immuns
l r mmnudslrda» . CHÀP...:yÀr11À1,’. - -

aïe; Z A E L Roy de Syrie feit la guerre à IehuRby d’Ifraç’l ,
W un . a v. il? tout le pays outre le Iordain deuers Orient-i ou habitoyent les,

fi i I ’ ’ - deux lignées de Ruben 8,: de Gad,& la demie lignée de Manafsé,
3141 D’au antage il pilla Batanea 85. Galaad .52. brailla-villes 86 vill. es.

, ” l là par ou il palïa:& tuaautan’t d’hommes qn’üerouua. Car "il ne p
il, l , fixa; loit point attendre , que Jehu’lo peull: empefcher. de alter ainfi go.-
toutJuy qui clloit contêpteur de Dieu ,&.des ordonnâCes l’ainâesfic e la religiô
qui: auoit elle comme baillée de main en main par les predecelreu ’rs , tant que (on,
rcgne duea’,qui fut de vingtl’ept ans. Apreslcquel temps ce Roy hypocrite mou-.

leur
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me au royaume. Ce penda r Ioas, Roy de Iuda,eut aïeàion de reperce le Tem- ’

las: ayant appelé Ioad le S rificateur, il luy feit Commandement d’enuoyer les
Ïœkes par tout [on royaumesauec commiflîon d’exiger de chacun vn demy. ficle
d’argët,pour faire celte repararionzd’auranr que fouz Iori 85 Gorholia on n’auoir

tenu conte de maintenir le Temple en quelque bon Ordre. Mais le Sacrificareur
n’en feit rien,fachant bien ue nul ne donneroit volontiers celr argenr.Le Roy ne
fut point contenrde cclbé efobcïirancqains l’an vingrroifiefme de [on regne il le . i
mure a à Ioad;de «quia ne luy auoit voulu obtemperer:8c luyicommanda qu’à I «A

. .l’àdu i ilfult foigneuxde lalrepararion du Temple. Et Ioad rrouua vne inuen-
r0 mon pour recueillircefl-argcnr,de laquelle le peuple ne (e fentir’point greuéJl feit;

faire vne arche deboissacvla feit fermer bien (curementJailTant feulemët vne fen-
Ïte par dell’ us pourgroure ou uercure. - Il feirmmrereûe arche au Temple p’rcs de
Jaurelzac ordonna qu’vn chacun icecerbitïdel’argent par ceflefente,aurant que (a
deuorion s’eflzendroir,’ 8c non plus, 85 ce, pourla réparation du Temple.- A quoy
-tourIe peuple s’accorda de bon cœur. Ainfi ils venoycnt par gratis" troupes,ap.
pertuis or: a; argent en grandequanriré. i Bac feererain du rem ple, de le Scribe
«le la threforerieefpuifoyenr tous: lesliours celle arche se franc en la prefence du
1&6ch contoyenr l’argent qui y auoit efié ierré,& le ferroyenr : a; puis ils remer-

. tuyau: lhrche ou ils l’au o’yenrprifeÆraufli roll: qu’il fembla qu’il y auoit allez d’an

neigea: amafséJe-Royôr Ioad marchanderenr aux ouuriers,mafibns se charpêriers,
se refirent prouifion degroflès poutres : &amfi le Temple Fur refait. Il demeura
beaucou p de relise de l’argentzqui fut employé à faire des hanaps , couppes &raf-
Efew autres vilflEaux. D’auanrage,on allioit tous les iours [acrificcs fur l’autel:
Cela fur obfeniê dilgernment tant que Ioad. voleur,- lequel auoit cent se crête ans

andil mou rue: 8; aptes (a mon" fut. enfeuely au fepulclrre des Roys,à caufe qu’il n
licitoit fidelement 8e (amarante en toutes choies ,5: qu’il auoit conferuê.
Je me de Dauid. - ’iMais apres que :IOadfur ollé de ce monde,le Roy Ioas oublia.
incontinent le [ding de la religion , qu’il auoit au parauant rac bien roll: aptes les

I gouuerneurs du peuplera: corrompirentpn forte,qu’il n’y auoit rien: qu’ils feiflënt
3 ’o nolonèiers squemefprifer route equite a: milice. . l Dieu grandement irrité

changement du Royôz des anciens , ennoya des Prophètes pour-l’es reprcn.
and: ce forfairAz reprimer leur .rnâlice.Mais ils perfeueferenr de tellefureur en
icelÏemiefçhanccréflue les exemples deleurs predecefleursqui elloyenrperïsàucc
toutes’leurs fabules auoit miette la luy de Dieu,iieÎ les menaces des Prophe-

- vte’s ne çfmouuoir à répentande , ny à retourner aux choies honnelles,
.- i auoyentlailàée’s. Eren’corc yen: bien pis: car oy feit lapider dedans le

’Temple mefme Zachariefilsïdeloæd, zyït mis cil-oublil lei bien-faits de tempera:
’86 non peut antre raillons linon qu?ell:antï ordonné :Prophete parla volonté de c
au , en faifanrfonoffice , il auoit exhorbé le: Roy finie peuple en plelnfermon à 1 --» . r

(4° faire iuliichenonçant punition’griefiiesfils ne vouloyent bbeir. Toutes i5 Za- .. j ï . -
châtie en mourant appela. Dieu; pour refnioing se iu’ge que pour [on bon confeil » ’

à; Zadmonition 5 se pour les bien-faits de (oh pere, Ioas luy rendoit vne vileine rè- a
vamperai- , le faifimi ainiî mourir. - Le Roy ne demeura gueres qu’il ne full: puny -
:d’vne rellccruautéækgrarirudeæomme il auoit bien meriré. Car AZaêl Roy des
Syriens entra par force dedans [on-royaume:& premicrementfaccagea la ville de
635.8613 ruiné dam: à puis il. vint alfaillir le roy en [a ville de Hierufalem,
filiviu’oit là en deliees a; oifiuetE. Lors Ioas drenne efpuifa le .rhrefor de Dieu
au: bons Rbys qùiano’yent’regnê auparauant: se auec ce. print les. oblations
faims au Teniplmœ ennoyarourcela à Azaël , RoyquSyric , rachetant d’vne fi

1 9 grande maçon kiwis: la (cureté de fa’perfonne : tant creignoir-il la prife de à
filma: qu’il nefiifh par: moyen arnehe à vn extreme dangier. Azaè’l corrom-
fudîvnè lig’rmdofmnme d’aegëtmdeporra de faire’vlolence à la ville de Hieru-

l filemÏ’. Toüresfuhçlohs pourrnn’ræar fifi]: frappé d’vne’ griefue
’ âladiezôzîles aussz Mehgqrërgfelnyçlefipëlsle comme: rraliifo’n,

tv - i ’ , -’ I afini ; p . w w ..f

a,
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’ il bienaymé delDieu fait ibis il aduintflu’àueims woleutsddbei

afin que l’outrage faieau fils de Ioad , ne demeura impuny. , Ilfut enfeuely en
H ierufalem : toutesfois il ne fut point. repue digne ’eilre porté au fepulchrç des
autres Roys , à caufe de [on impieté. Il auoit quaranrefept ans." quandfll mourut.

. . damnent Jmfidô au! de khmers [ne que? sont?! les Illuminer? l ’ l
I Jmkdtes,(9sobtintlafi’i&oin.l . C HA), A - 1X. ’ . q . . I.

P il E sa la mort de Ioasd’on-fils Amafia (uCoedaau royaume’.- L’an

vingtuniefinê du regne de IoæJoaza fils’de Iehu fuceeda noyau-
; . Il me d’Ifraël: &regna dikfept ans. . Ceftuyacy ne fut point embla-
, I I ’ l Un 5.12m pere -, mais pluflol’t ami premiers Roys dece royaume,qui le
l à auoyent alanine ouuertement vn mefprismanife’fte de tonte diui-
nice. Le Roy de Syrie aflbiblit tellement l’armée de ceituy-cyflue d’vn fortgrand

nombre il neluy*demeura que hommes de pieds ôç cinq cens hammes
de chenal : a; en ce voyage ilrolta plufieurs villes au Roy d’Ifi-ae’l, &feit me grau.
de boucherie de [es ennemiz. Ces chofes aduintent aux ’Ifraëlites [clan la pro-
phetie d’HeliFee,auquel temps aufi il predit à A235, qu’ayant tué-[on maifirea’l il:

faifiroit du royaume de Damas se «de Syrie. I En ces cxrre’mitez loaz’aretourna
à Dieu par prieres écorait-uns de fuppliant qu’il le deliurail: desmains d’Azaëh æ

ne permifl: point qu’il fuit fubiugué par laya i Dieu , qui faner-ile non feulement à .
ceux qui toufiours ont vefcu fainétement «, mais aufli à ceux qui fe’repentent la: iâ t!- Q

[oit qu’il puiiÎe perdre a; defiruire . s’il veut , toutesfoisayme mieux ,-le
deliura des dangiers de la guerre : a; la region recouura paix,& fiat teinifèau pre.
mier aux de fa felicité.’ Api-es la mort de Ioaza , [on fils Ioas fut fait-Roy d’maël

au trenteibptiefi-ne au du regne ide. Ioas iRoy de Inda. Car-celhiy se leRoy de
Juda citoyent nommez :d’vnamefmé nom :- emmi: royaumeleize ans. 4 I Cella)»-
èya bien a; fainâement vefcu 5 n’ayantrien: qui reflèmblafi: ’auî mefchzu nanard
de fan pere. Il alla vifiter le Propheee Helifêe qui citoit deùe’nufort vieilægrief-
ucment. malade :- 8c voyant quece rainât homme citoit prOchain de (on dernier
foufpir,il (elptint à pleurer,& alamenterd’appelant 8: perm d’autant que
tant qu’il e oit en vieil n’aurait befoing de prendre lesarmes contre (es entama: :3 P.
maiszpu le moyen de les propheties les Ifraè’ls’œs .elloycrit demeurez inqindblés:
et maintenant il s’en alloit hors de ce mondeôceux (lentementÏdefarmezs-gâc
expoi’ez aux violences &bppreflions deszSyriens 80 autres .ennemiz. àParq’uoy

L 1 L3i fl 4 ’üfi

puis-quîvn tel ayde luy elboit ollé,il luy feroit beaucoup meilleur deipartir’hors-dc
ne monde auec le Prophetede Dieu. LePropbete En eûneu de telles ’ cin-
ces 3&a’yant confiole’ le-Kefihirapporter vn arc g 8c dill: au Roy quül le cen au:

tirafitrd’es ilefches. u feulement tmisflefches 5M nonplus: fut que)!
5 nHelièiëeïluy dia g Si tuen enlies tiré’d’anantagetm cuire: peuretreneher tourie
,, [royaumede Syriennais- pource que tu t’es contenté de troiszflcfehes’ feulemenr’sfil

v z r: f.- , . ’ n’obtiendras non plusdeviétoî-JQP
A l e -1 : res constelles-Syriens :6: rotoit-

” t r- tireras le pays qu’ilsontollêâ
ton pore; Le Roy ayant enta!

e cecy: durpmphctem’dnnlhr’êt
i Ê ’ a. p fi .01 .l-lelife’e mourutbien-tol’t apre’s.

li ’ * T Gallois mpdrfonnage bleutât-
. ï s mède Dam d’vneïfainâegé

Ni fmguliercè’lequtl’a môiltéen’à

g- .. vieplufieuflsâztdmirablesuæsù
i La memflùîlefioitconduitdel’fi- ID
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Un: 7’ Ne’vrin-SME.’ ’ 3-0;
gang ietterent le cerps d’vn ponte paillionqu’ils auoyent cecy, dedans le [epulclire
d’Helif’ee :lequel-par l’atouc ement des oz du Prophete, reHufcita tout incôtinët. ï Ï

Voyla que ont cité les tenures d’Helifée tant viuant que mort. Azaël auifi Roy 4
’de Syrie mo rut,& la coronne efcheut à Adad Ion fils. Ioas Roy d’Ifraël vein uit
edèuy Adad en mais batailles,& luy cita mut le pays,qui eôprenoit toutes les bout
gades a: villes &Ïvillage’s’qui auoyêt elle au parauât oflês à [on perezce que mefme

l chiée auoit dcfia predit. Ioas aulIi moututzôc Hieroboam [on fils luyfucceda.

r »Dele’vi&aûe’qu’eûqfntfwcdmlloâsfiojd’fins en A .p.

ce - ’frq’; si î." ’ E [and an du regnc de [bas Roy d’IlÎràe’l, Amafia futvcodyilitue’ 1.x:

* - Çà .. fi l Roy de Iuda. Sa mcre citoit de la ville de H ierufalem, a; auoit
m

3 4 (,1 i llratxon de (on royaume par la vengeance de lamort de, (on pe-

renger,& les cit punir de mortztOutes ois il efpargna leurs enfans felon les ordon-ï
fiances faites par Moyfc,difant que Ce n’elt point raifon, que les enfans foyent pu;
in: pour la faute 86 offenfc. qui a elle côtuife parles percs. Après Cela,il print quel,
que nombre de gens d’elite des deux lignées, tant de Iuda,que de Beniamin, a: en-

î’o roulais: fleur de la ieuneKe, de ceuxqui anoyent vn peu plus ou. moins de vingt
aussi donna à toutes ces bandes des capitaines prtàptes pour les conduire. D’au a;
(aage-fil ennoya vers leRoy d’Ifraè’l pour recouurer eluy Vingt mille hommes POT:
tans’bouclierzaz pour la foulde d’iceuit il luy offrit Cent talents d’argët. Car il auoit
deliberé de faire la guerre contre les Amalecites,1duméens,& GabilitainsÆt’defiai

citoit-il preil: pour mettre [a gens en la campagne: mais voicy vn Prophcte fur-
ùint, qui luy bailla confeil de huiler les Ifraè’lites : car C’elloyent gens-fans creinte
de Dieu : a: mefme il auoit eu celte reuelation de Dieu à que POür. certain vne dei:
confiture horriblcyluy tomberoit fus,s’il vouloit mettre telfecours en befongne.’

. Autrement, s’il le contentoit del’allîllenccâ’c faueur de Dieu, peu de gens luy le?
je rbycnt certainement obtenir la «nom: chauler lèsenner’nis. Le Roy fut marry"

107m1": auoyent cité’loêi,e&im;ins le congé qui leur andrène donnant-tourne; t . I A

i

lfixanttainfi parler leIProphetc,d autant qu’il auoit defiafou rny argët ourla fou!3
de des Marines ripais le Proph’etc’luy feit remonflrancequ’il deuoit uyure lave;
[opté Dieu : 8: quand Dieu lugeroit I propice, il ne fan droiteraindrcqu’il eufË
fait: ce. d’argent. I Il donna donc congé aux: linaires-leur baillant ce qu’ils auoyent:
deiia receu POUIIlÇgÎ’S l ces; ne incasique ses gens emmi-toutes cannions. 11’;
leur liurala’ bataillà’ôz es veinquir,& en tuajdix mille hommes, gemma autre
dix mille prifonniers cula grande roche, qui cil bien prochaine d’Àrabie :36 en ce;
lieu-là les feit ietter du liant en bas : a; en celle forte s’en rctOurna vi&or.icux auec
grau; butins a; riches defpouilles. Ce pendant les vingt mille hommes.

à honte au opprobreçomme li leurfccour’s cuit cité reiettè comme vne cime
Je’iilcam,cntrerent parfume dedans le royaume d’iceluy,pafians outre iniques en
Kethfamergac gaiïerçnt tout le paysælr iront grand nombre de beûaikôe encrée:
mais millë’habitansu lMais Amafia aptes elle viâoire deuin’t orgüe’lllçjuxâa coin?

’ à Inti-prier , quiau’oit cité aureur d’icelle : 8E aulieu dû’vrast’euili
sa Baal: ’feriiiée des idoles,qu’ilauoie conqueftéesi’ur les AmaieckesfPàt auxL
le ProphËÎC une une; difant qu’ils’eibahiilbit de ce que [je Roy adioultoit - oy æ,

t’els 333130 ne pardonner (cœurs arceuicrquilesferuchiit , fie’deliurcrî-
dë laviolence a: OpprellionïdesHebïicüStimais les ont une tuer Commebeflïes, Æ

1min 5ers": comme hëïl’eütf apparienaùsen- flegme: qui. A remanie;
partiroit cicggiue’rreentre les auriesprifonniersye’it’oyene panic; ’
en Hiertîfûe’m’. ’ i Le Roy fiitëfin’eu» degrand Courroux,quandlil ouye’çes’ rc-j’

nionflrane’es; sel-communia auj Prophete-defe tait-crie «en, le menaçant dele fai- l
È méfiât: S’ilfèâidbît plus des belongnes-d’autrùyrhe’l’rophete luy’diil: qui! le; il

î - ’. ’ j V. C tairoit

l nom Iudan. Combien que ce Roy-cyfufi encore ieune,neantè l’
a 5* l moins il aymoit ce qui ei’toit iultc fie bon, Il commença l’admini1 i

i ’re, qui auoit cité tuêpat (es familiers :Ica’r il les (ceut bien tous i
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tairoit bien: toutesfois Dieu ne faudroit point à [e venger de telles nomma; p

x. Tantoll: aprcs Amafia ne co noiiÎant point (on bon-hennît n’aduouant point
Dieu pour authcur defa felicite,ains citât enflé d’arrogâcexfcriuit à Ioas Ro d’If- q I l
raè’l, que luy se to [on peuple eullentà rendre obeïiTancc à? ce qu’ilfieur cornan.

deroit:cômc ce peuple auoit obey au parauant à [es prcdecefiÎeurs. Dauid et Solo, l
mon : a; s’il ne vouloit de (on bon gré le renger à quelque deuoit 8: obcïŒanœ, il
faudroit expcrimcnter par erre quifcroit le plus fort pour emporter les droits

. ,, du Royaume. A quoy Ioas cit la re ponfe,qui s enfuyt: Le Roy Ioas au Roy Ann;
a fia. Iadis en vne mcfmc montagne, afauoir, enla montagne de Liban,il y auoit vn

sa mariage à (on fils.Ce pendit furuint vne belle, qui foula le char on la beauitpieds;
sa Sois admonneilc’ par ceit exemple de h’appetcr plus que la raifon le requiert E 8k
n ne fois point outre mei’ure orgueilleuxpour laviâoite que tu as nagucrcs obtenue
si contre les Amalecites: à: pour celà n’expofe ne ton Royaume ne ta performe ava
u hazard incertain. Apres que le Roy Amafia eutlcu ces lettres , encore fut-il plus .

cfmcua faire la guerre : a: mefme Dieu le pouffoit à cela, comme on peut facile. - -
ment croire : afin qu’il Fait puny de (on impiete’, comme il auoit nierite. Et quand . ,
il fut venu deuant la face de [es ennemiz, se que les deux armées furent prefies à V
batailler,Dieu enuoya foùdain vn tel citonnement a; frayeur à (es gens, qu’auane
que de venir aux cou ps,ils tournerent le doz : a; les vos fuyoyent d’vn collage les tu;
autres d’autre : 85 Amafia abandonné de tous les cns,fi1t par ce moyen liuré en la

es habitans de Hicrufalem luy ouatinent les portes pour le reecuoir auec [on ar-
mée vi&orieufe.Cefl:e neccllité 8L le defir de viure le contrei airent de perfuader
à [es fubiets de laichr entrer [on ennemy. Ioas feit abbatrc efpace de trois cens
coudées de murailles : a: par celte brefche il fut porté fur [on chariot triomphant
iniques dedans la ville,menanr dehant foy Amafia captifiEn celle forte eliant fait ,
feignent de la ville, il emporta les threfors ,confacrczâ Dieu,& tout l or de l’argent:

ui fut trouné au palais du Roy: a: lainant là le Roy Arnafia , il s’en retourna en
gamarie. Ces choies aduînrent à ceux de Hierufalem l’
d’Amafia. Et finalement l’es familiers luy dallèrent embufches:parqu oy il fut con-f .
treint de s’enfuyr en la ville de Lachis : touresfois il n’efchappa oint pour celas!
car les autres le pourfuyuircnr iufqucs ne; le tuerent.Soncorps tlporté en H a; ’
rÏufalem, a; enterré comme il appartenoit à. vn Roy. l Mais ce pendant il mame ’
miferablcment pour les nouuellcs fuperllitions qu’il auoit inttOduitcç 3 8.6 ,POÎUI’

lioit niçfprife’ le vray (cruice de Dieu. . Il auoit cinquante quand il mourut,
regna vingtncuf. Illaiil’a [on Ozias fuccclreur aptes [oy. l" " m l ’ 1, Il y ’

- 60mm axiafigbùguk’snm’ons mouflon. - l v c H in pp. 1,45; ml

I ’ . . v ’ AN quatorziefme du regne d’Amafia,Hicroboam
p p e l fut conflitué Robin: Ifraè’l, à: regnaquarîte maniant elcu Inn,

K a t ’ 9, habitation en Samari , côme- les autres’Roys feslpredeceiïeursi,
âge)! i Ce Roy-Cy fut mel’clukputre inclure, à! du tout adonné aida;

. . latrie,fe promettant h imenttoutes chofes.-8; par famfchan,»
b I - - 3 ceté apporta beaucoup deniaux aux matîmes, la? PIOPhGFqIç: ; i

nas luypiedilt,qli’ü veineroit les Syriens,,& agrandiroit [onRoyaume a .54 v
droit l’es limites du coibé de Septentrion iufques àla ville d’Amath,’ 66 du CQÛËSÏQ

1

MîdY iufqlicîêu lac Afëlialtirc: Car-C’cfloysm-là les anciennement; de layette, . ;

Chanaan, felon que le capitaine Ioifuéles auoit limitéeser Celte ProPhflÎFÂQlljb i . l

na cornage Hieroboam; il" feit guerre aux Syriens, 86 leur emplumerai”;
cpnttçes,& chagg’randit les limites de [on Royaume,trouuiten tout à; partent;J ;
ïcritëblç .65 991c Dieu auoit. maclé Mon. Prophcce. ’- Mais nourcèqtle Î’aY profil ï

de fidelernet recitcr. les, fait; des Hebrieux,ie ne mettray en oubl ce, ne i’ay trpth

1M unie ce Erophcte es [annèle dentures; luy feit. W ....7 en. tuyau

a: cypre et vn chardon. Le chardon demanda au cyprcs [a fille» out la donner en. tu:U

puilTancc de on ennemy. Lequel le menaçoit e faire mourir, s’il ne ’faii’oitque f

an quarorziefme du" regnc’ t ,-

5: .39; a
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Royaume de Ninus , a: y annoncer la parole , afauoir ,que ce Royaume prendroit
fin.Ce qu’il n’ofa faire: mais penfant qu’il pourroit fuyr la pre’fence de Dieu,mon-
ta fur vne nauire pres’d’e la ville de Ioppé,voulant aller en Tharfe de Cilieie: mais

si (e leua vne terrible tempefic , en forte ne la nef-efloiten grand dangier d’eau
n foncer : se le gouuerneuræc les marinier-s ifoyent des vœu: pour dire fautiez de

ce pcril : se louas clinicien vn coing à part couché, ne faifant rien de ce que les au-
tres faifoycnt. Et comme l’orage faifoit de plus en. plus enfler 8: bruire les vagues
de lamer, les autres penfcrent qu’il y auoit quelcù’n’en la nauire, qui en citoit cau-
fe,& veulu’rent faire fort pour (auoit quiïc’eflzoitCe qu’ils-foirent;&’le TÔfl’tpmba

I i6 "fur louas. Il luy demanderent donc de quel paysil citoit, ou qüCl-àffi’irë le me-
’noit:à quoy il leurrei’pondit qu’il eüoit’chrieu a: Prophete du Dieu” roumain:
a: leurïdonna confeil qu’ils le iettaflhit en la mer, s’ils vouloyent fortir ’ hors de ce
grand dangier me c’eflioit luy qui citoit ’caufe de Êefmotidnïd’vn tel orage.Si ell-
te,qu’ils n’ofoyentïpasdu premier coup faire cela; repuri’s que ce feroit mefcham.

. mentîfïait,de ietteren vne ruine il euidc’ntevn homme eûtahgier, qui auoit mis (a
-vie cri-leurs mainsÆinalemcnt le’dangier les preilbit: se la nef-citoit bien pros d’ .-
âtre enfoncéezainfi’fe fentans contrein’ts tant par la reliercnce se autorité du Pro-

. phete, que par leur propre frayeurJe ietterent dedansla mer. Et tout foudain la
tempefte Fut appaifeeÆc quant âIonass’on dit que’là futaine vne baleine qui le de-

ne nota ’: a: trois iours aptes elle le defgorgea fur le bord de la mer- Euxine tout vifiôç
n’ayant en tour (on corps brellons uelcôque : au il impetra enuers Dieu pardon
de [es [amenât s’en allaen Il ville eNinus. - Et citant en ïvn lieu dontbn le pou.

* :uoit Ben ouyr,il leur annonça, qu’ils’deuoyent perdre bien toit aptes la domina-
.tion d’Afic: diapres qu’il eut dieceladls s’en alla.Nous auons recitc’ cecy de Ionas,

felon ce que nous auons trouué es bilieuses. r Or Hieroboam regna en grande fe-
Ji’cite’ quarante ans,&’mourut en Samarienuquellicu auflî il fut enterré:&- Zacha. ,5.

aie [on fils luy fucceda au Royaume; g Item Ozias fucceda à Amafia l’an quator-
ziefrne du regnc de Hieroboam :- (a more-citoit nommée Achia, natifue de la ville
deHietufalem.’ i Roy-cy de (a nature citoit homme de bien, aymant iulticc,

36 a: degrand courage ,6: paumoyoit de grande induilric aux affaires. p Heurto-
i prit quelquefois de faire la guerre aux Phililthins, a": leur ayant liure’ la bataille,ob-

tint la viâ’oirc’contreeux: il print deux villes par force,afauoir Gcth se Iannia, 82:
labbatir leurs murailleslls feit auflî vn autre voyage contre les Arabes voifins d’E-

- te :85 battit vne ville aupres de la mer rouge,6c cela fait, ily [ailla bonne garni-
on.Apres cela,il rengea (du: [on obeïil’aneeles Ammonites,& leur impala tribut,

a print toutes les plaCcs iufqucs aux fronticres d’Egypte à se cela fait, il meit [on
èfprit àreparer les-ruines de la ville. w Car tout ce qui citoitabbatu aux murail-
les, ou de vieillclïe, ou pailla nonchallance 8c Oifiueté de -predeceiïeurs,il’le feit

I refiire : 8e mefmc œil endroit,qu’Amafia Roy d’Ifraël,au0it fait abbatre, quand il
4b le perc de celiuy-cy prifonnier, se voulut entrer’enI-Iierufalem. ’ D’auanta-

go, feit baltir plufieurs tours, liantes de cent cinquante coudées. Auilî feit-il edi-

4.110514;

fier quelquesforterefles en aucuns lieuir’moi’ns fréquenteïæominandant auifi fai- ’

rc plufieurs conduits d’eauës. ’ Outreptzs, il auoit vnl fort grand nombre de che-
miniez; vne multitude infinie d’autres belles,c’6m’e ainfi’fOit que le pays full: pro.
pre pour nourrirbclîaili Et d’autant, qu’il citoit fort adonne au labouœge a: an-
treslabeurs des champsauflî print-dl plaifir’â planter faire arbres de diuerfes for-
tes, et à faire des entes-.- Puis, il auoit trois cens feptaiite mille Toldats , gens d’elitc, 4
fur lel’quels il ordonna centeniers &iautre’s capitaines;cn nombre (leur millehom ’
hics vaillans a: robulres. x Il apprint ses gens de guerre de dreiTer des bataillons ”

ï à dehuit mille hommes, se donna à vn chacun des armes, cfpée’s ,- lances, halecrets
d’arramWIicrs;arcs a: fondes. Ermitage, il feit’fairebeaucoup d’infiru mens de
guerre pour batte villes se autres fortereiiës, qui efloycnt pour ietter grofi’es- pier-
res ou’flcfches, crocs neutres [emblables infirumens. Et lainfi qu’il rappliquoit a
telles thofeæll fut corrompud’Orgueil : se citant enfiéed’vne puifiame caduque, il

. C a commen

” "La;
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commença âne tenir pas grand conte de la puifimcc immortelle a: Éterncllcî 85
ne refondoit beaucoup de la vrayc religion ne «de l’honneur de Dieu i tellement,
qu’il (ambloit ellre trop adonné à rayure fete de (on pere : en laquelle il citoit
Io mbé,pourçc qu’il n’aurait vie modeftcmë t e (on bon-heurmc [cen porteribbrer

ment [a profperité. Vn iour de feltc folennelle il le aveint des ornemens du, Sacrifi-
.cateu r, a; citant entré au Temple, il [esprefenta deuant l’autel d’or, pour faire en:
cenfemensÂLe grand Sacrificateut Azarias y accourut vifiemëtnccompagn’é d’0;-

&antc Sacrificateurs,& le garda de parfaire cc,qu’il auoit entrepriszôc crioit-à. bau
a voix,difant au Roy,qu’il ne luy elloitliçite, de ce faire, ains feulement citoient- .
.troyé’aux Sacrificatcur; dfoflrir encenfemESsôz à ceux, qui font. de la race d’Aaron: 1 Q

a; luy feit cônandcment de fortin a: fqdcportcr de prouoquer Dieu à courroux
.Par tels faitsLors le Roy efmeu de cholçrchs menaça tous de faire mon rir,s’.lls ne

le lailToyent faites; il y eut vn grand tremblement de terrezôc le Temple [e fendit
en hantas; vn rayon deSoleilvint Écrit le Roy droit en lainas: tout incontinent
il fut frappé de ladrerie. Aure cela,il y-eut vne autre choie effrange, qui aduint à
l’heure mefmcll y avn lieu dcu ant la ville,qui s’appelle, Eroge’; Tirant vers Ceci. .
dent la montagne fut fendue en deux ,5; la moitié d’icelle oüce de (on lieupatr la ’
[force de’ce tremblemêt de terrez: fut roulée à quatre [fades de là un s’arrelta c6; »

trcl’autre montagne, qui regarde l’Orient : ac boufcha lechemin public , galbant
tous les iardins du Roy.Les Sacrificateurs ayans appcrccu la ladrerie en la face.du W
RoyJuy declarerë t que ce mal luy ciroit aduenu par vengeancc.diuine,& l’admon
neûerent de fortir hors de la ville,comme il’cltoitordonnéque ceux qui citoyen
infeércz de ladre rie , deuŒent vuyder la villeuse le fequeflzrcr de. la compagne-des-
autres,Lc Roy, qui citoit deuenu vn peu plus humble à caufe, de [on inconucnient,
obrempera au confeil des Sacrificateu rs : a: tellefut la punition de (a tcmerité on.

- gueilleufc, coniointe auec impietê. a Il demeura ainfi quelque temps hors la nille;
vinant comme vn homme priué, ayant huilé le gouuernement du Royaume à [on
fils Iotham, qui luy fucceda: &ifinalement in mourut de trifirflhfl auoit foixanrc
a; huit ans, quand il mourut,8z regna cinquante 8: deux:& fut ’cnfeuely en (es iar- .
dins en vn fepulchrc à part. . Quant à Zacharie Roy d’Ifrae’l,fils de Hicroboam,-à 3°, A .

rand peine auoit-il reggae fix’ moys,qu’vn de (es courtii’ansle’tua en trahironCell:

Ëomicidc elloit appelé. Sclum , fils de Iabes : lequel ayant occyfonfeigneur , Occu-
pale Royaume : 8c le trentiefme iour apres fut mal-heureufement cecy, comme il

- auoit maLhcurcufcment occupé la dignité Royale.Car Manahem chef del’armée,
qui faifoit pour lors fa rcfidenceen la ville de Thapfa, ayant ouy Ce ,Iqui citoit ad.
nenu à Zacharie , affembla tous les gens de guerre , se s’en vint en grande diligen.
ce en Samarie , a: donna la bataille à Sclum, 8c le veinquit,8c.tua. t; Puis aptes-f, il
le [cent bien faifir defapropreautorité de la coronne royale, «Se-s’en retourna en
Thapi’a, auec (on armée viâorieui’e. Mais les habitansluy fermetent les portes; .
a: nele voulurent receuoir pour Roy. Luy de [on collé feit du pis qu’il’pcuib, 4?
gaffant a: "baillant tout le. pays à l’entour , 8: àla fin P1111913: ville. par fordc,’&
pou rlaliaynequ’il auoit conceuë contre eux, il les feit tpus palle;- par le trenehant
de l’efpée, n’efpargnant mefme ne femmes. ny enfans,& exerçant autant de ornait!
té que iamais homme feit. . Car il s’abandonna’ laïques làgqu’il. feit centrales

hommes de (a nation.cequ’il ne feroit licite de faire con treks. barbares inermes,
qui auroyënt elle veincuzn Etne il: moulina guetcs plus gramen-par l’ei’pace de
dix. ans entiers qu’il regna furies Ifraè’lites. f . Puis Phul,Roy; d’Afl’yriedu’y feula l

guerre, contre lequel Manahem n’ofa entrer en bataille, ains il racheta celle vos
station de milletalents d’argentqu’il baillait, Phul. Et pour faire celte fourme; il fi
tailla [on peuple, exigeant.cinquante drachmes pour’chacune tci’cé. . Et iLmou- 5°
rut bien toit aptes, &futeufeuely en Samarie, laurant Phaceia [on fils heritier du

"RoyaumeÇd’tuy-cy auec le Royaume fut lieritier de la’cruautê defon PCI’CyÔC ne

i regna que deux ans : aptes lchuelsilfiit tuc’ auec aucuns de (es familiers en, bans
quarant.Çeluy, qui le tua en trahifon, fut Phacé fils de Romelia: a; ccituy-cy

.4 -. .. ,1, La I "3m
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:Vintganstûe ne fautoit on direâ qu0y il fut plus-adonné ou aimarprgs’acirc.

ligien,ou à iniulliceDe fontemps Teglat Phalafar,Roy des Ail’yrienSfei t la gucr.
te aux Ifraêlites.;&fubiugua.la region de Galaad , 8: tout le pays outre le lordain,
æ le pays de efl: voifinfic Cydide a: Afor,Ayon,Abel 8c Bethmaaca, a:
emmena les habitants-dues regims pour les faire habiter en [on ROyaume. Mais
nous nous deportetons-de faire plus longue mention de cecy, pour le prefen e. Or
lochera, fils d’Ozias,firtfaitRoy de Juda. Sa more citoit fille de Zado’ch,nommêe
Ierafa. Ce Roy-cy fut homme vertueux. religieux entiers Dieu , iufle cnucrs les
hommes,& [oignant dubien public : car ilïucvdiligent à reparer tout ce qui mon:

to befoing d’eftre refait : affinement qu’au Temple il Fait refaire le parois a: les por-
clics, 86 feit reparu vne partie des murailles ,qui ei’tOyent tombées par terre: a:
nefe contentant de cela, y feit adioufler de grolles a: fortes tours. Il t’einquit les
Ammonites, a; les contraignit de payer tribunafauoit cent talents par chacun au,
a; dix milles mellites de. froment, a; autant d’orge : se aggrandiit tellement la fora
ce de (on Royaume, qu’il eûoit’autant heureux entre les liens, que redoutable en:

tiers les eltr iers. v i, Du «mirât ce Roy il y eut vn Propbete nommé Nathan , qui prophetiia la
deltruétion des Myricns 8c de N iniue,difant:Voicy Niniue,qui’ cit comme Vn te:
finiroit demies flottannfemblablemmt tout (on peuple fera troublé a; flattant, a:

w s’enfuyraEt ils dinent,Demeurez,- denæutmauiiïez l’or, pillez l’argent, a; nul ne
le peut faire. Car ils aymeront mieux (auner leur vie que leurs biens: pou me qu’il
firent empefchezd’v’nidifqird fafcheux,cle lamëtation. a: de defiointure de man
bres,& leurs faces deuiendront panes de la frayeur qu’ils auront. Ou y aura-il deli-

X11.

armais domicile pour les lions,& la met-e des lionceaux ou Est: elle fa taifniereëNi- "
niue , le Seigneurie dit: le te, deltruira’y : a: lions ne pforti nt plus de toy pour
dominer au monde. le rophetiza auilî plufieurs autres chofes,femblables contre
NiniueJefquelles il n’elt [oing maintenant de reciter : autrement, ie (eroy ennu-
yeux au lcôteur. Î Or toutes les choies qu’il auoit prodites de Niniue , [ont depuis
aduenuetpafauoiiè cent quinze ans apteSMais c’efl: niiez. parlé de celle maticrc.

l Id a èçàèèà’ Mm’RÜ à bwâfiiî le filent" «(ClMKfiàj de Inde,-
jargonnai": d’appellerlefioy Jfiyrieàjônfecours,pour l’eaiuoyercâh-

- neMDçmafcniens. c H A P.- XI! I.
i ’ - se fiiteni’euely au fepulchre des Roys :&: Achaz [on fils fut Roy;

a aptcsluy. Ceflzuy-cy fut mâchant tout outre , à: reierta les loir
1 de (ce predecdîeurssôc enfuyait les Roys d’Ifraël; Il dalla des
i autels en Hieruiabemæ fur iceux offroit factifice’s’»: 8: qui pis de;

4 toifiit amome».- fon propte fils àvla façon des Cliag’iazi’eensœe.i

arnica): Roygqui d’vntnefine complot luy vinrent faire la-guerre,-afauoir Rafirr
Ray de Damas 5&- Plnoe’Roy d’Ifnazël : car ils citoyen confederez : a: le
&ircnt ratifier dedansfa ville de Hierufalemzmais ils une: long temps». fans luyp’o:
noir ml-fairqd’aœant que la ville moulera fortifiée. Ce pendît le Roy de Syrië
print parfotcela willed’ElayquieftLIiœée fur le bord de la mer rouge: a: matous:

Y R; lotham moumt,ayant vefcu quitta-rites: vn 2111,55 regnê En, x I I t;

la: une: femblahles. En ce temps qu’il (mon ainfi ramageai-y l

d’icelle eà taliez: d’iceuxy feit venir des Syriens our y habitera Hà
mana; pluficurs ’foeeerefi’es, 6c tua grand nombre de lui s , a; emportant
granshnitins, s’en utournaenfon-paysl LeRoy de Juda ayant ouy que le-Roy de
SyrieLs’cn alloit retourné ,8: penfant titre aufli fait que le Roy d’Ii’raêl , marcha --

l auec me foncihMais pource que Dieu citoit courroucé pour le’s’gr’ansi?

messianité de luth. En celte bataille meftne Zacharie lieu touât général de tou-
a (d’armée deell’raëlitesgcombatitcorsereAmiafls d3Achaz.,&’letua. Ily’ en: anili-

eombacentmleditÂaChatleæ Briqcapitaine de la-gaedodu Royè: se Zacharie lé

«qui I A w . ’3 tuat
ses .forâtsæAchmflîfut vaincu :acenceltebatailie ilyeut fi! vingtmillehom’m’esï- p
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notent grand nombre de priionniets’, tant hommes que femmes de la lignée de

rie,vinn”au deuant d’eux pres des murailles,& crioit à haute voix, qu’ils trauma";

I. rite’ contre Aphaz : a; les tanfoit de ce que ne le eontentans de leur felicité prefen-

a . Apres cen aduertilÏemcnt les Iftaëlites s’aiïemblerent , a: confultoyent ce qui

r . A citoyens mendient aucuns prifonniers dedans la ville, de peut que tous ale.
’ ment ne fuirent confumez par vengeance diuine. ’ Ils n’auoyent que trop o nfé

v les Prophetes crioyët encore qu’il n’y cuit aucune impiete’ adioultée de nouueau.

.- a merda, Lors ces quatre perfonnages prinrentles prifonniers,& les deilierent, et

8L (il: tué en trahifon par vu de les plus familiers, nommé Off; z .leq’ueloccupa le,

tua. Il print aullî en vie Elcan chef de l’armée de Iuda. Les Ifraëlites aulfi emmi; a

, se s’efians enrichiz de grandes defpouilles , s’en retourneront en leurs
Mons.- Vn certain Prophete nommé Obel, qui pourlors demeuroit en Sam.

int obtenu celte viâoire par leur propre vertu, mais pource que Dieu citoit ira

te, ils auoyent oie emmener ptifonniers des hommes de la lignée de Iuda a: Bené
iamin,qui clioyent leurs freres :86 confeilloit de les laitier aller fans leur faire mal
ou defplaifir. Et les menaçoit que s’ils ne le vouloyent faire , Dieu les puniroit. r a

ei’toir befoing de faire : (lue1cun d’entre eux de grande autorité , nommé Barn;
chiant-e leua auec trois autres , et difoyent qu’ils ne fouflî’iroyent initiais que leur;

Dieu : &[e deuoyent-contenter de leurs pechez 8L fautes palÎécs , contre lel’quelsi

Les foldats cyans cela, leur donnerent congé de faire tout ainfil que bon leur (en)? v

feirent bien traiter: puis aptes les renuoyerent faim 6L lituus , a: leur donnerent’ son
argent pour s’en retourner en leurs maifons. Et ces quatre cylesconduifirent iuf-ï
ques en H ieticho, a: plus outre: a: eûaus venuz bien pas de larville de Hum»:

lem,s’en retournerent en Samarie. . . I
vWthoydesWsprintpnfomh’vinedeDWaymuëleRoydÏesne
r malepeupleenMede,00 me «fourrageas»: le minium. ;

saupourjhabirer. ou A p. x Il q y
, ,l P a a s que le Roy Achaz eut receu celte plu: fi horrible, il en-Ï

noya am dents vers Teglat Phalafat Roy d’Ailyrie,pour luy de» y
’ * 1’. mander f cours contre les Ifraè’lites, Damafceniens se Syriens, luy 36.

ç promettant grande fomme d’argent, luy ennoyant auiii de riches .
i ,, V l; prefens. Teglat Phalafar ayant ouy les ambaEadeurs d’AChaz luy
vint au [ecours : a: galta a: brufla la sur, 8: finalement il print la ville de Damas
par force, se tua Razin, Roy de Damas. Il emmena auec foy les habitants de Da; "
mas: 8c au lieu d’eux, il feit Venir d’autres gens pour y habiter. Puis aptes il pilla
la terre des Ifraè’lites’, à: print beaucoup de prifonniers : æ traita l6 Syriens de co- r A
(le incline façon. Cela fait, le Roy Achaz print tout l’or a: l’ar ne qui choit 63’

threfors de la maifon Royale , à: mefme toutes les oblations a: o ’ qui citoyent” , I Ç
au Temple, a: s’en alla en Damas, portant tout cela auec foy , Baffin la promell’eî’ y
qu’il auoit faire, il bailla tout au Roy d’une : 8l aptes qu’il luy eut rendu gracié
pour les benefices qu’il auoit receuz de luy, il s’en retourna en H ierufalem. Au de. » l l
meurant,ce Roy-cy entez-Frellement fol 8c fi mal aduifé,que cambien qu’il cuit dirai n
(enlion mortelle coder les Syriens,toutesfois il ne laura d’adorer leur] dieux,ainS; T f
confiituoit [a religion en gardant leurüreremonies , a; obtenant leurs fuperlE;
rions, comme le promettant viôtoire en ce faifaut. Mais a resfadefoonfiture,’ il;
commença à adorer les dieux des Myriës, effane plus pre-il; radoter ce qu’un club
voulu, que le vray Dieu, que [es predecelreurs auoyent honnoré se adoré: com-r a
bien u’il n’çull: elle veincu’ pour autre raifon,finon que ce:vray Dieu citoit Coup":
ronce contre luy. Au relie, il [e defbordaà vn tel mefpris de la religion, qu’il 08:31,
du Temple toutes les choies qui y auoyent cité au parauant oflîtrtesâeapuis lofer. ,5 6- z
ma, afin que nul n’y entrait pour y faire l’a donation. Apte: tellesimpietez eût-an ’
gées il mourut finalement , ayant vefcu trentefix ans, &«tegne’itiz’e ans : «une:
pour llfrltict Hezecia, (on fils. En cemefme temps Phacé Ray d’Ifraël mouron; l

x m .
Royale
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: royaume letine dixneuf ans. Ce a eiiévn homme fort merchan dans aucune

l3

crainte de Dieu. Salnianalar Roy des AlTyriensJuy feit la gueusé il le veinq’uit
facilement,d’au tant que Dieu citoit côtraire à ce mefchant Ofea, a: luy feit payer
tels tributs qu’il Voulur. L’an quatriei’me du regnc d’0fea,H ezecia commença à
regner en Hietufalemwc eilzoit fils d’Achaz a: d’Abia, q ’eflzoit de Hierufalem. Il
a vefcn fainétement en la crainte se fouz la vraye 0b;I
des le commencement de (on regne il n’eilima rien tant necelÏaire à: vrile tant ,
pour foy que pour l’es fubiets , que de remettre le vray [cruice de, Dieu en la pure-
té. Parquoy il feit allembler lémple 8c les Sacrificateurs’ôcLeuites, a: leur (lift: ,

tu vous menues [and bien quevous elles tombez en plufieurs calamitez a: grade ”’7’)

K
ilïance de Dieu:car defia m

z
V fafcheries àcaufe des pechez de mon pet , se pource que l’honneur n’a Point cfié n ,

rendu à Dieu , comme il appartenoit. ous auez cité tellement hebetez de voz ” ’
entendemens , que vousvous elles laifsé pfifuader , que .vous auez adoré’les ido.- ” K
les qu’il penfoit el’tre dieux. Puis donc que par vante propre mal vous anez ex- ’?

’ periment’é quelle chofe pernicieufe c’efi,que l’impieté,ie vous exhorte, que la met- ”

riez du tout en oubly,&que vous-vous purifiez des pollutions pafsées auec les ”
Særificateurs a: Leuites z 8c faites tant ,que vous-vous ailembliez , se onuriez le ” »-

l aTemplcfl l’ayant purgé de toutes ordures,vous le remettiez en [on premier hon-. ?’ Ï

rieur &Lr’euerence par facrifices legitimes :car par ce moyen nous aurons Dieu ” m.
topice &fauorable. Les Sacrificareurs furent efmeuz de ces remonftrances du nLa . . il, goy; a; quanta: quant ouurirent le Temple, &ietterent hors toutes les pollu-

u.f5*°.

5’

rions a: ordures,& apprellzerentles vaifièaux , se meirent des oblations fur l’autel
fflon la façon de leurs ancrâtes. Et le Roy auliî ennoya mefiagiers par tout [on a
royaume , pour faire aiYembler le peuple en Hierufalem , à: celebret la fefte des

ains fans leuain , laquelle on auoit laifsé de faire defia dés long temps , a canfe de
Ë nonchalance a: impieté des Roys procedens. Et qui plus eil:,il ennoya sur; gens
Vers lfraël , pour les exhorter de delailrer leurs fuperltitions acoultumées , se re-
tourner au pur [cruice de Dieu,& âla vraye religion. S’ils le vouloyent faire ainfi,
il leur permettroit de venir en Hietufalem pour celebrerqla frite des pains fans le-
uain,auec [es bourgeois a: citoyens.Et leur remonlh-oit que le confeil qu’il bailloit
en cela, n’eflzoir point pour fa commodité, ne pour [on bien particulier , ains pour
leur profitât ils fetoye’nt bien-heureux;s’ils obtemperoyeut à vu telconfeil. Non; *’ r

obflant , aptes que les Ifraëlites eurent entendu ce que le Roy de Iuda leur man- ’ -
doir,tant s’en fallut qu’ils y meilleur leur fantafie,queplufioli ils le moqn trent’des 3
mefûgiers qui y auoyent cité ennoyez , a; mefme reietterent auec grans outrages
les Prophetes,quiles’exhortoyeut à cela meftne tôt-les aduertiiloyent dos calami-
au; encombriers,quikurtôberoyent bien toit fur la ce (le,s’ils neretou moye ne
de bonne heure a hïvraye religion:& finalement les empoignerent , a; lestuerent;
Et encore ne le consentans point de tels execrables forfaits , ils feit-eut pis que

23 deuant: a: necelïerent de continuer leurs horribles mei’chancetez , iniques à c9,
que pour leur impieté extreme Dieu le vengea dans, lêsliurant en la puifl’ance
de leurs ennemiz,comme il fera ditren (milieu. Toutesfois ily en eut plufieurs de -
la lignée de Manafséôz dela liguée de Zabulon , et d’Il’acha’r , quiobtempererent

aux admonitions se renaquit: es des Prbphetes ,82 retournerent à la vraye relia
floua: tous-éeux-ey-vintent a bleueur en Hierufalemgpour y adorer Dieu;
Apres’ que toute eeçeïmuleitude rie-peuple’fucafl’émble’e, Haœia montai au

Temple aueeîles principaux gouuerneurs se le papulaîr’c,&’ immola’pout
[cpt taureaux Je t-boucs, a: autant de moutons: [Et a ares quels: Roys; les gou.
nantissement impoi’é les mains fur les telles des belles qui deuoyent cure fa-
crifiées,il-Iles abandonnèrent auxv’Sae’rificateurs poutines tuer. Iceux dortoirs

V mastaba: puisles bruitant toutes entiers, dans enuironnez de Leuites chair;
fans hymnes’æ cantiques (actez auec infirumens de ’Mnfique ,cornme iadis Da; l
nid les auoit enfeignez ’ de pfalmo’dier; -’ l Les autres Sacrific’ateur’s s’aceordoy’ent

au chantante cornes: 1 Cependantle peuples: «oursin multitude efloyent

C L4 prolt
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praliniez , ayans tous laface contre terre.. . Apres cela le Roy (actif-la feptante ’
bœufs, cent moutons,deux cens aigneauxzôc donna (la: cens bœufsau peuple pour
banqueter , a: trois mille autres belles. Et aptes que les Sacrificateurs eurent
deuëment fait leur cilice , le Roy le refiouyll: auec tout le peuple . mangeant 8:
beuuant auec eux: a; tous d’vne mefme voix rendoyent graces à Dieu. Et ainfi

n que la felte des pains fans leuain s’approchoit , ils eommencerent à celebret la
Parque,ac ofiî’irent des befies par l’efpace de (cpt iours. Et le Roy bailla dulfien

au peuple deux mille taureaux , [cpt mille autrjœ belles , outre le nombredes bof
(les que le peuple au oit defia offertes. Et les prames enfuyuans. celle liberalité,

’ E h . l hum feitent prefent au peuple de mille taureaux , mille a: quarante autres belles. t q
Depuis le temps du Roy Solomon il n’xa en felie , qui ait cité fi magnifiquement
celebre’e. Aptes que la felte fut paracheue’e, ils purgerent tout le payais: rustine
Hierufalem fut nettoyée de toutes abbminations d’idoles , a: ordures de fuperüiq
rions. Puis aptes le Roy voulut qu’on fait oblations a: facrifices tous les iours
du fion propre: se que le peuple rendilt aux Sacrificateurs a: Leuites les drennes
auec les premiers fruits , afin qu’ils pendent afiidnelleme’t vaquer au feruice dizain,
Pat ce moyen il aduint que le peuple donnoit toutes fortes defruirs aux Sacrifigaq
teurs a: Leuites : a: le Roy leur feit baliit des celliers se garde-man ers , sa quem
vu chacun recenlt fa portion pour eux-8: leurs femmes &enfans. Pl ncel’tefaçou ,

. le feruice de Dieu fut remis en (on premier titan Ces choies Lainfi ordonnées, le
Roy H ezccia feit la guerre aux PhililihinsÆ obtint telleviâoite [ne eux5qu’il meit ,
fouz [on obeïiïance toutes leurs villes depuis Gcth infqùes à Gaza. , Ce. pendant;

3 le Roy des Alfyriens luy deuonça par les amball’adeurs, qu’il. fubiugueroit tong
[on pays, s’il ne luy rendoit les tributs , que [on pereauoit acoulhimé de luy payer,
Mais H ezecia ne feit pas grand conte des annones de ce barbare ,:s’appuyant.fus
la vertu de Dieu , a: [e fiant en [a bonté propre,& au Préphcte Haie , par lequel il
cognoill oit les chofes à venir. C’cfl airez parlé de ce Roy;p9ut Celte heure,

Comment www print le Roy «fuma; a. "alpe"; les 3.1.3.; ligné, le"
. Merle , (9’ ennoya les Charmeuse): leur pas pour J 7 .. .z æ

CHAPITRE] .xnn’... u q
z R SaImanafarLRoy des Afiyriens ayant entenduqneÇle Roy d’IG
-J taëlauoit-fecrertement ennoyé amballadeurs .vers Soa,RoyÏ d’E,
* gypre pour’contraâer alliance auec luy ,15; que tous deuxfe ban.

doyen; contrelny,fut fort defpité,&meno incontinent (on, on;
MW-;, contre.Samarigl’an-frptiefme (lu-regrat: d’Olea. Il trouuabieq’,

ruderecueil d’entrée :1 mais aptes auoit continué le fiege, trois ans , il print finale-
ment la,ville de Samarâc - par force , a; ce fut l’ann’euficfine du; rogne du dit-Ray
d’Ifi-aël Ofea , l’an feptieime du rogne d’HezeciaRoy de 1:14.18,1! de H iernfalem.r

Et ayant du tout defimitJe royaume d’ilfiaëlsilemmena le peuple en Modes: 42
Perle ; 8; en celte defconfiture Ofea fun,ptis :vif. , "Apres, cela ilfeit Partierficht- V t

.4 raine nation de Perfç,qniafon nom d’vn certain flenue,qu’on appelle Chuth,
. &luyafiigna lieu au terroir de Samarie pour ylmbiter ,84: au pays alentour qui

x p ; , citoit des Ifraëlites. I .Qr donc les dix lignées d,’ aè’l fouirent dolent pays nenfi

sensquarantcfcpc ans. aptes que leurspçrcszfpt. ans hors-d? . c saignent:
celte-terre a force d’armes , &huit censaptes; iegouuernementzdfl. halésôèdelii
sens quarante. ans [meulon à; [cpt immatures. . teks-îftaêlitesfs-tcuèltsrsnr
de Roboamfls de Solomompour [armois profil: Hicmbosinmuquclreuplsee

’ ment nons auons parlée! 46.3.16, Orsvayla mellcaefiêèlawfindeslfiaè’litts
n’ont vouluabeïrlalaloyde Dieu,ny.efcouter hâlainôtesaduioniçjons a: rapparia
firmes «des ’Prothmanuiprcdifoysnçqu’ils fendroient biaisait estimons
brie: a S’ilsne (a dcfioumflènt «laient. orgueillsuïc, imputé, 4.Le commencement:
de tous ces maux 80099561130125 se. niellé celle [QCËIÎDBÀPÊIÏ laquelle ils le and,
retenté: la domination dçqubOifm.anDÊlEllâflfi:P.Qu r R93 (sa (structurels [a

ï pacetu
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eplace : lequel mefprifantles loixzaeordonnancesdiuinesçac ayant par [on 55’:me
attiré le peuple ème femblable iniquité , feit venir-lavçjngeancc de méat-ut mm

et luy aufii n’enita point la punition qu’il auoit bien pactisé-eAurefle Roy chu;
lyric aucrfa leur .d’àtmcâ tome la. Syrieac lamente: a; trpuuœçin-Çop non;
par e ctit és chroniques des Tyriens. Car il feit la guerre contre Tyr a: le Pan s du
temps qu’Elulléusy rçgnoite. iMeânder’aufli en rend tefmoignage,’giji en res hi.
flaires tranflitlcs des annalesdes yriësj’i langudçrèequè en PaflQC-à cen; par.

te que dit a cité. Ouçreplns celuy ’ ui citoit nommé Eluleus , regna trentefix ans.
Ceiiuy-cy àlla’parlnerzËôtie lesEittéensgqui s’eltoyent rebellez cohtrfi luy, a: le,

Io retira fonz [on o " aucu, .Con relefquelsle Roy,des;Afl’yriçns ennoya mm [on
l armée,& cnuahi tbui’é la Pheni à. Puis ayant fait l’alpaix;s’Ën retourna en la maie

Ü 0fi,
a 4’1

(on. Tantolt aptes Sidon,Arce,Paletyr a: pluficurs autres villes le reuoltetent de .
l’obeïirance des Tyrienszc fc rendirentau Roy d’Aifyrie. Il n’y auoit plus que les
Tyriens, qui refiififafl’ent de luyobeîr: 8c pourtant il retourna contre eux auec foi-
xante nauires”, que lesïPhenièien’s auoyent Lequipécsï, efquelles il y au oit huit cens

forgairesLes Tyriens vinrent au deuant auec douze nauires,8c repoufferent leurs
ennemiz,efquartans leu rs natures ça 86 la ,Idedan’s’lefquclles ils prinrent cinq cens
prilbnniers. Parcelle yiâoire ilsacquirent louange,&;.bruit d’eiire vaillans fur la ,
mer, : Depuis le Roy’AflIyrien retournage; ordonna des gens pour garder le palfa- ’ ’

ne seau fieuue a; les conduits des canes,& pourempefçher les Tyriens d’y venir
,abbreuer. Cela Continua l’efpace decinqansentiersgfiç pourtant les Tyriens fii-
me contreintsvde’fouyr des puits ,f au: de [ubuenirà leur neceflite’ par tel moyen.

’ ’ . . . t .. . r ’ On trouue ces. chofes .efcrites
’l de Salmanafar ,Roy des V’Allya

r rieuses annales des Tyriens.Au
, . ..rell;e,les nouueanx’habitans de
; . la -:.Samarie,afauoir les Chuthéens

g l (llequS on appeloit ainfi,d’au,-
tant. qu’ils auoyent allé tranf-
.portez.«d’vne. regiontde Perfe,

a Qappeléc Chu.tha;,’&,cl’yn;fleuue

L lequel suffi: on nomme Çhuth)
,apporterët cinq fontes de dieux
auec.eux,cômeaullj ils citoyen:

,. ., . A. 4, , , , . . ï de cinq natiôs dinettes: ando-
jansleuts dieuxfelqnlem façon.,irriterent levray Dieu : car il y eut memcrueil-

.1 ; leur: pcfic entre. eux, de laquelle ils furent horriblement.infeltez.-«-Et ne trouuans
aucun remede, ils furent admonçflaez par oraclevde feroit au Dieu tout puifiant,
Lent en ce faifant, ils (essayent incontinent’deliurez. Ilsennoyerent donc ambalTa-.

4o des vers leRoy d’Afi’yrieJe requeraus,qu’il leurrent; oyal’t quelques sacrificateu rs

de Ceux s’qui auoyent un menez; en captiuité eut-teks. Ifraëlites. Cela fut fait

’Pt’nf-Îilj ’ - . ” k

homme ils l’aiîoyent demandé. , Ils apptintent donc les ordonnances, diuines z ac -
les fSacrificatenrs leur enfeignerent la façon de ferait Dieu : se ainii ils employe-a-
une laplus grande. diligence qu’ils pommeau fennec de Dieu viu’ant:& bien roll: .-
apres celte pellilçnce cella : a; perfeuerercnt encolle religion iniques à mainte-
nant. 1 Ils (ont appellezChuthéens parles HebrielntiôcSamaritainsfpar les Grecs. z

r; ; Selon qu’ils voyeur le vent tourner, aufii font ils muables. . Toutes ois se quantes:
qu’ils voyëtlcs luifs en profperité,ils le dirent leurs caufinsôtfterespomme titans -
.slelheudus de .Iofep’h rêcpourtantils le direnteltre de leur fang se de leur race. n

.5 o ,Mais au contraire ,qnand ils lattent leurs yeux fur l’adnerfité d’iceux , ils-difene -
Qu’ils ne leur ant rien, d’autant qu’ils font vennz de nations lointaines? pour habi-
ter en cesliemolà. - Mais nous parlerons vne autre fois de cecymieux â.pr0pos..

a

7”!
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2130,13. p. ’ squameuse an duregne anagramma: fada; s’en:

.l .,

naCheribâ’Roy des Æyriens,*VÎnt 311,66 Vfiegrôfre Be fortran- Il
niée contre’luy: a: print par force autant qu’il auoit deva- ’ l 1’
lestantenilalignée ïde’Iu’da’ ,que de maremme Et defia’ me;

noir-il (ouatinée contrela ville de Hierufalemzmais quelques
ambalfadeuis luy vinrent au deuant ,qüiliiy’feirent pro»
(es au nom d’Hezecia , Que ledit Hezecia feroit tout ce qui:
Sennacherib luy commande-rouas: encor luy rendroit tribals.

miam le Roy des Afl’yriens eut ouy la harengue de ces ambafiadeurs , il deliberÎa
de ailler la gllétrcfl aecepter’l’oiïre qui luy citoit faire de par Hezecia. Il promit t o
de faire and: s’en retournenfi on luy donnoit trois cens talents d’argêt,& trente
d’ange lei: ferment de s’abllenir de toutes violences 8c de quelques outrages, que . A
tee fuirentHezecia s’accorda volôtiers à cela,& efpuifa tous les threfors,& ennoya , ’
à Sennacherib ’ce qu’il’demandciit , efperant que dorefnauant il tegneroit en paix
8: [ausdahgenqu’a’d il auroit ainfi chafsé (on ennemy.Ce barbare receut bien l’ar-
genttmais il ne garda point l’aecbrd fait. Il s’en alla bien auec vne partie de [on au. ’
mée pour faire la guerre’aux Égyptiens a: Éthiopiens: tant y a qu’il laifi’a’Rapfaces V .

. fou-lieutenant genetal auec deux antres capitaines pour "continuer la guerr’e’eoâ- , f
tre la ville "de Hietufalem.’ ’ Les noms de ces I’deuxcapiraine’s efioyent; Tharat à; .
Anaeharis. Apres que Rapfaces eut faitïapproch’er [es gens des murailles de la v’n. l 0,
’Ic,& là camper fou olim enuOya Vu heraut à Heze’cià,pdur parlementer auec luy.

-- Mais Hezecia cra’gnant fa perfonne ,n’e fe’ "voulut point mouliner , ains ennoya
trois de les plus familiers amiz, afauoir EliaCim;gouuernèur’de’ la malfon , subira, l
fecretaire,& Ioac comm’is’fut’les regiflzres. ’ Apres que cesïrois-"c’y fiirent’fortlz,

fi ils fe -prefentetent deuant les capitainesiôcRapfaces les regardant leur difl: : me;
” à voftre Roy , que le grand Roy Sennacherib zveut bien-fanon ,’ fur quoy H ezeCia
u fe fie pour defdaigner ainfi aoûte Roy , 86 pourqu oy il ne Veut obéir , ne voulant
” point retenoit celle armée e’nfa ville. se pourroit-il faire qu’il s’appuyait la: les
n Egyptiens,efperant que par iceux celte arméepuili’eïeftrè delconfite? ’S’ila mis
nl’on efpetance , il faut bien dire que c’eût; vn fol; a: fémblable’ à vu homme qui s’ap- 3 °.

n payeroit fur vn refeaulcafsé , qui non feulement ne peurfou’ltenir , mais auiiî ’ r:
” cera la main tôutcutre,’quand l’homme fera client defl’us. un demeurant il ut
”’ bien qu’il entëde, qne’cevoyag’eeyzn’a point’efié entrepris nefait fans la volonté ’ ï l

” de Dieu :lequel comme au parauant a fait obtenir viétoire’eontre les même,
n aullî veut-il maintenant :qu’Hezecia auec tousvfes fu’biets- Ëploye’nt [ou les armes -

sa des Afryriens. Rapfaccs difoit ces chofes en langue H ebraïquedaquelle il fanoit
V bien parler: 85? mon craignant quele peuple oyant céspropos ne fulialzcbaâlîe

axer;
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de frayeur a: eflonnement,pria Rapaces de parler en langue Syriaqu e. Rapfaees
cognoiEantbion ce qu’Eliacim craignoit , refpon dit encore plus haut en langue
Hebraïque :qu’ils deuoyent ouyt les commandemens de fou Roy , a; (a rendre
pour leur grand profit :5; vfoit de tels propos : le fay bien que vous a: voûte Roy 9;
paillez le peuple d’vnevaine se folle efperance,& luy confeillez de refiller. (fic fi a
vous elles fi hardis de faire quelque faillie , a: fi vous penfcz que puifiîez repoufl’er a)

. noltre àtmée de deuànt un mu" railles , ie vous feray promptement equiper deux sa
h mille chenauxède voûte coûté baillez autant de gens pour monter defibs, a: mon- n

lirez voz forcesfiivous poucz. Mais comment les pourriez vous bailler, puis que n
to mus ne les axiez point? Pourqùoy donc faites vous difficulté, 8: differez-vous de n

wons rendre à cequui ont plus grande pauline: quevous,qui vous pequt ren- sa
dupa;- force,.&.mdugrê vousvâyeu, mcûue , que quand on a: rend de bon grc , on ,,
cil en plus grand’ feutréac au côtraire,quand on [e rend par force,ccla,n’efl: Point ,,
(me dangier de tomber en grande calamité. f. à Apres que les mbaKadcurs a: le 4.1205 1’:
peuple eurent ouy niai; parler Ra .faeessincontinent auffi Hezecia,en fut aduerty;

lefineu de ces menace i a (on-habit royal, se le venir d’vn fac,monl’crant
ligne de grand: humilité 8L abicâiqndc emmêla façon du pays . 86 f: ietta fur [à
face ça terre , [uppliant Dm de luy donner lëcours,& mettre hors de ce dan ier 4
tout: la,cieé,puis que tout ripoit leur citoit ollé; Il enuoya suffi aucuns SacriËcas s l

to teintât-(le (es plus familiers amiz vers le Prophetek Efaie a, le priant qu’ilfeift prie. -
i les à Dieu pour le falutcommun de tous, &luy olfr’iflï’aullî facrifiees,à be qu’il cart

: itïé deuton ponte peuple ,brifant les efperances outrecuidées’ de les ennemiz. .
:5 âme obtemper Volontiers à cela : se citant admonnellé paroi-nele celefie,il dit! ’

au Roy a; à inqu’ils prin (leur bon contagedeur predilant que l’ennemy [ans g

g ’ abaca e, a: fanstoup ferir s’en retourneroit . auec ignominie opprobre, "
arque [on .couragearxçgàn; . 85 fier luy feroit bien abbatu : car Dieu luy brailloit Î
vnedefeonfiture horrible: Et Sennaeherib mefme ne ponant venir à bout de [on ’
atemteeontreleS Égyptiens , s’en reto era en l’on royaume, se là fera deflàit par l3- .

. laine. En ce temps melon: on auoit a porté des lettres de Sennacheribjait Roy
1.? Hezeeia,par1ei: uclles il luy mandoit , qu’il citoit bien fol de penfer qu’il peufl: cui.

ter lafemimde e celuy,qui àuoit bien [cen renger tant de peuples a; nations fouz
l’on cheminera: Gemmafoitcïlc n’en efpargner vn’ (cul qu’il ne-les fait tous palier

parle trenehant de l’ef , fi de bon grÉ on ne luy doutoit les. portes pour laitier
entrer [on armée en Hierufalem. ï Hezecia ne tint pasgrandconte Glaces lettres
orgueillcufes,pourcequ’il auoitmis-fon efperancc a: fiance en Dieu: a: ayant plié ’ ’ .
hltttredl la meit au Temple, Qr-pricres 8:: fupcâlîotions fluent encore folennel- g i
maires, par Ichuelles le falotdupcuplc sa . I . villcfut recaumandé à Dieu.
En Haie ’rapportasquc leurs profonsrauoyent cité emmes 5&5 ne falloit point
poutrelle fois criindre ,que lefiege des Wriens leur apportait perte gou dom. k ,

6° ange; Car bien rififis ioueryçnt d’vn-temps plusheureux , auquel ils pourront: " .
hbbmer.le1its.champs’en bonnqpaùt, a; s’employer à faire valoir leurs pommons "L
a ber-itague): craignais performe. Par fucceflîon de temps le Roy des Myriens
févoyanrfrultrê-de-tous l’es efforts a: hautes entreprifes,s’en retourna en [on roy-
nhmclâns rien faire 1 &:Voicy la taule: Il employa beaucoup de temps à battre là
filleule Pdufeéacdtfia. mais fait vne plate forme prefque aufiîhaure que les mu.
raillasse [embloit bien ’il deuil donner raflant bien raft : mais voicy,il ouyt di-
TharficeRoy k l thiopiens defeêdou ont bailler feeours aux Égyptiens,
&mm [on armée. paroles dcferts , pour aillir les Alfyriens au defpourueu.
scullflib (ballonné doue nouueau bruit , &hilfint le ficgcfeit marcher [on - ’

f0 chicotte Tharfice:MaisHerodote dit que celtuy-cy feit la guerre contre le Free, g
«Ri-edeVulcanglequel nuai eüoithoy: a: voicy qu’il en dit: f « -.
. 3 . Tenant]; ville dggçlufe aŒêgëèJlfiitcomremt de Encplefiegqpourlzràifon 1 Il
qui s’enfuit : LeRoy dÏBgyptedetfiîda [atours Mon diemlequell’ayant exaucés!!!- ,,

par": grand dommage au: Anima; En. ilfaQËQQCGÇYJ «remaillé-gyms il a , p,

met E



                                                                     

i:

au e pas: iANTIQYÏTEZH moulus p . .
methl’ArabéEn vne nuiéf Ç dit-il)il y eut vne fi grâdemultitude de rats qu’ils rois- -

fi gerent les flefches a; les arcs,& les autres armes des ennemiz.C’els’fiit Mue le
» Roy voyant les gens defarmez,emmena’fon cil de deuât Paule: .Auffi Betoféqïâ
P, a efcrit des faits des C haldéens,parle du Roy Sennachcrib, qu’il a occupé le rayant.

i me d’AlTyrie, se a infeflgé par guerre toute l’Afie 8c l’Egypte. - Voicy ce qu’il enditt

Cam: lof) des Afiyiensfitt M4! en 1m miam! Ra) l,
(par: de retour chezfoyfior rué pu [a fias. je un p. . r i. à. . ,

W E N NA c H 1-: a I a retOurnaatÊ de-la gnerreed’EgyptezfiromnlÀ
[on armée qu’il auoit lamée-(ora la conduite de Repfacesarourc f d

fi deffaite par vne pelle qui auoit cité ennoyée: de Dieu : sa cela fut
I fait la premiere nuiét aptes que Rapfaees peut allâfllyl-lieruùlem.

.; Là moururent auec les gouuerneurs a: capitaines cent quatre
" Î vingtôreinq mille hommes. vSennacheribeflî-ayë d’vnefihorrà

” me dcfconfitùrefic climat en foue’y des autrres armées, feit grande». i i ’ , A

fi retourner en (on royaume,en la ville royale qui cil appelée Ninus. Bien roll
” . ’ a , .. i . aptes fou retour ilfut cecy en Uav trahiron’par les deux plusgrans

” ïïî g î de ires-ms-’;Adrame1ech-azusos .
” ». Â. " lennarfiefilt tuëautempledÏAe 256
” . g? 1 . ï Arafch [on dieuyloquelilhonnoç
” . ”"Î "à. toit-fur tons’autrcs dieux.- Ces
Ï 1g" à ï fifi J’ deux meurtri de perefur’e’nt O

:3 ’ , obéirez de. man" . .fi fi Ë laite dîme f» h à» horrible.&s’enfiiyrenten,ârs
3’ -. 1. fi menie:ôcainfi le plus petitfilt

. ’x n l lai-N Allan-achat! filcceda au toy.ï: mm, .. i. , , ç-I CMnt.Hcæeci4 dallage dele fifcherie à opprefiion des en; j [Î Ï
I .. . temps, en paix, (9: mmslatjfustfu royaume a [on
1.7, - inciHApx’rRLiçî... l in. Î 1.,

n I .Ëf- E z a ce i’iifdcliuré deeegranddangiereorirretoùre-opiniongaol
. N: p complit les’vœuz qu’il auoit faits à Dieu pour fa deliurance-zpuis

Û a que la choie efloit touteinotOirë, que pair feule force &kfeul
l , a A; ayde de Dieu l’ennemy-aimitîeflce’ien partiedefiàitdepeltedçlerei.

,- -- si (recausant d’efirefemblàblemêt-frapcpê ,auoirnleue lefiegieü sa
4.12m Mineure; Etïainfi.qùECebonRoy efioitdu routa onuéaufemiee de Dieud t
1°, i À ’l ’ i se Fut’frappéd’vne griefuemah» in

A ’. syn-lqi "ï ikf.s.IXOs N g i idie,enforre qu’ilfiitabanàonïi LEQËÏÈ i; È» i

à nédesimcdecins : a: fe’samii
; 1 hfeh’efperOyenç rien’debonsEt

. si: quant aul.Royi,le3dangièrvdeh,

. ï manquere’eï’. ’iliïdcèedoiel’àn:

i i ’heiiis’51aol’emb Mue-W I i

. -iî6de1n’racedtulàfàilüeenlw.
é ’ i &leroyamn’e’ denàeüreroizfutâ

:1 legitimehèririen.’7Eltant1itfie m
principalement fafchêïileï celé:

b . - l fi ’ l i il feit prieres â’Dicuïlar-mes ,i qu’il luy pleuft prolonger la vie;iufques se; qu’il cuit quelque lignée , et qu’il

t ne fini-point cité du nombre des vinaire, n’elhntpoint encorçfai: perm Dieu

1» 3 4 ’ eut
un], -« g e -**.a-4



                                                                     

» »--, î?! file’Y’REïmîfifiâME-î" ” ("à
(sur 4:1!!!)qu de hm être d’autant PMSIYQIŒEËFS a qu’Hezccia ,n’efioir point l ,
" magne les 914156.85 vomPsczguquaumcluxcfioyent citéesmais. feuleme’t ’ I’
qui! demandoit vnfiicccii’cur RoyaumeÆc luy ennoya fonProphcrg
www luy dits; que crois ÏQDFS auras-i4 tremperoit. de celtemaladiciscruçui
suoit mètre quint 3:15:54 ne mutinoit Point [miauler vn filshcïripiçn . Pro. . .
phctc in; rcçirancanui. 14W auoit 9M commandé de Dimzficl’çeçéquflczççia dou-

toit encore, tant Â.œufe.quçfa’ maladie alloit griefur, quepource qu’iln’atrendoit

pas telles nouuelles us; pourtant. il «manda au. Monture quelque fignc miracu-
leux, pour cure mimétique ce niellage luy auoit cité ennoyé de Dieu :çar la ver-i!

ce té des choqu qui Emma: titre par-sida; sont: cfperancc a: raifon, cit plus gain,
ment confirmée par vn tel moyenLe Prophete l’interrogua quel figue il denim,
damai dilhqucvlc Prophetcfeilt retourner dix lignes .68 attitre l’ombr?,.ia ahan ,
:6ch dix degrezen [on quadranDitu enraya cela à le. raquette du monture: 8;
limon veit le qu’il auoit demi-fuse tout incontinent il reniai; en cannaie.»

x [ancolie titan: monté au Templcadora 13qu accomplifl Ces vous, ; .017 il. ad.-
; yin: prefque me: firme temps, que kRoyaMe des Afïyricns filtaïPmEl-l par les

Medes ; mais. nous en parlerons vne autre fois. . Ce pendant Baladanxoy. des Ba.-
bylpniçm, ennoya dçslamballadeurs vers Hezecia auec prefcns ,l’inuitantflà faire

finance, Brada feit recueil humain aux arybalfadeurs, 5c les feilia fomptueu-
19 figement: plus aptes leur mentira [es materna: l’appareil de les grms,5c.cont op

qui! auoit. d’acquis ou d’excellenmant en or, qu’en picrrts- prccicufcs: à: aïoli les
semnoyaauccdms vers leur Roy ’Baladan. Apres çela Haie vint àluïâé la)! de

mdaqui ciment ces gemuil’efioycntvmu vous: il Mana 1mm: lç
Boy des Babyiouiens les auoit là ennoyez, au barattoit mît-ré tous (a! thêfqrs
afin que quandils moyen: veu-(es sauges, , geignirent recueillir panda quelle
relioit-l’a paillant: Ann 56mn: plus certain rapport àkunRoy, . L913: Efajçpluy
grefppndit: Sachcss que ces rieheflès feront, rrmfportécs bienvtoiïcufiabylonsfiçfi
que tes [amuras ayans perdu laforçe virile, feront faitsgeunuches, et; I (amurant n

. au Roy des Babylooianëz car chiite Seigneur. quiptcëicofis chofes. fut i!
1 9, fiortmntriûê de «à; Propbctim: dia qu’il aymerois beaucoup mimant: fam-

tiçnnc embatit poins en «il: oppreifion ; mimais quc’Dieu auoit delibcréd’cn

faire au rament, il pria que pour le moins; il poultvùire le relie de vie en l
Bcrofi’c wifi fait mmiondc Ce Baladau Rames Babylonicna i Au. rçfiœcgmmç c
ainfifoit que ce. Propthc fait: val Nm homme de -.,D,iC.t.I, prcdifant les (3th àla
acridqucs àfairc: rani: les hommescnasimiraüwuçftâmiïcurê dçnàupîs de?
ditsqeifuû contrmcàlavqlontê de Dieu. ile une par «alanguies 35.912991)
ries, afinque par imminences; polit cognoiltrciaccnitude d’utiles . .593. riz;
pas Nœud: méfait :ainsily en Radon; autres-vêtitput esquissas à - -

r mon de mal 094C biean wifi raffolai! adents propheücs, .EaMaisfinousparlerçnç

i, a 4D denhacnnàpattçyapresr . un, i. a. à: ,51. :f ,; m si; in? il. s
à 7 Harnois me; YFfÇlIfinPîiË &zrçpgssçuui «que dçâuwmçflïïn B
z moururayantcmquanrequa’tre anszregna vingtneu ans. . r . ; ,., ;. ç .»; 1.7.75; z I

Comment 11334ijfo pupuleqmv du delde’emwiibzloqiçrs, en. W17" "tu?!

., , emmenèrent? MW mers: a. , ne? tu la; : . ratiers»: 3 , . .
* i i’ sur humoit d’Hma’ Jar Rondo) Manger. , 7 a; 348! pas:

7 - u s. «fiois de memfalcmgæaueit mon; habitua Cèflày :ïw
* j mailing schlamms magies. defmpwgn, nuantîdv .1 x æ . in:

.151 gamma?iS’MBW,alwutçimeiôfifiwuafigcàtwçi? par .
q « - l . z « enflamma. dg; limâtes , que lemit

leur: pralin. -’rf3M16°,erfl-FE;&°YI En; fi.QÎéidQ.PIQBbflMF.kÏÇFŒJG:dÇ

a: nierais tout: mina «amnistions miraient (on panamas-Ml
11:va eûcfidrefamelimmcst-gu’ayaan commencérpaak mimis de ; Paris.
puâmàptcsilfdtmmflfimdnhm,&:.gWEPÂQËÆËiLKêlP9É3
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7.7.
à

in gâ’îanriquÏEZî Humeurs v1

.. qen Hierufaleml: a: m’efme il n’y auoit Proph’ete, du fang duquel il ne farinait (67
, mains: car ilne fe paifoit iour qu’il ne fait mettre à mort cruelle quelcun dc’fÇell:

ordre, en forte que toute la ville de Hierufalem’ baignoit en (213g. Dieu prouo’.
. que àcourroux par tels forfaits exedable’smnuo’ya’des Prophetes l’vn aptes l’au.

tre, maintenant au Roy , ramoit au peuple, parlch’uels il les menaçoit de (emblao
blescalamirez , que leur: frittes les lfraè’li’t’es auoyent quelque-temps auparauant

endurées pour auoir mefprilë la religion , a: les rainâtes ordonnances de Dieu;
Mais ilz ne voulurent point adioufler foy àleursïparolesyparlefquelles ellans adà
monnellez , ils enlient peu euiter les maux a; calamite: prochaines. s’ils y entrent
voulu obeïr: mais les malt heureux à la En ont experimentê par cm, que ce de. r 6’

floyent point prophaies frinoles. - A - A ; I Ï i j r 1 - ’ ’ v ï
v. ” Et comme ainfi [oit , quils perfeuerafl’enten ces façons dcfaire (Dieu leur cul
’ noya vn ennemymfauoir le Roy des Babyloniens se Chaldéens. Ce Roy cy ennoya

fonoû en Iiidêe,& pilla tout le payse: mefme Manafi’es fut pris parfinelfe, a: cm".
mené ’prifohnierfic ailreint à peinÏpépetuellement. Mais le ponte miferable dei m
saint (age la fin, citant enfeigné par fou propre mal, a: recognéur’ la faule qu’il a; z
noir faites: pria Dieu de vouloir amollir le cœur de fon ennemy,afin qu’il Ce mon-
ïlrafl debonnaire a; bening enuers luy. Et Dieu voulut bien exaucer [on oraifon, V -
a; eut compaflîon de ce miferableRoy : car uclque temps apres le Roy de Baby; l v
Ion le’renuoyaast le remeit en (on premier e at. Or ellant retourné en Hierufa- ’50,
:lern par la benignite’ du veinqueur,il tafclia d’abolir la memoire de fcs olfenfes paf ,

I ’fe’es tant qu’il pruine changeât les maüuaifes façons’ile faire, il s’adonna à rayure

la «ave religion»: les ordonnances ’dèïDieuzcar’ il . purgea la ville, a: enfilera de.

recheer Tem le: a: au demeurant ils s’emplbya du tout à cela, de faire que [a vie
full ignames Dieu , a; fe maintenir en la bonne volonté d’iceluy tant qu’ilvi- i
tiroit. ’Iladrnonnella’ aullî le peuple d’en faireaurantfe fouuenant en quel ineôs

i ucnient il ciliait tombé pOur auoit mal adminillré les affaires du Royaume. Il feit
mm aéoullrer vn autel ,fur lequel il oflî’it facrifices folennels felon l’ordonnance f ,

’ de Moyfe. - Apres dfnc qu’il eut remis les cetemonies delà religion en leur pre: 6’
mier ellat ,fil appliqua fou ellude à fortifier la ville de Hierufalem : en forte, qu’a. 3. d.
fiant fait refaire les vieilles murailles,il en feit eneOre (huttes nouuelles t t’a” l’en a
tonnât des tours fort hautesfiz-id’autrcsforterellcs aux fauxbou , Et changeai
fibien faivie, que depuis qu’il commença à s’employer au fetuice Dieu , il a cité
’reputé tresheureux tout le temps de fa vieJl auoit folXatitcfcpt ans quand il mon;

tout rcgna cinquanrecinq n "il fut enfuie en les iardins : a; Anion
fou-fils regnaap’res luy. . Sa mere citoit nom Emall’emetb, natifue de la’ville
de labate. - v .Celluv-icy’enfuyult laîieuneflë Médée de [on pet: s et continuant
en d’autres remuables forfaits, il entamoit faipunitionëca’r il fut tué patres fanai;-

liersm’aya’nt’encoreque’v l quatre gasconnade regina qucdeiix summum!
mourut. Et le peuple meit a mort ceux qui auoyent comme contre luy-,1: l’en? f?

-’ 7 - fendit au fepulchre’de lbnfperel:&’lofias [on fils,qui;n’aubitqueliuit anspour " ’-
’ H”! i.’.;”’ 4 ,.Ûq’.’,’...;.’i;;,JL-l.v 7 "nuit ’larvegnaenfonlieu. ’

A. menue Iolîalsqnomme’eldida, elloit de la ville Bore-herba
’ Bel ’ citoit de bonne nature, 5l: havît vertquŒp’rdpofa

ple’ e Dauid,& ’la vie d’iœhiy luy commeyn’e réiglccar
’ fi toit qu’il sent douzain surnombre une linguIiErelefpreuucdé

,- ” initiant: de vraye religion :1116an il fur- cauquue le peuplé .
» Ë A . .7 au: les erreurs a; opinions des aux ’dieuxàsz’retçur’na in, y o
fanâtes: obeïiI’arieedu Vray Dieu.’ Et (aurifiant des flapi-mitions de (es predei
cellEù’rs;ileoi-’rigeoit routes les fautesîqui auoyent elle faites: par eux ,y
diane d’vn’e grande prudence, se autanefagernent ques’il eull’eu [distante ans son
plus: mais, il garda’eonil’ammcnt les choies qu’il mua en bon citas. Marais

A. ’ ’--’ r 1 * - cecy

n



                                                                     

me ,,, . , ,i .’v à " L: li . 1:.,. fg: . V . . zA If; du 3’!r . r- Car... ’" ne i n l l i nU .1 .v.-i nifi Hnxsc in l .q ’bl,’î- ».

l . v gfl’ ’’ a ,I r "F

’ ’ I L’ALV’R’E Ï’ ’DLL X I E SMITH; . « 3x;

cecy tant par la prudence naturelle , qui clÏbit en luy,"que par les admonitionsôc .
coulais des anciens. Il ne poiloit faillir en fuyuant la r conduite-des loix, quandzil
cilloit 5&0ng d’ordonner du feruice de Dieu a: des affaires publiques : confiné àll r
contraire aucuns defes predeCeiTeurs le dellournisidesOrdonnanccs lainâtes de .
’ ’ . i Dieu, s’elloyent ruine2’euat9mell

’ mes. :Aiinfienvifitant-laiirilleëzi
toutlepây’s,ilfeit abbatrel’es’ora’ ..

p coites’qui’eilbycnt denier aux
7 idoles, 6E renverfer languirais,
sancir il: muquant desfuperl’ci-

). A. tiôns,qui auoyent regnë,bfl0in
à a; arrachoit les i ofl’ertes que’les!

autres auoyent .confacrées’n au):
faux dieux.)Ainfi il déflbuinarld,

: g . h , a p peuple,deszvaines êæfollesïo in
il ; .. r nidas’qu’ilfeaüoit, &Llîaçéirar

i ” ’ ’ il l vray’feru’iee de Dieu’flôtolfi’lfi

à30-4:st -i

. liirl’autel les holocaullos accoufiummsz les autres oblations 8; familias; Il con:
«dl’

Œma mm certa’ms nageuse leur office efibit de "corriger lesmrieursiaç deuoyct’ tel1
i6 lement ordonner deleurs mais paiticulièrs,qu’ils. n’euifent moins li?efgardà cira

,0

au

34

ercet ibfiicqqu’à conferuer la vie du’RoyiPiIis aptes il ennoya meiïagiers par tout
[on Royaume,pour faire commandement a tous [eslubieçs de contribuant sa ar;
gent’pour la reparation du Temple, vn’cl’iaeim- felon fa deuotiOn, afin que nul ne
full greue’:& quand .l’argët fut ap té,il donna la chargeâ Amafa gOuuerneur de
lavilleàôz à Saplnn fecreraire, à: Ioatham’ ramis fur regillres, &ÈEliaciuïfod.’

userait! Sacrificateur , d’employer ces? deniers pour la réparation du Temple, à ce
’ ’il fuit clos a: conuert’Et fans delay ils ymeirent des "œufriers aptes,&’ fournira

d: toutes chofes necefl’aires ’ pour vne renoreparation .15; chacun le mais; be;
[ongncaz en achromie répit fut raconflrâÇela fut v’ri tefmoigna’ge deda’prcu.’

dhammicduROygqui fe deuoit encore mieux monilrer. puisëapresL’an’ dfidiuirielï
me defon regneilcommanda au sacrificateur ’Eliacia, défaire fondrelen lingues
a: billons l’argent’quiÏreiloit de la reparatiompour en faire des talles ait-hanaps; et
des phiales pour le .lëruice du Temple. D’auanrage, qu’il d’un des turf-d’ors tout
l’or a l’argent qui y eûoît, a: le conuertill: à ces filages mellites. Et ainfi’ qui! riroit
l’or dehors,il meit d’anenture la main fur les liures [aérez-deMoyfe ’; leçfquels’ ana.

noir mis en garde au temple-:8: les’ayancmis hommes bailla au ferrerairé Sâpban:
Et Saphan les ayanfleuz, alla au Roy,& luy diil, que tout au fairîiëlo’nqu’il
auoit ordonne z a: d’amarrage, illeut; enzla prefence du Royîe’sïliu’resæqui’a’iwy’en t-

ces trouuez de nouueau. Et quand raflas eut ouy les paroles efcrites eneesüuresë
incontinent il nous les babillednensrôeapres nuoit appelé aucuns îcirait-saillisfia-i
milicrs amiz auec a: Eliacia,illes ennoyai?! Olda’Pto lietell’eî, femmc’ de
Sailnm, qui eiioit homme norableentreles-autres,pour luy ire qu’elle: uppàilàfl-l
Dieu -, se le rendii’tfaoorable à, (a gent; car ileitoit bien?! craindre , que quelques?

ans inconueniensnnq fuirent bien prochaihsiôc qu’euxfneafufl’enr. de leu!-
pays , a; poulie: en quelques regions barbaresôc remanges, 86 ’qu’eilans-defliriië’z”

de toutes commoditeî’; ils ne finiffent Wablmem leur vie :8: ce; d’autant qué z ’

leurs predccclTeurs auoyent mefprifé les loix donnéesparaMoyfcrOrapres que la ï
Propbeteifc eut ouy coque le Roy luyzaupit made, elle dil’tà, ceuxquilluylaugyent
cité ennoyez: Dites au Roy , que Dieu avise fois donné;lasfentençcacontre eux: ,,
66 n’y aura (application ne requel’tc, qui empefclie . l’attention d’icelle: 8e on ne ,,
pourra faire que le peuple ne foitchàfilé hors de [on pa vs, 8; qu’il ne foitprjué de J,
routes commodirez. prefentes pour n’auoir point gai? e’ îles’loixf. T Eafrâifpn cit; ’T,,

ne combien que fi grâd loifir layait elle donnépour venir âïquelqiie bon ,,
iman, mesfoisn’æpeuçfire ramènent" droit cheminera paludine page: ,,

* . a. ex orr z
.
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.318 DES. ANTIQVI’TEZ IVD’AIQVES
,, exhortations des Prophetes, qui luy predifoyent les peines qu’ils deuoit endura,
,, à bon droit, à caufe de (on impicté.Pa’rquoy ce decret ne PQllQlt elqu changeafin
,, qu’ils apprennent par vraye’ expcriençç, qu’il ya vn Dieu viuant,&: qfi’il j n’y 331ml.

,, menfonge en ce» que les Prophetes ont predit, se que par leurs Prophçgjcs. ilwmj
,, monllrer aux hommes quelle cil [a volonté cnuers eux. Tant y 21,un mm 455;: 5

, ,, remit la calamité préchalncà caufc de la bonté du Roy: mais aullî toi]: qu’il feroit

,, mortJl enuOyeroit fur le peuple les maux qui luy elloyent prcparez. Ceux-cy tapa,
2.110313. porterent au Roy [alias ce, que celle Prophetelle Olda leur auoit dit. Lequel en;

noya melTagiers par toutes les villes, commandant que les Saprificateurs a; Leui- ç
tes-collent à s’allemblcr; en Hictîufalcm 31°C tous autres hommes de quelque aage r o.
qu’ils fuirent. Et quand tous furent aŒemblez,premierement il leur feit me ces la
uresfacrcz: puis aptes cllant- monté en Vn lieu eminent au milieu de tout le peu;
piesil 5.63,: faire fermenta tous de feruir purement à Dieu, a: de garder les loix a:
fiatutz de Moyfe. (Çeque tous d’vn mefme confentement promirent de faire.
Et offrirent facrifices,ôc prierent Dieu de leur ellre propice a; fauorable. Finale,g
mentyilcommanda au grand Sacrificateur , que s’il y auoit encore quelqu; un;
(eau auIemple, que les Roys preccdens enflent dedié au feruice des idolcgdalé
lem-3’; 11°55’ de a” EVÂPœsqu’on en full tmnue’alfezgrand nombredl lits feit tous
bruflerêc efpar-dre lesçendres : a; aptes. ce]; il fait menu à mouftons les Sarah,
cateurs desidolcs, quin’eiloyent pointæle la lignée d’Aarom-L Ayant mis vn tel or; fig. V
dre en la ville de H icrufalem,il vifiia puis api-es (ou; (du Royaume’gç meit- «tout

àncamtputcevque.lctBoeyHicroboam’auoitdédié carbonisent desdieusrcllran»: a n
î vgos: a; brufla les.oz des faux Prophetcs fur l’autel ,que -Hicmboam auoit fm’tgba-oz

(lir- premierement: commcnous auons. dit cy delTus, que lors que H leroboam
’ ; mifipitfur ccl’t autel,il yin ruine vn Prophçte, lequel predill’ deuant tout le .pcucl

’ PIC sil-’51 Y en auroit vade la lignée de Dauidononunélofiasqui feroit celasôc celte-

prophetie fut accomplie trois cens foixante anan aptes. Puis ilvvifita les autrele-
meutes , qui au oyent; cuité la. capriuitéecrferuitude des Affyriens z se feit tant C119;
nets eux,qujils delaiŒcrét leurs mefchantes acumens: religions ptOphanes,& ado-E 1
terrent Dieu alla façonde leurs peres anciens,8c adhererentzà luy feul. Et ne [a c6;- 3 Q
tentant peint de Cela,il chercha de ville en ville, de bourgadeenbourgadesût de; A
village en village,fi. d’aduenture il y trouueroit quelque chofe fiifpeâe.Semblable-.
ment il feit citer les chariots du Soleil,qUe les-Roys pre’cedensauOyenr fainmettre.
au Panama Temple,&’ tout ce que le peuple ignorant. butineroit au lieu deDieu.’;
Api-manoir ainfi urgé tout le paysiil &itafltmblcr le peuple en H ierufalen’rpour.
celebret laçfelle es pains lâns’leuain. qui-cil appelé la-Pafque : a: bailla du lien au:
peuple pour banqueter. trente mille cheureauxæ aigneauxnat trois mille bçrufs.’.
Et lesprinçipaux» Sacrificateurs donnerent.aux autres Sacrificateurs deuximille, ’
lixcemaigneaux pour nelebrer celle intime l’eût. Et femblablement les princio,
paux dîentre les Leuites - baillerent au); autres Leuites cinq mille " ’ eaux gâchage;
cens, bleuis : a: n’y eut pas Vue de. toutes cesbclics ,qui nez-full; erte felon les il
loix de Moyfe ar les Sacrificateurs-ordonnez pour ce fuchchuels manllroyentî
qempleau telle du peuple. ’ Depuis le temps Prophete Samuel "iniques à ce
iourrlà il n’y a point eude telle felle celebret. La raifort cils pource qu’alors ils
rent toutes chofes felon les ordonnances de la luy « a: les .coullumes anciennes.

v I. Apte; que Iofias eut.vefcu en paix ,66 que en regne eut ellèflorifiant en gloire...
l az’ricèeilcsulfinitfavie’encefleforte.. .f. .- 1 f , » ; . ’ - : w; ,.

3 and: Infra W Itfaflàgeïllvetheb lia) (l’Église, 9.35 ’wmloitfldre"pria-enl i l"
.. 1- .: ,- v, . la" "mépalaludt’emou’rallèfcërimleiBnbyloniensg(mascara: î I l ’ ,.

’ H ’ àh’bmille. cuir. vip]. ’ "fil?
l E en si A n Roy d’Egypte feit grand amas de gens,& mena fou armée vers
V lotionne Euphrate; contre les Medes 8c Babyloniens, ni auoyent rentrera
. , . . . (au dominatipndes Ilfl’yriens,voulant conquelberîe Royaume-v dulie,

pour

l

l
l
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. ’ a." LUIVRB DIXILESME; r 33.71
par [61; Brick tant-qu’il vibriufques il; villédeMagcdo, quitû me ville "du
Royaume cg and; lotis: vin: au deuant pouduy bbufcher le paflâgcmc smillant;
pin: qu?! Man radon Royaume, pour aller aptien les MedeS: -:Loirs Nechab,
Roy (1.5 Pu, luy ennoya vn hernkspounluy dingue ce déliai; péint luy à qui il .
vbuloic aire laguàne maigri-11ml: fleu’ue d’EuphracegsoauŒ pour luyfrc- I . à . -.
monflra’qum ne fanoit Panoqg’jl impofalt DCCCŒIÊ. pntjfoneinpctèhehhem a ceo

luy qui nattoit nullement delihcnédelhlfiillir bu luy’fnite fafclœtieMài’sIIofias ne.

ferment point;ch paroles de cetkoyïEgyptiCn zains demeurafcrmèpn-ïecfie api»
m’en; de refnfer Marge âNCChabr qïü V°m°it que f0" °fi Mm Pat le me" d’-. gabant «Juda chayccfie.fanmfie,quflla defiine’elpouflbincepourehommeà-

une] orgueil; afin Qu’il nougat! ocœfion com luy. Ainfiquîl adonnoit fesï h
à la bataille, a: cilloit percé fini. (bu châtia: depuis ,vne aile de l’auugàfdè sur.

que; à [aunerai] y eut vu Emma, qui leÆràppa morcellemè’t d’vn’coup de flache; ,

.4 a par ce moyeniuy où: tout; Mn debaxaüler. Cu-fcfcnram mena, une.
polluant porter la dbuleur de hplaWAl commida âfesgensïdè partir défia s’en,
retourna en flics-amenai aux"! mourut deo: coupai] futhonnorâblemom’mfeucly. ’
au fepdlchrn de [spa-6:11 auoitïmenœnéuf ans quand il mourusse ngna trente
Inn. Le peuple 1c .plourzlonge tcmps,c&ant fottmrifië de fa anarchie Prœ
phèse Himaxie-tompoùdesïvers dtvhmenmioh. pourJuchfqudynous auons

me mon: auiourd’hiy redigczpar lib-têt; 16e prophète a 121113 par tût-1gb captiuig
té qùe les kifs deuoyent endurer puis aptes hale: Babyloniens.’ .11 æàzjflïpredie
les defconlili res de naîtrexëmps; ’ Et il 11mm au Eulqzü ait proplxti’ze’. tek

au peuple, màisle :Pro .Hetedziden; ’ annamqui aile iprcmicr campofé
Jeux liures traitait c  argument. Or ces Mx-Propheteë efloytntî «alignée:
des Sacrificaœum .Hieea’niefc’tendten Himfilemgæya daman-é depuisj’an ’
tatane du œgne de Iofiasi, iniques à’ee kquelaî-ville-aic cité deflçmitennœü
(Temple; Mai; nousïparlcromdc cecy,quàndàl’ën hum; Adulte aptes la
mon de [chichas au 51:25.1: Roy en-Hia’ufalcm: lequelmoic en:
quandilœnmmçaâregner ;î& auoit [a unifiant Roydçanierufâlem. 1 Sema-e

fi moknomAmeünlrac au demeurantil fôdignzdeshbmesmuxsvdpfon perd
müùthommenüchantœâmœligion; .. . 5’151. w . e ls Le prd’Egypœ remmcueh mfciweniràfoyœ Rby’ldâhas’cnvngm

ville de 5mm Sarbadwz le de meurent!!! prifon, &donnàdeRbyàume à
manne-fieu eflOitrpluè nagé qucmymmé Wimgqui biloit nay 4’171 I
germe pereghzyaya’nt premiercmem’donné nom. Ioæirn : a: Marmara: de
cent talents d’argent fur [on Royaume,& d’vn calent d’or. .Et aitüîàym’t remit;

loacim, tributaireçmmena Ioahas avec foy en Egyptc : 85 là il mourut, n’ayant re-
néq’uctrois m0358; dirions; La mue de hadith" êitoic nommée Zabudà’, na.

tifue de la ville de Abumà. . Ccûuy-éy 2mm (in: d’vne mahatma 8c peruerfe nant.  
Je relias religion muets Diana: lamaneur): b’càig’nité enucrs les hommes. J l

. I . Cam: Nabuchodonon thïiirïhyiiflèfitfijoaàg àfop ; f - e z

n e   !’ ) v.1 I? t   L 1’ 4REM quem aptes que refluy-cymmmençaà regner glial
. « bpdmdonobrsRoy desBabylohienmintaüec me forteæjaujf

- "v (ante armée edeuzntCarchàbctamufïcù me ville filmée-furia
.5 3 j’- - au]; fleùuerfiuphratcsfiaünclagmrteï NechabRoy d* pte, gui

’ a E7 . ., . .Pouflo’rsdoininnilfilfhout’eiaâyfie. Maich’dmb nm,» es

Ë . r -9 efibrtq min-Babyloniengne Mprïazpdnt [on ennemyzainscmod ’
f6 y’a au deuantüelluyev’hcauiregmflëæ forte arméeu& luy vincfairetcfie au fieu-1.

ne d’Euplnàœs. "Mais les cnfifighes titans deliployées, a; [alumine liuréè,Nechabl

perdit beaucoup degcns,& futcontna’ntde quitter la plaœLt Babylonien ayant
paflè’ bilamehbûlgufitoutelaSy-de a: le Pehfhu-cfpugnà la Indée.Puis mesa.
quatriefine au du magne de Nabuchodnmfoqudguidefmeddœâne de

3 Ï - 3



                                                                     

338’- . DES ANTIQVIÎTEZ PVDJA’I Q..VE S,
les Baliyloniens fanent vne terrible guerre aux Iuifs . les menaçans de les traite: *
cruellement,sïls ne pàyoyent les tributs comme les autres habitans deSyric. log-j
oim efmeu de trainte, racheta la paix à forced’argent, a: trois ans entiers paya
tribut que lcszBabyloniens luy auoyéntsdemande’. l i 1 V . ’ i

v I I 1, -i Apres cela le bruitdu voyage des Égyptiens contreles luy feit-c5;
4. R0, ceuoir quelques vaines efperances : de fut cela il reflua de plus payer le tributzmaig

t4. ilfutfrultré de [on attente.Car les Égyptiens n’oferent recommencer la guerre:
ceque le Prophete Hieremie ne cellbit de ïpredire tous les iours, affinoir nele,
ROy citoit fait abufê de [cilicr aux E priensfiznde mettre [on efpoir en leur orce: ,
mefmement que bien roll: la ville cri: don-mite par les Babyloniens, 8c le Roy, [q t
Ioacimferoit mené en captiuitéMais ’ n’y en auoit pas vn [cul qui foin: (on profit
de ces propheties,d’autant que nul n’enel’toir efmeu. JCar a: les grans a: les petite
ne faifoyenr que (ecouè’r l’oreillcyqu and ils oyoyent ainfi parler le Prophete : à: , (et

courroçoyent,gtinçans les deutscoutreluyspource qu’il-predifoit chofes chleus
lès a: trilles:&l’accufoyentscuuers le Roy s à: faifoyentirequellie qu’il fa I puny der-j
mort. Celle calife fut renuoyée au c0 ufeil du Royale: plusgmndpm-tie «son;
faillies comme mal aduifcz donnercnt leur opinion; qu’il deuoinmourir. Aucuns

i qui penfoycntles choies plus prudemment, moirent le Prophete hors du palma
firent avili promoteurs ennemies autres de ne le plus traiter rudement. En: me; v .
guoyenr calte raifon, qu’il n’elloit point (cul qui cuit prodit tels encombriers à la et!
ville: mais il y en auoit en vn deuant luy ui en auoit fait autant, afauoirMichée,
a; pluiieurs autres:& toutesfois les Roys e leurs ne leur ont fait aucun mal
pour cela :v mais plulloil: tousront cite prifez abonnerez comme Prophetes de

l Dieu.’En-Celle façon ils appaiferent les courages de ceux qui elleyent de contrai.
” te opinion, &ftitent tant’qu’ils changerent devoir tu HietCmi’cfut eïemptéde

la m. Lequel meit par efcrir toutesles propheties : a: aptes que le peuple eut:
urne ,8: qu’ilfe fiit allemblé au Temple, le neufiefme moys du cinquiefme an du

. regne de IoacimJe Propbete leur ce liure [à ,contenant ce qui deuoit aduenit à la
ville. au Temple,& au peu pie; ÈOr quand les principaux gouuerneurs a anciens
l’eut-entàiyainfi parlenils luy (vibrent le liai-cet quant ce ant feircnt comman in:

V .dement tant à luy qu’à (on (cercaire Baruch,de le retirer g: la campigniens que
1 7 nul ne feedfl: bu ils feroyent cacher. a: porteront leliure au Roy : lequel en la me;

lence de (es amis commanda à vu (cercaire de le prendre,& de le limât cela Erin
’ k Roy printle liure,& le defchira par defpityôe le ietta dedansle feu :6: comme!»

da de faire Hieremie a: Baruch deuant [Gy z mais ils s’eftayent’defia cachez

pourœiterfifafiireur. . , , I v ----- . , - r’ - . .
4’chmqu miaow’èëylzoèæàafl me ï i.
l Eme,G’coufliquymfgtliu]pgfils ladin. 5’ l . I’

Y 1;.c HApP.MV11-I.«- z .4 . w.-.. . , - . 4.0..’ ,1; ï I E ’ N tell: aptes Ioacim citonne’deceque le Prophete Hieremie .
,3 f g auoit predit , receut en la ’villt le Roy des Babyloniens auec fun -

f il 1 armée. * Car d’autant qu’il n’auoit, pointpeur de luy,il ne Tempe-I

’ i fcha point, et fi ne [e preparagâ laguerrer- Mais Nabuchodonos’
-. .45: l torte voyant dans la «ne, negardapoint’fa prOmeiIezains’ En:

mettre au tranchant de l’efpée lafleur de la ieunefi’ecb’ln ville: 8: le Roy Ioacim;
incline y fut mis à mort: a: Nabuchodonofor commanda qu’üfiill iettê hors des;
murailles, afin qu’il demeurait fans (lapidait-Watt lieudeluy, côllitua Ioacin fou;
fils Roy de Hietufalë aride tout le pays. Et- emmena en ’captiuité en Babylon trois, .
mille-hommes. de aux qui auoyent elléeleuez en quelque dignité: entre lefquels S 9
thechiel encore ieunc gatçoriy fut mené. V0713 quelle aefl’é lafinde ce pour:
Roy Ioacim-5 lequel auoit trentelix anx,.quand ilfut cecy, a; regna onze ans.- Sont - A
fils [canin fucceda au Royaumeaprcsluy. l Sa mere’auoit nom Nella, a; citoit de; ’
Hiemlàlemdit cdhLy-cy nereg’na que nomsudix iours, . a. -. a .’ . I 1 .1

a .3 ; 1.; . y w ’ W
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Il " - i’ (LI VÎR E. :17 lÏXïI 3231M. B: 7 31.9
1; WNabucbobmfar R0) de "Babylon, cbqngewvd’dvir, le a lm ’
- . quifinlditdefœboegrê,0firrmiçaprifengbïn, .2 , ..

.CHAPITRÆ a 1x. z . g y-. Ain Y c H o D o N o 5,0. r. ne demeura gueres à [e repentir d’anon- x x;
’ ” - .3 bailléleroyaume à Ioacimcar ilcr ’ oit que celluy-cy le (ouue- 4.1!on si.

nant du mefchant tourqui auoit cite fait? à fou pere une folicjtafl:
les lubies du royaume àfe rcuolter. «v Il ennoya donc a vne armée

V e (deuantHierufalem , 8c . Ce Rquuielloit bening in;
tre-de nature , ne pelait fmflîir enfonça-ut que la ville full: - en. dangict-pouîîuy:

ne mais il donna [a me a: q a s patensen ollage a: que ’ es capitaines qui auœ
gent cité cnuoyez par le Roy e Babylon : a: celle claufce, oit inferée- enl’appoin,’

’ «mentait entre eux,qu’aucun mairie feroit faitrnyàla ville ny aux,cirpyens.
Mais encore le .Babylonien ne garda point fa foy vn au. entier: a: manda par la;
ries aux capitaineslde [on oit . qu’ilsemmenafl’ent toute la ieuneli’e caprine hors
de Hierufalem sa; priuflent prifonniers autant qu’il; y. auoit d’arrifan’s en icelle.
Ainfi hommenerent dix mille hommes de conte fait, ,8: huit cens merdeuses;
entre maintes ou emmena le-Roy auecfa mere se l’es amiz : &- le’ Roy de Babylon

Jafeittcnirengatden, - . - a - - . . .
’ Cam: confirai in») en Hmfdens par le Roy de Fabian; l Il

l . q cnsprxï’rkn’.’ l. ."Z
i V lieu deloacin il conflituaRoy. Sedcciassqui cüoit fan onclezôz

h ï hyfeitfaite fermpgqu’il n’innouerqit rien en ce royaume.lâ,&
ï. 5’ ne donneroit (coeurs-aux Égyptiens. .Roy7cy vingt a;

an . quand il commença à regner; .. Ioacin fonfrereac luy
V v eûoyent d’vne inerme merc-:.mais celluyrcylemohlltta ennemy

. ,3: ne; .2- . de route iullice a; honneltetê : a: qui ’ cil, auoitdesgens de i
inerme à l’entour defoy :encore quetout le peuple fuit abordé à vne femblablc
licence. Parquoy Hietemie bien fouirent yintyers luy , le priant d’afcâion qu’il

p 9 mm toute im iete’fie s’adonnall: à faire iullice z 8c qu’il ne prellalt point l’oreille

aux princes de cour,d’aurant qu’il y enauoit plulieurs d’entre eux de et;
prias; n’adioullall: point foy aux faux Prophetes , qui l’abufoyent , a; luy promet- L 4 *
noyait que les Babyloniens ne viendroyent allieger: la ville, arque les Égyptiens 5c” il
minque la guerre ,18: le Veinc’oyent- : car ces choies n’eftoyent pointdircs en -: r
me , a: n’auiendrayent lamais. Sedecias tandis qu’il efcouroit le Prophete, c0
gueuloit bien qu’il luy diroit vray , a: que ce feroit [on profit a; grand bien, s’il luy

adioulloit foy: maltant incontinent apres il citoit. corrompu par l’es amiz, qui le
, des s confiais du Prophete , pour lentes: à quelque autre cho-

, (mon; bon leur lcmbloit. D’auantage,en,ce mefme temps le Prophete H ezechiel,
au qui auoit ellë emmeneauparauant prifonnier en Babylon , predifoit là la dellru-

âcion du Temple : acenuoya auifi celle prophetie cul-lierufalem. Manet mire;
- rable Roy ne voulut point croire à tous ces diuins oracles , principalement pour

cette taure : car elles s’accordoyent bien en. toutes autres choies , arauoir que la
(Ville- de Hierufalem feroit prife par force , 8:. Sedeciasfcroit emmené vif. Mais il
[ambloit bien , qu’l-lezcchiel difcordall: enrcecy qu’il difoit ,que le Roy. Sedccias
noverroit point Babylon:& le Ptophete Hieremie affermoit que cecy,aduieÎdroit ’
pour certain», que le ROY Babilonicn l’emmeneroit prifonnier auec l’oyw :Yoyant
donc qu’il y auoit contradiction entre eux en cela , auifi peluroit-il bien qu’il n’y
tuoit de Vcrité en ce en quoy ils s’accordoyent :combien, e l’cuenement a

g o monitri- qu’il n’y; auoit rien qui ne fuit veritable, Côme nous le eclarerons mieux
proposer: vn autre lieu.Apres donc que ce Roy eut-tenule party des BabyloniËs

far l’efpace de huit ans,il rompit celte- alliancc,& it confedcraiion auec les Egy- f
-f- . prienscfperant ne quid les forces (broyeur con intes auec celles des Egypticns,

4 flairoit malkugtntiïquc les Babylpnisns fuçcombaflcnr. Le R07 de Baby-.z .

z 1- D .4 1.09
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[on adirer’ty ile cecy, enuoy a’COntre minime armée : ayant gallê le pays,ac

ris toutes les’places fortes, les gens marcherait contre-H ierufalem, pour la venir
Emma Ce pendant le Roy d’Bgypteentânîlani en quelle deflrcll’e citoit Sedgqias

i 1’ *- [on cenfedêré, leua vne grande &îforteîaiméefic’ s’en’ vint en Iudëewoulantfair’i

leuer" le liég’e’aux Babyloniens :’ mairilestubyâloniens laifl’anele fiege ,. finançais;

aminé de, legy-Pticnlæ le yeinquirent qunebarafleî,& le rebellèrent
Syrie: a E1 incontinent que les Babyloni’enseurent’leué le’liegea,’ les faux

tes deceu’rent Sedccias , ldil’ans que c’elloie faille: de ’ penl’e’r les
vinll’c’nt Faire la guerre au Roy ny à les gis: Gent falloiteriândre Qu’ilsfiill’enritrâfi

portez en Babylon; ’ Et qui plus eù , lesBsabydqnicns- deuoyent-rendre les r a
mers auec tous les vaifl’eaux que leur Royaume pris au Temple. Mais lilial-mig-
s’adr’ell’a auTRoyï, a: luy dit chofes yeritables’, du tout côtraircs à ce quelcs fana!

Prophetes auoyent (hâlerai: a: luy prodifl: , qu’iccux le trompeiroyent 5&n’eïfallî
loir point qu’il attendi aucun auantagedenggyptiens :mais qu’ils (eroyent’ vein:
en par le Roy de Babylon , lequel api’eseetllzeX viétoire rameneroit (on on: contre
autoalarme:omniencrôitprifonnicrsrous ceux qui demmrerOyent de une.
a es la prife de la ville 86 la émincé: quid il auroit pilliez rauy mus les-mofla
c acun, a: raclé tous les threfors du Temple, il mettroit à feu a: arang a: 1013m;
pie se toute la ville , fans faire aucune dilference entre les chofesfainacs Ë Profg.
ncs. Et nous luy feruirons ( difoit-iljtôc à les fuccelIeurs-par l’el’pace de ptante r. 6
ans ,, de laquelle feruitude les Perles à: Modes nous deliureront , apr-es auoit un-
fierté Empire des Babyloniens.’ Et relafcliez parîl’a’yde d’iceuxmous retour;

netons icyg’ôc rêedilierons le Temple,& remettrons Hun: (alertiez: (on citait. Hic.
,Arcmieïparlant ainli ,elloil: creu de plulieur’s’i les princesæ les contempteurs
de Bien le mpqüoyët’de luy’,comnœ s’il’eulïefle’vn hommeinl’enfé. Il voulut vne

- fois allêrvifite’r Anathothâqui enuie le lieu de [a naill’anee , dillant de vingtlladet
de Hammam :8; Vnde’s principaux gouuerneurs le rencontraen chemina: Pari
reliaJ’accul’ant Fau’fl’em’ent a qu’il s’en Vbuloit’fiiyr , a: retirer vers les Babyloniens’.

Le Prophete luy rèprndit -, qu’il le blai’moit à tort , a que le crime qu’illuy impo.

Toit,elloit faux : car il s’eh’lalloit en (on pays: rMais ne fondant des agi g a
cufes’dt’ltl’ieremie51emenadeuant lesïiuges pour luyfaire [ouyt-ecce: lefquelsle
tourmentèrentfplar quellionsôz griefues tortures,& le garderêr en prifonlpaitle
faire mouflas: t côtreint quelque tëpsde’ viure en telles fafcheriés [sa engaines;

x. - Or l’an neufi’efme du regnede’Stdecias de dixiefmeio’ur’ du dîtidfme Je

Royale Babylon aflîegea derechef H iemfalcm : a; ce fic’ge dura i 8c
larcin de battre la ville par tous moyens à a: ce pendant ,’ outre "les «aux dora
nez pardehors par les Babyloniens , il yauoit deux terribles mais: dedansla ville.

p afauoir ’la’famine a; la’pel’telqui faifoyent plus’d’ennuy que tout le reflue. r f1 suces

entrefaites ’, H ici-émie n’çllpit nullement oifif en la’prifon (mais crioit au 5 peut
ple,qu’il falloit nuu rit les portes aux Babyloniensaæ les receuoincar par ce moyen 23,5
ils feroyenr [aunez auec toutes leurs familles : autrement ils perirOyent’ fans au»
leur: terricole. . Il adioulloit d’auàntage, que ceux qui dentumroyent.’en’la’yület

mourroyent ou de glaiue ou de famine: mais ceux qui sïenfiiiroyent vqtsïles’Bao
byloniens ,ïeuiteroyent la mort. Mais les princes a: gouuerneurs quelque choie
qu’ils fuirent accablez de maux s tant y a ,qu’ilsne youloyent point ouyr ces pro-

’ p03 : ains tous Mieux rapportoyent au Roy tanrec , qui me me dit parfiler-e» .
suie”; a: l’accul’oyent Comme s’il enfiellé vnihornm’c fol &infenfé’, qui leur citoit

le Courage me en denonçanr. les apprenions et «islamisez; ailoit au peu pli-tout
ivouloir de’bien faire i au» domrmtilsefioyent «tous i élis de batailler ’
le pays t Ce refueur-cy ne lesfaiibit que menacer de c trifides afficheu- g q
(sur direque la villitl’eroitlprifegsc (lutteur ruinée. (brancher? qu’il y cumin
Roy ne le panoit aigrir de fonpr-cipre mouuemêtmono liant il craignoit en telle
’necefli’té d’encourir la mauuaife grec des princes,s’il refiloit lieur veloutement

. telle me il’ieur permit de faire PropheteHieremie coque 58 leur ambleroit:

si
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Erqnaixd les: princes "eurent obtenu cela du Roy ,ilss’cn ancrent; incontinenren ;
lepnifon , ou ilgelfioit , &- l’ayanstiréhors de là , le dchalcrtnwar vne grofl’ecorde g
dedans vn puitsptpfimslsqui cilloit plein de. bourbe ,âfinvqu’il fait làe-lloufé ,8: i

l qu’ilmourult. (le bonl’zophctedçmeura là plongé iniques au colmais il y eut m j

deSPlns familiersferuiteurs--du,Roy y Ethippiendc nation ,qui rapporta au Roy .
ce nielloit aducnu au Prophctc ,;dïant;qiie imprimes lia-amis ,n’auoyent point
en Il: bon actais sdâauoir amnistié, vnzcel’perfoumgs-dcdans vn. bourbier , a: de
luy". auoit excogit’é vne-mort beææpupplus griefuç,qne cellequ’il eu liz-peu attëdre ,

mltpril’on. : :MRoyoyant cceygyfenepentit de [un premier confeil, qu’il auoit . -
N bailléî-lieremicæh puillancc des: rinceuse commanda à ce,feruiteur lithiopien I

deprbndre merloytreptc antres. c. les alliassiez, (amiteuse: fi: garnir, de cor-
dcsiïîdc toutes autres chofcs qui pourtoycnt kruitgour [auner le Prophetc , a;
leltirrr hors durpimsilèv plullofi: qu’ils pourroyent; 4, a LorqlàEthiopien ayant prisfcs
en inpugnonsçgmmCsilluy auoit: crié amuîdéma flemme hors de, cette boue.
à? ledailla allerou «il» muloit.; leRoypuiseapreslefçit yenir [ecrettcment à foy,ôc
hyidetnanda Quel «mode il luy pourroit donner pour l’aduenirr . Hieremie re-

. i i:-,.qu’ il auoitlzienguelqucremedç pourdonuer z, mais nul n’y adiouiieroit ,
æ.,u’y:obcirounnecrltllsïildiroit-c a Ions ses amiz (edllÎOÊFi-ll au Roy) calcinent-à me a ’

dellruire comchn’homm: triplaient, - a Et ou (ont. maintenant ces flagorneurs, n
a qui dilbycnt que-leeBabyloniës BCJŒOŒBCIQYEF. plus? Pour cette ramon ic crain a

dodine la variai dopât noyade Mg que tu. ne faces Violëçc à ma vie. » - Mais aptes a .
que; île Roy luy:car faitfermenc quîilmçluy &qume de mal a 86 ne (illimitoit
p’ointque (es princes lestbufchalregcgour. luy faire. outragch fiant furia momer-
fe que le Roy luy auoit faire, il luy de rendre bien. tell la ville aux Babylo-
mais. ŒançâiluyilefioitmeEagietdeDieusfaifaneqocommandcmentenl’au-
torité’ d’iceluya tri ;Ec.il falloit que le Roy le fait ainfisçs’ilxouIOit efchapper fait; a;

faunes: cuiter ledangicr prochain ,8: garder quela yille ne full raféc ; Scie Tem-
ple brullé. Et-s’ilnele traitai fera peule de tous les mania qui aduiendront tant à luy
qu’àfa familles! licou: le peuple-i Lors le Roy luy dit ’,qu’il’dcfiroit bien faire ce

,0, quelle Prophete luycônfeilloit pour le bien a; profit commun z mais il craignoit
que lès amis qui :SÏCËQYÇflt defiaictircz vers le Roy de Babylon; ne l’accufail’ent

vers luy , a; qucpar ce moyen ilne-le feill mourir. le Prophète l’admon-
nielloit d’auoir boucnurage ,- diÇant u’il ne luy falloit point craindre cela: car s’il
rendoit la ville,il n’qndureroit point e mahfcsfcmmes mcfmcs a; les enfans n’au-
royent point demauuaistraitemçnt i le Temple aulli demeureroit [on entier.
Apres que Hieremiceut ainfi page Roy le laina allerJuy faifant commâ’dcment
de ne , dcclaret à homme quelconqueJes .propos ,qu’ilsauoyçnt tchenl’emble,
non pas incline les reueler aux primossfi aptes qu’ils ouy qu’e uxdcux ayent
deuifè enfemble ,ilslily ,vierment à demander pourquoy; le Roy l’auroit fait ap A Ï

4o lercmais’ qu’il pœnnebefiecouuertnre ,qu’il elloit venu prier le Roy qu’ilne (Ë
plus detenu tupi-iles). Ce que le Rrophcte feinter ilsyouloycnt Quoi; pour quel;

ECûllfÇllCüOlt’allêNÇÉSscdtClas-rrr ’; 1 . Hi: Ç .. Hîï . s s

V A . Comment ùnnÇIÎQFùlhuaÉ’Iqifiinles barbant inceflàrnnreiirparl
Q * . mm a; ditMr-ionrsaâ a la parfin print , ample,» parfum, a , a

mnème pepplc Babylon, . 7, . 7 CHAP. ’X I; p
penBabylonicgs s’employayenç toute leurforceâ bats

ï. ë Il "caïman Ilsauoyçnç fait des plates formes,&,drefl’c’ des tours,
» . dchucucs fis’peP’Qufi’ondtICCüXqull combatoycnt de dcll’us: les

, Ï muraillesœar ils’auoyent eleué tout,à,l’entour des plates formes
in i 3.-; ana] moresque les:muraillçs de la ville; De l’autre collé,ccux de

dedans le dctendoycntyaillamment z» 8L". n’y auoitgnepelle ne famine, qui les

kilt demie: , ains ils .s’cfioycnt. endurcis 8: obfiincz input mal :55 a? 5°
nommas de tous les engouler momifia» ils cxgogitoysnt d’autres n°11506

’ . z , pour
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pour rèpbufler t leur. «damée-5 en foiriegquedfvne par: a; .dhiiegenonféulenplii
ils combatbyent à. quille-"relit- le plus fottaflifik wifi à’qui feroit le plus ingeniçpg’

pour trouuer des mame.» r Les-Babylpniens efperoyene bien prendre la ville
leurs inattentionsy :v les luif’s penfeyent leur dehaîîatoire afflue cohfifier encèqg
quand ils: ne ccfl’eroycnf de rompre les cillons; Clairs cime-miam: nouuelles in;
ue’ntion’s: il ’Et ce combat dura dixhuic moys; influes à ce quer’finalemenc les Iuifi;

fuccombermt , en partie iveincuz I de famine yen partie auflî-acçablez de fie-folies,
qui leur aloyau iette’es düliàul: des tours parles Babyloniens: Leville donc-fuel
prife-l’àn oniziefmedu règne! de Sedecias ,le ncufiefme iour quhtriefme maya;
elle fut ganguée par leschefs a: bapitainey des Babylonienss’qui yàuoycnt cité ml k0!
uoyez pou r-l’aIIëillir à: laibattte’par le Roy de Babylon , qui fetâcnoit pourlotsù
ReblaEhàÆË fi on demande les noms de ce: capitaineswoicyquels ilsfontzNe’rgcù
learà’ÂremàntusÆmegâf,Nàb0[3r,"86 Eehàtàriipfai. i La villefutfprïc enuiwnilaï
minüiâgæ’lès capitaines &ïfoldats’Bæbyloniees entrerentI-au rempliez; qgagd 1è.

Roy’ Sedeçia’S’fut adueiity de la prife , il emmielles" femmes, fescnfans
(ès princésïôâ ami: plus laminasse s’enfi’iyt par certains defiroicsdu adam mugi

Babylônienâ en furent aduems’ par ccui: qui s’efibyent tec-iriez un eux : whig
- poinâ du iqur ils commencèrent àleplùùffiiyuig de l’afifia attentâmes de Hieriâ
’ choŒerïuù-ônnctent. Sesuamiz a: les princes’ qui s’en citoyen fuys mec luy, frayais
leS’eunemiz pres d’euxJ’abandonnerer. mat châcuns’efquaricç’gïaquàpu l’cfpetga’f le;

a Ce dele pémirfauuer le? pouli’oit. ’Il demeura prefque feu1,& poutîtoute campa:
gnieiil n’auorit que [es femmes &enfans,& ’Bien d’autpeç’defies plus familiers:

ac fut plié par les Babyloniens’auœ ce peul de: gens qui luy dûoycfltflcmcurcz de
reflet: a: fout indontinen’t fut mené vers le Royxlc Babylom. f ’Nâbuchodonofoe.
, J fi I W ’ ’ V ’ i 3 ,z l’ayant - deuanuïl’oy ,ooinmençaî

Ê Î à l’appeler mcfehaat 8e deflbyal;

l qui auoit trempa: [a foy mais cri
’ oubly les? paumelles : eau- il auoit:

1 promis ’dngnrder ce,paysfouz»
’ l -BaBylon.D’axiantage, 3-0;

æ: . u ...,; .il-luyïreprdchoiulfon ingràticug K

l u f7, lde:que cômbiqn-quele Réyhiy

Il ’ cuit baillélcroyàumequi aloi:
.I ç à. Q. -u 7 y r ’ldcbËà fonnepile’u Ioacim, nom.
’ la inane-V.7-av,»à il; ri), 1’ si. o me ilauoitabufë de fa puni.

à j q à À, .7 , fance contre cela i uilu auoit:1’55 ira-gag fait mur. bien;:(1lâais);’elk le
grand Dieu ( difoit-le )qui pour cal mcfchante vie t3: huré’en mes mains;
Après une qu’il eut’àin’fi repris Sodeçiasæoüt fondait: il lardonna, que fescufam

a: fes- àhn’iï plus familier; filment occiz en fàïpfefenee a: des autres prifo’nniersL 494

Cela fait. fil ’e’ommanda quesvcdecias enfiles yeuxvcrcuez de voulant mener
en tel dirai: en la ville de Babylon. Et par ce mofla l’cuenememmonflzra , quece
que Hieremie a: H ezechiel luy auoyent œdipe, n’cfloit point vne fable ne men-
fonge,ç9mbicn qu’il n’e’ull tenu bôme de eues propheties’,afauoir,qu’ilferoit pris,
a: mené. au Roy de Babylon , auquel ilparletbiç à lu)? face à’f’ae’e ;& res yeux ver».

royçnt le Royale que H ieremie auoit predit, Ruigqù’ayant-les deux yeux creuez.
nuant’qu’e’dfellre mené en Babylon , il neupomoiç voit :quifeltôit là piôfahetieî

de’HeizeehiçlCes choies peuuent bien-’mbnlëref aux ignoi-imsqu elle cil: la meut-ë
de Dieu,eo’mment elle en: de ’plufieursjfaçcn’s ,ldifpolime ton œs’tliofes bien à prœ
poë, murmura: Io rag ténu auparau i: les" chofcs’à venir :- coinm’e’aufli on peut-i .. y a";

Voir ’v n exemple notable de l’ignorance 8: ’inérèdlfitéï humaine y quia eüé caüz:

que ce fififeràble Roy ayant des yeux , n’a peu toutesfois Voir la’calamite’ qui luy

deuoit aduenîr, uy cuiter fa defiinée , contre laquelle il ne louoibnrefilïer. u Etc:
a du ëy 121an des Roys de laligne’gigie Dauid. i Ils ont e vingt a: un , quiorfE

-i a ’ regue

n-0z
«9:

.qx
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’ l’vn aptes l’autre par fucceflion continuelle? Et cette cf pace de témps con:

tientcinq cens a; quina: ans , fix moy: a; dix iours , compris les vingt ans du pre.
me: Roy Sa" qui clloit d’vne autre lignée. Au furplus’ , affres celle viétoire le
Roy de Baby! in ennoya Nabuzardan en H ierufalem auec charge exprelfe , de N
piller tout ce qu’il trouueroir au Temple,& puis y mettre le feu; a: femblablemcm
de bruller la maifon royale,& cela fait,rafet la ville du tout iufqu es aux fondemês.
sa: de tranf rter puis aptes tout le peuple en Babylon. Nabuzardan entant la ve.
nu,quifut au onziefme du regne de Sedecias,il emporta du Temple tout ce qui y

. . elÊoitJe’s vaillèaux tant d’Or que (argenta! aulIi celle gade euue,que Salomon g
l 0 aunoit donnée , enfemblejles pilliers d’ætain auec leurs c v piteaux , les tablesôz les

chandeliers delin or. ’ Cela fait , il meit le feu au Temple le premier iOur du cirr-
quiel’me moys d’un onziefme du regne de Sedecias , ce dixhuitiefme du regne de
Nabuchodonofor. ’ Puis aptes il brulla le palais royaume mina la ville iniques aux
fondemens. Le Temple fut brune quatre cens feptante ans, fix moysôc dix iour .1
aptes qu’il fut premierement ballynsc mille foixante dam ans,lix moys a: dix iours Les ans de:
aptes la deliurance d’Egypte :6: mille neuf Cens-cinqtiante ans , fix mo’ys a: dix
iours aptes ledeluge: a; trois mille cinq cens treze ans,fix moys 66 dix iours aptes de.

lactationdumondea- î l1 A Un» g ’ -
’ i Voyla quel cl! le denoùbrcmcnt des ans de puis le commencement : [clou le m

à. a nombre defquels nous au us declarê par ordre les chofes qui ont cité faites , a:
commentelles ont cité faites. Apres celte déflmâioni de H ierufalemJapi-es aullî
le commandement fait au peuple de delloigepr , Nabuzardan print ceuxvcy prif’ono
âniers,al’auoir le grand Sacrificateur Sarea,& Seph ln,qui tenmtkhondlieu

’- s apresluîeutre les Sacrificateurs: troispfecre’taiiis coatis pour la garde du Tem;
pie , ’vn eunuche , premier valler de chambre’ïdu’ Ro , auec fept autres-fauorits

duRoy : a; aulli le (ccretaire du Roy , a: autres faixante hommes d’appatence; Il
mena tous c’eux-cy , auec les defpouilles du Temple , a [on ROy ,quii pour lors I
filoit en Reblath,qui elt vne ville de Sy rie. Le Roy feit decapitet en celte ville-là
Suez. , graud’Sacrificateur . a; les autres plus apparens ’: a; le relie des pril’onnie’s

j à fin mené auec le Roy Sedecias en la ville de Babylon Je Nabuchodonofor les ad-
compagua. un il feit mener en celte captiuitê Iofadocli Sacrificateur s fils de ’ , l p ,

, Sara , grand Sacrificateur , qui cuti la telle trenc ée en Reblathy, commuons i ’
auons la dit.- . Maintenant apresiauoir reciré par o gire la generarionï des Rby’siæ ’ . A
Will-1.5 ontvl’uccedé l’vn aptes l’autre , ’a (amblé cbjucnablc de raconter A" i

. s audibles 1)qu des fouinerains Sacrificateurs uiont admini rélafouueraine Sa-
! ’ enfi’ca’ture du desRoys par fucceflions continuelles. premier donc de-

puis lebaltime’utl ’ Temple nouuellement edifiépar Solomo , fut Sadoc’,auquel ’

Ï I (on fils. Apres Achimas il y eut Azarias’, p is Ioram la: a res
Î . Main Is:puisilyeut Axioram,’ Pliideas,Sudeas, Iu otham,V ias,Nerea,O cas. , l

Ç) sadumElciadareaJofadochJeguel fin mené prifonnier en Babylon, Ceux-q »
’ ’ ’çomme de main en main ont laif I la Sacrificature l’vn à l’autre -, les peres aux fils;

des ’ en Yigu&.Au telle , Nabuchodonofor Roy de Babylon citant deretou r,
etenir Sed’ecias enpril’on iul’ques à l’a mort : toutesfois apres’ qu’il futmort, il

kfeithoiinorablement-enlèuelir , comme ilap attenoit à vn Ray. * Et quant aux
jambart antres oblations qu’il auoit citées (lu T emplede Hierufalem,ilsles de»
dia ares idoles. Il alligna places au peuple captif en (on "royaume pour y habiter": . à"
Ut puis ilfeit mettrele Sacrificateur lofadoch hOrs de prifon. * A - l ’ I ï r l .
4’ ’ - Or Nabuzardan, qui auoit me commis par le Roy de Babylon pour emmener x r.
3e pairie ;laill’alc menu peuple, les fiigitifs a; les poures en ludée,& eonltiruafut

j 6 euxGhodolias pour gouuerneur. Ceûuy Godolias citoit fils d’Aïcam homme hot
la]; .5: mûmeura’nt’de rainât a: bonne viqn Et leur commanda , que: pour les o
tintais qu’ils moyé: receuz pour labourer, ils en payalfent certain tribut au Roy

’ de Babylon. Apte! qui] eut tiré le Prbphete Hieremieliorïdê l! prifon,il luycon-
and: venir aubehqeàBabylou :catleRoyluyauoit’comm’andèdeluybaillet

si: 4 ’ tout
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tout œqui luy feroit; lamellaire, Que-s’il ne le Vouloiç (W9 a qu’il Émilie
rail ou il-voudroir habiter,afinqu’il en peuû efcrirc au. R956, z , Mais leprgphçrq’ La,
voulut point aller auec-Nabuzardan me 011ml?! autre lieulpçllr. . armure; zaux);
le contenta d’habiter ès: ruines de (on panée faire (a «(muselés afurçs ruiler!-
blcs de H ierufalem. Nabuzardan mînoillanc [a volontégççgmmida le bon-Pro,
phete à Godolias,qu’il laifibitlà pour e gouuernementdu pays-45; luy gamme de
ne permettre que H leremie au! faute de quelque chofequapce fait :5; aplani!
mon baillé des dons de grand prix , il s’en retourna-ana"; en Babylon, I garum,
choifill [a demeurance cala Mille de Mafphath a ayant 411??! illëflîimpcrrévçefiç

grace deNabuzardan , que Baruch fils «Nain .d’vne noblcfamlllc. 84 bien dorât;
en la langue du pays a fait aulli mis hors de prifon. Ces çbofçs mites en cxçgmiqn,
N abuzardan s’en retourna en Babylcm.’ Ceux . qui dupai); lsficge s’en citoyens;
fuys de Hierufalemnducrtis que les Babylonians cfloyent retournez mien; 93x35

’ fe rall’cmblcrent de routes pansé: le retircrcntwers GodoliasrçnMalphagh. Le,
i principaux [gouuerneurs- de ceux-cy’elloyent , khan, filsvde. Carcans ,Iezanias,

Saunas-i 6c quelques autres: se outre tous «ceux-c3! , il y auoit Ain certain nommé
’ . Ifmaël , qui-citoit du fangroyal : tant y, a. u’il citoit homme mefchant se plein dt;

Il!

fraiî des. Il s’en elloit fixy durant le fiegc e Hicrufalem,& retiré vers Bathal Roy
des Ammonites,& demeura auec luy durant son; chGmPs- Ë: Apte-s dmcque
ceux-cyfurent venuz; vers Godelias ,il leur ,confcllla (Habiter-là -, 55.4915
craindre les Babylonicns. . Car ils pour-rayent demeurer: en. [eux-ré enccflçe 5g.
gionllà. - Et feit ferment de donner ayde: promptement; asquirres foi; a; gagna;
qu’aucun d’eux feroit molcllze’. - il donna aulli confeil gqçl’ypçliacun demeurai;

en telle ville ,quevbon la emmenoit , difant, qu’il ennoiroitçgqnanr ,3; (Juana-1k
cuns clercs gens , a: dOnn oit ordre que les chofes demclics (moyenr-reparéem
derechef babiréc’nôcquanr à club-fic. pendant qu’ils moyens le loifir,-ils de;
noyon: procurer ,que le vin ile bled rôt l’huyle ne leur defaillitlçn; Pou r 1’11ng à

’ .Venir , anone fin qu’ils fulïem fuûcntez; , Apres auoirainfi parlésil bailla, à
I ;vn chacun. d’aller faire farcfidence ou bon luy fembkrojr, a, ’ Quand ce, bruit

il?

.vcnu’ iufqiicsïaux oreilles des nations voifines de .Iudée,afauqiiî,que (304954; 3 ’
recevoit auec grande humanitéaz douceur tous les fiigitifsaqui [e .tctirpycnçpyçg
luy ,Î a; leur allignoit champs Ipour labourer g impofant certain tribut pour, paye;
911.119 L de Babylon , on com ença à courir vers luy de tous colla : pourhahige;
en collerçgion. le ’ ,enfemble les autres rincipaux gouuerneurs voyans gag
klpays-clloit’habitésaymcrcpt Cie-bonne a5 ion Godoüasaândaulësiçfsmzhw

mangéùbenigni &l’aducrtirent que’lepRoy. dcsfimmopitssfiathalzauoitlà
minoré. 1h36! rie. mer en trahîm-sëznoçsupsrla mwçipàuiêrdcs me: 2...:
’Veu qu’il filoit 12mg royàlârirais Merci; allaité contrelqs.cmbufches Mireur
des d’lfmaçïl,ç1s’il l ur permettait de le ruer (enterrement: par; ils craigmyçm, en;

fi Godolias coll: e épreuenuluy, incline patarabifonde refaits d’maël ne. filin-Tl? .
son. Gadolias rcfpondir . Qu’il ne «lamât pointu! trahifpn; baaûéeà Emily. qui
luy vne telle humanité :pçar ail :nîcfiçit poingvpjayàfemblablelflu’n;
ruai-:1 lequel enfa grande’necellité n’aurait attenoit aucun flingot
&rallfi ingrat mars ccluy «duquel il anonymes" un: (islams semait:
a: raifonmn forte , qu’il nichait de tuer de [apreqpre mainçeluynàquj jl-ne pour,
mit reflet fonfccours-Im grande michançcré , quand in; narroit enluminé
d’embulîzhes : a: encorequecc . qui luy filoit rapporté full W31] a tancera Rumba

.V ’- "W. miam maritaux de. me; «13.thth qui hyrms’lcdonnc’km’cn
sarde. 45m5 khanat: les compagmnslwxansgqu’üsm Prélimycntdericu àfaise
une: moulinas âfiodoliasfcrcursmns- ; Tréntémsamsllfmaëlsiâsâ et .
.6ch , accompagné dcdix «laïcs familiazszëcmfailans burine
cher: élise En boite.» limitoit à boira. Nfindcmcntwwcsmzweflndp,
lias auoit-plus de vin-qu’il ne luy falloit ,81: par-cela cfiolcaçgefagçyfie (emmi,

ms annones. 5919 un; melufutæbmifiîçfle stemm

° - - tre
’ -d
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I gagna mon les autres quihanqueroyent auec eux; et qui eûoyenrprèrqgæ. [le .

(emmenée yin; Apte: qu’ils mm vn telmeunrejls vinrentribler ï ’
toute la ville, a; l’autorité delà wifi leur .aydoita œla;&.tuoyenr par me le :5
les turfs, que les Man Babylonicnsr. qui n’attcudoyenta’ieumdnsque un; ains

’ dormoyent fans; foucy. Le iour enfiiyuants’aflëmblereîntenuiron huitains; 1mm

mg; unaus des a: obit quelques prefens à Godvlias; qui ne
(auoyent rien mon ce qui itaducnujfmae’l les voyann, lès fâchitrèr dédis,
Pou; les; amener à Godolias: a: me: qu’ils furent entrez dedans lepalais,’ il leur

ferma la pensants tuaaflcicttalcurscorps’dedansvn puiez,afin «plus minium.
a: Yen!- 1 Il y en en: aucuns ralliiez de. Ce nombre-lâ,:qni le priercnt qu’ilsne muent

. que purifieraient ils neluy enflent liure entre mains aucunes chah
cachées parmyles, champsfiuelqueshdiiilemens, quelqu: quantité de biaisa; du
mariage. Ifinaè’l efineu de ces promelfcs en efpargna munsrm’ais ileminena
tourie peu le deMafahath s voire minimums se petits enfanssàeetitre n v :-
wttes es ,estde que Nabuaàrdm auoitlailïëec ringarde à Godolias. » r
APR: eut-airai exploité [on , i s’en ver; leRoy des ammonium
cepen . ’ t khan achemines pruiœsfiirent adueniz’dela defconfirure de ceux
de MafphthAL dele mon de Gndoliaîs,deqnoy ilsfiirët fore indignez :œcbacun

leua. bandedcgen’s ,llcpoutfu’yuitentlfimèl,lequelfiit lin-pris? d’eux au;
a: pue la ontâinede Hebron. . Çmqu’mna’è’l muoitprifonniersgppepoeurem

khanat. allâtes. &s’efiœyœnespmfans me [ricanes leur cilloit. menu;- ce qui
en gray mahatmas (bruiteront vers Main. s ifm’aël feulement
anime, s’enfuytgvers le Roy «lamines; . l Aurelteiielian print ceux l qu’il a.
parafiez àMflMflhflUmüümfins,ülcsfcmmcg& panant a m
aïapptlÂMfiidmsoùih tout ce l’oubli V IIAPI’ÊSÔ’Bhfjk
vabtlmantalleren-la serte d’Egypre édifiant qn’ikgcraignoyeni les Babplnniens,
&mwmpeunqueh gouuerneutsbrdonnez fatma: celle ingiomla ,nes’elî.
Moment.» lmfm.mütoàcaufizdesmenrtr Tonnesfiois niant
mails: PlllÇMcnllapflûtcmqu’il (édiction ’nqirl’aduis nielliez-unie z se

1.0, me us.wi5*m)àhY)!& tapement de demandera Dieu quelque ranimions
ce ,. oracle enflammai: du il: clayonna pourlàumncequi hululai ridai.
ne : a quantec’gumpronurm pet-ferment de faine tout ce qu’il leur comma.

demie; , A k5 ce qu’il poutmitàleaâix’iefi
1mm enfaîylnnnfiieu luy appmæluy milouin animaux au.
traçopdu&eurs,,qu?ilgleurdonxtra ûcours, s’ils demaiænrmeelteangibnuàu
donnera ordre ,quîils ne (mais: aucun incanteraient -ne1lommage des Baby.
bienhlefquds il; craignoyentr r tu; ’aymquntrmiemrallernn aigrira-il
je d’eux r sa s’ils le. MW parieur dd’obeifiânces un.
Chimay: mandataire. qu’ils auoyent N61WCM leurs riemannien ce

en barguignie- Eoyzau rProplxqre; quileæadmonnei’coitlèlon
sa. :chkzfikplfllïsqllïbz dmcmlà demeurer emmi: penfercnt
au? " peuumÆnomdeDieœæquetoutce qu’ildifoiuçen’e.

on

"a

i:
meàlfifiiàmbhnrdïciphafinqh’üsœ punirent cuiter-lafik

n Babylonimâ, Watdpmldoonfefl deDicwqu’ilauoit
(par Propbcscs’ilsfc, Mutmtcnicyptcgûëcinmbndrcm auec augmentaient:

t Il i t .ÎJSfilœDËJàxvmus DieugfigniSa-àlrlierqmiequ’iladluendt’bit

. ’ mitans okniufonarmécegr Egyptciôeluy mais
de dire au-Wlîwpts A croit puissant qu’auptmezpartie d’eux feroit a

PMferçitmée si iwemBabybni .nCe quiaduintaaufii maria
h . quel-T . . A filt’definlkqiqlifiatl’aninlingtüofifidniq

«jurande. N MQBMQÏYJ: enflammai armée. Graham en: en
Syriezælîayantliibiuguésilfcitla p mauxAmmqniilcsœquabitesrlefquela
analiildcfconfirs: .ansemrapat, WrfiflïEgypteÎiiùthh leRoy quidam
mmâinmnm’ Raygüdstschcfasminenarn gamases? la

. U
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in e DES .mirnqmmzz manucura s I
fit Aflfiuœuangmoy!»lamifembhsondiçionüeçl-Iebrienxllêfquélêëgp KV

XII.’

Dan.

and auons n’a ditefiirentrddix fois :tranfportez outteflefleulse Euplirates Ë’dâÊ
le ’nlignéesfurent aranfpbrte’es de Samaxlit fur losAflÎyriens du regne’fd’Ofeasi
Plus», aptes hideux autrnsapar Nabuch’odouoforrRoy ne: Ohaldéens 80 Bâbl’loî
dans imprimant HicrufalcrflwMàis’S’alnnmfnr- amenalos’Chuthêens’ ensimai:

ne, qui citoit: defpouruuréid’habitansdchuriszhabiooyent- au’pathuantvau’v fond zig

Büfelæchcde est furentzdepuis. appelez5unaritains gàcmifedc la régibnçeii
Welküsfqreneamenez: :Mais le Royfdç Babylon nc-méitlaùçü’ne autre tintin;
enlignas délarda à; de’Bcniamin au. lieu de" ceux qu’il auoitfait ’t’rarifportèrs qui

au mura-querouœla terre, scie Tcmplcçùr la: ville de Hrerul’além demeureront un
dcfolczgpacl’efpacedc feptanteans; .’.Entre là’captiuitédesdixligçnêes, warranta;

portement: des deux autresiqni mm: mtëos «en; s ily’eur cent nénrr q
ans,fix.mèy3;&;dixiours.rug "z: a mir-1.; :rn’x’: ï 1 i ’ l. uni i li. a .. : 214:1

Au demærantsNabuchodonoforrf ’ .’0iïir!des pillsnobllaé enfant-dedans;
a: des parensldu Roy Sededhsgbeaux: de qui; eflzciyæhpæn’ : 13mm» agi En:
aagcsôcaleu’r bailla des; pedag’ogues , pourIesÏgouuerne’riôz Minute?! Rufli’il’eà

feitch’afirer aucuns d’entre eux s commeëilauoit acouflutflé’üei-Ëaile des ieunc?
enfamdes- autres nations; fur l’el’queilcs .ilràiubitlobtenun’viéloirei È: leur Hou:
noir pub ’ deôc pen’fiorrdc fixable Royaleiôt leqrfaifoit’a ’ rdndfelarléngliddei g,
Chaldéc se . BabylrinienSn,*8zlcs :inflanïirotésllèiencesjdlu ains’4’el’quelle37ilsz’proa: est

figerenrzgrandement en peu. de tempsz..êzEntre. ceux-ey’ilii .en’auoitquavrèllld.
la race de Sedcqias,qui efio’yènt beaux à mmeillesmzl de gentil ’eT il! ,-:mu6in
Daniel 5 Ananias, Miraël’az Ananas.- :Nabuolibdonoforî leur feit ç ange? une
noms mat fii’Danielil imPOËMOm à 351M! àïÀmW45’3lÉdÎàÔh’î 5’ M5311 l l
Mfach: 6c îa-Azarias, Abdenago: a: ayma renie,» grandemèrli tuante 2mm...
payent: un gentilnamrql;u.qurns;eitoymë:bien inlErummi’retmiëuaz-querlaus
autres... .1 iDaniel arilles compagnons noo’ouloyonc point ’eREeiçtaitcïidt’Wiândèâ

:le lavable duRdjg ains. viurcæplusfobremeiit par) mmrdgbfiéfijfi damage;
lès. quiautdfient aine : se pourtant antireflet-ent- à-A-fehafilbunuquëi’ ’ une: la *
chuigcxd’euxsaaz le Iprloréntsrde-conuct’tir a fan: rangements emmène fd a l à
émienuchuoyé’es :de palilaR’oy me qu’iLles eraitaflz- leule’menttlè’pois’lœï’fèbues’ë l

and: animes, 85 de quelque autre chofe- qm’ilzvaoqdroit; qui’h’ëtflf (Faim-fic; aux:
ilsfeiafxihdymt de man et celles timides délicateskzl enfithlbien ’Vôulù une «a
ce: d’aires: J Mais ï A han leur refpon’dit gquîil; defirxlitfileirleur gratifiéri
tôsfdis ilïcpaighoirr-queuloRoy. ne s’en appenèeullièfinalemdiltit’pâhdï lls’ mayen?

deuenuz’maigresyôc auroyenechmgèdeeoulœr 2 d’autant ’cûÔiç Médiane
queâçur’port’ac couleur; refpondill: aleurbrhitement. - "liman ’ ’ u’
appercœoir- par la com’pargifcn des autrcàqdi fêrpwenvtraiteaï s déficifeniêfgl
60 par? de mayen. il porirroio 1mm: remdangtcrï signalait brelle-périr l’amour

d’euxfieÏnunobftantevbyansoqumfcllan n’eflâoitpas’ tu 40.
tant amen luy que pwrletn’itfins’lLIMUtrsioya de leslrmœlrbàîfi,lïpar 1er Rade
assommeur "en faire Belfayigsrgâ’il’adiliehtque leur: corps flapüdçnéëic’fifl’e la? V

viguèur: pan cèla,ils lclpl’ïcqcmïdc agrumes twfiülrs’ëèifllëûiin’airçü mutuel

and fera trouuëinnoce’htsla que s’iHeçoiue’nt- quelqlie dommage’pô’ufîinitë!

traitementâôz que pourraisfilsïdeuiehneritmblnsbeàuatïjqüëleslautiesïqü’ll lësl

ieiûiretournèrèà leurl pumldrfordinairo.’ l l-Mâisï’alp’rës -qu’ilëileedgn"eii qillils’ l 7

fioyent’e’n nénendqmniagez-poor eehzmeplufiblln’enKÈiloyeât’nüeuæ
si en-dàienoyent pluszgrans’acm’ieuïlîdemei queles’ï àût’fèsæiflëitb que fieri-1P

qui tiroient traitezdevian des Roulëmjnwtsyenepoint âfiifip’a’rer 3* "ensilai-n;
planées:- fèmbloitï quigpniiel sa très: n’ampagims-Weghngnhàbeëuewp Il!
plus insigwiinehxenrzsll affleura miens: WÎÉ’ certempstleïàïs’zlneâaîgnôîh’plüs’ l

amochant.pôurzibymlporeio’ns-qni’eltbyentïeiiuwêæltféîlaltablei d’uïRb’iË l I
a: ne failliltpplüS’ldé diflîcuhé’fdetraiter deviennes ëî’lfilflèïâe in g’febilellupiilî l l

mes-fla mitres.’cho(esfernhlable5i: ’-Enïuïàipprllire’ârfa’elléfiic " l l ’ uléma

L. ..I ï un;

l



                                                                     

«helléniques que C-haldaiquEscomme ayans les efprits purs , a: nasaux bon.
ne: lettres-ac difciplines Je mefn’ie les corps mieux difpofez a: plus , forts au tra-
nail. d’autant. queleurs cfprits n’ell’oycnft point Maniez ne grenez pandiucrfité

de.dcliccs,ôc leurs corps’n’eltoyent pinne elfemincz» pour celle mefme caufe. -
Maisfur tous autres Daniel auoit grandement profité en telles [denses L85 s’c. Dam.
[badia’à interpreter les fougeszôrauoit bien fouucnt des vifions diuines. Or h .
deux aptes le degall: d’Egy pte ,Nabuchodonofor eut vne merueilleufe vi- .
fion :aeen fougeant Dicrluy auoit auliî mouliné l’euenemenr d’icelle.: mais aufli
roll: qu’il fut leué, illa meit en oubly. Il feit donc appeler les magiciens au deuins

1.0 de Chaldée, 86 leur dill qu’il auoit fait vn fouge , a; pource qu’il auoit oublié quel ..
citoit ce fouge , iLvouloit qu’ils luy declaraflîsnt ce qu’il auoit fougé, 8c luy en don.

flairent la lignification Euxrefpondirent , que cela furmontoit toutes forces -
huniaines : mais s’il leur expofoit la vifion , ils luy promettoyent d’en donner l’in- a
ter mention. V Quelque choie qu’il y cuit, le Roy les menaça de faire mourir , s’ils
ne; y dndaroyent [on fouge. Et aprequu’ils eurent dit pour la’feconde «fois qu’ils 4

nepnnoyent faire cela a ilcommanda. ’üs»quent- tous mis à mort. Lors Daniel
admira, que le Roy auoit commandé de Émettre à mort tous les [ages , a; que
Mm fies compagnons pourrbyenttbrnber en ce auec les autres , il s’ad.
4mm à kirsch ,pteuoll: de la garde du Roy,& luy demanda la caufe pourquoy

aulnkoy-auoit fait arolle bordonnnnce V c’oixtre’less [ages Be deuins de Chaldée de les
faire mourir, .. Ariocb luy.dill,quec’el’toit pource que le Roy ayant oublié vn
fange , qu’il auoit-fainlem; auoit commande de luy en faire edeclaration, a; ne
mm peu warrantant le Roy citant courroucé de cela,auoit fait vn tel edi&.
Daniel doncobtixrectcy d’Ariochqu’il allait demander delay d’vne nui& au Roy
pour les. [agas-car ilclperoit , que meul’exauceroit celte culât-là , a; luy dada.
remit rie-fouge. ; feit le:rapport au Roy de ce que Daniel requ croit: sa. le
Royfeit dilïererla mon des rages; iufquesfàî ce qu’il euù’efprouué la verité de v
celle-promefl’e. z Daniel &(es compagrninsfe retirerent en leur Chambre: làou
Daniel fut toutim la nuisît-3:11 oraifon Je; il pleufiàDieu- de luydefeouufi; A

jogcefongeî,î&deliuml’filcs [ages de la cholerc u Roy, se! de Ce dangier ou luy sa (ce
compagnons citoient auec les [ages ,85, pour ’ce faire, luy manifelta la virai;
que lokoy mineur! la unifia preeedente "me laquelle il auoit une efchappdr de
fafindmbirq .- Dieulayant-com h mon de ceux, qui cl’toyent en dangier, si pre-
en «rapace de niel, luy manifelia la vilion, a; l’interpretatioii
d’icellei icelle-En qtieîle Royla cogneuf’ciparïluy. Daniel fil: ioyeux de celte le:

micmac .felcuantgladeclara ales compagnons la; freres ,qui defefperoyent
dalla riaient tic;:ûe.mipenfoyent àautre. choie, un mourir: 8c les exhorta de
prendre hon courage, à meilcurir; cfperance de leur vic.Apres qu’ils eurent tous ;
ehfemble rendu .gtaqesà Dieu idem; qu’il auoit en pitié de leur aage , Daniel (il:

’44) lapoinàdu iour s’en Vint’àlArlÔCh, 8; le prix de le mener au Roy pour luy declag
me: la infini) qu’ilau’dit Œl’autrenuiâ-preeedenteeeüe’derniere. vAptesque

Daniel fut tenu mon le Roy. ,auantque. pair et» plus cannetille pria de n’auoir - n
celle opiniondoluygqu’il fufi.plus.fagq,:que les deuinsÇhaldéens , 8c magi- n
denàBabyloniensch queïles autres ne pointus rrouua: lofoqgeçliw: feulfufi: f i n
fantpnunluy endormez diidaratidn : cancqlane le feroitpbint par [on rancir, ne. n
poutlcliregi’il f fiaienkmtcndutpcltsjùtl’cs; dilatai!) voyant que;n
melbionsen imagèr-degmz’tiessaeu pitié-de nous.) :lIhlÏàypnitïpoun nia-vice ”
minuta Inde-maïzenas: scilgm’a’defooiiudrt lamifiomk la.-fignifici1tiohdîæ n
Müefiwe point mu iloucyvpounlatriflnlfe queri’aiisiyeide ce que nous-et w

tu. Mende wifi gqun pourlacmintieque tu’perdiffes-lleftima’tion de. ta: »
glairai dfanoir..fiai6mnnnïndêmentçqfie tantale ’gtn’s de bien achonnsfieçfiilîz »

fait mis à: une, surine manant: (dramatique tu commandoisxneiehofeviques" p ,
alun-eh âpience ne MomŒpendi-ezôi ilsir’yn’; qubDiciLqilifocultz a g . .2; ’Z

I &cnççneulddrbisszneçin’in’ainfiïoitqlnncthpfnfl’cîàenfoncyi.quiftroiti”

tu a
domina



                                                                     

in mas .ANTIQV LIEZ. ivnuqus
,, dominatEur du monde aptes toy . Dieu’te voulant moultrer en dormant rats
,, ceux qui deuoyent regner,t’enuoya vu longe. Il te l’embloit que envoyois ’vnc ’
,, grande ll:atuë debout, qui auoit la telle d’or : les efpaules a; les bras eltoyent dlarn
,, gent,le ventre a: les milles d’ærain, les iambes se les pieds de fer: Puis aptes tu as
,, veu vn rochier rompu , qui ell: tombé d’vne’ haute montagne-fur celte [taure ,48:
à, brifa la [lamé , l’ayant fait tomber par terre: en forte qu’il n’y a eu vne feule pot;
,, tien d’icelle qui fait demeurée en l’on entier: mais l’or , l’argent g l’ærain , a: le fer

,,’ ut elle brifez menu comme farine: ac celte poullierOmenue a elte’ iettéc par
a e fouille du Vent en di’uerl’es regions : ce rochier ell: creu d’vne fi merueilleiife .
a grandeur , qu’il a accablé toute la terre de la pelanteur.- Voyla quel ell: le (on. l O,
,, ge que tu as veu,lequel il faut ainfi interpreter , Tu es lignifié par celte celte
,, d’or , toy a: les autres Roys Babyloniens , qui ont elie’deuant toy. Les-deux ell
,, paulesac les deux bras, lignifient , que voûte domination fera tenuerfc’e par «leur
sa Roys : a; vn autre Roy venant d’Occident citera l’empire à ceux-cy , qui fera cou...
,, ucrt d’armes d’ærain : a; les forces de celluy-cyl’eront données par vu autre, qui!
,, fera femblable au fer . auquel nul ne pourra refilterà caufe de la nature damerai];
s, de fer: d’autant qu’il cil: plus dur que l’or , ou l’argent ou l’ærairi. ’ Il y’adioulta; ’

aullî l’interpretation du rochier : mais le ne l’ay voulu-rcciter,d’autant que marital .
liberation ell d’efcrire les chofes qui ont el’tê palliées, a: non point cellesqui (and . ,
venir. Et s’il y a quelcun qui delîre [auoit la veritc’, 8c qui le vucille criquent;- balata
apprendre’lcs euenemens obfcurs des choies a venir, le le renuoy’e au liure de Da:
niel, qui ell: compris e’s l’aimes Elcritures. Au relie, aptes que Nabuchodonol’on
eut ainfi ouy parler Daniel,il reco eut l’on l’ange, a: eut en grande admiratiot’n
l’el’prit de ce ieunc adolefcent ,8: e iettant fur l’a face, l’adoraoomme Dieu du)!

failant tel honneur qu’il eull: fait à Dieu. Et ne le contentant point de and;
luy impala le nom dei-On Dieu, a; voulut qu’il-full: gouuernetiflur tout leRoyaus-
me de Babylomôc clçua aulfi les compagnons en grand. homuncontre lefquels il
y eu dvne grande haync conceuè’ pour laraifon qui (enfuit: derme)! le Royfut oli-
"”’ ° - i- V V ’ u r . ’ fenle’,& eux tumberent’engrâ’d’.

dangier. in Roy feit faire thfnî
d’or , haute. de lointaine) . i

. coudées; 62 large de lima: la’ fait:
a ’ .- ipol’er mgrand’champzdeBaby-l

à?» Z , Ion; Pour-dodiér. celte imageât

a l fait les gris rl’eigrïiour’s
. , l r.- l de todsles quartiersldelon’ m’y»:

p i à s iranienne mandaâ tous, qu’aullîn
.Ç ” ’ Ç M r 7 roll: qu’ilsnauroyent ou le l’on;

V, ’ * de latrompettenls le pro ’ mali-I
V ’ ’ JË-jf’. lent en terre l’ur’leurs internera; a;

p r * * . . , . 1 .doraEmtl’imagc.-’cun ne le vouloit fairesilpropola la peine,.qu’il:full: ietté dedans vnczfournaifoara
’ dente. Et Côme tous’gener’alementaptes?auôirlouy le (onde latrompettQadnralË-j

l’eut lallatuëdes compagnons au freres de Daniel , refirferentdnvle faire’; carlisme,
l vouloycnt outrepalI’er les loix de leurs pares. . ’POur doline caufe ils flemmarda
- continentacctil’en,’8i ict’te’zadcdans le humant)! a touteslbisque si: la prouidcnp:

code Dieule feu" ne les sur: poins-ac enirerent ledangier ide; rt contrei routa
i I opinion humaine. ’ :Et’ comme li le feue. eullcog’neu accuse taure raifort

I ’ auoyent même» dedans les flâmmesârdentes dola unaire, il leselîaâtgnaikv
ne demonllra-poiht l’aïforcc contre les iouuenceaux 2&va fendoit leurs corps: 1 Q

* forts se inuincibles contrerles flamines.I . Colameline fut caufo quelcun
p m g ’ en plusgrîandcieliimation, cognoilïant bien : par cela qu’ilsûoyeminl’œs; de ayài

par. 4. ruez de Dieurôa depuisilzlcs honora-grandement. . Peu (de ’ ’ sapres le Royal:
M ’ D ’ I pabylorreut vu autre fonguqu’çltanrpriuè I de (on Royahmïixllluoit.ürpeenfil

Ë l 5 ’ Ï ’ e. Il , i A A. ;

-a puma-A î" a



                                                                     

A. ,IQIVREH-ÏDIXIESMEÉ 7 .325ne les boîtes : a: aptes auoir vefcu fepr ans en cet! eflat , il feroit remis en [a prémiœ
re dignité.. Et feit derechef appeler les fages,& leur demanda que pouoit fignifier
ce fouge. Il n’y eut perfonnequi peufl: trouuer ne monllrer au Roy l’intelligence

’ . Il fallut encore recourir à Daniel, qui [cul peulk deuiner l’interprerarion
du fouge: a; en aduinr-felonqu’il prcdifl: au Roy : car il habita par l’ef pace defepr
ans au defcrt, damna lefquelsnul ne 5’on fourrer: dedans le Royaume. Et finale;
ment, Dieu exauça l’on oraifon , 84 le remit en (on ROyaume. Or nul ne me dois
tourner cecy à vice, que i’ay inferé en mes efcrirsïfelon que" le l’ay trouné .és liures

anciens :car l’ay- defia obuie’ aux accufarions des envieux. au commencement de
tu afielüüoire, faifaned ouuertcmenr proreltarion ,que’ie ne fay que traduireles li;

ures Hebrieux en bringue Grecque : a: àyfair promelfe de recirer fidele’menr les
abotés [clan qu’elles y (ont contenues : a: n’adioulle rien du micmac n’en otte rien

mm. Au demeurant , aptes que Nabuchodonofor’eur rogné quaraurcrroisans; il
mourut. C’a cité vn’ homme forrlingenieux a; diligente: beaucoupplusîhe’ureux.

quelesautresRoys(espredeeefleurs. A . . ., .1- L..:I; » » ; h
Berofe arum fait mention de luy au -troifiéfme liure Zdesfaits des Chnldëens ,’dil x 1 I to, ,

’ fane ainfizLe une Nabuchodonol’orl ayant ouy,que le gouuerneur qu’il auoit com- a!
mis fur l’Egypre a; la balle Syrie, a; furlz Phenice,.s’eftoir reuolté deîfonobeïlfani a 1

’ ce, aux ponant plus lporter le trauail delà guerre, donna vne partie de l’armée au" si

à. 6 ieune Nabuchodonoforæe luy commandzde marcher courre ce gouuerneur lef a:
quel entra en bataille contre luy ,ôele mqnmac’ remit àfonfobeïllhnceles Puys n
qu’il tenoit [on (on gouuernemenr. - Cependant: NçbÜChO donofor le vperd tom- n
ba malade en Bahylon,& mourut de cette maladie; âpres qu’il eut:l régné bing’r sa a
vu an. Tantoflx apres Nabuchodbhdfor fou filsfiïn aduerry de fa mon, a: ne fur a,
Loinq’nrelïeux à donner ordre aux affairesd’EgyPce ’61: des autresrregionsù bail; q,

la charge à (sans: de ermfpnrrer en la ville de Babylon tous les ptîfonm’ers a
un: Iuifs que Syriens; Pheniciens se Égyptiens, fie de mener l’armée auec le bagel a;

a luy,ilèirafonic11emin vers Babylon auec bien peu de gens, paffanÎt par a,
. melon. Ereflîtehtréïenpolfeflîon du Royaumedequel les Chaldéens retioyenr a

à fat cepetnlànmgauoicefié gàrdflaar le plus grand d’entre eux iufques à [on retour,il 23
fin: fait feignun’d’e’ murmure de fougent. Or auanr coures chofes,il difiribud :3 .
par colonies lesprjfonniers nmuellemenriamenez par les lieux commodes de Bai a! r
bylmPuis aptesü fluidifie-Temple de fou dieu Bel,.Sc quelques autres Temples s; l
un, des defponfllesze Eudes conquÉllez en guerre. Il aggrandifl: auflî a: reperd 2;
lesbàflzimens anciens deàzvllle :æfeit fortifier le canal du fleuue ,: afin-que les en«i a; ç
nemlz ile-s’en peulîenb Ièruir endommager la ville. Il feit faire suffi rroii 2g

Mures de dedans lutinas: aunant dehors, a: toutes de bru q
nosouRESAprésauou muny-là ville-de fingufiersouuragcsgûz annèles-perm et? a;

, mèdeTemfilesyll fdrïbal’tinln palzi’sa’oignlint celuy daron peflezfiîvefemidpofu z,

4P 551e) mon: fupqrfize’rdo dire quels ’el’cbyont les fondemoqs 8c édifices sodobmhg a,

magnificeneed’ieelüy: Mana routes’foisuecirçr vchhofejquë i: ne palmerais-z a
ucim’p’vn tel laminoit fifompmeuxgôe «magnifique zefidîpaœoheué’blmoimdm a

iours. En mandais idiot deswoultesfaircsgle glunaflïsvpiarrtz’sisoufi;n l
Emblnns àmoflcagnes:; «au deEthdç radianteswoulrœ’ i132) auoitdiüerfdfbrrest»,
m planiezdâœn au: fofœilfci: pataclleiIeË au creuxjvndeflîm’zvm
filon a tant-priées]: en d’wmtqloixfèmmvtpi "enfiellé muera: MM»!

. (influoit quelque reflhùblanoèfle 13m flystanIQdàn’tfific’i a
mMaitstËInæesfgitælflîmëtibhüc calmirais oduill’aflhe demc’mïlrer a
emmy: ménagea? plus andldnpcqfirrmœghhdhitdc faire maquai: .,

bottât d’Afriqhe;QÆvne grandmpazçiedemntes’ilès ,-
gnsâe’mblablm Diodesæilficoudliut’e dmfddsddfiàhpuledèmfldficyâz ,,
&Rlüloûraremdlî ês-hiltoirestar’ts’lds Rhmiciqnlqueddlndieneafaqcùtçâ ce:

m afin-le Wepeizèzns deuàntpT vaguois: Noyhrbea
W WneRoy-q’idc anennm Normes»; un: : : z
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msfmfl’msde NfbMNÆ comme!!! Cymmflmulc mon»: en Pnfiæ? CW- t "

la: affaires des luifs [e porterait lors mmslçsBabylonirns. , .c 1-1 A P. x I x. ;

, P a a s la mort de Nabuchodonofor,Abilamarodach fou (il:
n fucceda au Royaume . lequel aufli toit qu’il - eutï mis le pied au

A q Â : Royaume ietta Iechonias Roy de Iuda hors de prifon , a; le re-
uF L i cent entre (es plus familiers amiz,& luy donna de grans dons, a;

4. le côfiitua preuofl de [on palais R oyalzcatfonlperc n’auoit in:
V m H V w gardé lafoy à Iechonias, qui selloit rendu de on bon gré a N34.

buchodonofor auec [es femmesfes enfarisgôe tout [on parentagqregardât au bien 1
public du pays feulement : caril ne vouloit attendre qu’ilfuii pris par force,& de. t o
[truie par les ennemimcomme on a peu voir cy deflüs. Abilamatodach mourut a»
yant regné dixhuit ansée laura Niglifarfon fils heritier du Royaume : lequel aptes
auoir negué quarante ans,mourut.P,ar fucceflion continuelle , Labofordach filsdc
Niglifar’fut Roy aptes [on pare. Cefluy-cy ne tint le Royaume que-neufmoys a a;
aptes fa mort le Royaume efcheut à Balthafar, qui cil: appelé Naboandel, [clou les

. - : . 4 ’ Babylonicns; Cyrus Roy de Perfcsôe Darius Roy de Mede, fcircnt la guerre à ce.
Ruy-cy:par lefquels il-fut alfailly dedans Babylon:& durant le ficge il eut vne terri

plus. ble vifion. Il banquetoit en me [ale fort grande ac fpacieufe:& là il y auoit de la ,
,, vaiiTelle d’argent à foifon, comme on a a’couilumé de ferait les Roys à table. Ses Q n

ù concubines y efloyent auniez les plus gram feigneurs de favcour. Et outre tout ce; in!
n la,il luy pleut de faire apporter les vanneaux (actez à Dieu,qui dloyent au Temple
n de [on idole; lefquels le Roy Nabuchodonofor auoit pris au Temple de Dieu en
fi Hierufalemfl auoit toufiours fait (empale de les côuertir à [on vfage partieulier;
» les ayant dediez au Temple de [on Dieu Mais Balthafar defiaefchaufé de vin; C
,, fut bien fi ofé de boire dedans,defgorgeant ce pendant blafphemes a: parolesOu-g

i. r - .. . 4 æ . . v r - trageul’cscontre Dieu.Er voicy;
il veit; vne main: fartant hors de:

’ la paroy . 8c efdriuant quelques; f
mots contre icellell fut cil-auné; . :7

celle vifiôrlôzappela lesfagesJR I -
g . .- l, C lde’eus &Ithyloniësfl i

-39; * 2l ’ ces fortes de gens qui .fail’oycnq 4
1 q p Il Il: la prbfeilîdn d’interpreter lèsfdnu’

* ,. l . ,22," gos a: chofes difficiles en tous i
à. il un ces pays ,barbïarcs,demandantï ’
i À a f h 4,. u’on luy dedarall: ce’qui citoit:

la efcrin OrlesIag’es luy refluai-v. v1 î «9’: . 1;" »1 Nia-V- 7 ’ ixflmeiüï.,, "hmm y ,. i . " - . . . . . I . . ” dirent tout. expiait; qu’ils V
,, noy; t trauuerllinrelligenee de cei’œ chinure; : Parquoy. laïka! Balthafa’r fila au
à, gradient-yen triüefl’e- pour lanouueautéidu fait. Il feit donc publier à Ëfon’dè ne

à trompepar. tout [on Royaumeflue quicôque donneroit l’intelligence deeesnmw ,
à aùroiixnechaine d’or, firme sobbe de pourprestelle que les :Roys’de Chalde’e au .

" 5mm: de porter,» atouts-e tout - éclalaïtrofiefme partie de (on Royaua
à mes" 4 on eufll’veu accourir de touscoflz’ez [ages &deuins aptes iceft (e
à: debat’oyemàquipour’toiephiftoü fondai le-fens obfeur de ces-paroles : amomes:

,, foi! ils n’en payent venir about; hagard me: du Royle voyant ainfi contrit-
4’ ,, itérâzfafche de dda, comniençaâ lecpnfolemæï luy dm; qu’iiy mais entrelu.- cap .

,, mHebieuque Nabuchodonofoe auoit falbamenerdeslude’e; aprcsçldù’do’l
» ,, ftruitHietùfalenuqui disoit fageçquifauoit bien qummrlïnteligenooklœ
- ,, chofes obûruresdncognuësàtous fors qu’àDieu’; Celluyscyimzdcouuertld 61’5ng
J, ficultê descliufcsique Nabuchodonofocè ’aÏuoit : Moing’d’enœndteë’ôc’ nul ancre;

a mimois :peu faire. u 11511 ellezle; prioie qu’ilfeii’sappeler Ici-fi: homme
sans; Ideinandail: qudrp’ouiioyentsfignifier ces lettres, afin quœi’ign’oranee M

autres fuùzcogndiê.l)ilbnl cille (mannezingue confia-7M.

. v la à tv; I que

Il

- .una .w
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’ que mauuais prefage. Ces chofes ouyes-, le Rothalchafar feitappeler Dahiel z a;

auant que palier plus outre , luy dit qu’il auoit cité aduerty de fa fapience , ce de
l’efprit diuin,qu’il auoitzôc qu’il n’y auoit que luy qui full: idoine ou propre Pou 1- in.

terpreter les choies que les autres ne peuuent cognoilire.. Puis aptes le pria de
luy declarer ce que les lettres fignifioyenr , luy promettant pour recompcnfc m
arquant d’or,& vne robbe de pourpre , a: la troifiefme partie de tout (on royau.
me:afin que fa fapience ennoblie de tels honneurs,foit renômée enuerstou ceux,
qui cognoiltront’ en s’enquerant quelle cit la caufe d’vn tel honneur. Mais aniel i
refufa tous ces Minitel-eus , d’autant que la fapiepee diuinement’ donnée ne

I o peut eflre cormtnpue par telz oEres,ains pluïicofl: elbprËlle d;ayder ceux qui [ont
neceifireux fans aucune recompence. Il dVdonc au Roy , que celte efcriture luy
prodifoit la fi de [a vie-d’autant qu’il auoit reietté toutecrainte de Dieu,eombien
’ u’il cuit eu vn terrible exemple en la calaminé aduenue à [on grand-pere Nabu-

e douofor , en’laquelleil citoit tombe pour auoir mefprifé Dieu,ils; deuitcflre
’ appris comment il (e falloit humilier deuant la face d’iceluy,& n’attentercrien qui

fait par demis la nature de l’homme: car Nabuchodonofor (on grand-pare auoit
elle condamriè a viure commeles boites à caufe de [on impieté: routcsfois apres
longues oraifons Dieu auoit eu pitié de luy , tellement qu’il a cité remis a [on pre-
mier du: , ôta depuis . conuerfè auec les hommes comme au parauant : a; âpres

3° cela a recogneu finalement laprouidence de! Dieu , &fait hommage àIa grande
Vertu a: puifÎance.’ Maistoy Balthaiar( chioit-il ) as oublié vntel excmpledcqucl

v ce deuoit dire deuant les yeuxçommeeflzant party de ton anceftre: se as proferé
l plafphemes contre Diana: dit parolespoutrageufes , a: as heu dedans les vàiflëaux
fierez , a: encore non content de cela gy as fait boire tes concubines. Poux-icelle
raifon Dieu efl ofcnfe’fl te deuoncc arecs lettres quelle fera la findeta’vie: car
Voicy comment il faut interpreter c mon Mané , qui cil: adire" nombre;
lignifie que le nombre des iours tant de ta vie que de tonnât-le cil: Ide-fia conté,&
qu’il yia encore bien peu de temps à dire. Theeel, qui en a i e poids, fignifie que
Dieu a defia pelêle’ temps de ton regne en la balanee,&que ce temps cil: prochain;

3 o de fa finPhares,qui cil: à dire rongnure, lignifie quezDieu-rongnera "se rOmpra ton
I royaume ,6; queles pieces d’iceluy feront’difiribuéesaux’ Mules. a: aux Parcs).

l e h ’-’Œand le Roy Balthafar eut ouy celle interp’raation de Daniel,il nepeidfaire’
il ne full grandement contrilizémeantmoins il ne voulu; point frauder Daniel

i . fa liberalité 5’c0mbien qu’il luy cuit predit choies fafcheufcs’ôe trilles à mais luy

i denta les dans; u’ilhxyauoitpromis,penfant en foy mefme,qu’il falloit imputer
i aure a (a défiinl é,s’il nauoit point ouy ce u’il cuit bien defiré d’ouyr : a; que ce

n’eiioir point lafaute du Prophete , ains qu’lls s’eftoit mouliné en cela homme dg:
bitumant baillél’interpretation filon qu’il en deuoit aduen ir, combien que l’euq.

nement ne deuil gireres dire plaifant. Et de fait,bien peu de temps apres et me;
:46 la ville tôba fouzla’ paillance de Cyrus Roy des Perfes :car du regne de Balthafar".

Bah on fiitip’rife,qui’ fut le dixf tiefme an de (en Iregne. -Voyla quelle a cité la
fin ela poileritê’du Roy Nabuc. odonofor,comme on trouue par efcrit. Au rel-
fie,quand Darius tenuerfoit ainfi le royaume des Babylonicns , ayant en (on aydç
Cyrus Ton parent ,’il auoit foixante 8c deux ans. Cc Darius fut fils d’Afiyagcs , a;

Nappe-lé d’vnauucnpm par les Grecs. Il mena auec foy le Prophete Danieleà
Merle , &l’auoir honneur se reuerence; Il auoit coriiiitue’ fix vingts le.
befchaux , 8e demis du! il ordonna trois gouuerneurs ï," delquels’iDaniel
fin : a: encore auoyent ils fouz eux trois eens (chante baillifs ou preuoltçear’deç
le commencement Darius en auoit ordonné anurie: 7’ * * in *

:8.

4883838838

en v Commeaiùfi [bilame que Danielfiiil: tant honnoré sa fi bien aym’ë dalloit x 1 x , 1: 1
Damas: que inerme le Roy luy obtemPerali comme la ’vn homme dlüïhâîoul Dm);
miam qu’il luy bailloit Confeil * fur ’quelqüe même; auflî ne peuliLil tarit faire
’ * les autres ne luy portaflent *eniiie’auCune,ment :’conunçil aduient ordinaire; .

mentent!!! ceux; quiné peuuentib’ufiir qu’il y au ï’quéquelautrè ptefe’rë à euëi

31’ L "J .D 4 enuers
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muets leRoyLEt combien que [es enuieux cherchaient diligemment a; dg muges ï
parts malien de calomnie contre luy , il oit-ce qu’il ne leur en donna lamais: ca;
d’autant qu’il mefprifoit l’argent , se reiettoit. tous les prefens qu’on luy faim; , a

mefme chimoit que cene luerroit point choit honneflze de remuoit qu tiqueras
compenfe ont vn bienàfait,ia fait qu’il luy. fait licitais-nie pouoyent trouuer-am
tune ne ion pour l’acoufer; Tant y a,qu’ils ne lainèrent ppiur de cherchercomç
ment Ieleferoyent tomber bas de [on homme, a; incline comment ils luyfcm,
yen: perdre la vie. Apresqu’ils eurent apperceu que Daniel failbittous les iours
primera Dieu par troisfois. ils prinrentocçâfien de là’. par laqne’lleils le pétillent

mourir; de vinrent tous d’un corifenztmm’tau Roy Dariusdle luy direnel ne m
vomies princes au . baillifs ac gouuerneurs auoyent trouné bon, que relafche fiait
donnée-au peuple .par l’efpace de trente iours . durans lefquels; il ’ r5 fait licité de
rien demander ny au Roy mefme, ny à homme, ny à quelque Dieu, que çc fuma" y
s’il aduenoit -:qu.’aucuni outrepall’ai’c ce commandement si! feroit une en la faire
des lions; Le Roy ne voyant point leur maliceôe finefl’e, a; n’entendait point qu;
par. telle cauteleufe’ inuention on cherchait Ide faire mourir Daniel , relixmdily
qu’vne telle-ordonnance" luyplaifoit bien s ée promit quanta; quant .de la ratifier.
Et liir’Celà- fiait faire yn ediâzperpctueh par lequel on publioit ce qui auoit cité des.
ereee’ par les princes au autres grans feigneurs. Tous pour la crainte tafchoyent à
garder cefievordonnance , Gay auoit grand filencepar tournais Daniel n’en si A

n fait pas grand conte : ains [don qu’il auoit acoulhlmé faiÏOÎtîfiâ’lIlqe. ; à Dieu a 66
. I Badoroit deuant tous.Alors les grans feigneurs à: gouuerneurs
. trouné leur uppermnitédaquelle ils auoyent long çcmp5;Çhgrçht’,-e,vjnrçm au par A

ur9yaumcayans

, tout incontinent, la: acculèrent Daniel. qu’il n’auoit fait conte dçl’ediét quia-nm
a ellepublié, ains auoit cilié il ol’é d’auoir prié les,die,ux; g; ç: quiller; and; fait ,3 a.

q. fanoitfait pour religion amatis piailloit :d’antanthu’illauqit; biçnfllfiil amincirais;

n par les enuieilx. Et pour ce qu’ils auoyentopiniomque leRoypardonneroit ailé:
A. ment-à Daniel, à caufczdc labonnc affeétiofi qUÏil, luy portoit, mutique choie qu’il

a humaniserois mandement , pour cela incline bruflo enfila-plus de fluente;
-» de mimaient: nie-ne pouans élire aucunementflccchiz à c mégirais requirenr’que 5,9

’ 1 felcnla loy.dunnéeil fililiettédedaus la. folle des lyons... MaisaDarius cf cran;

I’3:.

".ÎYIÏIÏ
43 35117.37 Î

bleutai: par le recours; de t Dieu Daniel feroit dclmrè des lie-il.,e;s,.l’4,:;horiaL , apor-

wurna’pn;&’maifçmr9yaic, il sa

; .ipalfafçanp’æslisqnniârli
adormxraliumangtrpnc;haire

î zsüantsnspançlfnacy daim
Daniclfqn marginés une,»
ademainlklçslamdnbonmatim

W

«fil
dl t p:!* 3’ Il X

il" à

A t arez paifiblsmcnt cettincèm
F319 âlvfatdoncicçcé cula,0 e..- L. ËlÎPFISê.BUl5’QRIFÇS lel , ., i iRoyièDîtiusfsinfécflçr. de,...r.qa

z . L, me ne; sans. saiettait.er ir V fus-.13 gueule-deda’igfïsnpom
i ’ fermai hHwiëKiFÇ’lë falciSCfififlz

W". i a 5°?" ’

« un au; marre; litham-ilion failloit summum! ilaëqislçipurpafsëfait
lésinèrlaæiçrrçazflstioië à. Danielpan malheure. mimiamdcmandams’il
enture-ça yiçr"..Dersi.ç1;oyantla.Y°ix gdu.Roy7rsqundit qu’ilèftpir Gin à!
fauf. Sur cela” le Roy commanda qu’il toutlinconçiuent tiréldçla cleJq
halicte. Œthfçé ennemis. v’oyans qu’il palmât!!! matiras ingéniai in- tu
manquants». la rouanne. ilfursntfi obfiinszâc çndurçissqkurmalice à qù’ilsm ’

roulqrsnmuribw «natal; providcâçç si: Dieu, enseignerez. la santé-5 a:
que ksîlionsçfiwët trop (mais; kummels ofcrqarbicn allumes cela (maillé
8°)? mais En)! relent-’93; 956st à: kmmcacomnmfla 4912.6.tscnaiuliôpà

, . . . I i ’ beau:5 - i in il
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beaucoup de piecËs de ehair.Et quand ils les eurent toutes englouties, il comman-
da que lesennemis de fou amy Daniel fuirent iettez dedans la folle , pour experia
muter fi ces belles les efpargneroyent pour dire trop facules. Et alors on co-
gneut cuidcmmentque le Prophete auoit cité gardé par diuine grace:car les lions
n’en efpargnerent pas vn feul : ains les meirent en pieccs,ne plus ne moins que s’ils

. enflent cité aEamez gasconne fi on ne leur cuit donné aucune viande au para.
nant. Et ce qui aiguifa la rage de ces befles,ce ne fut point le tourment de la faim,
laquelle leur auoit cité dcfia citée, ains la malice de ceux qui leur auoyent cité let.

r tez, Dieu le voulant ainfi , afauoir , que mefme les belles brutes ne laiiYaÜent celle
il 0 malice impunie. Apres que les ennemiz de Daniel furent ainfi trairez , le Roy

Darius ennoya gens par tous (es pays pour prcfchcr le Dieu de Daniel ,8: afin
met que c’elloit le feul vray Dieu à: tout paillant. . Outreplus , il eut le Prophete
en plus grand honneur se reuerence , qi’il n’auoit eu au parauant , luy donnant le
premier lieu entre (es plus familiers amis. lit-comme ainfi foie ,que tous enlient
celleo inion de luy qu’il el’coit ayme’ de Dieu , 82: que pour celle opinion fa te;
momie full: efiendue par tout : il feit edificr vne tour en Ecbatan , qui cil: en
Mede , qui cl’t vu fort beau ,65 digne. d’admiration finguliere slequel du.
te iufquesae’e iour ’hny :ôcfemble auxrtgardans , que ce foi: vn baillaient nou.
uellement paracheuê ,tiomme lion venoitde le faire le iour mefme , qu’on le te.

ne garde: tant cil: vine l’apparence qu’il all’eilre neuf: tant en: fa beauté cntiere,’ qui

’ n’elt’ nullement entamée depuis vne sfièlongue efpaee de temps : qui en: contre la
coul’tumer de tous autres edificesv, lefquels ilfiautqu’lls le rentent de la vieillell’e,
àuflî bien que les humilies : ô: rdene xpeu à peu. non feulement leur fermeté.
mais aullî la beautéEt ’ ’ dure iufquesia’u’ temps prefent,que les Roys

des Medes de Perles font enterrezencelte tour-lame les Parrhes aullî : se la garde
d’icelle cil: cômifeauiourd’huy ava praire de la lignéedes Iuifs. le ne veux huiler
peller vne cho’fe digne de grandeadrniration en ce perfonn’ageècy: car toutes
chofes heureufes luyîfont’aduenues comme à vn Prbphere fort excellentiac agrea»
hie 8l: aux Roys ce au peuple tant qu’il’a mica ,78: qui a obtenu vne memoire ctero

je! nelle aptes fa me car nous auons encore auiourd’huy entre nous les liures qu’il
a efcrits , a: les lit-onordinaireme’no tettes liures-la nous;rcndent vn tefinoignao .
go bien même ,- a parlè’aueclny: car non feulement il a predit les clic.
l’es avenir g animelles autres Prophete’i ont flair; unis nuai Elsa limité le rampeau?

quel elles:deuoyent Et au lieu que les autreszl’rophetes déliant layant
pt’editatoutes aboli-s trilles et fafcheufes’,’8:que pour rcultecaufe ont encouru i
maudfigmce’tanodesprinœs e? du commun populaire : celiuy-cy aprophe-

ï tizë toutes cholèsheilteufes 85 nuerai [encaque pour predire le bien finançais .
la bonne grave poum certitude des-énenemen’sàl a obtenu cçfio reputa- ,
tion entiers ntoustqu’il eflroir variable &ifideleiz’ cati on? trouue. panel it en (es

in liures vne chofixigio’nton peut principalement recueillir la’certitude de a prophe-
tic. Il reeitc ,rp’efl’aslt on zSul’an ,ïqui feit-21a ville capit’alé de tout le royaume de Damien:

Perle , il fortit mes compagnons’pour aller î aux bhainps à l’elbat : a: que là t
foudainement furuintvn grmd tremblenienudeœrre ; scies; amis s’enfuyrent de
peur , a: luy fut la delaillhfeul’, 8c tout: efionné’cheiît (griffes mains a; fa face. Sur
cela quelcun s’approcha deluy; &lejtefueilla,’ luy faifimt commandement de (e le.
net , a; de regarder des chofes deutfl’erit aduenir aux gens de fa nation long
temps apres. Et quand il fut leue’,voic’ywn’ grand mon ton,qui luy fut moulinaie-
quelauoit plufieurs cornes, qui luy efloyent creuè’s : a; de toutes fes cornes la der-
niere citoit plusïihâhté ciné toità’leiaiitiesî lApresYelaÏ, Uahi’eHourna (es yeux

o vers Occident , se veir vn bouc porté par l’air , lequel buttoit des cornes contre le
mouton ,tellement qu’il le ietta bas par terre , a: le fouloit aux pieds. Puis il veit
croifire au front du bouc vne fort grande corne,ôc celte eôrnefe rompit,ôe il y en
eut quatre autres au ’ de celte-q , qui luy fortirent du front, tournees chacune
æçràc un vent. t entre ces cornes il y en eut encore vne autre plus petite:8c » A

4’ ’ ’ ’ h DieuA
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Dieu luy moulin , quequand celte corneîferoit troué, ellefëroir la guerre sourd
Hierufalemôc toutc’lz nation des luifs Je mettroit bas toutes les cetemonlesdu.
Temple, a: empcfcheroit les oblations 8c factifices par l’elpaœude duuze cens nm
nante a; fix iours. Voyla la vilîon qu’il dilt moireur? en vu champi bien pres dola
ville de LSufan :8; l’interpretation d’icclleluy fut donnâmde. Dieu en celte forcer
Le mouton lignifioit les royaumes des Perles au Medeszae les cornes d’iceluysqu’il
y auroit des Roys en ces royaumes , a; le dernier d’iceux ’elioit figuré parla dor-
niere corne: car celiuy-cy furmôreroit de beaucou p les autres en richelÎCS a: gloi;
re. Quint au bouc , il ell’oit lignifié par iceluy qu’entre lesBoys Grecs il y en au- I
toit vn qui deuoitafl’aillir par deux fois le Roy de Perfe,& finalementle veineroit,- Le
86 occuperOit tout (on royaume. Par la grande corne , laquelle fortoit-comme
croilïant du front du bpuc ,elioit lignifiéle premier Roy: si par les au tres quatre
qui’eltoyentcreue’s au lieu d’icelle ,6: chaume tournée vers les quatre coings de

laterre ,elioyent lignifiez ceux qui deuoyent fucceder aptes la mort du premier
Roy ,8: le partage du royaumequi deuoit eltre fait; entre eux... Ceux-ey nele.
voyeur ne les fils ny autremmt les parens: sa règnerdyent par beaucoup d’années
fur les pays habitez. De ceuxëcy le leueroit un R oy ,l qui fuyait laguerre il: m4
(ion: des Iuifs &Iâ leu ré ordonnances et ceremo’n’ies: a: dictoit-toute la formeldn
leur police ordonnée felon les loix :rôzaprcs auoit pille le . Teniple a a; rauptôus
les. ioyaux ’d’iceluy, il empefcheroit d’y apporterioblations qüelcôq des par l’eipaee en

de trois ans.2Et de fait,celte calamité ell! allume à: nolfrenanion leur Antiodmé
Épiphanes , comme: Dame-lande preditzlpng temps au parauant qu’elle adulai-9
droit: 5 En celle foute une a efçrit dugroyau me se empiredck Rèmains ,86 que!
deglilt ils apperteroyen ttâ timbre natinrullalaillÈ panelènir,quexoutes ces chefs:
luy tout! efie adiui-nemen’timonlir’ées , 8e fumaison aniourd’hiiy une; ordinaires

mena entre nous :alinzqne ceux qui les liront, voyants queles memmens refpon’a
dentauxpropheties ,«ils ayent Daniel enadinirâeion , à baille que Dieu-l’a ligrana,
demeuré hon’noré : 8e afin que l’erreur des B ’ ariens foi: rodarguéyqui Michelle;

relatent dela vie humaine :la- prouidence e Dieu,et ne yeuse permettrai Dieu ,
le gpuuernement de. routesehofes : se necrnyent; point que tout de. mondelbü le?
confirmé se gouuerne’r. ar celle efface-diuine bien-heureulESe immertelhizains
calmar, que le mon e en porté de fan propre mdquemeiitfaps bon (inétend- ne;
gouuerneurSiainlî elibincomeil’s pelaient,qu le mondoflrlhfmeconduflrufl
comme [ont les nauires (ansparron , lefquelles on voit. effondrer enzmerpa’n Pian?
petuolitèades vagues-ancrages se; les chattendStrainées-lhis elbeiceienquilellr; .
on voürœnuerfer se biller :rlèmblablementle mondeletoibmïrnépar . vneimpu:
:- . amplifié delbordéen n Parquoy quand ieconlidere les prophéties. de. Danielgm ’
aux v lie ni? peuxfaire que-je ne condamne: laixeftifede albuginé, quittions: h si
2 J3 un 2. que Dieu ait foin des aEaires de: ce mondeé car. immune: siclhl: r a un i1
«z: :15: v"; :. f peu" faire,-quel’euenement ait tefpnndu aux peuplement A. .7 rami

.; I L ’-l”’««’lîï"5Ï3-’I abracleslde’DieuJîtoutes’chofeseûoyentfaites’m.::.1 a Il a:

il)!’f’ 55W smrnleÈ-lavolée? Maisi’ayrredige’rcesehbfeeu: 1v.: 1.5 : il

Ï? ’ paraferittoutainfiqueëielesaytrouuéestz;H;;-- A ;
ï "a ’ liquelcun’veutl’uyurl evneaua..:-..;1. :51’" . .2
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- 1.5.3. 12:13., :5. 51ml! ligna"! n12;- ’;Îv "a; i2;’?;l7’l un.

j f Î .- . .. ,1 amab- Jlfl,’lÂ’EJJ::l::::JÂ ,
’ ” Î’.’ * J’ ,ï ” ï ..i”.:ï U931»,-v 351-; x’f.1’l:.’.:Çr..”LJ’.’ il ’ 7:27.12 w

, m4: militiombl’m’m Rififi lifmitflilfloeiëâd’: i .
a: . m laveur? imyièïëtsrgnïmr, and: Mile; 4, V; .

il " me "PLH a a Il
--.. -.’Jljl’ 1 i.-

f!

m .3
;.-,, l

. a, e .i filma; 2c. HiÀ .Æzsîïl- drill ’95 f , H; .
-**--* me w : E prunieeankiuiregnezdeCyrusmmifutrl’an:fepranriefmè thdr. Î.

i-Î Ï ’ aptes le tranfporte’intnt des’iluif’s’au’royaumesdeëtBabylbè 3.Eflr. a.
«micas ,Dieuieuteompalfion ide-la’éapbiuité’ôc alliiCtioii de ce r: i

ple .miferabl’e’æâ comme Ïilleurlauoitîpr’editpar Hieremie se

’ ’fdii’Propheteaüant que la ville’deHierufalequflrdellruite; v.
qu’apresauoir demeuréfouzlal’emimde duïRoy-Nâbuchoi a

l (inhalera: defisruecefimrs paill’efpace de fept’ante ans,il les ce

" . I remettroitiderechefenleuepayflæftetoiirneroyensemeur r:
p felipit’é’premieieapies qu’ils auroyenti’reedififeleTempleliullifeitjlroutesehofes a

1 ° filent ce qu’irauoieptqmis. 1’ Car aptes auoirrefmei’i le couragetle GyËLrs’â cela , il r:

fêlt’qu’iceIuXIWrelpar tour-e l’Alle,qui contenaient cc’q’ui’ s’enlqu: Le t.

L moyenne

a .1 ..,-.. ..’ .,,,.’[. tu

it’ai’llfllz’l’o’ürcEque mutent puillantrmîaorèlonné pour aux Roy D

du manageais-mie et vray 82: grand Dieu ell: Celuyque le peuple d’lftaîël’ado; n
fifi :cariceluàg prédit; mon: nom’pàf’ l’ESÎPÇOPhCÇCS",væ’que’. le) deu âgé-ballât lbn’ in i

Templeen que; "en laterreïde lunée; il): Cymshuuir au clam, ,,
gramme (minimal-contiendra prophetiesîtfifa’ievefcrites deux e métrais: .. -

i ans auant qu’il full: nay. Car Ifaie a dii.i yqueîDieualuy’ ’ reuelé’ceïlëti’etxlyufil Ô.

ç gymsslcflasli! dçpskæeqlëiucskoxiual .srnsëçgraadcspasgonsa .
W v î y V , empli-maie a pre-

: o «pas çhofes cent qupraqt’c ans deuant que le Teît’npleful’t demoly. (Land le

Roy ce: la: &fiëprôplieeieâils’rilnierileilla del riezdgilngdecc v I
il a &’lu’y’ un: vrille, r dexequure’r’eeîqu’il’y ailoit: tau: "m’ayant fait allemflçrfen ’ ’ p 4.

dl; Babylon lupins nobles i d’entie’les luifs 3" ilileur die qui! leur; bailloit-c f y ’T " I i *

: . . . . . A i-renu fonpeupleenlateçrt e u eeôcleiflzreedifier four

Vil l
Helfçt’oumer énièm- pays ,18:-deflânerievllkkleflierulatemîaélèârcmple’ a

me: lilcfi’ne’leur ferdit’en’aydeialèdelh pair il déniois aux aiguail
ægôùueiizeuis vb’ifinsde-la terri: deihidèeiqu’ils enlient aleurbailler’ or a: argen
üi’pl’èdiiieariôn aumaille; paisseau: pourèomiren familier; - une, initier

ufseùrehtreecu’ea mandemeheclé smala matraquaient» une Bentham le
; Îeflrerent Viflcfiiënt’ëfi Hierufaleiii. Gara! ymczæqllaileurs qui ailantes-quintal
s ° ïeMm’au" "p2 HéBabylbngnëpduahs’çurcinduizs ruiner les pommonszqæifi

y incitai amuïra: Quand il; finies? ü’parurncïzgrougles’auas du Rai? reniflant
° i actent (modifia?’côiltfibüctentëdus’llçllêul’sblem’ilcsilfis donnasye’iieëe’roides

aiguage:’ràrgeiiclaiieeæiisbsüiégeargmdn’umürgxdeehuiàuxm ’ifllileitullë d’au!

tu; page aèêôùipliflàrss les mais amisaupyentiaicsalsufliuyeumesfieesfot
remarié, çmhiiië silèïeun’eh’t’elilflë &rëehefmmeyfiebmfieoüaafleprà

a wagage au ËBl’êlllênià’fleilèül’slpeîëwCafîŒyîüs «manageâmes

7” les
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l les «Mati; queNahüphodonofor auoit iadis offez du [Ils furent Bath

à Mithridatcs du Roy pour les porter à Abafl’anqui les 3mm
fa gardedufques à ce que le Temple finit parachçué. il a"; mmæmkgm
(on que le. Temple («par acheuéa: du tout balty ,51 lestendifi hammam; in
Sacrificu’eues a: gauuemmsœpœpkw le: remettrez» Tcmplen, aux):

’ Q5 tout cela il efcriuit aux grans feigpeurs de Syrie en celle façon : Le Roy Cyrus à
n Sifih 8c Sarabafan Mut, Tay baillé cou ’ auxIùifs qui habitenren mon pâys, que
» tombeau: quÊ voudront «tourner en. ut terre , pourront edifier derechef leur
,, ville , a: ballât le Temple de Dieu au lieu de Hierufalem ,en la mefme place ou il
u elloit auphtauant bafiy. Pay moyé aullîlà ,5m0n threforier Mithridatem Zo. 1 o
a robzbel rince lujffzau’ingresfiue lesfogdemens remue flues , ils eleuent Pedi-
n lice par ciras de la hintcur dekfôxxantle coudéesîôz autantlde largeur,& qu’ils fa.
la cent trois rengs de pierre puliéæt Vnïauti’ereh du bois qui croill en celle region.
n 15:5; auec ce vu autel fur lequel ils ofiî’emfocr’ es à Dieu : a: i’enten que tout ce.

a) la (e face à mes p;çpreç,coults a defpens. I’enuoye auflî par ledit Zorobabel pria
a ce des Tuifs a; pat mon threfoeier les vàilleauîthuifinrene empattez du Temple
a parle Roy Nabucho danofdrqui ont chargede’les porteren Hîetufalemfic de les
,, remettre au Temple de Dieu. Et voicy que! filoit! le nombre de ces vailleaux.

H ’ a Hi amitpinquantc baŒnsdbraôc «un 96118, .dîargcnt; f»! lilëêuoit cinglage:

a Phiolcsî d’aléa quatre’oens’d’nrgmte Altaï 51.le cinq’llînœ æm’ædhq 2°

. a: écus d’argent. , Semblqblcmcntilyauuâlzueucegraqs12136691338laWn ,
99 eûoyent offerts , se tmiæcensâd’atgenca pimente grmdçêcoupésdc par ot ,8;
a Je mille; quatre demd’argemzâc au ne mm; cela, il y mon grâs’ watt.
a [mm D’aumtagqidleuuottmyeles-W rmnuzyquqlcürs Â H .3519
,, ceuoyeneordinàiremenç’: ’EIclelll’ donneæaurlcærixdcs bellanphvgnlâçw

n deuxcens cinqmille acinq-oensdràclüncwzpam.’ billât? ’ ’
n cenepieccs d’argcnu . Eric veux a: ardent. ,.toutcc5tar .stfoitpxisnarlq
a: tributs deSamarie. - Or Je: Sacrificatcurs fichues   g
n [clou la 107d: Mayfc z unifiant lcuïêbbhtioflâôl Wîâfiçssxilszpricrontplcfl 4
u panda protpctitê. dallé)! Gade fou fangàççqn’c le topant: de 1’949 demis» 3 o

n (meunier, à 4 Etceuxquipandcfobeïflhnpt empefchergneque amypqlleemçx’ç; . l
a) dementmv’altnfon au ,ie-veuxgufils &ymtpçndusau ’ I 5&5 Que Men;
a nousloyçnceonfifqm; Æoylaâuelcltoicl’argumcnt «lame; du Ron ligie

nombmclcqçuxqümomrm chcapciçütéxenflicmfalqnmfioitdcqmæiy
uflmmflhqnmcquoinmcôcdçun ;- :. -, ; in 1-, i ,.,. P ,4
” ’ÏÎ , " figeai Eifîir’lg’j’mù Magnum un.» Mm
- x Aï L ..., le .7; . . in; lie] .31. Il .1  yl îfüîîîîl û x

æ. ée paumant Initifaâfgym es foadm m, lé
fi I u .1;mdn:Tgmplc»6czs’q-nnley9ym dumàlqmcdë MM 4°

le  - 4 «dans ç. V fluoit; m-lcaâcfi Ipçxzfiïç
z ï : nous mamie. îE:fun:tqua .. cs’lcæÇhuthèÎçqu î

., x mamans miciadisdomëé W-hëbïëâFW
; n: ;. ; v. smrSamaràenksaym binant dçl’ççfcêedszMçdçmllrJSmcz
«ces! hm des finances»,aqu’-ilauoit mmmqumx dçhmripyemkâstruwï
mmïmrcsgmsf wsrqülwqwmtlwhaæèâcfiæsrï œndmec. (la f
baltimcmdbmpçfchw. finitisme m’êsacpcuffm km , 3&3? .
Trempleusnlzesgowmmmmçnt,fmüemsncçpçmmmëëôëv a: :1
arondâwcmbicnchmmcns authushé-nqs 69 «il: - 43.995";
aillâmguilcvmwltpeflé-donnéc, Cclèmdmtfi mammiyr GWÉ’PEFSÜ °

hammam qui cm. diluait;aptesdëpssmlgimhlmmlâpdmmëmfla
men layette-gamelles Macs...:;Çàmby,Ccs (on ,filszfimqqdalwmêwg
aubin» 590:3theran luxappmtardéç.hümâui.luY.-PÊQXQ!FFQWYÉÎÆI Plu?

Y: 335ml)

kmzmâogsmfcmbkmfauoinsjflema .-,a
3.: 1 . . l’-&s*lm* .
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a: I 4 contenu des lettres citoit tel : âign’eur notèreRïoy; Rathîm ’,,
touchancelier, sa Sexualius tonfcribcs 8c les gouuerneurs de Phenice’ 8; de Syrie ,5,

l «l usèruiteurs ce faillent; n oy, ilefi: banqueta entendes, que les Euifs qui a.» *
. J mitent cité trâfportez en B lardon: arriuez en tolite region,& médit-lent leur ,, -
3, J ville de Hierufalem’, lath auoit; elle lfaCcagéeBZ deitruite à (taule ,,

z delà rebellion: ilsfone refaire le marc é, reparcntles mur-mu ba rent vu mm. ,,
nouTemple. Sinon, leur permet deeontinuer ce qu’ils ont com ’nce”,fachcs ,,

. qu’ils ne payeront plus vde tributs’,*ôc ne feront plus déride ’ce qui leur fera com-I ,, -

mandé: ains (e fleuriront ofapofer euxlmefmes aux-Ron a; rafcheron: de domi- ,,
1° tomer-,8; citer de.deEus leurs cols zou ee-fubieâion. -’Maintenant donc’unilsfonteil ,,

chaufez apr-es le bâtiment delcur Temple; naître ciliée duce nous femb’le)de ne ,,
diflimuler pommard marcel det’admonnelier- clé-bien regarder dedans les réa ,,
guères de t’es pnedecefl’curs qui ont regnéideuët rayât tu y trouueras que les Iuifsï ,,

fr: [ont toufiouts retirez de la iuflïe obeïlfance des Roys;& le [ont riionfirez rouf: ,,
iours ennemisôc leur Hiemfàlem a cité demolie se rafée pour ce Crime-B511 y a ce; ,,
ey d’amntagedequoy tu dois dire aduerty:que fi dereethcefte ville cit habitée, ,,
a; l’enceint des murs cil: vne fois parme, les paillages te feroit: tentiez pour ala ,,
En ieuPheniceiôcenlabalTeSyriewï Si. ü 5 a, -’ ’ 1- w I

1’ . l es diriment aux [tufs de lmflirle. ,
’ ,,Tmp . , - À,I,CH.AP.,.,(151.L "Ï Ï, si:

a aR apresque Cambyfes eut leu les lettres qui luyquyent cité
. enuOyêes,il fut- fort irrité : a: [annela il deuoit r’defia-qu’e ne?
p enclin de fa nature à niaücmllifeitrdohc "la refponfe telle: s’en
- fait :iL-e Roy Cmfiyfes à Rathim chamellesôc à Sonelius ’fecrea
i chima: à-Belfemôz autres gouuerneurs &shabitans de Sémarie
’ à: Phcnice , mm- . Après auoit - leu -les’let’tres’ ope m’auei en;

noyéesa’ay commandé qu’on regardai! lesregil’cres de mes prcdecef n
feints. Ceux qui les ont regardczwnt trouné que celle villede Plierîufaleiu a cité n

ce 1°- toTuÇouts ennemie aux Rome; que les habitans ont roulioan cité fqdieieuxæ res a
belles; 8: il: [ont ronfleurs adonnez; àefmouuoir des guerres, a: fukirce des nou- Q
tremens: que lesIuifs ontteu desR oys puifi’ans a; lolos de viokùceJefqnek ont a a ’

* illé la Phenicuz la. Syrie dùlâbns’mntmu r i, Or donci’ordonneçqn’il a
ne oit permisaurluifis de baille derechef leur villefle’peui’que leur millier: oreille ne
par telle occafianaqueIle nique! àprefent les airicîtez à: fe’rebellerlqôtre lés Roys: a.

Après que le chancelier Radians: le feribe Scmelius halènes complicesœvent’leu
loslcttres’du Royiik monterent incontinent à chenue? s’en Æcrcnsærâdc dia a?
ligence’ euHierufaldqninenm amen fort grande éompagnie’: au? adirent ’

I aux Iuifs de plus pourfuyure au baflimcnt tant de la ville,quedu TempleÆt P611191 il
4°. une oeil: ouurage fuddifizrépafl’efiiæc’e’de me amaril-11ml: féconde-arma du J

gagne de Darius Roy de Perle. Cæëmbyfisayammgnéfixansduramkfiluelsë
finnoiefubiuguél’E’gypnamoumm Wmfiagrmâunùt en) « l a - .. p
. .r âpres la mondnCambyfeslnifages muéehrkoyaMem’ân’toüt curieux à. ,.; A

T nous turentliebontci Ëlîlcsfqlcfamillesdesterfess damoient touesîd’vn: a” l *
mitan: accord Daviwfils: ’HYMPÔSRO)’ fueles:Perlêsv 3- o n « I î *’ .- A a ”

’v

üililw.»

,5

l5

. .G.HAP« ...?g-!..1QL”’ ’ l w w a ’ "’
, . .: E, au. a. r.- V s :n’axæxteneoreauounç chàvseïlmbüquflfeit vœu: 1311155;

g ’ . l. sques’ilwpouoimParucnieruàlqflfl fuseau-119mm "in ”
î f ï»- ; miroitoit auTWcHimfalemLàum.qu’fli’Y’àubltîdfl’dfi. r

i (eauktfacrez’en Babylone Ecd’aduenturc Zorobabd citoit on? si
’ Q romani?! làwéhuveMDnniŒ’QÜÎ’ŒW’°’dm"é Pfinœaôccon-l à:
du mua .e «gril anima! un)! timidit- - « BWFC-C’ïkwlfâü" l
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,fut mis entre les officiers du
3,8 .7. DES A NTIQJITEZ Examinons r

ftp-auec deux autres, a; paruint à l’honneur s qu’il’atà Ï. I.

tendoit. [or Darius le pre 1er au de [on regne feit vn banquet folennel à: mas
nnifiquc tant a (es domelliqàcs , qu’aux baillifs , (en ux a: autres gouuerneurs f

de Perfcac de Mede,& autres (eigneurs com’misf les rouinces depuis les In-
diës mailles aux EthÏOPiës’ 5413 CaPÎmÎDCWÏ-azgncz fur cent vingtfepc-

a; ne [e Pouolt plus rendormir : a; ainlî il commença à deuiler auec les trois allia.
i ciers de la garde, au promit de donner bon [alaire’à celuy,- qui rendroit la plus na;-
k, yeaz plus prudente folution à la quellion qu’il lourdeuoit propofer, afauoir, "tu

babillement de pourpre,& vn hanap d’or : &Îfçit qu’on le. porte ,- ou qu’il fait coda.

ché, (on equipagc fera d’or, a aura vn tholopan de fin limât vn caïqum d’ors-ab

. fera 4ms le premier aupres du Roy. Ayant ainfi fait celte prunelle , ilrdemanda;

. au premiersfi le vin filoit plus fort que toutes choies: au recoud , fi c’eûoyent’les.
, Roys : [au troifiefme, li c’clioy ent les femmes : ou bien fila verité citoit plus forte.
. que toutes ces chofes? a; les lama ainli, aptes leur auoit faitces demandes. Le Ion.
demain il Ecit appeler tous les princes a; autres grans feigneurs,& citant aflis fui. I
(on throne Royal au lieu ou il auoit accouliumé d’ouyr les caufes, il commandaà
ces officiers de fa arde, qu’vn chacun d’eux refpondil’t en (on ordre à la quel’tion

. qui luy auoit elle pr0polëe , se declarall (on opinion. Alors le premier d’entre en i "
’,, eux commença ainfi à lOuè’t la puilfance du vin, difant : Seigneurs a: princes, ie ne
n fav nullement difficulté de donner la louange de force auvin, quand. ie confidere

a; fay ingement de [es puiEances a: forces «par cecy : car le regarde qu’il abrutie
’, les efptit’s de ceux qui le boutonnât met. l’entendement inerme du Roy en tel

ooinà,qu”il a befoing d’ellre gouuerné , ne plus ne moins qu’vnenfant orphelin a
faute de tuteur ou curateur. - Outreplus, il fait tellement oublier à l’homme ferf

l - faco’ndi’tibn ,qu’il cil incité. si parler librement fait au ponte il donne le cour

. n huent fans (auoit cequileur en: aduenuquand ilseflzoyent yures.’ Tels arak: i à v,

r mens me font eliimer, que le vin cil la plus forte choie a: laplüs violence son...

teslesautres. . - . ,. ’ç . 1...;»Apres:que le premier eut proferé ce qu’il auoit à dire touchant le vin, le recoud 49 L 4:

” hendent ou grandeur ou puilTance des Roys
. ” la crainte d’iceux ,5: fait oublier les amis :8: amilierszcaril "arme les hommes

"y defgorger paroles Royales et magnifiques; Aï’auantage, il fait’,qu’ils,n’appre.

(contre leurs plus grans amis, orles fait trouuer les plus effranges-de tous les and Un r-

[ages d’iceluyfurmontentlesforces de toutes les choies qui ont indeIIigence St punît
j ., A auec.

” tian fur toutes chofes:cat redigent [ouzlleuro ancriez les tetfes’âùkc
” mers, se les rengent à tel vû’ge que bon leur fembli: :’maisïles Roys donnnenrifurt

” les hommes, «scieur commandent tout ce qui leur vient en fantafie. Parquoy la
si force a: puifl’ance de ceux qui ont domination (in: le ’plusïfort de tous les ani-
” maux, doit eût-e à bon droit ellimc’ inuincible. Œe dira-on, que quand les. Roy; -’
”» ennoyait leurs [ubiets’â la guerres; aux dangierss tous obei’il’ent 55 leurs com:

d’vn homme riche , d’autant qu’il change a: reforme les aines, auliquelles il entres
n car il elleint la enfielle des miferables : a; fait que ceux qui font accablez de deb-
” ces se vfures,,-p’enfent pour quelque temps ellre les plus riches de tout le

en forte que s’oublians eux malines ,ils ne font que cracher or 8: argent, a:

tres. a Orqua’nd le vin clic digere’ ,&le feus cit rendu iceux qui l’ont heu, ils Ce Ï,

Ce meite’n auant, a: commença flouer la puiŒmce du Roy, affirmant que les fora

Et s’efl’brça de le prouuer par tels argumens: Les hommes ont domina.

gouuememe Et aptes qu’ils furent ton a lez, chacun Sam ana coucher en ç
i [on logis ou clerie. . Mais aptes que Darius.,eut vn. peu dormy , il (c terminai

du!
.lldesPrinces,&leur cite du que: o .

v
a

1

I

’ I ’ ” mandemensîçl’oit qu’il leurfaille faire front aux ennemiz ,i’oit’ qu’ils (oyait quasi

” traints d’affaillir les fontanelles, knouts a; murailles, voire de faire la guerre aux’l
” montagnes, 8: de liures-l’amant dindonner la bataille à la nature desdits-Ê
” [e57 Et apres oncles Roys ont cornandéJeuts’ rabiots [ont petits ou de fe faire.
” ou de tuer les autres : alin’qu’il ne amble patouillais qu’ils outrepaflenetmr pas

que 4

il

A;
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que ce foitle commandement deleur Roy: a: quandla viétoire cil acquife, toutes ,,
les defpouilles se bunins reuiennent au profit du Roy. D’auantage, ceux qui ont ,,
elle exempts de la guerre, sa qui s’enployent à labourer les champs 8c les vignes, ,, -
aptes qu’ils ont longuement fué &trauaille’ , se finalement;;amall’é le fruit de leur ,,

labeur , ilfaurqu’ils’payent les tailles au Roy: a: tout ce qu’il a ordonné 65- com- ,,
mandé, il faut necefiairemenr qu’ilfoit fait, fans ter giuerfer.’ Ce pendant le Roy ,,
confit en delices a: voluptez, dort à [on aile en fa chambre, 8l [a garde veille à la ,,
porte , a: ne bouge , ne plus ne moins que fi les gens de [a garde elloyent la atta- ,,
chez de crainte: car nul n’en: fi olé de laill’er la le Roy dormant , a: s’en aller pour ,,

Io donner ordre silentiaires propres : ains penfant qu’il ne luy faut auoit autre fou- ,,
cy,il applique là tout (on efprit. Comment donc fe peut-il faire, que celuy à qui ,,
vnefi grande multitude de gens rend obeïEance en routés chofes,ne [oit plus fort ,,

a: plus puill’ant que toutes chofes? - ’ ,,
. ’ Quandce fecond eut Eny (on propos, le troifiefme fe leua, afauoir Zorobabel,
qui deuoit parler; des femmes se de la .verité : a: commença en celle forte à mon-
ltrer combien cil grande la force d’icelles, 8c de combien elle furmonte toutes au- ,
tres chofes. On a,dil’c-il,defia remonlltégque le vin cil: merueilleu (ement fort, a: n
le Roy aulfià qui toutes chofes rendent prompte obeïŒanceztourcstis la paillan- n
ce des femmes furmonte de beaucoup : car le Roy a elle mis en ce monde par la n

a o femme: a: ceux quilabœtans se cultiuans les vignes , nous font venir le vin , ont n
cité en ndrez &nourriz par les; femmes: a: il n’y arien du tout quenous ne te- n
nions ’elles. Car noz habillemens [ont tilla: par leur induline : elles filleul: les n
teilles : a: la chatgedela- maifou leur cil commife :6: nous ne nous pouons palier n
d’elles en [otte que ce (oit. Encore que les hommes abondent en or et argent , a; n
autres chofes procieufes , fi citée qu’aullî roll qu’ils auront ietté les yeux fur vne n

belle femme, ils 4 mitron: tout le relie, 8c tout leur delir fera porté aptes la beauté n
de lafemme, 8: de bon cœur luyaquittent tous leurs biens, moyennant u’ils puif- n
(en: auoit iouyilançe de-celle qu’ilscouuoitent. Ils abandonnent au 1 peres a; ”
mores pour les femmes s à: inerme mettent en oubly ,fouuentesfois les plus grans n

go amizqu’ils ayentàcaufe d’elles. 1 D’auantage,ils ne craignent point de mourir n
auec elles. I’adi’onlizeray encore un autre argument, qui (croira beaucoup pour n
mouliner leur puillànce z Tout ce que les hommes ont conquelié par. mer a: par ”
terreâ grand labeur, ne le baillent-ils pas franchement en garde aux femmeS? Et n
de moy, Pay veule Roy mefme ayant domination fut tant de chofesfoulfi’ir qu’ - n
pames (a concubine , qui elloit fille de RapfacesThemafin, le frappait en la iouë: a,
se non feulement endurer vne telle-.alfetterie , mais aulfi que celte mignarde luy n
ollalllaCOronne de delI’us la teille pour la mettre fur la fienne. le l’ay veu rire, ”
quand elle rioit c oc Quand elleiettoit larmes de les" yeux.il pleuroit audit 8: quand fi

, elleeltoit courroucéc,ilelt0it fafché, a: s’accomtmdoir aux alfeétions de celte n
a? delicatc , la flattant sa: [e rendoit » roupie pour’luy complaire , a; la contenter , s’il n

Voyoit qu’elle full: contriltée en forte que ce fait. . v 4 o n ; - n
z Sur ce , les-grans feignons tous dfmetueillez a: penfifs ietroyent les yeux les
uns-fur les-autres : 85 ce. pendant Z orobabel tourna fou propos a parler de la ve-
tité: I’ay remonltre’ î(difoit.il) quelle forée a: :puifiance ont les femmes : toutes- ,,
foisncles femmes ne leRoy ne [entera façon quelconque à comparer â’la verite’. ,,
La terre ell bien ample a: fpacieufe : la hanteur du ciçlne peut dire mefure’e:& le ,,
foleil a vu ceints inclinable auxhommes. ’ Or puis qu’ainfi ell:,que toutes ces cho- n
les foyent conduites &gomi’ernées par la volontéîde’ Dieu, qui cl! le Dieu buta, n
a: nille a: veritable ,ils’enfuit que la venté l’annonce de beaucoup toutes cho- ,,

89 [es en puill’amefioontre laquelleîl’iniullice.ouvl’iniquité ne peuttien du tout. ,,
D’auantage ,wqüelqueâ force a: priiflanœ que toutes autres chofesfemblent auoit, ,,
mary a qu’elles (ont mortelles , se tibhllçtlt bien roll leur fin : mais la verité cit sa
immortelle au actuelle. Et encore 7a iloecy , que les choies que nous receuc ns ,, -
de 11761:6, melba: point mon:de a ne fiibiettes illa falEherie des temps , oui ,,

. . F a. qu
l

O m
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,, quelque mauuaife aduenturÎé,ou à quelques changemens faucheux: mais elles l’ont
v toutes irrites , legitimes 84 bien compallees’,:& feparees de toute tache d’iniufla’ce; 3 ’

Zorobabel ayant ainli parlé, meitfm à (on propos : se tout l’auditoire commença
. à s’efcrier , que Zorobabel auoit fort biendit , a: mieux que les deux autres: a:
.. qu’il n’y auoit que la feule verité , qui. full exempte de vieillelle oc de change.
, ment. Lors le Roy luy dilt "qu’il demandait quelque chofe de celles n’il sa;

uoit n’agueres romifes : car il luy donneroit de bon cœur ce qu’il luy eman-
demie, comme a celuy qui citoit homme fage,& qui furmontoit les autresen par,

;, dence. Pour celte caufe (difoit le Roy à Zorobabel) tu fetas îdefotmais aflis au-
» pres de moy, receu entre ceux qui me font parens à: familiers. Quand Zorobabel r6

eut ouy cela , il ramentut au Roy le vœu qu’il auoit fait , de ce qu’il s’elloit oblig6

à faire baltir derechef Hicrufalem,&refaire le Temple,&y aire apporteriez
p vaiEcaux que Nabuchodonofor auoit niiez de n , a; fait cm orter en Baby.

ion, fi lamais il panoit obtenir deDieu de paruenir alla dignite Royale: Voy la
i, quelle cit ma requelie, dilt Zorobabel, que tu m’ortroyesa celte heure , m’em-

I sa man: hommefage. , ’ ’ ’ " i ’r I I I. Alors le Roy Darius ioyeux, le leuant de [on throne Royal, le baifa z a; tout in;
r continent efcriuit des lettres aux feigneurs a; gouuerneurs des prouinccs , leur
a commandant de conduire Zorobabel , à: ceuxquideuoyent aller auec luy pour p
- entendre au baillaient du Temple. Il manda aufli par lettres aux baillifs sa au- zo-

tres gouuerneurs de Phenice se de Syrie , qu’ilsfeill’ent porter des cedres du Li.
ban iufques en la ville de Hierufalemzc’ douaniers: confort a: ayde à ceux qui re-
fiaureroyent la ville. En ces mefmes lettres ei’to’itcontenyque le Roy vouloit et
commandoit,que tous les Iuifs,qui elloyent retournez de la captiuite’ a: lèruirude

* de Babylon en Hierul’alem, fuirent aEranchu. ’ Aure celai! feiedelfenfe exprelï
fe à les reccueurs , a: aulli aux gouuerneurs , de rien "exiger desIuifs au profit du.
Roy,ne par.gabelle,ne par impolition quelconque: a; leur permit de labourer au;
tant de champs se terres qu’ils en pontroyent occupenfans en payer aucun tribut
ne taille. Il commanda outreplus, aux lduméens 8: aux Samaritains, se accus: . ,
qui habitoyent en la balle Syrie, qu’ils rendillent aux anciens ’poffeflëurs les terres ï Q

a hcritages qui auoyent cité autrefois de la iurifdiâion des Inifs’: &auec cela
- u’ils contribuaffent cinquante talents d’argent pour ayder au nouueau’baltimët
- du Temple. Et quant à eux,il leur permit de faire leurs facrilicesïôc tout le fera

. , nice diuin felon les ordonnâces a: ceremonies anciennes de leurs pores. Et ordono
. na qu’on prinll argent de (on reuenu propre pour fournir aux acouItremens tant

du fouacrain , que des autres Sacrificateurs , a; à toutes autres choies micellaires
« z pour celebret le fornice de Dieu: De’ce reuenumefme il ordonna que les infinis
. mens de Muliquefull’ent faits, fur lefquels les Leuites chantoyent les pfeaumes sa
- « autres hymnes facrez. Il ailigua aufii certaines portions de terre aux gardes tant

[de la ville que du Temple,& certaine fourme d’argent , qui leur deuoit eftre’ di- 40:
’ llribue’e par chacun an pour les entretenir. . Brief,il ratifia tout ce que

auoit ordonné se decrete’ au parauant, touchant ce qui concernoit de renuoyœ
I les traineaux (acre: , à: la reliitution des Inifs. Aptes que Zorobabel eut obtea
nu celle grace du Roy,aufli roll: qu’il fut forty du palais Royal, tout incontinent il
leua les yeux au ciel, a; rendit graces à Dieu, decc qu’il auoit elle reputé le plus
(age entre ceux qui auoyent ropol’é leurs opinions, confdfant que tout cela pro:

, cedoit de la faneur de bon de Dieu : a: ayant rendu graces , il le pria de fe von-
loir mouliner fauorable pour l’aduenir: delà s’en alla en Babylon, apportant bon-

, nes nouuelles à [es compagnons se frer’es. Lefquels ayans ouy ces nouuelles,preo
mierement rendirent graces à Dieu.de ce qu’illeur-auoit fait ce bien de les remet- g
tre en leur pays: puis aptes , ils fe mcirent à banqueteriôc à faire bonne chere e114

. femble: se s’efiouyrent en celle façon par l’cfpace de fept iours entiers, comme
M , s’ils enflent fait la felie de leurs nailfances , de ce u’ils elloyent renuoyez en leur.

pays. . Apres cela, ils fleurent gens pour les guidera: conduireen ce voyagaecéuôz

* ’. C n "f
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chacune lignéeauoitlès gouuerneurs rôt quant 8:: quant arboreront: des thermisé
a: autres belles’pour portements femmes [ac-triais; s rEt’ citoyent.àëcornpagilez
deceu): que le.R:oy1Dafius moyoi’tl’pour lésguiderxsecbnduird est; mon, fais
(oyebeleulwqyiigczbyuufement : orles vretnwiffoybnt dation au: harpa-q
sa antres maman; deMufiqucznrle reliedœpeuple des-Iuifs’ finitude miel: souci
a: une i car- dechauunn lignée ilyauoitcerrain’rioinbre bhbify,tpiu’narébdit;voii
iækdedchmo race :acn’elïbefoing delesrec’ioer parmmams’afin’qlredefliladexla

nutationsràfoit nitreronptIŒequè cela ne facetnmyquesloébenrnl seulement
:5.qu aneiœlapçntidela lignëede lutin àdefiegiâiriinv c113

ne quamemillious bomq’esnnfdellus-de dondfimiuarnè en il
r and; 1 une r ’ ante ’cnirestqu - moment r: grau duiïilwfiioml’

la p gamma; feintises qnapquits enfarlslîcl’epr pans-quarante deuleauanzz
gage, de la lignée desLe’niresil ylasiain menu vingthuie chanci-escient dix: portiers;
trois cens vingt’deux [bruiteurs du Sadisme. v Ermite tous ennoyai yzen auoit:
il, ce", amarrai: quife diloymttlfraëlitcs; aunonobflmtnepouoyent primo
up [endiguées En; militonsnnunrpiianôyeneu’pmdëilëmmei ,(liéïqueiies ils ne
giflent minefniœmonfireplaliglnèei &he-âtnouuqit; pour; lés ’genealogied
me damnes que ’dqs. sacrificamrsàfiirelm apraxie l’ordre embaumeras;
aux; : I .Lenornbrcde anordirait décinqcens vingtcinq; [tabagie des fait

19 quifuiuoyenmaoitac fept mille mucus tituberons a Ilyauoil dmëensquax

,9

trintednqtmtelaanrros; que chahtercllbs, iguane «sans: ermteoinqehainèaim , sa
cinq cens yingmùiqrafiies. «.-.-.1.i: etliutncefie midnmdwfin mon.
tu, fils de Snlatfiiehdcla liguéeadmlmlasat derlpfamilledu Dauid, on ail-ce luy la

’ à»; fils de Idfidocb ygr’ahdi Sacrificueurfi œan’dücliéd et Sachet-r: LCusl doms

furent troufigne’tquinaydenà mullhüciî- : ils baillerontsalrllipbur!
fournir aux airain voyage ennoyâmes d’un; &cinq mille incas d’argent; JEten
cette façon le: Sacrifiœteurs sans A: vne partie ü’peupleKHebriou ,qui
pour ce mwürûowndanmmsm Babylon, furentconduits aller- de:
muret enliiemlalem*: sa le; rofidu de la mdltitqdm [uyuitlvn par dentures qui

sur auoyent s’en ruournaqheæfou Orbe fepdefmmmois aptes qu’ils
Erreur fortis «deBabylomleSàctificaneur Iefiis,&«lq Prince Zorobabolenuoyer’eml
mirages-pu toutes les villes, a: foirent’ail’emblorzleipeû pled’e remarquai-relié
gœœ’laregiomôt tous d’vne’gthndc promptimdeië emmurent entait-ruraka
dretl’erentl’aiitel-aulieh culottoit du empannant,z granitoïde humectâmes;
feldn’ les’loi’x se ordonnances. donnécspar Moyfes’ mais eh’cdfaifan t,ilsn?elioy’ene

’ gagneriez-43m bon’œil’patlâî nations’izdifiùçsïaufqnefies ils iclloye’tzodieuxl

Ëïdebrerentzlaïfnlle des rtabcrnaelesen’ce temps Mue,feloh qu’il audit cita
ordonné p’arMoyfcx se apostois prpfentenenr lm.obleiions; si: foirent les” [aurifia
ces ordmaircs,& les holocaufleS-des-Sabbathsazâe coltinèrent wifi ïlcsvaiitres ’feq’

20 flues facrêes; i Lors ,oeux qui moyent fait des vains-les accompllfl’oyent ,facria
flans depuis’la nouuelle Lunedufeptiefme mais. Puisapres ilscommenéerent à
édifier le Temple , empieïans par: demeurant spourilesiçnenées des niellons 8d

ratiers c r es vîntes * ceux a l troyens" se khâgne-los erres:
car les SÎdŒŒLSPfîuÏOYÇnÇ cela -firdlmn21niti’4&îïroolonncrs,apportmy’doîgîrolfesl «

pomcs’dcïcdrc dada forcit du leâmdefqudfirilsîon fanoient des tademx,piiisl A
latinettans lutiner, les mendyeniiiufrpiesau portdelloppé monture ilrbu’e
efiê commandé premierement par d ’ in" par Darius: me: (Ë fuie
fuyait l’an (moud dureront; des Inifnzau fer mon” .Atyaîi’s defimfaitzlrs fonde-i
mens du Temple, ils manquent! l’édifice par dans , lapidifier. tout de. De-i

s, . f 6 cambre ,65 commirentla’ charge de l’œuure a tohslosanntes vin l
l ’ airs MM àIefusÏauec fesfilszaefes trois frères, &aufl’tà Zonùüdfi’ert de I as:

fils d’AminadabmuéC [et fila: a ’ Gui-d’employerentwne memeiileule diligence
p ’ f celle (musquilenr ollaitcommilfemellemen’tfqù’orrèl’c’oitrdbuhy devoir croii
’ Erel’cdifieeen prudetemPsL’ rülalfiinlt; Sadriliuate’nrsîreqçfingndelemèEphodl

L: 5P 3 66



                                                                     

",4; DES a AerquTEz z. ivnuqus .
se autres «caucus, vinrent auec tram tes, les Leuites anti. accu: qui effrayés V
de la drill-aplanit chantoyent des ymnes et pfeaunies,que Dauid auoit
comparez-là lagloire et louange de Dieu. Mais les Suefifiuateuts. les Leuites. les
princes des lignées»; les amiens.qni felouue’noyent d’unir-vies; le premiecTeniè N

ple grgdmiohe a: fort fomptlieuxfic regardoyenrque (and: du temps ce A A
tenon elleitbienau défibrai de lamagnifieeneedupremiere ramona en leurs
creusant: fe * poney matinier de "larmoyer : le mammpnpdlaiiefe
contentoit biendu Temp prefentécar il ne (emmuroit print delfairecôpamè
l’on entre celluy-cy a: le premières: ne. pouoitappeioeuoirqù’audun defauanthge
M aduenu à et fedond. . Auxcontrairqle’sanciens;&"Sacrificateursellimanequp en.
leur conditio’nelloit fort empirée, p ayent d’mfaço’o lielïrange; qu’àgnna r a

’ e oyait on lesfon desalnarpes-vat tr pettespardellîis. les oyant
minimement des:trom(pettes,ae les damassât-hauts en: tant deceuxqui plût.
rayent, que deoeux, qui e refiouyfloyem, accoururent Voulans faisoit-pour yl
on falloit-mal tintamarre: et aptes allait émmdùi’qliclc! luîfsrnnournez. la
eaptiuité de Babylon refiaifoyeotlcurTemples s’adtefl’erentâ: Zorobabel enlie-ç
fus a: aux principaux gouuerneurs des lig’ne’çiuèquerans qu’ilsrfuliirntndmisà

re’defpcnfe. commune auec enrpourl’cdrfication du Temple : ardûment, qu’au
sur; ferïuoyent à Dieu ,8: feglorilîoyent de (on: nom , 8L mugir: ayme’ à! fuiuyila

vra ,e tell ’ n. ce temps-lamie Salmanal’ar les auoit ’t «and: Chuthie W
a: :Meîf) pour iter lâ.Tousrefpondirenr d’vn mefme confinement à celle
requellequ’ic’eux ne pouoyent. el’treadmis àéontribùer en commun portale bellis -

ment du’Templc : veu qbeCyrus premiere’me’nt, a: maintenant iour mais
fait commandement de le bardit eux mellites , toutesfois il leur vferbit’üicue d’y se;

nir faire leurs timbrions : &nuIdleux ne:feroiteuq)elclfide cefaiœmon paulien
me aucun des autres nations ç veu qu’il ell- ouuert tous hommes,.quilyvoudronè
Venir pour y adorer Dieu; Les Churhéens (ainfi nommons nous les Samaritaiiis);
cyans ’cecy, furent marriz, a: Î folieiterene. les peuples deSyrie a ce qu’ils priafl’ene

les gouuerneurs de vouloir empefcbet le baltiment du Temple , comme prie-i
mietement ils ,auoymtfait (ou: Gymnpuis apresfouz Cambyfe’s ,ecidelbourner g d
les Iuifs de leur entreprife. ou. pour le moins retarder lagiande’Ldilig’enoe qu’ils; l
Moyeu apres,& le plul’tolt «que’faire le pourroit. ’ En ce mefme tennis", 5mn,

gouuerneur de Phenice a; de S’yrie,vintenHiemülem , a: auec làySatabtfan. ac
quelques autres (bigornas: demanderent aux plus i us d’entre les Iuiâ. qui lents
auoit commande” de baliir ainfilc Temple ,1 voire dîme telle forte qu’il remblaie
bien que eefiiltvne forterelïel planoit qulvna’ Temple :6: pourquoyi ils auoyent.
fermé leur ville de murailles fi efpelEs se fortes. Zorobabel 6e une refpondirent’;
qu’ils elloyent fetuiteurs du grand Dieu ,auquel ce Temple’au’oit elle iadis balby.

par vn Roy de. ce peuple des luifis , qui auoit elle riche et plein de gloire en fon-
temps. sa exCellent en toutes vertuz, a: que ce T le citoit demeuré. en (on en; 4q

- der par longue ef pace de temps. :Depuis , acaule e l’impieté de leurs prcdeeell.
feints, la ville auoit cité prife en rafle-Je Temple pillé et brullé, le peuple comme

n captif se prifonnier en Babylon par Nabuchodonofor Roy des Chalde’ens et
hylomeMpm cela,Cyrus Roy de Perfe,ayant obtenu par armes leRoyaume de.
Babylon,manda’ lettres expiellës (cellées delco l’eau ROyal,que le Temple fini:
balty -, et donna Zorobabel ôta Mithridates’fon tbreforier les vaill’eaux (actera
que Nabuchodonofor auoit fait citer du Te ’ i ,- pour les porter en Hierul’alê, ne
les faire reinette au Temple, ’ il-[erOit edi é.Car par ce mefme mandemêe du.
Roy,AbaEat auoit elle enuOye en Hierufalë, pour procurer quele Templefiilt bas
.llyle plulloli: que fairefepburroitAball’ar ayant receu les lettres du Roy, S a; . i
gence de venir en Hierufalem, se feit faire les fundemens : et depuis ce’temps-làll. l J
n’y auoit eu aucune nation ennemie qui n’eullempefchè l’edificatiori autant que!
le a peu faire.Parquoy s’il leurfembloit bon,ils en efcriroyent au RoyDarius, qu’il.
lirypleultde l’aire-regarder les rugîmes cognoülreQuïils ne

:g. ; qui

l.
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1d ’fidfiû’vmyr la aumqui citoyenne Wiluy, 1c;ainli parler. ils ne voulurenlpqlntzempcâzher de parfaire lebellzirnent fans en sa;
m; amwmoueinçontmnt me dormirent tmmhantcoilaffaire, Suroch
bluff citoyentenfoutyirâtsraignqunt que. le . Royfcrtpmtili d’animation,
ni de" «(mistoufle au: vilemais.pqutlors liraient deuxBropbetesen Hic:
blennie AggâsûàZachatü . mimmrmmdmg bbflqusagç,7&.
ne flmimslmfierfcsrîm melliflue!) maremme Maremme «(Phlflllaat
5.64193 1546196!!le nmuàlaursrpatole’sflehtcun haranguoit [maculai et mhili’
forçait enlies nargueraitenrageonprmuguclquemnnemcm, me, 53m,

houssinant Charlieçinauiilèritürcutà mounpœufiiulesluifs qu’ils faifoyêt leur

villesorop forte-MW. tarentule germaniums vne. forterelïes
«film Tcmplc enââucliruedramirq pour: faire lettrines: dtDicwalïtrmns que
se grills fsifcryçorm’tltblt point pour. le profit dallant: prodmfoycnrputreeqla
bleutes du Roy. Gambyfcsïspar blquclldsil acanthacée: commandé , que
mûzctlififie full: Wh,climatqcacceballimontmfsroitiaucunementàfon . *
mutage. ’ Sifin fomcompliees luyeferiuircntde celït affaire. » . animale I l J
Royale receu toutes scellâmes; fileursgardersn toutesleslibrairicsrqyales la; .V
carmina vn-liureen :xhnhallmrnmnme’ Rubans I fiel cecy citoit .redigépar’
d’un: au: Roy Cyrusfeit-Nne adminicule premier me (on regne,que le Tem,

au peut baliy en HWÇm auec l’auth foixante’èouçlc’cs de hantons; autant
de largeur ,loqueldeulbauoir trois rangées de. pierre’douailleaôc vne autre tengêç
dumefme bois quittent: en celle rogna: et, les deniersfiourfour’nir au bans.

.. mentdbroycnt pris-au thaler du Rayas, Et.d’auantage,ïqud Hameaux du "liens.
plequeleRoy Nabuolndonofor auoitfaitempnrter,deuoyent cirre renduzipOur
sur: rapportez en Hietulàlem :8: Wgouucrncur’de Phenice me; compas;
plaisamment la chatgcdeoefl infiltrât-cependanttuxn A macrqyemdc’ tous fi:
cher-à l’œuuregiuspetmcttroyeneauxvluifs femiteurs de. riflbü à leursgouuer- f ’
nairsîdeballir leur villosBeleurvT’etnplezëmais Maginot lesautres gouuerneurs
de; Bhtnice. se Syrielcut aydetoyent en celii ouuragedes tributs-de leur PrOuipCe,

3 o et fournir [rembobinât-8: [artifices taureaux,v.eaux,moutons;aigneaux,
menine armesvinmu’yle. ,5: toutes autres chofes que les.Sacrificatturs deman-
deroyontr lel’quelsdeuoyeut faireoraifons à Dieu:pour la; rofperité dolic); sa ’
wapiti-feu Or ledit]: contenoit;auili,que* nie A p croit fol se outrecuide’de

’ emmerde. a ce manderaient ,l’eroirpen u au gibbetaoe- En biens feroyent con,
m.-;-Auqucl Willy auoitaulli vneuecratiOnadioufiee i que quiconquefeè

roieliidëd’empefcherl’edification de: ce: Temple ,il full: auliifrappé deniers -, a;
quillette moyenl’iniquitéde œliuyalà full reprimée.Api:es que Darius eut trou-
uéce menois ésregilh’es de Cyrus il dictiuit au vioemySifimôc aux autresgran’s

feignants, encel’te forte : LeRoy Dariusà Sifin, lieutenant general de la gendarp a;
’49 merle,"àRSatabafan &autres.gouuerneurs , falun- .- ;Ie vous, enuOye la copie des ,,

lettres , . oy Cynis,’la utilei’ay trouuépaem [en ’ es:&’ieveux que tou- ,.
rescindes foyent faites iglou le contenu ’d’icelleï; A ’ wSifi’n donc a les au; ,.
tresqpres auoit entendu par Ces lettres quelleLeiioit la’volun’té du Roy , delibere- p
rent ela fuyureen touts: par tout. Ainlî ils entrepriment de faire ce qu’ils porté, p.
rayent pourl’edifice- du Temple ,54 aydoyent aux gouuerneurs a: princes des
Enfant femblablement tous de grande «afieàion engeneral ,6: vn chacun CBÎPÂIe ,,
tieulier mettoit la maùxàIa befongne,tellement quel’edilice crouloit fort ennuis:
il auoit elléordonne’ par Cyrus se Darius. Ce pendant Aggeé’ôt Zacharie- prog .

’ ghctiioycntæc l’œu ure fut paracheuée enfept ans.- Or l’anneufiefine du regnçdç ,
fa arius , levingtroilîefme du iour de l’onziefme moysp,rquî cil: appelé Adar par les

H ebrieux,8t Dillrus par les MacedoniEsJes’Sacrilîcateurs’ôi Leuites;&’tout le ro-
Re du peuple des Ifrae’lites offrirent l’actifices à Dieu;pource qu’ils auoyent reggu- .
ure’leut feleite’ ,&-elboyent deliutez de la mptiuifi &rfer’uitude de Babylon s a: - ’ ï
pour kreliairation du Teinple: afauuirdouzepboucs pour? pechcz deîdot’rze

z 3 4 ignees,
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Île fut change par luy de ce que (on pere auoit au parauant ordonné roncliant le
lèruioe de Dieu:& toufiours porta vne bonne afièâionaux Iuifs. Durant le regnc
de celluy-cy Ioacim fils de Iefus citoit rand Sacrificareur en Hierufalem :8: en
Babylon entre les Iuifs , qui y citoyen: emeurezÆfdras obtenoit la principale fac
crificature. Celtuy Efdras citoit homme iufle se craignant Dieu , a; ton: le Peu-

Pauoit en bonne repuration. Entre [es autres vertu: il entoit fort exercé es loix
de Moyfezôc pour celte calife il fut aymé du Roy. Et Côme. il eufl deliberé de par-
tir pour aller en Hietufalem , a: d’emmener auec foy aucuns I uifs demourans en

, Babylon , il demanda au Roy des lettres recommandatoires pour porter aux gou- ,
r o uerneurs de Syriezlefquelles il impetra : a; le contenu d’icelles entoit tel : Xerxes n

le Roy des Roys à Efdras Sacrificatcur 86 lcâeur de la loy de Dieu , [alun Il a cité a:
decreté par moy a: par mes [cpt confeilliers , que tous les Iuifs qui [ont fouz mon a,
royaume, tous leurs Sacrificateurs a: Leuites , qui s’en voudront aller en Hjcrufa. ,, .
lem,le pourront faire libremét : a; ie leur ottroye cela de ma franche benignité,de a:

uoit vifiter la lude’e felon la loy de Dieu. Outreplusque vous portiez au Dieu n
des Ifraè’lites des ofi’ertes a; dons,que moy a: mes amiz luy auons vouez. D’auan- n

rage , ô Efdras, le te donne fiance d’emporter tout l’or se l’argent que ton pell- a
ple demeurant par le pays e Baby Ion voudra ofiî-ir: duquel i’entcnqu’ona’chete n
des beltcs pour immoler 8e offrir fur l’autel de voûte Dieu:& de forger de ce mell n

ï o me or a: argent tans les vaifl’eauxque toy a; tes freres voudrezEt tu confacreras n
à ton Dieu les William: [acrez,qui te [ont baillez :8: s’il cit befoing de quelque au- a:
tre choie pour vu tel vfage,tu le feras faire felon ta prudencc:& pour y fournir tu a,
Prendras de nofrre reuenu.Auec cc,ic t’ay recômandé a ceux,qui ont la charge de a:
noz finances en 8c Phenice, 8: leur ay commandé de donner fans delay à n
Efdras Sacrificateur à: leâeur de la loy de Dieu tout,ce,qu’il demandera. v, Et à fin a,
que Dieu me fait propice a: a mes enfans, i’ordonne qu’on donne à Dieu [don la a!
luy iufques à cent mefures de froment. Et à vous,qui cites commis pour gainier. ,,
net 8c iuger le peuple,ie comman de de n’exiger rien d’aucun Sacrificareur ne Le- a)

F uite, nechantte, ne portier , ne d’un l’eul de tous ceux qui feruent au fmàuairefi ,,
3 O de ne leur impofer aucune charge.Et quant à toy,E(dras,ie veux que tu ordonnes ,,

des iuges felon la prudence que Dieu t’a donnée:& que ces iuges vuydent les cau- a
[es du peuple , qui entend ta loy par la Syrie a; Phenice : 8: ceux , qui ne [au tout a.
point ta luy, enfeigne les librement : afin que ceux qui auront outrepafsé la loy de a:
Dieu,ou enfreint l’ordonnance du RoyJoyent con damnez à quelque amende pe4 a
cuniaire: ou bien [ayent condamnez a la mort , afauoir ceux , qui auront circulé, a»
son point par ignorance,ains par malice 8c obliination.A Dieu. A pres q’u’Efdras sa
au impertê ces lettres , il adora Dieu , a: luy rendit graces , luy attribuantce que
iXerxes auoit vfe’ d’vne telle benignité enuers luy,& l’ellimant bien digne fur tous

, que graces luy fuirent rendues. Cela fait , ilallëmbla les Iuifs , qui pour lors de- ;
4° ’rneuroyent en Babylon,ôc douât tous leur les lettres , qu’il auoit obtenues du Roy.

a: retint pardeuers foy l’original: mais il ennoya la copie d’celles à tous les Iuifs
qui habitoyent en Mede : lefquels cognoiEans de quelle religion X erxcsellzoit et):
meuenuers Dieu , &quelle amitié 8c bonne afeâiOn il portoit à Efdras , s’efiouy.
rent tous , a: il y en En: plufieurs , qui A trouKerent leurs pacquets , a; prinrent le
bien qu’ils auoyent la amarile ,ôe s’en vinrent en la ville de Babylon , defirans re-
tourner en Hierufalem. Les autres Hebrieux, qui s’elloyent la defia acoullumez,
ne voulurent int abandonner leur repos. Ainfi il n’y a que deux lignéenqui ha. q
litent par 13411: 8: l’Euro e [ouz l’empire des Romains:mais les dix autres lignées ’

h habitent encore auiourd’ uy outre le fleuue Euphrates : 8: (ont en il grand nom.
5 9 bre , qu’à peine les pourroit.on conter. Au demeurant, il y eut vne grande mul-

titude de une qui fe retirerêt en Babylon vers Efdraszentre lefquels aulfi il y auoit
bon nombre de Sacrificateurs a Leuites,de châtres 8c autres [cruiteurs du Tern-
Ee. Efdras allëmbla au fleurie Euphrates tous ceux qui voulurent retourner en g

1-;an : a; là ils iufnerent trois iours: a: chacun feit vœu à Dieu, anagogie;

-v ’ - gar I.
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gardait d’inconueniens en leur voyage: car Efdras auoit refufê des guides à èhei
na] , difant que Dieu auroit le [oing du falutde toute celte bande. Et le incitent
en chemin le feptiefme au. du rogne de Xeues ,le douziefme iour du premier
.moys : a: arriuerent en H ierufalem le cinquiefme moys de la dite année. Quand
ils furent la venuz , Efdras liura tout incontinent l’argent aux gardes de la thro-
forerie , qui montoit fix cens cinquante talents d’argent , centralents de vaiifelle
d’argent,vingt talents de vailfelle d’or,& douze talents de vailÏelle d’ærain,qui.va-
loir mieux qu’or. C’el’coyenracyles prefens du Raya; defes amiz , a; des lûaëli.

tes quiïhabitoyent en Babylon. Œand Efdras eut ainfi liure celi: argent , il offrit
’ holocaultes à Dieu [clou laloy , douze taureaux pour le falot commun duapeu p13,

feptantedeux tant moutons que aigneaux, a; douze boucs pour les piochez:- Buis
* aptes il feit tenir les lettres que le Roy efcriuoit à [es receueurs a; baillifs tant de
’ Syrie , que de Phenice. Lefquels ne ouans faire autrement qu’ils n’obtemperaf:

fent aux lettres du Roy , ont honnore nollre nation autant que [e pouoit faire , a;
luy afsillerent en toutes [es necellitez. Il cil bien vray que le confeil- de ce depar.
tement feit venu d’Efdras , tant y a , que Dieu a donné l’yfliie’heureufe sa; encor’

’ mon opinion cil: telle , que ce, que Dieu en afair, c’en: pour auoir regardé à la vers.

’ tu a; fainéteré de ce bon perfonnage.Qgelque temps aptes il trouuapar le rapport
l d’aucuns Iuifs , qu’il y au oit eu aucuns des Sacrificateurs a Leuites qui n’auoyent

tu

’ pas bien gardé les inflitutions a: loix des peres , ains pris des-femmes de nations t6
a eûranges , a; par ce moyen auoyent brouillé a; mis en confufion l’ordre facet-
l dora]. - Il fut- prié par eux de vouloir donner ordre que les loix fuirent remifes en

leurpureté , 8c fainâement gardées a: obferuées : de peut que Dieu ellant irrité
pour quelque peu de gens , n’efpande [on ire fur tous generalemennac ne lesfr

J pe d’vne commune calamité. Efdras oyant cela,defchira les habillemens deagran;
de triftell’e qu’il auoit, a; s’arrachoit la barbe a: les cheueuant fe oltema en ter.

a te, delce que les anciens a: les gouuerneurs du peuple auoyent dg; trouueZen tel
i s crime: a: penfant en foy mefme qu’ils ne le voudroyent point ouyt , s’il leu tramp

4 mandoitde ietter hors tant leurs femmes , que leurs enfans ,il ne a: vouloit point
leuer de terre. Ainlî tous ceux;qui eltoyent de bonne voluntê,accoururent :3 9

7 vers luy,& plouroyent auec luy, fe faifans compagnons de fatriüell’e. .Efdras le.
sa nant au ciel a; les mains a; les yeux, dit : I’ay honte de leuer ma face en haut,(]u2îd
99 le ’voy que le peuple ne [e deporte point de lier a: offenfer Dieu , combien que
sa les calamitez’de [es predecelreurs luy deu t feruir de vines admonitiôs. Neanul
n moins ô Dieu trelbening 85 plein de grande clemence, ayes pitié -, se faisnousmi.
sa fericorde , se preferue quelque femence 85 ce refidu d’entre nous, qu’il t’a pleu rag-

» mener en ta ville de Hierufalem nolire pays ancien : a: pardonne celle prefente
a! 05eme à nous tes femiteurs,qui iâ fait quenous, ayons bienmerité la morntoures- À
sa fois efperons en toy. Ainfi que ce bon Sacrificareur plou toit auec la côpagnie,qui

citoit venue vers luy,meilée d’hommes, de femmes a; enfans, vn des plus apparës 4.0
de la ville de H ietufalem vint à luy, nommé Achonius , a; confelfa qu’il airait mal
fait d’auoir efpoulï: femmes citrangieres :3: pria Efdras d’ayde’r en tell: allaitait ce

que tous ceux qui auroyent efpoufe’ femmes ellrangieres , les iettall’ent hors auec
tous les enfans’qui en fetoyent iffuz. Et fi quelcun le trouuoir qui ne vouluft point
obéir à laloy ,qu’il full: puny. Efdtas fuyuant la parole d’AChoniusÆeit fairegfer;
ment aux’princi aux d’entre les’Sacrificateurs 85 Leuites, à: â’tous les anciensdu

peuple. x Cela ait , il fortit hors du Temple , et feretira en lamaifon de Iehan a;
d’Eliafib : se là pana tout le iour fans boire ne manger,tant clinitil prefsé de gran-
de triltelfe. Apres cela il feit publier vn edi&, que tous ceuxqui elloyenr retour;-
nez de la captiuité , s’alremblaifent en Hierufalem ded ans. deux ou trois iours-rôt 5 Q
quiconque ne s’y trouueroit dedans le temps prefix, en-mefprilar’it l’ediét ,qu’j t

fifi Ëïéommunié a 66 les biens confifquez au rhrefor du T ’ vi
Lzfilo,’ Apres la publicatiô’ de l’ediét , les hommes de Iudaôt de Beniainin fe

’dedans trois iours , le vingtiefme iour du neufiefimmoygque les Hebrieux appel;
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à? ceux-làEn telle façon Efdras corrigeala-f
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leur Thebethdcle’sMacedoniens Appelleus. Et tous s’afl’eirent en lit-plus haute
partie du Templemôcles anciens aullî citoyen: la prefenszôz pourçc,qu:il faifoit

oid’, 0 A
tous trembloy’ent. Alors Efdras [e leua , ,85, accufa CÇux quir auoyent cf,

par!!! desfemmcs ellmngieres contre les loix a: liatuts. , Maintenant S’ils’ycujmg
aire choie qui fait agreable. à Diana; vtile pourxeux meûnes,il faut qu’ils chafl’enp

tellesfemmes. Tous rcfpondirent à haute voix , qu’ils le feroyenr de bon coeur: , ,
toutesfois le 110me d’icelles citoit fort grand, a: le temps n’efizoit- pas Proprçæa;
il faïoit froid r a: c? ne fe pouoit pas faire en vniour. ou deux , ouquçlquç Pu.
de temps.Pour oeil: raifon il citoit befoing que l’affaire full: diffère pour-quelques

moyen cul d’elles a caïmans plus, l’obfcruationde que leur; afiÏCŒOns’næ
tutelles, quelques violon mamelles fiilIènt:& tout incontinent ils offrirçnç rami;
ces à Dieu pour l’appaifer.. Il n’eli panât-[oing que ie recite les nommçœous

c qui. auoit elle faire en-ccsmariagcs
profanes,& la mauuaifecouliu me,laquelle on auoit introduite farceur: cafette,
que celte reformatiô demeura fermes: fiable puis-aptes; Au fepticfme mygvaihfi
quoon deuoit celebner la fefi’e des tabernacles,prchuc tout le peuple sæafi’cmblw
le tenoyentâ l’endroit de la porteOrientaledu Temple : a; prierè’t Efdmedcpleur
lire la lov de Moyfe; V Ce qu’il feitIeAtenâ’e debout aumilieu, de route la. multitude,
depuis le matin" iniques à midy : de laquelle leâure nori’lbulement;Î ils appeinren:
pour-le prefent a: l’aduenir ce quivcfioit ciuilc a; bon : magnum usteduiûwem en,

ruemoire ce fils auoyent fait pour le pafsé , sa plouroyent : penfans ainfi au en;
surfines ,qucîs’ils enflent diligemment obferué les;ordonnancqs dnjgk’w’fls n’eut;

l o iours : au lors il yang: aucuns des principaux innocens d’vn tel crime a: forfait, n
qui choifimycnt aueceintaucuns des anciens , 8c feroyent enquelle de ceux qui H
gui-ayent ’c ’ une des femmes contre lîordonnancn de la loy. Tous furent de Gcth: ,
opinion : &le premier iour du’dixiclï-ne moys on commença à faire celle enque- t .
(le ,laquelle dura iufques au premier iour; du mysluyuant : 8c ils trouuerent plu-. ,,
fleurs un; dupât-age de Icfus Sacrificateur ,que des autres Sacrificateurs a: Le- k,
une, , nanti-es Ifraeïlites , qui chattent hors telles femmes , se les - enfans qu’ils , fi N

31,1[0-

man

in fent’point enduré aucune calamité. .Efdrasnles-voyanfiainfi efmeuz ,lesïenuoya .:
chacun en fa maifomcar-il citoit, iour de feltc, &Ln’dtoit point licite deplourer ce ,..
iour-là à 8c les exhortoit de faire ,plultoflibonnechener; Comma-il clloiçgcqmicng:
bic de’faire ès iours de feltc , se de. mènerioye a: licife les. vos auecl acensai; ..
munir pourPaduenirde celte repentance des fautes pafséesnfin qui ne tombal; ,
font plus en minimal-lieurs ou inc’onuen’iens. Eux fuyuans lïadmoniriun .dlEfdras’. s.

foirent la fefie ioyeufement’ : &c’ontinuerent celte liefi’ehuitinursîdurans : puis se
aptes chacun l’a-retira en l’on VpaysnemereiansgrandementEfdras deceîqu’il auoit a.
[d’une leur ordrc’ljolitique : ac pour cela il acquit v une «grande louange 8: gloire
entre le peuplas: effane venu en [a derniere vieilleil’efinalemcnt mon rut-en Hie- -,

tintouin) grau Sacrificateurræ Eliacimfon filsiliroœda’ enfaplace.’ un; - . .
a i 0-; vn d’entre les Captif: , nommésNe’emi’eœfchenibnEde Xerxes , fepotl rmea.
noir vn iour deuant Satan , la plus grande ville de Perfe :ûtïapp’erce’ùtdestfifl’ne

qui auoyent faitlong chemin, a: venôyent enlia ville, deuifans en, langue
Hebraique : Busapprochant d’eux leursdeman’da’ ou ils alloyennæsiont
au venoycnt. Et aptes auoit ouyd’euar qu’ilsvenoyent de Ind’ee, il leur demanda
encor comment on-fe portoit mludée, a: commentgle peuple le gouuernoit en
Hierufalem, a: en quel cita: citoit]: Ces pelerinsrefpondireutqueÆ-lieruq
falun citoit en pour-e citand’autant que les murailles d’icelle elloyêtztuinéetfi les

fiat peuples voifins faifoyentbeauCOup de maux aux Iuifs,,gafiâs les emparât faifans ’ j a .
des courfesiour &- me , rauiifansôc pillans a par continu. ils-En. pomme-prendre;
aluminois plufieurspril’onniers du pays a Penuirô la: mefmc dola lee:en forte

. que-pu tout on comme descorps morts futiles îcheminsi, Lors Neeruiefe print à
plouremfineu desmiforbdlcfonpeuple :iflrîleuanltlesyqutaucid flip: Mmes. à

quand.

a J 36 Maler’niauq ’eu-ilfut bonnotàblemdntenfeuelyr; [Encetempsllàa’ullimOuç a

A»

s,rI
l

l
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’348 . DES M131"l”IlCLVI’l’T’EZ’Î .IVDAIQYES p
’ ,, quand foufFriraS’t’u Seigneur ,- que nollr’e gent fait opprimëédelta’nd de? 6c 1

n quem ou; foy’ons expofez en-proye’à tous? Bran-li qu’il demeuroiçrrop au porte; I

a: quelà il plburoit pour les nouuelles qu’il-audit ouyes , quelcun-luy vint direque
le Roy le voulut mettre à table; Or Neemie ayant7encore.’lafaœ toute efploure’q
fe hal’ra pour aller ferait-le Roy" (d’un la charge qui-luy citoit ordonnée. ’ ’ . : ’ i

1.1173”. z- LeRoy-fe trOuuant aptesifouppé vn peu mieux à fan aifeatiplus ioyeux quêtio-

du

. Étang ludaMit’vplparauâeotbupéîœi heurürvùrlbruirdecdcrxintiufquesauxzbrnile 19:

4.6. lesîdes!harmonium,MoabiresySamanitliinsg-atxdeceuxzquihabirentenlaballë A

l
. Â, c res,ôtifir*1du Mibpquoyuntpfimemgdchcrddbafiinndhfiirpximçmphlq

g couliu me, a: voyait à l’oppofitc Neemie plus trille qu’il n’auobacoullumé d’ellzre,
A. luy demanda qui citoit" la caufe’ de fa fafcher-ieLors Neemi’e am: que refpondre’,

au Roy , * ria Dieu en [on cœur qu’il donnaftvforce a: perfu ion à (es paroles : 85
,, puis il di au Roy X erxes:Comm’êt pourrôye’,ie prendre vn-autre’vifage, ou coma. l a:
,, trient poutoye-ie aller latril’ccffe de mon «une, puis que i’ay ouy dire,que lesporT;

l ,, tes de nolire ville de H ierufalem ,en laquelle fontles fepulchres 8c manumensde
,, m’es anteftres , font brullées , a: les murailles, d’icelle [ont ruinées? maisie’te prie,

. ,, ô Sire , que tu me faces ceflz’c feule grace : deuoit, que tu enrayes àt’on feroit-leur;
sa que ie m’en-aille là, 86 que ie faire ballir les mu railles de celtejpoure ville 5 arquera

à .5, fupple’ece qui defaut pour l’ediiîcarîon du Temple. Le Roy luy. ottr ce qu’il

i. demandons; luy donna anal lettres de retommëdation pour porter au nuera.
l" beurs ,’ à ce’qu’ilfuft honnorablement receu: ,31 (guis luy damnaient tout ce qu’il

voudmRQParquofl dit le R oy) ne foi plus fafclié,& fors moy cy aptes gaynm’enr. p
Adofi’e Neemië adora Dieu :-8é ren ’r grâces auïR’oy’ pour lapr’omefiè fi liberale a a

qu’il luy auoit faire z ac mônllra puis api-esvnc face loyeufc: i ’LekndemamleRnyi
le feit appeler ,5: luy bailla lettre’s’pour porter à Sade gouuerneurr de Syrie , de
Phenice à: de Samarie: par lefquelleslle’îR W’hlillbit qu’onfeiltliôneur à Necm’ie,

ac qu’on in démit tourbe’gülferoit befoingpour l’edificatiô du Teinple.(hiandi
il fut venu en BabyIOn’î’plu fleuris de fa nationîs’adloignirenfi volontiers 8c de bord

cœur auec luy pour luy ire cuinpagnie:&*feirenctaânt pudeurs imméesqu’ilsarq
riuorcne en Hiefu-fiilemr qui fut l’an vingtcinQuiefmedu regne’de’Xerxes: &preq
mierement bailla à. Sadê stères compagnons les lettres que-leRnydeurcnuoym’n

I phis’aiires feitlailembler’ tout le’peuple en. Hiemfalem iota-tenant debout auna
,7 lieu du Templef,parlazaiufi arcure la cdng’reganion: Hommes ’Iuifs , vousvfauerl 3!
"si bien que legrand Dieu’rnutpuiil’anth [colicitant de noz peresAbnaham ,Ifaa’c.
n sa Jacob r80 de leur preud’hnmrnieôz religionà 5m tel foi valûoàrd’liùy de nous;

w n îfilauoitiafiisïdïeuxtôtvoiéyïhiaintenit par lamaient d’ion ryi’nyobœrmidukoyi
sa fil m’a perniisïde refaireles muraillech de pnfaire au Te’ple nehuîycll: encore
a) Mail-ème uoy felon man aduiswoicy qu’il faminbondefaird maintenancYnus
sa fanez alun: lie inimitiés: Myrte: les peuplosmnifin’s [ont Mme: cmtrenousî:
a) &qua’n’dîils verront la diligente. que vous: employrez âbaIiirivozmuraill’es Bec:
n qui sans àxdifier ,ils facturons ce qu’iliporaôqpourxenmbfqlwf voz ÆÔIŒH En:
a) prémleriieu doneayezbonicôurageçaz mettèzroute mitrefiance en DieuJequtl
a, ramifia mollement à leurs muniriez obfiinée’siPuisapres .pr’opo vous cdaq’u’il 4»?

. a faut que labefongne iourôtmrïôt «arque vaquini. es le baflimœu i
’v-

. a; fans: votre puis qu’ainfiellz, que ces cy hait-Laye opportunité niaintenantpour ce
a: faireàhyanridir cela,il feit cômandernent bu: anciens de prendrela inclure del’ona fi l ’

Ceintdesnmrailles de la filons; de departir les cendres mincie peuple
quelque moyen fur les bourgadesut villageswt. promit quelui’üt (les douan
yrnertrdyenr autan mahratsy. ’cl’nPlolrvy’ËhtdcbOn entarte diligemmenta au
ainfi llrdonnarongé aupuipim :Lesîuifs armoria. de (on. dire’âtdefon www
prrpâllqurltâlaabefougneuflr bupremiirementils furent appelezluifs de]: tu?
gion, lu dée,afauoir aprrsqu’ilslîirërretohrnezide Babylôipourœque la lignée-ile: .

Syrie gotfiirentpiquerd’emuese maman leurs cœurs-v 8c mudforcnrianm
de drdlîar des Molletonné ddlhllfàôtlflurtdœncfv deszalarmes â-toutœtheua

I lieurs

f.

!
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rieurs rififi :188 fur tout ils taÆhonnÏA Éloifaire môukifieèmièfiipbur cela ennoyât

il: loé des garantirons-æ meurtriersEt’louueutesfoisil leur faifoyent peu r, firmans
Embruns-,que grades’firmêes doberman? donations fe’deuoyent louer pont leur
85net la bataille aux pieds de leurs murailles-en formiqu’il ne s’en’fallunpàg beau-r
coup; qu’ils «quatrains; tout leurôiiurag’epour laierainte-qu’ilsauoyenr: Ï! Maïs

il n’y’eirt rie-bruitâ- ne-faulïealarrnek, monument: ,quifi peut Ideltournerle bon-

Neèiàic de flirtentreprifezainsayant quelques officiers sa gardes alentour defoy
paumant la b’efdrritgne fans crainteællant dmeuld’vâe telle aflïeâiofi êtïelgque l
l’erraùail nelûyîe’du’, oirncn; ’Laïêrllinte’ de la mure neluy faifoit pas anomie (oing

N defi’p’roprc me qu’ll’eull des officiers pour la garde de [oncorpst-rnais colloit
pource qu’il fanoit’liiërfme;’quand’ilfcroit mon, lès autres. citoyens HeHierufaz

lemne’fe fouciexüyent’ panarde continuer le humilient des murailles 55: de luis il z
p . s a: reluiroiel’esbaiiiil’eur’s’a emon il
b1 Ü, ’ ’ r**”»’* «- ïftrer diligensles murmurant

i Km.’ . . ’- ’à"... ; . à page; »æ amfilgjgumczsæcæflî ceux qui
9 porroyerit le mortier, n’ellzoyent

Jpoinrï lànsefpe’esrat .Neemie feit

y V n mettre ’aupres d’eux leurs bous
’ au chaman qu’ils s’en panent fer;

fi" xi; un quantila neceilitéle roquer.
" à toit." Les trompettes elleyeiit a

chicons pas d’eux:afîniquerfi les
l i l Ï a ’énnemiz fe » fuirent - dol-commas

l 48L; de quelque part que ce fiait , ils

h l , * V a v ! n ’ remarient me: meunerie pour
donner figneaurpeupie qu’il dieu temps "de prèiidirelos armes, sa que les ennemiz
fioles pouffent prendre’au delpourueu. 1 "(133M à luy, i me ’pourmeno’ir de muât à

l’entour de la ville me æ lallantpoint fada urté,ne le Orwell! ne les veilles une le
. ’ troyen: «maremme beuuoitmyfiieman’ toit ou dormoitifinon autant que
Ï o gang diuine: continua à ce faire pàr’l’efpàce’de deux uns et trois moyszcar il fa!

tuteurant de temps pour ballât les muraillesàlefquelles’fiirent acheùées l’an vingt.

huitième autogire de XerxesJë neufiei-iue moys "dudit’an. Or: aptes que la ville
fiit fertifiëe,vNeemîe’& le peuple oflîirtntfacrifiees à Dieu,& tant que-huit iours
durerenruls banquetèrent les vusïaiie’c’les autres; 1 uand les Syriens ouyrenr ce;

i - èy,ils furet fort indignez Contre les une; Mais Neemie voyant que’la ville nielloit
. allez peuplée, ilfeit venir des Sdcrificateurs et Lames delà à l’entour pouey ne.

biner i a: leur feitÏfaire des rimions ses propres coulis ’62: defpens :285 commanda
akhboureur’s ’d imiter les en Hierul’alemr afin que les Satirificateurs
a: Leuites-fient quoy viure, 8e ne full’ent défleurnei du feruicc ordinaire du

in Temple me que les labeureurs Sagas dey-filage feirent fort volontiers : et par ce
moyen il aduint que laville fue mieux remplie d’habitans. ’;A’pres qrieN’eemie en:

routes ces choies et plufieuts autres dignes de laîange, il mourut citant plein
üc’lours. Ceaeité vn homme’vertueux 85 gardant equlté, prompt 8c diligent à
procurer le bien de (a nationfiyant-laifé perpetuel refluoignage de foy ésniurî’ de
Hiemfalem. Vôylaee qui’aduintdurdutle :regne’de Xerxes.’ - i r 97 ’ f. z r A

g Cm duroit largue djrtexerxçs, Énigmes qu’étant: baguenauda kifs
"MJ! twaflonpavhedwxm ; a a . J c. H A sa . au. La .i --

’ xi P R r s: la mortiïdeXerxes, Cyrus [on fils, que lesGrees: ont v L-
’ ’A l rappdé ’Artaxei’xes ,"fucoeda au Roybume’: durant. lequeliro’ute la 15];th

’ n A i l nationdes’luifs’fut enïgrand dungier d’eitre du ’ tout donataire

. le auecles femmes acenfans, pour ’la-eaufe que nous dirons oy.:îpres:
. vos); car ïauant que nouspallîons plus outre , il nous faut dire Quefi

ques chofes du;R6y*, et moulinent êoela soli; fait qu’il air efpoul’é vne. fpmfmo

î 7 m G u’ ne,

a . pX v5 1:2’47. il i



                                                                     

ne pas. ANTIQYITEZ ,; un 1;,qu Es
luifue,ifllie defang Royal: de laquelle on dit, qu’elle a fauué- noûrcnatipng à.
pres donc qu’Artaxerxes fin mis" en pofl’efsion .duRoyaume ,81, . ’il eut conflituê

cent a vingtfept gouuerneurs depuis Indie laïques en EtthPlÊail. vu banquer
magnifique a les amiz a: gouuerneurs a: princes ordonnez. fur les pays ,en la, ville z
de Sufan,.comme il citoit bienfcantâ vn tel Royfi richeôc opulêr. ,Çe ffmptueuir m
banquet dura cent o&ante iours. Plufieurs nationsy affilierait am leurs
fadeurth furent magnifiquement feliiez par l’efpace de [cpt iourstâc de fait, sima
ey quel fut l’appareil de ce fcl’tin:il feit tendre vu tabernacle fort grand,dedans le:
quel pouoit tenir vu grand nombre-de gens. Lesçordes qui le tenoyent attaché! .
citoyen: de, fin lin :- a: les polies qui foulionoyentles cordes, citoyen; de. pur on a; se
d’argent. La conuermre citoit, de fines toiles teintes en pourprçe, Dedansicçluy
onirielloitfemy d’autre vaincue que d’or, garnie richement de pierres prociçufes,

qui elloitfaite tant pour donner plaifir aux Masque pourles mettreen
ration d’vne telle magnificence Royale. Le Roy commanda accrut quielioyene
ordonnez pour (bruit au banquet, de ne contremdre perfonneà boire à lahfaço. ’
des Perfes :mais qu’ils laülallent tu chacun boire &Jmanger felonfa’fantafiem ç

fi il ennoya gens par toute fa iurifdiaion pour publier, que tous crûment de leur l
œuures, 6c celebrall’ent durant quelques iours la felie,prians pour la profperitê à:
Royaume. . La Royne Vallhi feitpareillement (on banquet âpart au palais .
les femmes; LeRoy pour la monitret aux aŒlians la feit appeler »: car elle ciroit la
belle en’perfeâion. Mais voulant obfetuer les .loix des Perles ,lefquelles delfen; :
dent que les femmes foyent veuè’s d’autres que des domeliiques , elle’n’y obéit?

point. Le Roy ennoya derechef des eunuques pour la faire venir: mais elle fut
touâdursopiniallre, 8c ne s’y voulut accorder. Arraxerxes le fafcha , voyant me
telle obliination en [a femme :85 aptes quel: difne’ fut acheué ,ilfeir appelerles
[cpt fages, aufquels autorité dizain baillée entre-les Perfes d’interprerer les biné;

leur remonllra comment [a femme luy auoit elle rebelle, que, tant de fois il l’audit
fait appeller pour venir au banquet,ôt ce nonobflzât elle n’auoit pointyoulu obeïr,’
non pas feulement vne fois rôt leur commanda de prononcer la [carence fur ce] n

cil y en eut vn d’entre eux nommé Mamucan, lequel fiit d’opinionque la Royne i Q
n’auoit point feulement, fait tort au Roy, mais auifi à tous les; peut; : et qu’ily. au:
toit d’angier par tel exemple,que dorefnauant ils ne fullent en mefpris àle-urs Eem

4 mes, et que leur vie ne full: deshonnorée parce moyen rengaine ,ainfi [oit que les
femmes ne porteroyent plus dereuerence à leurs mariz : car les,autres femmes
prendroiët cy apres exemple furccfl: orgueil de la Roynqqui n’auoit point craint p
de [e mouliner obliine’eôc rebeueiconrre vn Roy fi puillànt,.Et côfeilla de griefue ,

- ment punir vne telle femme,qui auoit vl’ê d’vne telle rebellion côtre le Royçôitquq

ce decret fuit publié par tout le Royaumetôt far celafut d’aduis que la Royne, a, V
Rhi full: repu die’e,& que la dignité full: transferée àvne autre femme, Mais le oy .
qui l’aymoit d’vne Mon linguliere , 65nepouoit porter d’eftrefeparé d’e ,6; 49
routesfois ne la pouoit retenir à Caufe de la couftume, citoit fort marry de ce qu’il

A ne pouoit fatisfaire à (on defir. l Ses amiz le voyais en telleperplexitéJe confeille.
rent de mettre hors de foncœur ce vain amour "qu’il portoitâ [a femme, «St qu’il
feill chercher par tout [on Royaume les plus belles filles qu’on y’pourrolt trouuer:

. 8c quid elles luy auront elle ciliaires qu’il choilîlt pour femme-cellequ’il voudroit;
car la iouyllance de la nouuelle luy pourroitoflzer le defir de la premiere: a: l’ami. -
ne ’de la feconde le pourroit diltrairc, et faire efuanouyr de [on cœur l’amour de

’ l’autre. Le Roy trouuace confeil bonzôt quant sa quant donna commiflion à cet.
. tamsperformages de luyamener les plusbe’lles [illes qu’ils pourroyent choifir par: Q

. musfespaysæfeigneuries. Lefquels executansdiligemmentla commilli qui gq a
leur auoit eûêdonnéeærouuerent en la ville de Babylonsvnelfille nommée liber.

’ qui citoit orpheline de pere a; demere : a: citoit nourrie et entretenue en la mai;
[on d’vn fieu oncle nommé Mardoche’e. ’Celtuy-cy. citoit de la lignée de Benia,

mimât des plus apparens d’entre tous les Iuifs.; Celle fille citoit belle par dçil’ l

. , : . i . . tout . ’* I
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une ONZIESME. v ,5,
a imités les aunés , a: de libonne grace’ , que tOus auoyentvlcs yeux dreflèz (a: euè

. la regarder. pal-quoy elle fut recommandée à vn eunuque , qui en auoit la .
charge : lequel la traita delicatemcnt: 8c citoit oinâe tous les iours de parfums sa ,..
(buteurs ,comme ont acoultumé les grandes’lprinccffes de [e frotter de tels on;
guent’sprecieux pour (e faire fentit bon. Et en celte forte furent traitées quatre
cens filles par l’efpace de’fixq’nioys. Or quand l’ennuque veit que toutes citoyen:

allez en bon poilue; 3 se tellement refaites" g’qu’elles pouoyent bien coucher au lia:
du R07, il luy en ennoyoit tous les iours vues: le Roy aufli les luy renuoyoit quad ,
il en auoit fait (on plaifiiir Ë Et quand ce vine au reng d’Elther , il y meit plus (on l i

1’ o amour qu’à toutes les autres, a: la print pour fi’femme lçgitime : a: le mariage fut I

celebré le feptiefme an de (enfreigne au reptiEffme moys , que les chrieux appeb ,,
leur Adar. Et ennoya par tous les pays Ceux qu’on appelle Angatiens, pour Pu; a
blier la folennite’ des * Et fait in grand feflin aux Perles 8c: MCdcsa’ôz aux
princes des autres banane: à: et fet’eiri daman moy; . :mmd Hum au .
entrée au palais du ïRoyiil- luy-meitla-eoronn’e Royale (lit la telle: se l’a ’toufiours A
depuis tennis pour fa femme; (ansluy lamais demâdet de quel: paréage elle citoit.
Matdochée , (on oncle que": amide-la ville de Babylon pour aller en Sufan :8; q
demeurant là, le pourimenoit ordinail’ementïà l’entour du palais du Roy , 5’611th

tant de la ieuncRoyne comment elle (e portoit : car il l’aimait autât que fi elle eufl: I
ac efié fa propre fille. l Grec" pendant le Roy feit Vue ordonnance, que nul de [es du;

maliques ne vint! vers luy fans eflre appelé; tandis feroit ailis en (on throne
Royal. Et pour mieux mouftiez- qu’ilvôuloit que fou ediét fait gardé, il ordonna
des officiers auec leurs halebatdes pour empefcher que nuln’y vinlt : Q; Il quelcun
contteuenoit à cela, il auroit la telte trenchée. Ce Pendant tex oy (mon vne ver. .

e : 8c toutes fois a: quantes qu’il vouloiqfauuet la vie à quelcun qui fullz’làvenu : l
y dire appelé; il elfendoit’la verge iniques àceftuylâ 5&5 il cilloit hOtsdwdana Z

ne: de mon: en touchant la verge. Il n’en: pas befoing de parler de cecy ’d’auanta»

g.Q1elque temps aptes Bagatho 85 Theodelles, tous deuxeunuquesçonfpirerét
contre le Roy: se Barnabas (eruiteut de l’vn d’iceux; ui eûoit luifde nation, fa»

I° chant la trahifon que ces deux eunuques [auoyent brallèefin aduettit Matdochée:
lequel le lignifia à la Roync fa niepce:& elle le dit au Roy. Lequel citonnë de cela,
feit faire informations, a; donner la torture aufdits eunuques Bagatho &Theo.
defies:lefquels fluent tous deux pendu: au bois. Toutefois pour luzule Roy gy," 3j’
ne’recompenfa point Matdochée pour le bien qu’il luy auoit fait de luyvfzmuer la
vie: mais feulement feit rediger fou nom par efcrit dedans (es panchaetes in: le
feeeùt entre (es domeltiques a: familiers. i En Ce anisé-là il yauoit vn grand [de
gneur en la cour du Roy , nommé Amati , fils d’Ama ath , Amalecite de nation:
85 routes fois a: quantes qu’Aman entroit en la cour, tous tant les Perles que les

q dfltangiets le proflzemoyent deuant luy , a: ce par-le commandement du Roy.
4’0 Mais Matdochêe acaule de l’ordonnance de les anceftres ne luy faifoit pointal

flic reuercnce : 8: quand il eut appel-cent la contenance de Mardochée , il s’enquill:
de que! pays il eltoità a; ayant entendu qu’il citoit Iuif, il fut defpite’ , ce s’efcr-ia: à

lefotfaît : veu que les Perles qui eùoyent francs , ployoyentbien le genou deuant
gay, &Celt efclaue tefufoit de faire le (emblable. Et ayancdcfir de le venger de
Matdoche’e , il eftima bien peu queluy [cul fait enuoyé au glbbet, s’ilne ruinoit
quant se quant toute (à nation, d’autant que naturellement il elltoic ennemymor.
tel des luifs : comme’ainfi [oit que la nation des Amalccites, de. laquelle il citoit,
eull: cité defiruite par le; Iuifs. --Aman donc s’enalla vers le Roy,& commença
ainfi (on aeeufation contre les blinque c’eüoit vu peuple maling. efpars par tout-

1b fun Royaume, nullement accointable,defdaignant- tous les autres hommes, «dans
de diuerfes ceremonies a: coultumes,odieux à tous les autres peuples tannai .
les mœurs qu’en (es façons faire, à: generalement à tout le genre humain; En

A ailoit ainfi au Roy: Si tu veuifaire grand plaifit à tesfubiets, Site , il faut que tu»
deltmifcs ce sinfquesà la peine , 8c n’en billes oufetf ou captif vu [cul ,,

É A , A G. a. de



                                                                     

5;, - DES ANTIQV-ITEZ IVDAIQVES
,, de toutecelle nation. Et à celle fin que tes tributs ne diminuent en rien pour ;
,, cela, ie te promets de donner quarante mille talents d’argent pris fur tout mon
,, bien: a; fuis content de demeurerfans argentkpourueu que ton Royaume fait a.

purgé de celte racaille. Apres qu’Atmn eut ait celte requelke , le Roy luy quir.
ta crû argent qu’il luy vouloit bailler, a: luy remit les Iuifs en (a puiflÎance pour en
faire à fa fantafic. Aman ayant ce qu’ildefiroit, fait tout incontinent publier vu
edi& au nom du Roy par toutes les, contrées de [on Royaume: lequel contenoit

r te qui rentait, Le grand Roy Artaxerxes , aux cent trentedeux Barons a: princes,
” qui (ont conflituez pour le gouuernement des regiom se prouinccs qui font des
” puis Indieiufques. en Éthiopie, falun . Apres auoit obtenu domination fur tant l a:
” de peuple, 86 citendu mon empire autant que i’ay voulu; comme ainfi [oit ne je n
fi n’aye rien fait enuers mes fubiets qu’on puifTe imputer à orgueil ou a cruaute, ains [L ’
” aye tafche’ de les gouuerncr bcnigncmcnt 8C paifiblemcnt i 86 fur tout procuré -
z: qu’il y eufl: paix par tous mes pays, 5:»un droit militairement garde à vn cha-
» cm tiëayrpenfè comment ils pourroyent-iouyr d’un tel bien à iamais.Eltant donc

aduerty ar Amati, mon leal se fidelc amy , lequel i’ay toufiourshonnorê par dei:
” fus tous ommes,à caufe de (a prudence a: iulticc ,lcquel aulli obtient le (econd
?’ lieu aptes moy , acaule de fa finguliere fidelite’ : qu’entre les autres nations ily a Q

» un certain peuple ennemy , vfant de (es couliumes , 8e. ordonnances diuetfes de .
s routes autres loix a: coufiumes , defobeïlfant &rebelle aux Roys ,5; corrompu

” en toutes l’es mœurs &obferuationsm’approuuant point ne nom-e monarchie ne 4 b
a, rien de tout de que nous faifons et deliberons: ie veux a: ordonne,que ceuii qu’A- c ,
” man ., lequel i’ay efl:imé’ comme mon parent . vous declaireta ,foycnt mis à mort
” auec leurs femmœ a: enfans, a: que vous n’en-efpatgnia pas vn feul, a: que vous
” n’attribuiez pas tant a la compaflion, q? mon ordonnance. Vous commandant 7
” que cela fait fait le treziefme iour du uziefme ’moys de l’an prefent : afin que d
fi quand noz ennemiz feront tous deffaits en vu iour , nous paillions titre dorefna-
» nant en paix 8: en feutré. Aprcs que cell: ediât cuit cité efpandu de ville en ville

par tout le Royaume , tous fe preparoyentà mettre à mort les Iuifs au iour prcfix: .
’ôcaufli les habitans de Safari efioyent en celte mefme volonté. Ce pendant le 3o

tfib.4. Roy a: Amati employoyent le temps à faire grand chere, a; la ville citoit en trou- l ’
bien: attendoit auec grande anxieté ce qui deuoit aduenir. Or Matdochée-oy au: 3)- l
ces ’ iteufes nouuelles,de[chita [es vefiemens,& le couurit d’vn fac 8e de cendres,

’ a; Cîteminant par la ville, crioit à haute voix, que C’eltoit vn cas fort inique, qu’vn,

plc fi grand full: ainfi adiuge’ à la mort : à: en criant ainfi, vint iufques au
Égal ou il s’arreltaz car il ne luy citoit licite d’entrer en la maifon du Roy auec 4 a
vu tel babine: les autres Iuifs n’el’toyent point autremët habillez, 5E. auflî citoyen: z

egalement fafchez ar toutes les villes , u ou les fufdites lettres patentes du Roy 1
auoyent elle publiees: ains tous ploutoyent , a; menoyent dueil , à caufe qu’on
leur auoit dencncé la mort. Et voicy, on vint annoncer à la Royne , que Mar- 45
(lochée efioit allis à la porte du palais auec vn tel piteux habit : a: citant trou-
blée de ce bruit , elle luy ennoya gens pour luy faire changer oeil: habit qu’il pot. ’ g
toit : mais Mardochée n’y voulut point entendre , d’autant que lacaufe pour la; i
quelle il auoit pris cen: habit , n’eftoit point encore cellée. Et elle appela vu cet.
tain eunuque , nommé Achrathcs . qui entoit la prefent , St ennoya demander à
Mardochee que] malluy citoit aduenu,qui luy cuit fait prendre vn tel habillemët,
ce combien qu’elle Peultptié de le defpouiller , toutesfois il n’en auoit voulu rien fi’
faire. Alors Mardochee declara toute la caufe à l’eunùque par ordre:que le Roy
auoit fait publier vn ediét par tout [on Royaume: se quâle grande fomme d’argêt q
Amati auoit promife au Roy , pour acheter de luy la deltruâtion de tous les S!
kifs.- Outreplus , il donna àl’eunuquc la copie de l’edi6t propofê en la villede
Safari , pour la porter à la Royne : à laquelle il mandoit , u’elle (u pliait le Roy

, humblement touchant cen: affaire, a: qu’elle ne fe fafch de (e dîmettre pour;
quelque temps de fa dignité pour [auner [on peuple,& prier pour luy ace (in?

. . . - v pur ci)
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zauoit enté appelée me la donnëeçqîic’contré ténaçqnèiteyene en in!!!»
ieâiommais quina â’ellejquUtebchôfes’lindînaient licites, ’eemmeù bene quiI riflait

Mphgn’dukoyaum’e’mydt-dit celai: luy manie reeprreenleimaing sc’lnyfiïorl
réale cuide fatbaguetise d’urgla’voufan t-mettre hors toute crainte qu’elle î mais q

pour marmitant la loy faite’par’le; Roylsa’ Rbyne ayantifeprisidœur par rené: à;
îçon,d6rim:liça à’luyparlmï ainfi: Seigneur, ietiëlliüroye dire agui-m’ait (andains

eut marinerai imposante ’afl’ez’grandeïdlllîtulliëi se Æmewirbïan’c’sc’ une

:R-âyfiiteneore plus fugueraient: lauoni’uleiibenigneme’ntm le? «me plumage
propos; luy fanant offre Henry gratifierentuur et qu’elle voudreugioïr’e’qüànd
"elle’lc requerroit deil’a’ moitié de (on Royaume. fi ïMais Etherh’i’y’il’eîtièi’ileriie’nlt

-celte’requell:e’;qu’il luypleuit’feïtrouuer au banquêt’ïaue’e’ foniamy Amati ïqii’ellè

auoieintmtionde luy faireapp’teiter”. ’ quelelkdy luy:car-da: &musaeuiè I
y’vimgené: &[quand BÉNIN? sur miâeudu [nappé ileReyhyflsfiàqu-tue demain; 3’

dalla ce, qu’elle voudroit:- par elle ne demanderoit- rien qu’elle empanne mais
a; uand ellefoiihaitteroit une bonne partie du Royaumer refponditàvqu’elld
affamoit à faire-faiœtiu’elteilufques au’letidetnaîn". ïmoye’nnan’t’que 716m bon

,pla’rlîr full: deïretomneflenéorelaueç "Arum à via nouueau’beqquer; Q ’Etle’Rôyl

luy. accorda encore cétyvoluntiers a; de bon eœur : Gc’d’abtrèlpart;
retourna amenuise bien’uontenten-foyinefinçg, deee’que’lïzy" en! auoied’e’cetîi ’
vu se! honneur; d’auoir’efiéàappejllé’ par ra’lioyn’e’, et-iziuîtê’à’ banqueter me fie

Roy: ce q’uin’auoit citéfâit’àautte,tantgrandfuû4ilf Et en’pàil’ant’ panacée?

du panmi- veit Muddcllées’ae fut derpité en foy’rnefmeçde caquai ne luy faites!

ne; toué incontinent le coeur m’a illy,’ fetètîi’fiflt daïmilieu laie riio’yJAprEquuëBÎe Ë

’ aucunz honneur: a: eûanthv’enu’en fa m’aifongil appela Zaraia fa femme, a: ’ quai

que compagnie ide «les plus familiers aussi": 82 leur decla’râp’l’hdnneutv auquel" il

(moletant enuers le Roy,qu’enuers la Rbyne :j car ceiourjlâ il auoit ’ banqueté leur!
’ chez la Roy’ne auec leRoy : se encore y citoit-il conuié pour le lendemain! Seul

lementîilya’ubitï vnecnblëen (un cœur qui le’tormentoit 5 afaüdir.’ qu’il ’veyultr’lér

IuifMaidochëe fe’ pommer au palaislj Et Zaraza Ta femme luy duquepour
. fe repol’erïil ne falloit men qu’il fait drefTer vn’ gibbetïhaut de cinquante cou deçà;

il: que le lendemain il felrl ’ eûe au Roy que Mardochee me pendqu lits
cen: volufltiêrsCE contai, à les familiers qu’il donnall’eht ordre que le leu:
demain" te ’g’îblict full: dalle en [on palais poûryy pendrel’Mardochëe fée

fut fait tout incontinent? Mais c’e pendant peut: moquoit delà-foncer orgueil- 5 i
leufeî’eï’perançe d’lt’man à se fanoit bien qu’il luy aduiendroit tout autrement: car

Dieu au cette nuisît-là lei dormir au Roy:l’ ’ el’ ne voulant point perdre le’tem’ps;

ains aymafnt mmll’employerâquelque’ aigre du Royaumefiomm’anda à (on a:
extraire deiuyïap’portet (enrayures i 8c de luy lire ’lès annales’ se chroniques

’- ’ i I 5 . CA ’ l
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chinent. a rhum-Afin: pentane que quelque confeil qu’il maman ne pourroit
56 qu’a foù’grundç’rofit’. d’autanunlnRuy. l’aymnifiplus’que tous range: ,luy ’

Mongehsiifinflaloiuefln ipquttleuuitmnen celle [ont :- .0 ne); sfiauzveus ,;
faire grand Wnbl’hommdquezuldjsdkrc tu; bien iaymé , fais le monter fur ,,
«in chwahæquïlfditiuhèdcmq mirâmesparemenlsfie vein: commuta es;qu’il ait ,,
vne chaintvd’a àlhàulunde fondôhçzc-quoquelcua dcœsplus familiers misaine ,.
deuant luy denim Relaxant , maintenance mon: par. toutclaî ville-,mqttainfi*fera a
incinéré celuy qfle’leRoy Îviandezinstinct-çt. "Voyla lemnfeilfluerdumsia Amant a

mais aphotiques: odhomcürùepuudcbfiredeud autre qu’à luy: Roy fort s.
Mende ce œnfeih’aydite Va richomme!) m MW: oherdhœMardoehecle a.

r donnent habillement royalistw’ne chaîne d’ortâtquandtu liantes ainfi si
j b urnêŒairle mon: mais: chaumera deuinthly inclina fers de heraun: en: tu es a "4. -’.É’ à».

miphiségtandàmpxz au a labdanum face ruinait-rie quem au comme; que a)
toyïlne’fme : carvliteliinnnm’relbdeuàeeluy , quiLm’aEauué lavich Amar] ayant a

meit commandaneiie du :Rdydequol une penibitnullement curerai grand pei-
ne malmena defoy incline: œmnnbftant’ne poüulancfaire attristaient; [ortie
mlechaiddwmbbwdepoudpœiuthdzame d’atlas; rrouua Mardochee de-
mi; lepàlais,qiü’eflnit veau d’vq’faàauquel’ il ditgqix’ilnlbaikcefdtieilæ qu’il priait

cellierobbc rayure qu’il brappnrœitflqitîil s’en vefiiùiMardochu’enofachantla q
Nwhêïdn fait: gdfikgpchfinirqu’Amanfe rauquait délaya fifi du ((31st a Mal- a

a «béâtdhtôtmfihn’èfiauail que tu tu moques ainfi-orguilteufementdenolire ca- ’n

il» W alarfinril liryfeitenœndte ; que Je Royslâvoliloitainfiteœmpenfet,
pource qu’illuynuoiofadué la siemudœuurar’inmhronrde Bagathbôt Thro-
deiïts’œ luyfeitavdfit-làirobbe«dezpourpfieque le Royauoioacouflimiêde porter:
a; mtdochee murmehfino d’un "au cuhmnmâdieuals Wuauchoit ainiî
orné par sa Amar» alloit :deuantduy feutrine heaume criantdünlî ,,’
[entendus «luy queue Roy voudrahnnnote’i. 9’ ï Aimes entrait fait le tout ,,
de la ville-,Mardoehéeirenournamctsle Roytac Milan tout confiis’fe’ retira en (à i. ..-.
mailings; recha’àlafemme et: à (en amizauee larmes:ce,qui luy mon aduenu.
Ilshlnyidiœnt, quarante oecaiiouluyefioitoitée péancefi’c foisalàdefe venger de

’ Mardochéeweu Dieu layielt fumable. Ainfi qu’ils n
î ô Nymdembleçxon’cyz les eunuques ennoyez de par. la Rayas, qui vinrent ..

alunie Amati allunfouppera- - .L’vn de ces eunuques 4 nommé Sabucbadan, -
rayât le gibet cleué deuant la pbrœd’vAmanqu’il aunitfait (li-elle:- peur MàrdO-r
chérùnquïl: de d’vri- des-[embats pour quines fourches-ciboyëtdre’fsémôtxa res - ü
qu’ileutouy .qqe.c’e&ioit pommade de la Rayez, lequel Amany vouloit aire . Eflher 7;

a sur)?! L G 4 pendre
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"r! DES .HAMTEÜWŒZRWÏDHIQYES
endettilfeteut’p’âilduie’l un! relie-alunas .elqllioyxennfa’n’b’ânndch’tçcâlüf

grima du; â’la Roynç qæmæmmœquumdmmqunmwm
ce queue uniroit.- : r nflebommargaâ’feïflltnùe’ùgtdùdpdnngmuoùmfin
peuplewdifautqu’ellulâb homefauutipnkflidyenirdeflmeualamnrnshapdurtènt
c’elboii dequoy ’encuvouloltJmahtenumdnttzpiloÆsauRnpdaimutrmmfen
intentitmhhlluirpointidehdublepleflbyràefw mais’ilelilhordonnéltpnqitt
luis enflent telle-.venduspourgeüte lefahiifislnlferables udîaueantqniellqefdmoit
ceftwaliimité meurtrissent tolérable :aiihivniailtteuatitnllelprloifileilhsy-Hnlnd.
hum anar. [on l uplE’dezla mon quêaœoitngamprnohaimuwnglm
licitoit qui àuËtpre’cdiélqelà:çeèlorsïEibhtnnepeutpduudifinule -
de paroles ruiles adirenÎAmmâachinhUndyqsuçbùoipcufiuyiquiaefioltameur
de œMiûilgd’aurant»qtpil&alléjtimbl’deaqolt mdtnfsflunceblçfloyfinitm
bléMl’a’rtant bousillelakibdübwquaæ’eùallapoubmmrifitdintMM
voyanttblen.que-quelqdèzmal4heur1ldyî eflpitjplepatd reqxumehçaà-rqepgghifiœ

a faute! mon la filmerai: Huy dematiderîpandonççerqiumiqnqmm 50W
e cheqiifunleulia dedaltnyneixfie pen’dahçlSRbyûiruimhfiauoiiarit Mania
a: maesfidaéneote plusnoublé; et hpwûsmmgbnmmmmmküç
et mafemmeparrforce 1 Amati fut fort r troublé dotdspeopomlloment qu’il nana.

uoiuooqrinlaîb’oubhexpôdr’din’evnfeulsmbupSupoelasabuulndmnunuqmdapr .
proclamer aecufaAmu’i tieœqu’lladôitltmpudmrlaieoum dçvïmmgfnfi 1(1)th à!

.. dreflbpourmtdocliéàogâlmëmmmfidâmfàdfqqudfi
a ill’alla titi ’ourlwenir l peut 00"” ’ I i manquante;
e- üwt’mame.lummçwieuflnùéwüüdendpâinfw
te monriruhhan d’autremdrtqueidçaeelletqd’ümoinhouhlfiairé trônait Mander
. cheé’tBucornmandaïquïlvfiifi:incontiiùzpendnnmgibbœquîlmitfaiudrelïeiaeh
5, hennir dataitmifona lampant faîraqnofimueçxiinâzieaflni’efqahifi’edelam
,, radeau: grande vertu de unième faitnnqoàùm’mdmo’ne quelle effleurira

’ ,, meehrysîquianonfeulemennnzpunyâmonudruidAmam &iainfiqn’il
3, auoit mtilbmais-aufli’afait tourner fur fibefiela peineiqltil flûtencogit’eeçod-

tilt dandysme]: mirenablemeutfesidmçôcfœbiuhsfuaentopnfifqmzàlalkwn
c. Puis aptes le Royfeit appelerLMardodhée’, ay’mit’adefia fini tiendroit (a

femmes: hyrdonna fun anemidequel il lambinera gannbampanauantàm
a: Eltlwr dormait (on. oncle ks’pofl’tfl’idnâdmnuüpms MMlanâl de

deliurtrltspôùres Juifs deltcminte dedaJuorteluy minimales animant
au. lph’lettee’a mammznuidraundçuh, laïquelles-àuoyenndie i ’ et par
rouvrenîroyaiime: eulelléiriepoaoifi Malinois quem in» amigne. me)!»

w ’- lMER"fîilïîôb’fauiies.8rur.eelaïle’Royluy ECËLPMOÇÏHJIFÆCMDW " «un

c: «urticarien (on gré, &neeontreuiendndoà (a volohtéeh Màmfifinfild- .
treplus a ilpermit qu’elle vefiiriroît en fion nomztmitcequeliümluylfenflenüflm
ohm: lénitifs, s et .enuoydrnin des rhums fermées itmhàétodn-oachet; dis-5R
présumas ptœinoesnrfiîlr quandelles; (brayùltdatifiéèqfnlccnchdt’duflioh
fil mMüoiufi&,mgm&me cotir-quilesiiecurroym prout ’ ’ ’

., aubinent? pleine rautdritee’nuerstoust: ç dans Mayen: failinpçhlerleslàçntta’b

:1 res du Rôyielle leur commanda d’alerte enfantent des’Iulfsnà
herchant; baillifsae autres gouuerneurs déroutes lesuegiobsfquifiadtentre Indre

. .3; Ethiq’viàfouz’ mm.vingnfi:ptgwmnnumal :thnmurddfdiesiettrcsefioit
w telle: Le grand Roy: Enamms-àtomirinz’fiaux a: fidrlles limes Be goli-
sa’ùernŒts’dephysMuf.’Witurs p’ déhalâ- ,
sur lices: "qulils: reçoiu’tnti de ctnqxgrande bonne: des bienfaôktnkmonxfmlemmtfe il? ,

n. monitrene Orgueilleux enuerslesplus petitsi: mondainefondpoint
n diŒdultêzdefebanderœmre quileu’i’ontlfqit du: Hamme a et
,5 qu’en eux*eltv,efi’acentztoureteoognoiflïanee nubienafizîtgqïuirpeuc ’efire endurât:

. ’i ’ - . v nies hommes me ehtmtnprepaelzpmlîtütéioudlsïlhnupprumimfamy

b

:54

"enfantera-fins qu’il ennuie fléalÀînfi Anwlayarie abulil paumât; dnEami- ô î.
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Î Q ce eurs se à moy; et leconfetue mon feulement le les abfouz de la peine,anell

’40 fait fait le treziefme iour du douziefme moys , qui cil: Adar : comme ainfi fait que

l machiné trahifon. le veux auflî , que tous peuples , toutes villes 85 bourgades fa-

LIVREIONZIESME. - in’ ’nfet , enabufent , voire contre’ceux par le moyen defquels ils font paruenuz à

telle felicitê , n’ayans nulle crainte de Dieu , ains penfans que les yeux d’iceluy ne fi

les pourront voir, a; par ce moyen le pourront facilement tromper. Aucuns d’en, ”
treeux commis auec grande autorité fur les afaires publiques pour l’amitié qu’on fi
leur porte,lafchent la bride à leurs haines particulieres:& deceuansceux , qui font
en degré fouuerain ,font tant par leurs faufilas acculations 8e calomnies , que les ”
Roys conçoiuent haines a: maluucillances contreles innoccns : et en celle façon ”
mettent les pontes gens en danger de erdre la vie. Or cecy vous peutrellre no, ”
taire , non point par ce que le bruit a emé par tout , non point aulli par les exemr ”

tu ples ou biliaires anciennes: ains parle cas commis deuant noz yeuxzen forte qu’il Z
ne faut point deformais adonner fa fantafie à toutes accufations , ou plultolt ca,-
lomnies ,lefquelles on pourroit faire , mais iuger feulement des caufes qui font ”
bien cogneue’s: et punir rigaureufement fans mercy , quand il y aura quelque: ”
forfait comme: a: au contrairc,abfouldre quand on n’aura point offenfiæc croire
au fait , non point aux bruits nyaux tales. Et qu’ainfi fait,vn certain Aman fils fi
d’Amadath , Antalecitc de nation , e race ellrange , a; non point un des Perles, a
receu pitonnerez-neuf par hofpitalité , puis aptes eleuê à li grand honneur par no. n
lire pute bonté.,en forte que ie le daignoyc bien appeler mon pere,& vouloyc ” p

’il fuit adorée: obtenoit le facond lieu aptes moy,n’a peu fe contenir dedans les z
3° limites de fan bon-heur,ne mefuter d’vn efptit fabre la grandeurde (on honneur. fi

ains a braillé trahifon contre’mon royaume,& m’a vaulu priuer d’vn homme,à qui

le doy ma vies: mon royaume , statuoit du bon Mardochee , a; que le recognoy Z
pour mon bienfaâfieur a; fauueur , &aullî de ma femme Ellher compagne de ma
rie a; de mon royaume,les cherchant à la mort par mefchantes menées.Et quand n
il m’eull: ainlî priué de telles perfannes qui m’eltoyent grandement amies,il m’euft ”

yaulu finalemêt aller le royaume se la domination. Or pource qu’il m’appert que Z:
les luifs qui auoyét’ellé deltinezà la mort par vu mefchant homme,ne font point
gens malicieux,ains-qu’ils ont des lainâtes ordonnances , [clan lefquclles ils vinent,
et u’ils adorent &îhonnorent Dieu , celuy qui a donné ce royaume à mes prede. 8333
contenue en mes premieres lettres , lefquelles vous ont ellé’enuoyées par Aman, fi
aufquelles vous ne deuez mettre voûte fantafie : mais aullî veux a: ordonne , que ,,
Vous leur fadez tout honneur : car i’ay fait pendre aux portes de Sufan celuy qui g
auoit machiné ce mal aux luifs,& en ay autant fait à toute fa famille. Et c’ell Dieu fi
tout paillant qui a ainfi iullement puny vn homme mefchant:& aptes qu’on aura
fait plufieurs copies de ces lettres , a: qu’elles auront elle pupliées par tout,ie veux
a: otdonne,que vous lainiez viure les Iuifs en paix felon leurs ordonuîces et cerc-
moniet , et queleur donniez confort se ayde’, à ce qu’ils pu illent faire punition de
ceux qui ont olé leur faire outrage durantleur aduerfitéôt ie commande que cela

Dieu ait voulu. que ce iour leur apporte falut au lieu qu’il leur deuoit ell:re mortel.
Et ie defire que ce iour fait heureux à tous ceux qui veulent nol’tre bien , a: que ce
fait vn memorial perpetuel de la vengeance , qui aura au faire. de ceux qui ont

8333388388

client, que quiconque par dtfobeilfanee ou rebellion omettra à faire uelque n
ehofe de ce nous dans maintenantJî c’en: vne ville , elle fait mile a feu 8c ,,
âfang: li c’e vn ho e particulier , qu’il fait brune tout vif. Et que ces lettres g
tinrent propofées par toute noltre iurifdiétionæ que les Inifs fe prepatent pour ce n
leur prefix , afin qu’ils foyent vengez de leurs ennemiz. Tout incontinent fq’ce n

à! pollues furentenuoyez par toutes les contrées a: regions.’ ’ Et aptes’queles luifs

eurent veu Mardochee fartant du palais auec vn habit royal , ayant vne coronne
d’or fur fatelbe,& vne chaine d’or à l’entour du col, penferent en eux mefmes,que

I celte felicitê aulfileurellzoit commune à tous. Apres cela,il y eut vnegrande
laye , comme il vnenouuelle lumiete de falut full futuenue aptes grades marbres:

à s - ï . quan

.’l’:"
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ifs DES ’lÀNTIAQVIT-EZ’ ÏIVDAIQJÏES
. quand les lettres du Roy fuirent propofées par chacune ville: a: n’y eût Inif,fiifl:-fl f
l habitant de ville , ou des champs, qui n’euft (a part de cefie grande ioye z en forte,

. que plufieurs des autres nations a: feirent circonciresà celle fin que par tel moyen
. ils fuirent même: de leur vie. Ainfi les lettresdu Roy furent appairées le midi

Z me iour du douziefme moys , que noz Hebrieux appelient Adar . a: les Macedoà
A niens Dyi’crus:lefquclles refueill’erenr les cœurs des Iuifs:diautant qu’ils pouoyenr

Î hardiment a: fans crainte de A reprehenfion mettre à? mort leurs ennemiz au iour
" mefme, qui auoit eflzé defiine’ pour leur occifion. Cela fur caufesque les Princes;
Î magiürarsgouuerneurs a: Royseurêr les Iuifs eneltihiemcla crainte qu’ilsauoyêt
il, de Mardochéedes rendoit tousmodefies a: humbles rcar aptesquc les lettres du La I

Roy furent publiées par tour,les Iuifs ruerenrde leur: ennemiz enuiron-cinq riens
, hommes , mcfme en la ville de Sufanu Le ROy deelara sa femme k’nombrerdé
ceux , qui auoyent au ruez dedans Sufan :carnon Inc luy auoit point encore rapJ
Ï porté que] nombre il y auoit eus ès autres villes:&.dcmanda à laRoync fi elle mua
: I loir enCOre quelque chofe d’au’anrageæar elle ne demanderoirrienquîelle n’imPea

. trait. Elle le pria de permettre aux luifs (Parfaire auranr le ioutenfizyuant à cen”:
A. , qui feroyenr demeurez de reùe de leur: ennemiz; a: de peri’dre "au’gibba les du

Z fils d’Aman. Le Roy ne voulant en rien contredire à Eher’ , oecruyaehcore celât
aux Iuifs. Lefquels s’afl’emblerenr par bandes accroupes le quaruràiefmciou’r’dn p
Av moys d’Adar,.& feircnr grande boucherie de leurs ennemiz me ilslenlruenené l 0
, pres de trois cens , fans coucher aucunementiâ’leursbiens.. w nombre de ceux;
U que les Iuifs ruer-eut es autres-lieux , fur de fep’caneecinq mille hommes defquels
furent tous occiz le rrefiefme iour :6: le lendemainils celebreueutlaifefie , 5;.me
, , rent feltins, dedians ce mur-la comme vn- iour-de banquet and: une : ioint qu’en
n la villelde Sufnn ilfur celebré par les Iuifs pour. un iour «me: ï a En de là et! adè
p uenu,que par tout le monde lcs’Iuifs*encdre àuiourd’huy fbnfifofiè: cc’iouralà: a;

P enuoyenr les vus aux autres des viandes dufcfiin’. s Mardochee cfcriuit à tous le!
P Iuifs , qui habiuoyenr-fouzila- domination d’Arwierxes", que tous enflent?! cela
(k brer ces iours-là site qu’ils laüïall’enr vne telle ordonnance à leurs fuccefl’eurs , afin

, qué ces iours de fel’ce fuiTeneâ iamais celebrez encre eux en memoirc perperuello î il
, du bien qui leur eftoir aduenu.Car c’ei’coit bien ramingue d’autant qu’ils moyen:
cité en dangierde perdre la viezce iour-là par la malice d’Aman çilæcelebrflenkh
memoire cant de leur deliurance, que de la vengeance qui auoit au: faire de leurs

aducrfaires,& rendiffenr gracias à Dieu pour vu fi excellent benefice. 4 Pour celte
, caufe cesiourswlà leur font iours de fefie , a: lesappellerit Phrur , Comme s’il efl:oil:
, dir,Iours dcconferuation. Au demeurant , Mardochee fur eleué à tel honneur Sa

H l credir enucrs le Roy , qu’au gouuernement de tout lemyaumo il cfioide [moud
’ P apres lapa: prochain de la Royne: a: par fou moyen les affines des Iuifs proline

, rcrenr beaucoup mieux qu’ils ne pouoyenr efperer. Ce font-cy pulque-routes
les chofes qui font aduenues à mitre nation [aux cc Roy-cy , quifoyent dignes 49

d’elkrerecitéeui i ’.  ’:5. : .2
. Comment Bagofis, qui auoit la cher e fer tout: Partiel du me Jumeau; :7 "1 Ç.

fiitbcmoupdÎourmgesmxI f ,. Ï, canin, . V11. V ’ ;
; R a res la mort du Sacrifica’rut Eliafib ,fon-fils luths firefaitSaa .
l crifiîareur par droit de maximum: apres Iudas-fuoceda (on fils
p Iehan,qui fur calife, que Bagofes,chef de l’armée d’A’arcaxcnieS

. pralina le Temple. Bagofcs aufli railla les Iuifs de tribuwen [cette
’ qu’illeur feit payer des deniers communs cinquante «hachura

ut tous les ans ,auanc qu’ils prinŒenr quelque choie pour offrirrlea
facrifices ordinaires; Ceey aduint pour la carafe qui s’enfiiir :11 y audit vu des fie»
res de Ichmmmmè Iefus,qui citoit bien aymé deBagofesdequel pour celte caufc
luy auoirfzirpromeffe de luy faire auoir la Sacrificature. Souz celle fiance Iefus
citriuoic plus’hardiment au Temple contre, (oufnere,tellemenr qu’il y .eut- grange

L . . .4 . . no cJ



                                                                     

«LIVRE «ou-z 1153MB. il g in
unifiât debatentre aux. . Iebmfutefmeu de fi grande choiere,qu’il (Ian pro. l
prefrete au, Temple. I Qui fut .Ync aullî grande imPictêsdcqœy on ait ouy
parier, principalementen vnrtel homme qui citoitgrand Sacrificareu r si: qui pis;
cil: , on ne trouuera point qu’il yeufi; iama’is vu tel exemple d’impietedou entre les

Grecs ou entre les;-Barbares:mais Dieu nelaiiia point. vn tel outrageimpunv: un; . , .,
pour. celte caufe mefmele peuple perditfa liberté: 8c le Tqmple fut poilu par les h ’
Perfes. I Bagofes donc ayant entendu que le grand sacrificateur auoit 096v [on L
propre frere au Temple , furuint la a: tout defpités’efcria contre les luifs ,idii’anri
Mefchans, auez vous bien olé commettrevn meurtre en [voûte Temple Ê Et ainii: a:

l0 qu’on le vouloit empefcher. d’entrer au Temple,il dit : Quoy ?Penfez vous que iq n-
[oye plus immonde , qu’vne charongne quifera icy gifant dedans vn fepulchre au, a)
Tem le a Ayant dit cda,ilycntra,&c feit punitiondes Iuifs par (cpt ans, prenant" n
occa on de ce meurtre. Or aptes que Ichan fut mort,fon fils Iaddus fucceda à la ,,
Sacrificatute. Celtuy auflî auoitvn frere,nommé Manaifcs : auquel Darius der;
nier Roy des Perles ennoya Sanaballcthes en Samarie qui citoit Chuthêen de na;

, n’omde la lle (ont "il? uz les Samaritains. Celtuy Sanaballethes lâchant que H ie;
rafalem e oit vne fort noble ville ,86 renommée , se que les Roys d’icellc auoyent
fait beaucoupde fâcheries tant aux Aillyriens , qu’aux Syriens : donna volontiers
fa fille Nicafe en mariage audit ManaiIes ’, pentane que ce mariage feroit comme

G ° vn gage d’vne bonne unitié,qu’1°l efperoitacquerir auec les Iuifs. l 1

Des bienfaits quilles kifs recrurent Æækamdn R0 des Meudoniens.

’ p CHAPITRE.. LV111. ’ i»
I v i "Je? N ce mefine temps , Philippes Roy des Macedoniens , fut fu rpris
le; g”? en trahifon en la ville d’Egée par. Paufanias fils de Ceraites , qui
3 i citoit de la race des Oireflcs,& fut la tué. Son fils Alexandre citant
a l fait Roy , pafih Outre l’Hellefpont a; donna la bataille à l’armée in.

L 15.-., à 1 finie Roy Darius aupres de la riuiere de Granic, a; un obtint
-vne nobleviâoirec Aprcs auoir fubiugué Lydie 8; Ionie , il mena fou armée par

3 9 Carie ,5; entra par forceen Pamphylliesicomme il a cité dit ailleurs. Les ancicàs
de Hicrufalem eûans marris de ce’que le frere du grand Sacrificateur Iaddus , 86
comme (on compagnon , auoit efpoufé vne femme d’vne nation effrange , ne fe
pouovent tenir de murmurer se faire bruit , ,ePtimans que c’ei’toit vne ouuerture
faire pour abolir les loix de leurs peres. touchant les mariages , &lqu’il aduiendroit
par ce moyen que peu à peu ils "(c cou pleroyent-auec les peu pies profanes: Car la
calife de leur : captiuité , se des maux qui s’en [ont enfuyuis , auoit cité , qu’au-
sans pechans contrezla loy,auoyent efpoufe’Jdes femmes , qui n’eitoycnt point
de leur nation. Ainfi donc ils requeroyent, urique Manaffes laiifafl: ceflzc. femme ,

, giere , ou qu’il ne s’approchafi plus de l’autel. Semblablement le grand Sa- r
49 cri ateut mefme qui citoit (on frere , ne vouloit permettre qu’il s’approchafl: de

l’autelParquoy Manafles s’en alla vers Sanaballçthesd’on beau-pere a; luy dit, ue
combien qu’il aymafl: (a fille,toutesfois il ne vouloit point pourl’amour d’elle e re

"riué de la Sacrificatçurc , lequel honneur il auoit de race , à: qui auoit toufiours â’
cité en grande efiimation entre les ’Iuifs. Sur cela Samballethes [on beauperç

" luy reipondit se promit, que non feulement il luy garderoit l’efizat de lafacrifieæ
tute,mais auiii luy feroit obtenir ladignité principalewoire la princi aure se gou-
ueruement de toute [a prouince,pourueu qu’il retinft fa fille pour fa lemme. Il ad-
iquitacecy à (a promeiïe,qu’il bafiiroit-vn Temple en la montagne de Garizin, ni
citoit bien prochaine de Samarie , a; plus haute que les autres :lequel il feroit ’

ç o rc femblable au Temple , qui citoit en Hieru falem: se faifoit cei’re promeiTe (ou;
le confentement du Roy Darius. ManaiTes glorieuxde ceite efperanchemeura ’ ’ - n
chez [on bea’mpere, penfant que par l’autorité du Roy il pourroit obtenir la fou-
uetaine facrifieateure : car Sanaballethes [on beau-perc citoit defia vieil. Et com-

’ me aïoli [citadin cuit plufieurs Sacrificateurs 84 autres Ifraè’lites,qui.fuiiferét agi

. ’ ’ i ’ ’ r0
râ:
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brouillé Géré-1s manageais police de Hierufaiem fiat’g’randement troublée. Car!

tbùS enflé-eue moirerait , a fe retirèrent Vers Mariafl’es : se sagnaBau’ethes ieuti
donnoit se. argent se champspour labourer sa: maifons pour habiter: a: aydoiq
en ce qu’il pbuuoit à [on gendre pour le fairetd’euenirgrand.’ "1 W a w ’ î 1 ’ » 2 i

3’ v Or en ce temps-là Dari’usentendit"qu’Aldxandre-auoitfait paiferi’onarme’d

outre l’Heilefpont,8; dciia obtenu la viâbire contre fes Prinees a capitaines!
pires du fleuue de Grani’c , a: marchoit "plus outre: a: ayant amarré "grand nommé

affin de guerre tant de pied que de cheuahdelib’era de venir endeuant des Ma..-
’ ce oniens ,iauant qu’ils ’fubiuguaifent toute l’Aiîe. ’ Ainfi il feit palier fon’ armée

’ autre le fleuue Eu phrates,6cle-mont’ Taurus,qu’i cil en Ciliee:& delibera détiens W

’ net la bataille à fou ennemy en ceiïe prouince-làs ’ Sanaballrrhes ioycux de la-dcâ
’ fcente, difoit , que bien toit il atcom’pliroit lapromeife faire à Manail’egqui feroit
’ auiiî toiÏ que le Roy feroit retourné de la viâoire: car non feulement luy, mais

auifi tous les Afiatiques auoyent celte perfuaiion , queles Macedoniens n’attené
droyent pas mefme le premier choc , veu qu’ils efloyent’ il peu de gens aupris de
leurs ennemiz. Tant y a toutesfois que l’ifl’u’e toute contraire à leur opinion:
car Darius ayant auec fon armée infinie’ddnné la bataille,fut veincu : se perditla
plusïgrand partie de fes gens: se mefme fa mere et fa femme furent prifqnnieres;
a: reduites fouz la puiiTanc’e d’Alexandre de luy s’en fuyll en Perfe. Alexandre
citant venu en Syrie , print par furce la ville débattras :puis aptes ayant pris Si- i d
don,il meit le fie e deuant Tyr : a; eferiuit des lettres au grand Sacrificateur des
IuifsJuy deman a: fecou.rs ,6; qu’il attroyail la place du marche” pour fon armée:
a; qu’il baillait maintenait aux Mapedoniens ce qu’il fouloit baillet a," P313031)! En
Roy Darius , en pteferant leur alliance à des .Perfes :car? il aduiendroitqu’il’ .
ne fe repentiroit point. ’ Le Sacrificateur refpondit qu’il citoit obligé par ferment

à Darius de ne prendre point les armescontre luy: a: que cela demeurera ferme
tant qu’il viura. Alexandre fort defpité de celte refponce 5 neantmoins ne laina
’ oint le fiege de T) gemmant que bien toit il en viendroit’âï bout: mais il menaça
lb Sacrificateur de mener fes gens contrc,luy,apres qu’il auroit gaigné Tyr :’ à celle

que tous apprinŒent’â quiil falloit garder le ferment? "Parquoy’n’efpaî’gnant 3 Q

aucun labeur , il ne fut pas long temps depuis deuant Tyr ,lq’u’ii ne l’euflfpi’i e d’ail

fautât puis ayant mis ordre par tout en la ville , s’en alla-’VersGazajÆc l’aii’ic’gea;eii

laquelle citoit Babcmes capitaine de la garnifon des Perfes’.’ ’ i pendant Sana;-
ballethes penfant que fou opportunité elloit-ventie , (e reuoltad’el’obeiifanc’e de

Darius rac print auec foy huit mille hommes de’fa prouinee marrera aucamp
d’AleirandreÇEt le trouuant lors qu’il tenoit le fiege deuant Tyr,ae battoit laviiles
il m’as fa prouince fouz la proteâio’n d’iceluy, 8e l’aduouai volontiers ur fou
gneur au lieu de Darius. Alexandre luy feit bonj recueil: 62 Sanabal eth’es ayant
defia dit librement ce qu’il vouloit dire , propofa au Roy Alexandre,qu’iiïauoiçyn
gendre nommé Manaifes , frere de Iaddus fouuerain Sacrificateut des Iuifs :que 4’.
beaucoup de gens de fa nation le fuyuoyerit,&ç vouloit bailir vn Temple en fa pro-
’uinee : 8c que cela tourneroit au’gr’and profit’du Roy,fi la pu ifl’ance desIuifs efloit

idiuiféeæar autrement s’ils fe rebelloyent d’Vn commun accord,ils pourroyent fai-
re beaucoup de fafcherie aux Roys,comme ils au oyé’t fait quand les Affyriens dos
’minoycnt. (hmm il cutbbt’cnu ce qu’il demandoit . il s’employa de toute fa force
’â baltir vn Tem le, a: conflitua Manail’es Sacrificateur d’ie’eluy,eftimant par cela

biffer vn grand onneur aux fucceEeurs de fa fille. Aprcs que Sanaballethes eut .
cité’fept moys au fiege de Tyr;& deux au fiege de Gaza, il mourut. Depuis’ATes
Xandre print Gaza par force Je delà s’en alla côtre la ville de H ierufalem en grans
de diligence. . Mais aptes que le Sacrificat’eur laddus eut ouy ces nouuelles , il ne 5’ Q

jïauoit que] confeil prendte,ains fut en’grand foucy , ne trouuant point moyen
comment il recueilleroit le Roy, qui citoit defpité contre luy 5 a; fumoit de cholea
re,d’autant que Iaddus n’auoit point voulu faire’ce qu’il luy auoit commandé: sa
pourtant filait faire prieres publiques au peuple de H ierufalê, a: ofiî’ir faerifices à

’ - Dieuz

ru.:.:«
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te aptes les oblations,Dieu luy apparut en fouge, l’exhortant d’au oit bon courage;
a; aptes qu’il auroit mis des gardes tout autour de H ierufalem, qu’il ouurifl: hardi-
ment les portes : puis aptes que le peuple tout habillé de blanc, allait au deuant du
Roy Macedonien ,8: luy auilî auec les autres Sacrificateurs en habit ordinaire de
[on ordre, a: qu’ils s’adcurail’ent de la prouidence de Dieu. .Apres qu’il fut leué, il

s’ent vint tout ioycux aux citoyens , de leur declara ce que Dieu luy auoit reueié:
puis quand toutes chofes finentappreitées felon qu’il auoit ei’té admonneilé par

l’oracle, il attendoit la venue du Roy. Sur cela, on luy vint annoncer qu’Alexan-i
tu dre citoit bien pres dela ville: 8e tout incontinent ilfortit hprs auec les autres Sa;-

crificateursfl le peuple de la ville: se en ceit ordre vinrent comme en proceflîon
Venerable iufques en vn lieu qui cil: appelé Sapha,qui lignifie Guettc, d’autant que
delà on voit la ville tout à plein. Les Pheniciens alors &les Chaldécns s’atten-
doyent bien de faire tout ce qu’ils voudroyent , Be que le Roy qui citoit defpité,
kunabandonneroit le fac de la ville , se leur permettroit de faire griefue punition
du grand Sac’rificatcur Iaddus? tanty a qu”il en aduinttont au rebours. Car aufsi
œfllquele Roy veir de loing les citoyens de Hierufalem habillez de blanc , a; les
sacrificateurs deuât la troupe veiluz defin lima: le grand Preitre auec fon Ephod
azuré, se enrichydefin or, portant fa mitre fur fa teiteæfiofi’ée d’vnelame d’or ou

5’01 le nom de Dieu elloît engraué ,il S’approcha luy feul du Sacrificateur ,adora ce
nom là, &falua auec reuerence Iaddus.. Etles Iuifs tous d’vne voix 8e d’Vne bou-
che faluetent Alexandria: l’enuironnetët comme en:vn ton deau:& lors les Roys
de Syrie actons les autres fluent eil:onnez , ne panaris à grand peine croireque le

. Roy full: en fou bon feus. Parmenio plus hardy-que tous s’approcha du ROy, a:
luy dem’andafamilicrement, cornent Cela fe pouoit faire , que luy qui citoit adore
de tous , maintenant ployoit legenou deuant li: Sacrificateur des Iuifs. ’ Et Ale» ,,
madre refpondit , qu’il n’auoit pasadoré le .Sacrificateur , ains auoit fait œil: h-on- ,,

rieur au Dieu, duquel il citoit Sanificateur. Carie .l’ay veu, difoit-il,ivoire cntel ,,
habit, a; par cy deuant , lors que i’eilzoye en Macedoine me pourmenant hors de ,,

,q ma-inaifon : et ainfique ie deliberoye en moy mefmecomtnent le pourroye fubiu- .,
guet l’Afie, il m’exhorta’ de prendrebon crantage, &que fans tarder le decpaEer ,,
mon armée :cat paria conduite ie iouyroye de l’empiredes Perfcs. Parquoy puis ,,

ne i’ayveu ores vn tel habit maque le le reœgnoynsâ qu’il me foulaient de la vi- ’ ,,
ion qui me punira à entreprëdteaz faisece2voyage,’ iepenfe que lent mene point ,,

mon armée contre Dariusfans cbnduîtediuine, arque i’ôhtiendray bien toll: la ,,
’ 1 viétoire: a: quand la domination fera nitée aux , toutes chofes me vien- ,,

dront à fouhait. Or aptes qu’il eut ainiireiptindu à Parmenio, il acçolla beni- ,,
ement Iaddus , se ayant àl’entour de foy tous les Sacrificateurs , il entra en la

ville. Et monâ filTémple Îôàdfiitïâcrlficèsâ Dieu mon qll’ il E1?! enfcigné par

t I ’40 Eddus, auquel auifi il feit tel honneur qu’il luy appertenoit. Et Iaddus luy mon-
itra le liure de Daniel,auquel eiloit eferit,qu’Vn Grec furmonteroit les Perfeszôc il
interpreta que c’elt0it luy mefme. Dequoy Alexandre fut ioyeux:8c aptes cela, il
fe partit de la compagnie. Le iour enfuyuant il les feit tous appeler , a: leur dill:

u’ils demandaiient ce qu’ils voudroyent. Or Iaddus luy feit rie-quelle, qu’il leur
Exit permis de viure felon les loix a: couilumes de leurs pensas; que de fept ans en l
fept ans ils fiaient exemptez de tailles se tributs. Et Alexandre leur ortroya ce
que Iaddus demanda au nom de tous. Encore luy flairent ils celte requeile, que
les Iuifs qui habitoyent en Babylon a; en Mede , peuflent auiIî viure librement
felon les ordonnances de leurs peres : ce qui leur fut derechef octroyé. D’auan-

f O tage, ilmeit cela en leur liberté , que s’il y en auoit aucuns d’entre eux qui le vou-
luEent fuyute en celte guerre , ils le pourroyent faire , auec condition qu’ils pour.
royent obferucr leurs ceremonies comme ils l’entendroyent. Parquoy il y en tu?
pluiîeurs d’entre eux qui (e feiren’t enroler pour faire ce voyage fouz Alexandre.
Ces chofes ainfi faites en Hierufalem , il feit marcher fon armée contre les autres

A H « villes
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villes volâmes. ’Et comme ainfi fait qu’il fiait ainii amiablement recueilly de tous z
les Samaritains, defquels la principale ville pour lors citoit Sichem , limée au pied p
de la montagne de Gatizin , à: habitée par ceux qui s’cflzoycm rcuoltcz de la na.
tion des Iuifs, voyans qu’Alexandre traitoit les Iuifs tant humainement a; magni-
fiquement, delibererent aufli de s’aduouè’r pour Iuifs; Car les samaritains font
de celle nature (comme on a peu voir cy deil’us) que quand ils voyent les Iuifs
opprimez de quelque mamans n’ont garde de dire qu’ils foyent leurs parens,ou
qu’ils leur appartiennent en rien , à: ’difcnt bien Vray en cela. Mais quand ils les .
voyent profperer, 8c au deifus de quelque ailliâion , alors ils fondeurs grans cou- p
fins, a: parens bien p oches, à: fe fourrent en leur amitié bien auant , ce deduifent r o f Ï
leur race de uis Iofep a: fes fils Manall’ê a: Ephraim. ’Ainfi auec vn riche appa.
reil a: grau e promptitude de courage, ils vinrent audeuant du Roy prefque au
territoire de Hicrufalem : se aptes qu’il les eut bien tous louez ,ceux de Sichem
vinrent vers luy, se prinrent auec eux les gens de guerre , lefquels sanaballethes y
auoit enuoyez: &le prierent devenir viiiter leur ville, se honneur auiii par fa p
prcfcnce leur Temple, comme il auQit fait celuy de Hicrufalem. Alexandre leur a -

,. promit de le faire à fan retour. s- Sur cela ils luy fcirent requeile de les exempter
de tributs par chacun fcptiefme an, d’autant qu’ils ne femoyent point celle année

ùMais il demanda qui eitoyent ceux ui luy aifoyent celte requeftells refpondi- . v a
rent qu’ils eiloyent Hebrieux : toutes ois que les Sidoniens les appeloyent Sichi. 2.6 ;
mites. Et il leur demanda derechef, s’ils elloyerit Iuifs. A quoy ils brefpondi- ’
rent que non : à: il leur diil: : Il cil bien’vray.que i’ay ottroyê cela aux Iuifsztoutcs.
fois à mon retour le m’enquerray diligemment de la ventés: puis le feray’tout ce
qui femblera entre raifonnable: ac en celle façon il donna congé aux Sichimitcs.
Et quant aux gens de guerre de Samballethes ,illeur commanda de le fuyute

. en Égypte : car il leur donneroit la des pontifions se heritages. Ce qu’il feit bien
toit aptes en Thebaide: se les ordonna pour dire en garnifon en cette region-lâ

. a: àl’entour. Or aptes la mort d’Alexandrc a fes fuoceil’eurs diuiferent le Roys
aume entre eux: a: le Temple qui auoit cité ediiié en Garizin, demeura en [on en:

tier. Et il quelcun des habitans de Hierufalem citoit ramé comme coul- A ’ 3 a
pable de aune, ou pour auoit quelque viande ’ ’ ’te a: defena .

due,ou ut auoit violé le Sabbath sil fe retiroit incontinent en z
faufile vers les Sichimitcs , difant qu’on fanoit acculë - 4

fauil’ementEn ce mefine temps Iaddusmourutflron.
fils Calas luy fuccedazôc voila cita:

citoyen: les afl’aircs de H’ 7 , ’ . 4

lem’pourlors. 5 ’ .
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Comptolam’e dengapràu la TilledeH’ænfikmper trabifou,&k refit

. dust àâïdéeâde 13men grand mimât [tufs en Égypte.

. C H A P I T R E I.
P R E s qu’Alexandre Roy des Macedonicns eut reduit fouz
fan obeîllânce l’empire des Perles , a: comme on a veu cy

A deEus, mis ordre aux affaires des Iuifs , il mourut:& apres [a
mort le Royaume fut diuifé en plufieurs parties par pluiîeurs

p fuccelTeurs. Antigonus eut pour [a part toute l’AGe: Seleu-
’ eus eut Babylon auec les nations voifines:Lyfimachus l’Helle-

a [pour : Cafander Macedoine : a: Ptolemée fils de Lagus Égy-
’ pteJl y eut de grandes feditions entre eux:& debatoyent en.

a o ne eux à qui obtiè’droit l’a fouacrainetézôt durans ces longues guerres ily eut plu-

fieurs villes gaflées a; deltruites,& plufieurs des habitans d’icelles tuez en diuerfes
a; plufieurs continuelles batailles a: aŒaux. Ce que toute la Syrie endura fouz
Proleme’e fils de Lagus, lequel on ap oit Soter : mais c’eflzoit à grand torr. Ce-
Ituy-cy print Hierufalem : mais ce trpar fraude a: trahifomCar y eflant entré en
iour de Sabbath,comme pour y faire a deuotion, obtint facilemët la domination:
car il ne fin nullement empefchîpar les Iuifs,qui ne foufpeçonnoyent rien de mal
de luy,& fans cela efioyent allez e loifir a; en reposât apres qu’il fiat venu au der-
fus de (on entreprinfc, il feit beaucoup de maux aux Iuifs,&les traita inhumaine-
ment. Or Agatharchides Cnidien, qui a redigé par eferit les faits des fuccell’curs

4 2.0 d’ Alexandre, nous rend tefmoignage de cela, nous reprochant la fuperllition , di-
’ faut que pour icelle nous auons perdu la liberté. Car voicy qu’il en a eferit: Il y a ,,

vne nation qui s’appelle Iuifs, qui habitent en vne ville forte a: grande, nommée ,,
Hierufalcm. Ces Iuifs l’ont laiffé prendre à Ptolemée : &ce pendant que par tu- ,,
perftirion ils faifoyent difficulté de prendre les armes, ils ont cité contraints de re- ,,
ceuoir vn feignent fafcheux. Voyla ce u’Agatharchides alaillë par eferit de noz n
Iuifis. Au rafle, Ptoleme’e tira beaucoup prifonniers des lieux montueux de In. ,
déc, a; des regions voifines de Hierufalem , de Samarie,& de la montagne de Ga-
min : ailes ayant menez en Égypte , leur commanda de faire la leur refidence : a;
d’autant qu’il Ïauoit bien que les Hebrieux gardoyent opinialtremenr le ferment

’ 3 o qu’ils auoyent vne fois fait, a; ce par la refponfe qu’ils auoyent rendue aux ambaf-

fades du Roy Alexandre apres la defconfiture de Darius, il meit en garnifon plu.
- lieurs d’entre eux en plulieurs lieux GL-forterelles. "Et apres qu’il lourent donné A

pareil priuilege de bourgeoifie en Alexandrie, que les Maced’oniens auoyent, il les
feit tous obliger par ferment , qu’ils luy garderoyent fiddiæôz à les (bouffeurs, ,
veu qu’il s’eltoit fié à eux de beaucoup de chofes. D’auætage, plulîeurs autres Iuifs

de leur bon gré partirent de Iudée,pour aller demeurer en Egëptezefmeux en

t a. par

l



                                                                     

354 DES ANTIQ-VITEZ ’IVDAIQVES
partie, par la fertilité de la terre, en partie aumailechez par la liberalité de Ptolé-
méc,&5 grande benignité de laquelle il vfoit entiers les Iuifs. Neantmoins il y eut
des feditions continuelles entre leurs filCCCllËlll’S a: les samaritainszqui gardoyent
opinialtrement les couliumes a: ordonnances du paysçôc ne cellÏoyent de combat-
tf6 hmm; contre les autres. D’yncofie’ ceux de Hierufalem affermoyent auec ob- .

fiination que leur Temple citoit le yray fanétuaire de Dieu ,85 que les Iuifs ne de-
uoyent point ennoyer ailleurs leurs facrificès pour fffünau contraire , les Samari-
tains debatoyent’qu’il les falloit ennoyer en laîmon agne de Garizin.

Comment Ptolemc’e Plziladelpbt "enflant la la] des luifs 87114,! ne arrogiez? donnacongê r o’
t âbeaucoup de prifimniers d’entre «me? rififi Muffins (10’153 Dieu

enfeu Temple.-. - ï c H "A p. I il
P R E s celluy-cy Ptolemée Philadelphe fucceda au Royaume

’ d’Egypte , lequel il tint trenteneuf ans: 8c procura que la loy des
y Iuifs fait transferée en langue Grecque z ô: donna liberté aux

J i Î i Iuifs qui citoyent efclaues en Egypte , iufqu es au nombre de fix
1’ a vingts mille hommes. Et voicy quelle en fut la calife : Deme;

nias Phalereus, qui elloit commis furla librairie du Roy , rafchoit tant qu’il po.
uoit d’amaller tous les liures du monde , 6c en achetoit de toutes parts , où il (ça.
uoit qu’il y en auoit qui fuirent dignes d’eftre leuz,ou aufquels le Roy cuit pris plai1 7, 0’

fit : qui citoit fa principale afieclion a recueillir des liures , afauoir qu’ils ruilent
agreables au Roy. Vn iour le Roy luy demanda combien de milliers il en auoit
defi a ou amafibz ou achetez:& il ref pondit, qu’il en auoit defia enuiron. deux cens
mille : mais auant qu’il full long temps,il en auroit bien cinq cens mille. D’au an.-
cagc’g’l (canoit qu’il y en auoit plufieurs entre les Iuifs , qui contenoyenr leurs loix
a; ordonnances par eferit , &r meritoyent bien d’eftre leuz,& ellOyent bien dignes
.d’efire mis en la librairie du Roy : se citoyen: cfcrits de leurs charaâeres propres,
.5; cnlcur langue : &donneroyent beaucoup de peineâ Ceux qui les voudroyem; r
tourner en langue Grecque; Il l’embloit bien qu’ils enflent quelque conformité

:ou fimilitude auec la langue 85 les charaé’teres des Syriensztant y a toutesfois,qu’ils 3 o

aunyent beaucoup de chofes particulieres: mais puis que le Roy auoit allez de:
quoy pour fournir aux fraiz, rien ne le deuoit empefcher, qu’il ne les fait traduire
de [Hebrieu en Grec. Lors le Roy louant l’affeétion que Demerrius auoit à cher:-
cher des liures,& la diligence qu’il y employoihefcriuit au grand Sacrificateur des
Iuifs, qu’il feifl: tant que cela full fait comme il l’entendoit. Ce pendant il y auoit
au certain perlbnn age nommé Arilleus, qui efioit des plus familiers amiz du Roy,
ce bien aymé acaule de fa modeltie , 86 qui defia des long temps auoit affeé’tionde

prier le Roy de mettre en liberté les luifs qui citoyen: ferfs en, fou Royaume : 86
penfant auoit recouure vne fort bonne opportunité de faire requelte au Roy ton.
chant cela, auant que palier outre communiqua premierement ce confeil à deux 4o
de ceux, qui eûoyent ordonnez fur les gens de la garde du Roy , à [auoit So-

l, fibius Tarentinus,& Andre’,ôc les pria de grande affection de faire valoir [a re-
g. quelle enuers le Roy autant qu’ils pourroyent. Et aptes, qu’il eut cogneu , qu’eux
,, auflî prenoyent la matiere âcœur,fe prefenta deuant le Roy, se luy dill: O Roy,
,, pource qu’il n’efl: conuenablc , que nous diflîmulions la verité , mais la deuons
,, declarer franchementzôcveu quenous fommes aptes cela, que les loix des Iuifs
,, foyent non feulement tranfcritcs , mais auffi tournées en vne autre langue : quel
,, honneflcc pretexte pouons nous auoir pour faire cela , quand nous voyons qu’vn
,, fi grand nombre de ces genslâ (ont efelaues en ton Royaume? Et certes , ce ne g
,, fera point vne choie mal [came à ta magnificence a: bonté, de les mettre hors 5°
,, de celte mifere prefcnte : puis qu’on cognoift, queaceluy qui gouuerne ta domi-
,, nation , el’c auteur de ces loix , autant que l’en ay peu entendre, quand ie m’en-
,, queroye de cela : car nous adorons le mefme createur de touteschofes qu’ils font.
,, Nous l’appelons Iuppiter, mais c’ell; d’autant qu’il foullient nolh’e vie 8c de tous

r r i I - . - hou) ’
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hommes. Parquoy pour le moins pour celte caufe que tu as Dieu En reuerence ,,
auquel les Iuifs rendent vn feruice plus exquis,que ne font tous les autres hommes ,,
du monde , il te plaira les remettre en leur pays : afin qu’ils puiffent vfer leur ,,
vie au lieu de leur natiuité. Et il ne faut point, que tu penfes, Sire , que ie te pre. ,,
fente celle requelte pour eux & leur auantage, pour dire que ie foye ill’u de leur ,,
race, ou defcendu d’aucunes de leurs lignées : mais d’autant que Dieu cil: createur ,,
egalement de tous hommes , a; que ie fay que la beneficence luy el’t agreable , ie ,, l
te fay maintenant celte fupplication. Le Roy alors le regarda d’vne face ioyeu- ,,
fe a: d’vn œil ouuert,& luy dilt: A ton aduis, combien y a il de milliers d’hommes, ,,

a o qui ont befoing d’vn tel benefice? Adonc André (qui filoit la aulli prefent) dil’t ,, A
’ u’il yen auoit enuiron fix vingt mille. Et fur cela le Roy refpondit à Armée: ,,
A: Celteliber’alitî donc, de laquelle tu requiers que i’vfe,’te femble elle petite ?Sofi- 3,

bius a: les autres qui’eftoyent la prefens , meirent en auant , que cela citoit vne
chofe bien feante à fa magnificence, rendre à Dieu vne telle recompenfe pour le

I i Royaume qu’il luy auoit mis entre mains. Le Roy tout ioyeux de ce commun
confentement de tous , ordonna ’que quand on payeroit les gens de guerre de
leurs gages,quant se quant ils diitribuall’ent fix vingt drachmes à chacun Iuifs de-
tenu en captiuité en fou Royaume: a: promit outre cela de faire propofer ce lien
decret par ediâ public: afin que la requeflze d’Ariltée a: la volonté de Dieu fuf-

1.0 fent mieux ratifiées. En ce decret non feulement elloyent compris ceux que
[on pere ou fon armée auoit emmenez ., mais aufiî ceux qui auoyent cité traînez
en feruitude ou deuant ou apres. Et combien qu’il luy cuit cité remonfiré, que
celte remiflîon de liberté requeroit plus de quatre cens talents , tant y a qu’il ne fe
fafcha point d’y employer fi grande femme. Or ie veux bien iey inferer la copie
de celt ediâ: du Roy , afin qu’on cognloiffe mieux la magnanimité d’vn tel Prince: à

Tous ceux qui fouz la foude de nol’tre pere Ont couru le pays tant de Syrie, que à
de Phenice,&apres la conquefte de Iudée, ont tiré des lefclaues de la pour les ai
emmener en noz pays a: aux villes d’iceux , a: depuis les Ont ven duz : tous ceux a)
auilî, qui ont ellé’venduz ou deuant ou apres’,ie veux qu’ils foyent mis en liberté, n ’

,30 a: que pour chacun d’eux foyent données fix vingts drachmes : se les gens de a;
guerre receuront Ce furetoifl: auec leurs autres gages: a: les autres les receu tout n
des banquiers du Roy. Car telle el’t mon opinion , que les luifs ont ollé me- a
nez en captiuité contre le vouloir de mon pere , a: contre tout droit 85 mon , a; n
que cela fut fait temerairement par les fouldats, qui fe font lafehe’ la bride à cela; n
a: qui apres auoir deltruit le pays de Iude’e, ont traîné ce oure peuple en Egypte, a!
pour en faire leur profit.Parquoy’ayant efgard à ce qui eÆiuftc se raifonnable , à: n
citant efmeu de compallîon enuers ceux , qui par violence font opprimez de n
Ceux qui fe font trouuez les plus forts ,ie veux 8:: ordonne que tous les Iuifs qui n

I font misen feruitude,foyent remis en liberté,& que’l’argent fufdir foit rendu n
4o à ceux qui les ont achetez , pour leur manumiifion : &que fans aucune fraude on n

abeille à cel’tuy naître mandement. Item ie veux», que cel’te ordonance fait a
publiée par-trois iours depuis le iour qu’elle aura cité apportée: 65cc pendant que a:

les feigneurs qui les ont achetez , en facent vn denombtement : car tel ,efl: mon a,
plaifir: mefmement-pOuree,que cela tourneraâmon grand profit. 4 Et s’il y a a)
quelcun qui ne vueille obe’ir à celi: ediâ , il fera licite à tout homme de le deferer: si
a: les biens de ce rebelle nous feront confifquez. Aulli toit que cell: ediât fut pre- sa
fente’ au Roy,combien que ceux qui auOyent efié pris ou deuant ou aptes , n’y
fuirent apreEement compris: toutesfois ils obtinrent relafche par celle mefme
liberalite’ a: grande beneficence du Roy: a; commanda "que l’argent qui citoit ’

f o defia recueilly des tributs,’ful’t dillribue’ aux gens de guerre a: aux banquiers du
Roy. Celafut fait,& tout ce que le Roy auoit ordonné ,fut paracheué dedans
fept iours : se pour toute la rancon il luy Coulla quatre cens foixante talents”: car
les feigneurs qui auoyent acheté , exigeoyent celte fomme de fix vingts drachmes

’ mefme pourles enfans , comme s’ils eull’ent aulli mécompris en l’ediét du Royi a

’ . . ù H 3 ’ auque
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auquel cecy citoit expreffement ordonné, que pour chacune telle des captifs ce; (
fie fomme full payée. Apres que toutes ces chofes furent accomplies felon la vœ’ ,
lonté du Roy , il commanda à Demetrius , de faire publier le decret touchant la
trâllation des liures Hebrieux en la langue Grecque:car les Roys ne faifoyent rien
à la volée , ains meditoyent toutes chofes diligemment auant que les mettre en
execution. Parquoy la copie dcla folicitation a; des lettres milliues fut enregi.
fixée, a: la rande multitude des dons ennoyez , ac ce qu’vn chacun auoit fait : en
forte que u premier regard on pouoit par les tenures inclines facilement cognoi-
fire quelle citoit l’excelence tant de ceux qui auoyent folicite ,que de ceux qui
auoyent mis la main à la befongne. Voicy quelle citoit la copie de la folicitation: t o
Demetrius au grand Roy. Pour autant que tu as ordonné, ô Roy , que nous [up-

» pleons à ce qui defaut à ta rairie, a: cherchions les liures que nops n’auons peu
» trouuer ,quelque diligence que nous ayons faite,& quelque labeurôc peine que
a, nous y ayons employé,ie te veux bien aduertir,qu’entre les autres que nous auons
n a recouuter, 85 lefquels no .s defirons encore, ily a les liures des Iuifs a: de leur
» loy.Ils font eferits en leur langue vulgaire à; de leurs charaâeres : se pourrit nous
a, n’y potions rien entendre. D’auantage, on n’en tient pas fi grand conte qu’on de;

» uroit,par faute que le Roy n’y a point encore pourueu.Tanty a,qu’il el’t bon a; ne.

w ceKaire que tu ayes encore ceux-cy traduits fidelement 6: foigneufement : car ils
a, contiennent des loix se ordonnances procedantes de la plus haute a: plus pure fa. z 6
n pience qu’on fautoit dire z car c’elt Dieu qui en cit le legillateu r. Or c’elt cy la raiq
n fon,pourquoy Hecateus Abderita reeite,qu’il n’y a eu ne Poëteme Rhetoricienmy
» Orateur,qui ait fait mention de celte loy-làne des hommes, qui felon la reiglc d’i.
n celle ont adminillzré leurs aÆiresnfauoir d’autâ’t qu’elle cit facrée,& ne doit point

w entre traitée (par vne bouche prophane.Parquoy,ô Sire, fi aulli telle en: ton opiniô,
n tu pourras e crire au grid Sacrificateur des -Iuifs, qu’il t’enuoye de chacune lignée
n .fix anciens, qui foyent fauans a; bien exercez en ces loix, de l’interpretation def-
» quels nous puiilîons receuoir vn feus clair a: côuenable, a: en recueillir chofe qui.

. n puille fatisfaire acon defir.A celte folicitation donc le Roy commanda âfes feere.
taires d’efcrire de cecy à Eleazar grand Sacrificateur des Iuifs: à: quant a: quant 1°:
l’aduertiffent par ces mefmes lettres que laliberté auoit cité rendue aux Hebrieux;

’habitans parmy le Royaume d’Egypre. D’auantage, il ennoya cinquante talents
. d’or pour faire des vailfeaux à oblations, des talles et phioles,& grand nombre de

pierres fort precieufeszôc cômandaâ ceux, qui auoyent la clef des bahus a: cailles,
I ou efloyent gardées les pierres pt ecieufes,de donner le choix aux ouuriers tel qu’ils
le vouldroyent prendre.0utreplus,il feit donner cent talents pour les facrifices 85 l -
oblations,& pour les autres vfages du Tcrnple.le parleray des ouurages a; de leur,
magnificence, aptes que i’auray monitré quelle efloit’la copie de la lettre qui fut

. ennoyée à Eleazar grand Sacrificateur, lequel paruint à celte dignité par me telle
façon :Apres la mort du Sacrificareur Onias, [on fils Simon ,furnommé le Invite, 4o
luy fucceda : a; eut ce furnom , pour ce qu’il elloit religieux entiers Dieu, se bien
ayme’ a; fauorifé de luy. Celtuy Simon mourant lailfa feulement vn fils fort ieu-

’ nuât pourtant fon frere Eleazar, duquel nous faifons maintenantmention, print
, la Sacrificature : auquel leRoy Ptoleme’e eferiuit en celteforte : Le Roy Ptolemée
a, au grand Sacrificateur Eleazar falot. Plufieurs Iuifs ont habité en mon Royau;
n me, qui ont cité amenez en captiuité par les Perfes cqpendant qu’ils dominoyent:
,, lefquels mon feu pere a eu en grande ellimation ,fe eruant des vus en guerre, 65- ’
,, leur donnant grands gages : a: conflituant les autres pour lagarde des chalte’aux
,, par le Royaumed’Egyptenfin qu’ils donnall’ent crainte aux gens du pays.De moy,
,, depuis que ie fuis. paruenu à la coronne,combien que i’aye vlé de benignité enuers s
,, tousles autres:encor me fuis-ie môflre’ plus beniug ée liberal principalemët enuers
sa tes citoyens à defquels i’ay remis plus de cent mille en liberté, a: ay donné du mien
,, leur rençon à ceux’qui les auoyent achetez, ou qui les polièdoyent. De ceux qui.
a) citoyët en aage,i’en ’ay fourny les côpaguiesfiç bandes de gens de guerreJ’en ay re-

aX, t
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cen aucunsen ma cour, qui me fembloyent gens fideles 85 loyaux , 85 felon mon ,,
aduis cfioyent bien dignes d’vn tel auancement , efiimant que ie ne pou oye ofirir ,,
àDieu vn don plus agteable pour fa prouidenee qu’il a el’tendue fur moy , en me ,,
confiituant Roy. Ainfi donc pour faire plaifir tant à ces luifs-cy , qu’à tous les ,,
autres efpars par tout le monde , je me fuis aduifé de faire traduire vofireloy en ,,
langue Greeque:85 a tes qu’elle fera ainfi traduite , la faire mettre en malibrairie. ,,
Tu feras donc bien e choifir de chacune de voz lignées fut bons perfonnages ,,
defia anciens , idoines pour ce faire , 85 de me les ennoyer : lefquels foyent bien ,,
exercez en vofireloy ,8: puiEent donner vraye 85 bonne interpretation d’icelle. ,,

x o Car fi cela peut ellre vne fois accomply felon mon defir,i’efpere par ce moyeu ac- ,,
n querir grande gloire. Or ie t’enuoye des dperfonnages , qui deuiferont familiere- ,,

ment auec toy de ces affaires , afauoir, An ré, lequeli’ay ordonné fur ma garde,85 ,,
Armée: lefquels me font amis familiers : ar lefquels aulli nous ons ennoyé les .,
premices des oblations du Temple , 85 es facrifices, afauoir c t talents d’ar. ,,

t. Refcry moy donc comme tu l’entendras : en quoy faifant , tu me feras fort ,,
grand plaifir. Apres que le Sacrificateur eut receu celte lettre , il feit refponfe,’ ,,
auec la plus grande reuerence qu’il peut , en celte farté : Le Sacrificateur Eleazar ,,
au Roy Ptolemée : Si tu te portes bien , 85 fi la Royne en: en bonne conualefcence, ,,

I 85 voz enfansmozvafl’aires aulfi fe portent fort bien. Apres auoit receu tes lettres, ,,
8 O i’ay cité fort ioyeux: 85 ay fait affemblcr tout le pîièple, deuant lequel elles ont elié ,,

leuè’s. Tous ont cité refiouys pour la bonne eâion que tu as enuers noltre ,,
nation , ioinét anal, que tes fufdites lettres rendent tefmoignage de ta religion en- ,,
.uers Dieu. I’ay monilré aulfi à tous tes offertes magnifiques que tu as ennoyées, ,,
rafauoir vingt phiales d’or , 85 trente d’argent , 85 cinq coupes , 851a table qui doit ,,
dire dediée:85 d’auantage les cent talents,qu’André 85 Arilléc tes bien aym’ez ont ,,

apportez pour ayder aux factifices 8: autres oblations du Temple. Lefqu els ,, h
nous cognoiifons eltre gens de bien , a; dignes de ton amitié. Parquoy faches n
Sire ,que nous te gratifierons en ce que tu defires,encore qu’il nous conuienne ,,’
faire quelque chofe contre nolltre naturel : car ces excellons benefices que tu as 3) ’

3 0 conferez a aoûte nation , nous doiuent bien’incitet a te rendre graces , 85 à re- ,,
cognoiltre ce grand bien. Pour celle caufe nous auons tout incontinent offert ,,
facrifices pour toy , pour ta fœur 85 tes enfans , 85 tes bons amiz : 85 le peuple a fait ,,
des vœuz pour ta profperité 85 felicité, a: pour la paix de ton royaume , &àee, ,,

, - que celte tranllation dela lo t’apporte autant bon-heur que tu le defires. Nous ,,
’. auons auffi eleu fix anciens je chacune lignée, lefquels nous t’auons ennoyez auec a p

laloy :85 tu feras felon ta iultice85 bonté,fi tu nous renuoyes fidelement la loy a
auec ceint qui la portent, quand tu l’auras fait tranfcrire. Bien te foit. C’elt la ,9
refponfe qu’Eleazar feit au Roy Ptolémée. Au reficdllm’a femblé que ce feroit

chofe fuperflue de mettre icy les noms des feptâtedeux anciens, qui furët ennoyez
4° auec laloy par le grand Sacrificateur Eleazar , combien qu’ils flairent redigez par

eferit en la lettre. Toutesfois ie ne peux oublier la beauté 85 magnificence des
dans que le Roy ennoya pour le feruice de Dieu , afin que tous cognoiHEnt quel-
le a cité la religion de ce Roy enuers Dieu , 85 quelle liberalité il a monitrée pour
fournir au feruice d’iceluy:car n’efpargnan t rien, ilfolicitoit llqy mefme par fa pre.
firme tous les onuriers , citant à toutes heures aptes , pour v’ iter leurs ouurages,
leur citant toute occafion de patelle ou oifiueté. Lefquels ouurages ie reciteray
maintenant par ordre ,non as que lefil de l’hiltoirerequiere cela grandement:
mais pource que la liberalité ’vn tel Roy merite bien d’offre publiée 8e cogneue’, i

8c en premier lieu ie tafchetay de faire-.defcription de la table : car la voulant faire
5 o beaucoup plus grade que celle qui citoit au Temple. en Hierufalem, il enuqyagens

p06: mefurer la grandeur de celle qui y citoit,85 pour bien regarder s’il feroit paf-
fiblc d’en faire vne plus grade. Apres qu’il eut fceu quelle eüoit la grau dent d’icelo

1c,85 qu’on en pourroit faire vne plus grande,il dit qu’il defiroit bien d’en faire vne
plusgrande cinq fois ,s’il n’eult creint que dorefnauant elle ne fuit point vtile ou

., " ’ a H 4. propre
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. Propre pour les feruices ordinaires : car il vouloit bien , que ces dons fuirent api
Propriez non feulement pour monitre brauade , mais auilî pour s’en feru1r.Par-r
quoy voulant bien monlltrer, que ce qu’il en, auort fait faire feulement vne pareille
àla premicre , ce n’eltoit point par faute de pouotrl, ou pour elpargner l’or , mais-
c’el’coit pource qu’il ne pouoit’la faire plus grande , il recompenla ce defaut par rio-

ches eftOEes 85 rande beaute d’ouurages. Car comme ainfi foit qu’il full homme
fort ingenieux a contempler les chofes naturelles , 85 à excogiter ouurages nou-

I ueaux 85 non acouftumez,il enfeignoit les ouuriers felon fa fagell’e comment il fal-
loit faire:85 requeroit cela d’eux,qu’ils ne paKaEent point outre la forme qu’il leur
auoit donné. Premieremët il’leur donna la mefure de la table, afauoir la longueur t o’
de deux coudées 85 demie, la largeur d’v ne coudée , 85 la hauteur d’vne coudée 85-

demie. Ainfi ils feirent tout l’ouurage d’or pur, 85 le reuellirent d’vne lame large
d’vne paulme : fleurons qui eüoyent à l’entour , tournoyent facilement , ayans
des graueures aites en forme de cordelieres,fe tenansl’vne al’autre par trois co-
fiez:car ils elloyët faits en triâgle:85 y auoit des figures femblables en chacun collé:
quequand on les faifoir tourner,elles apparoiffoyent toufiours femblables deuant
les yeux, tellement , que quand on les tournoit d’vn collé , on voyoit cela mefme
qu’on auoit veu de l’autre.Le dedans du chapiteau tendant vers la table,auoit des
graueures fort belles : mais le dehors en auoit encore de plus belles de beaucoup, fi
d’autant qu’on les voyoit enticremët. D’auantage,ces fleurons qui fe tournoyent 2- 0
aiféement , propofoyent deuant les yeux chacun quarre d’vne mefme mefure.
Œnt aux cordelieres, il y auoit des pierres precieufes enchall’ées, entre lefquelles
il y auoit diltance egale,85’pall’oyent par dedans petites boucles d’or.Le dehors du
chapiteau el’toit marquete de perles formées comme vn œuf: 85 auec ce il y auoit
des graueures fort efpefl’ es entrelail’ées autour de la table:85 tout au tour il y auoit
vne coronne , teprefentant toutes fortes de fruits, de raifins pendans, d’efpics ieth
tansle grain hors,85 force grenades entremeflées:85 toutes ces chofes elloyent fai-’
tes de pierres precieufes reprefentantes la couleur naïfue des fruits , 85 encharnées
en or tout à l’entour de la table.Aullî on voyoit fouz Celte coronné vu autre reng
d’œufs femblable au premier,aiiec des vergettesengrauées dc’fcmblable façonzen 3 °
forte, que des deux collez on pouoit voir vne mefme beauté &ldiuerfité’d’ouurac
ges,mefme aux chapiteaux,85 au reng des fieurons:85 qui plus cit, quand les collez
de la table efloyent tournez , on ne s’apperceuoit aucunement qu’il y euft diuerfi-
té:mais il y auoit vn mefme’artifice tendant iufques aux pieds. Car au defi’ouz de
la table il y auoit vne lame d’or,large de quatre doigtsunife au travers dela largeur
de la table: dedans laquelle les pieds elloyent entremeilez , lefquels elloyent atta«
chez a la table auec des crampons d’or,ioign5t le chapiteau z en forte, que de.quela
que codé qu’on le tournait, elle moulinoit ronfleurs vne mefme face. le Henné
Meander,ellcoit graué en la table de beaucoup de couleus 85 dinerfes,85 bigarréde
pierres de grand pris,comme d’cfioillcszôt entre autres pierresîl y auoit des efcar- 4°
bouclesv’85 efmeraudes eflincelantes d’vne façon fort gracieufe,85 d’autres pierres,

qui font par tout bien receue’s,â caufe de leur grand valeur. Aupres du fleuue il y
auoit des cordelieres entrelall’e’es depuis vn bout iufques à l’autre:85 au milieu elles

citoyent faites en lozange: 85 en coll: endroit on voyoit du ctyltal 85 de l’ambre;
dillringuez par egaux interualles:le tout fi bien 85 richement’ordonné, que la veuè’ ’

de telfpeôtacle donnoit grand plaifir. Les chapiteaux des pieds eûoyent faits en
forme de liz : les fueilles fe replioyent deflouz la table , combien qu’au demeurant

. le germe femblall: dire droit. Le foubalfement elloit large d’vne’paulme , fait
d’vneefcarboucle en forme d’vn bord : du collé ou les pieds efioyent appuyez , le
[oubafl’ement el’toit large de-huit doigts: 85’chacun’ pied-el’tOit graué d’vn fingu- s 0’

lier ouurage ’85 de grande fubtilité, 85 parmy oeil duurageil’y auoit du lierre 85
des ceps de vigne entremeflez auec les grappes , le tout fibien pourtrait au ’vifl
qu’àpeine euft on iugé’s’ils citoyent naïfs au peints. Tant citoit l’ouurage fubtil, :-

que quand le vent fouilloit ,85 faifoit remuer ces chofes , on cuit penfé que nm;

,; v te v
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rey cuir mis la main , 85 non point vn ouurier.- (Tout l’ouurage citoit compofé
de trois pieces : tant y a que l’artifice citoit in excellent , qu’il n’y auoit ny yeux a?
efprirs qui peulfent’apperceiioir les ioinétureslz ,.Au reflexla tablerlloit elpqllc
d’vne demie coudée: tant a’ellé grande la, liberalité de Ptoleniée en celt endroit:
tant y auoit il de richefie en la marient 85 de diuerfitéi85beau’té en l’artifice :85 le
tout citoit fait felon le naturel :comme ainfi foit que l’ail’eétion. du Roy full: ace.
la , que quand celte table ne pourroit pas offre fi grande que la ’premicrei, pour. ,
le moins l’inuention nouuelle 85 l’enrichilfcment la faillent trouuenplusbelle 855
Plus magnifique. Ami] il y auoit deux couppes d’or faites-en cfcaillus , ayans des

i o cercles depuis le pied iufques au plus haut dubord,85 enrichies de diuerfes pierres
precienfes. Puis il y auoit le tienne Mcandcrïcompofë de toutes fortes de picta
res , haut d’an coudée : 85 au dodus il y auoit des vergettes grauées. .. Apre’s cela,

il y nuoit quelque entrelaifurc iufques au baifin, faiceen forme de treilliL: 85 plu-a
fronts figures de poilions y ellovent entremellées., Auec cela,il y auoit des efcuele
les faites de pierres precieufes,-larges de quatrcdoigts , qui faifoyent trouuer. lZOlh’
mage plus beau; Le bord des couppes en rond citoit eiloftc de liz 85 de fleuret-i
tes , 85 de ceps de vigne entortillez enfemble ,-portans grappe 85 raifins. . ’ .Voylai
la beauré 85 l’excellence de ces deux couppes : 85 chacune tenoit bien la huitiefmq
partie d’vn muy. annt aux couppes d’argent,clles citoyent plus relira [antes que.

2.0 miroirs,85 reprefcntoyent mieux au vif la face des regardans. Auec cela il y auoit.
trente phioles. Toute l’efpacc de ces phioles où’ il n’y auoit point de pierres pre.)
cieufcs,ell:oit ombragée de fueilles de lierre, 85. de bourgeons de vigne, qu’y elloyëtt
grauez. v Toutes ces chofes moultroyent telle dexterité des ouuriers,quelcs me.

ardans cfioyent rauiz en admiration : 85 outre cela la magnificence royale le dC-z
datoit : car le Roy y auoit employé 85 diligence ,85 richelles autant que les home.
mes en pourroyët defirer. Lequel ne penfant point que ce fuit allez de n’y efpara.
guet rien , laifibit les affaires d’importance bien fouuent pour aller vifi ter les bou.,

, tiques , 85 comment les ouuriers s’acquitoyenr dolent deu oit : 85 encor fa prefen-a
ce les rendoit plus diligcns : car voyans qu’il auoit celte belongne à en ut , auifi le.

3 c rendoyent-ils plus attentifs à leur ouurage. a Cc font cy les dons 85 olfrandes que.L
ce Roy ennoya au Temple de H ierufalem.’ Apres qu’Eleazar le grand Sacrificaa.
teur les eut confaerez , 85 honorablement traité ceux qui les auoyent apportez,
il feit des prefens à ces ambaffadeurs du Roy, puis les rentioya.Et quand ils furent
arriuez en la ville d’Alexandrie , le Roy ayant ouy qu’ils citoyen: venuz auec les
feptantedeux anciens, feit appeler fes deux ambalfadeurs, André 85 Arill:ée,85 ren
cent d’eux la lettre, qn’Eleazar luy enuoyoit.85 [cent beaucoup de chofes par eux
en s’enqueran t.Et pource qu’il auoit grand defir de deuifer auec ces feptantcdeuxï
anciens venuz de Hierufalem pour interpretet la loy , il commanda de renuoyer.
tous ceux qui defiroyent parler à luy pour leurs affaires particuliers,qui citoit cana

r4 C tre fa couüume : car il auoit acon [tumc’ de leur donner audience de cinq iours en
cinq iours : comme aufiî il donnoit entrée aux ambalfadeurs en vn moys vne fois.

I Mais pour lors il les renuoya tous, 85 voulut ouyt ceux qn’Elt-azar’auoit ennoyez.
Et quand ces anciens furent venuz auec les prcfens que le Sacrificateur-enu oyoit,
& auec les parchemins ou la loy eftoit eferite en lettres d’or , il les interrogua pre-Ç
miercment touchant les liures. Ils les luy offrirent , apres les auoit! tirez hors de
leurs clin vs. Le Roy fut allez long temps à regarder la fubtilite’ du parchemin,85
les couflures fi deliées , que à peine les pouoit-on appctceuoit , de quoy il s’efbahill.
feit à merueilles :85 dit qu’il remercioit ceux qui el’toyent venuz ,85 encore plus
celuy , quiles au oit ennoyez 85 fur tout il rendoit graces à Dieu auteur des ordon-

5 o nances fainâcs & des loix qu’ilsauwyêt apportées. Sur cela les anciens 85ceux qui
citoyent auec eux,prierenr d’vne voix haute pour la profperité du Roy Ptolemée: ’

lequel oyant ces acclamations de ioyc , 85 heureufes imprecations , ne fc peut
tenir de larmoyerale la grande ioyc qu’il’auoit. C’eltoyent bien figues de trillent:
maisla nature fceut bien conuertir cela en grande ioye.Et commanda de prendre

l ’; le
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les liurE-s à ceux qui en auoyent la charge , puis les falua ,faifant celte proface,
qu’il auoit elle bon de s’enquerir premierement du fait pour lequel ils auoyêt elle
appelez: puis aptes parler à eux mefmes. Il a confelfé, que le iour de leur Venue
luy a ollé fi agreable , qu’il feit romelïe , que tant qu’il viuroit , il celebreroit tous

les ans la memoire de ce iour- à, quand il viendroit en Ion tout : car parauenrure
c’eltoit le mefme iour auquel il auoit obtenu la viâoire fur la mer contre Antigo-
nus; Et voulut qu’ils mangeaffent ordinairement en fa table : a: leur feit faire de
beaux logis fouz le chalteau mefme. Il ’commanda à Nicanor, qui auoit la char.
ge de recueillir les ellrangiers,& à Dorothée,quielloit ordonné pour les trai.
ter,de poumoir à tout ce qui feroit nœeKaire pour leur nourriture. Car le l °
Roy auoit mis vu tel ordre, que les villes qui en matiere de vîntes auoyent quel.
que chofe de particulier pour les furuenans , fournilfoyent de ton tes chofes qui-
efioyent necciïaires pour les traiterâleur façon: afin qu’ils fuirent plus nourriz
à leur aile ,6: qu’il n’y eufi: aucune nouueautê en celt endroit qui les fafchall.

. Lequel honneur aulli leur fut fait : a: la eommillîon en fut donnée à Dom-
thée, d’autant qu’il [auoit bien leur façon 85 maniere de viu re. Parqu oy il admi;
niltra de foy mefme toutes les chofes qui feruoyent à leur faire bonne chere : se
premierement , il drelTa deux rengées de bancs pour les faire afTeoir (clou le
commandement du Roy ,qui vouloit que la moitié d’eux full: afsife à [on collé v
droit , se l’autre moitié à (on collé gauche au delTouz de luy , ne billant rien de 3 0
tout ce qui pouoit feroit pour leur faire honneur. Et aptes que tous furent af-

’ fis, il commanda à Dororhée,de les ferait à table,comme il auoit accultumé
de [etuir les halles qui luy venoycnt du pays de Iudée. Parquoy lieu ne fut point »
icy donné aux trompettes -, ny aux profites , ny aux autres telle maniere de gens,

uiauoyent celi: office de prier auant le repas: mais le Roy commanda à Heli-
ce,qui citoit l’vn des anciens, la aliîs à table , de beneir les viandes : lequel ’

eftant debout au milieu de tous,feit la priere,delîtant profperite’ au Roy a; à tout
[on royaume a: à les fubiets:& tous ceux qui elloyent la prefens ,frappoycnt

- des mains,s’efcrians,en ligne de grande ioycôcdelieflt. Aptes cela,ils man-
gerent des viandes qui leur fiirent prefentées. Le Roy aptes auoit fait filence 3 9
autant qu’il luy auoit femble’ bon ,commença à traiter de quelques points de la
Philofophie, ropofantà vn chacun fa queltion de la Nature: se n’y auoit que-
ilion qui ne ul’t digne de fubtile inquilîtion. Vn chacun en [on ordre refpon-
dit pertinemment à tout ce , qui leur citoit propolë: a; ainfi le Roy print grand

V plaifir à les auoit en (a table , se les fel’tia par l’efpace de douze iours. (ère s’il y a

quelcun,qui delîre [auoit quelles queltions furent debatucs en ce banquet, ie
le renuoye au liure qu’Arillzée en a fait , ne contenant autre argument. Le
Roy ne fut pas feu! qui s’efmerueilla de telles refponfes: mais auliî le Philofo.
phe Menedemus confell’a, que toutes chofes elloyent gouuernées par la Pro-
uidence: a: pOur cela maintenoit plus facilement celte opinion : a; ainfi ils mei- 4°.
rent fin à ces propos. Dés lors le Roy protella qu’il auoit receu vn grand fruit
de leur venue: car il auoit appris d’eux comment il falloit gouuerner vn royaua
me. Apres il feit donner à chacun d’eux trois talents,& les conduire en leurs
logis. Le quatriefme iour fuyuant Demetrius les mena auec (oy. 8: leur feit pafs
fer la leuée , qui cil; de [cpt Radcs , se le pont qui conioint l’Ifle auec la terre fer-
me : a: efians venuz iufques au riuagc,qui el’t du collé de Septentrion,illeur
affigna vne maifon elloignée de tous bruits,&c propre pour contempler-z &les
pria , que puis qu’ils eûoyent tellement preparez pour [e mettreen befongne , a:
qu’il ne leur falloit plus rien , ils commençallènt aufliâ (e mettre en train. Eux
ne s’efpargnans au labeur ,faifoyent la plus grande diligence qu’il efioit pollible 5 °:

out pourfuyurç, leur interptetation, ellans continuels en l’œuure in (ques à neuf-
heures z sa employerent le telle du temps à le nourrir : a: outre l’abondance des
viu res qu’ils auoyent , Dorothée leur apportoit des viandes qui au oyent cité ap-
prel’tées pour le Roy , comme il luy auoit eliécommandé. Le matin ils venoycnt

. au
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. au , a: faifoyent la reuerence: an Roy: puis aptes s’en retournoyent chez

.euxà leur befo, me auant que de (e mettre à l’œuure,ils le l’auoyent premicrc.
mentles mains el’eau de la mer. La tranllation des liures Hebrieux fut para-

À une: dedans feptantedeux iours. I Cela fait , Demetrius feit appeler tous les
Juifs , 66 leur de bout à bout , tourie liure au lieu où il auoit cité traduit , en la pre.
ience mefme des tranllateurs. Toutel’àllëmble’e approuuala traduôtion des au-
ciens : a: donna louange à Demettius , par la folicitation duquel ils auoyent receu
des biens li excellens : a; le prieront que les plus grans d’entre eux enlient congé A i

’ « de le lire. D’auant e, le grand SacrificateuraSc les plus anciens des tranflateurs,
l .0 a: les gouuerneurs u peuple requirent , puis que celte t traduâion citoit ainfi

- heureufement paracheuée , qu’elle demeurait ferme a; fiable, a: qu’il ne full licite
d’en rien changer. Celt aduis fut trouné bon de tous : a: aptes cela ils ordonnes
rent que fi quelcun apperceuoit qu’en ce liure y cuit quelque chofe deztrop , ou:
trop peut, auant que palier- plus outre , on y regardait diligemment , a: que ais

res la faute full: moulinée , se quant a; quant corrigée : puis qu’on auoit «d’on-

n se refoulu , que quand chofe feroit vne fois approuue’e , elle demeurait fer-
me. Pour Celte canfe le Roy fut fort ioyeux, voyant que celte fienne volunté mef-
me eltoit tournée au profil: commun:mais encore print il plus grand plaifir,quand

. . on luy liroit la loy , qui ne fiat point fans auoit en admiration la grande fagelfe du
. "’- Legillateur: a; le print à deuiferdecela auec Demetrius , luy demandant com-

ment s’elloit fait cela , qu’il n’y auoit ne Poète ny H iltoriographe , qui eufl; iamais l

fait mention de ces loix tant hautes a: admirables. A cela Demetrius refpondit;
ne nul n’y auoit ofe’ mettre la main a yen quÎon cognoilToit euidcmment que c’e.

’ fioit vneloy diuine , digne de toutïhonneuræ reuerence z a: qu’aucuns qui n’auo-
t fait dillîcul ’de-lamanier temeraitement , en auoyent cité puniz parla ma- 46 ’

’ ielte’ diuiné -: car Theopompus voulant prendre quelque chofe d’icelle pour i
’ mefler parmy fes eferits , fut troublé de. fon entendement par l’efpace de trente
iours : a: durans les bons intemalles, quand la follie le lailI’oit, il prioit Dieu, a; fi-

L nalement Dieu fut appairé par l’es prieuse: par cela deuina facilement’qui auoit
3 ° au lacaul’e de famaladieæc mefme il eut renehtion en dormant,q’u’il ellzoit tom-

- bé en tel inconuenient,d’autant qu’il auoit eltê trop curieux entiers les Chênes diui
nes,&les auoit proferées aux hommes profanes. Parquoy quand il le fut deporté
dece qu’il auoit commence,il retourna à (on bon feus. Auilî le Poète Theodeâa
tomba en vne terrible fafcherie. Il voulut mener unelquechofe des liures [actez
parmy. vne tienne Tragetlie : a: pourtant il luy vint vne raye aux yeux qui luy ren-
veuë ternie. Apres cela il cogneur (a faute , il inuoqua Dieu, et recouura la
une. Demetrius donc baillales liures au Roy,lequel le prollerna deuant eux:

’ puis les feit arder foigneufement ,alin qu’ils ne fuirent point gâtez :8: priales’

, tranflateurs le venir voir fouu entée luy ferdyent lailîr a; honneur.Pour cette
4° heure-là il citoit bien raifonnable qu’il les lamait et: mais li de leur bon gré à:

te mouuement ils le: venoycnt voir , ils obtiendroyent de luy tout ce qui [tv
h toit digne ou de leur (a ience , ou de la liberalitê du Roy. Lors ils furent renne;

yez , a: le Roy leur feit onnet à chacun trois fortes d’habillemens à rechan et, a:
à chacun deux talents d’or a; vne coupe d’vn talent , se des un , fut lefqu ils (e

ayent affeoir manger a: boire. D’auantage , il ennoyât? un: au Sacri-
. teur Eleazar ’ , qui auoyent les pieds d’argent , a; le " e bien equippé.
a; vne taire de trente talents de bon poids, a: outre cela douze robbes d’efcarlate.
auec vne cotonne fort belle , a: cent pieoes’. de toille de fin lin , et quelques phia-

i les et vaifl’eaux pour boire a; deux coupes pour aître confirmées au curie: de
1° Dieu. Et le prioit (es lettres , que s’il y auoit quelcun de ces anciens qui Vous.

luit venir demeurer auec luy, il luy donnai]: congé de ce faire: car il. Mit bém-
coup la conuetfation des gens faisans , a: n’efpargnoit rien traiter tels’per-
fonnags. Ces chofes ont cité ainfi faites par Ptolemée Pmelplie’, au grand

.bonnentdesluifs.L.-..,y ’ . ï j - - 7.
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LedlmmlæRoysd’JfieontfaitauxlmfnoemmiMurm’ ’e a;

arrogé droit de bougeoirs: à villes qu’ils «me fait bien. . . . Il

’ CHAPITRE lu. ,1V s s r ont ils cfie’ honnorez par les Roys d’Alîe pbur les auoit bien

a: fidelement feruy en guerre. Car Seleucus , furnomt’né Nica;
nor , leur donna droit de bourgeoilie e’s villes qu’il auoit fait ballât.

; .v Ë; en l’Afie ,8: en binaire Syrie, 8c finalement en la ville capitale , qui
K ; l il a le Î en: Antioche: a: ordonna qu’ils habitafl’ent là , a tellecondition que

faifoyent les Macedoniens a: les Grecs : duquel pri ’ ils iouyfl’en-t encore au. q
w iourd’huy entre les hommes. Et pour faire foy de ce .ccux qui ont laprinci- la

pale charge des exercices , payent certaine femme d’argent , de ce que les Iuifs
ne le veulent pas feruir de l’huyle elir’ange. Le peuple d’Antioche voulut bien;
abolir celte couliume parla prochaine guerre: mais Mutianus , qui pour lors ces
noir le gouuernement dola prouince de Syrie , neleur permit de ce faire. D’ .
uantage , fouz l’empire deLVefpafien se de Tite (on fils ,ceux d’Alexandrie se
d’Antioche prierent que le droit de bourgeoifie full: olie’ aux Iuifs : toutesfois ils
ne peurent obtenir ce’qu’ils demandoyent. En cela fut moulinée vne bonté l’un

guliere , a; magnanimité des Romains , principalement des Princes : lefquels
combien qu’ils enflent enduré de grans trauaux en celte guerre-la , se coucou vne
haine opinialtre contre les Iuifs , qui [e rebelloyent ainlî : li clic-ce qu’ils ne voulu: w
rent rien diminuer des priuilcges d’iceux, ne-lalèher la bride a leur propre cho.
1ere , ne donner puill’ance au autorité à deux grans peuples fur eux: ayans plus
grand efgard à ce que celte nation auoit aupatauant merite’ , qu’à ce qu’elle auoin
prefentement oEenfé , ou à la faneur qu’ils pouoyent acquerir entiers ces peu ples;

, en leur ottroyant ce qu’ils demandoyent : difans que ceux . qui auoyent pOrté les
armescontre la Republique Romaine , auoyent delia cité allez puniz : mais quant
à ceux ,qni n’auoyent en rien offenfé, ce n’elloi’t pas laraifon, qu’ils fullent priuez

de leurs droits a: prerogatiues. On trouue aulli par eferit , que Marcus Agrippa
a eu vnefemblable alïeôtion entiers les Iuifs : 86 voicy comment. Les Ioniens cl?
murentïfedi’tion contre les Iuifs , a; prierent Agrippa qu’eux feuls fullënt partici- 3 Q
pans de la bourgeoifie,qu’Antiochus arriere-fils de Seleucus,queles G tees entait-i
nomme Dieu , leur auoit baillée: se le requirent que fi les Iuifs ’vouloyent iouyrdn

v Celte conditionuls fuyuiEent aulli la mefme religion qu’ils faifoyent,& adorall’ent
les mefmes dieux. Œand’l’alfaire fut debatu en iugemë’tdes Iuifs gaignerent leu: l

caufe ,6: obtinrent de viure [clou leurs loix 86 coufiumes : a: Nicolas Damafcen
nien plaidaient caufccar Agrippa prononça ouuertement qu’il ne luy elioit licite
de rien innbuer touchant ce fait. Que-fi quelcun veut voirces chofes au longs
ie le tonnoye aux biliaires dudit Nicolas aux liures cxxiij.’ &Cxxiii j. Tant’y a
qu’il muions faut point-efba’hir de la (Entence qui En prononcée par Agrippa: car ,
nollrenation n’auoit point fait encore la gnerre contre les Romains. Mais on le 4..
pourra arbon droitefmerueiller de la magnanimité de? Vefpafien a: de [on fils
Tite; lefquels aptes-tant degguerresôz tant de dures batailles n’ont toutesfois rien
decreté centre nous qui’ne’fuli: bien moderç’. Maintenant retournons au fil de
n’offre hilboire.’ Du’tem’ps qu’Antiochus. le grand .domindit. en Afiede pays de’Iu’ç

dégât de labafi’e Syriezfurent en continuel tonnent : car nand ledit Antioohus
faifoit laguer’re à Ptolornée Philopator , à: à (on filsJequel. t,liirnomme’ Epiphai
nes , foiequ’ilfiil’t-ueincu fou qu’il obtinlizla victoire, ces deux pays efiOyent teuf,
iours fort grenant plus n’e moins qu’vne nauire agitée de. flotsiôzomges de tous
colic’z::ainli;ces deux regimis elioyent d’un-noùébatues ode la. profperité d’Anç

dochus,,de l’autre coliéde’l’on aduerfiré.- »- Finalement Anthioeus fut virer-ieunc; çà

a: meit la [ridée fouz (on obeïlïance. Apres’ la mort de Philopator,fdn fils mena
grollearmée cotre la Syrie fouz la côduite de ScopasJequel il rehgeafouz la poil;
lance de fan’Roy , a; print par force beaucoup. de villes de Calife region-la , sa ne,
lire nation’auilî. Or quelque temps aptes Antiochus donna hardiment la bataille

’ ” A - I a Scopas
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î Scopas stupres de la fource du Iordain, à: gaigna la bataille :6: recouura les vil.
les de Syrie a; Samarie, que Scopas auoit prifes : 8c quant a: quant les Iuifs feron-
dirent de leur bon gré,& receutent (on armée en lents villes,& nourrirent volon-
tiers (es elephans, ac fecoururent diligemment ceux qui batoyent la forterell’e , en
laquelle Scopas auoit laillé garnifonl’arquoy Antiochus ellimant ei’cre chofe bien v
raifonnable de recompenfer aucunement’les Iuifs pour la. bonne afi’e&ion qu’ils
auoyent de foultenir [on party, eferiuit à les familiers a: amiz, a; aux capitaines:&
l’es lettres rendoyent bon temeignage des plaifirs que les Iuifs luy auoyent faits:

ar lefquelles aulli il lignifioit comment il les vouloit recompenfer. I’infcteray icy
E1 copie de ces lettres, m’all’eurant premierement fut le tefmoignage de Polybius
M alopolite, pris du feiziefme liure de l’es hifloires. Voicy qu’il en dit: Sc0pas a:
ch a: conduâeur de l’armée de Ptolemée tourna fa force contre le milieu du a)
pays au temps d’hyuer, se fubiuguales Iuifs. Vu peu aptes en ce mefme liure il re-
tire comment Antiochus veinquit Scopas, a: recouura Samarie, Gadara, Batanea
8c Abila : a: que tout incontinent les Iuifs qui habitoyent en Hierufalem , le rendi- ’
rent à luy z se combien qu’il full: befoing d’en traiter plus au long , neantmoins il ’
renuoye les le&eurs à vn autre temps. C’ell: ce que Polybius en a efcrit. Mais de -
moy, i’ay deliberé de continuer la narration , aptes que i’auray icy inferé la lettre
d’Antiochus z Le Roy Antiochus à Ptolemée falot. Pource que les Iuifs ont mcn- a

sa lité leur bonne affeâtion enuers nous , aulli tolllque nous fommes entrez en leur a,
pays , à: uand nous approchions de leur ville ,’ s nous ont magnifiquement’re- 1s
ceuz, leurs confeilliers se gouuerneurs’font venus au deuant de nous,ôc ont a
donné force viures’pour toute-nome armée 86 noz eltphans,& ont auec noz gens a
combatu la garnifon, qui citoit en la forcerait, il nous a femblé brin de les recom- a:

’ peiner en quelque façon, 88 de remettre en quelque bon un: leur ville qui a cité sa
o primée e tant de calamitei, à: de la rendre aulli peu plêe a: fréquentée, qu’elle se

oit au parauant , à: faire retourner les habitans en icelle , qui font maintenant n
difperfez. Nous auons ordonné en. premier lieu pour l’amour de la religion, que se
vingt mille pieces d’argent leur foyent données , afin d’acheter des belles pour of- in

’ 5 o fait en facrifices : pour acheter auflî’du’ vin , encens se huyle , 85 mille quatre cens sa
foixante mines de froment pour lafine farine [cloud la inclure de la prouince , a: sa
trois cens feptantecinq mines de fel. Item,ie veux,que ces chofes leur foyent bail- sa
lées , Comme ie l’ay mandé: se ce qui defaut’au Temple , [oit paracheuê, fait qu’il sa

y ait quelque porche à refaire, ou qu’il [oit befoing de ballât quelque autre chofe. au
(niant à la matiere du bois, fenton qu’on en emporte tant de Iude’e mefme , que a»
des autres’regions a: du Libanàlaquelle m tchandife fera exempte de peage : com- a,
me auli’i i’eirempte de tous tributs se impo rions foraine’s’tou tes autres marchait. n

difes qui feront portées pour orner a: repart: le Temple. Il leur cit anili’permis; a,
’40 que tous vinent felon les loix 65 coullumes du pays: 8.: ie remets à leursgouuen n
i . rieurs, conleilliers, factificateurs, aux fcribes sa greffiers , a; aux chantres le tribut n

qu’on a acouliumé de payer pour teflte,& le prefent que la ville a acoullumé de fai- n.
te au Roy d’vne malle d’or pour luy faire vne coronne, a: s’il y aquelque autre tri- n
But à payer.Et afin que laville fait plultolt remplie d’habitâs,i’ottrdye à tous ceux n
qui maintenant y habitent , ou quis’y [ont retirez deuant le moys Hyperbeterée; n
pour y: habiter, exemption de tous tributs pour trois ans : adent remetsjpour l’ad- sa
uenir la troifiefme partie de quelques tributs (in tailles que ce foyent,& ce pour les a: r :
recornpenler de toutes pertes ou dommages qu’ils ayent foulïert v par cy deuant. n
Et autant qu’il y’en a eu tirez de la ville pour dire menez en feruitude , ie me 86’ n
ordonne qu’eux a: leurs enfa’ns foyent remis en liberté a franchife, a; commande: »

7 tu (pie leurs biens leur foyent rendrai. Bien te foinEt ne fe contentant point d’airain a:
’ efcrit celle lettre,il feit auili propofer vn ediél par tous les pays de [on royaume en

l’honneur du Temple,dont lateneur s’enfuytzll ne fera point licite à aucun titan-T a,
’er d’entrer dedans la cloliure du Temple contre la volante des Iuifs :rnais eux ,y

(culs auront celle liberté d’y entrer, afauoir ceux qui félon laloy a: ordognancc ,,

i i ’ A I u pays ’
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t r I I. delfus. Celtuy Onias citoit de petit courage a: auaricieux : qui fut cau’fe qu’il net Ï

A . choyent à efmounoir feditions et faire des monopoles par la Phrygicag la Ly;

a ss Roy Antiochus à Zeuxis fon pere , falut. Si tu te portes bien , tout va bien,& i:

374, DES "ANTIQVITEZ; 1V DAI’QVES i
,, du pays auront cité auparauant purifiezŒe nul homme aulli ne porte en la ville:
,, de la chair de chenal, ou de mulet, ou d’afne,foit priué ou fauuage,ou de pan thcre, .
,, ou de renard, u de lieure, ou de quelques autres animauxôc boites que ce foyent,
,, defquelles il defendu aux Iuifs d’en manger. Qge mefme les peaux d’icelles
,, n’y foyent point portées , ny aucune chofe d’icelles ne foit nourrie en la ville : mais .
,, qu’on y tue feulement les belles que leurs predeceffcurs ont’acouliume de tuer .
,, pour offrir en facrifice, a; lefquelles Dieu veut luy elire facrifiees. (En fi quelcun p
,, contreuient à celÏe ordonnance, ie le con damne à l’amende de trois mille drach.
,,» me; d’argent pour payer aux Sacrificateurs. Ce mefme Roy nous a monftré vn

ample tefmoignage de religion St de foy,du temps qu’il rrouua qu’aucuns taf-19,54

. die:car ilÏfeit’commandement à un de fes principaux amiz nommé Zeuxis, ui c6.
duifoit’l’iîrmée’aux hautes prouinccs a: gouuernemens , d’enuoyer en Phtrzêie au? l l

, cutis Iuifs demeurant en Babylon. Voicy quel efioitle cqntenu de fa l ttre z Legs

ss me porte bien auflî.Pource que i’ay ouy qu’aucuns tafcheht d’efmouuoir des fedi? (A? V

sa dirions a: troubles és regions de Phrygie a: Lydie, vn tel affaire femble bien requey,
ss tir que i’en aye le foing. Parquoy aptes auoit demandé confeil à mes amis fur ce- ’ n
;, la, il m’a femblé bon d’ennoyer là deux mille In ifs de ceux qui habitent en Babylon

.ss et en Mefopotamie , auec tout leur mefnage a: bagage, se les mettre en garnifon 80’

.ss .és lieux les plus commodes : car i’ay celiespe fualîon d’eux s qu’ils garderdnt d’vne A

ss grande affeâion nolire droit Royalztant prix qu’ils feruent fidelcment au vray la)”
sa Dieu,que pource que leur fidelitê a: obeï ance pryfmpte a elle approuue’e par les
ss tefmoignages des Roys noz predecell’eurs. le veux donc quetu les monos là , ià-
ss foit que la chofe femble ellcre difficile , a: que tu les laides viure felon les loix de ’
ss leurs pores. Œand ils feront paruenus aùx dits lieux, tu leur alligneras des pin. r
ss ces fulfifantes pour y edifier des maifons, au desterres propres I ont femer du u. i
n bled, ou pour planter vignes : 8: les exempteras de tributs ou ta: es pour dix ans: y
sa 8: ne feront contreints de payer rien des reuenus annuels de la terre. Et iufques î ”
ss à ce que leurs champs ayent rapporté du bled, ie veux a: enten qu’il prennent du en,
ss froment autant qu’il en faudra pourla norrituredes feruiteurs, a: aufsi qu’on en
ss donne aux autres autant qu’ils en auront befoing: afin que quand nous les aurons
sa traitez doucement a: benignement ils’foyent aufsi plus promptsà nous feruir.Ad-’
vs .uife donc bien que nul ne face fafcherie à ce peu ple.Bien te feit. ’ C’efi: alfez parlé

y iufques icy de la bonne affection d’Antiochus le grand entiers les Iuifs. Or aprs
.. ces chofes,il print amitié 86 alliance aue’PtoleméeJuv donnant en mariage fa fille C’

Cleopatra, se pour le douaire d’icelle luy bailla la Iudêe a! Samarie, la baffe Syrie;
auec la Phenice : 8c les tributs à: im polirions furent diuifez entre ces deux R oys:

v puis aptes les grans feigneurs rachetoyent le reuenu de leur pays :3: ayans amafl’é n ;,
- l’argentqui auoit elté commandé, ils le portoyentqfthrefor du Roy. Durantco 4° W

tcmps-làles Samaritains enflez de leur profperité, aifoyent fouuentesfois fafche- . - ’
ries aux In ifs : ramoit ils brulloyent les villages , a; galtovent les terres : tantolt ils
emmenoyent les hommes en captiuité,& principalemët fous Onias le grîd Sacrifi’

cateur.Car aptes la mort d’Eleazar fon oncle,Manafl’es fut sacrificateur: a: aptes. h
- n celliuy-cy f ucceda Onias,fils de Simon le In&e,frere d’Eleazar, comme on a veu cr

5

paya point le tribut que fes predecell’eu rs fouloyent payer au Roy pour le peuplai
de leur propre reuenu:afauoir vingt talents d’argët.Dont Ptolemée’Euergetes p5

v te de Philopator,fut efmeu à cholere:&c ennoya en HLierufalê vn lien ambalfadeun .
r I pour remonltrer aigrement à Onias la faute qu’il faifoit en ne pavant point. le. tri- 579

but sa: s’il ne vouloit venirâ raifon,il le menaçôit dedonner en butin 8c proye fa.1
, terre à fes gens de guerrc,& puis qu’il y ameneroityn nouueau peuple. pour y habîà
.ter.Les Iuifsoyans celas forêt citon nez:ce pendit toutesfois le Sacrificateur Onias
ellantpefl’ronté ne s’en faifoit que rire ,nefe’fouciant de rien que ’d’amall’erargent;

’ . - ’ Cam s .
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Wlofiyhfik ùïàbùstflmfiùm’dfifivwsfwmfigu la ’

.- -v mon au... un. -: ’- . :-î O, s E P ’H,quiell:oit enconeieune dîaage, toutesfois bien renommé
,’ L en Hierufalem’àcaufede fitpmdencc ,honn’eltcte’ &npreudhom-

p «a, à mie, fils de Tobieôz de lufœur d’Oaias Sacrificateur , ayant enten.
Q fi: du de-fa mère,-qu’ily airoit? vn aubaffadeur venu (car pour lors il

’ citoit allé au lieu de la machiné, nommé Phicola) s’en vinten la vil-

4 r * le de Hiernfalcm, a: fc courrouça afprement’eontre fon oncle ma-
, a o une! Onias, de’ce qu’il nele fondoit point de la trâquillité a: repos du commun

peuplermais ce luy elloit-tout vn que tous fuirent mis en dangier, m0 ennant
qu’il ne dclbourfallcvricn, fans regarder à ce que le rancit elcué àt c * digni- .
ré, 8L fait tel qu’il eltoit. Qqe s’il auoit vne afi’eétion li grande à l’argent,que pour .

cela k pays, les citoyens ce bourgeois a: tout le peuple r tombent’en dangier, pour
le moins qu’ils’en allait vers leRoy , sa feit tant enners luyqu’il peuh: obtenir ou le

tout ou vne partie de oeil argent.A quoy Onias refpondit,qu’il ne fe fondoit point
de la principauté, ains qu’ilquitteroit volontiers la facrificature , fi. cela le pou oit
faire de droit :le qu’il n’iroit point vetsleRoy : car oeil: affaire ne le touchoit en
rien. sur quoy lofephfon nepueu lerequit qu’il luy-donnait congé d’aller en

3° manade pour le bien Cc que luy accorda facilement fon oncle Onias:
à! incontinent il monta au Temple: se aptes auoit fait allembler le peuple,- les ex.
botta de ne s’eltonder dola nonchalance d’Onias, ains que laiil’ans touterrillefl’e,
ils-prinll’ent bonne efperanCe d’elhre en famé : car luy mefmeiroit en ambalfa-v
de vers le Roy , a; plaideroit leur caufe fidelement deuant luy , ce feroit tant qu’il -
luy perfuaderoit qu’il auoit-tort de fc courroucer contre l eux. Le peuple oyant
ces propos, remercia ce ieunc homme. Iofeph donc fortithors duïTemple ,6;
reccut en l’arnaifon l’amball’adeur du Roy ,8: luy amuras-e des ’prefens’ riches a;

honneltesfle traitabenignement ar l’efpac’e de quelques Plants à puisiefeitricon-
p duite veule Roy; dilànequ’il ne eiourneroitgueres aptesïluy. ÏCar lo’rsil alloit
9 Q plusenflammè à faire ce voyage , ’il n’eliroit’ «parauant, pource que ’ l’emballa-

denr l’auoit exhorté d’alltren Egypteàquoytil selloit volôtiers ofertfiéluy auoit
dit quilleroit-tant enners kkquu’ü’obdëdroit facilement de luy tout ce dequoy ,
nain-oit befoingtmefinclnent qu’il citoit adhérionné enners-ce ieuncshonnnqpon’r

la façon linnneËe qu’il mon en luy.- ;Au refit l’ambailhde’ur retour en
Egypte, deelaralau Roylîngratitude «reniasse ce pendant il [magistralement la
bond de lofe h ,-difant qu’il viendroient bref- pour del’r’endrt: lacaufedurpeuplo,
ayant la charge d’iceluy dosable la ’ negligenceôc nonchalance d’OniàS. Et
pour ’ree’n brief, il donnoit ’ tantsde louahges’â lofeph , que le: Roy igname

, Cleopatraanoyenedcfia mis lent efeôtion en luy , qu’ils ne feuillent ia- ,
W . 110676141 donc; ennoya gens- en Sama’rieipour: argans de fer

Il’employa vingt milledrachmes" pourl’eqmpage des chenaux;
twcn’bois’ordre mais compagnie ,8: pour-acheter des vaillent: about :6;

« finalement-il paruint .Dcafoetnheelioyentlâwcnus en cameline
’ temps «me les principaux &le’s plusriches des villes de Syrie et de Finance, pour
’ acheter. du les tributs-lefquels il vendoit tous-les ans aux plus; unaus de

ceuxvqui habitoyentés rifles, ne qui camardes plus rioheq Ecuir-cyle reconnus
on cheminfc moqlmyentzdela poureté oc petite pluifl’ancu.î : anndilîfiitcen Ales
ramifie, il oaytdire que Ptolemée citoit en Memphis , a: quanta; quant il yalla
une datant. î AinfiepeleRoy citoit allis au’ec la Royne enfon chariotwe fun amy

y o Menu-in (datoit celuy qui arrondie ennoyé en ambaifadeen Hierufal’emfit que
Iofeph auoit thEI’EË enrfa,maifon)-Athenion ietta incontinent l’es yeux fur luy s a: .

’ le douma acognoiflrc au Roy,diian’t qnec’efloitlâ ce ieunc homme,duquel il auoit
tanolouc’la henné si: liberaliré,quand il fut-retourné de Hierufalem. Le Roy. alors
le En: le prunier , a: luy tendit la main rôt le fgit monter [indou chariot. Cela

- &

I à
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,, fait, il commença à blafmerOniasrAqnoy-lofeph refpondit, qu’il falloit par don-
,, net à la vieillefle a Car comment. fais ,16 Roy,.les vieilles-gens ne petits enfans font
,, conduits d’vne mefme affeétion. Mais nous qui femmes ieunes, nous ne faudrons
,, point à faire Anollre deuoir,afin qu’on-nele puilll: àbonrdroit leindrc de nous.

De celte premierc entrée le Roy commença àgouller la ciuilite sa honneltetê de
ce ieunc homme, ac mettre fi bien fon criant en luy,-qu’il ordonna que lofeph full

’ logé en fou palais, 6L qu’il fait fou ordinaire en la-table du Roy. Les riches de
Syrie qui pour lors eüoyenten-Alexandric, voyans celle cardfe, furent fort mata
ris. ’Et quand le iour-de .la fonbhaliation fut venu ,- auquel les-tributs deuoyent
dire deliurez aux plus offrants. se derniers encherill’curs , les plus groslcs met- t 6
toyent à l’enchere : a: à la fin de tous ces tributs a; peages on ne recueillitque huit ü
mille talents de tout le pays de la baffe Syrie, Phenice, Iudée 6: Samarie. . lofeph
s’approchant redarguoit ces cnchcrilÏeurs , de ce qu’ils auoyent intelligence en,
femble pour donner vne fi petite folnmeau Roy: 6c allioit d’en donner deux fois 4
autant : laill’ant encor au-Roy les confifcations de ceux qui feroycnt condamnez.
defquellesiau parauant les exaâeurs se peagicrs faifoyent leur profit..- Ces pro
.fnrent dits ’deuantle Roy , a: oyait volontiers cela, a: promit de limer. à Iofeph
comme-à celuy «qui auoit fait valoir ’fes reuenus a: peagcs deuxfois plus que les
autres-:toutesfois illuy:demâ’da quels fiddchurs a: pleiges il luy pourroit donner: v .
.5; il refpondit de bonne gracc,qu’il luy donneroit pour fa caution,dm.gçns de bien ad -

A .85 hormones, aufquels il ne douteroit point faitecredit s de les accepter pour plei. .- I
ss ges. V Œand le Roy luy eut fait commandement de les produiresil dilt ; ORoy, ,
ss ce fera toy que le donneray’, a: la Royne tafemme, afin que l’vn de voz deux me
ss cautionnernuets l’antre. . z LorsleRoy fe fouz rit, &- luyacenfales tributs fans fiTl

n deiullhtr, Les autres qui-baailloyent aptes le gaing,fucêt fort oontrifliez de levoit
.ainliellzrezprefere’ à eux : se s’en retournerent auec lèurcourtehonte en leur pays,

’ ,Or le Roy donna à. Iofeph . deux mille hommes de guerre, lefquels: Iofepb luy
auoit demandez,- à celle-fin .qu’il peuli; contreindre par: force Ceux qu’iltrojuueroit

fgrchllcS" dedans les villesëc ayant emprunté cinq cens-talents des amiz. du Roy en x
. Alexandrie, il partie pour aller en. Syrie. t -med ilfut en Malien, ily commença î 9.
:àcxigenlns tributs des citoyens :lefquelsnon feulemenrnie luy verdure; rien don;
entamais l’iniurioyent-êc outrageoyët de: paroles. Il feit empoignenenniron vingt
’hOl’ïlmcsdes’ plus riclæsd’enrrescux 5551:3 ennoya au à 8c- feit: :r’cne’ni’r leth

biens à mille talents ,lefqnels il ennoya airRoy, luy Enfant fanatiser. lettres corné
milanaireirploitée Or Ptolcmées’efinerueiliant de ila prudence dece ieunc,
homme ,ïæleïapprouantce qu’il auoitifait , luy permit defairc tout: ce que la;
femble-rom. Les:3yricns a: autres oyanscela, fiiremseltonnez du frais exemple - de.
la dclbb’cïfl’ance pour-laquelle les .Aloalonitcs auoyent elt’ech’all’bszùzouutans le!

portai accueillirent lofeph,& payoycnt de bon les. tributs. sEt nommeront;
foieqimlesScythopolieains aulli -fe moultralfent rebelles ,6: requdlëntidepayen rus;
lesmibutsordinaires, commcil leutmioit-clté commandé, il vfade lemhlablesri:
gluau enners-les plusgrans d’entre eux,commelil auoit- fait ciriers les-Afcalonitess -
oz trima au Roy tous les! biens deceuxzqui auoyent-ellemisà mort ayant . ’
Méfiancoup d’argent , a: fait de gr ris-gains fur.»lc’sIributsèque;le Rhy luyauoit
acenfezi’ilfe ferait de-fes richell’es .âcltablirï à: fortifier: fa. puiffatice’pirefente s cru,

mant-onfoïymefme, que-c’elioit bien fait de mainte’nirfarfelicite’ ia acquît par . les

reuenu: d’itelle: car- il ennoyoit beaucoup de prtfensauRoy ôta, laRoyne ,86 à
leurs faucriz , à leurs amiz 85 familiers, ôta tous ceux qui auoyent quelque anti» a
tiré, credit,.ou faneur cula cour, acquerantleur amitié par vne telle façon :51 tu: l
gna en celte profperité l’efpacedc vingtdeux ans ou plus: durant laq’udleil-eut fcpt rQ
fils d’vne feule Germe. femme , a; vn fils vniquc d’vnc rautrc fortune 3 fille de Soly;

. mius ,fon, frere : lequel dernier fils eut nom Hyrcanus , laquelle il print à. femme
pour l’ocCalîon qui fenfuyt. (fichue fois ’ il vint auec fonfrcrc en Alexandrie, les

quelmenoit fa fille en fa compagnie ,qui cillait. palle-â marier. ayant: *
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Ëfâühllefpoufcr-àquclque Iuifdc fiable race. NE: enfnupabuuqcl: 307:,qu iroit.
une fille qui alloit bellè àmcrucillçæôz dulcifie boch gr’acéyôa mmçm fut."
efprisdel’amour d’un; baladant fqn mm.q11’a -fon’chrh;lo phicqpoçpuifi
gamelles: deifcnduïpprlcm Ilq)y-’Ilfaqe»in- me flamme citringiçœig’uuy.
avdaltcncelavqu’il peau: Ifccrcntpmtntazü’ahs lefcmi- dezflmfonm iongxw idem
bâle filiation fusereshyipromie dc’luyiaydu: m’ècqn’il Pohrtditgfla’pmfi me? de!

plusbeâuit aco!) ürémës’qu’il Phil! 511358: 11:th alluma de niât, 8: buffle qouèlicrl

Manitou liât: En ulnfiçfia’m: thapglrliqïvlù QLŒÜXÏB’MRÊOË 6:"an en:
«aidèôaâsïle hâlâtefiéhm içfiok-cæueqiityaitôi: zibuahéd , a; aux, a campa;

f a giflé. I Et aptes qu’il «sur aicpær’plùficutstfolsmtmcqyu phis muta dia;
faîI’oltï WUËÎS t’ouvfrvmlüy Muîquîlü numiràltfindana
me; ’mæ: mm ohfoàvamour de quem duratif: ,laquellcpnaucnmxia le.

fiïluywoudmmddyqu un; Sqlfitminsdpy Il!!! qu’iln’ofioic pointbéfqin’g’
quitte ramait maclant celant- upmoiqi’ouyv dé lafimuqaqu-ggymcm æ men
nicfhuoir ur’fcmmes andbonluy finbl’croimdiqiœfifefl’aqu’il émit unau!

é ai fillèaitÏ’fdu un vilenièïmucîdb mir gomhfôm (raban tel dcshdm .
neurziofejah pfifqnbeàuèoqpr «actionné-am daron &cfçsæ dôpüis flsdfpoui
fa (a fille; dchquéllëiljeùccq filsinominl Hytrcanusmnmnç du a vçu idyld’clrusg Le;

quel n’ayanrêncouquc’mizo dcfiavno granité prudence &-inf,nd
M hiémaux! : qui fin; taure qucl’csfmrhsl’mrrnt et; hm; d’autant qbcchïu .opil

fiioncmroit dcluyquïllcïs flanquait eh bômeschofchcatlofcpb lçür pal-c: vous
un; cognat: Icq’uqld’cumtqus [noir :pdus’ Prnpmià mail muois, vu: çbacug
d’un un pour lamœynn: Huit Jean Mans. pa’quifàil’oyçnbfirôfcfi

fion des hmm :llc’srfhpaqâi çflômupàl’cfl’cmç uéififg, si qui né pouoyçm’ par;

ce: Wh: dé Madaës’mzrctmmûrchmhcq leur. peut: fans au oih’ripnlapgrisz
(Ligand: Hyrcànus; quiHùoit lçphlsy’tçiuflchqum :àubatfibis’ r couples de
bœufsë’m dcfcn;qgùolïbizâfcfit infimes 5l: limeur famé: :dwblul m enliai Banni,

kàmnifilofla, Minimum: les liaison marrons: de çnymecqu’cuès les liboua
fiançant acoufliùm’édc faire 50:12.me lebaüfeindpe’ audabchrzsc i

9° marli! flirtent: au licù. iloyannqu’ilb’nmicpomxi dè-courroycs; il rçicutq le coda

azubàmçiirahmoym d’aluoyemn parc pource ’31).
mnlbzmivbnlmt .Büilit ipbrd’rç lbmnps ç en «mm: l’homme
’in builpnuoyé. il trhlllà vhcfimqmiod a. qui tanin mieux- (canne in) vieilbqa

picaihçrufédclong’ minâqu’â. ara-imp ncllommc ce] qgi’ikfiojgî-g sa: tu" dix

couplas dei bœufc;&’difl:ribm ïlajclnirzaux labou mais Bizarres: ouuricïsi: puis il
mfçic’ dès coûrroycs : ch cèûqfacoh il du: dcquov faihcidekioaga
pommadai? MWparcouplcszAhfi illabouphmdquo [on pâte Iùvxauoixi
Mac hbbuxcrzaczyantfemé leblcdfil s’tqroœmrià. du lamait un Anton :rc-.

I tant ronpddéxbàifznümà iomdelapçudëçcœdu iugçmëç aigu daim filmai
4o 063i: bien Mer-05 Qu’il auoit :85 dcpuis meit encore- plus fonaflîc.

&ioù 1.11 hyl. le réengdoiflhnt pauvret: feulfilsïdàurtlizmaisrçc pendant l’os autres

fraiser! rûoymtforn mania Sur casentucfaitcs qurlcuh vin; apport-b1- des mon.
rentant le Roi: Promu-5c auditcuvn filé : ac cobs les grans feignante de Syrie, à:

s mus ksfnbicts du p’ays füfove’nç- feux de idyepour la v mimine: de cc’fils : &apoes
- éclà s’en enviant aMarMcxidt-ieaœç gnàhdappapcilapoùngràtificrràu prï: 8a

ce ptndsît Iokph fut’côcèains tic-demeurer ah foycrgpourcc qufil ofioit dalla vieil,- fi J
Ba n’ypmoicallcâTant-y aqu’il drayalcs 4:02:30; de les ElsÆuoir-motùsl’y au; a

mi: quelcun d’entre mqqivoulnflzcntrcpr redcfâire «voyages. Les (cpt fcio J
un: rrfiis, diésas qu’ils ne [novait hcourçoninæ flammé nourrit à ne.

f5 lame (achalas commit ilzfc falloit admettra aucclçs Rôys’ôcks Princeëzôz Mn
I «(le raillait, W luit peu d’v. cnùoycr Hyfcanuslcquel 01W; voloncicrs cella

gaminez tœtïincontixiem il lefcirÎlÏellèrfl Hyrcanus luy dût: (34’: ce plait il, n
mon parcm’cltimes tu propre-pour. 1’ faluërlcRoyæc luvfaircln rcùaenceeEu n
me: qua; il s’oŒiIè pour fait: ce voyagea: man Mon [me qu’il n’àaoiu .

a. A - . I 3 pas
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pas bëfoing nie-grande flemme d’argent pok’rle Mrmtariil’vouIOit Mure [ébranlât

de fourgue dia: milledmohmcà lüyfn’lfiréycnn pbun «me la dcfpcnfcilç puai"
fortioypuxdc chltqàrudeneç de (anima Et aptes giclemflyncanuszfd fumai;
quelque de tempsgil donnacmfeilv’àfonipcfies qù’il ne grémil mimai! Frac-tir à!
hânaiflnmpour mutinai Roy; mrmlmntqu’ü eferiuiûà (ha rhéteur enfila. y
xahdrîe’. âcëjqq’ilcnfl: inlay Hum: l’argent pour achcmggullîoy le: plus, bien»; a;

hsçilusnpœeiëuxîayank les lus riChèabaËubSiquiil. y’pputxolt. :1"qu ’LGÎPGÎÜ,

fientas-n’en Tdy mefmqa’ilî mincie Wdix ædçnm.pîntirrqmplqyct en dansai
fuyaient lacunfefi défonfilsrfctùüc du! taékw’moçnme’. AIMQI àifpjçq-ù

tiquaient fohm’gmtmüfllexdnxlrieiæôtçminbicn «mureroisvmiüç talweg n
cnmminimta pour Min 263110ka «nm là liarng murmunglgjgmgm U h I

A ’ syric une; nouesfnis Pa galantes que le: Intime. eûoit;.c8:hen de 152m lama-ibis 5,1!
Rayiilsmmmndoic àAflpn’ de ceiaitmâpfipsælonc. unHygmjçm ,enmÂeskq .

7, ’liftesdnfanpcreïiopnpœtetâAltionflpaftisgut.alleÎ-cnmndficîëfldufinq 1 l

h’;

continent: [caftan-es eferiuinët à mus 15m Roy, qu’rils’trouüaflëne men dg
lefaire mbutir.Àyantfàit (on «ange; flamalles lettres âsArjonzlcquçl luy demi».
da côbicn «galants! mulôîuuoitaca’l’ àlpcnfoit magnai nkancmandenoic-quq
du: bu quelque peu damantageflyrœnuç tefponditquilluycn’lhudtqic bina mm ,
ledflon fut: cbuImucc’rde celle refponfcoôzllcreprint aigrement’,.qq’il «tu,   n
loicidcfpendrcceû 31’me mperfluitez &bmhzdes,;8cluy rem’onpaôiç qu’il; «la! au

uôieplullofi Ici minima-bi» exemple de fompcrqçiiàüoiçamhlïé
grandpaine a; labeùrficen fiiuantfobrènnènt :’&:q1mncà’llly.iln’è&aît
bâté de luylnn donnerâplus haine de dùctnkinsüz encan! ce ne (axoit pointai maie
flaque pour achetequ préfet); pmifitliqemn R 05’18wa yrcanus (bd’efpim U
tellemët,qu’il faitrfemèr Ariçnen’ prilhmlmfianmedeeéfaâmü’zflüemit W11:
de éequiauoic ellésfaitaln pria qu’ilhy’pleufi! qepriinérl’audaœde cd humage? i ’

çonlCariAriô aûoit’udufioufs elteelil: du l’aflâyjtmflloôpptraùqœllehnflî
en aduerfitléRoyzlbqud-y ennoya mutinonddcmt un mefiz’gienpgdtçdîm and? æ l
ne Hyfchnusq’u’il s’elbahiflbic Côme" luy,quelbn,pcgg.andielàv Bitrvcnirrxpu 1
[ement pour parler a: faluetlè Miaou ’oBûqntnoç-Œulcûlentzne felïdic’ cinq, N

tç.point trouuéidemfafaceamis auec celza’lwitfait mêttfhkep prima lcfaflsdufl
deifon pacifie luy commindæcle venin; wilaya cellefixi qp’ilxfindillzrgifom deoq
qu’il alloit fait; Hymne: mahdamRoy; que les Iuifs mayàitvneloyîqnhubhn»
ne gonflai! descblâtiéhdùpfacrifictsg que preniefcmexitil n’allait -
in: ficrificc à Dieuüc’efio’u: lataifoh pourqdoy il daiioitfaizct’icord làireulrçenç

- eewRdymn’s attendoit: la dons’qu’il offriroit ou Royzde la [me de [mi perlai
. luy auoit cité bon remua quant àù flétan! l’moiegihy àboxl datai:

remirent n’ayant: vôuhulàireeequ’illuy-aùbit èommndéæar fini)!
diEercmezentre le plmgmnd a; le pluspenit Gagnon: à ailfigïitelx’ fçnütufté I .
ne font’bien chauliez cOmImils en: Wünefaudwiepoinemqle-,Œoy samba 4?-

difi: linon Mn mefprilêddfcsfinbie’ts.’ v hRoyoyani reflenfpodfeJeprùat à A .
rire,s’fbahilïant du grand cbura e quieefioitm udieutterçrço’tn n.» An’bn
bien paf ce moyen que ce feroit chie?! luy d’aucudœqdelqdoflde ouf "du
Roy. donne au ieunc Hymmis’lcs mille; fileurs” qu’ildemdoù: pour (e «En:
de la prifon. Trois iours aptes il alla.- faimzla’teùèœncezauRëy à: àlafloyneJèÏ-o?
quels luy feinta: 1m trcfbraue recueil : se pour. l’hm’our: de [on paie delt honneur;
luy fififaitoqu’il .fi’xû 4ms à lavable du; Roy; ï. Puis aptes. îl’s’iefi (alla z [mettes

* ment versjes.marchans»,-&L acheta d’un: cent jeunes 91420me au
bet-dOélœJemez &Vbi’errinfiruits : &uchacu’n luy coufiafln’talent: au altitude .
belles filles, pour vu mefme, prix; n Lors. il fut-appelé au fellah- du - Roy Ysilice le: in?
Princes a; autres feignîmes; 8c on le fait (coi: au lien :æoeurqui’æoyenz.

.- delà prix». de. donner les places-aux inukëzq L’ancien:ka mûmdeflbuz des «au-g
- tre: à caufe dcrfbn aage: 71:05 autreslqui eflbycnt allie à tablez, mangement.- nef:

bien laçh’aùw: aïeflûeyém les 91.6: 153 nettoyeur mgemouflyrcagufintœ

ai g î   I i à autres



                                                                     

Zî il l’V’RiEÎ- D O’VZÀIES’. ME; ,7,
antresîlyùauoit divin ’ccËËain perfonnaoe nommé Try hon à au ne! le . res - - K-f’l
noie [on plaifir a pource qu’il (litoit mais” de. gueule poux-l’aire rircgæiphimât à ÏJ’ 7 V

table-.8: citantprié ioules autres de dire quelque. mot pour rcfiouyr. la compagnie
Ïilfe tourna vers le Roy , a; luy dit : Sire, ne vois tu pas combien ilyla d’oz àmzflëz a.

deuant Hyrcamis ? En donc tongontïpaç cela , que tout ainG que celluy çy a n
ollé lachair de Ces oz ,aufiî [on page" r lige tOuté’ la Syrie; ° Le Roy Petit de cc a l
brocard: 8c demanda à Hyi’canus dont il aidoit fiithli grande prouiiion d’oz , le.
qùeltcfpondit : .Siredlnc s’en faiæpoint elbahixzcàz c’eii: à flaireurs: cfii’ëfiëïiëîôü: i,

’ la oz apreshchair renomme ceux cyfonu mouillant par figue des yeux Ceux? a.
ce dchuels il parloit i dmcilefqnelslil n’y? auoit nul oz. . Màislcs. hommes apode; a

couftnme de mm les oz quartidis-0m mangé laminait: cchucie fayr mainteneurs; a
comme homme; Le Roy fdinerheilla de celle refpônée faite’de bôme grâceÆ: a
Mania: quemlœalliûçmstrdnuaflbnt-bon ce quilanoitefie’ dit:pnr Hyrcanus; .ç ,
Le iour. ehfu’yizât’il denim; «aluminai du Raya les autres les plus faunrizdc la; a -
macles [alliai ànflîzpuis aptes il s’enquill: des feruitoutsque deuoyent. oifiir. leurs ,
Mûres du Roy au ion: dei: feflæ (a natiuité, w [Ceux dircnugquc l’vnba’illeroit I. g
doue Msïsl’m’nwplm :on moins , vnïchacun félonlfa.puiflantd:& fur cela’il a
feit femblmtzd’eltrc bien mary-dé cequ’il n’auoitpas-afi’ez d’aigenu’ pouiî offrir fi .i

préfentrçflciq ’ ne pouoit dbnnei plus haut de. cinq talents; r :Tc’mt’ incmi-Â (ç 7

4° milesfemit’cnn ppondrencbelæàlcurs &ignuivszlefqùels-é’cfiouyrentoygm l
v ùqrappôrt, comme fi-Ièïeph deuil mefœntqntèc :le Boyer) luy faifanc’vrr ii-pctin

prefdnt. 1 Et quàild lèiourdçdt En veinules «plusllibcraux n’oiïriient point
vingt talentssrïEttHyrcânus’amenç aubciîoy. les centïfilè a les cent:

:quliluuozitrarhcrez; sa àlvn ohaqnibaillà, mitaientvpour faire pictent au Roy,-
a; à:la-R’pgncüufilâ dune entprcfcnterléurbdorisx aulRoy ,les filles illa Royne .
Cléopntrix 7 Toni t’eibhhi oyent’d’vriefi cicetfiuclibciàlitëgôàiion et;

zpele Roy cela Royne s’en efmemeilloyent.-Mais chôme ce ne fiid
paumez: il:n’y dut amydu Roylen limonant: gland? feigneurgnodpas mefme
bWrsçi’ËEti il nefeiiiquélqùe priaient : afinrquül fo’mc’ii’c bote de ’dangiee

j à grillent 1:1ny ritpoimè de cas (es frercsilwrjauoyènt mandé qu’ils le fcifi
menqndquezfortüqub «fait. l l0: le Roylïptîenancplâifir en la libers.
mciàlnelünnnèçhw enguirlanda de demander tel don-.qu’illuy [ambleroit
bon: fi contenu ile-demander feule-ment qu’il pleufiau Roy de
lé rebâmandenpàrzfei lcnrtsàfon père a; à (es fret-es. MME âpre: (peleRoy l’eût;

.honnorabletœntçe benignemcnt traité [8611W en: fait-des .preiëns magnifiquele
&Éiuitdeszlctires derecommandationà (on pore a: à les frimes; si à tous les lieur: L

’ mangonueftléuts, se leilaifl’alallér. . Et quand Ces fterescù rent entèmiiî que
le Rofiacl’a Royne lu’yauoyencfait figtand honneutæ quîls’ch’œœmnbübcaœ;

  i cou phis bbnnprézqu’il nïclioitau pâmant-yin flûtentcomplofi entre en): d’aller;

49 au nautile hiyiæ de le tine: A: a; le mefme n’eiioit point gamma: l’entre-i
[nième faillant pal grand ou de lamort defon Enôàril citoit fort :dcfpioé contre
luyidclcequ’il auoit vne fi ride fomedürfitpourfakeklet prefens’nul .

. Roy: Tant y à, qulilfiit contrant diliimhler ce maltaient poufia’crainte qu’il.
andin dia-Roy! .Maisapres que tous [es fracs l’eutèÎt affaillycn cheminhlles receu:
badinera sacoccitgmnd nombre deceu: qu’ilsauoycnt "amenez aneèeumilyeuc 7
wifi deu i de lès &erestuez en celtetencontrc :le relie gàignerent ail pied , a: le cf
huerez: vénlnurpene Iofeph en Hiemlàlem. Et quand il fut miné en la ’ville,
voyant que nul ne luy fioit recueiljls’tfironna,& le fait: incontinent delà le [f
fleuue lordainioùil s’addonna à gccp’cillit les tributs desb   ares,du temps que Se). r l4 l

5o leucus , futnOmmê sont, qui" enculas d’Antiochng le rand , regnôit en Mie
Apres cela lofe h perc de Hircanus ghioürut; ’Cèfiùy Iofcph entoit homme de
bichai de l - éoütàgq, lequel filma: ocèafion aux Iuifs de viurc’micùx à leur .

, aile, lefquels poqtlœs’efloyeht pontes &vfoufïrcteux. Il exigea les tributs fur la. - on -
SyricaPhqu’cc acSapiariapar l’office de vingtdcuxam. ’ E: apfli [du ongle Qnias

a; I 4 mourut
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munit pulque en ce mefme temps : a; Simon (on fils fueeeda à in [aœifiçamu; ,.,

v. : Simon eut vu fils nommé auiiî Gains. lequel fut fait, sacrificateur aptes lamort
’ de [on pelte: au uel Arias Roy des laccdeinoniens ennoya in; emballaient au:
le lettres ,zdefqu la teneurfenfuyts r va p , p p - . A Î
t h bernait? àlcmfidem’iû des Mednnofiens Sqfcflœr; ,

,.s.ww : nHABIrnnf W: 7’ v
o *’ R i il s .Roy des [medemoniequan grand Sacrifieateur Onia’sfg;

. me, En fueillenant noz regimœnmmSÎtrÔuuévne vieille luts,

l ace , &que noltrc’ nation 11’er point elloignéè dola pofiorjté du,

- , braham. a Puis doncque nais cites: ne: âcres 4k parens , il cit bien
sa mi onnabquup vous ayez liberté de nousde’mandtrne guenons tandems; tipi
n y ait communauté entre vous a: nous; Et nous auiii feronsie’. femblàble , a; gai;
a) nierons que ce qui cil: en voz mains , fera nome , 8c popmzfcmbhbjanmi
sa de noz biens comme des voilures propres; Il: pdrteur des puâmes . Æ no , , , v

I sa Demoteles .- a; les lettres qu’ilvous porte -, (ont efcrites zen Nue fueille quarrée s,’ a;
sa font’feellêes d’un (eau ou il y a vne aigleïernpreùitenenmt va [arpent-enta f6, un;

’ n les. Tel dloitle côtenu de la lettre du Roy’Aïrinsr Or a? la mort delbûply

Ï k, le tre,faifant mentionqœwms’ôzbous [amines mais d’vhe mefme [Q

icpcnple fut troublé de grandesfeditions à «un delesvfilsc , es plus gratifiaient à.
la guerre a H yrcanus, qui citoit le plus ieunc de son; Il yîen auoit-plufienrsqni
zen oyant le party des autres; se entre autres Simon grand Sienifioçteur leurfauof
riroit mure du parentage. . Ce am Hyrcanus nevequt retourner. uni-lies
rufalem :ains habitoit outre le ordain impétroyo’it magmatisme;
Arabes . tuant vn grand nombre de leursge’ns s &prcmntles autresxprifonniern
me ilfeitïballir vn fort ehaùeau: dont [les panels d’ictluyeltoyeht de merlan
blâc iufquesâ la cou actant-:8: efdites Mailles il y auoit piufieuqs figurestaillées;
germes dodinerfes belles .d’vne grandeurincroynble. 4 Alentour dinehatehuil
y auoitïde foirez fait profonds a: pleins argué; Pour faneurs fiohüfnir pètent
in: rush peanant de la montagne oppofite. Ilfeitfaireauiâdedahs ,ilcs une!» i 2
unes longues de beaucoup de (indes. Dedans le bafiimdnt :duebalbeânilyiamit
des [ales propres âkfaire banquets , chambres hautes.&gàrde-robb’es.. A nifeieivieiiit

un des eauës bouillonnantes en fi grande abondance ,que. eciadonnbk grand
plaifir’à ceux, qui ydemeuroyent , a: grande beauté à tout l’edibç.: Lagueuledq’

chacunecauernc citoit fi citrate qu’il Watson ouuerture. que mm a

tu 5641.1ch fois , il advenoit qu’il full: emmy-î par (et flores. 4 Ilfeitfaire wifi chas
portale: fort amples ,f a; l’or; belles: entrées a: [miaules : delà l’entour d’icclles’ij

auoit de’gtans a; beaux indium quznd le lieu fut ainfi fortifié a pan-faim 13a pt,
la Tyri: lequel cil limé [un les fromieresd’Arabit 8: de Iudêe" de lale’ Iordainafl’oz 4.!

res de larçgion d’Eflebon. .- ;Et gouuernaœfie contrée-lâfiar l’efpace de [cpt a!

finit ans,- tout le temps que saiettais te a en Syrie: aptes mon: duquel
ehus (on frac fucceda au roywme, ôz t furnommê Epiphahes. Ptolemêe and),
qui femblabltemcnt futappcle’;Epiphanes,mourut.laiiTant aines Ray deux filsdnbas
aage :l’aifnc’ fut fumommè PllileCtoDs 661c plus ieunc Phyl’con. Or Hyrcanua’
voyant qu’Antiochus citoit fort puifl’antfic craignit ques’il tomboit en l’es mains;

il ne full griefilcmcnt puny dece qu’il auoit olé entreprendre contreles Aubade
tua foy mefme: a: Antiochus [une tous les biensd’ieeluy. I i r 1’ v A x

commendes Juif? agittæde feditious, [94, A p. .
ÇHAPII’RE ’.v-x. « y» . " ’Q

o r a . N I A s , grandSacrificaneunmourur en ce temps-1&8: leRoy
(à donna la faceifiæture à (on âcre Iefuszcar Onias n’allait point-d’beritiers

qu’vn fils, qui citoit .encorebien petitpourlors , duquel nous parlerons.

- , l .j en

A...-.- ....-.

A...*

a .
-- 4-...- A.
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en temps a: lieu. Ce Ielùs-cy. fur priué de la (acrificature par la cholere du Royçôc I
ladigniré fur bien toit aptes transferée à -vn autre Onias leplus ieunc de tous [ce
âcres : car Simon eut ces trois fils, qui tous furent Sacificareurs , comme il a elle,
meurtre. Au relie . Iefus ayma mieux ellre appelé Iafon , comme l’autre frac [c
feit nommer Menelaus -, au lieu qu’il’ellzoit appelé Onias, ,Aprcs que fedirion fur
efmcue’ contrele nouueau Sacrificateur Mendaus par [on frac, a; que le peuple
eut elle bandé,les fils de Tobiel’ouftinrenr le party de Menelausgëc la plus grand
partie du peuplepfuyuoyenr le-parry 8c la faction de Iafon. Menelaus donc a; les
fils de Tobie ne pouans foulienir la force de leurs aducrfaires , (e retirerenrvers

I l o Antiochus, difans qu’ils vouloyenr quitter les ordonnances a: loix de leur papes: 1 ,-
prendre la religion . du Roy a: les ceremonies des Grecs : a; le prieront de leur or:
troyer qu’ils paillent faire ballât des efcholes en la ville de Hierufalem. (brand il;
eurent impetré cela,ils [e lainèrent venir les prepuces , en forte que quandjlgcflx):
yen: nuds ,’ ils ne diffemyent en rien aux Grecs ,, 8c mefprifans toutes les obferuag
rions de leurs peres , enfuyuoyenr les ceremouies a: façons des nations cllranges,
.Ce pendant Antiochus iouylfant de grande profperité chez [oy , delibera de faire
la guerre au pays d’Egypre,ayant grand defir de le faire [rigueur de celte region là,
A; defdaignanr l’aage des fils de Prolcmée , qui nielloyenr as encores capables de
gouuerncr vn royaume. Il s’enalladonc à Pelufe auec grâ e armeras: apres auoit

M! deceu Philomerordl print l’Egypre: a; ayant premiercmenr reduir Memphis fouz
fou obeïlranceul feit marcher fesser]; contre Alexandrie pour fubiuguer a; la vil-
le a; le Roy. Mais Vue feule dcnpnçintion des Romains feit caler tous fes tel-Forts,
en forte qu’il laura les places fortes qu’il auoitvdefia prile icomme nous auons die

ailleurs. O r maintenant ie veux parler plus au long de ce Roy Antioc busait reci.
se: comment il print le pays de :Iude’e ,38; comment il occupa le Temple : ce ne
nous auons feulement touchéen brief en l’aurrehilloire:enforre qu’il jelr nec: si;

re de commencer de plus 10mg celte mûnenarrations . . . - . , l i.

fi l Juriochrçfiit mener’finldnisîcïè la c ; "
j a. î . [PerfWriüi pagayait:- ’ i 4 : î; il Î, il? Li. if. ; Ï .

’ " ’ ’ . * 1 B Roy Antiochus cainrretourunéîdegypteJaquellç il auoirldelaiffé .

k p si graina desRomainsifeltmael’Chct (a, anSCQnËÎÇ 1,3 I:
’ » i si a Hermann: areau: en icellcçmquarmstrpis ans «Prés que 19 a: ’

«.7 l rozaumedc Syrieraruinr ECWWUF âlafëirillç de Sclch
v m - a -- kil [in faitfeigneur d’icelle fanszgrande ,peincecaxlesportesluy furent H

*0quèrtü par les gens de fafiâion. .-1 -En;laquelle dominatiqu il exerça de terribles .
icfuaurez, tuant grand nombre de ceux quirenggyent le .parryçontrairc , à: rauif. I. z
:Iantlcus argent: aile-ure biens; lefquelsil failloit-traumatiser une-Antioche. , l Col! ...
encombriez «luisit-deux me aptes que la avilie de Hameaux fin prifc , a: coût ..

4°» quaranteeinqnpresyque’celb famille ,vfurpaale tuyau me , lewyingtcinquiefme iour .,
u moys que. noz Hebrieuxappellent, Çbafleii,ôa les Macedonicnsle nomment l

iAppcuemcn la cent cinquantetroifiefme lempiade. Çefiïencombrier hor. A:
7111319, que maintenu D’CÎQQBQUQËC, point ceux t irougàproposluy auoyent niquera,
Je: portes s commes’ü finit-www paix. - C a, donna occafioadc -plusgrar;1dç;1,i.« .
.eenCc de piller, les rainâtes ouatinasse-tour le tigreras du Temple ,- lequel plioit .
saladelle. pour recompenfcr la’wiolation de l’alliance; ,Apres donc que le Tram. a
ple eut elle ainlî pillée: lrszvaifeauxrdu.feruice diuin En rent emportez,&.eutre aux,
.tres ioyaux , les chandeliers d’or: fila table d’or, llaurel d’orrzlatable de propofirion,

n a: le: rapineries qui eftoyenrfaires dîekarlare se de. fin lin , sa que sans les Fhrcfon’s .-
5 penchez furent nuidemen forte qu’il n’ylaiITa rien du tout: ce tyran meit les I uifsqn

. grande amertume de cœur : car- il leur deflendirdc’fairc les ramifier-s ordinaires
qui envoyeur camnundez par. la lofy. : a; ayant flocage tout-c131ville,-ilit,ua’vnç at-
tie des habituas sa mena l’autre partieen feruitude avec leurs femmes se en ans.
’ ,antibsodwixnfilkBSFÈPBFQLIJÈMMÆNSŒW.34391543???»

Il; .2 et:
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&feit rafales murailles Je faire Vne fonerefle en la baffeville : car elle citoitfi.
tuée en vn haut lieu penchant fur le Temple. A Parquoy l’ayant bien fortifiéede
murailles,enfemble de tours hautes a: efpeKchl ymeit garnifon de Macedonicnà
Toutesfois auec ceux ey il y auoit des mefchans Iuifs apoltatsJef els (cirât beau.

h coup de maux à la ville. Il feit aniline eûable au T emple,ou.il cit merdes pot,
«aux pour factifier : qui citoit vne chofe toute contrairerà-la religion des Iuifszôz
éontreignoit vnchacun à renoncer? nuit prem’ieres cetemonics, ôtât faire mm
ce àfes dieux: commandant parcliacune ville de baltir des Temples &autels, En:
lefquels il faifoit tous les iours-offrir des parceaux en factificet q . V n 1 - n.

v 1 I. :V * Il propofa aulli vne griefue punition àtou’s Ceux qui feroyçnt circoncire leurs I o
ienfans,ayant deputé gens pour faire les commandemens; au contraindre par fort
ce ceux,qui y contreuiendroyent; i Et de fait,la ’plufpart des Iuifs obeïllbyent aux
ediâs du Roy ,’ ou par crainte du forment , ou de leur bon gte’. Mais ceux qui
citoyen: eflim’ez ’ plus gens de bien , a: d’Vn noble naturel , auoyent plus d’efgard
aux obferuations anciënes des peres,qu’à-la mon qui leur citoit propof’ee par leur;

àduerfaircs. Pat-quoi] on en faifoit ordinairement mourir par termes cruels.
Car aptes auoit cité haras de verges , a: démêliez en toutes les parties de leur:
corps , on les crucifioit , àyansencére quelque refpiration. On effrangloit leurs
femmes ; a: leurs enfans qui auoyent eflêcirconciz z à: ne failloit-’onltien en cela
que ce nefuftpar le commandement du Roy: a: les pendoit-on auprcs des"; a ’

es de leurs peres qui auoyent cité crucifiez. ’iEt en quelque lieu qu’on eufli trou-
né vu liure des fainâes efcritures ,en le brufloit :185 ceux, chez lefquels licitoit
trouué, petilïoyent malheureuüament; LeslSamaritains voyans les Iuifs mufti. .
tuez en telle calamité; ne difoyenti plus qu’ils fulTent ou leurs parens , ou leurs al- l
liez: a; ne confeflbyent plus que. le" Temple de Garizin fun: le Temple du grand
Dieu ’, ne fanfan: rien en cefl: mdroithui ne fiifl conuenableàleur naturel, com-
me on a veu cy deŒus. Mais ils dLTOyent qu’ils cfioyent Mus des Perfes a: 4 Mo-
des ,8; auoyent elkéJâ ennoyez en.Samarie pour y habiter,cornme auflî la ve-
ritê en; telle. Et ennoyerent des ambaflhdeurs vers Antiochus auec vne lettre,de

» laquelle le contenu citoit tel h: , L’impulfion par les Sidoniens ui habitent en Si- 3 9
v! chem, au Roy iAntioèlius’ï dieu’trefnoble. N07! mûteslcôn’ti-eints par
w lieurs ’peflzilences’ aduenues en ’ leur region i, a; ïinduît’s’ et vne antienne fup’erfti;

n rioit ,ent ’voulufaire un:me ld’obferuer allie flaque” les Iuifs ont a9,
a pclêelSabba’thzk après auoiredifiêhvn Temple. en’Garizin-gæ dediéâ vu dieu

a quina point denom’ , "enten iceluy factitives folennelsa 3 Mais maintenant .
w ’ épuisq qu’iltt’a femblé ’bo’n ’deïpuniri les. iIuifsjfclon qu’ils une bien mixité-par

a leurs malices , ceux’qui me’tœneen exécution les ordonnancesdu
a, Roy; , pénétras que’ïnôusifa’cipnsïcès chofes pourE la? ’cOnfangâinité qui efl: Îentre

n les Iuifs à: nous ; n’ousv’eulent énùelduper enynemeûne eau fe’ auec eux,combien
a que noflre origine fo’it venue IdesëSidoniensg’ainfi-lqu’on nouai: par eferit"cn.4g,9

lr’noz, armilles. ’Nbus ce (upplions donc ;comme naître prôtdâflnr- plein de be-
n’neficeficè 3 que tu mandes à Apollonius unifie gouuerneur,’ a; à Nicanor , i ’ ’

nilaeliâr’ge des àfl’aireîs” du Roy-g Magnum ils ne noüsfa’cidntaumna
wehçrie, gamme fi? anus citions t1 et d’vn mefmemine ’quèïtsiluifsyamw
niquas nousn’auons rien de commun; ne de mœurs-g no’deràce l æquele
n’ple qui ’iuf ’ues’ic’y’ miellé rechméde *quequefidieu que demis; fait mainte- *

amant a Temple de’I’upiter deïGreee-zcïat en œfieiflortemohstiîewns
a deliurez de mutesfal’cheriels’,& mus employais- plus feutënientïâ noz affins

fi pâttieuliers , maganions meilleur mayen de tepayer plus grans tributs.- .
il Celte [nipplicatiôni dès SamaritainsaeR-oly ennoya âvNicanor deleur me ,85 me; Q
j nuit-"e lettre qu’il luy eferiuoit. Le contenu de la lettre du Roy endurci: Le Roy
* Antioch’us’à N icanorlj Les Sidoniens qui habitent en Sichem 54mm: iure
raquettes; laquelle nous auonsnttaehée à noltre lettre pfelêntea’ Poutautnnt
j 49m quîls nous-on: ’remonflté 86m confeildeùœàinis ’, «1111le

,. , , - ont

a...

--.
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T
s panné ’ y’ez pour cefi: alfaire,qu’ils n’ont rien de commun auec les crimes

l des Iuifs, mais defirent viure [clou les coullumes des Grecs, nous les abf ons a
.entant que touche celle matiere 5c leur Temple,lequel nous voulons e te cy
aptes appelé,le Temple de Iuppiter le Grec. Nous en auons autant eferit au
gouuerneur Apollonius ,l’an quarantefixiefme , l’onziefme , iour du moysHeca-

.tombeon. ’ v , . .Comment Mmhlu,fils c? mon , refiflæfiul à la defcnfefaite par Jntiochm, ” .
que les [au]; 01141511: par»: des 0001110)!!! dehlmperes, (9’ mfirlfisæqt le Ra), m’ If 1

a chaflàaufs’i escapiuines. c H A p. (tu; I. V
x N ce mefme temps il y auoit vn certain perfonnage , nommel Mati MP141

. I; g ’5’? thias, fils de Iehan,qui fut fils de. Simeon,& Simeon fils d’AÏI’a. Chaire ’

3:3 Ë 34 mon:lequel habitoit en Modin,quiefl:oit vnvillage de Iudéczil efloit
à Sacrificateur,de la lignée de Ioarib, natif de Hierufalem. CelÏuy-ç ç ;

N’- Matthias auoit cinq fils,à fçauoir, Iehan, furnomme’ Gaddis,Simon .,

’ 3 o dement du Roy. Matthias ne pouantcfêlus endurer vne telle mefchancctêzfe jet. x.
I tant fur luy auec fes cinq fils , qui choyent tous emballonuez , le me se d’auanta- ï n
ge,il occit Apelles , qui citoit là capitaine pour le Roy , 8c tous les gens de guerre p,

7 uvnripovznstB. I .32; ,

. furnommé Matthes , Iudas , furnommé Machabéc , Eleazar , furnommêl Auran, ,
Ionathas ,furnomme’ Aphus. Matthias faifoit bien fouucnt (es complaintes à ..
les fils du miferable cita: où eûoyent les Iuifs, du [accagcment de la ville, du pilla- q
ge du Temple ,8ç des autres calamiteuse difoit qu’il leur valoit beaucoup mieux .-

5; o mourir pour maintenir leurs loix a; la religion , que de viure ainfi auec vne telle ,,
ignominie a; opprobre. Œand ceux qui auoyent elle deputez Rat le Roy à cons
treindre les Iuifs d’obeïr à [es commandemensfureot la venuz , ils demanderent ,

--à Matthias , qui auoit plus grande autorité que les autres , s’il ne vouloit point of- ,
frir les (acrifices profanes,comme les autres auoyent defia faine: luy monfiroyent ;

nant a: quant les guerdons que le Roy offroit à ceux qui ferqult ainfi. Matthias
dinqu’il n’en feroit rien, encore que toutes les nations du monde rendillènt obeïf- ,

0!

- lance aux edids d’Antiochus : a: mefme que iamais on ne pourroit perfu ader à (es F
fils de delailTer les loix 86 ordonnances du pays,ne la religion de leurs peres. Après
cela il y eut vu Iuif qui le meit en auant,êcucommença a facrifier felon lelçomman.

Ïqui efioyent auecluy , qui vouloyent’contreindre ce poure peuplcàimpieté, se
. quant a: quant meit l’autel pet terre, 8: s’cfcria difant : S’il y a quelcun qui defir’em
que la religion demeure en [a pureté , qu’il-me (uyu e. l Et auflî toit qu’il eut dit le
* morfil print [es fils auec foy, se le retira au defert , billant [es biens en [on village. s.
Tout le telle du peuple feit le femblable : tous s’enfiiyrët en ce mefme defert auec p,
leurs familleswiuans la dedans les cauernes. Les capitaines du Roy ayans ouy ces
nouuelles , prinrent la garnifon qui cfioit en la fortereiTe de Hierufalem , a: pour-

À 9 [uyuit-env: les Iuifs auvdefert. Apres-qu’ils les eurent rrouua,ils tafcherent les atti-"
ret par belles paroles,auant quevenir aux armes, saleur perfuader qu’ils (e depor- ’
tallent de leur entre rife,& receuans quelqu meilleur cenfeil, ils ne contreignif-
fait point les gens u’ Roy à les traiter plus r dement. Mais’toutes ces rembua
llrances ne profiterenr de rien grainiers les Iuifs,.qui auoyent defia conclu a; refolüà
entre eux,de plullolt’mourirlque de commettre vne imp te’. Les foldats donc:le
Æaillirent en vu iour de fabbath.’ ’ Il y auoit grand nombrede Iuifs cachez dedans.
les eauerneszôc le ferry-fut mis parles foldats. Les pontes qui citoyen: dedans, ne:
furent aucune refiltence , a; mefme ne daignerent e-ltouper les entrées des cancre
ries; Car pour la fainâeté du iour ils ne voulurent pointrefiûerfl en celte extre-

. y. 9 me aduerfité où ils ,efi:9yent,ils faifoyent (cruâaul’eidevioler la reuerëce du l’abbath,

veu que la loy leur commande de [a repofer e toutes œuutes.Parquoy il y en eut
enuiron mille tant hbm mes que femmes 8: enfans , qui fa rent confumez par feu
dedans les cauernes. Plu fleurs efchapperent, a: s’allerent ioindreauec Matthias,
A: l’deurcnt pour leur capitaine p5 gaminement. .. Matthiasleut feit celte Émou-

a i ’ , rancet

fis
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1,34 ’ ces mutiniez IVDAICLVES .1"
* ftrance qu’il ne fall’ faire ferupule de combatte les iours de fabbath non plus que - f

i . les autres iours:ou ien s’ils vouloyent toufiours faire ainfi, ils feroyët eux mefmes
caufe de leur propre ruine: car leurs ennemiz ne cherchoyent fur eux autre Occa-
fion que celle-là , à fçauoir de les ailàillir feulement aux iours du fabbath. Ainfi
aduiendrbittil , que tous feroyent opprimez facilement , voy’re fans donner cou p.
Ayant ainfi parlé , il leur perfuada de faire ainfi qu’il auoit dit : 8e celte coultume
dure iufques à ce iourd’huy , que les Iuifs combattent 86 bataillent mefme au iour

, du repos,fi la neccifité le requiert. Ayant donc amaflé allez bon nombre de gens,
il demoliil: les autels , 8c autant qu’il en rencontroit qui citoyen: tombez en celle
horrible impieté, il les moiras: ceux que la crainte auoit cfpars par les nations voi- t d
fines , (e retitoyent vers luy. Auffi il feit circoncire les enfans : ce qui au oit cllé
prohibé-iufqu es alors:& chaire tous ceux qu’Antiochus auoit la deputez pour em-

pefcher la circoncifion. p p i ’
v r I r. Vn an aptes que Matthias eut el’cé conflitué des Iuifs pour efire leur capitaine,

,, il fut fain de maladie , a: appela fes fils , se leur dit : le feus que ie fuis prochain de
,, ma mort : ce pendant ie vous recommande ma delibcration , 86 vous prie que la
,, patelle ne vous empefche de l’exccuterzmais plullolt vous fouucnans de la volono
,, te de voûte pere, gardez les couüumes ac ordonnances de vos peres, se remettez
,, en quelque bon citat la poure Republique , qui cil prefquc ruinée : a; ne vous ac- I
,, cointez point de ceux qui l’ont trahie aux ennemiz ou par force , ou de leur bon il?
,, gre’. Monitrez que vous elles mes vrays cnfans : a: mefprifans hardiment toute
,, violence se ncccifité , [oyez prells voire de mourir pour maintenir les loix, toutes
,, fois & quantes qu’il en fera befoing , penfans que quand vous ferez tels , Dieu ne
,, vous mettra en bubly, ains prenant plaifir en voûte vertu, vous remetra bien toit

’ sa en voûte premiere liberté de viure felon les coultumcs’ 8c ordonnances de voz pe-
,, res. Vray clique noz corps (ont mortels,& fubiets à la dcfiinée commune des au-
» tres: mais la memoire des faits excellent. pourra feruir d’immOrtalité:â laquelle ic
,, veux que vous afpiriez,& parueniez à la gloire, en forte que vous ne vous fafchiez
s, point de mourir en vous portant vaillamment.0rfur toutes chofes efiudiez v0us

" n à: viure en paix:& felon qu’vn chacun de vous fera excellent en quelqucchofequ’il 3 Q
n en uillëlibrcment vfer par l’ottroy des autres. Œand à voûte frerc Simon,qui
a, cit ommc de rande prudëcnportez luy hon neur,comtneâ volière perc,& obeïlî
n fez à fes confei s. Voûte frerc Machabée cil homme vaillant a; de grand Cour c;
si il faut que vous le conflituyez chef de voûte armée.» Car il fera la vengeance es
î! iniures se violences qui ont elle faites à naître nation,& challèra les ennemiz. Et
a) pour ce faire, employez-y toutes perfonnes , craignans Dieu , a: menans bonne ne
n fainôt’e vie : a: par ce moyenvvous augmenterez voz forces. v

Continental)":hmmdeMmhihcfinfilsIudahgfiwcedd. a CHAP. 1x.
P R E s que Matthias eut ainfi parlé ; il pria Dieu que [on bon phi-l 4.5

i . - il fit fait de fauorifer aux entreprîtes de fes fils , 68 de remettre le po-
nte peuple en la prlmiere manier-e de viure : a: bien toit aprcsil

g ’mourut,& fut enterré au village-Ide Modinmùlbn feit le dueil publit

w a quemcntsôt luy feit-pu tel bonncuten [es funérailles qui luy apparo
tenoit. A pites-luy fuccjeda [on fils ludas , fumomme’ Machabéc à qui eutle gond
nernement en celte oppreffion des Iuifs,qui fut l’an cent quarantefœ - Il fut bien
a; diligemment (acouru par [es freres à &challâ’ les ennemiz , azimut à mort les
faux Iuifs ,quis’eltoyent reuoltez , a: purgea toute la terre des pollutiom ,quiy-
auoyenteiteintroduites. ï " e V ’ i’ H W ’ ” Ï i ’ ’ "

commenté clufde l’armée]? pas ut V. ,9
MiüŒÛftEf’. 4. - . . crues: 1x. -

.ü . A 0L L o N I .V s gouuerneur de Samariegduerty de ces menéesfeît dilige’.
g j p k ce de drclïer Ion armée contre Judas :lequel ne fut point pardieu): de fi?

* , . I v I A COR y
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une, mais vintau deuant de (on ennemy, a: luv-liura la bataillas: lemming a;
leua enfemble beaucoup d’autresçll cita l’ef’pée a Apollonius, comme ayant gaigné

vu grand butin , de laquelle il meit à mort 5 a: blelliagraud nombre des ennemiz.
Apres auoit pillé leur olt,s’en retourna auec riches defpouilles. Alors’Serldn’gou.

cernent de la balle. Syrie, ayant-entendu que lu das auoit amallé vne forte sa puif. ’
(ante armée Je fuflifante pour batailler , a: fouitcnir le (:th de [es ennemiz,’deli.
bera de faire marcherïfesgcns contre luy, penfant que cela citoit de (du ofliç’e de
Tanit les rebellant ceux qui contreuenOyent par obliination aux mandemiens du
» xày.’ Ayant doué amallé les gens de guerre qu’il auoitl’fouz la chatg’c’,&î "adioint

to auec (07 les fugitifs des luifs,& c”euxqui s’elioyent tournez à lm picte, il un: en Be.
thbron,qui cil: vn villa .eîde ludécg et là il alleu fouloit. Iudas Vint au deuant de

jupon deliberatmn de uy donnes la bataille: mais’Voyiantque les gens n’ëi’wyent
guercs bien difpofez pour oombatre,en partie à ca’ufe du grand nombre des me. *’
mizgen partie anti? pource qu’ils auoyent iufné , les exhortapour’leu’r donner cou: ’

rage;remonliranæ que la vi&oirei ne confluoit pointlerrla multitude des gens de f
erre , mais en? l’alleutance de lai-bonté de Dieu ace lqu’on pouoit engn’oilltr’c ’

ilement par pluficurs exem plastie leurs ancel’trcs ,’qui.cn bonne quefielle Tont- *
entrez fouucutcsfois en batailc auec bien pcu’ "de gens, atout veincu’ëc’ chaire "
grand nombre de leurs ennemizzca’r la force de l’innocence cil inuin’cible. Apres ’

se qu’ileut ainlî parlé, illes cncourag’c’ateilement qu’ils ne feirent plus’dilfic’ulte’l’d’en ’

fret enbataille : a: ainli il meit [es ennemiz en route 8; en fuytc. Apollonius entre ’
les autrcsy fut t0eÇàprcéla mort duquel tous les autres’ne’ penfoyentfc pouoit (au i 9

net que par fuirc:& ludas les pourfuyuitïiufques au champs; en" celle pôurfuyte il ï
endettir bien huit cens file relie-fermaux: la regionï veifirie de lamerfii "” ï’ " ’

,vin i.,.....r . ,y, p ." apsawisadefx ÆWŒGhvgîman-wszh.’ z
à, "a pâlir-les ne a g]; . c H A-’P3l 11x10. l . - - :. i l.

E a o r. Antiochus eflant adu’ert’y delcëslchofcsi,ïfcïcourrduçaï
a; Quadrilla-catamarans bandeside’tou’s’collez: æ amena-.39. .

- 1- à . Apela’à [a folde quelque npmbre de Grecs güelibe’rant’ incontinent

, ,’ V ’1’ ’ le print-temps venu ,entr’er parfumai-3’135»! damée; ’ En: aptes

’r j qu’il dil’tribué les e’s aux foldats ,;il veu: que les thtéfor’s
. ’---r v Lia-4»! commençoyenr àiappeti et : Car tous les tributs ne iu’y’eliô e’nj:

payant y auoit p. de rebellions efmeuël entre les peu plies-qui; luy o "il
foyent au parauant 5&1in Jautrcâaart quiefioit’ homme iroit libetalgæ de grand
magenta a: conten’tbit pas chargent qu’il auoit pour lors [Ain fiildeiiberà
«in: premierementvnvvoyage en Perfc,& donner ordre que les tributs fuirait
niant: mwdoncanymmi un! amy; le gduueijnernent darda Kayaùmc; se l

, litharge des parmesan licitées entre le (ieunc Euplirates’ se. l’Eg’ypte à et le I
40 pila (fanoit l’crlilfur. fimfils amusas, ac le nourëirî’l’oig’n’eu (ement i iufques a ce

ï faible remurzDhuantagealduy un vne partiedeaçdnfl a: de rçsclcphans;
aman expreflëmenr, que quand il auroitx ilibiugluéla iodéesï’il- meut en

v firbhlrfiation lei habitans d’icellc,’ Gales vendilbaux plus" «hum ruinait du’tout
l Merde lilieliifalemsvôeque tout le: peuple full misïauéreiichant de ilei’pêefiyant

anneau-osmiums Lifiasul’s’chjalla en Perfe,’l?an’cent’quarantciëpt:se aptes

giflieixpaflélelleuue EuphratCs,ilmonta aux plus hautes "principautez. , i ’ i .

’ l cimenter! fa charge","eleut’de vaillansïôe hardis capitaines; x,

flouent" ami l Il

r: . q.l

aux. .1

au. Kiev , à Qauoir Ptolémée , fils de nommes ,8: Gorgias; a:
Il leur donnaïquarante mille’hommes delpie’d,& fept mille’hommesde

pœdIalaLaamn tout te’cellearméc en Iudée. Quand- il’sfurent venuz en la une
d’Emâunfllsalièirent leur Campicri lac-ampagne air-l’entoure a: là leur’vin’t recours

«in Syriens , a: des autres. nations voilures: se allez grand nombre des Iuifs (agi:
I a? Enduits: la au camp; mecton: ceux-cy ily auoitlâ plufieurs ’maœlians?

ÙW hutte 3355-un POur achetérïie’s’efelaues:Ë citoyens-gar-

1m. m
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niz de garrotsæ manettes, qu’ils auoyent fait faire ex refleurit-pont enfuirai-’18 v Il
(prifonnierngsç defia donné l’argent pour iceux. Or Iu as ayant appcrceuile grand v i p
V nombre de (es ennemiz , feit vne exhortation à fcs gens, les priant de prendre bon I I . à

. L courage,& de mettre leur lignée enzDieu ç a; fur cela il ordonna" prieres 1
pomme ilsauoyent acpultumé de (e veltir de facs,& de prieeriçudç’ilggr Par, a»
donner. toutes les fois qu’ils cl’coycnt conflitucz en quelque dangicrgext; ’ijc:â.ceL .
le finquchieu cull: compallîon d’eux,&.qu’il leur donnail forée-pour rçhllzeif Ü (gaz j 4

,ltrelcurs ennemiz. Puis aptes felon leur façon ancienne, il diluât [fis geijsjair "I z l
f;dcs,& chacune ordonna capitaines , preuolts a: dixcnicrs. à: rqanyajlçs par. p .
Çlueaùàètuariczy 5,6 aux qui noyant nouurllçmcnt acquis images et :POlIéŒong, r a

4 de peut qu’ils.ne fuirent diltraits’par telles affirmons, a: ne combatjlllint plus la;
. ÀChCani-â 5501M CPIUS’ÀI CXhQIîlîânfÇS gens à (c porter vaillamment , difantninlï;

":0 mes amiz, il ne vous faut point attëdrc,querficcuurionsvnc opportunité L.
,, leure pour nous exercer avenu, a; a mefprifer. les danger; g a; fi maîtn-câànè. l . . . A

,, nous combatons hardiment,voylale guerdonnde libertéqui nous cit l. p .
,, ment apprellté : laquellelibertc’ ,qui entant dcfitcr de foy mefme, .
,,, d’autant. plus appctcr, que nous-[auons que fans icelle nous ne ’ nommas mainte, ,
ssînir la. religion. ll faut donc que vous penfiez, qu’en .ccll:C.bataÎ e gilt dçgèux chu, ,. .

,, les l’vne :-ou que vous recouuriez voltre premierc felicité ,cfcil and!" vous vif .
,, luiezbien a; fainôtemcnt [clou les loix de noz pet-es ; on que Cce’loixfaï ’ c5 foyent a.

nabolicsez mefme Ïcc petit refidu dea aoûtanation petich aussi grandeïgnominie
a, .8: qpprobrcsfinon que vousvous mOlIÊrîcZNaillans. ana (oyez nigaude ce. .
nzücrpcnlëc, 319:8. que sans. entrerez en bataille, Comme ainfi’ fait moque je, - A j
,, couards nebdoiucnt nunplus .euiterla mort ’queles lhardjsæuaiums’çac quty a
sa gloire perpe tuelle [oit preparée pOu-r ceux qui combatenr pour]; religiqh,Pour s

. ,, loix, pour la liberté, a; pour lelpays, comme: tels courages" unil nous Piment de,
a main feruir pour (ou (tenir la bataille, ou bien que nous Monsobrcnir la vjaoi.

- . Me»°uque,n9usy-açqucrions.gloire- r- v; :,,. .v. g a a 3,1. a a «a
9m45, r être: (Luc. 1943.5. cutainlîsxhorté. les. gens ,-pen[ant in bataille qui [c deuoit A

damna en; certains. ipdmsquiluy d nercnt âcognoütr’c; que Gorgias’auoi’t 30, M
filé e, ée auCCmÜIFhOmmcsde chenal-,6: Cinq mille ne sa: pied,afin que , m
rafla . . malaire des Juif? fugitifs allouait marauda d . nuiôt pbur l’allaillir sa ’
mus [a gens auant qu’ilsYPcnfafÎcntfiluyÇaufli delibcra deum cette d’entrer par . .
ÏŒFC 9cm mefme. 110351516de le. Çamp, des ennemiz! Enlaraifan; principale qu’il * i fi

t.

puoit, délioit queplçs plus, vaillans de lainoit deuoyent. élirçabièns delà. . Ayant ù
fait celte deliberation, il feit marcher l’es-gens incontulentaprçsfoupc’ ,lailTatI: au î l
camp beaucoup de feux: à: chemina tonte’la miâepourr-xcnic nu-caiupgdel’cs’eup - I v

nemiz iprochain; d’Emaun, A. Ce pendant; (loggias ne nous! sut. parfinncen loi! "ne. A
des Iuifs meula qu’ils. S’en citaient finis de crainte, &lqu’ils s’elloyent cadmies: p r

quelque partiaux montagncssâc Print. fil! maitclblut.iondccherehct diligeinuiêt 4!
ou ils feroient, Et. (mitraillât du minaudas parant aucamp (immunisine.
nant auec [gy trois hommes qui deuoyent. galates bien. armez s scia
les auoit gardez de le mieux equ’ r me, voyant que les «ennemiitauoyeut-bbn’a *
corcelçts a; haubergeons,ëq que l . dre d’item: monitroitbicnrqu’ils citoyërïgem’. r
façonnés a; duits à la» guerre, premierementladmonnella’ les gens. dent faillent.
lcment difficulté d’entrer hardiment en bataille,.yoyre quahdzils Heurayctm clins,
barre tous nuds , puis que Dieu prenoieplailîr en telle magnanimité ., a: éps’il la I. .”

l fortificpar [on affluence contre ceux qui [ont armez a: de tout equippezi’Œ’b . i4
quant a; quant feit former l’alarme. . Il print à defporirueu V (à; ennemiz, à .. 2
penfoyent rien moins qu’a cela,& les eüonna d’une telle façon, unaPrcs qu’il un m r. - .
tué tous ceux] qui ofcrcnt refluer, il menton: le relie; en fumeuse les pounfiiyiiii:
iufques en Gadara , a; iufques aux charnus d’ldumée , &1derzot’osk (le-lamina;
Il y eut enu iron trois mille hommes tuez en celte rencontre, ,Apres celte viâbfii’es
ludas P? ml!" PoiùË.i1ùq.fÇS;gcns.,s’amufaEcnsencore meulage, ’
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soulas adiroit Peintsmrçrlsfqonfitque quâdil feroiçveincu, alors ils le pour,
Socht conta loifir- enrichir «fiançailles; Et agaça peine eut u achcué çe pro-
ÉPSVoicy les. sans ds C??? qui le flairent aeriüm diva-AËŒMPi’ÇIÇué” du’

llcl ils peinent laïc» sur; ,. numérale de leurs ;99mPêgi19nfià à; le. feu mis en
En: cita: YOYÆEIS-Flllfi-ludaâ ami! influera; marche de batam°:"’9f".°ml’°lm
yuan au combatâmals ’auccagtîdç fumais remuantes; mien en NI! lisufcu r-
imaillas ayant glanent! larsmuafaus çpmbat,.àhandbnnalc pillasse; sont le
butin à res gens,lçf,quçls s’enrichirmsnusidelîokétagent qui.y,fustr,ouué;nz de

maturité grandtdkfcatlacç a: diamantez. a: ainfi Judas. ramena (ensimée, (aine. 1
a? &fauucslouanÇ-Dicu amurés (a; nique, laqusllslcurfewi: de; maçonnai-re- .- , , » ,

ICPWiCËlchllbçqéw O: l’anus; fumante Lyfias Vplllilt’quouurcr [ont ligneur,
incuit se fairssilrsfçit manoquant: amenez araflcmbla comme mille hommes
milans 86. «amenaient: à hammals: renflerez [ouatinée de, cinq mais hmm,
de chenal sa: auec, mamelle armes figure ,dcdansglq pays, de.ludée,.&. gagna la
Mx monmcussôc affaitbaçsmpæïcsduwillagç «lambina- Iudasvint au
deuant dCfluY1 www-x: Minimum VQYQquuiÇÜ [tsennemiz citoyen: en
Plus’grand nqqlbçca âclb-cauçoufix ilÎQlÊYŒÜ à. Dieu peut. la.vl&oire,& s’appuya];
in: la force d’icslwn il maillât. l’amande d’items, d’y-ne, impertuollté. a grandç,

Film a? ma CiÜSll’llll’lc thmCS- 5.5 (illa-Id cela fut fait, les autres furent [.1562 d’y,
F- 9 ne figrandc frilYPllrflHC-Lyfiâflæsrçsusàt qua-las. Iuifs. auoyent faisselle refolur

a?

tion en eux, ou de mourir, ou de maintenir leur liberté’,&. craignant plusieur
nobliination que leursfqrces, ramena- ;fqg patiné? en, Antioche -: ou il print-à fajfol- 1

- de .desfoldats mercenairesôctamallâçplus grandes. farces s s’apprcllant-dc faire

liguera auleuiifs il; prennent. opportunité quille preiEnteroit, .IAipfi donc
aptes que LudaseutrauqdqfoisçW;lesfiançaillesad’Antipchus,il perfuada à
(esgens , puis qugIgien leur’auoitdgnnc’; gant dng’elles victoires, de monter. en
Hiçrufalem. et quand .llsaufoycqt. aurifié le, Temple, d’offrir (milices, [chancie
Belà’jlrrouua içTemplç deferç,,ôc,-lesrportes;d’icelu)ë blZLlfléCS ,86 des huilions

crcuz au patuisâcaufc dela folitudeèçc commença à le lamenter auec tous les
gens-peur la deformité qu’ils voyoyent. Ï Puis aptes ayant depute’ vne partie de fes
gens pour afifilfir la fortes-elfe, il le meità repurger lekTe’mple. ’ Ce- qu’il feit aucc’

rand foing 8c diligence , lit-puis il y-feit porter des vaifl’eauxneufs , le chandelier,
la table, l’autel des offertes brunets: ligie;t9ut ellqitydjorq D’auantage, il feitmet,
ire des voiles,lchuelson auoit ac. linguette tendre aux portes: a: finalement il y
feitmettre .des portes. A Il feit ami? p barre l’autel des holocauftcs qui auoit cité
profanas: en edifia ynnouueau 3 de pierres mal police. qui furent baillées de PILE
lieurs,- s Or le vingtcinquiefme moys de Challeii, que les Macedoniens
nomment Appelleusuls allumerentlçs luminaires c’s chandeliers, a; feit’ent encens
femcns fur l’auteLScmeirent des pains Gala table,& difrirent holocaultes l’url’aus

4o tel nouueau. Et cela fut fait en femblable iour que les chofes lainâtes auoyent,
cllé auparauant profanées. LeÏI’emple auoiteltédefert. par l’efpacc de croisais
entiers aptes la profanation horrible,d’Antiochus, , laquelle aduint l’an peut qua.
tan tecinquicfinc , le vingtcinquiefinç . dudit moys Challeü , cula cent cinquante-
troifiefmc Olympiade; sala purgation fut. faire en, vu femblable iour l’an cent
’quarantehlutiefme, et en la cent cmquantequatrieiine Olympiade. Daniel auoit
prcdit celle dcfolation. quatre. gens. (sabin; iau,parauant, parlant clairement:
quelcTcmplc flirtoit profané par lessMàcedoniens. HAu demeurant 5 Iudasccle-:

hala frite du recouurcmcnt duIemplc, huitiours .durans :1 sa en tout,
tu: temps-là il nÎy eut forte de plaifir bourrelle qui fait oubliée; mais vnfellçin foin...

tu prucuxâc magnifique fut fait au peuplerai: hymnes, 66 cantiques refonnoyentzpar.
tout, àla louange; &gloire de Dieu, En les cœurs peuple furent faifiz d’vne,
fi grade ioyc acaule descou (tumesldu pays a: de lareligion ancienne,qui auoyent
cité remifcs en leur ordre ’, à: principalement d’autant que cc,bon heur citoit ad.
nana; [ans ypenÇer, qu’vne. 19”: full faire pour ceux qui viendroyent apr-6.59133: la.

z. quelle
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quelle il’clÏoit commandé de celèbke’r par huit iours la folie de tèlÎauration l
Temple auec les ceremonies &ordonnan’cef anciennes : a: ’depüis ce tempsilà’ be; q
fic Coufiumë adté obferuéc :ëfltfé les’ Iuifs? 85 nous appelons celte felte Lai-Elfe

des lumîeres, a: la raifon (elon mon aduis en: I; quÎvn tel bon-heur nous CR efclairë l
comme vne lumiere contre toute opinion a; efpera’nce. Puis aptes il feit refaire !.
les murailles tout à l’entour dela’ville’g &Iën’ icelles feit edifie’r I de? fortes tours; et.

quelles ilmeit des«gardes pour repoulïer i’leSAennetnizï. ’V Il fottifia auflî lavillc dé
Bethfii’ra’,pout s’en ternir-de forterefi’e’contre la Violence des-ennemiz. - .- 5. ;

Quand toutes ces chofes fuient ainfi faites, les’peu’ples vaifins furmtîmarfiz’ de

iroit relût-citer les: force-s des Iuifs : &poueccllle: cfaufe lem-dallèrent des: embut. 1 0’
chCS ,86 en ’OCCirCnt flirteurs! i Con tré lefquels” Iudas ne celïoitnde gucfrôjœrg
tafchantipar’ Ce moyen d’empefc’her leurs elfoftë.’ "En ce mamie temps il combat
l’Acrabathane;& meit à mont grand’nombrel’d’lduméens fa’cc’eflëurs d’EfaüÇB’à

emporta grans butins; de 4 leur pays. Il bruflà’ auflî les forterelfes des fils de B tan
leur prince, dont ils molelloyent les .Iuifs’,"’& tua ceux qui citoyen dedans pour
les defendre. Et quand il’futVènu à bourde celte nation, il le un fur les Ammp:
bites : mais il y trouua vne forte arméeyde laquelle Timothée ’e’lîôit’cofiauaçug.

’Toutcsfoislil ne laina point de les veincrtëœ-auec ceil print pafforceivne delcùr’s
filles non-innée Iazot : 6c mena en’ captiuitè les femmes 86 enfant des habitan’à i
d’icelle, est l’ayant [accagéegilla bruflaz’ôcl éclatait, il s’en retourna v5i&orieux en i5
’famajfon;’ .1: . 41..-:’,.î 1’ ":"1-.’:"’1:l un. 1.” 1m ;: 1,7. -* A « tu

"’ Maisiaullî coll: que lei peuplés Voîfinsliogneiïfënt qu’il S’en allé-fils antife;

’rent autant de gens qu’ils: peuren’t; a allaillirent (les Iuifs qui deniëuonent litt les
frontieresïde Galaadzlefquels’ s’enfu’yrent’en forteteffe de Datheman,8c feit-eut

fgauoir à Iudas par lettres se mellagiers, quëbie’ntollî ils .feroyent alfailliz par Tia
motihêe;& le prioyent de les deliute’r de ce d’angi’et. Et anti qu’il liroit lcsllettres, la
(u miment les me’lÏagicrs’ des Galiléens, lefquelsiifc pleignoyentqu’ils elfoy’en’tlmo’.
iettez parles habitant de PtOlcmaïde,dc-Tyi’,d’e Sidon a; autres PCÜPlcgvoifihs; L - -

J
u

Cam»: famée des Iuifsfut «154415: en Jeux bflldlàerIOfiIfWOà flanquai vainquit .. 3 5
les brime? aux dtPthwuîdli&Inmelaêflèeîludamviobfiafwfioin . i ’ ’

. I firlcsjnmpaimhflwîjç filin. vx.l11.,’l ’
m" Î"; T V D A s donc voulant poumon à la neceflitê des vns a des autres;

i . î en’uOya fon frete Simon’ auec ttois mille’hommes d’elite l,vpou1.L

fecourir les Iuifs qui habitoyent en Galiléei ’Et quant à luy, il
print vrr autre de [es frere,s’â fg’aubir ’Ionathas’ auec huit mille

. hommes de gueïrre,& s’e’nlallaïen’la "region’de Galaad ; se laiffaleà

forces qui teltoyent pour la garnifon dé’Iudéef, fouz Iofeph fils de Zacharie ,
Azarias,lefquels iltconllitua gouuerneuftç de cefte garnifon : aufquels il. donna
chargeiïexpreffément de ne batailler pointfiufquesl à ce qu’il fait retourné vers 4°
eux. -Apres donc que-Simon fut arriué en Galilée, il exploita fi bien contre fes en-’

nemiz squ’il les contteignit de tourner idoz : a: les pourfuyuit iufques aux portes
de PœMa’ide , se tua enuiron trois mille hommes , a: print leurs defpouilles , sa
plu fieu rs prifonniers , lefquels il feit mener en Iude’e auec tout leur bagage; " Ce,
pendantIudas 8: Ionatbas (on frcre cheminèrent trois iourne’es 58: fiirent paifi;
blement recueillis parles Nabathéens, lefquels donnerent à entendre à Iudas, que.
beaucoup de leurs freres ellgoyent en dangier extrcme,afliegez parles ennemiz’
dedans les ehaüeauxwillesôc forterell’es de Galaad. Ils le prierent donc de fa:
baller pour les (ecourir : parquoyil print (on chemin par le defett pour clin: A a
plultofl: au fecours. Or en chemin ils alfaillirent 8: prinrent par force la Ville 5b
de Barafa, en laq’u’elleiils tuerent tous les ieunes gens,& ybruflerent toutes le;
maiçons. La nui’ôt approchoit: tanty a que Iudas ne laiffa de continuer [on che-
min pour venir iufques à la forterelïe , en laquelle les Iuifsefioyent aflîegcz, com;
me il auoit ouy; Auquel lieu il urina-auec l’es-genSle lendemain de bon matin, ôc’ il

J - -"- trouua
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municipe les ennemizappliqnoyent delîa les efchelles;& autres enginsmmre les
murailles z a: tout à l’heure feit former l’alarme , a; exhorta les gens des’employer

fidclenmnt a: vaillamment pou r, (mourir leurs fret-es titans en grandd angicr : sa
aptes cela il (huila Emméeentmisbandes sa: smilla: [es ennemiz par dentine;
Or les gens de Timothée [çachans que Iudas citoit la venu;duquel ils auoyent dei:
ia experimcnte’ la vertu 8: fclicité ânleur grand dommagefans plus attendre,com-
menéelent tous ïfdymoutcsfoîs ce fut en telle forte que Iudas Machabe’e en oc-
rait enuiron huit Mesa les Iuifslcsponduyuirentvviuement. Après cela il print , -.
l’on chemin contre me deleursfor,tcrelïes.qui en appelée Mallen, laquelle ilprint . A j A. - x , , 1

ce par force,& y tu: tous les Menéelbrullajtoutes-les mariions. Aullî Bofor est Chai
[poncé antreslvilles delaregion de Galaad furtnnru’inées. V (Œdipe temps aptes
Timothée aine fort grande arméeiôc entre les. autres qu?il appela à [on (a,
cours,il tu: des maladifes gageais; puis il allèit (on camp outre le torrenraupres
d’vne ville. nomméesRafa. Làil fait exhortationà (esgens dele porter-"Maman,
inclina; qu’ilsempefchallem hsluifs despafler lerorrenticar en celagil’oiitzleur vi.
&oire a a; au contraire les Iuifs [doyen les plus forts, s’ils pouoyent palier- outre.
Mais quand Iudas eut ouy que Timothée ciroit prelt à donner ou receuoir la: ba:
taillis-ni feit marcher les gens en diligêce pour finement-relayât: ayant .pallëletor.»

rent.il- allaillitafes en!) lamineux remisant, fluent tenuerfez par rebrodes au,
u tresfurent mis enfuyscfl ietterentba’s leurs armes el’panchées par cy:pa,r a Il y

en en: aucuns mile-[annexent de villelfemucuns guilde retirerêt enzfraneliife.de,
dans-vu templeappeléçaruainæou ils penfoyentibien elh’e enfermé. Mais Iudas

print par force la ville ou draina: Temple, .aquel il meit le feu : aune partie de
ceux qui citoyens-dedansfurenr brullezJes alunes qui vouloyent-lbrtir harslpour
[e («ambrent recueillis. à la pointe de l’ef Fée. Anus que Judas eut ainli heureufe
ment eXploité,6(ïrallèmblé lesïluiêi dermite la regina de Galaad atiecleurs fem,
nies sa enfans &toùsknrs bienSilszles emmenant: Iudée..- Prenant ce chemin làiil
luylalloit pallbrznccellëircmêt. parlâmilled’Ebron, linon qu’il cuit aymé te.

culer en attigea quand-il fut prude. à, il y cnuoyaaucuns de les gens pour prier
æo les habitans de»)! lampaüageearilslmycut empefchéfermâs leursportcs. Or

il ne peult impètrercela, des habitâmrl’Ebroni parquoy. aprcs auoit exhorté les
gansa] enuironna la ville,&v feit bourrèles! annules z r86 ayant là feiourne’ union: à:
menuiàslinalemcnt il print la Ville par. forças: matous les malles qui y citoyenn-
a fait palier (on arméepar ddlüsleSnaidmaaAufeltcle nombre de ceux qui-y fac.
rentriez, clÏOLit il grand.quîil falloitLpaEÇp paradelïus les corps morts. Apnesqu’il
eut pallié le lôEdËIyll; vint au grâd ehàmp;’ou cil limée Bethfan , laquelle les Grecs

appellent ScythogblisDe [à ils retournerent en Indre aunaiqye sa huilerai lepem
fi: chantoit des âmes dermiques de rifloirmôcofl’rit [acrifices défia; vouëà
pour la prolperite de l’armée : commeaihfi-foitaqn’apiiesi rams de batailles a: alan

fi p mes 84 rencontres il n’y eut Ëfln fcul luifoccyÇe pendant les Jeux capitaines, à
fçauoiil lofeph fil5’d:e zani; ,iécul’AAzariasqui aubYe’t ollé lainez pour la garnifon

de ludée aptes le deprlrlemént de Simon au pays de Galilée contre ceux de Ptole-
Mdcis’icde laïciser; de lonithaa fanfrere en bien: deGalaad Ittîfitr’eîlcs 11m.;

mouftes a Voulurrlntiliien; aumacquerir quelque’gloire de leur collé Par quelque
fait aptable :fipoiw cefairedls aliment- iufquesàxliimniamu Gorgias gouuerneue
du lieulcs (alun impctueufementnparforec d’armeaxüclàles Iuifs perdirent deux
mille boulinant guerre eûmes autres nevccllÎcrcnu de . cputir iufqne ace ’îqu’ils 1’114

MÇÎVCDUZ en Celle defcnnfitureleur aduini: ahan: dnoir,pourcé qu’ils V n’ai

armorient: étincelle «que IudasÀcur auoit minimum leur demeu dans nuptial;
[émeut de ne batailler contre quelque ennemy que cefiilt,.tmt;qu’-ll (croit: :anont.
Gmyæfirpout-louëeli prenoyanrerle ladanqdiàqoir; bien cogneth Èquand
Minutes n’obéit-ayent à Ce qu’il leur; auoitordonné. ilshe demeureroybntpas v v

YYY

impuniz. .Iudashlonc se l’es frerescnntinnoyent la gilerreld’ontre les lduméehsi 86 l
lespteûbyent lionne touscoliezfin epmauoirpàris’laiiille de Chapitompan :6365:
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ils demolirent les forterell’es d’icelle, &meircnt le . feu aux comme ga’l’terent tout

le pays des’ennemiz. Ils raferent auifi la ville de Marill’azôc de là ils s’en alloient-b8

tre la [ville d’Azot,& la prinrent a: fucagercntdonrtpusifuœnc enrichiz des" des.
pouilles; lApres cela ils s’en retournerent en Iude’e [ains 85- faunes, a: ioyeuar de

eursviâoires. a: «ï ’ l a ne . z
’ D’.l*v’,”l’"id’-,1"i°c”.’" EPÏPl’Wâflfimwrl’tfiÎ’trfi- l. V ’2’. 3x1 Il

v l , N ce mefme temps le Roy ’Antiochus en allantnpar les hautes pro-
LMach.6. l; 5?; -uinces de (on R oyau meÆut aduerty qu’en la Perle il y’auoit vne vil-

’ Il; t ’ I’ in; le fort riche , nommée Elymaïde i se qu’en icelleil yl auoit auliivn Le

x- â q Temple de Diane, plein de grandes richefl’es, mefmement de’toua
l Q tes fortes d’ofer’tesôc dedans-z et aulli qu’on y gardoit les bouchers
se halecrets, que le Roy Alexandre fils de Philippes,Roy des MacèdOniens,y auoit
iadis laill’ez. Ce bruit donc l’efmeut tellement,qu’il mena (on armée deuant cette

ville, en deliberation de la prendre par force; A! Mais ceux qui efioyent dedansme
s’ellzonnerent point ne de l’a venue,ne de toutes les bateries 86 alliait : ains luy relia
(terrent fi hardiment , qu’il fut frul’tre’ de toute (on el’perance. i Car ne fe conteras.
tans de’l’auoir repoull’é de deuant les murailles, le pourl’uyuirent ainfi qu’il fe retio

roit, en forte qu’apres que pluficurs de les gens furent occis, luy, comme vnihom-
, me qui gaignoit au pied,fe (aunoit en Babylon.- Et fur le poirier qu’il citoit fafché est
de celle defconfiture , on luy apporta d’autres nouuelles pour luy aocroiltte la
marrilfon,à (çauoir, que les capitaines qu’il auoit enuoyez pour faire la guerre aux
Iuifs, auoyent elle veincuz, 8c chalTez hon teufemenr , a; que les Iuifs reprenoyent
tous les iours non uelles forces. Ainfi donc tous me fafcherie fur fafcherie luy liait
aduenue,il.tomba maladeuie le pouantplus comporter : et [entantque fa maladie
croill’oitde plus en plus , ileogneut bien que (on dernier iour el’t0it prochain :85
feit venir à foy [es pl us familiers amiz ,& leur dedara quelle efloit la violenceôc- la
calife de [a maladie:à [çauoir,que la peine qu’il enduroit,procedoit de là,qu’il auoit
fait beaucoup de maux à la nation des I uifs,& qu’il auoit pillé le Temple, commet. .
un: des horribles facrileges, à: mefprifant la reuerenCe de Dieu : 8c aulli toliqu’il 3°
eut ainfi parlé il rendit l’efptit. in Parquoy ievm’el’bahy de ce que Polybius Megald-

polite,’qui autrement el’t. homme de bien, recite qu’Àntiochus bila mort, pouraug
tant qu’il a tafché de rauir les chrefiors 8c dans du: Temple de Dianeècar auoit feue
lement voulu commettre faorilegczc ne lïauoir mis en-execution, ne femble poins
diurne chofe qui merite’phnition; - :Œeifirelhe caufe fembleî à Polybius 51h:
digne qu’Antiochus fait puny de fluor-nil en: beaucoup plus vray-femblable,qqe à
mort fait auancée pQur auoirpille’ par facrilege leTemple de?rufalem.TouqelÊ o
fois li quelcun trouue l’opinion de Polybius meilleure, ce n’e point mon mon
tion dedebatrepourcefieheurecontreluy.7’"a"- a v1 -. un ;:2’ .0 ’ t ; mm:

"I ’ MM samba; tipaéor scinque ’l’âéifefiesjui ,çe’qfiiègeqid; r f ’ z. 4°.

H! ennuie”: ouin; x I 1 1.1.:
3’ - N T r 0’ c sa v s donc auant-que rendrele dernier’f’oiifpir,’appelaà

. a Ï: .(oy’vn de [es phis grans 1mn, nommé Philippes,île’quel il’ confirma

” j gouuerneur defonRoyau me, a; luy ayant baillé’la cotonne, le l’ai-î

fiablement &"autnes ioyaux de Roy, enfemble banneau, il luy coma
ï » g ’ - .4 man da de porter toutes ces chofes à l’on fils Antioc’husJe’ priantide

ande afleûion qu’il cul]: faingrde le mon trime de luy garderie Royale me iufques
a ce qu’ilfult «venu enaagelde dil’cretion’pour le gbuuerner. . Q’ Cela fait il mourut

l’ancc’ntqua’tanteneufielines u n v n -f’ w A . 131w w» i m la in
x I l I x Lyfias ayant lignifié au peuplela mort deleur Roy,conltituaRo’y le petit une: ’

Mus fils «d’Epiphanes, lequel .ilauoit poutlors fouz fa charge,- a: lefurnommæEu-t
- ’ patothi pendant les Macedoniens quieenoyent garnifon en la forterelfe dahlia

nifalemauee tes Iuifs fugitifsfaifoyent beaucoup de maux &dormmgespuælqifsi

t * à J t C" Q
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f en fail’oyent des courl’es fur ceux qui Venoyët au Temple pour y adorer,& les
à molcltoyent grandement , pource que la forterell’e "citoit par dell’us le Commet du
’ Temple. Parquoy il fut force à Iudas d’allaillirla garnifon qui cfioit leanszëa pour,
E cefaire,il allembla toutes les forces du peuple. Cela fin fait l’an cent cinquâtielme

aptes que ’Seleucus eut vl’urpé par forcela domination dece pays-là. Apres donc
qu’il eut fait faire desimachines, se drellé des plates formes, il le meit à battre im.

calcinent a: incelfamment celle forterelre; Tôutesfois’pluficurs des fugitifs
efchapcrent de quia, 8c s’adioignirent auec d’autres garnemens femblables à eux,
a: vinrêt à Antiochus, luy faifans requellze qu’il cuit efgard à ce que les autres Iuifs

.n le de leur nation les auoyent ferrez en vu merueilleux dangier , se ne les obliafl: en
’ celle grande extremité : veu mefme que la caufe qui les auoit amenez en celte ne-

celfité,c’eltqit pource qu’ils auoyët fuiuy l’au toritê de [on pere,aymâs mieux quit.

ter les loix a: ordonnancest pays , que n’obe’i’r point aux comandemens du Roy.
Et maintenant le dangier citoit ,v que Iudas ne prinll: par force la forterell’e a: tous
les Macedoniens ne les Iuifs qui y eltoyët en garnifon, file Roy ne l’ecourc l’es gens
de bonne heure. . Le’ieune Antiochus oyant ces nouuelles,fut fort defpité,& appcâ
la les amiz 8c capitaines,& leur feit commandement d’amallèr [Olda s effrangiers’, É
a: autant de gens qu’on pourroit trouuer par tout les pays : en forte qu’il y eut en

de tëps vne armée amall’ée enuiron de cent mille hommes de pied,& de vingt

a 3° mille hommes-de chenal 5 sa d’auantage il y auottrentcdcux elephans. Aucc vne
telle li puilTanIe adonc armée il entra en Antioche i sa donna la charge de tout le
camp à Lylias. Eûant venu en Iduméedl monta ennBethfura,qui elloit vne ville
bien forte a: difficile à prendre. l 30:: ceux qui elloyent dedans la villc,luy refilio-
rent fort a: fermât fc’irent des faillies fur les cnnemiz,8c meirët le feu. à leu rs ma-
chines 6c engins’qu’ils auoyent appliquez pour battre la ville: se feirët fi bien qu’ils
simulèrent longtemps leurs ennemiz à ce’liege. Ce pendant Iudas aducrty de la
Avenue du RoyJeuale-fiege’de’ douât la forterell’e de Hierul’alem , a: s’en alla au de-

uant de [on cnneninmiecl’on 0&6: campa au pros d’vne entrée ellroite’qui cit ap-

pelée Bethzacharie,di&ante de l’ennemy de feptante liardes. Le Roy aulli aduerty
a 3 o de la venue de Iudas , laill’a laville de Bethfura, a: feit marclierl’on armée contre

celte entrée clifoire , ouïIudas auoit campé : 86 aullî roll que le iour commença à
apparoiltre,il feit mettre’l’es gens en ordre comme prcflz àbataillcr. Et d’autant "i

u’il ne pouoit mettre au large l’es clephans [clou que les rengs el’toyenil elargiz, à

calife du Chemin qui citoit la ellroit,il commanda deles faire marcher l’vn aptes
l’autre: a: chacun elephantauoit à l’entour de foy mille hommes de pied , a; cinq
cens hommes de cheual. Ces belles portoyent fur leurs dôzde hautes tours gain
nies d’archiers.: (En: au relie-del’armée , ill feit monter’aux montagnes d’vn
Colle se d’autre : a: lùrceuxæ’y il’ordonna’ des ca pitainesîqui elloyent du nombre

de les’plus fiddes amiz. ,Aprcs que le camp eut elle reinply de cry à la façon des
4o gens de guerre , Antidehus vint allaillir «Iudas: les boucliers d’or à: d’ærain relui-

ibyent de telle forte que tout relplendill’oit deleur lul’cre par tout ce qui eltoit au-
tour des hautesmontagnes , retenrill’oit des criz efpouantables des gensd’Antio-
dans. Toutesfois le vaillant Iudas nefut’nulleme’t ellonne’ d’vn tel regard,aim te.

cette hardiment le choq des ennemiz; &Itua enuiron fix cens hommes d’iceuxala.
uoit ceux qui s’eltoyent les ’premiersîrencontrezAu ’demeurantÆleazan’on frere,

lequel on. furnommoit îAureanes’ ,apperceut vn fort grand se bel elephit entre les
autres,acoufiré dcca aralTons ac bardes royales, et penfant que le Roy full defl’us,
le macontre celle belle d’vn grand contage : se auant qu’il y peult paruenirnl tua
plufieurs ennemiz:lesLautresluy failbyent place,de pour qu’ils auoyent : a: venant

po fouz le ventre de la Abelle,luy fourra (on efpée dedans :inais il’fut prellé 86 allons;-
e nié de la grolle pelanteur de l’elephant? qui tomba fur luy (ce en celte façon matu

fut noblement ne vaillant champion entre beaucoup de corps morts de les me.
miz,dc(quels ilis’clioit bien vengé atlantique mourir. ’ i Iudas voyant que les 6111166

niz elbyent en trop grand nombre Je retiraen hulule. de HËruùlCXD,VOàlêant

Z 4:1 4 . tec
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derechef donner. raflant àla forterell’e. D’autrepart , Ahfiflçhfiàjmulahtl mains;

Bethfura, y enuoya vne partie de les gens, 86; auec lercfie. de [on armée marcha
contrerl-lierul’alem. ’ Ceux de Bethfurafurent ellonnez dans grand appareil du
Roy, veu mefme que les viures leur defailloycm : 8c parce moyen ils le rendirent,
ay ans premierement obtenu celle con dirion- des ennemiz, qu’ils ne l’eut feroycne

l aucun .deplailir. Et non obllant tell accord ne (in point’gardé par le RoyJinon
que la ’vie leur fut lauuêezau demeurât,il chall’a de la ville les habitisdcs ennoyant
tous nuds z a; au lieu d’eux -, il y meit lès gens en garnifon. ’ Mais il demeura long
temps en Hierulalem à tenir le fiege deuant le TempleJeqùelrfiit vaillamment de:
fendu par les Iuifs Et de fait, le Roy n’y applica aucune. machine ,qui ne full vi- i a
ucmenr repoullée par eux auec engins commîtes; Tout le mal qui y el’toit, au,
qu’ils au ayent faute de viures,d’autant que les vieux bleds citoyent defia mangez:
a; cela citoit au leptielme an,.auquel on’ne recueilloit point-de fruits : pource que
nollzrcloy-defend de labourer» en la feptiefme année, 84 ne permet que pour lors
on laboure la terre , ne qu’on y [crue aucun grain. Cela fut caufe que plufieurs le
retirerentlecrettcment par faute de viu renta forte que peulegens demeurerent
pour la garde du Temple.Au demeurantJe Raya: Lylîasayans ouy que Philippe:
auoit vfu rpé le royaume pour foy,& venoit. de Perle, delibererét de leuer le camp,
5c aller au deuant de luy : toutcsfois ils celoyent ce confeil autant qu’ils poudyent,
tant aux’l’oldats qu’aux capitaines. Parquoy le Roy taifant la Venue de Philippes, to
commanda à Lyfias de parler aux capitaines,& leur remonllzrer qu’il leur faudroit
demeurer" beaucoup de temps en ce ficgc, d’autant que la place selloit forte à mers
titilles, &lesviures leur commençoyent à faillir : se plulîeurs allaites du royaume
appeloyent le Roy, ailleurs , aulquels il citoit necelTaite de donner ordre :8; pour:
tant-ilvaltSit mieux faire dliance auec celte nation-la , a; les une: viurgIçlon les
loixhôcordonnances du pays, delquell’es ils ne pouoyent fouinât d’une priue’zavcu

mefme que pour celle caille ils s’eltoyentrebellez:& par ce moyenchacun rem r.
neroit en l’on pays. Cell: aduis fut trouné bon de toute l’armée, ainlr queLyliat L

l’auoitesèpol’e’. . » v . - ’ ’- "- t , ’

lit! h. * . . . , x, à i , H’ Comment samba; leuant le; de deum. le Temple; ’ i in?” g ’ . . ’ Ç

’ fit appointement (9* , anime «et Iudas. ’ j n . ’ .I’ ’ j , ’

" f CHAR, a", . t2.. ring; L on s le Roy cuoya vn’herault, pour-deuenu la paixâludas
l 1 El? à: auxautres qui el’toyët auec luy,& liberté de viure à leur façon
i ’ - A V &felo’nlcurs loix. Iudas a: les liens ouytent volontiers ces non.

a; æ! uelles; et receutent fermentde lidehlé laidell’us se: a res cela. il:
a v l k i fortirêt du Temple. Mais quand Antiochus futentre dedans,&

” à; a eut veu la fortcrcllc dulieunl faulla le ferment qu’il auoit fait, a;
feit abbatre la muraille qui enuironnoit le Temple : a: cela fait, il s’en retourna- en 49
Antiochesôc mena auec foy Onias;grand Sacrificatcunqni autrement elloit nômé
Menelaus z car Lylias auoit donné côleil au Roy de le faire mourir,s’il vouloit que
les Iuifs n’cfmeull cm: plus de bruit ne tumulte ,8; ne luy feulent plus aucunes full
cheriesipource que celluy-cy eltoitcaul’e, de tous les mauximel’mtment qu’ilauoie

1 perfuadéà-l’on pere de contreindre les Iuifs de le reuolter des confiantes du pays
Le Roy donc enuoya .celluy O nias en Bercé , ville de Syrie,- auquel lieu illa)! feit
trencher la telle. Il auoit un dix ans grand Sadtificatcur» Or citant V11 homme
malin a; fans religion : a; pour le maintenir en l’on autorité ,il auoit contrcint le
peuple ale teuoltcr de la religion. Alcimluy-l’uccedadequelon appeloit autremët
lacim. Au demeurant , Antiochus rrouua que PlulippeSLauOitïdefia occupé la rye ç d
cannieilequelil veinquiten bataille, a; l’ayant rongé fouzl’a puill’anceduyfeitrrene I
cher la relit-na: pendit Oniasfils du SacrificateurJequel citoit petitenfan-r,’quand
[on Fer: mourut,comme on a Yen-cy dell’us, voyant que le Roy auoit fait mourir ,
[on oiselant auoit donné la SaCrificature.’À Alain, quin’ellpit point de laligplée

, j . 1 ’ CS
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des Sactifiéateurs; Comme hymne)» auoit baillé confeil de transferer eevfiqfl’digniï
té chime autre famille,à’enfiiyt’eif Égypte vers le Roy Ptolemée,quile receut hon”
norablement,& laïRoyne’ Cléopat-r’a’ aufiî luy feit bôn vif-age: a; obtint d’eurqucl?

que place au gouuernernent de Heliopolisi , pour y fairebaïlir vn TernBl’e (embut
bic à celuy de Hierufalem: dequoy nous parlerons vneautre fois miem’t à prôpbs’

émanent habilles éhâf de’l’amifülè Dahlirtrimfut-enutyt’ Contre les wifi, au)?»

"même: wifi fait :110) [2ms rien faire. ” C H A P.’ ’ X v* I.

l .r Nëe’tliefme teimpstDàrietrius, fils de Selcucus, fugitifde Rome, fé
in A. faille de la ville de Tripolyr: a: s’cllant- fait comme: , il amatira auÂ
ï 1 :1 331.; tantde’foldats mercenaires ,qu’il En peult trouuer , ôaenuahift le

g royaume. Lés’pcuple’S’fe retiroyent vers luy à gransgtto’upes ,8; le

.. . l à! receuoyelle à brasriel’tenduz’: &Amefme ils prinrent le Roy An tiol
chu’s,& Lyiia’s’téusivifvs’ i, a; lès luy amenèrent : lefquels tout incontinent furent

mis à mort par le-comma’ndcment de Deme’ttius , apres. qu’Antiochus eut régné

lieux une, comme nous’a’nons remoultré en v1) autre liure. Pluiieurs Iuifs qui
effrayent fugitifs 310:qu de leurnitnpie’té-,’fe retinrent vers le nouueau Roy , auec
lefquels refiloit legbând iSacrificatcu’t iAlcitn. -Ils blafmoyent toute la nation de!
iu’ifszae fur tous Iudas &Tcs frères ,’ dilatas qu’apres auoit tué tous les amiz se Ceux

Î à "qui faucrifoycnt au zRi!ylils les aubyre’ntiauflî Challez du pays.& la crainte les auoit
’contreintz dele-retirer ailleurs.SVUr«celails’ feitent requefte au Roy,qu’ilrluy’ "pleufl:

d’enuoyctlâ qùelt’un’çle [es familiers; qui peul! cognôifirecombië de mauinudais

&Tcs fracs auoyent faits.Dcmetr’iüs fui defpite de c’ela,& y cnu oyalBacchideè qui
2mois cité iadis an’iy du Roy A’ntiochus Epiphanes , 81: citoit homme vaillant , 8;:
fanait pqur lors le gouuernetncnt dci’Mclbpotamie. Et aptes luy auoit reçôtn’a’ndc’

Alcim,& donné laclia’rge de toute l’armée,ltiy commâda de tuer Iudas se tous le:
adhc’ran’sa Bacchid’es donc partit auec celte armée,& s’en vint en Antiqehefi de
la il entra en” fadée: .pui’sta’pres il enuoya gens vos Iudasiôe fes fre’r’cs ,1 les inuitant à

faire paix a: accordzcar il leveulbit il! tprenclre. par .fineifeac tüahifon. Malt Iudas
f Î ne s’y voulut auCuneme’nt’fier’, d’autant: qu’il vpyoit là:tha1fméce, laquelle il peti-

3 O [oit bië dire amenée pl’ufiofl: pour faire guettequc pour traiter de pai’xïôz; appoin-

f

fement. Toutesfois airains d’entre le peuple adiotiûerèht fayâce que Bacchides
auoit fait denonccr par (es herau’ts:& ne craignis point quele sacrificateur Alcim
leur feifl: aucun mal à caufe du pais cqhh’nun,fe retirerët vers eux.’Apresv-auoir te;
Ceu le ferment d’eux , qu’eux ne les hommes de leur faëtiçn n’autoy’en’t aneun der:

plaifirfe meirent’fouz leur protection. lNcant’moins Bacchides’ le pariura ’5’86 en

Oceit foixante de ce nombre-lailçquelexëple efienna les annexât les tendit mieux
àduifczà ce qu’ils ne le retiraifehtplus vers luy.Parqiioy âpres qu’il eut- ollé (on ar-

mée de deuantrHiérufalem , il vint iufques en vn villagegnonnnê Bethzeca, se em- .
Ï poigna plufieurs fugitifs, a; aucuns d’entre le pehple, a; les ayât fait tous mon tir,il

.40 êommanda aux hommes de celte contrée-là d’obéir à Àlcim : auquel il laina pour

a

la feurté de fa performe vne partie deîl’arm’ée,& s’en retourna en Antioche vers le

Roy Demetrius. v- Ce pendantAleim voulant ellablit (a PÏÎQCÎPWÇéyæ-COgDOÎf-

fane bien que pour paruenir à cela, il auoit befoin g de la faneur a beneuolcncc du
peuple, il les inuitoit tous à foy d’vne façon gracieufe, a: parloit à’vnlchacùn doua

cernent , pour gaigner leur bonne grace : de forte , qu’en’fieu de temps il adioignit
grand nombre de gens auec ceux qu’il auoit au parauâtÆntrc ceux-cy,ily en auoit
plufieurs fugitifs , gens mefchans , fanslcrain tene reuerence de Dieu,defqu:ls il (a
feruoit,& s’Cn alloit par la region auec eux, a; tuoit tous ceux qui aboyeur. du pars
q de Iudas,quand illes pou oit attraper. Mais Iudas voyât que la force a: [ouillan-

il 5 o ce d’Alcim citoit ainfi creuè’ , 86 que plufieurs hommes- bien viuan; auoyent cité
défaits par fa violëce ontrecuidée,il s’en alla auflî parle pays,tuant autant de gens

qu’il pouoit rencontrer de ceux qui foufienoyëtAlcim. Or Alcimlfc voyait le plus
faiblann qu’il’peufl: refilkçr plus-longuement , delibera de recoutit â’liai’rde agnat

; , . i . tic c es
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richclre! duRoy Demetrius. Eûant donc WINCH Antioçhesil in.
m9” k R°Y9°ntï°1nd85alhccsfant qu’illuy’anoitfair beaucoupfdccczrseçpmar
gessôëqu’i! M en feroitbien encore dïaumçaggfinqn qu; dçbomrhcmîçôlç R0),

y ennoyait vne armée pour punir œil: homme audacieux fig remply mefchan;
.-

Niceuorfut ennoyé comme chiée. Fermée en"; Bacchiglnfç’yf comment.

ilfiotocgauecrqmfisgens. r a A. ACHAP.V.va11.
. . à: -E M E T a 1 v s penfantque [maganes meunerie-le pottoyent pas

ï; . bien ,4 s’il biffoit; ainfi Çtpifire les forces de Iudas, gnuoya Nicanor; I Q
î comme le plusgrand-ôcle plus fidele amyïqu’il eulblequel luy auoit ’
, tenu compagnie quand-il SÏCDÎUÎKQ de Rome: à: luy donna mais:

gur- f niée aiïez grande 8c forte, pourcpmbatre Judagçeluy [chabloit ’: se
luy , ommanda de faire tellement la guerre ,âcefle- nationü, qu’il n’en" efpaîgnîit

pas vnfeul. ’ Nicanor donc citant venukdçuapt la ville. dei-lierufalemfipremiq-
renientfejt femblantqu’il n’eftpit point la venu comme emmy sa: fonçant;
de vouloir traiter de paix ou appointement , deliberoit de àfiilrptttendre Iudas me
finelle 8: trahifonzcar ildlfoit , qu’il n’y auoit point de caufe pourquoy ils tiennent
ou d’vn collé ou d’autre bazarder vne bataille :ôc fi Iudas craignoit quelque dan:- q
gier, luy client prefl: de faire ferment tantfolennel qu’ilmouçlroit : car il irritoit l ?
Venu en la’compagnie de (es amiz pour auttccaufc Grimpeur luyfairccognoilkrç

uclle citoit l’intention du Roy , comment il elloit enclin: à, fauotifer à la nation
des Iuifs. Les frettas de Iudas furEt gaignezparcefie ambafladcm’ayans plus mais;
uaife [pufpeçon de Nicanor,qu’il fuit là venu- côrne ennenqy;& airifi le ferment
donné 84 receu d’vn collé se d’autre:& NiÇQnOI’ fut receu benignemët auec toute

(on armée. Apres la premiere falutation,ainlî que, Nicanor deuifoit familier-ciné:
auec Iudasil feit quelque, ligne ères gens qu’ils empoignaient Iudas, Mais Iudas
cogneutbien de bonne heure la trahifon qui luy citoit braire: , ,3;- sîcnfuyt vers [es
gens : dz aptes quela trahifon fut defcouuerte ,il ne fut plu-Isîquel’tion que de force
cunette tant d’un collé que d’autre. 1 La bataille fut«donne’.e.auprcs du village Ca. 3 °

harfalamaçlà ou Iudasfe [entant le plus faiblesfut contreint de [e retirer en infor- : . n
sertir? de Hicrufalem; Puis apres ainfi que Nicanor retournoit stupres du Tem-
ple,lçs Sacrificateurs luyvinrent au deuant,en luy monilraptlesyiâimesqu’ils
foyent MQLHQÏ; offrir pontier profperité duRoy [lemming .Mais ce barbare Ma?
cedoniçn ne Ce ponant tenir. de defgorger force blafphcmesîcontre; Dieu , mena,
çoitp’les Iuifs que s’ils ne luy,rcndoyent lu das , il retourneroit en brief, a: demoli,
roit leL Iempleiufques aux fondemens: a: auec ces menaces il lama ,Hierufalem,
Les sacrificateurs contrifizezdîvne telle fafcheufe nouuelle , feirent fupplicatiom
à Dieuauec larmes , se: qu’illuy pleuit de’maintenir contre-toutes violencesâq
outrages des ennemiz , la maian qui luy citoit confacrêe , auec ceux1qui inuo 4°.
quoyent fun; Nom en icelle, Nîcanor eûantforty hors de Hierulàlem.,allÏeityfon L 3.
camp pres du village Bethoron, auec lequel s’adioignit vne autrecompagniezde v K
gens ,qui luypvint au fecours du collé de Syrie; Iudas auifi alleu: fou on: auprcs
d’vn autre village ,lequel on nomme Adatfa , diftant feulement de trente (fades
du lieu ou: and; le camp des ennemiz , n’ayant que mille hommes de guerre à
l’entourdç on, Il les exhorta à ne s’eltonner. de la force se grande multitude de
leurs ennemiz , a; à ne pvenfer. contre combien de gens ils auroyent à combattu
ains qu’ils aduifaiTent quels gens ilsÎef’toyenttsc pour quels loyers, ilseombatoyent-g’

&fur cela leur baillant bon courage , leur; commanda dedonnet; dedanslesem
nemiz. . Ainfi’apres labarailledppnéc il y eut grand nombre d’ennemiz tuez, 86 s o
entre autres Nicanor ayant fait deuoit d’vn vaillant capitainerie guerre :lequel . .
efiant mort, le refit de l’armée ne peut pas tenir bon :car voyans qu’ils auoyent; l
perdu leur chef, ils [e tourner-cpt tous en fuyte , iettans les armes bas , afin qu’ils
peuffentfuyr plus facilementç, . , Iudas faifoit coute diligence de.» leslpourfuyurçü

I ’ ’ mettoit
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menoitâitwrt musœux qui le trouuoyefidwa’nt luy:& par le (on des ttompet- [Ï
tes il lignifioit la viâoire aux villes se bourgades voilinesÆt tout. incontinent for-
tirent a la file gens armez,ôc le ruaient fur ceux qui s’enfuyoyent (ans ordre,& ve..
noyentau «nant d’eux l’efpée auipoing,en forte que de neuf mille hommes qu’ils
efioymüiln’cn eÆchappa pas vn [cul qui ne fiait mis au trenchant de l’efpée. Celte
Yiâzoire fut ganguée le treziefme iour du moys Adar’, ainfi nommé Galon noz H c.

brieux,que les Macedoniens app ent Dyl’trus. Ce mefme iour les Iuifs font felte .
par chacun au acaule dece bon- eurquiell: aduenu à noz peres. Apres. celle vi.
(tout il yeut quelque repos en Ifra" a tellement que les Iuifs ne furent plus ainfi .

ne molefiez par continuelles alfliâionst ’ns eurent paix pour quelque temps,iufques .
à ce qu’ils retournerait en femblablescombats.Alcirnvoulut faire demolir le vieil
mur du Sanctuaire ; qui citoit la maifon des fainâs Prophcœs: mais Dieu luy et»;

. noya vne terrible maladie , qui luy feit perdre la voix tout fou dain , et tomba par
. : se aptes auoit enduré de grans tormens airez long temps, il mourut mifera-

’ blement. Il tegna grand SacrifiCateur quatre ans: se aptes fa mortle peuple eleut
Iudas d’Vn commun confentement pour eflre sacrificateur. ’ ’ i â
-, Iudas ayant entendu que la puilfancc des Romains citoit grandement creuè’, X V I I-

queslà, qu’ilsauoyent veincuzles Gaulois,les Efpagnols a: Carthaginois ,5: 1.54428; 1
aulIî fubiugué toute la Grece , &rrengé fouz eux trois Rois,afauoir Perfeus, Phili p1 ’ .

5 o pes se Antiochus le grand , delibera d’acquerir leur amitié. Il enuoya donc à Ro-,
me deux de [es amiz , afauoir Eupolemus , fils de lehm , a: Iafon fils d’Eleazar, ,
, iant les Romains qu’il full: receu en leur confederation a; amitié , &efcriuilïent L

4 Demetrius qu’il ne fait plus defafcherie aux Iuifs. Le Senat Romain meut ces
il: amballadcacaprcs qu’il eut ouy ceque Iudas requeroit, il le receuten confede-
ration : a: l’arreft , qui fut donné fur cela ,- fut engrauê entables d’ærain ,ïac mis au r
Capitole :165 la copie d’iceluy fut ennoyée en Iude’e; - Or l’arrefi qui fut fait ton--

chant celte amide &confederatijon elloit tel : Quand de tous ceux-qui [ontfouz ,,"
hintifdiâiondes Romainsme full fi hardy de faire guerre aux Iuifs, ne de donner. ,,
bled ,ou nauire: , ou argent à leurs ennemiz. Œe li quelcun venoit: alfaillir les. ,,

3 a Iuifs squales Romains leur aydaffcnn de tout leur pohOir::& femblablemcntfi les ,,
Romains citoyen; alfailliz, , gueles-luifs leur donnall’ent feeours. . (Lue fi levauifs ,, t
verdoyait qu’en cette alliance se fonciers? il yeull: quelque chofe ou adianfiée ou ,,
diminuêejl falloit que cela full du cambrement cotnm’i’m du peuple- .R albain a a: a
lors feulement’il [croit ratifié, Or, «amen futefcrit par Eup’ol’ernus; filerie 1e... ,,

han me Eleazar si fils 1 de’Iafon y lors que Iudas citoit Sacrificateur, &Simon [on
frette auoit le gouuernement du pe, ple, .Et ce a ellécy la premier: allianced’ami.

MrclcS’RomaÂasklcsIttifs-Î. ., -. - . ; g " . p
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: in I :dè Nicanor &delfon:armêe,ilenuôyn’ derechefBacehidesen Iudée aux. 9’,
. F . , , auecynenouuelléiannêe: ’vAinfi ’dô’no :Bacchidesr.plrtit d’Antio-

” qbc pour. allei enludêegae aime fortuit pros Arbella,quieü vne vil-
V k v le le de Galilée s en aptes- auoit prisl illalI’au tlmauernes ou plu fleurs I

s’cfioyent retirez , il marclficontre Hierufalemn rfinehemin il eut nouuelles que
Iudas fe tenoit quoy auec fes gens akvilhge dC’BcrfCthsæ Partant il feit foudaine- - w
ment tourner [on armée contre luy , quitçiÏOIt de vingt mille hommes de pied , a:
de deux mille hommes de chenal: se Iudas de (on collé n’auoit que mille hommes

g o en tout: oust-î ,quhrçore aucun; d’egçrvcgt çflonnez; duifgrantd nombre des
gens de Bacc i es , abandonnerent le camp , ô: s’enfuyrent , en forte qu’il n’en

I demeura que huit cens de relie. Or combien que l’armée de Iudas s’efcoulafi:
petit à petit , a: que fon ennemy full bien pres de luy: toutesfois pource qu’il n’a-
uqit Pas le loifir d’amaffer gens pour fournir au lieu de ceux qui l’auoyent ahan-
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donné, il "delibeta de donnai la bataille à Bacchides auec l’es huit cens homme:
qui luyeltOyemzdemancz rac les exhorta de æ mettre hardimentïan dangier est
en celte forte-lesfeit marcher Contre l’auangardc. Les foldatsilors-luy donnbyent
cenfeil de fe retirer en quelque lieu de feutré ,-’ven qu’il cil oit beaucoup moindre

e (on ennemy se de force se de nombre de germât luy remonllxoyenr qu’en peu
Ï; tem ps il pourroit tairembler beaucoup plus grid nombte’do gensqu’il n’auoit,

n a: alTaiJliÈ l’on ennemy mieux à fontauanta .- l. A quoy il feit telle refpon’ce : la
Q) n’aduienne,que le’foleil me voye tourner le, 02,5 mes*ennemiz; I Car encore qu’il
n me fallult maintenant mourir ,-’ fi cilsce qUelcr ne fouilleray lamais ï par vne fuyte
sa i ominieul’e tant de beaux faits.&vvne fi grande gloire acquife par vertu. Ayant t- o

(fine ainfi exhorté ce petit refidu de gens’qu’il’auoit , illeur perfuada d’attendre

hardiment le choq des ennemiz.

î l ’ Canner»: Iudas vaincu, (à ou) en lactame,

l -’ .. Pot îiXIx. ., j... ;,;E pendant Bacchides feit fortir l’es gens hors du campus: les rengei’
. j en bataille: a: meit les gens die-chenal aux deux ailes d’vn collés;

" d’aurre , se fur le front , ceux qui efioyent lÏierement armets: le"!
7 archier’s, a: apres ceux-cy la force de la ban e des Macedoniens : 82

. un» ,4. r ., ù luy voulut eflre en l’aile dextre de la bataille. Apres auoir aidon’né * 9
ainfi les gens , il fe prefenta deuant les ennemiz Je feit former l’alarme , se le cry fè
leua par tout le camp , se ainfi commencement à choquer : làoù d’vn collé à; d’aul

tre il y eut de grans coups rhez:&labataille dura iufqu’â ce que le foleil full: préll
de fe couchers Lors Iudas apperceuant’ ’que’la bataille le renforçoit du coll-é
droit; print les plus harem-de les gens auec-(oyiôe’l’e ietta delco collé-là : et ayant

mis en. route la bande des Macedbniensientra iufques en ïla’ i bataille , a: mëlth
. fuyteîles aducrfairesJes pou rfuyuant iufquesen la montagne, meit appelée 12a;
. Ceux ,V ni elloyent en l’aile gauche , voyans cela , aillaillirerit’ u’das par derriereï,
.. à: l’eniutonnerent ’: lequel cognoilïant qu’il n’y’auoit-aucuiiè ouuerture pour s’eni

. fuyr me que de tous collez il’efloit preilé de (es ennemizf,s’arrefla Iui- le lieu and Ë Q
ç les gens : &ïapres auoit tué grand nombre de l’es ennemiz,«il tomba par terre,” lus
, afoibly de lalfeté que de coups ou playes qu’il enliâteceuè’s de les ennemiz , a ou:
.. (tamia fesbeaiix faits panez" celte façon hqnndrabl’e de mort. ï ses gens le voyans
. ainfi moreau fe (encans priueZd’vn tel’cap’itaitie’, 8e n’ayans’ plus ldechei’lpou’r les ’

conduire ,femeirenttous à fiiyr , s’efquartans’çaôt’là. Ses frerS’Simon &Ionaè

thasffeirenttreuesfl prinrent [on corps , &l’emPortereri’t en Modin,où il bien:
feuely honnorablement au monument de (on pere:& puis il y eut-dueil publicp’af
l’ef ace de quelques iours pour honnorer la memoire d’iceluy, x , Noyla quelle a
el’t la fin de Iudas , homme’vaillant a: courageux, qui’n’ayant Oublié les comman-

demens de (on pere Matthias, ne lamaisfiiy labeur ne dangier, auquel il ne 4.
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?.’l7 ŒEYWE ÏMYZ’I’EESMEIG’
luetiuiùfiùonpremmîdya-ilîfn Mefornc’ccniineilçs gonfle pielfi yæfel

pontai bien meciiesgebsqafi commiQnidlea ennemiz de tourner damiLèsigens
de d’Apolhnius mm hoqur’xnpgnonsmn fixitélquictercnt milita
oeæapils çlloyàmlasid’amfildngn’euient: ures: diacre par: ils.vqyp’yquu’ü

nefçfalloit plumant: ongulé et picdtminli [un mimdrbqqcicaxqun du
ümyoyentis’eflliluhànsça a: là palladiums. ’ [attachas pourfuyuirfes omets
min en’AzotÇôc en occit granulome tales authcxncfachanidù [a (auner;
Il: reticumenfrdielxifeauœrhplcdn Bayonsgniefl: en ceflefvilfmlà; Do ce mil.

q unifiant Jonathasîprinbh wilbpan Enœdaquclle il bwflaèfic31csîryillgès aireri-
la (au ç une feitpbimdefirrupulckit toucher au temple Ale-Dagon , ainsily fi

biqlnmain qu’il lebwflaldutont &macuxquiiyicltoymtiè Le un rimant;
de omnqnifiirorçitœzpnhzbatalllcfiin brhamp me dotai! qui’fiincnd conqu
rugi pertinence rembifintidelmit Whommes. I :Aprelsæ qu’il cambrent: M4
Weœhméo: dApolloniusril partit fluor .556 vint: campçrilcuane -
Mignon; :LcsMalènitesfortircnt horsain): offrirent plumeurs prcfcmiJeiqu clé
illicccunadpriflrleunhmne apaisiez: retomnarn, Hierufalqm’ sans»;
aimance a foy grandes defpouillos a: nichas butins , qu’ilauoitcoiiqudftcz fur (in
.A .Au mp1», es qu-ÏAlcicandre en: elkézaduetey. de la dclïaire defon
licheinàtcp’ilaiunitilail’le en Syrie a üfbitfimblant d’cfir-cî bien joyeux, d’autant:

in que mefiwflbæô Mollonius auoitfaitla guerreâlomnhas [0:1ng amy sa
confedméaar pariagihddc pwiiélR-dîæçluy luy enlifiïaincbntinent vnebouclct
dia-mamelle nichoit permis deporrezlînpn aux parens; du Roy: &Juydonna la
toparbbied’Accavonipourpoflèdenâpcnpctutéiî un. ,1. - 4» A; 3-1.; 3., . ,
-; .Eqiirbncc Wilàæmltmée Philomnornint. parterre a: par "mer en Syrie v x il

t dômçtzfpcoun àArlexandreJopgendg-e, par lemmmandcment..duquel les
villeneceiirmrdebanldœuri au allègrement Ptolcmc’c iufques en la ville. d’zAzot:
et. munies oreilles rompues descomplnintes que les habituas luy fdfoycnt ç. [c lai
W13ch temple de Dagon auoit cilié brullé :5: accufoyentlonathas

l comme «marcha amarrage . quiaufli avoit gaulé leurs terres par feu se [augée
3 o mais "plufieurs de bursit’oytns; Ptolcméc à grand prix: oyoit-il leurs complaina

rufian-miaou [maclas luy vineux deuafnteri Ioppédequelfuchonnorablcmçnq
manda Royne ou: desprcfens dcluy. . Api-es qu’il eut faiteompagnie’aufkoy iule

fleuue d’chdieml s’en retourna en Hierufalcm. -, Apresque IÊRÛY Ptoa.
lemibfutveweantuleinaïde, il ne S’en; fallut gueres qu’il ne full oppri’niépar.
AmmoniusJequelayant commandement d?Alexandre.auoit drefl’e’ des embuICheîs
contre. Ptolcnn’c iliaque] ayant defcouuerr la trabilbn’ 5 efcriuit ail-Alexandre qu’il

au: punition decetrailtreuemonllranr qu’il auoit bien nierité la mort-,- rce’.
qu’il auoit machiné coutre luy. î .Bc izoyantvque’ nulle punition n’en citoit aire , il

I cogneurbien mimeraitdre citoit maurandie «Moi-1,54 commença à luy poe
49 ter vne grande baryum a Or. Alexandreelloit dcfia odieux aux habitat): d’Antio.

du caufe d’Ammoulus qui leur "au’oitvlàit beaucOup de maux; Toütesfois Am-

monium: demeurapoinc impuni! me: il fut vileinement tué comme vne femme:
caril s’habilla en femme , cherchant: Quelque lieu pour [e cacher,côme ic l’ay mon-
R’ré en l’autreliure amplemeantolemée (e repentant. de l’affinité d’AlexandreA:

dufccoursqu’ilauoit amené conuchmctriuspfla a fille audit Alexaner enq
en i i I calibafl’adeurs’ VHS. Demctrius pour traiter alliance a; amitié

auec luy: a ’conditiOn de l’allianèc alloit, qu’il luy donneroit fa fille en mariage;

a luy feroit recoudrait: royaume de (on e. Demetrius receu: fort volontiers
allumant»; &lafemme qui luyeflzoit agite; .. Il ne relioit plus à Ptolemée ) fi-

fi son vne difliculnéçà fçauoir 5 de; perfuadcr aux Antiocheniens de receuoir Deme-
trins qui au demeurant auoyearleurscœurs elloignez de luy à caufe des outrages

[on pere leur auoit faim. Neantmoinsjencore le Roy Ptolcmée[vint bien à
boum de celle difficulté : cari caulÏe d’Ammpigius ils portoyent ranCunc aulli à
Alexandrezâzponrceùecaufc ils;fiircntfac ment induits à le ,clialï’erboi’lsc de A

c A) q Il!
Æ



                                                                     

DES ’ANTIQYIŒ’EZ IVD’AÎHLVES
hurlville’. 1 alpes, qu’ibfur ciuilc. dîAnrioàlieq’il fendra en. cumin: ,
mmdcdans la villcsôc les habitans bileclarcrenc- Roy: &gourc’lîarméetï filin?
leur zappa: ce moyen il ne: œntrdntzqca’impofer deux: comme d’une d’une.
fautred’Egyprcimaissçomme de. nature il efioiribbmmeideibirluril napperoit nub
lament me .puilfance trop grande : un , il efioir homme de bor’irieprm
derme 9 ne a voulant rendre odieux caillebotis ,il feit uflimbler les moyenna

’ bourgœis zd’Amiochos-ac feintant enners comput fespcrfiizfinnsêôc remouillait;
ces,qn’ils-recwrët Denierriusleur promettantllç faire enners hy1qu’i1 aurais plus
d’cfgârdàci’: plailir- ôrlbianfaitÎqu’il deuoit ammonium freilzhontnmîip’m
baynes qu’ils . auoyenricuës comme (captivai n l il leur proceilanudi,’q1i’ilduiy.enf:ia to

gneroiurnommenr il denrolrzlionnefiemonrlotdnnner: fawiedôd droitememlpurl
armer Muffins. Minimum same (oliflrirôit ’poinçqu’il attentait r’pnqni un
finit raifonnableœar quanta la dominariénjl le eômndirliipnùimoyuuhcmffiggn
pre. - Et parce moyenblesl ’Mëiochenlénsfl firent induira maint: ’ ’
Cc pendand’Alexand’re’ amena puill’antüarinêb defiilizimrâæim
unifia me. Syrie &lc-rerfimire mnmcheîggaûanc toutrgtkbnilla’nrœmhh
villages; J Ptolemée viril: "au [deuant de luy dacron gendre [DenieCïriusucarslœ
nopccs canycnt la farineriez obtinrent: hominem": Alexandre , leqiielfina
lcmcm fritz-contraint devenfiiyr en Arabiel r .11; aduint ,quldnuihibaaillelechol .
ual de Ptoleme’e fut cfpouantê’d’ouyr’dricr m elephanvsgdt WRoypnrœenrç; Le

lequel tout [andain fmlaflaiüy par les ïcnnemiz , 8c lebleifereùt ourla telleàâtfin
en grand dangier de perdre la vie rôt:- déliait deuil: eût’! fia notifié longe-s rhil’n

garde ne fuirent furuenuz ,quil’oflercntxdesmuins demi v a Muekfin’qils
’ ne périrent fi bien faire s qu’il n’eul’c’tousïleè! febyendbrrùizpanlflpacede quine

iours rouscntiers , en forte ,qu’il ne pouo’æ’pnrle-r , n’y:bnyr auxquiparldyenc à

luy. Vu prince Arabe, nonnneZabcl,ttenchala telle àùlcmhdrmil’enuoyd au
Roy Prolcmèe ilequel reprint haleine aiizcinquiefm’e imam résournantàfoyïil
recrea (on efprit de ces nouuelles gracieufes qù’bnluy’. auoit apporuéessâzmcu

repent (es yeux du regard de la telle d’Alexandne , citant: idyeux dictamen: billai!
bientoll: aptes elliant alïœuy’de ioyc;ili’riourur.i Au reùefibddroqui cfioivfur- î Q
nommé Vclessiouyt du royaume parnllefpac’e decinq ans ,- commuiiayemonlbréaib ’
liants. "Demetrius donc furnommé Nica’normomme pemersçayanr obtenulaïliz
gaité royale matiroit rudement lcsfoldats de (on beau-pore Ptoleméc , m
en ouny le fecours d’iceluy , a la bonne afl’eétidnqu’liiluyaudiu ruminée gonflai

donnant (a fille en mariage.Eux ayansenrdctellzation oningrati’tudefi: retinrent
en Alexandrie: touresfois ils lamèrent lesdcphans fouz la puillance. Ce endauo
le Sacrificateur Ionachas anima aura: de gens u’il punit doreur le pays e licita
a; entre rit de donner llafl’aucà lafiorœrcfl’es Hicrufiilem ,ou ily auoit garni:
[on de acedoniens,& grand nombrcdc Iuiiàfugitifs qui auoyent; 11m3 leur relia
gion,& qui s’eltoy’ent la raimAu parauant ceux-cy ne faifoycnt pas grandeonte 49
de tous les eflbrts de Ionathasid’auranr qulils’l’e fioye’r en la fortercilè du limande

à la fin aucuns’de ces garnemens qui y eiloyent fouirent de me: , a; ancrent vos
Demetrius, pour luy faire fçauoir , que lanternas-au oit mis le fiegedeuanr la forma
refl’e.Demetrius defpité de ces nouuelles 1’ leuaÏvne forte atméeærparrird’hncidè

che pour. aller contre Ionarhas :6: quand il-fiir aminé à Ptolema’ide , il manda pan
lettre auditrlonarhas qu’il vinll: parler alunionnthas ne delaiifanr point pourcent
le ficge 5 vint vers Demetrius auec les anciens du peuple &- lcs sacrificateurs; pots
sans auec foy or,argent,habillemês , a: autresprefcnszat pirœllcliberalité appaili.
le cœur du Roy : a; fiit:honn0rablcmenrreceur,’œ confirmé en [al Sacrificaturtç
comme il auoireflzé par lesa’utres Roys procedenslc Roy n’adioulbapoinr foy aux se!
rapports dores accufatcursæc qui pins cil, quandbn le pria [sonnante la Indium
pour les troistoparchies qui luy el’toyent adlbintes, qu’elles ne-payafrent que trot
cens ralérsçilzs’accorda à celte requeltezôaldonna fur cela lettrespatëres, le contrei

n nu defqucllcs citoit tel’:l.e Roy Demetriusà Imams (on filmai toutela natif:

A---



                                                                     

2 r1 in ’v’RïE En a En in]; s:.M in: a » a .o 7’

des En pané a; raye; ’ Nous nous auons enuoyéla copie" de a la lettré que nous; il
irions efcr’ite’âzlgaiïb’enes nol’src’ parent s afin qiie vms’ciitcndiifiei’lq contenu qui 53,..- -ç K

and b îleRëy Dèmerrius à ’Lallilienc’s (on pere’ ioyc si paile L’çsïlui’fs n02 amii Ï,, 1 il
ont’garüéi-leS’drdics’d’amiriê :8: pontant i’ay delibèfré’ deleur-rendrcla pareille, a; in

Mpenl’cr une bonne affeâionvqu’ils nous portëtàôgjefaiétde veux 84 ionien- in
fié qü’ik fleuries crois bailliages’auec leurs limites; à fçauoir Aphcrema,Lydda 6c in p

Rainathaiààlqu’ils foyër oliez â-Samariepour ellrc adiointsâ Iu déca: leur remets l» p l
riiürc’e que lèisoys’ ont cité deuant moy ,i’auchnt’Îac’ouilumé ’dcrcceuoir dei»

ééh’x’qùi facrifient’en Hieru falch, æraurrcs rififis qui [ont payez pour les fruits 3, i

Fol de la ferre-&-des:arbros:& outre cela,ie quitte s gabelles des falincs,&lles pareil-ris ,,
me les Roys rimés!) èccircurs receu (ayent dei prouinccs : auec deEcnco de ricn’.,, se

gemandenJou ïngcr- de tout cela; F nyi donc 116121 copie de celle loureroit; Cil-l ,,
noyée a Ionàthas;5â qu’elle foi: attachée en quelque lieu honnorab’lc du Temple: ,,
fileté. A VTcllëse’fliôyent’leslctri-ies parentes du Rayez v au demeurant 54D0mctrlu5)»
voyant? que: par tour-il y auoirîpaix. en [on royaumeyôc qu’il n’y auoit nul dangicr à.

craindre,reiiùoyalesgelns deguerrgsc diminua les gag-es des foldatsÇnc donnant:
(blaire qu’aux’cûrigicrs , lefquels il auoit amenez auec foy de Crcrc &raut’rcs Illch
Parquoyil forendic odieuxâ l’es pr0pres foldarql, alifqucls il: c payoitpo’inr de gaql 44 i

q 3125:8; quitouiesfo’is auoyçntnacouilumé d’amie payez des utrcsRoys mefme au; A. p A.
delpaiiçz’afin que par cama-yen; , (rem plüs’prompcsiâ s’expoŒr-aux dan-i1 f ’

granulions fois qu’il en [croit badin :13" v ’r n m - r Â. a ’y: - ÎZ v

ï. Comment.Iàfihmjâi’pamqnien;.obtiut infime binarité ,Gfllrèmfitl liman; p il

Mimi??? [willis imfiœbwfila4’44’swdr9.:lriwlènw°4 g Î:
- a -.rhwscnî Maine" misé-1 » i A P: -« - "1,33? 1: a ,’ .z- f .

ù ’ R’Piin des capitainesïClPAlexandre ilApamlenii-n’db nation; nom-1V I I r:
me” .Diodoteéôr fui-nominé Trypho’n çappcr’cen’arlr bien quelles n. M4-

3 cotira Es des foldats ciloy’ërlalicncæ (le Detn’etriu’s’Jc retira versiclule.

lAvn certain-Krabevnômël’Malchus ; qui nourrilToir An bioclius fils) ,

il . ’kl’Alëiiandrclszïapreslluy auoir’rem’onllfc que les geni de guerre)
égaye-331? I A). ’voirl0yentï mais? Demcrrius gille piliaïde luy bâillcr’Anriocb’nsz’)

êaril feroit rât’qu’ieeluylfermrlr’émis au’r’oymimc’dc lf’onl’pere.’ Mais d’entrée Mal-W

aiusîfef’môïlra’lalfez’ dilfièile,"d’aùr:lnt qu’une (c fioit? pas. à Tryphon:routesfois il?

fixiTryphoû rïmporcinia un: "ar’piieiesgqii’il guigna Aurieçhus; ’ Cependant le
Sidifièa’rcülr romans! ioula chameau garnifon qüielloisrcn’ la fouriérisme de!
Fllcrul’alerfi’,’t"mitfr acsï»MaCedoniefis que des mîrffcliiitisïlü’ S’fiigitifs 8è défriperez

qüfiyîelloyentçôëéoutès les ëùt’rës’garnifons-qui oëéüpo’yent lespfori’çreflEs en tout;

ra pays de Iudêgléhübyà cieë’ahiba’ilà’deiiis’iaùdcïriclies’ tarais vos Deii’jêtrius; le!

r priant qli’illuy. [maganer lèsgarniiëinsdeidueès leâ” aces foirade lunée-7 Le:
jô’quel’promi’r de .gralifiei’j auxyîi’iifè nonïcu’leniei’it en retiendrai ’,’. mais ’ nuai c115

aïoli-suc ” 16s grande" impoic’ancèiçé’ l ’ifle’urlfefoîrbicifi’ (chili sur!" on qu’il.ch Jf
roi: allégé &çîcêlie’g’ùbtrdprèç’encë a lit; elIe’Breiiipcrchnic pour rimai dè- fairclc’e’l W a .

qà’ücunbieiwôulœi- Il requgrôirapifiiônàciiâs pourrie drdit de leur imaginal
luy magyall fe’cèiiilâd’auranrï qüevfcég’éns- [c letlrdycnt Vers [on cime riff. Et leur!
Budaîn’IOliiirl’iaëli’iyennoyairrbismilleHôm’eâîliélitèlfAu’réfleàlës Antibelic’nicnœ

Haïûâiis’Dc’rflccfius si tarit: pour lésinîurès’qùîii’aaçicric i acaricide luy; campeur:

les étirages qaaœnpcrëleur!milligdcfirpyenwouher bécàfiôn pourRl’aflb’ilï’
liiie’ïôc’dean’s’ qui mouchas luy huoit moyé Mimi, se’confiderans qu’au bricfl
(ce listai .s’aüg’fiieàléênyye’ntïs’ils’hi’y’ infiçdieia’ir’dè lionne’heLire fils prinrent les

fiænæsïw emmainiâèrëntr bataiïïrrlyël comme llëténàhs’hmcg’é f’âôzéillâpèfizh’an’f z *

lë’lpalh’âéîtlëfwiêlëëiflêz;graréfiéyênt’ dele’reduirc [au hui-Ï pumame ’Demem:

criù’swbiaiiuiliielieqaaupie! selloit ilifllib’andë cané-relu): ,pi’inillés (mentionne:

minis gseHeiddifsqnïiuyicrtôyæiiviolaçai; recours,- in. en tél! équipage encrai en-
bmmécdflnèièsmnnbchéumn’æzfiiè influencerait]: dclrbc’üleigdïutang apis

si L7: L5 (c5

v; ce;
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i

3

il
A;

Je; ennemiz ei’tbyent en plus grand, nombre. a, Alors les Iuifis [a grimpeur angon;
p net-t dedâs le palais : se du haut tiroyët des flcfçhcs contre le pguglqzëcfrappqung
, bien à leur aifcifans cllrccndommagez ,à caufc dulieu haut où ilsîcllzoyetrt ç zappe,
«ce moyen. il leur fut facile de repoulïer le peuple des maillons voulues; :8; routin,
àcontinët ils y meirent lcfeu, duquel en vu moment toute la ville fut faille a cilice;
( ne les wallons elloycnt Îcrrécs l’yne contre l’autre , a: prefque routes, c p 324,11;1

p. aires debois. Les Antiocheniens ne pouansïmcttrc retorde aux. ballimgnsîqui;
,.bru floycnr ,Ie.mcircnt à fuyr : 86 cependant les Iuifslautans d’il! Foiâîàl’auuo
pourfuiuoyent d’vne mcrueillcufcÉgon. :.Lc Roy; apperccuærtquclcs Citoyens,
flac bourgeois de la ville efioyent pcfcbez àtirerhors leur; femmes .55 enfami t q
a: pour celle caufe auoyentlailIËlc bombardes vint ailailll par les, rués citron,
, res, parlefquclles on ne . pailloit pas; coufiumiercment . et en tua-grand] nombre,u
.,& contreignit les mitresdepofer bas les armes ,3; de [e rendre: ée parce mayen,
,.en pardonnant à leur audace, appaira la feditinn tu donnaaux lüifislsi lutrin qu’ils:

auoyent faitau pillage : a: les ayant louëz comme auteurs dola yiâoke ,les ren,
uoya à Ionathas ,leur rendant excellent tcfmoignage de» leurprouëll’e-atayçrtm,
Neantmoins il le monfira puis aptes ingrat ,- se ne garda point les perçlÎCs gnian
leur auoitïfaites :ains qui pis cit , les menaça de leur faire, la guttrfiili [onathasg
ne luy payoit tous le! tributs , que la nation des Iuifs auoit acouiiumé de payer,
aux autres Roys [es predeceil’curs. - Cc qu’ileuft fait, li Tryphon ne renfla cmPçpàut .

* chê,quile contrcignit de tourner contre icy le grand appareilqu’ilauoit drome,
contre Ionathas : car cllZant retourné d’Arabic en Syrie auec Antiochus,qui’
and: encore forr’icune alors , illuy meit la cotonne royale fur la telle: a: aptes
que les foldats quin’auoyent point. elle payez de leurs gagcsigfe furent retirez

I vers luy ,ilfcit gdcrre’ cunette à Demetrius : Gc’l’ayant veincu en Vue feule ba-
1 1min: , luy pila les clephans , a: la ville ’dÎAntiochç ,eciç contreignit de [crctîrer’z

sen Cilicie.’ Adonc le ieunc Antiochus enuoya lettres se AmbafladcursàIQna-i
- l-ithas , l’appelant [on amy a: compagnon ,8: lpyfi confcrma [a dignité , a: octroya

quatre’bailliages,quiauoyent elle adioints à la regipn. des Iuifs, Dan antagc il luy
enuoya de la vaichlle .d’onôc vne robbe d’efcarlatcduy donnâtrpritukge d’en viet, Lac
a; outre. tout cela , la boucle d’or , le remuant mais, [cg plus graissez principaux

.’ amis: a: conûitua Simon fou frerej gouuerneur fut-les gens dÇIgilÇnllrè’gll-l citoyènt;

r depuis Tyriufques en Egyptclonathasioycux de tant de bencficcîqkii luy aPQYÊF,
. ollé conferez par Antiochus ,&.de ce grand honneur qu’il luy auoit liaitr,luyena,»î
" noya arum les amballadeurssôc àuflî à Tryphon,,,fc;dcclatant enviant-ramifiât

confcderésêë enncmy commun :de Demctrius 3 Contre lequel ilfgroit laguerrcg
auec aux i [centuplcignant grandement , de l’ingratitude ;d’icelpy,,df autant que,
pour m bien-fait il luyauoit rendu .vn vilcin outrage. 1 Commegiirfi (ou;
qu’il luyzfuli permis par .Antiochus dclcucrgcns de: la Syrienne dcla Plieuse:
et de faire. 1338636 contreles capitaines de. Drmçtrius a..î.l; fe-mêit incontincnëî’r?»

en chemin neurallcr manilles voifincs . dsfgycllcsilfut hanQràblemenn ressui)
couteSfDlS on nele. voukulaydcrrd’auamsifoldass- thuàndzil vinésnAfÇalmwlcsi
habitais- auffi vinrent-au situant dcluy auec dansxlcfciucls. ilexhortàl, mais,
meilalIQit faitlçs- autres ville-s "de la balleSyricidr. le repoli-et: dq l’obçiLaâpce’
de. Demecrius, pour fuyurcile party; d’Alaiiwhus le; (en 36036: de. luy pour les)!
outrages .- qu’il leur. .auoitzfaitsmsaril y Quoytrfllllficllïfizfêlfpfiâ nBÇuISiuoy. ils:
deuoyent: conférait à rabatteur-ment, qu’il .fcitimntcimqu cannas rquëilsprçri
mirentdczdànnet fémurs, 1 De la; il s’enfile -aunGazcienS P6!!! leginduïrcàiityfi
1112ch party d’AnFiQChufiq; . Il rrouua 6,01159.(milËÏPFFQnÇQsfllifizfiflE’E-ÇYluYÂHlPrl ,
yen-t fermé ËëPQËCS 1& nÇYMOYÇQE .ôbâfidflm; ŒŒCÇfiüfirzpfllf-Âawl’éffiê in»;

fa partie adonisa ’; Emmaüs: caulleDathasfuttrilcmcnt;itr)isésqilïlgafiazlçqrsl
une; «au mais» lentiforme prendretlçutxillc par forgesôcdaill’amèzpartisi
de (et; gens. pour la tenir, allicgc’e; 15.5. ancelle, telle de fonaræêc’iil :bflfilaîouilcfit
tillagespargiiil pailloit. "Lors ceux «G aïs-immun calmé bienpæwhmi

t .; i 86 n’a?



                                                                     

à,

vinas trnrrzrrsun 4o,v m’apperceuam pointzaucu nfecours par-.Demetrius,ôc cognoilïarisqueleur efpe
mefloitsfortincerraine pour larlonguerdiltance. deslieux, ellimerennqum leur

. valoitmieux delaiEa làiDemetrùis;&:pouruoir àleurnecellité. Encelteforre, ils
ennoyerent des inieflngierswers douchasse furent receuzien amiriéÈscfooietézcar
il aduient ’fouuentesfinisquexlesrhommœmangubillbntpointce quileunelbvtile, l
finenquidails ont appris-àtleurs defpmæqunnd .ilsfontenfeignez parleur pro- y
pre crisperionœ : au lieu qu’ibdœroycmeflrcfagesauanoque d’auoiprcceu l’incô- ,
«méditéfl’faireplullofl: deîbonrgvêquepnrrforcocequi leur ell- commandéflprcs

que Jonathan out rectitudes gilles enuoywrlawille deHierulaleln : puis il n,
se partir denim: rilletpiirxtoutelaacgionziufques à’Damas.. sur ces entrefaites” voicy, Ç

mince et grolle nrrnéedelDemeerius, quili: mine camper au pres du: .ville de, I
Codafaszqui eltproohainc’duterritoircdes Tyriensaôe dcla region-deGalile’e. Ils l
«ordoyéttircr Jonathasîhors dcfSyrie; lequel-ellnitprolbdc-fccourides Galiléens, l
qui-dioyent deifitliuril’didtion-:.8e.defair,-il:ie rrouua filon-diligencc,ilaillantzfon Ï
fait: Simon pour au :gurrfifon oniludée. Simon :dc’foncolle’ amatira-autant.
ide-gens de guenrede celle ’tegimllàqquîil xluyêfur pollîble ,ûcalsiegea Bethfurarac. ,
daubant par philistins iiourleodleefl: flaplus’fornezplaœ. deetoutdegpaysde Judée, î

dedans laquelley auoirÈgens pour florentins :Jefquelssfe :voyans ainfi alfailliz ,
. qfinement fameelafehe,&craignans quequandzlaplnce’l’oroitzprifcpariforce, ils.z
n ne Montrons mis tannerendhant deil’efpéeçcnuoyerent vnhdraut deuers-Simon, (

le priorqu’tils peulïdrt forcir-ile: IBeMurailazvie :85 les vbaguesfauues, Ges’en
ailler-vers flandrins. Ce-quiâleur futaceordé :ælpllbllY’lflClt garnifon-.- de les
gens au flieu des Mimedonicnsqui a)” efloyarr- lGe pendant ilonanhasîquieilok
en ïGdiléeJeit déloger innomée gemmai.- Œeneæar ,ousfonnll: .elloirrpre-

- une : il: «delà sien alla au camp d’Aibr,:netfaehant point que l’enne-
myyfufia lugeas deDemct-riiusiqui auoyentlblcnlfceufn venue minuit-nu par-
auant, moirentlvpremierement des embul’chesen lamonrngne: 86 mienne de
l’ai-méchât telle" en œcump. Ionaehasivoyantv’fes ennemisPrellîs adonner de.

. dansæfelon le loifrrïqu’il pondit avoir-pour dors ,ilordonna affilies germen ba-
? laraille. Mais confiai citoyen: en enibufdhe ,fe vinrent mmflrenpan derriere:

-&: les ’Iuifscraignanquu’ils ne ’fiilïent endos,&lpar confeiluentlfncllenwnt occiz,

lie moirent alfuyr ,en forteçquc prefquetous abandonneront dormiras»: lola’lll
ferent en ce dangier : tellement, qu’il n’y eut que deux enpiraitres quintintent boit
auec luy; àfçuudir’ Matthias 4515 d’âbfalomi Je îludas fils deChapfmrsmuecnne

bandedecinqurante bômes des plus vaillants :llefqucl’s nlefperamçpoint me ppm!-
eemëhardieflE, se le; aériennement: invpetutifiré fur ’l’auamgande des: ennemiz,

qu’ilslesell’omorenc, se leur frittentiquittdr lapine. "Lors les-gens 661011th
qui l’auoyentabïdonnéyvoyansî’ànnntgarde idesrennemizelbrnnlée-Bt quali wifi:

7 en route,reeournercntâ labaraille,& ayansrrouué lese’nnemiz enfuyre, lespour-
in) fuyuirent iufques-mm deCcdafa, et furent contraints de l(traditeur dedans leur

fort. Armement (navire excellente louchas le retiraen Hier-ululemth voyant
’ parla gracede Dieurouees diofes luy venoycnt à-fou’hait ,iilsenuoyadesm

ball’adcuns à Rmponr rancunier l’allianCeiwleur eploignitrqa’uu raconter! paf
.fant ils aliment Mr les incidemment , et leurrementeuil’ent leparentuge œil:
tmfederacion kitchenette. Ï ’ s’vanillenrent arrivezàR’or’ne sils propolis
rent au Senne la reqneûe du S i caleur Ernrhasflni. vouloit que-l’alliance
fiiilrmmnreléeteà ils fuient bien receuz ,&impcrreœnt tourte qu’ilsdetmn.
(layent: a: vannent lettres de recommandation aanoys ’d’MiezAzd’Eurnpe : ah

* qu’ils Wflitt leur Voyageren-plusgrandeiènne. Au retour,ilsa’lletenr
s O vers les laccdctnoifiens,& leur murerait les lettres de lorrains, defquelles’

le comme citoit ne! : branchas Sacrificateuride la njation des Iuifs 5& les an- a.
tiens a: le peuplades iuifs auxEPliGtts et au confiiez peupledes noème i.
miens ieursftercs, Salut. Sl’V’UüSüVOüS portez bien; se fi vos: mirait en bon ..
filât sa!!! en gnian! qu’en particulier, nous en femmes rayent: nous arum si

L w ’ ont



                                                                     

En; IDES’ iAVNÏT’ICLVIT’E-Z .IVDÀYQVES
,, famines en bonne difpofition. Il y adefia quelque temps "qu’Arius vollre’RdyLw ’

,, enuoya àOnias nollte Sacrificateur vnelertrc par Demoteles, fadant mention ’
,, de noltre parentage , la copie de laquelle nous auqns icy inferee: 85 auonszreecn
,, celte lettre-la de grande afFeélion: a: auons ideclare nofir’e’beneuolence a: gran-
,, de amitiécnuers Demoteles se Arius: combien que’nousfiillîons certains de. reî-
,, la defia au parauant,com-me el’tans informez par non lamâtes cfcriturc’slhianl’:

,, ,àce que nous ne vous auons point recogneuz les premiers pourparens. cela a clip
,, fait afin qu’il ne’femblail quenous vous voululsions preucmr pourvbus alter l’ou-

,, cafion de pourchaflcr tioltre alliance. Ce pendant depms le temps que mitre .
,, amitié a’cllze’ renouuele’e, nous ne vpus auons oubliez ennol’frevfcruicc diuiæïiz t o

,, auons fait prieres pour voûte [ante a viôtoxre; . Et combien que nous ayons .
,, tormeutcz de tant de guerres se batailles de tous collenpourles appetits’ dans
,, donnez de noz voilins : routesfois nous ne vous’auons point voulllfafchcrsnilaw
,, tres de noz voifins. .Maintcnant aptes que la guerre cit paracheune s nousjau’om
,,:cnuoye’lvers les Romains gens de noflzre confeil, a fgauoxr’ Numemus , fils d’ami.

n’niachus , a; Antiparer ,fils de [afon , hommes honnorables: aufquels aulli auons .
,, donné lettres pour vous porter pour renoriueler auec Vousçnollr’e paumelleïalli’ad-

,, :cc. Vous ferez doncbien, fi vous nous referiuezsêe fi vous nousfaites fçauoir en
wquoy nous vous pourrons aider: car nous fommes prells- à filous faire plaifir en i q f
,, tourne qui fera pofsiblei - Les Lacedemoniens ferrent bon-recueil aux Ain g. a. Li

.dcurs des. Iuifs, se leur baillerenr ’l’arrell: public de l’amitié. et c’onfederatio

tec cntreeux,pour lc portera [onathas En’c’e temps-là il y auoit trois [cèles entre
les Iuifs ,-lefquel& n’elloyent point d’accord touchant les chofes humaines: l’vne â
ellpitldes Phari eus, l’autre des Sadducéens, la rroifiefmc des Elllen’ienslnslpha- ’
.rificns attribuent à la fatale delli née, aucunes ch’ofcsfl non pas ton ces : et d’au an-
.:age, ils difcnt qu’ily a aucunes chofes en la puiiTance de l’homme,"qu’il les peut

faire ou laichr. Les Ell’çniens afferment que tontes chofes [ont enla puillance de
la Dellinêe, &puis que rien n’aduient aux hommes linon ce que la Delline’e aura
ordonné. Les Sadducécns nient entierement la Deltinée sailli-ans que rien n’ad- ,
nient p’arla;Dell:inéc aux hommes :ains qu’ils ont toutes chofes en leur puilIancq, 3 P
,en forte qu’ils [ont caule à eux mefmcs tant de leurprofpcrjtê, que de lém- adch.
lité, s’ils ont fuiuy mauuais confeils. Mais ceCy a elle traité-plissais long au [round

liure de la guerre des Iuifs. e ’ ’ ’ 7 ’ ’ - l

Orles capitaines de Demcrrius voulansre’parer lejvdeshonneut de laldelconî- ’z
fiturc &pette qu’ils auoyent receuë,refcirent vne plus grande armée , se la mette; -
rent contre Ionathas. Lequel fachant celtevemie, leur vingau deuant en gran-
.de diligenceau champ d’Amatlncar il vouloit bien donner ordre. u’ils n’enuialiil;
(ent le pays de Iudée fans trouuer empefchcmentzôc ayant campé cinquante (la.
des pres de l’ennemy , il enuoya gens pour efpier quelle el’toilîla force se l’ordre

des ennemiz. Lefquels aptes auoit bien a: diligemment confideré toutes chofes. a»
&cmmené anec eux aucuns prifonnicrs de nuiâ. fignificrcnr alouathas que les
ennemiz les vouloycnt- prendre au .dcfpourueu : lequel de banne heure remn-

’diaà toutes chofes, a meit de gens au guet (hors de loft, tenant [on armée en an.
mes route la nuiâ z 8c exhortant les gens à le tenir prcllsr, voire quand bien il fau-
droit batailler de nui&,afin qu’ils ne fuirent furpris par les fallace efforts deleur: 4 I
ennemiz. Mais aptes que les capitaines de Demctrius furent niz que leur
deliberarion elloit defcouerte a Ionathas , ils citoyen: en ’ful’pend , ne (achats
plus quel confiril prendre : car cecy mefme les troubloit , qu’ils voyoyent que rien
ne leur viendroit à proposfans- embufches , 8cv ne s’ellimoyent point. allez forts
pour donner en lcin champ la bataille à Ionathas. Ils refolurent donc de s’en 5- 9

.L aller , a: plaider v e grans feux par tout le camp , à qellc En que leurs ennemiz
,, leur mieux deceuz : &- ainfi s’en ancrent de nuiâ. - Ionathas vint le lendemain
., au camp pour leur donner la bataille ,mais il n’y trouua performe, &i’e meita
1 les pourfuyure,enquoy il perditfitcmpsçarilsauoyent dcfia palle delà le grippe

, : x ’ tu

l
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,- »; "LIVRE ITR EIZ!”E,SMAE. - Æ - au
I Émeûther, a: s’aloycnvrcrirez- en lieux forts a: de (cané. Il print (Iode fan chef

min en Arabica gaffa le pays des N abathéensfic emporta de grans butins, 8c en»
mena farce prifonnicrs ,8: de là print (on chemin en Damas , où il vendit mut ce
qu’il auoit pris. En ce mefme tempsfon frac Simon [e pourmcnanc par toute la
Indée ,6: la regionrdcaPhiüühins, iufques à Mcalon , faifoit munir à: fortifier. les
lieux lus commodes ac propres, a: y. mttoitvgarnifonparxout : a; aptes qu’il eut
mû . . ’fié tqthpayæôz; (fumes .& d’cdfificcs A! alla aflàillir Ioppe’, , laquelle il

Plus parions: .1 de hthnc salant emparé, y meit bqnnç a forœ-garnifon,d’aq-
gamqu’il auoitfinœdch gade; habitant: de happé vouloycnt rendrclcurviuc au

I allo! Dcmctrius; Z quetoùcfiu ainfi mis en ban ordre, , Ionathas à; Simon
Mmrnctchçacn huile de Hierul’àlcm : là où hutins feit flemme; le yen;
flattant; baillazcbnkü; de refaite lesmurailleædefla Vint, à: de baltirïdcnqq-
acau le mur , duquel le Icmpleauoin thé enuironnéœkkic le faite-.cnqnh Fig; ,
fort qg’il n’cfioicgp panant, ça I ,Iaçtijquf’tâç; dchtolurs &Ilgçulcqars : leur confeil-
hm: d’âuarîtagê , q’u ilsÏç’iEcnt dg fiôîl’màu vnë àggrçmgràillc entre la ville à: la

fortcrcffc, afin que païcê moyen iIâ pëufiënt chaflèfcèùi qui-gardoycnt la forte-
.rcflçnôçka. arasas: infswàcçitsmmflisâ æquîibyçylïcps tomber en minent » ma 3
me cçaqu’üsfciæsçfaim desimcnçffes. Bargtqunlc’æafyafié nouueau! rampa"  
&boulçuaxspéusxçndrckpaysahâ 8’59 .. , .63: 994534, .usrtrouuc’ bon. mon; le

a! peuplas: luy wmwçhargc dcfmsifisçflismfalcæqôgiîqnpa commiflîon aufiî à
on frac Simon d’art! fait: autans mais; 339125.46 141.49g! A» furPlu’S: que

;Dçmcqius.eqcpa(ïé 1mm YéaëmMcfopësaüücÂcxçnlanc emparerl-d’iccllé.

and: Babylon, affinas (in qu: mMGdcshauflàwrwinçcsù Æigwsîqsül y
çpnlüclnfi 1:75:39 dqhæcsrgmm. Jas Macadœliëa 65198 Cimes de. cçs hauts-.1? l’iti-

nico’ycn; fouaéhF’Pa’s amhaffadesaôç luy. fâfowmæmmïç defe rçndrç. èluy 66

layas. (on parus 5’11- Valide ’86 91mm mecwxçns [sœurs mana-Mmes
flafla 1121::th 5m:côneuëçcçfic.:Çfperwçsaflflëltcn grabdç-siifi ne?
au; x,.9cnfaat;.qqs s’impinà lm: dis, hmm; 99955911: facilcmçp; ç. 4.. si
47:3; mm. mdeâyrica. Aprqsf .195 gçmfic Geraysluy cutcnsfaitboh

J P m1141 am a»); hm arméçjâefciç 42,1. ERHÇÀÀFQÇFS : mais. aux 5943 f4?

il perdich &tqusçïwamçc z 86 la)! 111°.me pris op
JPGu’Ï’PiEÂükHFFSDLÉI H. .A "r î ’1Ï,?’.ÂÂ,-ur-. u u :    . I . Il w w 4 . n -.  

l Iy ’. w a: «s: .’- f Aï": a: :L.’ ’ .  tu?) .. r; g; . .; Fowrîfiïbætmid’MMÆDm. fiât 7 flashstbftfi , Ï W  
  Â. Ï ; ym-MWCMÇWÆMfiÏÆËÆFÆ film. ’ r JE. Ï ’

;.:. i? in. L, a Simœ’m: 1m  ; c; HIÂ’PÏ l;,X’J:.-Ë , ç v au
- *   aghas apr ’àyànn Cogncuzl’ùafortünczde D’emctriuhlm fis. plus x x;

  loyalxâ’Anfiochnznainsfongcoittcommentil le fctbitkincurit;bm4’.
. nfimqn’ilfczpcnfirfiifihdu Royaüma:.&:luy..fcmbloit -qu?i! n’y a-im

uqiçniçnqui. cmpefnhàfl: plus d’exécution dczfc’m dcffcinyquc 10-"
A 7- nahnæqliicfioi: amy’èAmiochusJEmœûc forte dOnCüdCËbfir l

-. te mmcmietcmcn: 10min: . eûimauquc aptcs il viendrai; bien à;
bout du icuœRor]. z :Pnurce fait: ail s’en aux défi celte heurolâ en Bec-bran a vin; ’ ’

gades Guet: appellent! Scythopnlis 91è :où il trouua Ionuhas auec quanta-mil.- n
lemmes d’clite,ptcû à mimer fiîquclcun vouloit: vfcr de violenta Kayan; Î
:dont «a fiburs prcfin qui linier-r. ou à receuoir la bataille 4&1): de
l’attraper pardons’acçav bourroificfieincq: a; commanda :à-Ïcs capitaincsdcv fai- Î;
maganent feroitmdonmél pat Ionathas , afin de le micuxùxduircà croire: qu’il .
luy portoit bbpncafi’câionæ d’elu 011m- toute mwaifcloüfpeçonæcnfant que

5 9 par ce moyenüle pourroit pludnifçmcntfurprcndœ au dèl’poùmcu. finalement, Il
’ il luy-côfeilladp me: (on armée, puiàqu’ily auoit pairsazquclaguèrm 911.05: ccf-
fée. Tant yamn’ülcpda de ramin- quelqucpcu de fugua; ,.&.dcîlmyfairc com-
pagnie iuüm’cnrpookmaïdeæfinquïl rcecuft fouz filptotcûionccÊQÆiHC-Ë  

ynigîn’nsdifangquïlcihiuàumnâmuicsluxbëiucr.

. .; un 2. Ion:



                                                                     

in; DES ANTIQVITEZ IVD A! QVES
Ionubàs ne [ouf eçonnant rien de mal , a: penfintque Tryphon luy com-nm
ces chofes d’vne roite a: bonne affeâion , renuoya on armee, a: retint auec (on
"trois mille hommes feulement: a: encore en lalll’apil dan mille-en Galilée grena.
ment qu’il n’en emmena auec foy que mille : a: [uyuit Tryplamnen Ptolema’lcle. :Ee

quand il fut entré dedans,les habitans fermerent tontine vinent les portes,com
me on les auoit influait: :6: lonarhas fut pris vif, a; rouelles gensocciz ; a tout

’ foudain vne partie de l’armée de Tryphon fut enuoyéeen Galilée pour furprédœ

les deux mille hommes quiy auoyent cité laill’ezpar lombes, sa les mettre tous;
mort. Toutesfois pource quel: bruit elloit’defià quelona’thas citoit pris,ceux.q .
preuinrent la trahifon,& femtirerent de bonne heure de (hâlées: encor les gens r o
«de Tryphon ne furent point: fiilmrdiz d’ellïyetïs’ils (troyens. les plusforts mais,
ayans entëdu que les Iuifs cftoyenc preltsïde s’expoIer à tous pour’mainp
tenirl’eurv-ie. Etainfiilss’en retoumerentfhns rienfaire. .. v r r A . . . 1’ p

ï com»: le Mèdes Iuifs MSWWKM sacrifient a matie-e717 :

’H- ’ librairie. il... h i I »
. V Pin si s queles noùriellésfirrent venues-euh pille de Hiemfalerh

fît , .. r de u prife de Ionathàs gaz-4è la desfaite’ de teignis qu’il auoit .

" ’73? menez auec’foy,rous tinrent memeilleuliâmehr farfelue: 6c dolées: p

* fié! a; n’y eut performe quine dental! [apprefenee’ d’un tel permutai-40,
p , ,; Ç ï v l gccarils crâgno’yent &jâboti droitsâïèfâsldelütuez de fa pro)

- DEÇ’ZÏÆL?Ë* 7?; fenee,& del’garniz delà forées: pru ” ,zlls’ü’efufi’ent mame:

"par les nations voilinès, qui iufques à ce imita auoyent elle retenues a; repriméei
par la crainte de Ionuhas :6: fembloïêue lors ily cuit quelque.’ figheldonné’ pour

les efmouuoir,& inciter à mettreles I ’ en extreme de leur vie.Et cette!
ne fluent point deceu: de leur am iGàr fil’tofl: que les voifins eurent ouy di-
re que Ionathas auoit efté tué, tout foudairrla guerre fut d’une carre eux de tous

. contamine contre gens qui n’eull’ent plus de chefilbuz’ la ’ëâr’iduite duquel-il;

Amen: guerroyer,& [e monllrer vaillans’. Et qui plus citâmes! luy mefme
l me armée, ayant dèlilieré en (on efprit d’enuàhir’ln NEIGE. L cannâmes; 3 Ô;
mon «me e ceux de maman-citoyen: manne; dèliiël’fiirit’e qu’ils a

deœs bruits guerre a; efmotions nouuelles»: leur voulanrïdbnner bon tôli-
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,ILIVRE TREIZIESME.’ pi
amidon a: familiarité des enfilages. Mais pluŒofl: que d’accepter celle Condi- .
du, , ibaymerent [pieux donner au Roy deleurs gens en orage , a; cinq cens tao .
lents , clef uclsles mais cens. 0&3 tous coutants: a: entre les oflages .
furent b ’ m7 en: mefme vu clairettes d’l-l ’ us : 8c le chapiteau des mues I:
fur l’heuncfl Antiochus feitlaierlc . . Ann-elle, Hyrcanus feit ouurir .
lefepulehre de Dauid , (lainoit cité le riche ée tous les Roys , duquel il tira , .
Mis un]: talents. Et quand il veu: un: argent enlîpuii’làncqil commêça à fol. . .
idôyer des nations dbrangeszce quegnul trimoit iamzis- aie deuant 10,):an ayant fait t
le Roy, ille recuit benignet’nent en la willeauec tout: (ouatinée , la-

! o quelle il traicalibetalement. E: quizplu’s du s’en albane le Roy au. voyagemno
’ arc-hymen): donnant recours.» QrNicolas rend temeignage

dam, difane à Apte: qu’Atiochus codait dalles-marc trioniplnlpnes du fleu- J
acumens, où ilsuoieàefoonfit 1mm: dcl’arméesles Parthes.,-ils’arrefta B ,.
fleurions à la tequcüe &me lui; Æmtmzquîen camp-là dtoieïefcheuè’ n
me me des Iuifs mon: laquelleilnelent efloitloifihledefe mettreïen»chemin. g
Nicolas: clamait vagale-feit: de laPéeçcofiae dieu: prochaine aptes
ie’fabüathgauqnelqëçsllîfclÏ’pokù i ’ iriez. gensdefemetereûn Melun:

Mrcfgmma; . puisque; un donna labataill’c mParthes ,en laqu e
a Perdu la vie adoucit : Demeetmfœfrerereoouurale royaume deSyrie, le-

ne que! auoit au relafohé’par le! Roy: des. Plumes Adam .idu temps qu’Antioehus
Mœuahykpays dœlJartheçcomenousauonsdincyvdenaun i l. ’ .
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’ , 5 ’ ï ,Iiirtàena toue-incontinent. (on année contre les villes de
--T ° en Syrie spatangue squi- citoit vray ,afauoie, ’il les remueroiedeiî

’ 1 de combinant. . Il print donc par orce Mednbayquine
- si; ’jcyasïfans me carilyeineler i fine moys." ’ Il print

’auilî Samega me: les a: A villes. voifincs: puis ’ print Sichem a: Gari-
’iîùisanec le " Plié ides’Chuthécus-mulauoycnt faitbaflzir vu Temple en Gui!»
sfitù’fùtib ’ Béduy’de’ mutilaient; è Ce fut Sanaballéebesquilefeieedifier
’Ï - ’rla’" , ”" offiîlleiandre, &pourl’amouridu gmdredeManalÎes,’ quintidi:

fifre u Sacrifieafeull’addus, commeon a veu cydefl’us. . (le Temples: chéda-
âço m’ait deux cens ans! aptes qu’il sa: edifié; I print quelques forte-

rè’llleç a; itilles d’Iilil’méescomme AdoraæMafifliâc aptes auoit fubiuguêtomlds

’Idürhëehsj feiê yin èdiQàqu’ils filfi’euccircondzflxr peine d’elle: luis hors du. pays.

Œuêe’ finals leur Manceurent là Cireoneifion, a: tonnante forme deiviurefe-
Mlcs’ àœufiumes des Idifs:&cotumenebeent désldrsàoefitciœ-
’iiuf’z’ a: repincez poufiluianufueplusle Sacrifieaeeue Hye’eanus voulant "nouue-
1erl’amieié and: les Romains enuoya des habillaient; au Senne, auec lettres pa- ’
’tentesdefquelles’efianleallimcefut accordée batelles conditions 1 -Fauius in
’MÆLPrÆei: ail’emblericiSenat au chalapledouziefmc dePèürier. .Là’eûo’yétrpre» a.

feus LManlius LÆMenfina Je (E; Sçmpæoiiius C.F.Falerna : affiliais là pour les in
i b affaires que les AmbaŒadwrs auoyent rapportezafauoirâimon filsdeDOfit-helu) a
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3:3 DES TANTIŒWTEZ riÎVIDiAIQVES
,, les,qu3Antioehus leur annuelles fans làutmieé-duiSenàn leur fiiEencrcn’clvçfix
,, qu’il nefuü licite auxiliariats des; Roys de matchenpar leur pais qui delclJrs-Ûahn
,, icts : a ce qu’Antiochus auoit attentiez: ëeüegærreoutrell’otdonnance duSg-
,, mac fait annichilé : à: que les ambalïadeuræ qitàfaoyêt-on’uoyczpar-le.(imagion-
,, unifia: ordre que tout ce qŒAIm’Odlus ŒOŒPÎÎSM reuduæeelliniailene lippus

I ,, des terres ai auoyent cité galbées en oe’Pçeguesre-lazisæ que languie examinais.
,, dation: fil en: baillées: aux .Ambafl’adeurspmm porter auxiliaire. à: une peuple;
,, fratmsg’afinqui’ilsi peuflènc retourner en 4:1!!er auecïplusigrandc (ourses; J.

contes lefiquelles chofesle-Sèna: fut d’anus ilemmuuelefilïamitiè êt’alliançq me;

œls’hopstperfonnàges 31:0an par in: szqlflCù confidecà, - (hmm; aigu y
lames quidéuoyent eflievefititcs, ilfiifirdlpoaduvquele Sent: calmiroit

J. a; audi- edlqéu’il pounoiuibre’defueloupé ’deiquelquesamrqs’ilfl’aires , immine.-

w. roieïbon’oidze quc’deformaisiahcune mm ne leur feroit faine. ;
gamachàrgb filindonnéemifmtem Phn’insl de baillerides deniers Commun; e95-
u geneæ’nxzmibalfadenrs- pûtfüretleuü’oyxdgoflafinqufilsyeuflbm romano.
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iqycfloirliailh’ en clargevàrmpoyarlmbçfladeufsm Mipllyaf ,4 Maman
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nieuiusëvàiiant fairelzguermâ .Hyræumumnohnandneqzmiik-trouuu l’opi-
pommitèecar ilefboieiodimmi: mSîdehsagpümt geqsido glette acaule. de [a a:
mefchantc viciez) [d’acqub’lscnuoycremgrnnwrs lPLdlcnic’mPliykoh i le
qu’il leur: donnait quçkun de la race de.Seleucus,lequel ils peuirçnt côliituer pour
leur’R’ôy; liî’tôlehgêè; ’dbiic un; enüôyîàmleiœntltê’îëbin’: 8clabataille fait don

nec , en"l5càiïtîéll’e "naniserais Rit mugissez üëlïTËMht ratiner en Ptolemaïdc

vers fa fetfl r Ë Ëlcbjifjfi’liilfiîils me 1881M”: Püïsiljislenâllaîà: m, au fut pris,
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x v I I. Or aprcs qu’Alexan cire-eut obtenu léRlôlyïaù-me , îl’fdt alliance auec Hyrcanus.

Puis Antiochus G rypus . fils de Demetriûsfi-luy En la guerre , a; luy donna la ba-
.I Y à talllèærrlaquèllc Alexandeefün même cpmqn’ûiltioebasçw (Menu trayeur; p

me de Syrie, fin’ofæilpas pourtant en: oner deàüghggenseauxl 1 ;.
31Mo les mon uelle’sque [on Encre nomm «(il Antiochgqamaabit e’ 1 copal:
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moi: d’fiùuiochus ,-il s’alloitduieout retiré delà fubieàiop; des; MacçdQuiqng; âcæ
alors lil’rrienleuribailloie. aucun [aconits ne." commefiiliicc a omnium: gmyçnïm
federèzmais fa puiflhnteôcfes richeŒescrmment gramen»; à!) 5cm? 4’
de: :Zebin ,8; encore beaucoup plus durant le :regnedqcesfipux geççàcag;
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infinie d’atgcnt; Cc pendanequ’Antiochtis Cyziceniengaltgi: le pays aiglon eq.

a ses Hyreanus nediilinuda point ce qnlil pourpenI’Qitsôü vous!!! qu’Ancioçtms RÉ?
e ’ uoitpoini: [écoute d’EQypee .i’ains queflçmluy s quefon (terçxeqenoyenudq 35an-
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"LIVREVTREIZIÆM-B 4x;
’ i centre la), à la: W qu’il]? dejfionille de le SLQ’IIÎÇÆMWÂ Delæfifie

des Purifiant Millet’ens , ci; Effaiens. Hymne mm une: «on regne’ ,
mugeÛ’WdlI. Mobulmfonfilsmfie’JoJfiœedr. .’ " , i

’ * CHAPITRE xvur. .- ;Y a c u N v s donc mena fou arméeç contre Samarieîyville forte,
à ’ laquelle cil maintenant appelée Sebalié ,8; fut baille par. Herodes:

v’ mais nous en parlerons .vne autres fois en temps a: lieu; Il l’affaillit
i donc ,’ a; labatoit fans- :eiïe , n’efpargnant forces ny labeur : car il

fi vouloit grand malart): Samaritains, à caufe des torts qu’ils auoyent
. ’* faits aux :Marillèniens , nouueaux habitatcurs de Iudée , 8: confe-

.dcrez auecles Iuifs .qui toutesfoiseflzoyent fubiets au Roy de Syrie. Comme ainfi
Ioitdonc qu’ilqult fait faire vu long foiré a: double’mu raille a l’entour de la ville,
de la longueur d’octane fiadcs, 8: qu’il cufi: com mis au fiege les deux fils , An cigo-
nusôz. Ariilobulusdcshabitans de Samarie furent preifez de telle famineïqu’ils fu-
afireintsdeniangerchofes nid-quelles les hommes n’ont point acoufiumé
d’une; finalement ils’fiirent auili .contreints d’implorer l’ayde d’An tiochus Cy- ,

zicenien. Lequel Vint en diligenceau-fecours , a: fut veincu par les foldats d’Ari-
Robulus: a; aptes celales deux frets le pourfuyuircnt iufques à Scythopolis, fi vi-

I nement ,qu’a peine dchappail: lefquels retournerent contre les Samaritains , 85
’10 les feirent derechef retirer dedans leur ville, a: futët encore contreints de deman-

der fecours audit Cizicenien. Iceluyfeittant’enuers Ptolemée Lathurus,qu’il ti-
ra deluy enuiron fiximille hommes de guerre , combien ne ce fuit con tre le vou-
’loindefa mere , sa peu s’en fallutqu’il n’en full: du tout éftorné par le comman-

dement d’icelhe. ’ (Quand il cut’eelt’e compagnie fouz foy,il s’en alloit brigandant

a: delirouilant par lespays d’Hyrcanus auec les Egyptiës:toutesfois il n’ofoir faire
la guerre ouuertement,pource qu’il citoit trop faible. Neantmoins en galbant a;
pillant le pays,il penfoit induire H ytcanus à faireleuer le fiege de deuant Samarie.
Mais il perdit beaucoup de [es gens,qui furent tuez par les embufches de les enne-
-miz:1parquoy il partit de la , a: s’en alla à. Tri-poly , baillant la charge de la guerre

3 a Contrelcs Iuifs; a Callimander. a: - Epicrates , qui efloyent deux de [es capitaines.
Callimander afi’aillit’fes ennemiz. plus tomerairement que prudemmët , a: fut tué,

&fes gens deiïaits. Epicrates fur corrompu par argent , a: liura manifefiement
aux Iuifs Scythbp’olis , a: quelques autres villes, a; ne profita de rien aux Samari-
tains qui eûoyent ailiegez. Aprcs.qu’Hyrcanus eut employé vu an, tout entier à
tenir le fiege deuant Samarie ,il la print finalement z a: ne (e contentant point de
cela , la feit rafer rez rerre:& feit palier par la des torrens : a les grandes tauines
deifigurerent tellement le lieu,qu’il n’y demeu ra aucunetrace de villc.Au demeu-
rrant, on reciteyne chofefort difficile a croire d’Hyrcanus,’afauoir,’ que Dieu luy-a

. fait oeil honneur de parler à luy :car on diuine 18 iour mefme auquel [essieux fils
4°:donuercnt la bataille à Antiochus Cyzicenien , Hyrcanus citant [cul au Temple:

je oŒant Tcncens,ouyt vne voix annunç’ant la viâoire que (es fils auoyët frefchc-
’ .mcur obtenue contre Antiochus :5: declara fondait: au peuple ce qu’il auoit ouy:

et ton: aptes on cogneur la certitude de celle reu’elation. Voyla comment le (ont
, ales affaires d’Hyrcanus. Au refiedes Ibifsprofperoyent non feulement en

la ville de Hierufalem , mais en Alexandrie , a: en tout le demeurant d’Egypte 66
de Cypre : car la Royne Clebpatra ayant dilÎenfion auec (on fils Ptoleme’e Lathu-
Arus,cômit pour la conduite de [du armée Chelcias 8: Ananias fils de celuy Onias,

à au gouuernement d’Heliopolis auoit fait baltir vu Temple femblable à celuy
Hierufalem ,comme on a peu voir cy deflus. La Royne ne faifoit rien fans

5 o leur ,confeil , comme Strabo Cappadocien en rend tefmoignage , difant : Plu-
«ficurs de ceux qui auparauant efloyent venuz auec nous en Cypre,& qui auoyent

exilé lâenuoyez par la Royne Cleopatra,[e retirercnt viftemcnt Vers Ptolcmêc ’ o
Il n’y eut queles Iuifs qui eftoyent de la faétiçn- de Onias ,qui demeurerent fer-
,mes culent deuoit 5 dan-tant.un Çhqlcias Anguias , qui citoyen: de leurs gens,

elioyent]
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(que DES ANTIQVITEZ IVD’AIQVES
cûoyent han-flore: et ellimez de la Royne. Ce pendantla grande félicité 84 pro»
fperité du SacrificateutI-lytcanus le rendit odieux aux Iuifs:& fur tous,la feâe des
Pharificns luy vouloit grand mal , de laquelle nous auons fait mention cy deiIhs.
Ils ont fi grande autorité ennemie peuple ,ques’ils mefdifent ou du Roy ou du
grand’Saer-ifi’cateur , le peuplaient adioulte foyJ-Iyrcanus auoit cité leur difciple,
a: fort ayméde celle maniete de gens- filmique fois il les appela à vn banquet,&t
lestraita humaine-ment.- Quand il eut cogncuqu’ils elloyent ,vn peu gays de vim
il leur ditqu’ils cognoiEoyentbien (a volonté, afauoir. qu’il ne defiroit rien mieux
que de bien viure ac Cainétcmentgôz faire toutes chofes. (clonales loix 8L ordonnan-
ces de Dieu , comme eux ’auflî enfeignoyent. Tant y a que s’ils apperceuoyent la
quelque chofe a redite en laya leurroflicc citoit de le reprendrezr; admonueûee.
Et comme tous louoyent a vertu,il s’efiouyli; grandement de leur tofinoig’nage.
Il y eut vn des imitez, nommé Elena! a homme malin 6c. (silicium sifqdddù

,, plus quiainfi cit , que tu defires ouyr la seriné- . fi turc veux mouiller hommcx’le .
a: bien , il te faire renoncer à la: Sacrificattn’e’, a: te contenter de la pèlncipmté (a: le

sa peu le. Hytcanus luy demanda la raifonzpœtquoy il roqueroit cela deluy. . me».
sa zar ny refptïzndit : C’en: pource que nous auons entendu i par Laon: quiont long
a) temps vefcu" :que ra nitre a elle caprine durantleregne d’Antioclws [épiphane-,5.

Or c’eflzoit vn faux bruit : a; pourtât Hyrcanusfiit et: irrité douelles reprocher:
a; les autres Pharifiens n’en furent pashmins [fleuret boa-s r Ionathas , quielkoit a
de la’feéte des Sadducéens, contraire à cellules Pharifiœs de plus grand amy a;
le plus-familier qu’eult Hyrcanus, le print à dire, que ces paroles arrangerai-es n’e-
Itoycnt [orties de la bouche d’Eleazat,quc ce nefuû par leconfentement de tous
les Pharifiens. (hie fi on doutoit de cela, ilnefaudroit linon les inter-raguer de
quelle punition ils iugeroyent dire digne l’homme qui auoitprononcé tels ou.
trages : a: alors on cognoifitoit euidcmmentôomum ils y auoyentcoufenty;
Hyrcanus leur demanda,difant qu’il pourroitrbiencognoiltre parla fentëce qu’il:
en auroyent donnée,s’ils y auoyent confenti ou non. Eteux fiirentd’aduis, qu’il
ne falloit point vferde plus grande rigueur que de la prifon a; du fouet : car il leur
fembloit que ce feroit chofe inique , de faire mourir vu rhume. pour auoit mef- 3 Q
dit feulement: au demeurant , celte marmelade gens aidoit point de feueriei:
quand il falloit punir. - Hyrcanus donc fanfare comoucè, comme s’ilycufl: deli-
ia allez’fuifiïant argument que les Phatifiens dela reproche , qui
luy auoit elle faire , guelfe raœellsovit infatuai . Imathu «malin: bien. allumer le
feu d’ami-magma: feit tant qu’Hyrcanus inflarla Paiement ,ede iettaà la faire des
Sadducéens:& abolitles ordonnances d’item: ,ùzpunillbir griefuement
ceux qui les obferucyent. Decelt luy’êcfes H5 ne furtntgueres agres-
bles au peuple , comme .iliera ditaillenrsibeuucoup mime à propos: car-pour le
prefmt il nous faut moulinet Ïque les Phuifiens ont receu pufieurs ordonnan-
ces 8: con [titutions de leursancellresœmme de main. en main ,lefqucllesne (ont w
point comprifes entre les loix de Moyfe 5 a: lesont ainfi enfeignéesau peuplera:
pour celle raiion les Sadducémsrleuroiient toute autorité, difans qu’il-faut feule-
ment obferucr celles qui (ont redigées par ’efcrit. Ety eut pourcelaide gratitude.
bats entre les deux [côtes : les plus riches tenoyentle party des Sadducéens : a: le
menu peuple fauctifoit auxPharifiens. Mais nousauons allez fafifamment parlé
de ces deux [tacs , à: de latruifiefme qui cit des Elfeniens ,au Lfetond liure de la
guerre des Iuifs. Tonœsfois Hyrcauusappaifalafedition: Empires cela il svfa (a

. vie en paix 8L felicitê , 8l finalement il moutUtaprcsrauoir regrat &tenu la Sacrifi.
"caturetrentc a: vu an. Illaiffaa tes-fqy cinqfils I: 86 durant favieDieuïle te
ta digne detrois grans honneurs, laîptincip’antéde la Sacrificatutefi’dcla Pro-- y p
Ëphetie scat-quelque fois Dieuparloit âzluyparloracles a: " maclerions :ueut telle
cognoifl’an’ce des chofes à’venir,’qu’il proplietiza que les deux plus grans defeslils

ne iouyroyent pas long temps de laIPtineipauté. . Il cil borique nous’enten dione
quelle a elle leur mort , à celle lingue 21a prophetiedu pere foitimieusjc cogncuë.

. ’ ’ l ï Comment
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muni; ’TTR’EIZIÎE’SMEL.’ ’ au.
me: Jriflobelncfi le prend", pinacle la comite Rodefur

, - page. p CHAP. xr’x.- a

i Î voulant couinait la-ptincipauté en forme de Royaume , fin le pre.
,1 mier qui le feit cotonner Roy z a; au aduint quatre cens oâante

Le; 2 i a: vu au a: trois mois aptes que le peuple des Iuifs fut retourné.
g . .* ’de’la capt’nlite’ deBabylon. Etpource qu’il aymoic Antigonus fou

frac, qui eiioit [moud (aptes luy, M’aflœia angouuernement du Royaumms; c5.
ralluma les autresfreres prifonniers.»-v . Il meit nuai (a mer-e en prifons d’autant qu’el-l

1;? mon pour. la priueipauté tout Hyrcanus luy manoir lauré la. luperintendenee
a; ’le gouuernement du Royaume. Ariltobulus le delborda’ .iufqu’à. vne telle
cruauté, qu’il feit mourir [a merc’dc faim. en prifon i a: non content de cela,il
fiait aufii mourir feulfrere Antigônus ,lcquelîil aymeit plusquelcs autressœmmc’
il en falloit-le femblant, a; lequel il auoit aiTocié àla dignité Royale. Il auoit : kiefs
tourné (on cœur de luy parcalomnies de fauilîrsaccufationsdefquelles il auoit pre
mieremê’t reiettées en partie,paurœ qu’il l’aymoit, en partie and": pource qifilpem

(oit qu’ellesauoyent cillé forgées par enuie. Or comme ainfi Toit que Antigonus .
retournaü de la guerre auec ïvn appareil magnifique,au temps que le peu pied:

N Hierufalem celebroit la feltedes tabernacles sil aduint que (ou frete Arii’tobulus î .
tomba malades a: Antigonus v’oulant bienfi: trouuer a une: , monta au temple, ,-
veltu de preci’euxhabillemeris la: accompagné de quelques gens armez : sa la rai-
En: principale qui-le menoitlâ; deltoit,qu’il vouloiepricr pour le falut de [on fre- a
te. Lorsceur qui défiroyenr femer difcbr’d entre les freres, ayans ’trotiué-oc’ta-
fion a de la vidtoire a: de l’appareil braue-d’Antigionus, vinrent au Roy , sa mm.
grandirët lefait,difans queces magnificences exoedoyene lacondition d’vn hom-
me qui n’cûoitzpu’inten autorite’îi a: que c’eltoyent figues euidens qu’il alfeâoit la;

dignité Royalells tenonnassent entre c’ela.qu’il viendroit bien romance puiilàn
ce a: enmainifortepourrtueele Roy.:d’aut’ant qu’il allumoit qu’ec’e fuit folie de le

- 1:9. murmerd’vue tellepartidpationid’honneuti veu qu’il paubitbien (en! iouyr de k

’ w P il .2 s la mortd’Hytcanus,Ariflobulus le plus grand defcsfils x v 111;

mlcRo’yaume. Combien queleRny’Arillobuhis fadioullallzpoint duroutfinyi A:
alunira tts’afieûseequere’gardant commêtil pourroiteuitet cette [oufpeçdna .2-
6: fe ren e affcurédl feit cacher aucuns de l’es gens en vnoertain lieu obfexirfuuzi et
rerre:&ce pendant il ei’toitpcpuehémalade en la fortereile, qui depuis a elle appe.
le’e Antonia.Puis il ordonnalque fi (On ftere venoit’fans armes; nul ne luy feifl: au-
cun malzmais s’il elloit armé en venant là’qu’ilftflt mis à mort. mefois il lu
augiteulîoye’îgens premi’erément ’pôur lezptinîquîil vinflfauæarmes- V ’ "

une les autres quicerchoycntla ruine d’inntigouu’s emboucherem les-- à
v àeequ’ilsluy dllïenttoutk amniotique- fanfreteauoitentëdu qu’il au. ’ p

on. des armes merlan-nues &magnifiqueëandefitoit indienne harnais. tige s
ne fœfpe’çonnant rien de mal,&fe fiant enlab’onne volantexle fougera nuit aux
méldepied en-capsiersle ïMÀtifinbulus. pour. le ’mqn liter enfeu equipag’e: a:
quand il fu’t antiné- àl’a tout de. Straton, qui’efimitvn pailàgefort nbfcut,ilfuteu4’s,

pet-les gensdela garde du-Rèy.;ÇAu relise.on Voir bien. par vn’telduenemontfiuçlle.

paulinienne fenuieetlaealomnic a a: de quelleefliCace ellesRmt pour. remanier.
lutheneuolncé naturelle-Mai; cecy cil: digne de plus grandeadmiration 59W!!!
demain’Iudasfduq’uelles proplmriesront ronfleurs ellérrouuéesnvçl’itableflvom,

mofler magnans au Temple, sïefeeiaâ (et ’difoiples,qui le:th aidante
I cdhlhiencezdù ehôli’esfututestdifaiit qu’il le fafchbit de plus viure, narquois vie;
in uiîeflaoit euclidienne à Antig’om’isdb redarguoit-demenibngëiduquelil «empirer-

’ que. œ’mefnriour il aupres detlartour de Stratdnè d’autant que ce;
lieu dûoitdilü’npdc là de Excensltades,ôc defialap’lusgride partie dirions smolts

pafsêc: de pardënrnoyen ily aubit :dahgiercquo fa prophetiem faituduficfaflk-ê
finfiqu’il citoient: rationnel) luyxmemnohoe’rsqu’AntignnusflloNit cüémé. 99’;

n v t ’- vu a.
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vn lieu creux [damne tourJaquelle on appeloit au (fila tour de Stmfon, comme
femblablement on nommoit me autrextour prochainede là mer , laquelle fut de-
puis appelée Cefarée. L’ambiguité auoit troublé ce Prophcte. Tantoft aptes
Ariflzobulus le repentit de la mort de (on frere: sa: cette trillélfe’luy rengregca fi
maladie, comme ainfi fait qu’il deteltall: incelfamment ce qu’il auoit fait:en forte;-
que par Fada-cillement des douleurs il vint finalement à vomir le (mg, a: aduinr,
[clou mon iugement,par vne diuineprouidence , qu’vn de l’es feruiteu a porta l’on:

[mg au lieu où apparoiflbyent encore quelqucsïtraces du fang ile-(on frere And;
gonus, a; en tombant il en efpandit vne particCelà fangeux qui auoyent veu cen:
euenement, commencercnt à faire vn grand cry, comme fi de’propos numerus La
feruiteur du Roy- enfla là efpanché ce fa’ng ren forte ,1 que lAriltobu’lu’s demandai la.Z

raifon pourquoy on auoit ainfi crié. Et n’y auoit perfdhne , qui ncfeilt difficulté
de le dire: qui fut caufe que le Roy defiroit de. plus grande l afeâtibr’i rancir la irai.)

p [on : car les hommesont celà naturellement, qu’ils ont ’pour fufpeôt ce qui efl teuî
ou dillimulé. ’ Finalementdes ayant ellronnez de menaces , il leur feit comme le:
uriné de fc [entant griefuement touché en fa Confcience, il ietta grande abondi-I r
ce de larmes , &gemill’ant du profond de [on oœur,èommença à s’eferier ainfizl

ô, Comment donc? Mon forfait’execrablc n’tll pointcaché à Dieu,’veu que fi roll il.

5, requiert de moy la punition a: vengeance du fangdo mon fret-e; Oborps impu; A -.
a dent: iufques à quand retiendras tu mon ame , laquelle les efprits de ma men: 8526?
n daman Erere demandent?Pou rquoy. un mets tu hors tout à la fois gafin qu’il ne
,, mefame ainlî (sacrifier; mon [mg par p;rries,& faire dctellcs limona-les pour ceux
n qui ont: elléifi ’mefchammcnt tuez? A peine neut:il finy :ecs pàroles,’qulil rendir-

lîefpritm’ayant regné qu’vn an: -7 Il eltoit fumommé J’hilelles ;c’pltià dire , arma

teund’es Grecs.Au demeurzntsenl peul-de tempéilwçir Fait de ans biens imp ’
de lu déc ïcar il conquefta par guerrela.plus grandi panic d’Imrêc,r&-l’àdioignit’â;

la! nirifdiâion de fadât 5 8c puis ’ menaçald’vnc t’élleforœ "les labiums de (on pays

conqucl’tè; de les bannir, qu’il les contreignit de receuoir la circoncilion a; les au;
tresèere’moniesiu daïques- " - Au refleâl alloit bohnhebenin lœmodeflteîdc mitan
innommé Strabo’ælelïautoriné de Tinngenes’ en and tcl’moignagc ydil’zn’t :debî

n hm eûoit-beMagfl profitableramiluifscnphifieursehofesi "En il au ’
a taileur nirifdiflionfl y adioigniç partie des .Ituriensdcs tarins obligez par-Fall-

sa ’ Un. v’ -.’ i * il" Il ’ if I i1. f: : :7512 F"- :1 Il 1’16

pu n l, .V ,3’"7 i "V in, 9" "051,43.Î.:xr:Xr::-f.i:u :î’ Ji"-1Ù» Ï r.
j P. a ES’ la mortrd’Àriltobuhis , 821011161315me quelles Greesèapî:

. pellentAlexandra’, meitlébfmres Mon Marathon de pâton Hall-t
v î- qndsilauoit fait mprilbnnerçcommemamieyflelfiis’éæpon-

5,4313); îflituaRoyIanneus,lequelaulfinnhiibrnmoit Alexandre. ’IIl eûoièçof
kit; 3193 plusdag lus modclïe quèles-autreæh :Auquel’ce nia]...

.z’ lieur-hamac: qu’auflito qu’à firmy’ddnrpdrelezprîhcî enhayrmçœîtdnr*quîli

wifiuigkefilsMeXandre ne fc tr’ouuà iamaisxlennht luy. . Li calife: de celàîfuçv
(alarmisme on dit: (arelque fois Dieu apparutlàHyrcàmisen dormant," aida;
mâtinât-Dieu allaiteroit [on fuccelfeur, citant enfouèy d’Arifiobuhm a Antig’oq
nüsïlèïqüelsiil lay’moit plusquè’ rougies autres: a liiy mouflez le pourrait!
d’Alexànïlre , Hyrcanus fut fort main v de :œ’anÎÇelÏnyse’y. dermitfircèedcr-È)

tons les-biaisaisr piaulant le vdultit faire intimait- ani pays à - ’ ’L’CUCBEU
mentïæmonlbrélaiveritëzde cen: bradé : Car. Mc’randœ iouyflànt du Royaumfi 33.. 7 .
preste moiti ÆArlflqbnlus ’,- feit ’mourir l?vn- dèrfcsældux freinesEn-xiiuangqfibhgyçfi

Bfallbit quelqud trahilbthonnnrà l’autrequife contentoiodewiûrefæns mm
. dlaÊou’dignitéiAyaçnfi mitardrc muflires’rdtlikuynumé feloriquïfluyfen’iblnfi
boum edienri,’ il ma [on oit ébatte-rholemaîdntaclaprqsiquïil mt’gâigfiél la;

bataille; l’ cdntrcignitg’csennpmipdclhretirer’dedzns instille guzlas ,85

. .’- la! commen

il»t

"in

à



                                                                     

uw-wnnIn-n wr 1- un" - -- -

lLIVRiE ËÎTRiEI.ZI’EÎS ME ’ë Ï :41;
commençaiafi’nillir se batre’les murailles : car toutes les anti-Es villes maritimes.
didyme ptifcs,fors ces deux-q! . infatuoit Ptolemaïde 8: Gaza. . Outre ces deux
villes, il y auoiLencor àgaigner v9 Zoilus r quiîpal: tyrannie auoit occupé Dora a:
la forterelfe de Striton. Mais d’autant qu’Antiocbus Philometor a; Antiochus
Cyzicenien [on falune faifoy’cntquc confirmer de plus en plus tou tes leurs for-
ces par defconfitures mutuelles , ilne. falloit point.) que les habitans de Ptolemaïdc
s’attendilfcnt à auoit l’ecours d’eux. ’ Zoilus toutesfois leur donna quelque ayde
aueclesgens de guerre qu’il entretenoit. àfpirant aullî à dominer fur eux, à taule
au difcordqui, citoit entrclcsxdeux âcres :caril fembloir- que ces deux Roys ne

sa unirent contedu dan i r (mils pouoyent tomber,-femblables’aux combatans 2p.
z encampcloml quelsencoràc qu’ils fojrent lasdu combat,fi cit-ce, qu’ils ont

un? de. fe- rerndregmefmemnt que reprenamvigueur a force par interualles, ils
gaminement-le combats . llzy auoit (aubinât une cflpcrancc de rcflcnfauoir des
Roys d’.Egyptc,& de chkméc-Lathurus ,quiauoit elle chaille hors du Royaume

[a nacre Cleapntna , à: alors occupoit :CYPÎC. v . Ils luy ehuoyerent donc Ain;
lïadeurs» le priansqu’illeutvinl’aau lècœràôt les deliu’ral’c des mains d’Alexan-

du. I Et qqantôeçiant luy. donnerait efprrame; que quand il feroit venu en [Syè-
rie gueux de :thlcmaïde :65 deiGaza tiendroyem: [on party , de auec eux :il auroit
un] Zoüusæsles Sidoniens pâlir foy , &plufieurs autres. . l Ellzant donc allache

tu FaîtçHQSLPrmcŒs,.il sîzpprefioit: peut faire nettoyage; l Cc pendant Denierrius,
quiçflzoit en grande autorité criants les gens de. (a ville, perlinda aux habitais de
Deokmaïdc. de changer dadais. difant qu? il :vnloitbeaucoup mieux pour le profit
commun ,dnhazarderivnebatailîc contre les mils,- que defcfubmettrc d’un (et;-

Mnimde qu’ils. ne pourroyent euiœrnappclansavn Icigneur fur eux: 86 outreplus,
’qu’ils n’auront-lupome feulement à [enliant celle guerre prefenne 5 musard
auoit me autrdplusdiflîcihôz beaucoupplus dangercufc , qui leur citoit. apure:
liée-de la par: dusEgypti’ens: môleopatm nepcrmettroit point que fou-fils P60!-
lçmée mafiâùquelques forcesipeiur luy des regionswoilines, ains vien droit con.-

. ne culminante fonte a filante armee de elle procureroit entoures façons de
,9 lia-faire ChâŒÇÏ; hors de safres :Qi’es’il aduenoit que Ptolémée full: frufiré de

gin, giberne; .il le retireroieen Cyîre : &;lçs.pou1fcscicoyensiferoyenr damnez
en un dangierntrenie. n Ptolemée moflant enchemim (cent bieniquc lesiPto- i
kina’idicnsi attablent chæIgc’d’itduismmt y a toutesfois quepour celai il nelailfa de

peller outre, «gland il fut plus de Sytamindl feit là campais gens: Belon? un.
mettoitenuirqn de trente hommes-tant de pied que. de chenal: - :Et en;
cure Vinci! iufquesà Ptolemaïdci deuant i laquelle nuai il unipare: comme ainfi
hit,que.ctuxsle.h ville. ne. voutdlèriueceuniiqfe’s Eberzïutsànyiouyrleurspnrœ
les, il fusent ’graïldfducy. . Allais aptesque Zoilusœ ceux de Gaza fusent venu:
à,luy«, demandais aydeçonnrelesluifs «alleurRoy Alexandre.:lefqoels galboyenè

bo- rousle pasta-guillc fut deliuréo du ficge pointilla crainte que les Juifs eurent . de
Ptoleme’e. ».- Au relie ,Alemndxe ramena fait armée entrudédzdepnisïib com
agençai, vie: defimEo: carilv pratiqua (emmurait l’amitiddeEleopatmcàntrè
Ptolemée ,auquel..oe7pendanrç:ilfdifoitbcaurâæblant; d’eftrc Bnüy
k caniche.- i .1 Il y; eutcecy diamantât: quiilluy feitpromeEe de luy. baillet
accenstalentsdîaifgent-sfi demi» . ’: il fâfiaitmourir Île tyran-Zoiluss’se nen-

doit aux Iuifs hygiène Proliemée renouant volontiers: cd!
gfieômmisiê d’Mamdreçprirxr-toue incriminent Z exilas: me: puis aptes ayant
(ces; surmenât: ennoyoitsge’nslecrcttomêtevnts fa mtrompit Pallianc’egûül
auoitfakcnuèn 11.1ch s’en MMàfiicgœdz barrerlcma’ide; qùilùp auoit

A 1,9 firmÔkspptçcsa arEà il laillitàueims’ "de (flinguâmes auec mqflrtie delco ofl: ’
m continue-riblage se la baqcrlè :486 printauetfoyalc tulle defoh arnica; s’en
il? pour domecrgkzgzltcn la Méfie: impies qnülmndreeutnignen que allioit
Mutation; il aullîsdnû iunfiliâion-lcnuiron cinquante. mille hommes,
kmquçum Moücmdîgèmnâmqànfiem mediahnnéc gnian

1; N a. un:
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deuant de fon’ Ennemy. v Ce pendant en vniour de Sabbath moletai-e affilient
defpourueu Efoch,qui el’tvne ville de Galilée s a; laprint, a: cri-emmena enuiron
dix mille boulines priionniersfans lesautres defpouilles qu’il y rrouua. . ’

-w a» H. .Deh Monedcprolem’etlahmcom dinandier.

f I’ ” ’ ’ ’" "en A p; x xi. Ï ;. i i
.. i " l V: i s aptes il donnaIPallàut à Sephoris , qui n’elloit gurus bing

AV p de là :auquel aminci! perdit beaucoup de [es gens , a; taillant le lie; I
t ’ ’ ge,.s’en alla pour donner labataille à Alexandre, lequel vintnu de- l.

. p q l nant de luy pres. duafleIJue Iordainï, en vn lieu numme’ Afophôn,
i ’ lequel cil: bien pres du ’fleuue : et campa à l’oppofite de (on ennui
my. Alexandrcauoit en fou auantgarde huit- mille hommes dextres &faitsàh
guerre désilong temps, portanstous bouchers d’ærain. Auili l’anantgarcle de Pro:

leme’e citoit garnie de tels boucliers : màis entour le telle licitoit plus faible z a
pou teint les a gens ’reculoyent à donner la bataille. - ’Toutcsfois cecy leur du];
ndit’couragc ,rqu’il y auoit de leur collé vu capitaine nommé Philoltephanus , le.
quel s’entendait fort bien à mettre une arméc’en ordonnance :66 leur feit palier
ie’fleuue , au delius duquel’ils auoyentxcampé.’ v . Alexandre ne leur voulut-point
l’empelîthbr le paillage ç efiimant qu’il pourroit plus facilement obtenir la viâoire, r. 6
quanti1 les ennemiz auroyent La riuiere à doz ,65 "nes’en pourroyenrenullcmegz
fuyrvde la bataille. ’ Du commencement on n’eultpeu iuger qui auoit laudatif;
ge -: au iplu’fieurscfioyent ruez ias d’vn collé Be d’autre; Apres cela, les gens d’Aa

.lexandre commencerent à gaigner quelque auantage” fur leurscnnernivmais Phi;
lofiephanns auecivne partie defes foldats vint de bonne heure au recours des: ains
msgqui quittoyent defia la place : comme’l’aile de Pauantgardcdes Iuifs fut alibi;
bile, 8:1qu nul ne luy bailloitlecwrs ,cllans ddütuadbl’ayde de leurs gens ,- ils
commencerait à 51W; et attirerentlesautresâ faire comme emmi -- Au contrefi-
fait; gensde-Ptolcméelcs pourfuyuircnt vivement, a; lés moyenna fuyant me
desiayans chiton: edelcmfits me cederéntde’les l’urne et tuer iufques à ce ,que n
ieumimains fiirentlalïéesfl leurs efpe’es rebouchées: On dit pour Certain , qu’en -
celte bataille ily en: trente mille hommes tuez :z’ôe-T-imagmes dit g’qu’il y mien!
cinqu ante mille dans ponter-leslprifonniers , quilfiirent en grand nombre: sa 16
«une fauuapurvfuytc; i Apte; la viâoire’"Prolemée-faifoitrdesïcoutres partout
le pays : &finalcment il le retira en quelques villages des me, &- trouuît qu’il’y al
lioit? là grand. nombre deifcmniesîttenfans’yil feir’cnÆi’maEdementà les gens de

v re,-qut;l’ansauoirel’ Id à i r nunc ,ils " ’ a me r e55» tous .&7les
grils dei-membre: et: mgiïparzgiïces ,il les 133:: dans degsïlëaudierês
lentes, afin queiceuxiqui s’en. citoyen: fuys de la bataille, pmfalfent que leurs en:
nemizmangeàllfitœ æ relpeullènt de chaie’humaineæe par ce moyen [cg au. 4p;
actent-tillent plus cflîafiZaSvraboîôt Nioolasfont mention de cette cruautérPto’a
haliezprint nullîProlemaïdepàriforee, entame. nous auons metillré ailleurs. Ail
refleulà Royne Cleopatiraivoyaut’que la puillïncedefotr fils adroill’oitde plus en
defia il auoitreduie’GàZa fouz (on obdlïancezz gaité le pays dc’ludéè
litas mien efpàtgner; eliima qu’il ne falloit: permette que les forces d’icelu’y fange . -
hantaient d’WVCù incline quîilfail’oitdescourlësiufques r aux-portes d’5.
mais afpiroir auRoymme d’iceHmParq’uoyen par: de tempselle prepnra «un:
clips l’unifiirŒnet,& l’autre [un mesatxdonna v lacharge et « le gouuerncmè’m
nuainâ &iArmniasqœ’ meit uneliunnepz’rtie de. [es rièbèflës auecles ne;
huma; [0]]!th en leus-agame: en- l’lflede i : Apres’xjulelleeut bail: g» à
(le; grand marbre-de nauiresâiAlemndre (onzfils pouraÎllerxen’ Phenicesid’eutme
’que-leshabitans flemlteregiomlife reuoltoyenttdd (on obeïllënce- ,elle "vine lut.
quesaà Prolcmn’idet; -’ » .pourcequ’on-luyïauoit fertnélesu portassent delibeir’ai du

Alors? suciez feitdüigeneed’allutien maman

. ’ Z ’ . - Lel. lÏ -.. il-
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hercuuêr vuyde &fan’s gamiibn , a; la prendre au defpourueu :lmaisil fiitfrullré
defon opinion.- En ce mefme-temps Chelcias l’vn des deux Iuifs que Cleopatra
auoit commis fur fonarmée, mourut , en pourfuyuant lPtolemée aupres de la bail

A (e Syrie.Cleoparra donc ayantOuy les eforts de (on fils,& quelque chofe qu’il eufl:
ell’ayé de.s’emparer dcl’Egypter, mm il n’efioir venu à bout de ce qu’il pre.

tendoit,enuoya la ne mie de (on ont, 6L le chairs: de toute celle region là:& ain-
fi citant dercchefchalle d’Egypre, s’en alla: hyuemer en la ville de Gaza. Ce pen-
dant Cleopatra Âprintzptolcnnîde par force auec la garnifon qui dtoitvdcdans.
Alexandre Roy de Judée la auecgrans prefens ,85 avili fut- il honorables

f6 ment receu,auee dans réciproques ,&traité-de mefme, ainfi comme meritoir
un tel homeafifigé par Poolemée , se n’ayant autre à qui il. peui’treeourir; .Au;
cnnsamiz dcladlnyneluyeonfeilloyent qu?dlle occupait auflî le pays de Iudée; a;
imperium pointqu’vne fi grande multitude de bons Iuifs obtemperall au vblon
té d’vn homme en Ananas: maïa ceeonlEil ,6; en’bailla vn autre tout con;
traire, difanrque ce feroit fait; iniquement, fi eHe citoit les . biens se feigneuties à
en homme,1equelcllc auoit receu en alliance ,ôequi mefme tâtoit (on parentzcar
fient falloit centra si: aduhndmit’lquc tous les Iuifs en quelque- part
qu’ils fuirent, s’alieneroyened’elle; v - La Royne fur induite par les raifons d’Anal

niasse fedepbroade faire tort à Alexandremais plulloll: pour. mefinguliereami-
i0: nié renouaela l’anime: auecÎluyerr quicll vne ville de la balle l Syrieî

Alexandreka doline du dangier,auquel il citoit à calife de Ptolei’nêc,-en-
mprint vu voyageur la bâfre Syrie, au n ilpnirt Gadara, qulil auoit tenu «alliege’e
dix moysrat biert’tofi apteskil: print Amanb,’qui.efl: hplus’fort chalteau deuons
ceux qui (ont fumez furie fleurie? Iordain vampe], leifils de. Zeno nommé Theo’.

N son garde avec prœieuxioyauxiquïil cuit. s Ccltuy Théodo;
ne alfaillit les Iuifs au defpouruew en tua mille,ôc pillait: bagage d’AleYaîdre;
Taliœsfois Alexandre ne fut pas fortelbonhé, rituelle petite: se mefmecela ne
l’empefchavpointmr’il n’allaillillz Raphia , quiefi: enlacôtré’e maritime ,85 Anche.

don ,laquelleiHaOdcs appela depuis Agrippiaile", aria rangeaaullî (ou: fapuilî
36 finet. Etiquand leur entenduque Ptolerùéeauolr- lailleaia,& s’ellnit activé

enCyprc ,86 l’ambre empauma l’affaur a la villclde Gaza , a:
galtatoue lepays fleuronnée ilvouloienial aux Gazeiensxlïautantqu’ils moyé:
appelé Ptoleméoauil’cemtseonuæ luy; pendant Apollodotus leur condu-

’ fleur-print (bidard mercenaù-esüu’dixunillehommesqu’ilmn: amati
indu-patina: in: de nulâfieruerdedan’sll des Iuifà: actant que limait!
dualesGazfiens’eflzoyemiles’ plus forts :mais’au 1’ toit . l’aube du iour îàppae.

taules Hsn’eurent phis lbu’f quecefuleeoleshëeqaifidtlàwenp pondes
firptendteæiiis cognaient à aËverinë duïai’cfl (a rafimlîldtenw fc-zuans un

l buts iennem’tuen’tuerentvenuiren Ë mille: -’ fiât combien quŒseulTentr’eM :ainlî

r 49 dahirs maniait» faute de. imines tu aux; ne le voulurent point: rendre,
” chus prehd’emdureephriboiitoueeszeliôfæç i usiner afubinguer par leurs

: isthmique AretaS’, mordes Ambtààeur donnoiteœieage, en leur mon;
Ermrqnelqué 8m demeure: Immenibieauanequ’iiacnuafi là: -,’Ap-oilodqs
tus fil: tué ,8: la ville prife. Car [on frcre Lylîmacbusluy portant enuie dune
tapefauoriledupetpld,letua,’8r5unaflàquelque nombre ide gens: se - " r
en celle forte liura la ville à Alexandre : lequel y entra à [on aille de premier Coups
a: puis expofa la ville en pillage à les gens , lefquels feirent grande boucherie des

l . 0 Gazeiens :iataùntesfbisce ne tînt-vpasnfansgfande fiente’ma’eily eut bien au- .
’ tant des Iuifs occiz ,quedes. autres: mel’mement a cunszsneircnt le feu dedans
f - î ,0 leurs maliens , ayans ollé ce qui y citoit : afin que les Iuifs n’y trouuaflent aucun
Il i n 4A flingua-emporter. ÏLDlaûtfcs auflituetentïleurs’enfans a: finîmes-déifies pro).

l plasmine, nommât-imitiez enfeèukudezlesûbnfqilliers , quieilloy’eu’tfZ
en nombre maquent ,àsîdloyaztïreeirez dedans-:le Temple dipoll’o: (mi ils a:

l e maisl’,,-. i3 N 3 Alcxan1
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Alexandre feit aulli mourir ceux cy, a rafer la ville: puîss’en retourna en Hicmî

h falem , vn an aptes qu’il eut mis le fiegc deuant Gaza. ’ En ce temps Antiochus
Grypus fut tuê par la trahifon d’Heracleon : 6: auoit quarantecinq au: quand il
mourut, 8L auoit regné vingt a: neufi Son fils Scleucus luy fucceda au feit h
guerre a Antiochus [on oncle, qui citoit furnommé Cyzieenien,lequcl il print en
vne bataillc,&le feit mourir. Peu de temps aptes Antiochus , fils d’Antiochus
Cyziconien , furnomme’ Eufebe , vint en Arad, où il le feit cotonner Roy . a feit
la guerre à Scleucus, lequel il veinquiten vne bataille , et le challa de toute la Sy-
rie. Selcucus donc s’enfuylt en Cilicic, a; fur magnifiquement receu des Mopfu. .
tes : mais mefcognoiflmt le bien qui luy auoit cité fait,il voulut tirer triburd’tm: l q
lefquels ne pouans endurer celte exaâion,meirent lefeu dedans [on palais, oùlny
a; [es amiz furent brullcz. Au furplus , durant le temps qu’Antiochus fils dan.
tiochus Cyzicenien regnoit en Syrie , vn autre Antiochus frcrc de 5dcucus
feit la erre, lequel fut veincu , a: perdit la vie 6c [on armée. Son-frou Philipa ’

es le entonner apresluy,& regua en vne partie de’Syrie. . Ce pendant-13m.:
lunée Lathurus feit venir de Guide, Euccre, [on quatriefme âcre, 85 le conflit":
Roy en Damas. Antiochus refiftoir vaillamment à ces deux .freres: toutesfois
il futbien toll: tué : car citant appelé à [ecours par Laodicé (qui citoit Royne des.
Galadeniens, laquelle auoit guerre contreles Parthes) il fut cecy. enharnille,com- l
batant vaillamment. Cela faiôtJeRoyaumede Syrie demeura entre los mains des zé .
deux frères, dauoir Philippes , 8L Demetriusæomme il a cité la manilleurs. Au
furplus , vne fedition. domellique fut efineue’ contre Alexandre, par tel moyen:-
Ainfi qu’il s’apprellzoit pour oifiir facrifice au iour de la fille des tabernacles, on
luy ietta des citrons z car nous auons mouftré,que noz gens ont accouilumé en ce
iour-là de porter des rameaux de palmiers et citr’tBiers. Et qui plus cil: , le peu. fi

captiuite’ , a: dilànt qu’il n’es

fioit digne de faireÏle feruice diuin. I Luy irrité de telles iniures a: outrages, en feit"
mourir enuiron fixmillczôt ayant fait faire vne niellure de boisa l’entour du San-z
&uaire à: de PautelJaquellc touchoit iufques aux lieux aufquels nul n’entroit finô .
lesSacrificateurs,il le deffendoit .dela force a; violence dola multitude parce î 0
moyen: de outre au sil entretenoit des foldats Pifidiens a: Cilicicns : car il ne il:
(entoit point desSyriens, d’autant qu’il leur eùoit’odieux. Puis apres. ayant veinq,

cules Arabes, il feit payer tribut aux Moabites Beaux Galaaditeszôt ruina Amati),
comme. ainli fait. que Thcodore n’ofafl: entrer, en bataille contre luy. . Il ailàiL ’
lit, auiiî le Roy des Arabes nommé Obed , 86 citant tiré par camelle, a: pouilla

lagrand’ «multitude de chameaux: en vu .dellaroit fort [erréat fort difiicile
ripailler, quiclt aupres de Gadar-a-, rainage de Galaa’d, il, le rrouua (bien empekhè;
«me: peulbil efchap’per fain de faut-Z. a De u ne (au: en [a ville deHieruGtA
lem : armai fur malluy aduint : car aptes celle grande l perte (on peuph luy feula;
guerre,fix ans dur-ans: a: ily eut bien enuiron cinquante mille Iuiâ tuez durant 4. l
ce trouble: a; encorqu’illes. exhortait âappointementme néantmoins emhræ l
[bien leur bayne. d’auantage. . Puis fileur demanda Qu’ils vouloyent qu’il feint :* à
quoy tous luy refpondirent d’vne vont et d’vnebouChCa qu’ils vouloyent qu’il fi:

wallfoy mefme. . . I ’ i - : v i n » 0a x. ; -. Et, tout incontinent enuoyerentgens vers Encens pour

finauderfecoursu. . ,- m

. «’- q ’u v ’:..-.;’CË’A P.1..X’-x tu" I mW

” 15 li*
,,-.’l

a noyenrzap’pelé ài’ecours: &î campa prese Sicim. r Et leRoy Alexandre
* * luy vint iau’deuant auec fut milleôt deuxeensfoldats;mercenaires,ae

vmgtmiuebiifsdgfafifiiontôtDemriusmoitttoismülehommesde-

g Il cheual.
. V . ,1 ,, .7 [1.4. l : . .-, I. . . z... j".1 1E M a 1:11? surin: auecfon armée,&tferongnit auec ,*,j
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-- drague quarante mille de pied. Auant que venir aux coups,pluiîeur’s chofes fa.

rent pratiquées tant d’vn collé que d’autre.Demetrius folicitoit à reuoltement les
Grecs qui cil-ayent fouz la [aide d’AlexandrefiAlexandre tafchoit d’attirer à foy
les Iuifs qui tenoyent pour Demetrius. Mais ces menées ne [auoyent de rien ny à
1’111 ny à humât finalement la bataille fut données: Demetriiis obtint la viâoi.
m. En celte bataille mus les foldats Grecs d’Alexandre furent tuez , fans en ex.

l cepter vn , ayans fait leur deuoir de bien combatttcdu collé de Demetrius il y en
eut aulfi pluficurs tuez. Au telle , aptes que . le Roy Alexandre le fut [auné aux

, m0ntagnes,aucuns Iuifs eurentcompaifion defa mifere, se enuiron fix mille le re-
Icoitirerent de [on coltèce qui effraya Demetriusàzlc feit reculer arriere. A pres ce.

files. Iuifs d’eux mefmesfans autre. ayde,feire’nt la guerreà Alexan dre:mais ils per-

doyen: bien [aunent la batailleôtgrand nombre de leurs gens : mefmement à la
a i ils furent coritreins, mincies principaux d’entre eux , [e retirer en Bethom,

a; hiles alliegea :.& ayant pris par force celte ville, il emmenaen Hierufalem ceux
qu’il ytrouua: ce là il commit vne cruauté fortexecrablacar banquetant auec l’es
concubines envn lieu dont il pouoit regarder bien loingsil en fitcrucifier huit cens
deuant les yeux :6: comme ilseùoyent encore en vie en la croix , il feitwcouper les

ges à leurs femmes ô: enfans deuant eux,fe vengeant cncelte forte des torts
. qui luy auoyent efié’faits. Tant y a, quia vengeance fut exceflîue,ià foie que (es
anennemiz bien [ouuend’eulfent mis en dangier de perdre 851c royaume a; la vie: .

comme ainfi [oit que ne le contentans de luy faire la guerre et l’affaillir de leurs
propres forces, ils cuiront appelé gens eltranges à’leur ayde s a; finalement rengé à
vne telle neceilité ,qu’il fut contraint de rendre aux Arabes les places qu’il auoit-
conqueltécs en la region des Moabites a; Galaadites , de peut qu’ils ne ioignilfent
leurs forces auecles ennemizcontre foy:fans plu lieurs autres outrages , qui luy (in:

’ rent faits par eux. ’ Si cil ce que celte punitiOn fut trop rigoreufe , tellement que
l r cellecruautéles Iuifs le fumommerent Thracides. Au demeurant,huit mil.
hommes de l’armée de (es ennemiz fe defroberent de nuiCt , 85v le retirerent en

g lieu feus-AL tant-qu’Alexandte vefquit, demeurerent en exila: ainfi citant deliur’e’
3*; de toutes redirions , vils le relie de fa vie en repos, 8L gouuerna paifiblemeiî’t fon-

royaume.Dcmetrius donc laurant laludéqs’en allaenlBeroéfi là alliegea fou fieu;
xePhilippesnyant dix mille hommes de pied.& mille hommes de chenal fouzfoy.
Straton , oy de Bercé, confederé auec Philippes, appela à fecours Zizus , Prince
Arabienchithridates Sinares, Roy. des Parthcsëlefquels (titans venuz auec puni.
âme a: forte armée , alfaillirent le camp de Demetrius à; le contreignirent de [en

h tendre auec tous. [es gens tant parla grande foifiqu’ils enduroyent,que parla for- ..
ce (lustrait: a: flefches qu’ils iettoyent con treeux : et cmportaægrans butins et
ddpouilles-de. celte region-là enuoyerent Demetrius prifonniers à Mithridates ,.
Roydes Patthmiaeautant qu’il fait d’Antiocheniens trouuez au camp,on les lai!»

’49 [ailler bagues Sen-vies faunes , a; retournerent en Antioche: mais Mithridates fie;
hanneur à Denietriusfic le traita-humainement, iufques à lafin de (es iours : caril,
deuintlànialade ,en mourut. v- "Bien toll: apres Celte bataille Philippes s’en alla en-

AntiocheflfiitfaitRoydetoutelaSyrie; ’ , ; . ,
Du mais: J’Jntiocbau Dionyfuu contre les Iuifs. i C l 1.x X! in;

à P n E s ces;chofes, Antiochus,furnômé Dionylius, fterc de Phi-z X, x Il
’ 7* ljppes,afpirant à la principauté, vint en Damasfic la fut fait Roy. V I

Il mena (on armée contre lesiAgrabes: a: [on frere lâchant cela,
l vint en grande diligence en Dam. parle moyen de .Milcfius l

gouuerneur dola fortereflè , fut; fait feignent dela ville : incant-
. . L; A l . moins il fut ingrat,& ne recogneut point le plaifir qu’il auoit re-q

un dudit Milefius.d’autant qu’il vouloit donner à entendre qu’il auoit pris la ville ’
hon pointpattrahifon ou menée fecrette , ains pour el’çoimer les Damafceniens.

Parquoy rent pour; fiifpçâtfl luy feit perdre derechef]? ville. Car diane

4. venuh.- l
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venu en la W11 l lleon- piquoit les cheuàuaë, et prenantlà (on paiEeLtempd.”
il fut empoigné par mfiusfl mis culture gardes; Milefius gardoit la ville pan-i
Antiochus. Lequel aptesrauoirrouy, les nouuelles de [on fimammpa.,s’em
retourna hafiiuemunt d’Atabie me mendies gens-contre Iude’eTayant huit: mille;
hommes de pied , a: huit censilmmmes de chenul’. - î Alexandre cnigxmnul’efl’ort;

d’Antiochus , fait faire m folle." tofond depuis Cdptrfabé 3 laquelleon appelle:
maintenant Antipa’tris , iufques in, mer de Iuppêeœ dyauoitendxoit en tow ,
te japonnée par lequel on peufi pillât! que pnlàtæi’ayantdneflë une murailla;
il y feit auilî faire des boulottasse; debois’difians limule l’autre de cantzcinquâte Rasa

des , a: attendoit Antiochuls. î lM’aisril btufla tous ces . bouleuurstôapat ce Indium
me lieu menafOfi-ORen Arabie; LLBIRoyAtabien de la premierc rencontre’qainnâ
ta la place : puisaprcs il fe- meit.auxchamps mille hommes decbenalçàb
Antiochusvenant auîdeuant. ,’ batailla vaillaliiment se: combien quülii: une
affleuré de la viflloive comme demi obtenue ,’tm1ttsfois il y! fut. anéanti mais
vouloir raffermies: l’aine des ailes de fun OR: , qui alloit- dcfia mille a: routa:

l fa mort , fesgens s’aniuyrent meulage de Cana, auquel la plus par: moumng
faim. v Et apresrfa morale Roy Amas accu a le royaume de-labaffe Syrien-(tant:
appelé au royaume par les Damaûzenitmacaufe de la hayne portoqu
à Ptoleme’e Menneus’. ï Celluyæy tintant [amok en mana fut-monta
xandre pres d’Adida ,8: ayant claironnai-raines rondirionsgil (es gemma
dont. ils elloyen’t partiz. Surees entrefaites Alexandre princpar forcela villa
de’Dion: a; de là mena (on armée contre manu leur) auoit mis en [curetez
fes plus precieux ioyaux: a; auantqne batre ou. donner allant à crû: forterellîe
d’ElTa , il feit faire trois murailles a l’entour: a: après qlfill’eutprinfe par force t il

marcha contre Gaulane et Selèucïie ,lefquellœ nuai [il print: 8: puis meit [ont
[on obeïlfance la vallée , qu’on appelle, la vallée d’Antiochus, ac-la. forterefl’e’de

Gamala. Apres que» eut impoli-îplufieurs crimes et bleuîmes. à Demetrius (cia-
gneur de Ce lieu-là,»Alexandtc luy. olla fa principauté : a: ayant au trois ans étal
ce-voyage,illramenaânalement [ouatinée en Hierufalem. ’ Iuifsle receutentl "
auec grande ioyc , pource que tout luy elloitlbeurenfement fuccedé. En ce J Q
temps-là les Iuifs tenovent quelques villes des Syriens; Iduméens ce .Pheniciens;
àfçauoir aupres de la mer ,’Ap61lonia , G aza , la tout de Stratus; I’oppé lamina;
A206 Anthedon , Ra hia ç 86 Rhinocure : a: au milieu de la regiôn ïd’ldumée bien?»

un; dans le pays;A oram a: Mailing toute la Samarium umlauts de Carmel
&ïdîltaburimzôc auec ce Schytopolis; Gadara, Ga’ulanitide, Selemicae Gabalaa sa
desiMoabitesOronÆfebon, Medabah, Lamban, Telithon a; Zara: ac puis Aul’orz

2 dé Cilicie et Pelle s laquelle ils ruinent): du tout s d’autant queJes habitais refus
QËHŒ de receuoirlesreremonies Iudaïques. Ilsltenoyent aulli d’autres bonnes
vi. si de Syrie , lefquelles ils auoyent adiôintes fiefehement: mais iuril’diaioriï
Puis Alexandre pour (on yurongnerle deuint fort malade, &"tomba en’ynefieuren
quarte , qui luy damier-ois ans-5 et touresfois pointeau ne laiflbielesàflâires-de la! n
guerre-:combienîniue finalement les forces luy Mir-eut, a: mourut enharnacha
Gerafeniens , tenant le fiege deuant le chafleau de ’Ragaba , lequel tû- titul- prof)
le Iorçlain, . , La Rpïne le voyant prochain de la mon: , &-ne.monlltant aucune
efperance de vie’q’p o’utOit à cha’u des larmes , lamentant la défoliation rani: de

J 3*"; toy" que ’de [es en ans: 8:: (licita (on mary : A qui me delaiflës-tu sa: Ces enfansË
,, qu’aient befoingidé rl’ayde d’autruyi? veu mefme ,que tu fçais , bien que tu es mal
,, vbull’r’fide tout le peuple. I Lors ’ilxluy’ donna confeil qu’elle obteinperall à ce

muldiroir , fi’elle vouloitiouyren’fifcurté du royaume auec res enfilas.- En pre-Ë
nife? lieu qu’elleîcelall’îfa mort ami gens"; de guerre au (ques a ce qu”elle coll pris; fait

ce bliallëau: 8c que d’- eue- aura obtenir vi&oire , 85 fera retournent!) triomphe
en la Ville de Hietufaiem , qu’elle permette quelque lictnceæxjüatlfitns. -’ Cap
quand-elle les auroit en honneur, ils la louè’royentïaufli ’enuèrsïle peupler: par!

cf que lesPharifiens auoyent grande. «romaniserait: peuplegfiifl: nuisis,

in I l 5’- àquel

n d--.----------.-
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à quelcun à qui ils enflent voulu mal, ou pour ayder à quelcun qu’ils enflent azyme:

a]: peuple leur adioulloit foy facilement , voire quand ils outrent mefdit de qucl«
au: par enuic:& n’y auoit autre raifbn pour laquelle ileullzencouru la maluueillan-
œ a; la hayne de toute la nation , linon qu’il auoit premierement ofi’enfê telle ma. .
niere de gens. miam doncru feras venue en H ierufalem,dil’oit»il, appelle les an. a,
clens a: principaux gouuerneursaôc monllre mon corps, se par paroles feintes,ap- a:

ochantes de la vetitê le plus qu’il fera polfible , permets qu’ils en facent comme n
leur femblerazfoit qu’ils me vueillentlailrcr fans [e ulture,ôc ietter aux chiens, n

I a: mettre en opprobre à caufe des querelles paflïesôc es iniures qu’ils ont receuës n
to de moyzfoit, qu’ils le vacillent’en quelque autre façon monllrer inhumains enners u

mon corps z a; promets que tu ne feras rien , linon comme il leur plaira , en toute: n
hdminillration ou gouuernernent du royaume; Si tu leur tienstel propos,on me n
fera vne fepulture plus magnifique beaucoup, que fi tu y mettois la main : car ils’fe u
contenteront la paillance au autorité que tu leur ottroiraszôz tu domineras en sa
feutré repos; «Apres auoit donné tels aduertilTemens à fa femme , il renditl’e. a b.
girl -vingtfeptiefrnede l’on regne,& quaranteneufiefme de (on aage. . -

, l l I l Comment aptes la mon du En) «(brandys , .41:- -
xmdm [à femme [saccade au rajeunis. i

,i . cranta xxxrn. . .P R Il: s qu’Alexandra’eur pris le challeau , elle parla gracieufèmene

aux [Pharifiens felon le confeil-de [on mary : 85 leur permettant de
faire à lmnappetit 86 du corps a; du royaume de [on mary," elle gai-

’* xrvx. l;

un:32
m43.1;

w .r l p ,I ’gna leurs coeurs a; leurs bonnet volontez, au lieu qu’au parauant ils
r l auoyent çonceu:hayne. contre Elle. - Alors iceux (e meirent- en

auant pour prefcher au peuple , louans les faits d’Alexandre , se faifans- leurs corna
plaintes par tout qu’ils" auoyent-perdu vn bon Roy , ils inciterent lel peuple à me-
ner vu femblable dueil: tellement qu’il n’y eut Roy auparauant à qui ils enflent
fait Plusd’honneur en les funerallles. ’ ï - I - . - 4 i . t l s v i r * l

56 4 Au furplusAJexandrelaifi’a deux filsàfçauoirJ-lyrcanusæ Ariflobulusztoutesi x x
fois il ordonna par (on tellamêt que [a femme Alexandra eull: l’adminillraribn du
royaume, que Hyrc’a’nus, qui elloit l’àifné , n’eflzoit pas fort propre à manier

d’un-royaume :ïear il aymoit oifiueté , 85 viure en repos i mais Arilto-
bulus citoit homme audacieux de indullrieux. Leur mere efioitfort bien. venue
enners le peupled’autit qu’il auoit’cellzeopinion d’elle, qu’elle auoittoufiours elle

marrie , quand elle Voyou: faire quelque chofe-à (bu mary Contre-l’on officei - Par
in: Confeil-Hyrcanus fut faitSacrifieateur, non point tant pour la? p ogatine de
fou apique peurTon oifiueté- dé nonchalance naturelle; v Aurellcflout a: fuiroit

r felon laduis des Phariliens.,& par la permlllion de la Royneesc commandement;
a. fiit fait au peuple de luy rëdre obeïfi’anceat Alexandra feit derechef ellablirï se rai

rifler toutcs’lesfeonltiturions,lefquelles ’Hyreanus (on beau-pore auoit fait abolir,1
lefquelles auoyent elle introduites par les Pharifiens [clou les traditionsde leurs
predecelleurS: -v Ainfi Alexand ra auoit lenom de Royne , mais les Pharifiens’gnué V
ternoyent les affaires du royaume ’: car ils procuroyent de faire retourner les
du et deliurer’les prifonniers a: captifs: toutesfois il y auoircertairfeschol’es que
hRoyne, falloit de par foy :8: foldoyoit a grand hombre de gens de guerre, acacia
croilïoit telle-momies forces ,que les Princes - voilins la craignoyent : surprenoit

d’une. . nant au refle,il y auoit paix par tout en fun royaume,exçepcé.qun
les Rharifiens efinouuoyent des troubles.- .Ils inciterent la Royneà’fairemOurit.

f0 ceumqui auoyent donné confeil au Roy Alexandre de fairecrucifierles huit "cens
commun a veu cy delfusr Et tout incontinent en feirent mourir vn d’entre en:
flammé. Dirigent: puis les-prenoyent-vn à v’n , iufques à ce que les plus grans
vinrent. au palais, sa auoyent auec eux Ariltobulus.qui monùroit bien parfa,con-.
me qu’il ne prenoit de à ce , qui le failoit: &as’ilpouoit-quelque.

l: - 4 v ois
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oistrouuër occafion, iline permettroit point queafa mere vl’urpalt Vue telle ficelas.
ce. CeuxoCy donc luy ramenteuoyent en combien de dangiers ils s’eftoyent ex.)
pofez,& combien de ttauaux ils auoyent endurez , pour monllrer leur fidelité en,
nets lem feignent , lequel pour-celte calife les auoit amplement retompenfez: ac
prioyent la Royne de ne tourner tout au rebours leurs efperanceszoar maintenant
ceux qui eiloyent cfcb’appez du glaiue se de la fureur des ennemiz eûrangiers,
citoyen: tuez comme belles par ennemiz domelliqiies z a; n’y auoit hommçquj.

v leur baillait fecours. Et difoyent,’que fi leursaduerûures le content-ayent de ceux;
D qui auoyentellé mis, à mort , à calife de l’affeâion naturelle , qu’ils portoyent aux -

feigneurs,ils endureroyent patiemment celle calamité; mais s’ils veulent coati. to
« nuer leur inhumanitiê,ilsdemandoyentcongé de s’en aller ou bon leur femblcroits
- car- ilsne chercheroyent point à fe-[auuet que parlecongé de la Royne sa: 5’115qu

poubyent obtenir tenongé ,iils’ foufiiiroyent Volontiers d’ellre occiz dedans [on
palaismefme : quiferoi’t ce pendant; vnehontc,tant à eux qu’à la Royne.»qu’üsfuf,

v lent .ainfi tormentéz- pa’r- les :aduerlai’res defon mary , a; qu’elle fermail le yeux à
vne telle inhumanité : car il n’y auroitrien qu’Atetas .Roy’dcs Arabes-ton. piqua

volontierszôc les autres Princes y prendroyët rand plaifir, quand ils êntëdroyent
que la Royne perdroit de tels perfonnages , efqueis le renom afait trembler les
Roys voifins. (hie fi elle’neleur’voulou ottroyer cela,ains aymall mieux confon-
tir sa lafcher la bride aux appetits des Pharifiens; pour le moins qu’elle ordonnait
qu’ilîfillrcnt dilltl’ibueZEpat les chafteaux il: forterell’tSLÇar puis quele mal-heur:

pourfuyuoit ainfi les familiers et amiz d’Alexandre , ils (e contenteroy’ent d’vfer le

telle de leur vieen avn ellat abject se, contemptible. z Ayans ainfi parlé , ils mua;
noyent l’efprit d’Al’exandre peut faire-auoircôpallign tant de ceux qui auoyent,

dalla ellébccizque de canaqui elkoyent en dangier deleur vieaceux qui y eftoo.
yent prelehsufiirent efineuz à larmoyerfir fur tons Arillobulusouurfoit [on cœur;
se moralisoit bien (on-intention . reprenant la Royne in nitre par beaucoup de p3,
roles. Maiseux mefmess’elloyentmis la corde annal, d’autant: qui-contre tous;
droit a: raifon ils auoyentdonné le gou uerneant du royaume-à vne l’emmena)... V

» : bitieufe a; Conuolteufc de regntr;eomnie.s’ils calfeutra faute d’heritiers a: matef- l a
feursLors la Royne n’a): ant point meilleur cenfeilpour-îl’heurcslutm donna lagmi:
de des fortereiles, excepté Hyrcanla’, Alexandrion &nMaclieronsou elle auoit un
en feutré les bagues. plus procieufesE-t bien tell: apreselle, enuoyafoniils-Arillobia
lusauecivn’e forte almée vers Damas contre Prolcméc Mennonsguifirifoit beau
enup de maux à la ville; »Mais AriRobulus sien retourna fans faitechol’e qui vaille
le parler.. I En ce’temps-là on apportakles nouuelles ,que TygranesRoy des Atrium
niens airoit ahy la Syrieauec cinqcens. mille hominesdegucrreiôt qu’en briefiil
viendroit en udée.: i »Ce bruit ellennala Royne-âptout lepeupleuSe non fans cana i
lè.Elle luyenuoya desAmbalTadeurs’ aune preferis de grand primat lors litenoitilq
lège deuant Ptolemaïdera Royne SeleneJaquelleon jappelloitautremenECleQZ; 4g
patmregho’it en Syrie: a: bailloit- confeil aux habitans de chauler Iygrancsp a La!
AmbaŒadeurs trouueront’là le Rayé: le prieront dCÏCDl’lCCUOit bonne: opinion dq

Will: au devtoutela nation des Iuifs; Le Roy prifa leurvbonnenEeétion , dg
ce qu’ils citoyen: venuz de bien loing pour luy mouliner amirie’:& les rEuoya auec.
unebr’mn’eefperancea’ ;Apres quePtolemaide fut pille, Tygranes ouyt les non-5
uclleSque Lucullus poufuyuatntMithtidaœs ne Banal: peu attemdreécat il s’elloig
defiafanue’en Iberie : tant y a. que Lucullus’elloil; entréen Armeniea, pillant argue,

fiant’itqut le pays.Tyg-ranes doncfacliant celàiretourna bleutoit chezon, Apte»
«a. la Roynetomba’ en .vne griefiteiôe lourde maladie; a: fembla. à ’Arillobulusg.
que-Ion oppbrtu’niti’: .efioit venuede commencer [un entreprilc:&fnrtant hors,
damnât acompagné-feulement. d’vn feruitqu ,» s’en aillaaux fortetelïcs «liqueurs,

les amiz de [on pere ellbyent commis. pour la garde scat. defiadés long temps lm
chofes quefa merefayfoit , luy venoycnt contre cœut:&5 encore craignoitrilbcauy
coup plus -, que quand elle feroit mon: statue 309319: tombail [coula

3. . A 3 ce
sa
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h de des Pliatllîens. Il voyoit outr’e’celi , que [on Erre n’efioitj nullement propre à ’

gouuerner le royau me, à qui toutcsfois appartenoit la faceellion. Sa femme feule
[beur [on entreprgife , laquelle il laifl’aen (a maifon auec (es enfans. ’Et premiere- s
(en: ilalla en à!» , oùefioit Cruelles , l’vn des plus milans ,duquel il fut bien
receu. A Le iour fuyuant la Royne s’appercCut bien clac l’abfence d’Arillobulus:
toutèsfois elle n’eut point bpinièn du premier coup , qu’il s’en. full: allé pOur atten.

terrien (le nouueau. "Mais aptes que les mellagiers furent venuz les vus apresles
autresJ’yn difa t qu’Arifiobulusguoit defia occupé vne forterefle,l’autre vne au-

, ’tre(car*’quand lime eutcomlncricê à le rendre , les autres firent auffi le femblable)
l o elle fut alors forgeflonnée’iôç. auiIi tout le peuple : car ils fgauoyent bien qu’il ne

s’en elloit gueres fallu’qu’Arillpbulus n’eull vfurpé la domination fur tour le peu-

ple: &craignoyent fort qu”il ne il: vcngeàll de ceux qui s’efloyent defbordez fu-
rieufement contre [es amiz. Ils furent donc d’aduis , que fa femme a: les enfans
fuirent mis en feuregarde en vne fortereile qui citoit pres du Temple. Ce pen-
dant plulielits feretiroyent yers Arillobulusçen forte que de tous collez il y auoit
de grans bruits:& Arillobulus elloit defia en ellat ôc orncmët royal. Car en quin-
ze iours il auoit bien occupé vingtdeux fortereflès , tfquelles il auoit fa retraite, a:
ce pendant amalloit gens du mont du Liban,& de Trachonite,& des Princes voi.
frittent s’allemblans auec grand nombre , ils obtemperoyent volontiers ’,’ efpérans ;

se anlli receuoir quelque profit’de ce qu’ils auroyent eleué à la dignité royale rillo-

bulus attentant chofes nouuelles,voire fans qu’il y penfant. Les anciens Hyrca:
’ nus vinrent à la’Royne, Gala prierent de prendre quelque confeil 8: bon aduis fur.

les allaites prefens; veu mefmement qu’ariilobulus (on fils auoit delia attiré foy-
p’refqùe toute la principauté,ayant occupé tant de places commodes : a: combien
qu’elle fultgriefuement malade i neantmoins ce ne feroit pas chofe bien conuenir..
bic ne tant qu’elle feroit en vie , ils confultaŒent ou prinlÎent quelque aduis fans
fiançant et le dangier ei’toit bien pres. La Royne leur commanda de faire tout

c se: que bon leur («ambleroit sa vtile pour le bien public , leur remonlèrant qu’ils
auoyent guincha paillance ,’ u’ils auoyent la force du peuple, des gens de guerre,

3 o grande’fommel dejdeniers amaflée au threfor public:car elle ne le fondoit plus de
gouuerner- ,puifque les forces de l’on corps elloyent faillies. ’ Apres qu’elle e t
wifi ailé leuciten’dit bien-roll l’eIprit,’ qui fut le neufiefme au de [on rogne ,1 le

" tmlfiéfmê d’e’fon aage." Cc a elle vne femme excellente plus que (on me
flaqueroit." Erratum elle (lioit fort con’uôiteufe d’honneur a: de agrier-selle a
bien motilité par les munies quelle elloit (on indu (Eric. Elle reprochoit aux hornv
m’es leur ignorance, qui ne gouuernent’ pas bien les Republiques à car ayântplu’a
en lesyeux drelfe’z l’u r- les chofes prefentes que fur les futures , a; prefera’ntle

r .’ nuançaient étampé à toutes chofes , elle ne voulut lamais ellre dellourne’e
nede l’honnell’etèçne de la drOiture. Toutesfois (a famille tomba en tel inconue-

4° nient, qu’elle perdit bien roll: aptes la puill’ance qu’elle s’ellroit’ acquifc par grans

trauauxôt dangiers:&’ce à caufe des conuoitifes d’icelle, qui-n’elloyent point am;
ï 5 bittions de femme : car il femble qu’elle ait eu’întelligence auec les ennemiz de
’ fa famille,& priùe la République de gouuerneurs. Et qui plus ell,apres- ’ l I

1-: v a ; * la moreplufieurs bruits a: troubles (ont furuenuz des reliques v I
l de [on mauuais gouuernement, a: mefme en la maifon l

I , . royale. si cil ce,un tant qu’elle a dominé,elle
in a entretenule peuple en bonne paix. Voy.

ç; I ’la quels ont.eflelesfaits&gelles, t,
A j 15.an delaRoyneAlc- ’ ’ w , ., . .» . ,

sur-.1..." .c. î.xandmnflj . pi
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IComment opus la contention quifut entre les würmienne. * .
m,ilfut «cordé qu’Jriflobulm «gaminwwu A; - l b. 4

viuroircommc homme prianfas dignité. ’ V t: I. v *
C H A p. I.’ - v ’ ’ ’ v I-

A. 0 v, s auons parlé au liure.precedent,des faims: de lamort
1 de la Royne Alexmdræmaintenant il nous faut toucher des,
. chofes qui [ont depuis aduenues. En quoyfurtout nana

auons cecy en recommandation ,que nous ne voulons rien
t ’ omettre ou par ouny ou par ignorance : car ceux quifonc:

e i . profeilion d’efcrire des hifioiresfie de deciarer les’chofes qui.
M! font obfcures à caufe de l’antiquitédoiuen tbimgduifcr qui;

I . A .   --J leur. langage ne [oit mal poly, mais plufloftfoit, hmm-dona
nê,de forte qu’il ait grince enners les leéteurszofiant l’ennuy que peut apponta 5mn

fafcheufe ieéture. Tant y a que le principal [oing que doit auoit;- au: Maintien, r a
ç’eflÀc- pro [et fimpiement la verité,afin que ceuxçqui viendront aptes, ne dïmi,
nuent rien. e (on autorité,& n’induifent queICun. en erreur. A f, esdonc’qitHyg, z, à
anus eut cité confiirué grand Sacrificateur ,qui fut l’an neigé-(me de hanta;

feptantefoptiefine Olympiade , a; du temps QëHortçnfiusfic
Crecicus elïtoyent confulsAriftobulus (on fret-e luy-feit la guet-reçu, [enharnacha
donnée pros de Hiericho: a; grand nombre des gens d’Hyrcanu; (a topiretmtda
coûé-d’Ariüobulus. v Ce que voyant H yrcanus,il s’enfu il; en vgçfonerelïe;en.lu

quellcrh femme se les cnfans d’AriPtobulus auoyent mis en garde, comme il a
cité mollifie cy deiïus. Les autres qui fauorifoyentà Hyrqanuspguj; hier-aime dg
(on flore qui auoit obtenu la viâoirqs’efloyent retirez amiante-franchie denim; z 5
la clouüure du Sanâuaire : mais, il!» (e rendit-enchantait. Puis et; canoniaux.-
en ici-airer de la paix entre les freres : a: par ce traité fut accordeïqueËAriflobuius c 1.,

,4;

feroit fait Roy ,85 lainoit viure Hyrcanus Mon nife des biensquivluy citoyen:
efcheuz, toutesfois fans aucune dignité royale. .Ceflxaccordnfur. fajçdedans le
Temple mefme , 86 ratifié par ferment donné d’un collierôcd’autgç e sa apreaqu’ils

[e furent"embraŒez l’vn a; l’autre deuant tourie ,uple ,Hyrcânusfi: mira en la

maifon de (on frere,& Arifiobulusau palais to , .g r, ; . i, x
De a race d’Jntipater, a. coma; aquitain-ion pwfoya pouffes *

alfas, a» de le fuytèldÎerÇafiŒ. 1ms «mon ne) "de: Julia. o

’ " en Drinks. - in l” 3
"f î Y n c A N v s auoit and; Iduméen, nomméAnfipaten- au

t v.u cefiuy-cy’eftoit fort riche en argêr:& au reüe homme de fa nature d.
1 à feditienig.& grâde induitriegi yaupit inimitié enqejuyôcArifio-

i a V ü bulus,pource queceftumfanoril’oirâHyrcanus.Toutesfois Nicoo
i las Damafcenië récite qu’il e11" defcêdu des principau des Iuifs,qui
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pie Babyloneefioycnt Venu en Iude’e. Mais il dit .celàtpour gratifie; à fon 51s He-
rodcsdcqud dapuisfutifait Roy d es Iuifs, comme filera ditenœemps a; :1503]. p To 1-
par Antipater citoit premietement nommé Antipasdu nom de [on Perçulcqucl
fin: conüituéprince émeute laregion diduméeipar le Roy Alexandteyôc ÂSLRGy.

ne. fa femme. Il acquit par grans prefens-les mutiezides Arabes , Gazéens &Afca-
louâtes. Leiee’he Antipatergayant la fonceôcrla p.uilTance.d’Ar;i&pbulus. pour. Iu-

Ipeâe, au: craignant fort pour i’inimitié 311m citoit entretenir, faufilaauiq oreilles
4e; principaux. dentales bâfS);&an tant-par calomnies .feenettcquu’ils confpire-
une carte üu’y,di[ant que c’efioititne chofeinique de permettre qu’il retirait pour .

b o m le Royaume-,lequel ü:uoir.vfurpepar .violenceât opprellîon,ëc duquel ilÇ-atloit
initiftcment «knouté (miterezqui d’unir plumage que luy,le defpouillant-du droit pi
deal vprimsigçhjtu ce. limoit auflïtohs’lesiours les oreilles à Hytcanusz Lie-ces
mefines’parolèsôc cncotcy adioufioitilceoyyquefa vie n’ePt’oit point en" [curetés ’

(ide [bonnehptrte il, ne donnoit .Ol’dl’Ccà le fumer par fuyte:.car les.ïamiz de [on

Mmefloydnt inétflhmnœn’tnpt’œ? luy pour luyrdonnerconfeilvcômentiil de poui-
fait Eniiæ’lùourir, afin quem reghefiifl: elÏably’. Hyrcanus ne vouloit-nullement
9&9qu icy. ânes patolqsi-d’au’tât quede [a nature il citoit bening. de notereuoit
9,25 volontiers les calonmihadcfaufïesædaifations : a; cefi:e debonnairetéi d’une,
me delà-an: ,que.)trnpquilltéî&;repos,lùysâlmitî acquis EÇCRC opinion àsqu’iholïolt

ce homogififfiehulule.Màisflrifiolziulnseftaitvd’wne nature toute contraireshnm-
me de grande intimide semagnanimitôifiràzombien qu’Antipatpr VeiŒqu?Hy.t- f
panna menoit aucunementî .efineusdezt’ounes [ds’n’emonflrandese En cilice qu’il ne -

13H13! point. de Lfiorger mamies kiwis de nouueaunblafmes contrefort Encre, comme
fil «Il chddnédego’noysehxpmirlcraireniounire :Einalement,en lc’îprelfin’teil obi

tipule luy,qu’il.ê,on&ntitêde s’enfuyr me Atout, Roy deszArabes ; caquetantes-
famine prix importai finnmquîà rgtanderdliflîculté : muy. pmmit deiluy aides-â .
«Il: En quillidbtinfl-phnfmilemcntce qu’ildefitoitD’auanfiagcs Hyr’cammfut ef- .

aucu dermique de in décAnvipateridoncfuncnuoyé deuant au
Royèwymndtcknmfint-del fluidité .deiluy,qu;il ne mireroit pnintnuit ennemiz

(31° celuy qui luy faifoit celte humble requeüc. Ce que le Roy Aretas promit de: fiai- .
re auec ferment : et Antipater retourna fogdain vers. yrcanus en H ierufalemzôc
incontinentiàpr’eè ilptint Hyrcnnus Q8: Riftîiifé’nt’tousldeuxde nuiâ, a; par leur
diligence feirent tant qu’ils pat-imitent ên vne ville nommée Petra,ou citoit le fic-

sç-quald’Arçtasa n w 71-. a » ’l v. .v r1; 1:: i Ï - r g
7.-. .3999er qüîilcflçitgtaradamydu Royvil laprioitdçfairc recouurcrîflyrca- r n.
au; lek-rayaumeldelu déegôejàfqtcc .deprefensil feit-tint àja .fin,qu’il luy,perfitada.

A903 miniums anttoitëaufloyiiæc Q par kamichi! 930i! remis Mimi-
.mp,illuy rendtçiiqla regiqn auec. dolai: ÏWleÆ; beur-gades, lefqucllesifon .pere Ale
gendre auoit pripfg (ut les ,ArdmesàfçauoigMoçLæbaiNaballo; .Liuias,Tharabaza,

a Te.

(«a mafiâuëêêhèâiûmépMAriflâaRYddALuiaDryba.;f . la ,

. ümiflç,0fu’; ramifiai km?" dam; -, I V i
* ” " Mm, " filent. -7.-c*:Hj41;p.’ in; g -. î n il

, ,chr. T. A 8 ,incitépar tcHCS’ËflSOŒCŒCS ,e-ntreprintnde-fairelarguer?
: ’- î rgà.Mifhbulus, monantauecfoy cinquante; mille hommes tant de
g ,- la pied que delapronïicrerencontrerdonna la bataille à
Arilïobulus ,55 le Vainquita : Ehprcs cefie victoire il y entent plu-

.Ïe Étuis quifc rÇÇïœmm ducofié’d’Hy-Icanus: tellement-gulaire-
hmm vnyîagnl’çabandopné ,:sîçnfuyt en Hicrufalem.- Orle Roy Arabicnaua;

g ç toute fanai-mél: le Mme affaiblit iufques dedans le Temple :86, le .PCllPlCïauflî ar-
doitâ limonas: a; n’y auoit que les Sacrificateurs quifamrifafl’eiit à Ariltobu-
Juan, Mais âcretés fait approcher. [on 011: &l’ofi: des luis se: donnoit de terri-
bles airantsæmifmt Sort (on; ennemy. Du tant-ces chialait fefic de Pafque ap-
prochoit, à; les principaux d’entre les Iuifi-lailïeqent leur regiQn, 84 s’enfuyrent in

’ . Egy pre.

.i
3 pri:
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Égypte. Entre les autres , il y auoit vin bon se lainât perfonnage ayme’ de Dieu,
nommé Onias,qui autrefois par (es rainâtes prieres auoit obtenu la pluye du râpe .

a de la feichereflie: lequel s’alla retirer dedans des cachettes , [entant en [on efprit.
qu’il y auroit guerre ciuilc. Les Iuifs l’amenerent au campus; le prioyent que tout
ainfi qu’il auoit iadis par fespprieres se oraifons remedie’ à la llerilitê, aufii mainte- ; i

obulus, a: tous ceux qui fuyuoyent [a faâion Il refu’.nant il voulufl: maudire Ari
ficela par longue efpace de remps:&c finalement citant contreint par tout le peul-

l,, ple, il pria ainfi: O Dieu Roy de tout, ce monde.puis qu’ainfi cit, que ceux au m3..
,, lieu defquels ie fuis maintenant, [ont ton peuple, a: ceux qui [ont afiailliz (ont ces
,, Sacrificateurs,ie te fupplie humblement , que tu n’cxauces point ceux-cy contre (a
n les autres, ne les autres contre ceux-Cr Si ton: qu’il du fait m’fi a)" omfbn’ à";
i cuns hommes mefchâs d’entre les Iuifs, l’enuironnercnt ,86 ÎÂCCilblCI’CM de Plat

rcs : mais Dieu feit la vengeance bien toi’t apres d’vne telle cruauté commife en la
Perfonnc de ce bon Onias : se voicy comment: Durant le rem s qu’Arillobulus
a; les Sacrificateu rs efioyent tenuz alliegez au Temple, la feûe e Pafque fumint.
En celle fefle les Iuifs ont acoulkumé d’offrir factifices à Dieu. Et poure e
ceux’qui eflocht afficgcz ’ n’auoycm P°lm de .btflcs Pour 05m” ils Pr. 33L;
autres Iuifs, qui efloyent dehors, de leur bailler des belles pour argentaîfbîrc qu’il:

. îles vendaient autant que bon leur fembleroit: tellement qu’ils accorderent de

X

donner mille drachmes pour telle : a: ceux de dehors id’ema’nder’ent l’argent nuit z 6

la main. Ce qu’Ariltobulus a; les Sacrificateurs feirent de bon cœu t, a: par vne
"corde deualerent l’argent en bas-le long de la muraille. Mais quand les autres
eurent receu l’argent , ils ne donnerent point de belles: ains fe defbordcrent iuG
ques. à vne telle impieté , qu’aucc ce qu’ils ne garderentleur foy aux hommes , il;

frauderait auffi Dieu de l’honneur qui luy a pertenoit; Les SaCrificateurs qui
auoyent elle deceuz fouz ombre de bonne oy, prieœnt Dieu. ’il feit! punition
des autres Iuifs, qui les auoyent ainfi trompez : a: la VengeanceÆJt bien toit faire:
car toute la region fut frappée d’vn i’mpctueux a: peaifere vent, tellement,que les
fruits de la terre furent fort gafiez, a; vendoit on le muid de froment quinze dra-

chmes. v - » ’ -,ï- "J 1
Des embaflïzdes d’Hyæanm (en J’Jriflobuluo Ms firent" à.

. Scaurus. .1 c H A P. 11131.
p ” V R ces entrefaites Pompée enuoya Scauruslen Syrie,lujl ce peul.

r ( ldant ellzant retenu en Armenie pont la guerre qu’il auoit à acheuer
contre Tigtanes. Quand Scaurus fut venu en Damas, qui nagueæ

l res auoit el’te’ prinfe par Metellus 84 Lollius , il (e balla d’aller en Iu-

dêe, continuant toufiours [on cheminj’,fur lequel il rrouua des am:
balladeurs tant de la part d’Hyrcanus. que d’Ariûobulus : demandans d’vn collé

a: d’autre [on fecours et [on alliance.- Ariftobulus olfroit quatre cens talents: 4
Hyrcanus femblablement en offroit autant : mais Scaurus prefera l’offre d’Arilto-
bulus : car il citoit liberal a: abondant en argent : a: ,d’auantage ce qu’il requeroit
de Scaurus,efl:oit beaucoup plus facilepà faire:au contraire, Hyrcanus citoit poure
a: chiche,ôt outre cela, defiroit obtenir plus grandes chofes que [on frere: se ton-5
tesfois il ne faifoit pas bien entendre que fes promefles fuirent faites en bonne foy;
car il citoit plus difficile de prendre par force vne-telle ville fi bien munie a: forti-
fiée, que de repouW et des fugitifs 8c la multitude des Nabathéens, qui au relie n’e-
ûoyent pas fort affectionnez à [bullerait celte guerre. ’ Or donc pour ces raifons
Seau rus print argent d’Ariltobulus, a: feit leuer le fiege, deuonçant à Aretas qu’il-

11W:
*I

a
g.

H

à?

cuit à le retirer:que s’il n’obtemperoit,il fe declareroit ennemy du peu pleïRomain: f G
linfi Scaurus s’en retourna en Damaszôe Arillobulus auec vne grade armée mar-

,v cha contre Aretas 8c Hyrcanus,& leur donna la bataille aupres d’vne place,qu’ori
appele Papyron, ou il gagna la victoire, 85 occit de leurs gens enuiron [cpt millci

Camions
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. Pompée. c a A r. v. " I- L w V a 1. o] a temps aptes Pompée vint en Damas ,8: 2113134: routé

.4 ".3; unie la baffe Syrie : se .tout incontinent ambaifadeurs vinrent versluy de
æ " J j; il toute la S rie , d’Egypte se Iude’e. Entre autres Arifiob’ulus luy en-

* noya vn on precieuxà (çauoir,vne vigne d’or de cinq cens talents.
V -. l Strabo Cappadocien aufli fait mention de ce prel’ent , difant : Aullî

mbafl’adeurs vinrent d’Egypte apportans vne coronne pelant qu atre mille pieces ,,
d’anat- denIudée auŒqui apporterent vne vigne ou vn .iardin:tant y a,que tout ce- ,,

g o la citoit ennoyé pour vn plaifir se magnificence. Nous aufli auons veu ce beau prew ,,
. [ont aRome , dedié au temple de Iuppiter Capitolin , auquel le nom d’Alexandre, ,,
Roy des Iuifs,efl:oit grauézat citoit ellime’ cinq cens talents: a: diroit-on qu’il au oit 3,

cité ennoyé par Ariftobulus prince des I uifs. Peu de temps aptes vinrent à luy ,,
d’autres amball’adeurs,Antipater pour Hyrcanus,& Nicodeme pour Ariflzobulus: ’
lequel auflî blafmoit ceux qui auoyent receu argent : car premierement Gabinius
auoit receu trois cens talentsü aptes luy Scaurus en auoit receu quatre cens. Et
feit tant que ceux-cy luy furent faits ennemiz.
; Pompee commanda que l’arbitre virait parler à luy : a: puis fur le pria-temps il vV- -
tira fou armée des places" duelle auoit. hyuerne’ , a: la feit venir en Damas : a; en

u airant il demoliil la forterefl’e d’Apamia,laquelle Antiochus Cyzicenien auoit
. ait balinais confiderala terre de Ptolemée Menneus,qui citoit vn homme autant

mefchant que iamais auoit efié Denys Tripolitain , qui auoit eu la telle trenche’e,
celuy eftoit conioint par confanguinité. Neantmoins celtuy-cy racheta fa vie
de mille talents , lefquels Pompée difiribua aux gens de guerre pour leurs gages.
Il gara auflî le challeau de Lyfias, que Silas homme Iuif. occupoit. Et puis aptes
pafl’ant par Heliopolis a; par Chalcide , il gaigna le milieu de la montagne, se vint
en labalfe Syrie,& de Pelle il arriua en Damas. La il ouyt les Iuifs se leurs princes
qui auoyent difcord entre eux , Hyrcanus 8e Aril’tobulus , Comme aufli lallation
cilloit en difœrd, tellement a,que les vus firyuoyent le partytde l’vn,& les autres te; -

- noyent pour l’autre :6: outre cela,le peuple auoit difi’erent tant auec l’vn, qu’auec
l’autre. Car la commune diroit, qu’elle nevouloit point dire fubiette à des Rois,
d’autant qu’elleauoit vne ordonnance fpeciale du pays, d’obeir aux Sacrificateurs
de leur DieuCelâ citoit vray que ces deux-cy efioyè’t de la race des Sacrificateurs:
mais ils vouloycnt redui’re la principauté de la nation en vne autre forme, pour en
faire Vue feruitude. Cependant Hyrcanus le pleignoit que combien qu’il full l’ail?1
né ,ce neantmoins (on litre; le (panoit de (on priuilegefie luy laifl’ oit vne bien peti-
te portion du royaume rôt Ari obulus vfurpoit tout le relie par force: lequel auffi
faifoit des courfes par terre contre les peuples Voifins : à: furmèr auoit des pirates

, pourbriganderfi des lieux pour les retirer étinceler: se n’eufl: point incité le peu-
4° pie à (e reuoleer , s’il n’euü cité promoteur destroubles 85 faâions , citant fait de

toy-mefme , pour vfer de violence a: eXtorfionle auoit plus de mille des princia
parut d’entre les Iuifs , qui luy rendirent tefmoignage de ce qu’il auoit dit :lefq’uels
Ami pater auoit induits à ce faire. Ariiiobulus au contraire repliquoit, qu’il ciroit
patiné de la principauté à caufe defon oifiuetéôc lafcheté dçcourage , a: d’autant

que de nature il n’eftoit a rien moins propre qu’à manier les affaires d’vn royaume:

et pour celte caufe toute la nation l’auoit tu en opprobre a: mefpris. osant a luy,
cequ’il auoit pris laprincipauté 9. ce auoit ei’cé par motilité , craignant qu’elle ne

fiait occupée par vne autre famille. TOuchant le nom de Roy,il en vfoir , pource
qu’Alexandr’e l’on-pere en auoit vi’é: 8c pour rendre tefmoignage de [on dire,il ap-

v ,9 laquelques jeunesgens orgueilleux , que tous auoyent en hayne à caufe de leurs
grenues accouflremens d’efcarlate. , a: de la curiolîté Qu’ils auoyent de farder leurs

perruques , a de leurs caparaffons se bardes trop pompeufee , a: autres ornemens
p I dill’oluzzqui en ce bran: equipage eftoyent la venuz plus pour fe momaque pour

’ouyr iugement. Pompée ayant entendu ces chofes par le menu , reprouua la vio-

0 ’r. lence
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’ ience d’Arillobulus, a: les renuoyaen paix,faifans promeil’e qu’il viendroit en leur”

7’1-

3’!”

vu.

vin.

terre,auilî roll: qu’il auroit mis ordre aux allaites des Nabathéens. Ce pendant il
leur commanda de viure en paix , traittant Ariiiobulus gracieufement, de peut
qu’eüant aliené de luy,il ne luy fermail: les pair ages. ’ v .

Toutesfois il perdit la bonne grace de Pompée: car il n’attendit pas que Ponk
pée accomplift [a promefl’e , ains s’en alla en la ville de Delion’, a: de la fe retira en

Iude’e. A i - - I s ’ ’ v I
« De quelle nife Jrifloblllm occupe lesfonmijs. c H A p. .- v r.

" le j O M P E E fut courroucé de cela : a: pourtant il print [on oit qu’il
:- ’ 7’- auoit apprefté contre les Nabathéens i, 8; appela le fecours de Da;

Ï mas se de tout le relie de la Syrie , se des autreslégions Romaines,
. i Ï; qui fuyuoyent (a conduite , a: mena toute celle armée contre Aria

. ,. V à (lobulus : se laiil’ant Pella 86 Scythopdlis , il paruint aCoreas, qui
cil: le commencement de Iudée , tirant vers le milieu de la terre. La il rrouua vu
fort beau challeau fitue’ fur lefommet d’vne montagne, lequel on appelle Alexan-
drion. Pource qu’il entendit qu’Arifiobulus s’y citoit retiré,il luy enuoya des M
tau ts peut venir parler à luy. Plufieurs luy confeillerent qu’il euitaft la guerre, a:
qu’il n’irritafl: point les Romains. Pour cette raifon il cit-(cen dit: 6e aptes qu’il eut

.);

se:

ebatu contre [on frere touchant le droit du Royaume , il le retira derechef en la; z. 3
fortereife,non fans la permiilion de Pompée.Et fit cela par trois fois,obtemprrant
à Pom pée,i’ouz l’efperance d’obtenir le Royaumefeignant qu’il feroit tout ce qui;

celuy luy ordonneroit de faire : a: quant se quant efiant’lâ retourné,il [e fortifioit,
a, faii’oit des appareils de guerre : car il craignoit fort que la principauté ne full:
transferée à Hyrcanus [on frere. Or Pompée luy commanda de luy liurer les fOrï
mairesse qu’il en eferiuifl: de (a propre main aux gouuerneurs, qui fans cela ne les

luy liureroyent point. A quoy il ne feit refus. - - i
Mais ayant fait cela contre [on cœur,il (e retira en Hierufalem comme pour le

preparer à auoit pour certain la guerre. Tantoli aptes ainfi que Pompée menoit
[on cil: contre luy, vn poile luy vint en chemin , apportant nouuellçs quem

dates auoit cité tué par [on propre fils Pharnaces. t I IL
cm: ceux de Hierufilemfememt lesportes aux Romains, , .

’ ’c’HAp. vit. -.’.U i
.- F v 0 M p E E auoit premierement aifis [on camp pres de Hiericho, ou.

. il y a des palmiers excellens : 8c aulii le baume y croilt, qui cit le
Ç. Il plus fingulier onguent de tous les autres : lequel diiiille en forme

x y de fuc, aptes que l’arbrifl’eau cil incifé de petites pierres aiguës. Le
se ’ v a” lendemain Pompéeiougea de la, se tira contre Hierufalem. Lors

Arii’tobulus le repentant de ce qu’il auoit fait , luy vint au deuant: a: luy offrit ar-
gent, a; mefme le receut dedans la ville, le priant de quitter la guerre : 5c tout ce
qu’il voudroit d’orefnauant faire , qu’il le fait en Pompée luy pardonna:
puis enuoya Gabinus en la ville auec quelque nom te de gens de guerre pour reg
ceuoir cell: argent: mais ’ en retourna fans rieiiifairemyant ’ellzé chail’é auec

«i

honte, 85 ainfi s’en vin; les mains vuïdes : car les (dans d’Ariltobulus auoyent fait.
rompre l’accOrd. , ’ .
. Pompee fiat fort courroucé d’vne telles: fi outrageui’e moqueriezâc ayant don.

né des gardes à Ariltobulus, il le balla d’aller contre la ville , qui citoit de tôus co-
llez fort bien munie, excepté que du collé de Septentrion on la uoit batte farci;
lement : pourtant que de la il y auoit vne vallée largeat profondï:
Temple,qui el’t enclos d’vne forte mu raille de pierre.

. Q ’Comment prinrparfamle Mieth bifide
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f V V f i L y auoit donc difl’cnfion dedans la ville : pourautant que les bour-

A ’ g geais ne s’accordoyent oint touchant ce , quieltoit befoing de t’ai-
il» rezcar les vns citoycnt ’aduis, qu’il falloit rendre la ville à Pompée:
1j . les autres qui citoyen: de lafaétion d’Ariilobulus opinoyent qu’il le

52;. 4 A i falloit repouil’er , a; s’apprei’ter âla bataille ,’ d’au tant qu’il dctcnoic

Ariitobulus ptifonnicr : 8c ceux-cy preuinrent les autres , a: s’auancetcntles pre-
micrs à occuper le temple: se ayans rompu le pour par lequel on alloit à la ville , ils
le difpoferent à fouftcnir le choc.Les autres meirent l’armée des Romains dedans,
a: baillerent à Pompée le palais royal.Mais Pompée y enuoya (on ambaii’adeur Pi,-

1 o fo,auec vne partie de (on du: luy donna la ville a; le palais en garde:& luy de [on
collé fortifioit les maifons a: autres edificcs qui efioyent pres du Temple. Auant
que donner aneun allant , il leur offrit quelques conditions de paix , lefquels ils ne
voulurent receuoir: parquoy il prepata à l’aifaut tout ce qui y citoit alentour : en
quoy Hyrcanus fournifl’oit volontiers tout ce qui citoit de bcfoing se de necellité.
Pompeé meit fes gens du collé Septétrional du Temple,qui citoit le lieu plus com.
mode pour liurer l’all’aut. Il y auoit toutesfois de ce collé-là de hautes touts,& vn
folié faiâ par mains d’hommes,& outre ce, vne vallée fort profonde, qui enuiron-
noit le Templezcar auflî tirant versla ville tous les lieux elloyent defrompuz, a; on
n’y pouoit monter ne defcendretôt le pont citoit ollé du collé ou citoit la tente de

to Pompée. Les Romains faifoyent grande diligence de leuer de iour en iour vne plaa
te forme:8c pour en venir à bout, ils cou ppoyët tous les bois 8: arbres qui citoyent
la à l’entour. Celte œuure parfaite , Pompée feit puis aptes remplir le folié , qui
ne fiit pas fans grand peine : car il citoit fort profond. Puis fit approcher les ma»
chines, qu’il auoit fait venir de Tyr : a: battoit le Temple de grofl es se fortes pier-
res, qui fortoyent comme boulets de ces machines. Que fi les luifs n’euii’e’nt eu
celle conflume de ne rien faire au [optiefmeiour ,les Romains n’euli’ent iamais
peu paracheuer leur terraii’e : car les Iuifs les enlient bien empefchez : mais ils ont
vue ordonnance, qui leur defcnd de repochr la violence &opprcilîon faire ce
iour-la : 8: ne leur permet d’empefchcr ’enncmy faifant’œuure quelle qu’elle fait;

:3 o (haland les Romains eurent apperceu cela, ils ne tiroyent point leurs flefches con;
tre es Iuifs, a: fi ne s’approchoyent d’eux pour combatte main à main és iours de
Sabbathsains feulemêt drefl’oyentleur plate forme,& des tours: a: approchoyent
leurs engins, pour s’en feruir le lendemain contre les Iuifs. On peut cognoilito
facilement par cecy , de quelle reuerence noz Hebrieux bonneteur Dieu ,8; de
quelle religion se folicitude ils obferuent les loix diuines z vru que l’eitonnement

. e l’alIaut 8e baterie ne les a point deltournez du feruice diuin ,8: de faire leurs
oblations 8L facrifices folennels. Car noz Sacrificat’curs offroyent facrifices deuxÏ
fois par chacun iour fur l’autel, à (canoit, au marina puisenuiron- les neuf heures:
a: quelque dangier qu’il y cuit, ilz n’entrerompyent point le feruice diuin. on

’40 aptes que les Romains eurent pris le Temple , qui fut cula cent feptanteneuficil
me Olympiade, le troifiefmc mois aptes le fiege, au iour auquel on auoit denoneé .
le iul’ne, lors que C. Antonius, de M. Tullius Ciccro eftoyent confuls’, a: qu’ils in:

rent entrez dedanspar force, ils tuoyent tous ceux qu’ils rencontroyent’: se non;
oblitant les Iuifs ne laiil’oyët d’entendre au feruice dia. ô: aux oblations a: facti-
Eces, ne pouans titre deltournez ne par frayeur de la mort , ne par la multitude
de ceux qui citoyent dcfia occiz , cflans preiis d’endurer tout. ce qui cuit lèniblé’

- bon aux viétorieux , pluilzoit que d’abandonner les autels , ou delaiKer quelque
chofe initituée parles ordonnances à: loix du pays, ou commandée par les peres.
Et pour monitrer apertement que cecy n’eft point vne fable forgée à plaifir pour

sa exalter lafainàeté des Iuifs , ilyen a bon tefmoignage rendu par tous les bilio-
riens, qui ont defcrit les faits de Pompeé : se entre les autres il y a Strabo , Nico- ââ’l’mgl:
las, se Tite Line, qui a recueilly les biliaires Romaines. Car’la plus hante tout fut a: engin de
clbranlécà coups du gros belier, ’* duquel les Romains ne CelÏoycnt de bi-gfrgmfig
tre, à: en tombant feit auflichoir la muraille qui y efioit’prochôine: se les tune-’15,

. l 3 miz
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miz le ietterent d’impetuofité à grandes troupes. Le premier qui y entra par les
ruines ce fut Cornelius Faufizus, fils de Sylla,fuyui d’vne grande bande de gens qui
citoyent fouz [a charge : 8c d’vn autre collé y entra aulli Furius centenier , auec fa ’
compagnie :5; entre ces deux y fumint aufli vn autre centenier nommé Fabius i
auec fa bande, qui efioyent tous gens vaillans. Il y auoit par tout grandebouche-
rie :car vne partie des Iuifs citoyent occis par les Romains : les autres le tuoyent
l’vn l’autre, ou bien (c precipitoyent du haut en bas,ou mettoyent le feu dedans a
leurs. maifons, a: citoyen: bruflez, ne pouans voir ce que les ennemiz faifoyent. Il
y eut douze mille Iuifs tuez en ce fac,& peu de Romains y furent occiz. Abfalom ù

çoncle a: beau-pere d’Ariliobulus y fut pris.La fainâeté du Templey fut aufii grau to
dement violée. Les hommes profanes n’y auoyent point encore mis les pieds ne
les yeux iufques alors:car Pompée auec plufieurs autres y cntra:& veirent les cho-
fes qu’il n’efi point licite de regarder linon aux Sacrificateurs. Et combien que la
y eui’t de grandes richeEes, la table d’or ,le chandelier d’or, se grand nombre de

i vaiffeaux d’or, a; grande abondance de bonnes 8e exquifes [enten rs, 8c outre cela *
qu’és threfors il y cuit de l’argent facré enuiron deux mille talents :ce non-obltant
Pompée n’y voulut point toucher, tant elloitil religieux : en quoy auiIi il fe mon;
lira tel qu’il efioit,homme vertueux,ne faifant rien qui full: mal conuenable,ou in-
digne de l’es autres vertus. Le lendemain marin il ordonna aux feeretains de pur-
ger le Temple des fouillures qui .y elloyent : 85 ayant remis les facrifices legitimes, a”
il rendit la Sacrificature a Hyrcanus,tant à caul’e de l’es autres cilices, que d’autant
qu’il auoit empefché les Iuifs de toutela region de prendre les armes pour Ariilzo-

b Puis il fit trencher les telles à ceux qui auoyent cité promoteurs de celte W
guerre: a; recompenfa amplement Fauiius a; les,autres, qui efloyent montez les
premiers furies murailles : a; rendit la ville de H icrufalé tributaire au pleuplc Rœ
main.anm aux autres bourgades a; villes que les’habitans de Hieru falë auoyent
çonqueltées en la balle Syrie, il les leur alla, se les remit fouz l’obeïfiàncc de leur
propre gouuerneur:& toiletta les Iuifs dedâs leurs anciës limites, lefquels cfioyent
au parauant haut eleuez de leur profperiréJl feit refaire la ville de Gadara,laquc1-
le auoit cité ruinée vn peu au parauâr,& ce pour l’amour d’vn lien affranchymom- eq

.mé Demetrius,qui citoit de celte villelà. (aux aux autres,à fçauoir, Scythopo.
lis, H ippon, Pella, Dion, Samarie, Mariil’ a, Azot, Iamnia, Arethufa, il les rendit à
leurs citoyens,outre celles que la guerre auoit du tour ruinées. Touchant les villes
maritimes, Gaza, Ioppé , Doram , la tout de Straton , laquelle H erodes lit depuis 4
magnifiquement battit, se enrichir de portes se de beaux Temples,luy changeant: i
[on nom, a: l’appelant Cefarée , Pompée voulant qu’elles fuiIent toutes franches,

les meit fouz la prouince. Or lacaufe de tous ces maurïlui aduinrent 111x Iuifs
de Hierufalem, ce furent les deux freres Hyrcanus 85 Ari obulus , qui eurent dit;
flonflon l’vn contre l’autre : car les Iuifs commencerent lors à perdre leur liberté,

a: furent aEubiettiz à l’empire Romain, auquel ils furent contraints de tendre le a
paysde Syrie, qu’ils auoyent gaigné par armes: se d’auantage en peu de temps les

Romains leuereut fur eux plus de dix mille talents: a; le Royaume auquel la race
des Sacrificateurs citoit clouée , fut transferé a gens mecaniques. Mais il fera .
parlé de cecy en temps adieu. Au relie , Pompée donna à Scaurus la balle Sy- v î
rie iufques au fleuue Euphrates , se iufques aux frontieres d’Egypte, auec deux le.
gions Romaines: a; puis il print [on chemin par la Cilicie , a; "s’en alla en diligen-
ce â RMe , a; mena auec [oy Ariltobulus prifonnier , enfemblc [es deux fils a: -

deux filles, î ’ ’ iComment 864W ayant grau, Jura Roy des Jrabesfit alliance aux la); la v
tian d’Anripam. ’ c H A P. I x.

. C A v a v s citoit allé auec [on armée contre Petra ville d’Arabie : 8c pour.
à ce qu’il citoit fort difficile d’y entrer , il s’amufa à piller les contrées voi-

v (influa l’es gens matiroyeut de faim.u;Ce qu’entendant Hyrcanns,
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yenuoya Antipater pour leur porter en diligence a: bleds a; autres chofes méca:
faires. Antipater citant la venu,fut ennoyé par Scaurus en ambali’ade vers Aretas
Roy des Arabes, d’autant qu’il auoit cité l’on hol’te : lequel feit tant par l’es remon-

lirances enners le Roy Aretas , qu’il fut content de racheter moyennant certaine
l’omme d’argent le degali: de l’es terres : a: pour le mieux induire à cela , Antipatcr

le piégea de trois cens talents Par tel moyen celte guerre fut finie: se Scaurus
n’auoit point moins d’afi’eôtion de ce faire,qu’Aretas.

e Coma: veina par Gabiuiw.fur afiiege’ dedans 1m Chdflcdfl.
c H A p x ’r R a x.

sa: coutces au pays de Iudée:durant lequel temps Gabinius vint de
. à!) Rome en Syrie. Iceluy feit en ce pays-là beaucoup decholes di-

; . v » gnes de memoyre:& entreprint de faire la guerre à Alexandre:
Î” ..;:L’-’ comme ainli l’oit que l’on oncle Hyrcanus neluy peull: plus refilier:

lequel penl’oit à reedifier les murailles de Hietul’alem ,que Pompeé auoit fait
abbatre: mais il auoit eliéldeltourné de celte entrepril’e par les Romains. Ce
pendant Alexandre courant par le pays amalI’a plulieurs Iuifs , a: en peu de
temps meit en armes dix mille hommes de pied , se quinZe cens de cheual , auec
bonnes munitions , a: fortifia non feulement le chalteau d’Alexandrion fitué pres
de Coreas : mais aulIî Achcron , qui cil: vn autre chalteau fitué fur» les frontieres
des Arabes. Gabinius vint contre luy,& y enuoya au deuant M. Antonius,auec
d’autres capitaines; Et ainli les Romains conioints auec les Iuifs le rengeans
fouz leur obeïlI’ance se dil’cipline,ayans pour capitaines Pitholaus a: Malichus,
prinrent aulli auec eux le l’ecou’rs d’Anti pater , a: vinrent au deuant d’Alexandre:

à: Gabinius les fuyuoit auec le relise de larmée. Alexandre le retira pres de Hicru-
l’alem,ou il y eut bataille donnée, en laquelle les Romains tuerent bien trois mille
de leurs ennemiz,& en prinrent bien autant. Gabinius aptes celieyiôroire mar-

s; o cha contre Alexandrion , &Prouoquoit les ailiegez à la paix , promettant de leur
pardonner les fautes pall’écs. Et comme ainfi l’oie que plufieurs des ennemiz
lement le guet hors du chalieau ,les Romains les alïaillirent : ou il y en eut plu-
fieurs tuez :8; entre autres M. Antonius s’y porta fort vaillamment. Ainli Gabi-
nius lainant vne partie de l’on oit pour tenir le fie, g ’en alla par tout le relie dela
Iudéc : a: feit refaire toutes les villes qu’il rrouua rognées : 85 en celte façon celles-
cy furent refaites, al’auoir, Samarie. Azot , Gaza , Scythopolis , Anthedon, Marilï
l’a , Doram , Raphia, a; beaucoup d’autres : a: ce par le commandement dudit Ga.
binius , el’quelles ona depuis habité en feutré , au lieu qu’auparauant elles auoyent

cité long temps delertes. a

rire enuoya Ambalfadeurs vers Gabinius pour luy demander pardon , luy ofl’rant
H yrcania se Macheron,qui elloycnt deux forts chalieauxzae finalement aulli il luy
offrit Alexandrion. Gabinius ayant recouuré ces chalieauxdes tala rez de terre.
Or la mere d’Alexandrc,qui faucril’oit aux Romains, vint a Gabinius en ce temps-
là que (on mary 85 l’es autres enfans elt0yent pril’onniers aRome :& impetra de

’ luy toutce qu’elle luy demanda. Apres auoit mis ordre aces affaires, il feit com-

f0

pagnie à Hyrcanus pour le conduireiul’ques en H ierul’alem , non feulement pour
mettre ordre au Temple, ains aulfi pour reliablir ledit Hyrcanus en [a facrificatuo
te. Apres cela il confiitua cinq lieges iudiciaux, a: diliribua toute la prouince en
autant de portions : le premier de l’es lieges citoit en Hierufalë: le l’econd en G3.
data : le troifiel’me en Amath’: le quatriel’me en Hiericho: le cinquiel’me en Sa.

pliera, qui cil: vne ville de Galilée. Par ce moyen , au lieu des Roys a: Princes,ils

fiirentgouuerntz par les chefs de principaux du peuple. e I a

t O 4. Comment

Vin 1. tu! E temps aptes Alexandre, fils d’Arillzobulus , fail’oit des X.’

w
Apres que Gabinius eut mis vn tel ordre par tou te la region , il s’en retourna à x 1»;

’ Alexandrion:& ainfi que les Romains choyât prelts pour donner l’allaut, Alexan-

scr de.
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Comment Jriflohuhu efchappa de la a (9’ s’enfujtde
Roulez? fait derechef pris par Gabinius en Is-

dée,(9° derechef ennoyé 223m. ’

. c l-l A p. x r. la R il aduint qu’Ariltobulus s’enfuyt de Rome,8t retourna en Iudée,
Ï ’ ou iltafchoit de fortifier derechef la place d’Alexandrion, qui n’a

* gueres auoit el’té demolie. Gabinius y enuoya gens fouz la conduite
’ de Sifenna,Antonius 85 Sctuilius, aufquels il dôna charge de ne laif-

g " ’ v fer point occuper ce lieu-là,85 d’apprehêdcr Arillobulus.Car grand

man doyent linon nouueaux bruits 85 troubles. Et entre autres,Pitholaus prenoit
de Hierufalem, ft meit de fa côpàgnie auec mille hommes bien cqm’ppez ; mais je,
autres qui s’eflzoyent la retirez,n’eftoyent gueres bien armez. Ariltobulus donc fe’
voulant emparer de la place de Machcron,e’nuoya tous ceux qui elioyent inutiles
à entreprendre quelque chofe : 85 print auec foy huit mille hommes feulement , fe
mettant en chemin pour y aller. Les R omains feirent tant qu’ils les gaignercut,
dont ils en feirent vne grande boucherie : car de ces huit mille ils en tuerent cinq ’
mille:le relie s’efquarta ça 85 151,85 chacû cherchoit à [auner l’a vie. Tant y a qu’Ario

fiobulus ayant tiré à foy plus de mille , s’enfuyll: en Machcron , 8e le meit a forti-
fier la place : 85 combien que tout full bien efbranlé, ce neantmoins il ne laili’oit de a 0:
prendre cou rage , 85 de bien efperer. Toutesfois il ne peult foultenir le liege plus
haut de deux iours:85 aptes auoit receu plufieurs playes,il fut finalement pris auec
Antigonus l’on fils qui s’en elloit fuy auec luy : 8e tous deux furent amenezâ Gabi.
nius. Et fut ainfi derechef ennoyé à Rome ,85 mis en prifon pourla feconde fois,
aptes auoit occupé le royaume 85 la facrificature trois ans 85 demy.Il s’elioit mon-
lité en celte dignité-là homme magnifique 85 magnanime.Toutesfois le Senat laif-
l’a aller les enfans,apres qu’il eut entêdu par les lettres de Gabinius,qu’il auoit ainfi

promis à leur mere de les faire lafcher, quand elle luy rendit les challeauxdefqucls
s’en retournerent incontinent en Iudée. Au l’urplus,comme Gabinius fe prepa-
toit pour aller faire la guerre aux Parthes,8t auoit delîa pall’é le fleuue Euphrates,il i o .
changea d’aduis , 85 luy fembla bon de ramener Ptolemée’ en Égypte , comme il a
cité monilré ailleurs: En ce voyage Antipater le fournit de bled, d’armes 8e d’an.

gent: 85 par fon moyen les Iuifs qui habitent en Pelufe,furent receuz en focieté a:
. alliance,commc pour ellre gardiens de l’entrée d’Egypte. Ellant retourné (1’551.

- , fiegea. Gabinius trouuant la Syrie ente] elliat ,cnuoya premierement Antipater 4°.

pte il rrouua qu’il y auoit de grans difcords 85 difl’enfions en Syficcar Alexandre,
fils d’Ariltobulus , ayant derechef occupé par force la principauté, incitoit de iour
en iour grand nombre de Iuifs à fe reuolter. Puis amall’a vne forte 85 puillante au
mée,& s’en alla par toute la region,85 tuoit’autant de Romains qu’il en pouoit ren;

contrer,85 contreignit les autres de s’enfuyr en la montagne de Garizim, 85 les af-

vcrs les mutins , d’autant qu’il le cognoill’oit homme prudent , pour efl’ayer s’il les

pourroit remettre à leur bon feus , 85 leur perfuader de fuyute meilleurs confeils.
Ce qu Antipater feit diligemment , 85 plufieurs par fes ’remonltrances furent ren;

n a v a . a bgez:ma1s il ne peul’r lamais venir a bout d’Alexandre, lequel ayant auec foy trente
’ mille Iuifs , ofa bien faire telle a Gabinius , 85 mefme luy liurer la bataille pres du

mont Itabyrium:85 en’ccllze bataille demeura bien dix mille Iuifs. Apres cela Ga;
binius meit ordre aux affaires de-Hierufalê felon le confeil85 opinion d’Antipater, ’
85 puis alla contre les Nabathéens , 8c obtint viôtoire contre eux. Il renuoyu auliî
Mithridates 85 Orfanes,qui eüoyent grans Seigneurs entre les Parthes,85 feit cous
rit le bruit(d’a’utant qu’ils s’ellzoyët retirez Vers luy)qu’ils s’en s’elioyât fuyz en leur î 9 »

pays. Apres au oir ainli heureufement 85 vaillamment executé ces dell’cins , il s’en

. c X o
retourna à Rome,85 bailla la prouince a CralI’us. Au demeurant,Nicolas Damall
cenien Strabo .Cappadocien ont eferit de ces voyages 85 guerres de Pompée,86 -
de Gabinius contre les Iuifs:cn quoy ils s’accordent l’vn auec l’autre, .

s . - ’ I 6mm

mbre de Iuifs le retiroyent vers luy à caufe de fou grand renom , lefquels ne de- r d
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Continent Mur mon [on armée contre les Poulies 44]]? par le Iudée: 0 A

î du facriltge qu’il) comme. - a c H A r. .x I r. ’
R A s’lsy s donc allât faire la guerre aux Parthcs,paruint en Iudée, x 1 x 1;
85 emporta deux milletalents de l’agent facré , auquel Pompée au- ’
parauant n’auoit ofé toucher : 85 pilla le Temple , ramifiant tout l’or

r , ï l qui y citoit , laquelle fomme montoit à huit mille talents. Outre-
; . ; plus il emporta vne poutre d’or mal’sif , laquelle pefoit bien enui.

ton mille liures.Eleazar gardien 85 fecretain du threfor facré, luy bailla celle pou-
tre : 85 ce ne fut point par malice :car il citoit homme de bien. Mais comme ainfi

i o foit qu’il euli: en fa garde toutes les rapineries du Temple,lefquelles on auoit acou-
’ Ramé de pendre à celte poutre , qui elloyent belles à merueilles , 85 de fort riches

eRoEes : 85 cogneuli que Cralfus auoit tout fon efprit à amali’er de l’or,craignant a
qu’il n’emportal’t tous les ornemcns du Temple,luy bailla celte poutre pour tache
ter tout le relie. Toutesfois ce fut aptes l’auoir fait obliger par ferment , qu’il ne
tranfporteroit rien que cela,ains fe contéteroit de ce qu’il luy donneroit,qui elioit
oflimé vne grande fomme d’argent. Celte poutre citoit inferée dedans vne autre
poutre de bois qui citoit creul’e:85 n’y auoit qu’Eleazar qui en fceuli rien. Toutes-
fois Crall’us receut celte poutre pour tout le relie del’or du Temple:85 neâtmoins
bien roll api-es fauli’ant fou ferment,emporta tout ce qui y citoit. Et ne faut point

tu s’efbahir s’il y auoit de li grandes richelles en nolire Temple:veu que tous les Iuifs
qui font efpars par tout le monde, adorent 85 honnorent le Dieu de ce Temple,85

efia dés long temps y ont apporté force loyaux prccieux tant d’Afie,que d’Euro.
. On n’a point ainlî parlé de celte grande femme par folle vanterie: 85 nous ne .

l’ommcs fans tcfmoins,mcfme qu’entre plu lieurs autres Strabo Cappadocien nous .
en rend tefmoign’age , difant : Mithridates enuoya gens en l’Ille de-Coos pour luy ”
apporter l’argent que Cleopatra y auoit ferré 85 mis en l’eurté , 85 huit cens talents ”

des Iuifs. Or quant à nous , nous n’auOns point de deniers communs , ou threfor ”
public,finon celt argent qui eft confacré 85 offert à Dieu : 85 il appert allez que les

’ auoyent emporté coll: argent d’Alie en Coos pour la crainte de la guerre que
à o ai oit Mithridates: car il n’ell: vray-femblable que ceux qui habitoyent en Iudée,

85 ’uiauoyent vne ville fi forte,85 vn Temple li bien muny,eull’ent enuoyé de l’ar- - ï

A: en Coos. Dauantage,il n’ell: point croyable, que cela ait elié fait par les Iuifs
d’Alexandrie , qui ne pouoyent craindre de tomber en dangier pour celte guerre
de Mithridates. ÎStrabo rend aulli tefmoignage ailleurs , que’Sylla du temps qu’il
pali’a par la G reco Mur faire la guerre a Mithridates, 85 Lucullus , enuoya groseil-
Cyrené, qui citoit troubléedes feditions de noltre nation,85 en auoit remply tout 4

. le monde. Voicy donc ce que Strabo en dit puis aptes: Il y auoit quatre fortes de a n
gens en la ville des Cyrenicns: les bourgeois , les laboureurs , les elirangiers qui y n
ont cleu leur domicile ,85 les Iuifs. Maintenant les Iuifs ont peu à peu aigné ce n

go poinét en toutes les villes , 85 à grand’ peine pourroit-on trouuer lieu , abitable n
en tout le monde ou ils n’ayent occupé place , aptes y auoir cité vne fois receuz. a,
Car la, region d’Egyptc 85’de Cyrené ., comme acoulÏu niées de rendre obeïll’ance u

a mefmes feigneurs,85 plulieurs autres nagions ont receu les cercmonies des Iuifs: n a .2:
. 85 entretiennent de grandes fynagogues ’iceux , ui le font all’emblées peu à peu, n

85 ont toulîours vfé des inliitutions 85 couliumes du pays. Or il cit certain, que n
par tout le pays d’Egypte il y a allez de lieux où cette nation a cité ennoyée pour a,
y habiter,fans ce que la plus grand’ partie de la ville d’Alexandrie leur ell: alIîgnéc. n
D’auantage , les Iuifs y ont vn magilirat à part , qui elt con llitué pour gouuerner fi
les affaires de lanation , pour faire droit , 85 ouyr les difi’erens , 85 pour ratifier les a,

f6 tranfaâions 85 tous autres contra&s,ne plus ne moins qu’on a acouftumé de faire a,
en vne autre Republique toute complere. Par ce moyen celte nation s’eli: for. u
tifiée en Egypte,d’autant que fou origine eli venue delà anciennement, 85 fc peut n
la tranlporter facilement à caufe du voilinage. V (En): à Cirené , ils y font allez, n
pource qu’elle touche Égypte :comme aullî les frontieres de Iudée touché-orles a:

s ’ ’ - - ontic
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,. frontières d’Egypte, ou pluilofl: pource que Çyrené en vne dependanCe (broyai a i
9 me d’Egypœ. Voyla ce que Strabo en a efcrit. Or aptes que Crafl’us eut mis or. l

dre par tout comme bon luy fembloit,il enuahill: le pays des Parthes,ou il y demeu." ; *
ra auec tous (es gens , comme il a cité dit ailleurs. Ce pendant Camus s’enfuit en i i
Syriedaquelle il occupa,& teintoit aux Parthes,qui à caufc de leur vi&oire nague. A
res obtenue faifoyët là des courfes. Et quand il fut venu (en Tyrsilvifita aufiî la 1qu .
déc. La de premier fault il print Tarichée , a; emmena prés de trente mille hem-Ï a
mes prifonniers. Il tua auflî Pitholaus , qui fauorifoit à Arillabulus , 8c ce par le" t a
confeil d’Antipater qui auoit grand credit enners Camus , a; grande autorité en- l
tre les Idumécns. Il auoit efpoufe’ vne noble femme d’vne grande lignée des Ara- t o.

bes,nommée Cypron , de laquelle il eut quatre fils , dalloit , Phafelus a: Herodes. l
qui depuis fut Roy, Iofeph a: Pheroras, a; vne fille nommée Salomé. Celluy An.
tipater acquit l’amitié de plufieurs grans feigneurs par benins traitemé’s 6c recueils 1
en [a maifon, 8c principalement du Roy des Arabes, auquel il donna (es fils en gara
de . quand ilfaifoit la guerre à Ariitobulus. Ce pendant Camus axant refait [on
armée , vint au fleuuc Euphrates , a; là il feit telle aux Parthes , comme les autres. ï
billoriens en font ample mention. .,

’ Contact: aspres lafuyre de Pompée en Epinu,8cipio arriua en abrie.

CHAPITRE au". . idw . r 1 V E L 03 a temps aptes cen: [e rama de la ville de Rome , a: Pom- ’
pée auec tous les Senateurs fut chafiè’ delà la mer Ionique :æCcfar
” meit Ariüobulus hors de prifon : sa delibera de l’enuoyer en Syrie,& 1
r luy bailler deux legions , afin que plus facilement il meill ordre en la

. i”? prouince. Mais en peu de temps Ariftobulus fin: frultré de [on efpe.
rance,qu’il auoit conceuë dela puilïanee que Cefar luy auoit donnée:car il fut ana;
poifonné par ceux qui faucrifoyent à Pompée , a; enterré par ceux ui fauoriFOg.
yentnâ Cefar. Son corps demeura ion temps la , citant embaufmc de miel ,iufn
ques à ce qu’Autoine le renuoya’ en Iu ée ,6; commanda qu’ilfufl: mis aufepllulpk

chre des Roys. 1 r :3 onx v. . Ce pendant Scipio feit trencher la celte a Alexandre fils d’Ariftobulus par le, ’ *
commandement de Pompée , d’autant qu’il s’elltoit quelque fois rebellé contreles

Romains:& fut executé en Antioche:& (es autres freres furent recueillit par Pto- .
lemée MenneusPrince de Chalcide, ui cil limée au mont du Liban:car il enuoya, -
[on fils Philip ion en Mcalon vers lafiemme d’Arillobulus, luy mandât qu’elle luy. l
ennoyait par dit Philippion les filles 8: (on fils Antigonus. Philippion futefpris
de l’amour de l’vne des filles nommée Alexandra , a; la print à femme: mais puis J
âpres Ptolemée le feit mourir , a; luy mefme efpoufa Alexandra , a; ne lailÎa point

quais d’auoir le foing de les fretes 6L de [es autres fœurs. i
, MWgtdeCefareu Égypte, étament la Iwfileferuirarfidtlmmt. 184

[CHAPITRE xurI.
’ 1;. la P a E s la mort de Pompée , Cefar ayant gaigne’la viâoirc fur

i 7’ t. 3 luy,menoit grolle guerre en Egyptedâ ou Antipater luy feruit en.
,4 . u beaucoup de chofesJequelcpout lors citoit gouuerneur desIuifs,

h a: feit cela par le comman ement d’Hyrcanus. Car comme Mi;
r , t 1 , thridates Pergamenien amenantfecours à Cefar,ne peult
17L" à; par Pelufe,& fut arrelitc’ pres Mcalon , Antiparcr fe ioignit auec

luy , ayant en [a compagnie trois mille lui s bien cquippez . a: feit tant enners les
plus grans feigneurs d’Arabie , qu’ils vinrent pareillement au recours : a: aulfi papa,
(on moyen fut tiré ayde de toute la Syrie :car Iamblich, qui citoit grand feignent; ’ I i
a Ptolemée (on fils , 8c Tholome’e fils de Sohemus , habitant au mont Liban , si

prefque toutes les villes baillercnt recours à Cefar: mefmement Mithridatesfeit; J
marcher (on on de Syrie. a: yin: Mques à Pelufe: a: pource que les habitai); le

. t v u



                                                                     

LIVRE quToW * 443 w’ z. . -. . ’ r’ m’lvoulurent peint recevon- , il alligea la Ville : ou Antipater feit plus d’efibrt que pas r r z -
Vn2& aptes qu’il y eut brcfche faire en la muraille , ce fut le premier qui y entra , sa
feit ouuerture à tous les autres, qui’entrerent par force aptes lu y:& Pelufe fut pri-
fe en celte forte. Les Iuifs habitans en Égypte empefchoyent le paffage à Mithri-
dates ôt à Antipater,qui vouloy’ent aller trouuerCelar. Iceux habitoyent en vne ,
regignqui cil: appelée, La region d’Onias. Antipater les attira à [on party,com- ’ i ’ "
me s’il y cuit eu alliance de confanguinite’ entre eux , 8c d’autant plus facilement le

feit-il,qu’il leur moulina les lettres du ,Sacrificateur Hyrcanus , a; par lefquelles ils
, ,ellzoyent priez de vouloir porter faneur à Cefar , a: luy ayder de viures a; autres -

lb élides neccfidres pour vn camp. Iceux efmeuz del’autorité tant d’Hyrcanus A.
que d’Antipater,obeïrent volontiers. Quand cela fut venu à la cognoillÎancc de .
:ceux qui habitoyent à Memphis,ils a ppelercnt aullî Mithridates , lequel y vint , a: ,

ksadioignit auec [oy. - . I ’ .
” g ’ Des fiiez: d’Jntipdrer , de l’amitié J’irai») que: Ce en

,,W b .cHAr’VIrRE’. xyv. p ,
Ï**’*V à n R7 aptesqu’ils furent venuz en Delta, la bataille fut donnée con- .

itreles Egypticns au pres du lieu qu’on appelle,Le camp des Iuifs. -
Mithridates gardoit l’aile dextre,& Antipater lasfeneltrer L’aile 1;

J de Mithridates tournoit defia le doz , a: ne s’en falloit gueres
’elle ne finit defia du tout delcôfitc,fi Antiparer n’y full accon-

i ru de ligie heure auec les” gens pres du riuage du fleuue , lequel , n
(imagier [a opagnonsôc contreignit les en nemiz de fuyr,& les Pour-- I

.(fiyuitgdç fi Près qu’il pillalleu’r campEtappela Mithridates pour participer à tout .

l Je butin qui y citoitdequel il auoit lainé derrierefoy en pourfuj’uant les Égyptiens:
" .Migbridates perdit huit cens hommes des fiens;& Antipate feulemêt cinquante. , -

Depuis Mithridates eferiuit de toutes ces chofes à Cefar,confcil’ant franchement q
qu’Antipater luy: auoit [auné lavie , 8: fait obtenir. la viâoire : en forte , que Ce-

, far dés lors en Ecitgtande ellimc , a; s’ellg’depuis grandement aydé de luy en toute
-Î°’ce&e guerreés plusgr’ans darigiers. ’ En ces batailles il receut beaucoup de playes. .

Parquoy apresque la guerre fut finie 5 Cefar citant venu par me: en. Syrie , feit de
grans honneurs tant à Hyrcanus , lequel il conferma en fonioffice,qu’à Antipater, I q

auquel il donna le priuilege de labourgeOifie de Rome.Aucuns difent que I
nus auflifiiten ccvoyage , a: vintien-EgypteSrabo Cappadocien’cn rend tefmoi- h Q - - ” ’Y
.gmgefuyuant Afinius:& dit ainfi : Apres’que Mithridates fur entré en Égypte, s 86 a? .

lçnauec luy Hyrcanu’sgrand SacrifiCateur (kW ltem,en vn autre lieu Strabo a
.fiiyuant l’autorité ’d’Hypficrates dit ainfij Mithridates vint premierement feul:& a

,puis il feit’venir en ’Afcalon Ami cr gouuetntur de Iudée , qui luy amena trois a a!
si :hmille hommes de guerrezôl à la per afion d’iceluy les autres grans [rigueurs ame- si

46 nerët leurs fecours:& entre les autres-y ciroit Hyrcanus grand Sacrificateur.C’cll’. si

ce ne Strabo dit. Or en ce mefme temps Antigonus fils d’Arillobulus [c retira l
vers Celàr, 65 le pleignoir de l’infortune de [on pere,remôllrant que pour-l’amour
de’luy (on pere auoit el’té tué par poiler), à: que Scipion auoit fait trencher latefté Ï

à (on frete Alexandre. Il le prioit doncquji cull: pitié de luy,qui auoit cité deietté ,
delaprincipaut’é de [on.pere.0utre cela,il acculoit Hyrcanus’ôc Antipater,difant ï
qu’ils œcupoyent par forcela domination,& necelfoyenr dcrluy faire opprellion. h
Antipater défendit (a taule, [e pprgeant des blafmes quiluy efioyent impofez: a; Î æ
prouua fui-filament qu’Antigonus s’eftudioit âquciter feditions a; nouuelles l

’ . brouilleries. Il ramenteuoit aullî combien de maux 8L fafcheriesil auoit. endurées
f9 pour Cela: en la derniereg’uerre, 86 en appeloit Cefar à tefmoing. Et ce que par -

deux fois Arillobulus auoit ellé mené prifonnier à Rome, c’eltoit à. bon droit.
Quant à Alexandredl auoit cité conueincu de brigandage sablerie : a: pourtant
Scipion luy auoit fait trécher la tcllc’,c6mc il auoit bien meritézôc n’y auoit opprefo
fion ny iniulh’ce en calalou Ccfat efmeu die-la harengue d’Antipatergdmit Hyr-

z a . camus(lyln
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canus à la sacrifient. te , à: Offi’ifï Antipater telle feignentie qu’il voudroit: a; ou.

treplusle declara gouuerneur de Inde . - n I r ’ le , i 4 l 3 I,
. Des lettres (9* dans deCefitr talochant l’anfirié des Iuifs. . pin la. p. . x v!!! î ”

Î] L permit aufli âHeranusde refaite les mur’aill’es’du paysquil” --
uoit prié de cela : car depuis le temps que Pompée les auoit fait ab.

j barre , elles elloyent demeurées en ruine ar terre. î ’Et mué ’a let.

tres pour cela auxConfuls ,à ce que Ce-decre’t-fult enregillré au
Capitole; "Voyla quelle choitsla clapie de Celteordonnancc :-

a) alerius L. F. Prereur’feirÏ rapport au Senat au moys de Décembre au rem l ede r 03
fi Concorde,prefents L;Cbponius Ë. F. se Papirius Œirinfies chofes qu’A filât).
a. rire fils de lafon; Numeiiius fils d’AnriO’chusù Alexâdrc fils de:DOTOthéC;A-Tbbaf:

a, fadeurs des I uifs,gens de bon renom,noz confederez 65 amizgn’ousiont ddnËdËés,
. a, renouuelans l’alliance ancienne aueclestmainszltfquelspont apporté vne phiole

n d’or , 8:: vn bouclier d’or , en tefmoig’nageld’amitic’ , valansciùquantc mille pieccs

n d’or. Et ont demandé lettres pour porter auxî’R’oyS se aux villes franches , afin
v qu’ils puifl’ent’palrer (curement pars’leurs’ hautes (le terrera. allé Sénat éfië
a! -d-’aduis de ’les’tè’cèùoir en amitiés: alliance ,ïëtleur’Qttroyer tout’c’ellqu’ils 613E de.

v mandé; 8: de reôeùoirle’ barclierîqu’ils Ont apporté. chofes furent ainlî fates
l’an heu fiefme de la principaùté sa, Sacrific’atured’l-lyrcanùybu Ëdys Panernugu:

, -D’aunntnge , les Ath’em’ens ont honnoré Hyrcanus , se aubitacquîs celi honneur
sa Épar bienfaitszôc luy ennoyerent sin decrer (fait en orgie’fdrme r Sdu’i 92mn);
si fils d’Afclepîades iug’e ’85 grand’ prel’cre ;enla?vingrle.me luneîdwmoysæpanermrs

,, fur prcrcnré aux’gbüutrn’eurs mutent des minuits ,dai rognqÆAgathôclegdin.
sa que! Eudes filerie Ménander àfait le rapport enîla’lurie onziéfme’deMunyichibsi,

-- ’,, mimine, les iuge’sv’eübye’nt’ afi’emlS-lez en confeil au theatre, Dorurhéçgrandsafipi.

,, ficareut 8c les afiillans d’entrdl’e peuple recueillinët Îles voix;Dioriylfiiis fils de Did-
,, nylîu’s a dit i Pointe qu’I-lyrcanm,fils d’Alcxan dre L, grandSacrificàœurecPrim

,, idesliiifs a porté" toufidu ri bonne amitié ànoz citoyenstaritenpart’imlier qu’engii-
,, neràl,s’employanr’en ’tout a: par tout,quand l’occafion sblfi-oirifairèquclqueplzi, ; a;

,, fit : si qu’il reçoit humainement alitant rd’Arhenicns- qui’vontzqnfnn pays amen
,, amande, du" pour l’eurs affaires particuliers,& les fait mndtn’reanretour, 85cc.-
» t’y nous appert par le refmoignage de plufieurs’: il nousja’fcmblélbon felon’ lei-4p;
,, port-maintenant fait par Théodpfiùs, fils der’îîheo’dorus, &l’aduertill’e’mé’t qu’il?!

5’, donné’au peuple de la vertu H ’ «formage g ruminent il eiliehclin araire plai-
s, lit a noz citoyens , d’honnore .4 l ç. frime d’vne corône’d’orl’elon nuitée m
33 llu’me,& de luy faire drell’er’âhc. flot; la mettre au têplè de Deniusôc des
3; G races ,85 de publier celte corëhne’îâ’r la voix du heraut au theat’rc’s ésÂllcuxxlc;

3, exerc’ièes publiqucspu de luiélet ou e cource,ou.qu:îd on’iœë’quelque
à, ou Tragédie nouuelle; Et tandis que perfonnage perfeuere ânons porter arni-
sa Ïié’, que un: capitaines ayentrfoing d’attenter diligemmentrout- ce quenousaua
a, irons- echgité pour (on honneur félon qu’il a’meritézafin ’uc tous peuplescognoif-

u Tem-comment nous ânons bonne coutume deœcognoi rel’amitiéque nous po’r.
l a) une tous gens de bledïôz que par raisonneurs: lulïcurs myentinuiœzâ nous

s» bien ’faire.No’us" ot’dOnhons aumqu’amhail’adeurs’ . ans-’foyât eluuz’d’entretous

a, les Atheniens pcurïluy portera: decret;&:l’exhgt’er qu’apresauoir receuees hon-
a) arum! s’diudie à nous veincre par bien-faits; Çelkafl’e’z parlé deshonneurs qui

font ollé Faits àHvrcanus rampa les Romainsun perles Arhenions: ’ .
X V I I I. l Or aprcs qlÎÔ ’Cèfat eut ordonné des affaires de S? rieàil s’en alla rmtr:8tlAnl:.

ripater qui l’auoit cédait par la Syries’cn retournée feit refaireeoutesles murait. y ç
les qui auoyent cité-’auparàuanr abattues r le Commandement de Pompée: au
vifi’tànt’roui le pays, il repri’ma ceux qui Aoyent adonnez à intimai-choies mon).

"nielles : donnant bon ordre à rent cela ramoit par condamnait par menaces. Pl
retnonll:roit,que s’ils le contentoyenr- d’Hyrcahus pour leur France, ils viuroyent

’ ’ ’ l ’ en rep

a. se

-...I... ---P -
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in reposa: vn chacun iouyroit paifiblement de les poll’elfions.Que s’ils [e promet
leur de deuenir heureux par nouueaux troubles, attendans que les troubles leur .
paillent apporter quelque profit, en lieu d’ vn gouuerneur ils aurontvn feignent, .
à Hyrcanus au lieu’de Roy leur fera tyran : a; d’auantage , Cefar 8c lesRomains
au lieu de princes leur feront terribles ennemiz. Cariccux ne fouffriroyentiamais .
qu’on change aucune chofe dételles qu’ils auront ordonnées. Pan telles remon-
fimnces il meit en paix toute la region. v

I CM: Jntipnter donna le gouvernement de Galilée dfônfils Herodes, (r béatifie-
.9 3 ’ mule Hierufilem à Phafelue [en une 1915:0 comment SexÆefirfiit Hnodes

A ., grandûîexcellent. g A,CHAP. XVII.
à. N ’r r p A5311 a; a voyant qu’Hyrcanus efloit homme de petit conta.

Ï: ’72 ge ôt-pareŒmx, ilconltituale plus grand de les fils , afauoir Phafe-
fi ’4 . L lus, gouuerneur de Hierufalem se de toute la region voilîne : a; au
l s . à recoud doles fils,qui elloit H erodes, il donna Galilée,combien qu’il

. dg a Ï” full: encore fort ieunc pour lors : car il n’auoit point plus haut de
quine ans.Ce que toutesfois ne luy apporta aucune nuyfance : ains d’autant qu’il
cl’toit d’vn noble natur’el,vil rrouua tout incontinent Ion occafion pour monitrer
fa vertu. Car il print-Ezecias, qui citoit vn capitaine de pendards êt’brigans, qui

ne défia de long temps ne faifoit que ideltroufl’er se brigander fur les frontieres de
Syrie, 85 finalement le feit pendre auec plufieu rs autres de les complices.Ce fait-là
luy acquit grand credit enners les Syriens,qui ne, defirOyent rien mieux, linon que
leur pays fiil’t purgé de brigans se voleurs. Ils luy donnoyent donc celte louange
par tous les villages 86 les villes, qu’il leur ciroitïau rent de panna: caufe qu’ils iouyf-
foyent paifiblemé’t de leurs heritages se pofl’elfions;Dauantage,Sextus Cefar parât
du grand Cefar,’ &pour lors gainer-rieur de- Syrie , fur aduerty de ce fait d’Hero-
desPour.cefteé:aufe-Phafelus Fut auflîîd’meu à imiter la gloire de [on frere,ne vou- .
point ellrè repuré’moindrefenïverltuftple luy:& ramon: il s’ellzu dia à le rendre

- agreable au peuple ’ch Hieru faiemi-ll-faifoie de foy matinales charges publiques,&:. .
9 o Ie’smanioit de abonne gracesz auec vne telle: dexreriré, que chacun citoit con- .

rent de luy: ac n’abufoit point defa-puiii’aiiçè’pourfilre tort ou oppreflion à per- .
tonne; Cela fut calife" qu’Antipater eûëirh’o’nnoré’de toute la nation ,càhimc s’il

enfiellé leur-Roy est on luylportôitlrelleïteuérence qu’on eull: fait à vn feignent

ou Ce neantmôinsicefiegrahïle-profperité ne le rendit argumentes: n’en .
futpoint corrompu, comme il aduient’faëile’ment, qdeles’hommes (ont peruertiz .-
’quan’d’qirclquebonvmtléur renne. ’Ceirhonneur-ne’l’empefcha de garder’fide- .

lité a Hyrcanus;& dehyîporrer laminéw Mais les grans feignants d’enrvreles Iuifs a
trépans que luyônfes "fils croilïdyér ainiî en autorité &gra’ndeuraant parla faneur - ,

, de écureur natiomqu’à calife des’gr’a’ns deniers de Hyrcanus, se des gransreuenuz a
49 qu’ils auoyentr’ous les ans xa’recue’illir’ de Ïù dée’-,!fi1renr efmeuz ’d’enuie’contre luy, ç

car-il auoit’defia grigneîramiric’ des ïEmperëurszoniaineôaayanr perfuadé à .Hyr- r

and: de leur ennoyer argentai purifia charge-de le faire’porrenu’c l’enüoya de tel- f
la [banque rotrt’lebongré’lUyïen reuinr réai- il l’enuoya comme du lien propre, a: v.

filin pas tomme Morceau ’d’H’yrëànusgleqrgei fur bien aduerty dola taure de.
Ânâpëtcrr: tanrnenfallutïqufils’en fŒClüflflué-Plüllîofi il mentiroit-qu’il en
eflôinbién ne: :ÎMais ce’quiieliônnoit plus les-andiëns’,&7grans feigneurs , c’efioir
l’efiurir-yîolent &Îaudaeiellx’ d’Herdde’s; cbg’noifl’ ans qu’il appétoit la tyrannie, 86

s’addrefl’ms à Hyrcann’sàccu foyent manifefieme’nr Ant’ipater deuant luy,’di(ans:

aquandïdilfimleras-tuï’lesæhofesiquife faire ordinairement? Ne Vois-tu fi
ça ps’qu’Ari:ipfltr &fes- fils font ceints &cOuiJerts de richefl’es de la princ’ipauréŒt fi

quanti marne t’eflt rien demeuré; que ’le tilt’re inutile du Royaume? Mais garde u
mbieh’def’ormais de Fermer "lesyenx’à ces chofes a se ne peu [e point que tu fois n

l éniiëurtëenneltën’a’toonæe delta-vient de’l’eflzat ferme de ton Royaumeçcar ils vne ,’

Ægomqnenrpkk’eçnune présentement; Corinne qui: chargefoIi’iztoy; :Ne-fois î,

. - 1 deceu
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,, deceu d’vne telle opinion : mais ils (ont venuz iufques à ce poinâ: ,qqu’ils exercent I

,, publiquement la. domination. Car Herodes a defia fait executcr a mort Ezecias
,, se plufieurs autres,mefprifanr noz loix,lefquelles ne permettent point qu’vn hem.
,, me tant mefchant [civil , foit mis à mort,que premierement il ne [bit condamné
,, par la fentence des iuges. Et cefiuy-cy a bien olé le faire t’en demander licen-

ce. A la fin Hyrcanusoyanr ces chofes, fiat efmeu. Les meres aullî de ceux ’lell
quels Herodes auoit fait mourir, cmbraferent d’auantage Hyrcanus à courroux:
car ces femmes ne ceîfoyent ordinairement de rompre la telle tant au Roy , qu’au,
Peuple parleurs prieres importunes, requerans qu’l-lerodes full contreintde ren.
dre raifon de fon fait deuant les iuges ordinaires. Hyrcanus donc folicité’ par ces r a.
mercs,feit adiourner Herodes pour venir defendre fa caufe. Il fut preft à ce faire:

. toutesfois (on pere l’auoit aduerty qu’il ne virait point en faquin,ains qu’il ne failli Il;
d’amener au ec foy bonne compagnie, 8:: .l’ u Hifante pou r. le defi’endre, s’il en citoit

’befoing. Apres donc qu’il eut mis ordre és affaires de Galilée, autan; qu’il [sauroit

CHIC expedient,il print bonne compagnie, non point trop ’grande;mais allez [u Hi;
(ante: despeur d’ellonner Hyrcanus s’il eull: mené plus grand nombre de ens : a:
d’autre part qu’il n’encaurull le Idangier du iugement , quand il cuit efl:é fans dcf.

feule. Ily eut cecy d’auantage, que Sexrus Cefar pour lors gouuerneur de Syrie.
manda par lettres à Hyrcanus qu’Herodes full: abfouz:& y auoit menaces dedans
les lettres,s’il faifoit autrement. C e que Cefar impetra d’Hyrcanus facilement:afa- sa
«UOll’,qll’ll n’y «un point quelque fentencc rigoureufe donnée contre Herodes E car

l il l’aymoit autant que [on fils propre.Et quand il fur deuant les iuges auec l’es gens; h
tous furent el’connez,8c n’y eut pas vn de tous ceux qui l’auoyent acculé en (on ab; ,

fenee,qui ofalt ouurir la bOuche pour dire vn [cul mot, ains demeurerent là en [un
.Pcnds,ne fachans quel confeil prendre. Alors (e leua vn certain. perfonnage nom.

’ .mé-Sameashomme de bonne reputation, sa pour celte caufe [ne p naît ellre vein-
;, tu d’ellonnemens, qui commença à parler ainfi : O Rayas; vous eumqui am.
,, liez-icy pour iuger,il cil: certain, que vous ne veilles iamaisqu’vn hommelquifilfl;
,, icy appelé pour defendre fa caufe deuant nous,foit compamd’vne telle façon. De
,, moy,ic n’ay lamais veu aducnir vn tel caszny vous aulli ne pourritz,c5mc.ic Page; ,5
,, produire Vn tel exemple. Mais quel qu’il [oit qui le (oit prefenté deuant vne mue
,, ;afl’emblée pour titre jugé, il y cit t0u (iours Venuauec humilité, 8e en habit a: con;
,, tenance d’vn homme craignant le dangiet, &çhercbant mifeticorde &Ëgraee,’ Ve;
,, au de noir,& ayant les cheueux pendans. "Maisce bonlmggdæcy’œuj-Pabk de
,, meurtre,& chargé de crime fort enorme,eli deuât vous veliu .d’elbarlatcmueè
,, les cheueux bien peignez, 85 grande compagnie de gens bien armez a: en bon qui
,, page : en forte, que quand felon les loix se, ordonnances nous aurions prou oued
,, (carence de mort contre luy,il nous pourroit tous menât f’e’ [auner-ayant enfreint
,, .86 fait violence aux loix. .Toutesfois le ne fuis point fi marry ne fafché contre luy, I
,, de ce qu’il a eu plus d’efgard. à fauuer fa vie,qu’à obferucr les loiqull’â Vous 4°
,, se au Roy, quiluy auez ottroyé vne telle licence. Neantmoinsfach’cz queDm
,, cil puillant, 85 que celluy-cy lequel pourl’amour d’Hyrcanus’vousoitpz aux m,
,, vous punira quelque fois ,8: le Roy mefme. -01: la prophetie de Ceperfonmge ne:

t point vaine : car quid Herodes euroccupe’le Royaume,il-feitmourir roustes
iuges ô: le Roy mefme, excepté celtuy Samea,,lequel.il eut en. haineurâ caufc de
(a preud-hommie, a; pourceque quand la ville fut alliegée par Herodesæsofias,
il fut caufe qu’Hcrod-es y fur receu par le peuple, difant qu’à cafede leurs. .
a; offenfes ils ne pourroyent cuiter la domination d’iceluy ; comme nous; en km,
rerons en temps a; lieu. Au telle ,Hyrcanusapperceuant quelles juges citoyen!

. trop enclins àcondamner Hérodes, il remeit laçaufe au viourfiiyuant,&rcc fg
dant le feit aduertitfecrettement qu’il cuit à défloger, à; fe [arguer rçarjl aryguoig

point d’autre retncde. Par ce moyen H erpdes fe retira en Barman-comme fuyants .
le Roy. Et aptes qu’il eutdeuil’é auec Sextus Çcfarfic mis Parme]; hon 01-le 5,1335.

Ç, affaires» il 11° [C defguifi: Plus? ains mafia .QWIcstpcnrsqu’il ne emmerda

peint,

a- ----..--..-- e
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’ -tifi’ derechefon’ Padiournoit pour comparoillzre deuant les iuges.: Maisles in. A,

gesfi: oourtouqoyentm tafchoyent de remordirer’à Hyrcanus que routes ces cho ,
Iestendoyent famine: ce’qu’Hyrcanuscognoill’oir bien entre vray: ton tesfois il ,
ne s’enspœioitdefiielouper à’ caufc. de [on ’voifiueté- 85 nonchalance, auec. ce qu’il .

el’tiiitdefpcurnmdefens. Après donc que Sexrus Cefar ayant receu argent d’He- y
rodes; l’eul’t confiions? gouuernaii’ de la balle Syrie; Hyrcanus eut peut. qu’il ne h .

monaltvne armez chntrelny. : Bencfii’tpoint deceu de [on opinion : car Herodes ,
citant! fort delfpitê dcccqu’il auoitcllrc’ contreint de dédîmdre la caulè , fait .mar- Ë
chantois armée’MnaiS fompere Antipatetôc [on frere Phafelus vinrent au deuant

tu de luy, 85 feireiit tantzparvleurs prieras qui! le deportad’enna’hir H iern falem :lfap- I
paillais, 85 le priant qu’il le contentait airoit abonné, æquo de fait il ne fait ou-l
triage à perfonne,& que dorefnauant il ne l’e bandait contre celuy qui l’aurait eleué h
en honneur 85 dignité: Ils luy remonltrnycnt anili, qu’il ne (e deuoit point tant.
[onnenir de ce qu’il anoitelté adi’onrné, que de ce qu’il au oit cité abfonz, 85 fanoit

bon-gré,que n’ayantrien enduré de mal,i1 citoit efchappé fain 85 faune. Puis il fal-
loir confidcrerpombien dangerenx’ell: le hazard de la guerre, 85 que Dieu felon fa
nolonté ottroye lamiâoire on à ceux-typa à cenaolà,8cqne tant moins luy falloit.-
ilefperer la-viaioire, pource que nonïfeulement il» efmonnoit la guerre contre (on. y

, Royatfon nourrifl’ier,mais aufli contre celuy qui luy auoit fait beaucoup de biens,"
8° fans-luy fairoiamais Ïvhièul defplaifir: carfi Hyrcanus luy metmaintenant quel-

que chofe en assumée n’ell: point Mante , ains .de-ceux qui luy ont confeillé, ’
85 luy ontimis cri-telle qu’il choit cruel: Herodes condefcendit à ces admonitions
&requellaes : diamant que ce luy and: niiez pour faire craindre à l’adnenir, qu’il
auoit monfité la palmiste a «ne nanom- :Voyla en quel ell’at elloyent les affaires l a

de’sIuil’spourlorss’-r-” ait-:5." .4 w : i »’ la ’
. . .Gefar eflmtîderetoutâRoma,rœ préparoit pour faire la guerre en ’Aphrique” x 1 x.’

contre Scipion 82: Caton. ’ Hyrcanus alors luy enuoya des amball’adeurs pour le
prier-de confermer’ [amitié 85 l’alliance commencée. Il cil: bon(ce me femble)que I
le raconte maintenant tous les hormetirs qui Ïonr’ell’é faits à noltre nation par les .

l Q Empereurs Rornains,8clesalliances atrocietez’queynozlnifs ont faites auec eux:
afin qu’il fait notoire irisons, que lesRoéys tant d’Eui-opeqne d’Afie nous ont par. 4

té honneur sans: dcvnoltre force sa ’fidelité. Plufiours qui nous ont en hayne,
ne croy’entpointàce queles HilloriensPerfes 85- Maccdoniës ont’el’crit de nous, I
d’autant que telleshiflzoires n’ont-point cité-fort publiées, 85 ce pendant ont ollé ,

gardées entre norHebrieux 8c aucuns ellrangiors :’fi cit-ce, que pour le moins ils
ne’peuuent contredireaux decrets des Romainsdefiwels (ont publiquement con- I
l’acte: és villessflcmcfine au Capitole, engrais ezen pilliers d’ærain. ’ Davantage,
Iulius Cefar’ a rendu refusai age aux Iuifs en Alexandrie, par vne infcription qui q
cil: en vn pillier d’ærain, qu’iïbnt’ le droit de bourgeoi-fie en la ville d’Alexandrie.

l Parquoy ie veux bien me-"feruir de tels .argumens. ’ l’adioul’ceray aulfi les ordon-
nances du Senne, les decrets deiCefar appartenans d’Hyrcanus , 85 à nolire na;
tian :C. Iulius’Cufar Emperenr’85 grand Profite, Diâateur pour la feconde fois, a:
aux gouuerneurs,85 au Senat 85 peuple de Sidon falut. Si vous-vous portez bien, a
nous en Pommes ioyeux: Œant cil: de moy 85 de l’armée,nous-nous portons bieni sa
levons cnuoyela cdpie des lettres qui appartiennent àèHyrcanus fils d’Alexan; a!
dre,PrinCe 85 Sacrificateur des’Iuifs , acelle’fin qu’elles foyent miles entre voz sa

pancartesôz archiues publiques, lefquclles (ont eferites en Grec 85 en Latin en vn n,
tableau d’ærain : dont le contenu el’c tel: lulîus Cefar Empereur , 8: derechef a

p d Preiheny fait cette ordonnance felonl’adnis du confeil. Pource’qu’l-lyr- a
9° anusfils’d’Alexandre- Inif,s’ells.monfiré fidele en noz afl’airesôc en ce temps cy a!

85 parcy deuantac’en temps de paix 8; en temps de guerre, comme plufieurs Em- n.
pereurs luy en ont’rendu témoignage , ôter: la derniere guerre d’Alcxandrie cil: a
venu au [scouts auec quinze cens hommes de guerre, 85 citant ennoyé par moy à si,
Mithridates s’en: monflré vernieuxautant que nul autre:pour ces caufès i’ordon- si,

’ i P a. ne
î
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n ne qŒHyireanus fils d’Alexandrc a: les fils foyent princes des Iuifs , 8: retiennent
w à perpetuité la Sacrificature felon la façon du payse: que lugiez fils foyçntcon.

,, federez auec nous par alliance,& receuzaunombre-de noZ’amiz. Ievcmtaufsi,
,, que luy a: [es fils iouyEent de tous les droits a: priuilcges de la Sacrificature. Et li

quelque diffèrent [urinent touchant la difcipline Iuda’ique , qu’il ait autorité d’en

iuger. Item qu’il ne [oit point tenu de donner lieu aux gens de guette pour hyuer-
net, ny à contribuer aucun argent. Tels [ont les decrets,’ ordonnances, andin:
ottrois de C. Cefar Conful : que les fils d’Hyrcanus obtiennent la principauté’dc la
nation des Iuifs, a: les lieux qui leur ont me donnez : que le Sacrificateur 6c" rin- .

I ce luy mefme fubuiêne. à ceux à qui on aura fait tort a: outr .: qu’AmbalÎa eurs I 0
” foyent ennoyez à Hyrcanus fils marauda , Sacrificateur es Iuifs, pour traiter
fi d’alliance sa amitié. Item qu’vntablcau d’ærain contenant ces chofes fait attaché

n au Capitole, a: femblablcment qu’il-y) en ait vn en Tyr, à: en Sidon, a: en Afcalon,
z: ce qu’il [oit fiché ès Temples, engraue en lettres Romaines a; Grecques: 85 que ce

decret [oit publié à tous les receueurs à: imagillrats de toutes les villes: afin qu’ils
Z foyent reputez pour amiz,& que leurs ambalfadcurs foyent bien a: deuè’ment

ceuz , a: ces decrets foyent ennoyez par toutes les places. Caius Cefar Empereur,
Diâateur, Conful, a ottroyé pour le profit du Senatôz du Romain,par be.

fi nignité,& à caufe d’honneur a: vertu, qu’l-Iytcanus fils d’Alexâ’dreôt l’es fils foyent

Sacrificateurs enrHierufalem, a: fur’toutela nation ,auec tel droit que leurs prede- i. d
» celleurs ont adminiftre’ celte Sacrificaturc, C. Cela: COnful pour la cinquiefme
” fois , a decrete’ a; ordonné de faire fortifier la ville de Hierufalem , a; que Hyrca-
” nus fils d’Alexandre Sacrificateur 8c Prince des Iuifs la gouuerneta à fa volontê,aa
” qu’au fecond an du loage on retrenche aux Iuifs quelque ehofi: des reuenuz, au
” foyent exempts des gabelles a: irnpofitions , a; de toutes c de fournir clic:
” uaux pour la polie. C. Cefar Empereur a ordônné a que ceux eHierufalem
” royent tribut tous-les ans, 86 que Ioppé en titroit exempte: a: que le fepticfmc au,

on ne payeroit point, pource que celte année-là ils ne recueillent point les fruits
n des arbres, 8c fi ne [ement point les bleds : a: qu’en Sidon de deux en deux ans on
” aye le tribut, afauoir la quatriefme partie des (cinémas: outre cela, qu’ils payent 3
” S Hyrcanus a: à [es filstles difmes, comme ilsonl: fait iufques à prei’ent à leurs pre-

,î . . . a .decelfcurs. Et que nul, fontgouuerncur, ou capitaine, ou Ambalfadeur, ou autre *
z quel qu’il (bit, n’amaiTa aucun-(cœurs en toutes les bornes a: limites des Iuifs: sa
” que les gens de guerre ne foyent fi hardiz-de les rançonner de quelque argentioit
fi r hyuerner , ou pour quelque autre couleur : ains qu’ils [oyait exempts de ton.
, tes fafcheries a: cnnuys.Œ’il’s iouyfl’ent aullî de tout ce qu’ik ontacquis ou ache-

" té. le veux anal, que Ioppé que les Iuifs ont tué des le commencement quand ils
n furent receuz en l’alliance du peuple Romain, leur demeure: a: ne Hyrcanus fils l
’, d’AlcxandreAc (es fils reçoiucnt les tributs de celte ville-là, tant es laboureurs du
,, territoire’d’icelle , que des autres gabelles a; impofitions,& des autres tributs qui 4°
n font portez en Sidon,afauoir vintg mille fiitcens feptantecinq muids tous les ans:
à excepté le feptiefme an,qu’ils appellent l’an de repos , auquel ils ne labourât point,

, a: fi ne recueillent aucun fruit des arbres. Item, le Scnat a decrcté qu’Hyrcanus
’, a; les Iuifs polfedcnt maintenir les villages, lefquels Hyrcanus a: [es predeceiTcurs
fi ont par cy deuant polledc’ au grand camp,& iœyEent du priuilcge, duquel ils ont
fi iou auparauant. Il veut auifi que les droits qui ont cité anciennement entre les
» Iu’ a leurs Sacrificateurs, demeurent en leur entier, a: tous les bienfaits qui leur
fi ont cité ottroyez par le Senat a: le peu plc Romain. Dauantage, qu’ils puilfcnt vfer

de ces droits en Lydie aulIi. Œant aux habitations a: places 6L villages, defquels
n iadis les Roys de Syrie 86 dePhenice auoyent iouy par la donationôz ottroy du g 5
fi peuple Romain, le Senat veut qu’l-Iytcanus grand Sacrificateur a: Prince des Iuifs
n les tienne : a luy a: (es fils a: les Ambalfadeurs ennoyez par luy ayent ce droit ou
n prerogatiue d’ellzre afsis entre les Scnateurs pour rÎar der les ieux a; les eferie
a meurs. Et toutes les fois que bon leur femblera de truander Congé au Diana

tcur,

I!
9’
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lacunou bien auConneLlableguü [oyemhitroduirsïau Sema-&vrefpbiitè fait faiL ,,
adirons dedans’dix iours,fi quelque varrcft’aeité dunné’ivarde Sénat-ficelai: Em- ,,

spam: [PI-11L Cônfnl V.perpetuel Diâsataurga ainlî parlé du drnit dHyrèanus fils ,,
d’Alexandrc, grand.Saotificuem-des Iuifi:Commeainfifoitque lcs’autres Empet ,,
reurs mes .predebefl’onrsïayent’rendu’tefmoignage: d’Hyrcamrs Sacrificateur t de ,,
Iudée &ldts Iuifs 2mm; camés prouinccs qu’au Senat’æàur’peuple Romain: se que ,,

paumelle cautele- Senatôele peuple Romain luy ait (cen bon gré ’: c’eft bien rai- ,,

fou auflî que nous ayons [ouuenanccidc-ces chofes ,35 cou rions que le Scnat 86 ,,
le peuple Romainrendent grattes» à Hyrcanusaz ses ls7&-àtonre la nation des ,,

la Iuifs pour l’amitié qu’ils-nous portent. C. Iul.Conful-a’ux magilirats 8c confeillier’s, ,,
a: peuple des Par-ianiens fallut. Lesrluifsôc aucuns des colonies des Iuifs font van. ,,
nul vers moy: 61106105, 86’ voz ’A-mballîadcurs fühyent auflîvprefens, a; m’ont ,,

thonaire, Imam ordonnanceapàr’làquellc Vous leur defien dcz d’vfcr des oblations ,,
85 [acrifiocs [clou la coultume de leur pays.0r ie vousdeclarc,qUeic ne pren point ,,
plaifir à’tclles ordonnances ’lfaltts contre noz amizîôz confedercz; "par lefqueues ,,

vous leur defïendez de viurofclon leur mode sa façon ,55 leur enioignez de con- ,, A
tribuer argentpounlesbanquem.&’facrifices : veu mefme qu’en la ville de Rome ,,
on ne leur fait point telles dcŒenfcs.Car C.Cefar Conful,cn ce mefme edi&,par le: ,,

I quel il a défendu les confrajries l Rome, il a aulfi dchcndu que les Iuifs ne contri- n
i0 bualÏent aucun argent,& n’appr airent ne fefiins ne banquets.De ’moy,c0mbicn ,,

que i’ay dcffendu tontes autres frairies flou communautez : toutesfois ic permets à ,, v
ceux-cy de faire allemblécs felon les coultumes,ceremonics a: ordonnâces de leur ,,
pays. Pour celte caufeauilîil cit bien raifonnable, quc’fi vous auez publié qucl- sa g

decret a: ordonnancecontrc’ncz amiz a: côfedcrez,v0us la refcindic’z à caufe n
de leur vertu,à caufe aufiî de la bonne attrition qu’ils-nous portent. .-S-cmblable- n
ment aptes la mon: de Cefar, M;Anton’ius 8: P. Dolobdlla C onfuls fcirent allem-
blet tout le Serrat, 8c puis y introduirent les Ambafïadeurs du Sacrificateur Hyf.
me: feircntle rapport de la requcfie qu’ils faifoycnt, a: renouiielerent l’amitié
auccenx :65 tout qu’ils requeroyent, leur fut accordé par le decret. du .Scnat.

1° Or’Dolobella aptes aucu- recenlcttres de par Hyrcanus; eferiuit .par tonte une;
l a: âla ville d’Ephefe ,qui cit la principale ville d’Afie. ’" Le Contenu de les lettres

citoit tekL’Emperenr’Dolobella aux magiflrats 8c Confeilliers 85 peuple des Ephe- ,,
ficus; fallu. Moindre, fils de nutation , ambqlÎadeur du Sacrificateur H yrca; ,,
misât Prince des Iuifs,m’a rapporté des gens de (a nation, qu’ils ne peuuent gîter: ,,
noyer idîautant qu’illnc leur en pas licite de porter annesnc fc mame en chemin ,,
65 iours de Sabbanh, non» pas mefme chercher des vîntes-[clou la couüume de leur sa
payai) ou routainfi que les autres chefs degu’erre mes pred’cceflèursont fait, ,,
anal i’or onncdc ma part , a: veux qu’ils foyent exemps de la guerre, saleur ,,
mets:d’vier descercmonicsac façons de leur pays,s?alIEmblans pour faire’leursobu ,,

1o lations a: facrifiees,,comme leur-sien: 8c coulinrnesïlé requicrent, en contribuant.»
A pouroffi’ir les fiacrifiocsau Temples le Veux aullî, quem mefme foittmande’ par! ,,

chacune ville dcla;prouince. Voylacommcnt Dolobella gratifiaà Hyrcanus , qui
Bannis prié panlntrest L. Lentulus ConfuL’difl: en: [on reng l’on-opinion. pourries: n
Iuifs en celte les Iuifs citoyens Romains, ayâs se faifans Temples Iudaï- ,,
ques,cl,oiucnt dheexempts de la guerre en Ephcfc â’caufe de leur religiomEtimoy ,,
LLentulus Conful ay pronénoêàecy le dixbuitiefme iour de septembre: Ainfi,

- il. ya plufieurs îarreits du Senat, sa beaucoup d’autres outre Cellbey, sa force" de:-
oreu a: Ordonnancesd’Empereurs en faueur du grand Sacrificatcur Hyrcanusôâ
de mûre nationakde quelquestauoresivilles. Ily a auifi pluficurs refcrits ennoyez:

5.0 aux gouuerneursgôz: mâcursdes prOuinces touchant noz priuileg’ess anfquels on.
peut facilement croire à: caufc de aulx-cy- quc nous auons icy inferez,pourUcuL
que noz eferits foyent leuzd’vnebonnc volontés car’puis que nous auons mon. -
[tr-é dcsargumensvfi-manifcftes de naître amitié auec le peupleRomain I, produis
fans les colomnes d’ærain,& les tableaux,qui [ont encpre alourd’huy au Capitole;

- ’ 3 entiers-i
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entiers ôz bien grattez, a: y demeureront. encore à perpemitt’: mous audnspenfiê
que ce [croit chofe fuPerflue de les mettre icytousiôc mefme queue feroit farfelu-
rie aux leôtcïirsi ellimansqu’il n’y aura bombât tant rudcîou’diificile foie-il , qui
doute d’vne chofe apprOuue’e de! ratifiée partant. dt.decrets,ains plultoflz qui par

’ ,3 ceux-cy ne face cofiieâurc des autres, quece "que nous difons. cil: vraytll y a donc
, allez de cecy pour declarer quelle amitié ou batte ubus auons, eue en ces rempi-
,. la auec le peuple-Romain. a En ce mefme temps fc leua vne en la balle 5p.

Ï, rie pour la caufc qui [enfuit : Cccilius Baifus ,qui citoit des gens de Pompée ,feit
, tuer en trahifon Sextus Cefar,& puiss’cmpara de la prouince auec les legionsflcë.
, la fut caufc d’vne grande se terrible guerre, qui fut efmcuë pres d’Apamia: caries r a
, capitaines de Cefar vinrent contre luy auec grand nombre tant de gens de cheual
, . que de pied : aufqucls aullî Antipatcr enuoya Recours auec [es fils pour recompens -
, [e des bencfices qu’il auoit receuz de Ccfar. I. Parquoy il efiima que Ccferoit bien
, raifon que celuy qui l’auoit occy, fuit puny: .Durantcel’tc guerre Marc fucccf,
, leur de Sextus, arrimes; fur ces entrefaites hales Ccfar fut occy au Scnat par ceux
, qui auoyent conf piré auec Camus à; Brutus : qui fut l’an quatricfme de l’on empis

rc : comme on peut voir par les aultrcs hifiœiographes , qui ont fait mention des

faitsdc Ccfat. - A n i : ’
Conmanczfi’imne ficœnmtmtd’uoinffiigÉ-fislwfsmmnœhagrafant V sa)

- buittenndtnts. c H A p. x v I 1 I. .
ç P R E s la mort de Cefar,guerre ciuilc fut fufcitée z tellement qu’en-fi

;,j g tre les Senateurs les vns couroycnt d’vn califales autres d’vn au,
* tre ,pour lcuer armées:& ce pendant Camus vint en Syrie Pour

’ fe faifir de l’armée. qui citoit . à l’entour d’Apamia : a: ayant fait le;

-. . -7 r 7’ ucrle fiegc,il tiraà [on partyô: Mai-CG: BalTus:&: allant deviné
en ville , il le fournilïoit d’armes 8: de foldals , exigeant nuai de grans tributs;
. Mais fur tout il aflligea grandement la Iudée,à laquelle il feit payer plus de
fcpt cens talents d’argent. Lors Antipater oyantque tout citoit en trouble, 35’ .
donna commiilîon à deux .dc fes fils de leuer celte tomme, en partie , dei-au.

, tre partie la charge fut donnée à Malichus, qui n’ay’moit’ guetes Antiparer’; ily

. eut aullî commifsion donnée à quelques autres pour la tmifiefme partie. Haras
K des fut le premier , qui apporta d Galilécaurant- qu’il .hytfiojt commandé: a; g
. cela fut caufc qu’il fut en la grace e Cafsius :car il luy [chabloit bien que deltoiti
. vnr prudent confeil,de pourchalfer alors la beneuolence des Romains aux defpensa
, d’autruy. Scouz les autres gouuerneurs les villes mefmcs elloyentexpofées en;
, vente auec les habitans’: 5:: entre toutes ces villes-il y en auoit quatre principales;

afauoir, Emmaus, Lydda, Gophna,Thamna :carCafsius auoit mis au plus ofi’rant’.
, les peuples d’icelles, au relie ilelioit tellement; def pite’ , qu’il cuyda’ aufsi me; Ma; 4°

. lichus,&: Peul); fait,fi Hyrcanus n’eull: appaiféifacholercduyennoyant cent "talents.
du fieu par Antipatcr. Mais apres que Cafsius s’en fut allé,Malichus braira vne:

. merueilleufe trahifon à Antipater, penfant que qu and ilïferoitrnorr, il rendroit lai
, domination d’Hyrc’anusbicn aEeurée. , ’ ToutesEois Antipater fœut bien ces
, nées : car quand ilzcneut fenty le vent , il pana delàlc fleuue Iordain,&hmaifaf

gens tant des Arabes que des habitans du lieu. Mais Maliclius qui citoit vn hem-ï
me cant a: fin , nioit fort 86 ferme qu’il cuit machiné -quelque.trahifon,-& faifoiti

ferment auec execration deuant Antipater St fes fils, que "mefme il n’auoit
penfé à telle chofe,comn’1e ainfi fuit que Phafelus tint lc’gouu’emement de Hicruëz

faiem, se H erodes cuit la garde. des armes. A la parfin voyant qu’il ne pouoit ve. g a?
nir à bout de ce qu’il auoit delibere’, il feit (on appointement auec’Antipatet, lors;-

que Marc citoit gouuerneur de Syrie.» Lequclrayant entendu qucMalichus brai;
fait des nouueautez en Iudée,.fut efmeu de le tuer : de eufi: executé fa volonté,fi;

xx.

. Antipatcrnel’eullempclchêparfesprieres.. V . . -

. Q . l l mat.
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* N ’r l en T en donc fatma Malichus: mais cefut pour. ,
l feruïner foy mefmeacar l camus 8; Marc ayans fait amas de gens,
q conflituerent Hcrodes gouuerneur de’tou te la balle Syrie,& luy

, . donnerent armée 8c fur mer 8c fur terre tant de gens de pied que
v, .. al .n Ï: de cheual : 8; outre cela , luy promirent de le faire Roy , quand la

guerre qu’il faifoit pour lOrs côtre’MarcAntoine-ôc’ le ieunc Cefar,feroit acheuée.

. Mais Malichus craignant principalement pour. lors Antipatcr , delibera de le faire V
ra mourir-:8: pour venir à bout de cela,il fuborna lebouteiHictd’Hyrcanusmn la maig

[on duquel tous deux banquetoyent , 85 feit tant par (amenées , qu’Antipater fut
empoifonnézôc aptes auoir amaflé quelque nombredc gens armez, il print le gou-
uerncmcnt de la ville; Au relie,apres que Hcrodes a: Phafelus curent cité aduer-
tiz de la trahifon qui auoit cité faite à leur perc,ilsfeirentzgrande reproche à Mali-
cbus: maisle traich nia hardiment leitout. Voyla quelle a cité la fin d’Antipa,
ter -, qui auoit vefcu en homme de bien, a; selloit mouluré de bonnaire ac d’vne
bonne, affcétion enners le pays. Entrctous (es fils ,Herodes voulut incontinent
Jvengerfa mon a: afi’aillit’ Malichus auec [on armée. Mais l’aduis de Phafclus fut,
qu’il vaudroit mieux furpren-dre cc traillre par finech, afin qu’il ne femblal’t qu’il

2.6 commençait vne guerre ciuilc. Ainfi prenantl’excufe de Malichus en payement,
feitfcmblant de croire qu’il n’elloit point coulpable de la mort de [on pere:& puis
s’addonna à enrichir le fepulchre qu’il auoit fait baltir à [on pere. Ce pendant H c-
rodes alla en Samaric,ou il trouua’Vn piteux dcfordre, se commença à la remettre
en bon citat , 8Ctendre le droit à vn chacun , 8c appointer les differens. Qelque
Peu de temps aptes , que la fefte citoit prochain e en Hierufalem , Hcrodes y
flint auec (es gens de guerres: Malichusle Craignant fort,»donn’a’confeil à Hyrca-
nus qu’il ne permilt qu’Herodes y entrait. Ce que feit Hyrcanuch couu tant qu’il
n’efioit point licite de laiffér alIilter vne troupe de gensprofanes aux ceremonies
lainâtes. Mais Hcrodes nietenantcOnte dcce qu’on- luy audit denoncé , y entra

3 a de rimât: doht-Malicbusfut fort ei’tonné. - Mais coll: homme cauteleux fe fouine,
nant de [es rufes acoultumées, faifoit ouu’ert’emëtzt fans diflîmuler,fes complain,

tcs’de la mort d’Antipater comme de fon bon amy , ayant la larme en lœil: a; cc .
ant en cachetteil faifuit amas de gens pour fa garde. ’Et pourtant les amiz

d’Hcrodes fluent d’aduis , qu’il ne dcfcouurilli celte femtifc,ains pour-cuiter [cm .
Ïpeçon, qu’ilfeii’taulsibonncchere v r; ” l * vu i5 ’ k » n

q , Combien: Hcrodes par le commandement de mais occit M’alichçu par finaude. é. ’ v

CHAPITRE. xx..q lJ E a o n E s eferiuit des lettres à Cafsius ,l’aduertiffant de la mort a
de fon père. ’ Cafsius,’qui cognoiffoit bien les façons de faire de

l Malichus ,refcriuit à Hcrodes,qu’il deuoitfaire vengeane-del’ouo
i " tragequi auoit cité fait à. [on perezm’andant aufsi fecrettement aux

, , - Tribuns qui citoyent en la ville de Tyr , qu’ils afsifiafi’entâ-l’entre»
prifc nille d’Herodes. Apres donc que Cafsiuseut pris Laodiccc , ainfi comme
les habituas du paysluy apportoycnt des coronnes 86 refens d’argent , Hcrodes
s’attendait bien que Malichus feroit la puny de [on for ait; mais Malichus conce-
uant quelque foufpcçon Contre Tyr de Phenice , machina de plus grandes chofes:
a: pource qu’il y auoit vn de [es fils en Mirage dedans celte ville-là , lequel on gar-
doit foigneufément ,il delibera d’y entrer , 8c defrober ’fon’fils pour l’emmener en

se Iudée : &ce pendant’que Cafsius citoit empefché àfe delfendre contre Marc An-
. toine, d’inciter le peuple à fe reuolter, a: gaigner pour foy la Principauté. Mais

fierodcs qui citoit homme fin se cant, cognent bien ce que le galant vouloit faire,
a: paurce enuoya deuant vn feruiteur, feignant que - C’eit’oitpour faire apprefier
le fouper,d’autant.qu’-il auoit conuié-tous ceux qui citoyen: en [a compagnie i tant

2 A 3 ’ 4 ’y a.

i
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y a qu’à la vcrité il ennoyoit ce feruiteur vers les Tribuns,leurmandâ’t qu’ils vint.

fent au deuant de Malichus auec poignards. les firentce qu’il leur auoit mandé,8c
rencontrerët Malichùs bien pres de la ville fur le bord de lai-riuiere , me ruerait;
Cela fait , Hyrcanus fut fiei’tonné , qu’il deuint’tout muet : mais à la fin reprenant

fon haleinc,il demanda à Hcrodes quel tumulte y auoit, se qui auoit tué Malichusà
Aprcs auoir ouy que cela auoit cité fait par le commandement de Camus , il loua
le fait:car c’ef’coit’vn mefchant hommc,-&: trailire au pays. VOylacommçm
lichas fur iullzemêr punypourll’outrage qu’il auoitfait à Amipater.ŒandCaifmq
fut party de Syrie , nouuellcrïfedition fic leuaven Iudée: z carFelix fut laiflébn Hic.
rufalem auec lcsvgens de guerre,&-feit vne efcarmouchc côtre Phaièlus, a; le peu. r q
pie courut aux armes. Cependant Hcrodes s’en alla butinement vers Fabius
gouuerneur de Damas,& vaillant fccourir fan frerc,il fut empefché de lc-fairc par
vne maladie qui luy fu’ruint z mais Phafelus fans ayde [tout bien’renger Felix: cati
il le contreignit de fe retirer dedans vncvforre tout, puis parcompofition les biffa
aller vie 86 bagues fauues. Parquoy incontinent aptes il feit vne grande reproche
à H yrcanus,quc combien qu’il eultreccu de luy pluficurs benefices, neantmoins il
auoit porté faneur à fcs enn’emii : car le frcre de Malichusauoit pour’lors occupé

lu lieurs places fortes , 8:: entre autres Malada , qui citoit un chalteau fortzàmme.
ucilles. 7 Apres donc qu’Herodes eut recouuré guerifon,il marcha contre oeRuyz
cy,& recouura touteslesvforterefi’es 851e. laina aller la vie (aune, ., v V æ
, Ïcàùrnenï. Hcrodes défçanfit (9* cheffe hors de Juge Ânfiguggzfik 3’ l l

Il". ’mlm "4.9”?" le rajeunie de [on par, cflant fecoqmpar le 13m.. I l ’ ,

- il «(les Tyriens, ’ A CHAR. xxn . . .
n v -23. .2 To L E M E E Menneus à calife de l’affinité adapta Antigonusfils

r i d’Arii’tobulus , qui auoit gaigné Fabius à force d’argent ,5; parce
Ç moyen auoit amaflé. vne armée. Il y auoit aullivn autre qui luy
L’ v ï, ay doit, nommé Marion :lequcl auoit obtenu la principauté de Tyr

v " parle moyen de Callîus: qui auifi exerçoit tyrannie par la Syrie.
ayant. mis par tout garnifon en icelle: &d’auantage ,il auoitoocupé trois places t q
fortes furlcs fronderes de Galilée. Mais Hcrodes y vint,& les recouura toutcs:& n

. alfa degrandeclenicnce 8e benignité enners les Tyriens qui y èüoyent en garnir
fon,les laillant aller fans leur mal faire : a; d’auantage,il’feit. prefc’ns à aucuns d’em-

trt eux pour l’amitié qu’il permit à la ville. Ayant fait cela,il vint au deuant d’Am
tigonus,& le vclnquitzôc à peine citoit-il entré dedans les marches deludée,quand
H erodes le, defconfit. Parquoy en retournant en Hierufalem , il fut honnoré
d’Hyrcanusiôz de tout le peuple,qui luy offrirent coronncs se autres chofes : car il
auoit defia alliance en la famille d’Hyrcànus,c°mmc ayant fiancc’ vne des filles
defcendantesdc (bu ’ fttre: c’ar’il deuoit prendreà femme la fille d’Alexandre fils

d’Arifiobulusfl fille du la fille d’Hyrcanus : sa d’antan; plus volontiers le receut il a?
en l’a proœaion. Hcrodeseutdepuis de cefie femme trois fils à: deux filles,ayant
au parauant eprulé vne-autre femme defon peuplemommée Doris, de laquelle il
eut Antiparer l’ail’ne’ de tous [es enfans. 4 . . , a r * t ’

"I , [Comment Hcrodes vint tu Bithynie au deuant de Mari: Jntoineiwigagua f
7 " En amitié: à force d’argent.- quifut calife que leditjfpwine ne ’ i " l ï ’

, j ’wlurpqint ouy lesîæcœfateurs d’iceluy.’ ” ’

I l CHAP...V xxn.
y .:î."’;;.ë-,4. A s s i V5 donc citant veinçu auprcs de Philippespar Antoinèaz

’ Cefar, Cela: s’en all’a’de la auxGaulcs s 84 Antoine en Mie. Lequel
i, y. élisant venu en Bithynie , Ambaffadeurs de toutes nations luy vin.

L A: g t. tout au deuant. me trouuerent sium lcsgrans feignants deludée
o 4’ a; de Hierufalcm pour acculer Phafclus. 86 Hcrodes , comme li
Hyrcanus cuit v eu feulement; le nitre choy-: se que ces deux âcres euEentattiré

.4 , toute

.-4. (A-u»-4-..--- ’

A." ..
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mité la puifiance deuers eux. Mais M. Antoine eut Hcrodes en grand honneur, .
qui citoit la venu exprell’ement pour le purger de ce qu’il feroit acculé. Par ce
moyen Antoine ne voulut pas mefme donneriaudiencc aux accufateurs : car He-
rodes auoit defia impetré cen de luy à force d’argent. Œand Antoine fut arri-
né en Ephefe, tout incontinent vinrent vers luy les Ambafl’adeurs ennoyez par
Hyrcanus a: nol’tre nation, lefiquels au nom de tout le peuple luy offrirent vne co-
tonne d’or, le prians qu’il luy pleult remettre en liberté tous les Iuifs que.Cafsius
contre tout droit de guerre auoit emmenez captifs,& que pour celà il cfcriuill: let-
tres par les prouinccs , 6c feifl: rendre les polfefsions que Calsius auoit rauies âla

i o nation. Antoine eltimant celte requeltc titre raifonnable , eferiuit tout inconti4
rient au Sacrificateur’Hyrcanus a; aux Iuifszôc quant de quant enuoya vne ordono

nance aux Tyriens contenant ce qui s’enfuit: . i ù
M. Antoine Empereur à Hyrcanus Sacrificateur 8c Ethnarque des Iuifs falut. ,r

Si vous vous portci bien, nous en fommes loyeux :ede noilre part, nous-nous por. ,,
tons bien. Les AmbalIadeurs Lyfimachus fils de Paufanias , lofeph fils de Mena ,,
neume Alexandre fils de Tbeodore [ont venuz vers moy en Ephefe , a; ont reïte- ,,
ré ce que defia au parauant auoit ellé propolé à Rome: se en celte nouuelle com- ,,
million fe [ont acquitez de leur office 86 diligemment a: fidelement. Ils m’ont de- ,,
claré quelle bonne amitié tu nous portes. Et pourtant ie ne peux faire que le n’ay- ,,

à 9 me a: reçoiue ton afefition a: ta vie bien 8c fainétement reigle’e a: que ic ne louè’ ,,

ton amitié tant bien efprouuée non feulement par paroles , mais aulfi par ermites. ,,
Pourautant donc que noz aduerfaircs a; ennemiz du peuple Romain ont fait des ,,
coutres par toute l’Afie , et mefme n’ont point efpargné les lieux facrez ne les vil; ,,
les lainâtes , ne gardans point la foy promife , ains faulfans leur ferment: nous ,,
auons fait punition de ceux qui auoyent violé les loix diuines 8e humaines , nous ,,
empldyans plultofl: pour les affaites de la republique’ ,8: pourla defenfe du bien ,,
"commun , que pour mitre bien a: profit particulier : car il femble aduis ue leur ,,
forfait ait eûé en horreur mefme au foleil , a: que maugré foy il ait regardé le cri- ,,
me petpetré contre Cefar. Mais depuis qu’ils ont, vomy leurs mefchans efforts ,,

à o contre Macedoine , faifans comme les Geants anciennement , à [canoit cxerçans ,,
toutes fortes de cruautez en ces lieux-là a; templill ans tout de leur fureur,ce qu’ils ,,
ont fait principalement à l’entour de Philippes , nous auons faifyles lieux les plus ,,
cammodes , les fortifians de rempars des montaignes iufques à la mer , à celle fin ,,
qu’il n’y cuit ouuerture non plus que par vne porte : a: auons obtenu viâoire fur ,,
eux , comme ainfi [bit que les dieux mefmes collent con damné leurs cntreprifcs ,,
iniques. Et entre autres Brutus a cité contreint de a; retirer dedans les murailles ,,
des Philippiens ,8: citant afsiege’ par nous , il s’efl: adioint auec Cal’sius pour l’ac- ,,

compagne: en fa ruine. Puis donc qu’ils ont.elté puniz comme ils auoyent bien ,,
merite’, nous riperons de viure en paix dorefnauant , se que l’Afie ne feta plus falï ,,

un chée par guerres. Car dés maintenant tout le pays d’Afic commence à [e remet- ,,
tre au defl’us par noll:re moyen,comme fartant hors d’vne griefiie maladie. Com- ,,
me ainfi (oit donc que mon efprit veille à celà,dc t’auancer , 8:: faire croilh’e toy a: ,,
ta gentfaches quei’auray [oing de ce qui fera pour voûte bien. I’ay propofé aufsi ,,
un ediét de ville en ville,a’i ce que tous ceux que Cafsiusôz fes gens ont fait vendre ,,
au plus offrant a: dernier encherifl’eurJoyent remis en liberté. Et fi ie veux que ce ,,
que moy de Dolobclla vous auons benignement ottroyé ,foit ratifié à lamais. Et ,,
aycommandé aux Tyriens , de ne vous faire aucun deltourbier ne fafcherie , a: ,,
qu’ils rendent tout ce qu’ils occupent de la iutifdiôtion des Iuifs. Au demeurant, sa
i’ay receu la coronne dot que tu m’as ennoyée.

fa M. Antoine Empereur aux magillzrats , au Senat a: peuple des Tyriens falur. Il :
m’a cité rapporté en la ville d’Ephefe,par les AmbaiIadeurs d’Hyrcanus Sacrifica- n

tcur a: Ethnarque , qu’auiez occupé quelques terres de leurs limites : a: cela a cité sa
fil: du temps que noz aduerfaires tenoyent celle prouince. Pour-autant donc n
,qu’ayans entrepris fla guerre pour l’Bmpire ,8: regardans a maintenir la inflige a; ,,

t rc



                                                                     

in; mas ’ANTIQVITEZ: Nia-situes
,, la religion; nous auons puny ces in rats a; delloyaux: ie veux and; ;que vous vis
,, niez en paix auec noz’amiz Br co cdcrez: 85’ ne permettons pomt que vous ce,
,, niez rien detout ce que vous auez receu de nozaducrfaircszmais nous vous com,
,, mandons doles rendre aux premiers poll’cfi’euts : car il n’yanulvd’entre eux quiaiç

,, receu: charge ny armée du: Scnat: mais plui’tolt ilont baillé aux minil’tres de leur

,, violencelcs chofes qu’ils auoyent rauies par force. Puis donc qu’ils ont elle puniz
,, comme ils auoyentbien merité , cecy nous femble raifonnable , que noz aminé;
,, confederez iouylfent des-«chofes qu’ils tenoyent au parauant , fans refilience ne
,, contradiétion : 8: fi ainfiel’tiquc vous ayez’ occupé quelques pommions d’Hyrcag

,, nus Sacrificateur .85 Ethnarque des Iuifs , depuis queC. Camus admeu laguerre r;
,, iniultemonten nolise prouince , ie veux quwous les rendiez , a; que n’y mettiez
,, aucun empcfchemcnr par violence ny Î0ppreliion : qu’elles ne retournent à leurs
,,- premiersièigncur-s. Qgefi vous pretendez quelque droit en icelks , il vousfera
,, libre de demander voûte droit-aulli toit que ie feray la venu à laquelle liberté aulli
,, nous garderons enticre à noz Confederei... fr r î , - , . . î
,, : M. Antoine aux magiltrats , au Senat 6c peuple des Tyriens falut. le vous ay
,, ennoyé mon ediâ , 8:: veux que vous le. faciez grauer en tableaux mis ès lieux pu,
,, blics , 8e qu’il (oit efcrit en lettres Grecques ce Latines , a: attaché en quelque lieu

,, haut 8:: emincnt,afin qu’il puilfc titre leu de.tous. r
"j M. Antoine Empereur 86 Triumuir a dit ainfi: Pourceqü’en ces troubles si
a C.Caflîusa,pris par force la prouince d’autruy ,8: s’cl’c faify des gens de guerre qui

,, ne luy appartenoycnt point , ô: a rauy les biens de noz amiz a: confedcrez , ôta
fi. pillé la nation des Iuifs amiz du peuple Romain , aptes auoir domré [on orgueil
,, par noz armes , nousvoulons par noz ordonnances se fentences corrigercc’qu’is
9, celuyainiquement fait : à fçauoir que les biens, facultez 86 polleflîons qui ont cité ,
,,- rauies à noz confcdcrcz , leur foyent rendues :8: foit que les hommes ou les biens
g ayent cité venduz,que les hommes foyent remis en liberté,ôc les-biens renduz aux
s, premiers poEcEeurs. (au fi aucun contreuient à celtuy nolirc ediét, il fera puny
fi griefiicmentzôc donnerons ordre que tous ceux lefquels on’aura trouue’s defobeïfe
s, fans feront puniz comme-ils auront merité. Il eferiuit auflî aux Sidoniens , Antio, 3 g
. cheniês a: Arabes prefquc en celte mefme forme. Et il m’a femblé bon d’infcrcr icy

.. aufiî ces chofes , pour môltrer quel [oing le. peuple Romain aeu de nollre nation.
IComment Juron: dharma en la prouince SyriesuonflituairPhafiImÛ.

Hcrodes Terrarques. n l c H AIIP. x x 1 I I.
y P R E s ces chofes , ainfi qu’Antoine entroit en Syrie, Cleopatra

L I i luy vint’au deuant,de laquelle il s’amouracha. En ce mefme tëps
j ’ i I cent des plus grans d’entre les Iuifs vinrent en :ambaffade vers

l ’ luy pour accufcr Hcrodes 8: fes autres âcres : a; pour ce faire,ils

,41 main la caufi: de ces ieunes gens , pour la dclïendre : auquel aufsi
Hyrcanus afsifi:oit,qui défia citoit fait beau-perm Et aptes qu’Antoineeutenten.

. du le plaidé tant’de l’vn que de l’autre, en Daphné, il demanda à Hyrcanuslaquel-

. w le des deux parties adminiitreroit mieuxla Republiquc.Et il refpondit qu’Herodcs
. citoit! plus excellent en celà.Antoine qui dcfia aymoit fort ces ieunes frercs’â caufe

que leur perc l’auoit receu benigncment en [a mayfon , du temps que conucrfant
w auec Gabinius il auoit côtraôté amitié auec leur pere Antipar’er , feit &crca bien»
n des a: Phafclus Terrarques,& leur donna le gouuernemët des Iuifs : (le cfcriuit let,
.- trcs têdantes à celâ,& feit mettre en prifon" quinze deleurs aduerfaircs,& mefme:
. les vouloit faire mourir, fi H erodes ne l’cufl: prié de ne le faire oint : a: toutesfois s Q
- toutes ces-terribles menaces à; frayeurs ne les empefcherent e retourner en am.
. ballade quand ils furent de retour enzlrlierufalemæar vne cépagnic de mille hmm

mes vint derechef en la ville de Tyr pour attendre la Antoine, lequel citoit delà
. corrô pu par les deux frcres,moyennant vne grâde fpmme de denierszôt cômanda

- au ma

i’ auoyent choify les mieux parlans d’entre eux. MeEala print en 4..

ï. a-

’- -’s.s.. --
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àu’magiflrat du lieu de punir ces AmbafTadeurs des Iuifs , qui fufcitoyent ainfi de
inouueaux bruits a: troubles , se ayder à Hcrodes pour luy faire obtenir la princi.
1pante. Mais Hcrodes les vint trouuer ainfi qu’ils (e pourmenoyent deuant la ville
-fur le bord de lamer , a: leur donna côfeil de le retirer : car. aullî Hyrcanus el’coit
.àuec eux, leur remonltrant quel dangicr il y auoit s’ils perfcueroyent à plaider : sa
toutesfois ils ne feit-en: conte de toutes ces remonflrandes. Sur celàJes’Romains
auec des habitans du pays faillirent fur eux 8: en tuerent aucuns ,6; blelrerent’lcs
flirteuse les autres le retiretent en leurs logis,& ne feirent plus d’cfmeute.Ce pen-
dant le peuplecrioit contre Hcrodes:parquoy Antoinc’efmeu decolere,comman-

ta o da de mettre à mort ceux qu’il auoit fait emprifonner. L au (uyuant Pacorus, fils
du Roy des Parthes,6c vn autre nommé Barzapharnes, grand feigneur entre eux,
le faifircnt par force de la Syrie : du temps que Ptolemêe Menneus mourut. Lyfa-
nias (on fils , qui luy fucceda en la principauté fin fait amy d’Anrigonus fils d’Ari-
llobulus, qui fut par le moyen de Barzapharnes, qui auoit grand credit enuers luy.

Commr les Parka remirent au royaume Jurigonmfilsld’Jriflobulm.

CHAR. XXIIII. zl q P R 1-: s celai Antigonus promit aux Part l s mille talents d’argent x X I Il
V Ï 8c cinq cens femmes ,moyennant qu’ils a haEaEent Hyrcanus du
i ’ 1; royaume ,8: le reniement en la place d’iceluy , 8L teillent mourir

xi Hcrodes auec tous fes parens. Et combien qu’Antigonus n’eul’t
. n Ï point fatisfait à [es promefi’es , non dallant les Parthes le voulans -

mettre en palléale!) du royaume , menerent leur armée contre Iudée. I Pacorus
menoit les gens le long de la mer; a: Banapharnes parle milieu de la terre. Les
Tyriens ne vaulurent point receuOir ’Pacorus :rmais les Sidoniens 86 Ptolema’rl
.diens luy firent puffin: , luy faifa’nt bon recueil en leurs villes. Pacorus enuoya
deuant en Iudée l’aile, de fes gens de cheual pour cfpiet fleur commandant d’ay-
der à Antigonus. ’ Uefchznfon du Roy , nommé aullî Pacorus ,ieltoit. conclu»?
&eurr de celle bande; i v Les Iuifs qui habitent au mont de Carmel , s’adîoignirent

g o auec Antigonuspreflzs à fe ruer hunter: [es ennemiz auec luy. Il co’nceut vne efpea
rance , que parleur moyen il pourroit reduire fouz (a puiffancc Vue partie de la
region,laquelle on-appelle-Drymé. . Æ: aucu’ns’vinrent’ au deuant (le-luy; a; auec
toute celte compagnie paruint’iufqucs en Hierulàletn.- Là plu ficurs’gcns le iette-
rent de [on partyzac le vbyansen grand no mbreicommencerët à munir le palais l
Tout incontinent ceux qui fauorifoyent aux ieuncs freres , don nerent recours : 86.
il y eut combat liuré en la place du marché , sa les freres repoulÎerent les ennemiz.
Et aptes qu’ils eurent contreint Antigonus de le retirer dedans le Temple, ils cn-
uoyarent quelque nombre de. gens-armez aux imaif0ns i prochaines poury tenir

l garnifon.Contte lefquels le peuple (e leu’à,& voyant qu’ils eüoyent deltituez d’ay-
4.0 de,il mat lefeù dedans les maifonsdanis lefquelles ils eûoyent 5851:?! fluent bruflez

enfembledle’s’maifons f mais Hcrodes; fe vengeabien toR: d’vn tel outrage : car
draillit [es aduerfaires 85- en déficitzvngrand nombre. Etcomme plufieurs efcarï
mouches le faifoyeur mtre leur; lesennemiz attendoient que gens, s’alïembleè
myent par trou pas (incurie pays pour veninâ lafefte’ de Pentecolte. Et quand le
iour fut Venuwue grande multitude degens slalîembla à l’entour du Templedonr
y en auoit plu lieurs armez ,1 plufieur’saulfi fans armes ne ballon : 8c ceuxæyifc fais
firent-de la ville. &î du .Temple.:ï aiioocuperent tout , excepté le palais royal : car
Hcrodesle gardoitaué’o peu de-gens de guerre :Îôz-Phafelus (on frere gardoit les
muraillesSur celai Hcrodes auec faisande. fit une faillie fur les ennemizqui effrayât

,0 lésé-auxbourgsôm ’es. auoit vaillamment combattu, contreignit? de
milliers d’hormnc’s a gagner ampled-i les ïvns-lë retireront en laville»E les ail très au

Temple : aucuns, enfla fuyant’derriene-m rampas ,qui citoit pres delà Phafelus y
feruitgrandemenna: l ’Ce pardannÆaoorux Roy fies.Parriœs , à la requelted’Anti-

gaulis; entra-dodâmihilvilleauœ prude gens de cheual sfouz embraie I Vouigir

.. Mn * appai et
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appairer ce nouueau bruit a: celle fedition efmeuè’ : mais à la vetitê’ (on intention

citoit de faire qu’Antigonus full: fait Prince. Et qui plus cil ,apres que Phafclœ
el’tant venuaudeuant de luy, l’eut baniguemeut- receu en famaifon a Pacor’nslluy
bailla confeil d’aller en ambafi’ade vers le PrincerBarzapharnes ,luy-braflènt quel.

que trahifou par vne telle finelTe. A quoy Phafelus ne foufpeçonna’nt nul mal,
voulut bien obtemperer : combien qu’Herodes n’approuualt» nullement ce faità
caufe de la dclloyaut’e des barbares,ains plairoit exhortait [on fieri: de me: Page.
.rus a: tous les-autres, quand ils feroyent venus chez luy. Hyrcanus donc a. phi.
,felus firent ce Voyage :85 Pacorus laurant deux Gens hommes de cheual , auec dix
autres de franche condition, feit compagnie wvambaEadeurs; Et quand ils fu- Il o
rent venuz en Galilée , ceux qui auoyentle gouuernement des villes a; bourgades
delà vinrent en armes au deuant d’eux:& mefmemët Barzapharnes dcla premie-
re rencontre leur moulin bon vifage,les receuantnhon norablemêt, a: leur faifant
de beaux» prefens : puis commença à drefl’er. des .cmbufches. , Et Pliafelus fut com
duit auec toute fa compagnie iufques à l’hoftelerie , qui citoit pres de la mer. Or
là ils ouyrent dire qu’Antigonus auoit promis cinq cens femmes se mille talents
aux Parthes , sa commencerenr à auoit ces barbares pour fufpeôts. gicleur;
aulfi’leur lignifia ,4 qu’il y auroit celte nuiér-là des embufches dreflëes contre eux;

8c que gens feroyeut mis fecrettement au guet, Et de faisons barbares les enflent n
.prins ,s’ils n’eullent attendu iufques ace que les ’Parthesl qui auoyent elle lai fiez 1 Q
en la ville de H ierufalem , enflent prins Hcrodes, de peurqu’ilines’enfuylt quand
il auroit fenty le vent de la mon: de ceux-cyt- 1 Ce que bien toit aptes fut cogneu
eûteve’ritable : car les gardes furent apperceu! un ceux qui elboyent pour. clpiet.
Parquoy il y en eut alfezî quiadmonnelterent Phafelus de ne plus feiournerlà.
ains de monter viltemmt à cheual i845 feitetirer de ce lieu :48; principalementil
fut aduerty par Ofilius 5 qui auoit entendu rce liserer :parêaramalla, homme "ri-
che pour lors fur tous les Syriens z 8c auec. ce luy offroit deis’nauires pour s’en-
fuyr : car ileltoit logé .bienpres de la mer; Mais iceluy ne vouloit point une:

. [on âcre-8: Hyrcanus en dangier:en celte forte s’en vintau Prince Barzapha’m
a; luy dit franchement qu’il-ne faifoit pas bien de.btafïer.de tels confeils:carfiain- a Q
fi elloit qu’il cuit befoing diargent ,s il luy, en donnerOit plus que ne p’ourroitfaire
Antigonusz: a; au demeurante’eltoit vu cas trop vilein’dc fzircmourir ainfi des
innoCens,qui efioyent venuz (duz fa f0y en ambaKade. -Mais ce barbar’cjnfidch
oyant ces ichofes ,faifoiedes fermeras . creux-ables. que cela n’eàoitpoinr vray, a
que Phafelus le troubloit fanspropos vainesl’oufpeçons sa; toutiineontinefiè
fend]; veràPacorus. ’:-, t- Fjgl’ ’ . , , ç ,- 7. r1 2’": l ’ :1 .n a: il.

Confluent les Parrbesprinrçprfbrtanm www; ,Çhçzïlgîszemmcnertnr...
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l i imain’fur Hyrcanus a: Phafltlusàêzrldsconfliruu’Ët-prifonniers 5165s

quels ’necpbu ayent faire autres châle; quegrandcmçht detefier le
"periute-deres- barbareser Ed ptn’dantromeuuôya: vu eunuque

i A vers Hermite agui auoiticharge. de le .tinanhors de laville 58ch
1 - . - - a l’empoig’ner.’ Mais [on fretta Phnfelùs’luyÎaudit ennoyé (lamellat-

Ygierszpourluy declarer la defluyaure’des mmmæuçinm ales-ennemiz au oye;
primons meŒagids en chemin: &:Henadœfaohahr celï, fadiefllt’ à Raconte de
aux plus grausd’entrcîles’ParthesiconuheLâlceux qui dtoyentlfeigneurs liardé
autres. ’ Orx.Combicn qu’ils mignon-alleu chaude: toutle feintant sa a qu’ils (Mm
loyaux sac-,Eaifoyenr [amblant- demeu fçauoir tiens; a: luy difoyen’t qu’il falloit (fait sr Q
[omit dupalais ouil eüoics,&z.quül’allalt’aùee engainai deuantdeceuxsqui’ appor-
toyel’it . les dextres : cari les .aduetfaites neiematroyèntrpas italiote peins", maiÆS’IEiÎ
mettoyent pum- apporterrqüclques bonnesmanuelles.edeÎPl-ialîïlusicommeilllup
citoit bieùadu’enuHerndes nettempnintcclà: meitauoifideûdæuydequelqueg

autres,a- . l-4



                                                                     

’ I’.-’LIIY..RE! Q)! REFORZIÏESPM’E 4,7
autres» que fou frettecllniti pris. n En la fille .d’l-l yrcanusl’uyi augmentoit celle fou-
fpoçon: laquelle ilanoitfiancée.’ Et combien que les autres ne feulent que le m0.
qua des aduertillërqœsde celte femme; non, obllzant Hcrodes y’obtempcroi: v0.
lauriers: car c’clloit lvnefemmefort prudente. ’ .Ce pendant les Parthes conful-
toyenu enferluble Lee qui cilloit de faire : ce d’autant qu’il ne leur vfembloit- bon (l’ai;

Iallin autel iperfinnnagçzuuuerœmont ,ils dillîererentï - lbfl’aireiufques au iour luy.

nana . a Hcrodes apperceutv bien quiils-efioyent efbabiz :8: cita-ut ehcoreplusÎeli
men desnouuelles ,que les Parthes auoy’e’ntarrei’té Phafeliisifon. frere prifonnieri
combien que les ancres leîniall’ent ,Ïainfi que le-vefpre; s’apprçclioit, il. delibera de

tu trièr- rituelle oppœtu’nitd-du temps pour s’enfuyr,& de ne demeurer longuement
anuries ennemiz, voyant lescbofes fi dentales; r Il print doncles gens de guer.
ne qu’il auoit auec foy z q: lit monter les femmes acheuah; à fçauoir la more la; [a
fieu rafla (a fiancêeifilld d’Alexaudi-enrrierefille d’mriflobuhm-Bc la mere de (iman.
céc,qui citoit fille dÎHyreauusï,&ufon faire le plusieune (le-mus; 85 (es feruitèurs,
a: toutle refidu de-fa compagnie. i :Ainlitiliemeiren-cbeniin tirant vers Idumée:
a: fede’nnemiz nefceurent rien :de [on pal-tumeur; ïî Entre lefquels ’ il n’y en auoit
pas un fi dur de coeur uq’ui treuil: citéefmeuï deco’mpaflionlxoyant vn tel (pas.
de , fi’pitOyable ,lesiferhmestrainenileurs petits milans ’, se pleurans amerement
de ce qu’elles ddaifoyùn. leur. pays saleurs amizprifonniers , se -’n’efperOyent

tu pointque chofesmeilleures leur aduinl’fent. Mais: Hcrodes s’enduecillantcon.
tre le mal-heur , ne sïeltonnoit poihtæe d’auantag’e , s’adreflhiit à tous ceux qui

étayent en [a clampagnieaôz les Brin aptes l’autre de ne (e lainier veiné.
et: par fafcherieou menue : car il n’y maintien qui les empefchall: plus de le l’au»
uer par fuyte ,qu’vacî trop grandedOuleur’: à: d’autre part. ils n’auoyent que ce

moyeu pour le [amena fgaùoir’la fuyte; . furdqetellementefmeuzide ces
pénales, qu’il n’y auoit performe qui ne taïchafl: de une" à celtecalaniit’ëu Ce

i pendant il ne. s’en fallut. gueres qu’Herodes ne le tiraillas] mefme; quand ilveit
le chariot arenuerféwc (a nacre en grand dangieri de montrant-fut il éliminé de
«de adueutuœrcnaig’nant. que les emmenait ne filminfl’ent’ et; pendant que [on

3° train tétoit-lantadé. :Or auoit il lierre-l’on efpée defgaine’erefiamptcfl: à (chap
pemmaisfes amiz [munirentfic l’empefcherent CleCÇfitll’È-chfquclâ le prioient in;

flamment de n’abandonnez [es amiz pour ellire matinaux outragesde leurs ad»
titulaires rac remonfiroyenthue ce n’efloit point le fait. d’un vaillantlhorume, de
regarder à fe mettre [calen liberté,& atterrir comme les’amizEllant- donccom
«feint en partie de honte,en partie parforcenlfe déporta de faire ce qu’il auoit. tua
trapus : 8; ayant remis [a mere en [on premier cllre,il remedia a ce; quignon , (a
lorsqu’il ciroit befoing, a: pourfuyuit fou chemin, tiramcontre Mall’adqfe ballât
le plusqu’il pouoit; Il fut allailly plufieursfois par les Remises en ceche’mimactohâ
tctfëis il eut ronfleurs la viétoireLcs Iuifs mefmes luy fichent des alarmeras: â pela

go ne filoit-il foixante Rades loing de la ville,qu’ils le Vinrentallaillir,& le tirereut au
combat. Illes deiconfit, non point comme’sÏilfull: prellë de nectaire, mais’com-k

morflantprepare’tàlabataille. .Depuisquandil fin panneau auRoyaume ,il
baille un beau palais, au fort magnifique au i lieuimefme in il auoit defconfit les
Il; yedifia aufii’vne bourgade,laquelle-ilap ’ lla H erodion. Elïanr ara-iule à
Reiâ ,’qui en: vn d’IdumécalIolepll [un l re yintau .deuant;de se a
ils confulterent de cequi citoit bel’oinÎg de faite,veu qu’il tramoit aptes Puy nuer»
grande troupe .de gens, voire fans auoit quelques faldat’sme’rcenaires Ætle cha-
fieeu.MalÏada, auquel ils-delibetoyent une retirer ,ne pouoit pas tenir tant de
gens ::pource illaillàl: phis grande partie g à fçauoir, plus de neufmilE perfonæ i

go nesleur failànt commandement. de [e retirer: ’enËI’duméeyaz; que lesiunsîliel’auew

niellent d’vn coltédcs autresïd’sfin ancrezleur baillant a chacunpourfairieleurvoya
ge.llpr’int auec (oy. les plus. difpos, 8e [esrplus familiers, 86 fin pan-m, 8c entra en la;
formelle de Mallada: 8c meit là:les femmes auec lesrelte de fa compagnie me le
nombre de tau ceux ’qu’ily meitginontoip huit cens; . Eure lieu: "y.

. . Q auoit
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auoit grande commoditë de bleds, d’eaüeæé d’autres chofes neoe’ll’airemSç luy du. ’I

alla a Petra, qui el’t la’principale villerdîit’rabies An..rc[te,’quand le iour-futzvenu’;

touslcs biens doles amiz quieftoyent: en Hierufalem, furentpilléz satana ;Panlqs
’ Parthcss excepté qu’on ne toucha pointa l’argent emmy. qui montoir ’ i4. e Il.

rouerois cens talents; ï La plus graud’. partieaufil" des biens ad’Herodes fin i auné;
a; principalement les: meubles -qu’il. auoit fiait ; porteriauparauaut en Iduméeny
pouruoyant de boum heure. ’ Les: Parfihesëne le. contentant pointvdu pillage du
la ville, .pillerent auifiale’s’champs tout-â l’entour , Se ruinèrent Mania, qui citoit
vne riche ville. A [Et parce moyeu Antigonusfut ramené en Iudée par le Roy des
parthes; 5c prineHyncauus &Phaülus’prifonuiersa 4 Mais il fut fort marrya de ce t a
que les femmes citoyenne efc’happéesz: lefquelles il auoit :delibcré de donnerais:
Parthes, commeil aubin promis, auec mille talents. . DepuisCraignant que. par la
faneur du peupleîI-Iymanus netfull ternis en fon’Royaulneu lequel citoit pour lors
gardé. par les Parthesr, il, luyfeit Coupper les oreilles ,renda’mt àcelâ, que par vu
tel .defautil ne full: plus propre à receuoir 11a Sacrificatnre :-veu que la luy n’ota
troyc point vne telle dignité linon a celuy qui aura tous [es membres. Mais la
magnanimité de: Phafeluselt digne de grande admiration : lequel fichant qu’il
irritoit deliiné àla mon: n’eltant point lifaÈhé:de ce qu’il:deuoit môurir ,qUe de
tombcràl’appctit defon’cnnerny, amurant cela vnechofefort mil’erable, (abrita -
la telle Contre vne pierra n’ayant point d’autres armes pour le dell’aire, veu qu’il 1:0
citois: lié: & ainfi ter-mina l’es iours. .Ce que-luy fut reputé à grand honneur, veu
la necelfitê ou il ellbiczcommc ainfi fait qu’iloltaà [on ennemy la puilTance d’ex:
ercer [a cruauté-fuma)!» ’ . Il îy en a aucuns qui dirent , qu’ainfi qu’il auoit. 14 une

fortblell’ée. ’Antigonus luy-enuoya fecrettement des medecins,& pour. remede luy
fit mettredu poifon en-latplaye qu’fls’cltoit faire: Neatmoins: auant qu’il cuti:
re’nduïl’ef prit. il ouyt d’une femthe que fou frere Hcrodes citoitefchappé de la ful-

vreur’ defesenuemiz: se ainfi il:mourut plus alaigrement , ,d’ autant qu’il en huiloit

.vn apreslfoy qui [e vengeroit, de fatmort,x&: puniroit (es ennemiz. Ce pendant
Hcrodes n’ayant point le courage failly pour les grandes aduerfitez qui l’cmimn.
noyenr, entreprenoit en fou cf prit des cliofesëhautes-ac dlflîciles; .-Ilfe retira donc 5 Q
.vers Malichus Roy destArabesà qui il auoit faitbeaucoup de plaifirs au parauant, ï
ac ayant grand befoing defonayde luy demanda la pareille,’à (auoir,qu’il luy deli- l
Malt denidrs.-.ou en pur dom on à intetell: : car il n’ellîoit pas encore aduerty de la
mort defon âcre ,8: tafcïhoit de le racheter de la main de l’es ennemiz le plairoit
qu’il ’ pourroit , 86 mon: vouloit employer iufques à trois cens talents pour la:
rançon d’icduy. Pourcelte caufe auffi menoit-il auec foy le fils de Phafelus, qui
n’auoit quefeptans *, pour l’engagen aux Arabes pour la lbmme qu’il de mandoit;
Mais gensluy furent enuoyez au deuant par Malichus, pour luydenoncer; u’il
cuit àfortir hors des limites de [on Royaume: car telle citoit la volonté des En»
thes:ioin&;aullî que les grans feigneurs de l’on Royaume luy auoyent baillé ce con- o
[ci], de le couurir de celteexcufe , afin quïil ne rendilt l’argent qu’il deuoit , a: qu’il
full fruftre’ des biens quefon pere Antiparaau’oit donnés en garde à Malichus.
Hcrodes .refpondit , qu’il n’cfloit peint venu pour donner fafcherie à performe:
mais pour deuifer auec le Roy. de chofesfqrthecefi’aires. . Apres cela voyant que
Ce feroit fou plus court des’en aller.il partit delà à grad regret,& tira [on chemin
contre Égypte : se lots il entra en vu Temple. ou il auôit laill’e’ plufieurs de [a com-
pagnie. Puisle lendemain il:aïrriua.â Rhinocere : 86 là [cent nouuelles de la mort
de [on faire. Maliehus le repentant de fou ingratitude, courut en grande diligen-
ce apres Hcrodes: maisil perdit temps tear Hcrodes efioit defia bien loing,tirant
droitâ Pelufe.’ Et quand ilfutlâ venu, les n’autonniers qui deuoyent aller en "Ale- g on

xandrie,ne le Voulurent point receuoir en leur nauire.Parquoy il s’adrefla aux ma»
giflratslac gouuerneurs du lieu.Et pour leregardzdu grâd ellzat auquel ilauoit elles;
ils le menerent iufqu es enfla’ville, luy faifans honneur.. Cleopatra le’.vouloit rete-t
nir:nonnbllâ’t elle ne fceut tant faire qu’il ne [ement en chemimpouraller mame.-

. v l - com
ë- ---
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Combien quece full au temps d’hyuer, a: qu’il y cuit des troubles en Italie,comme
le bruit en citoit. Il fe meit donc fur mer pour aller en Paru hili’e:là où il fut agité
de grandes tempeltes , a: arriua à Rhodes à grande difliculte , voire en telle forge,"
qu’il ietta de fes hardes dedans la mer. La il rrouua deux de fes bons amiz, à fça-
uoit Sappinas se Ptolémée. Il cogneur aullî que celte ville auoit ellé griefuemcnt
afllige’e parla guerre efmeuè’ par Camus : se combien qu’il full poure d’argent sa

d’autre chofe pour celte heure-là , fi cil: ce que [on indigence ne peull empefcher
qu’il ne remeilt en partie au deEus celte ville , plus que fes forces ne le pou oyent
porter. De là ayant fait equipper vne galere , il entra dedans auec aucuns de fes

to amiz,& arriua en Brundufe,qui cil: en Italic:& de là s’en alla à Rome, où il s’adreEa

premierement à Marc Antoine , auquel il fit difcours de ce qui luy elloit aduenu
en Iudée:comment fou frcre Phafelus auoit cité prins par les Parthes,& finalemët
occy par eux, a: detenoyent encore Hyrcanus prifonnier : a: outre plus , qu’ils a.
uoyent conûitue’ Antigonus Roy , qui leur auoit promis mille talents d’argent, a:
cinq cens femmes,qu’il auoit deliberé prendre de fa famille.D’auantage,il luy recl-
ta comment il les auoit emmenées de nuiâ auec grande difficulté , a; comment il
elloit efchappé de la main a: fureur de fes ennemiz à grand peine:apres tout cela,
que fa famille qu’il auoit laill’ée,ell:oit allîege’e,& en fort grand dangier : a; quant a a
luy,pall’ant hardiment par le milieu de toutes difficultez, a des grandes tempelles

a o à: orages,eltoit venu vers luy,comme à fou fouuerain a: dernier refuge.

Ctherodesfordeclare’RangmparleSenat. c H A P. x x V t.
figé N T o I N E fut efmeu de compallîon, voyant la condition d’Hero- x x 1 1 x;
, î- ï des ainfi changéqcoufiderant que de ce haut degré mefme les hom-

- 24si’ , 3
A mes pouoyent bien dechoir. Et d’vn collé la memoire du recueil

v ,. Ë humain qu’Antipater luy auoit fait,d’autrepart la grand’ fomme
a ,7 Î d’argent qu’Herodes luy promettoit , s’il citoit fait Roy par fou

moyen ,l’efmeut grandement,comme il auoit obtenu au parauant la dignité de
I Tetrarque. Mais fur tout la haine qu’il auoit conceuë con tre Antigonus, le pouf.
Je (oit ace faire : sa d’autant qu’il l’auoit en reputation d’vn homme brouillon, fai-

A feur de mefchantes menées , a: ennemy du peuple Romain, il citoit plus enclin a
donner fecours audit Hcrodes. Cefar aufli elloit prel’c à maintenir H érodes en

’ [on honneur a: autorité, se à auancer fes entrepriufes, tant pour faire plaifir à Ana
toine , lequel il fçauoit titre grand amy d’Herodes , que pource qu’Autipater [on
pere auoit enduré de grandes fafcheries auecluy en la guerre d’Egypre. Mef-
fala donc feit aKemblcr le Senat, se aptes luy Atratinus, a; ayans fait entrer H ero-*
des, ilsle louèrent ,86 ramenturentles bien-faits de [on pere , se les ficus , se l’ -
&ion a; volonté bonne qu’il auoit enners le peuple Romain: &quantôc quant. ,.
blafmerent Antigonus, le declarans ennemy mortel des Romains , non feulement, , ’

’ ’40 pour fes crimes pallez , mais auflî pource que defdaignant les Romains,il s’ellgoit

. a dé des Parthes pour recouurer le Royaume des Iuifs. Le Senat oyant ces
chofes ,fut fort courroucé: &lors Antoine remonllra apertement deuant tous,

e cela leur feruiroit grandement pour faire la guerre aux Parthes, ’Hero-
a; full: conflitué Roy. Celle opinion fut approuuée de tous, . ’Dc quoy An-
toine porta plus grande alfeôtion à Hcrodes :nd’autant que contre toute fou Aopio.
nion il luy auoit fait obtenir le Royaumezcar il u’eull: iamais penfe’ rny attendu que
les Romains luy ruilent ottroyé cela, veu qu’ils auoyent accoultumé de gar-
der celt honneur a: dignité pour ceux qui citoyen: du fang Royal: pour celle
raifon le vouloit-il demander pour Alexandre frere de la femme d’Herodes, qui

i 0 citoit attitre-fils d’Arillzobulus du collé de fou pere ,85 d’Hyrcanus du collé de
fa mere. Encore yauoit-il cecy,qu’en moins de fept iours ille feit defpefcher,
à: orner d’vn tiltre non attendu : 8: aptes fa defpefche le fit partir d’Italie.
Depuis Hcrodes fit mourir ce ieunc homme Alexandre , comme il fera monfiré
en temps a: lieu. Apres donc que les Seuateurs furent leuez , Cefar à: Antoine ’

(L a auoyent
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auoyênt Hcrodes au milieu d’eux: 8: les confuls luy faifoyent compagnie auec les
autres magiltratsusc monterenr au Capitole pour y ofi’rir facrifices, a; pour y mec.
tre les ord onnancesôc arrefizs du Senat. Le nouueau Roy fut le premier iour de
[on regne receu par Antoine , qui luy feit vn grand fellin. Voyla en quelle forte
Hcrodes fut eleué à la dignité Royalezqui fut en l’Olympiade cent oétante a: qua.

triefme, du temps que C. Domitius Caluinus, a; C. Afinius Pollio efioyent Con- 1--
fuls. Tout le temps qu’il fut abfent , Antigonus ne cella d’allaillir (a famille en la
fortereEe de MaŒada : 85 ceux qui citoyen; dedans , auoyent force prouifions de
toutes chofes necefi’aires : excepté qu’il y auoit grand faute d’eaue : en forte que
Iofeph frere dudit Hcrodes , qui citoit dedans , auoit defia deliberé de fe retirer r oÎ
vers les, Arabes auec deux cens hommes de fes plus familiers : car il auoit entendu
que le Roy Malichus le repentoit de ce qu’il auoit refufé de faire plaifir à [on frere
Hcrodes : mais la nuit): furuint vne grolle pluye , qui luy feit changer de confeil:
car en peu de temps les alternes furent remplies d’eaues:& par ce moyen il ne fut
plus queltion de s’enfuyt.Mais ceux qui citoyen: dedans , comme s’ils enflent cité
[aunez par diuine gracefaifoyent des courfes de grand courage fur leurs ennemiz:
a: s’efcarmouchans contre les gens d’Antigonus, en tueront beaucoup,tantolt par a
guerre ouuerte,tantolt par faillies fecrettes. Cc pendant il y eut vn capitaine des g!
Romains nommé Ventidius, qui fut ennoyé contre les Parthes pour les chafiër de
Syrie: a: quand ils furent partis de là, il s’en vint en Iudée fouz celte counerture ici
qu’il vouloit fecourir Iofeph : combien qu’à la verité [on intention fuit d’arracher
quelque argent d’AntigonusApres donc qu’il eut affis l’on camp prés de la ville de

- H ierufalem,il tira de luy allezlgrande fomme de deniers. Celà fair,il s’en alla auec .
la plus grande partie de [on o : toutesfois afin qu’on ne s’apperceuft point de la a
fourbe , il y billa Silon auec vne partie de [on armée : 8e fallut qu’Antigonus auflî
luy iettafl: quelque os en la gueulezafin que ce pendit que les Parthes viendroyent
pour le fecourir,comme il efperoit,il ne luy feifl: quelque fafcherie.

Hcrodes retourne «Mali: par m. (9* de la bataille, qui fut dam? une la à.

Juigonm. n CHAP. xxylr.
x xi I I I. « m ,4 E R o D E s ce pendant retournant d’Italie, vint en Ptolemaïde ,85
l ’ ’- V amail’a vne grande armée tant de foldats mercenaires,que d’autres

Îr’ de [on pays: 8: pafl’a par Galilée pour venir trouuer Antigonus.

. y si Silo a; Ventidius luy donnoyent fecours : aufquels Antoine auoit
sa: a; r ennoyé Gellius , auec charge exprefTe de conduire Hcrodes en.
[on R yaume- Toutesfois Ventidius citoit pour lors empefchê à appaifer les
troubles [ufcitez ès villes parles Parthes quiy auoyentfait violence. D’autre; -
part, Silo efioit bienen Iudée : mais Antigonus l’auoit corrompu par argent. v

Neantmoins l’armée d’Herodes marchant toufiours plus outre 5 croiffoit de 4° i
plus en plus: a; ne s’en falloit pas beaucoup que toute la Galilée ne full: de [on par- ’
ty. Or ainfi qu’il marchoit contre Mallada (car il luy citoit befoing de (auner (es
parens, ailiegez dedans celte forterefle-là) Ioppé luy donna empefchement : car il
la falloit prendre premierement, pource que l’ennemy la tenoit: afin que quand il

. iroit contre H ierufalem , il ne lainait derriere foy aucune forterefle qui fuit faifie
ar [on ennemy. Silo empoignant celle occafion , feit ’defloger l’on armée. Les

Puis voyans cela, le pourfuyuirent : 8: Hcrodes leur vint au deuant: auec bien peu
defes gens , 8L les defconfit , a: (auna Silo , qui à grand peine leur pouoit refifler.
Puis aptes il print Io pé par force, a; de la s’en alla contre Mafl’ada pour deliurer -
[a famille,qui citoit edans ailiegée.Ce pendant aucuns des gens du pays [a ioigni- ,- ç

. rent auecluy à caufe de la bonne afl’eétion qu’ils auoyent euë enners (on re: ’
aucuns aulli le fuyuoyent pour fa gloire, a; les autres [e fentans obligez tant a (on
pere qu’âluy,le vouloyent bien feruirztant: ya,quela plus grand’ part le fuy-
uoyent pour l’efperance qu’ils auoyent côceuè’ de luy, qui citoit defia eûably Roy.

- Or
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rentranfi Hcrodes pour lwothir faœcnuymu qu’il nettoie point de me nabis;-
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a: empaumes de lanaqion, le Royanmcapportenoit aux (uÇEdTeQrs de laïâëê Sëîaë
fiailîfi alloit, qu’èlhrkazoŒtnfez de que parle mayen un :Pærêhîe’s ilâüôié 1’ En: .

cobŒéfon Royaume œils le. luy maman bilait. ,11 yeti auoit? allez de 18 ià’c’ë’deï
a a ceüx quide ,pourroyenlwfurp’er à barrdrm’â, &i landaus rtïbrt- à përfëniié’f; qui

n’ont point fait dç’dcrpku’arzau peuplé-Rbmaiilçvoire dès sacrificaéuis; ananas
on fia-oflagrand cœodgdçspriuet desdigu’qæar lwnnenisqui leur àppéâïdiitiëtaf

A1115 qu’AfltigonlIs &l-kmdesddmtayeùëmsœntrell’mrcNoire augites aux;

«mais; Antigmmmrnmda à (a: gnardctimmede les ennemi de!
daggmmmùœillaslaïcfie Qu’ils fùcneyvaird finagideiimmæqnïilsi lei-khanat!
[aimoit i nLçîsmîlW marmonnait: Siamois corrowp’wpârargëmï
cuüauoËattiltféQuçmïs ne fœgfddfitsdo respirai Palmiers pour c’iiët’aëdèmunü

44;,ng gtaflscgfgcs’ppmwiurqêad’nfiémçnài emmènes taupin-tonifias
(happât- hyuemgli; b’eflmfinquœmusnmm ühnrbürderHie-rufaieméflâycnt’

’ .juvagimdautnnmwksgcns d’Annigolnls en: auoyennnié remmèneras
reçu:5pr camoufla campicormnonçaàfurqubiewflà Buæefierpdurfs’énfànérj:

chdfismcmttaipçgrioit 8:: les rayuüessuîcsfoidarrr Silo; gemmais»
4mm imam dhélàpuloyâpatgaefawàæxùtoinég espar me;
du. Sénat : galliums-ici; dormmiçbim mæbderdampnùnrëicfaœé
de rien : ains leur fourniroit en abondance de tout ce qui y feroit refluât” ’ ’ Après

marieras a ileMMQutxincmtinm’t (en gens: mæfchmnpsâ 624 ne nm à? éilo . a i-
w mammalien. pic-n’en? domaniaux? appçrwvnaptusrgrandëabôifdânèe dé

4e

vira-55min: plilquu’pn. n’euûpeudpnncr; llordommauflî à kmmqli; ëœbyeriü

camioAa faire porter alliaient: biednvinjlîèylèü ramenda 8E3?
faire mouillon. de» tomeresichofw neceflàircsâiiè’eflt’finl’qaë date-iman oint? ’

Sires de ,là, pour en roumirrllarmém. On MfirJÀflrigbmiis Hé’æelâïræ
gourma-il chœyailiaaiuemcntgmspnn puys pomædrepweihüufehes les
prouilëursëc minaudiers ŒHerodesi- Lefquels aüocqâedqwban’dë dlegëfisïarùïez

fr. Elfchth ptcædeHiesichomsq am mis gardes «a lentour’ïdcsï’ifidiïtagiiesi,’

qikgyimt aux chiures » pour efpinn qemcquisempotàœrogc’nt des mercy ne
dans Hcrodes n’allait oififlmaimpmaim amezfoy din’enIèfigmsœlnqïd’ f omains
8c cinq’dns Enfin mohuesfoldims memenniteséde HiüërfesforEe’siéc’ïquel ne peul

doyens hem alla versHi’e’thhozætrouoalaâville yuîdbàæ «engageras:
dcsehabisans d’inclIcâefloyentretîmmœupeaun œsmwarm tontes!

çqlsursfamillesuëfqnols il prinr.,.maisriqmcbolaifi’azàilefi’ lLevJR’ofiiàlrls’ trick-P

rent.dcdansz HifitiChO’hi&f la pillerentssmrouuerenrld’édnns les maiŒnsToree rit?
chasbunins. Hcrodes ayamlàlaifl’ê qqdnpmgâtüïonææïretWüàGè tannant
l’armée des Rpmaînb puait. gnangnan ésïhgioàs’qiüisféfliàyeifi’noùuelle?

’ -nenducs,àîiganoirï,.Gzliléc,Jânm&,&3aWèïi "AntigËÏE-sïaülwobtigt’
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4.6,; DES ANTIQV-ITEZ 1V D11 QVES l1
de Silo par [a libcraliné,’qu’il luy enuoya dedans Lydde me partie de l’armée-des ’

Romains, pourchalïant la grace d’Antoine.’ Par. ce moyen les Mmains viuoyenc
en abondance de tontes chofes,& en grand repos. Mais Hcrodes ne voulutv ne
demeurer oifif: ains enuoya (on frets; Iofephen Idunie’e auec mille hommeslfle
pied,& quatre cens chenaux-.8: luy sien allaen Sauriez-8th il meit fa a: les
autres parens, lefquels il auoit emmenez ’deM-ail’ada. I Cela Fait,’il feit marcher l’es

genscontre .Galileepour prendre quelques places , efquèlles Mrigonus: auoit mis
garnifon. , Il neigeoitquandil arriuaà Sephoris , de laquellfles gens. d’Atitigonus
s’enfuyrcntzôc Hcrodes ystrouua grande abondaneedi’e manillons. De là il enuoya
vncailc de gens de. cheual contre quelqnn membre. de brigans qui ’failby’ent iléus f9
retraites a; repaires dedans les caucrühsàzlrl pnuoya aumîuwisenfeigms degunsfde:
pied,poutlfangler a; chaîner «(le rnam’ere de brigmnquifleltoyene gueres loi ng

d’vn village qu’on appelle Arbela. Loquarantiefme iour aptes il affemblw tout
[on ofi,& marchoit outre i Be [on ennnmy luy Vint au deuant auec vne grandet-li;

’ rie et audace. De la première rencontre le collé feneilrerde lauantgatdéid’HeJ
rodes commençoitàfe reculerzmais Hcrodesy furuinr aussi vnefbonné troupedê:

en; aunez :56 contreignitles ennemiz de tourner doz ,lefquels-COmmencovenÇa
a gaigner la bataille; 851i: arrelÏerIes gens qui c0mmcnçoycnrï défiaàlfiiyrr IEt-ne’
[e contentant point, de celâ,voyant (es en route &’chuartez ça’ôellàçlesi

pouraiynit iufques au fleuue Iordain. ,Pnrieemoyen il tiraiforiparty toutela la
lile’e, exceptez ceux qui s’eûoyent miradêdâs les rochiers &cauernes. Puisant-est
il donna a chacun de fesgcns’cent cinquanbetdrachmes, Bzaur- centeniers (clan?
leur pçrtion z 8:: les. enuoyà-hyuernerés uoifins. Silonnt vers!
luy auecles capitaincsqui auoyent: palliions: hyuervers Antigonnsmai’s Hcrodes»
ucrlesyoulutplus entretenitëapres le moys parlé i car il auoit müoyé Murales)
voifins ppm. leur cqmmarrder, d’emportertnütescholès acconage-s pour amenai
(e retirer aux montagnes docile finque lesstmains fiiEentidefgamiz-ddfmnnig
rions. Mais, Hcrodes donnala chargeâmeror’as, (on petit (me quanta délaças)
luy commanda de faire refaire Alexandtio’ni Lequel fit telle diligence, qu i par) j
de temps il fournit tout die-munitions a: de harnois de guai-eût fi feit-refaireatone” î Q.
,ànetifieeùe forterefle, qui citoit au parauant toute defertefi En ceme’fme temps:
Antoine demeuroit à Athan thidius en Syrie,loquel appelaSilo’au (émanât
pour aller contre les Partheszln’ais il voulut qunprernieœmençil s’employaœip’onéz
Hcrodes:ccla fait, qu’ils s’en virait pour guerroya pour foymofinë auec le recours!

desPlZOuinCes,. .. - I - a --: ’ i w ’ i
x x v, i 1 Mais,Herodes luy. enuoyaSilo : a: mais fes gens contre les’brigans qui auoyent)

leurs retraites dedans lescanerncs : qui citoyen: dedans donnante i enqunelles: 5
. n’auoyent aucun acces nyimoyen pour y monter , ne lieu : par lequel on ’Pdufifléï

feendre, linon à grande difficulté : car le paflage.e&oit fort eût-oit! a; aube ocelles) - l
çltoyent enuironnées de rochiers fort pointuz. , ’ Et ces brigans auoyent-auec cuir: 45°.- l
touteslleurs familles dedans des cauernes : mais Hcrodes trouua: moyen de faire. . ’ 1
des cafres qui citoyen; comparez exprefl’émentLa celte En, &les ’fit attachera.

des de fer pour les deualler du haut de la montagne enbas : poureeque ’ y
quand on,efl:oit au bas de la montagne, on ne pouoit monter’len haut , se quand:
on citoit en haut , on ne pouoit pas gripperzpou’r defcendrc a ces brigans qui) (
citoyen: dedans les creux. e Ces coffres eùoyent rempliz de gens de guerre: pot-a
tans hallebardes à crochets, lefquels on deualloit par engins: a; les haflebnrdesl l
eûchnt pour tirer ou amocher ceux ni :voudroyent refilter,& les ietter (lithium)

’ en bas. Toutesfoise’eltoit vne chofe reufede’deuallerge’nïarfes coffrai) ’
caufede la humadmirablegioinâ que ces brigans qui efloyent ’ dans les caner l fi

’ nesm’auoyët point fauteçdc viures, Mais quid les coffres furent- deuant-2 iufques à:
l’endroit de l’écrit: des cavernesjl n’y auoinperfonne qui ofait limit- hors.Entreauuf

ces va [Olda ’cquippe’ d’efpée a; de boucher, quibuoità la defpetade, empdignai
des mainshchaineà laquelle le cofizc efibitattachézôovoyât que cesîrigîs 4

, ; à, , " A cm Il 1., n
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demeuroyenttrop a forcir, il feinta dedans le defiroit , & s’approchant pres de la

cule d’vne caueme, il tira desidefches premierement,& en perça plufieurs : puis.
quid quelcun a’efi’orçoit’d, rcfifietdl l’accrochoit de la hallebarde, 8c le iertoir du-

haut en bas: aptea’cela il entra. iufques au fondait-la canerne,& en tua plumai-5.50
fe retiraà bandai: fou au auârësiqu’i’ouyrântles criz 8:: hurlcmcns de
leur; compagnons eut mais e e peroyér crieur vie. Toutesfon «il;
finale genad’Hcrodesafummpefché paf-la me fiim’c’l’iâtezæ ruent; plu’fie’u rsS

quai: rendirent-s aptes qu’ils climat ouyÎqucililerodes promet it pagdon à ceux;
qui-Ce voude rendre; Lehndemain Hcrodes feit retourner les gens , qui al;
faillirent lods brigansnd’vne œûqdfaêpn qu’ils.:auoycnt fait le iour iprdcedent : 8::
enroreeniforiiitil plusdegenndes ce es qui sembatoyêt à l’entrée,&.boutoyene
ne» dedans: creux &-caueuqes.dedanslefqucllessily auoit forccmatierc pour
bruflerÆnttc aussi! Y auoit. mMardqui fin: pris dedans vne caliorne auec fa;
femme a [cptenfans qu’ils saunai-,Iafcmmciôd les fils le prierenr qu’il leur pela
mil! de fuyl kurachneufizzmaisilfemeit à Rentrée, et felon qu’ils (auoyent il leur
attrapoit-la Melun aptes BWNQÎURIÜCS à cequ’il les cuit tous occiz:ôe aptes [es
ehfdnsü’mæfiflalqm’dnt fa-fctnmcirthynnt faittclayil ictta ces huit; corps morts d u,

haut en [raflâmes me fur eux, aymant mieux mourir que tomber;
œlèmimdcçMaisaauantqù’ilfe Mât haut en basal feit plufieurs reproches au
Roy. Hcrodcsalcïaamcc qu’iln’nfioit pas nobleècombien qu’Herodeany tendill le

buga’vnc Mpujili ekoiwi la)! profil! de hypatdOnner. . Vayla commenu
toutes ces cwmfiirrnt’prifœ-afldcles brigans qui citoyen: dedansÆtHe’rodes
continua malanËnguucfncue thalle region-là’zôc’puis s’en alla En Samarie auec

I [in cens hommesdochcuüsæ mais mille hommusde pied , pour donnerla batail:
le àjAntigonus, mimosa fleurs debats.-. Cependant. Ptoleméd ne fut Point;
bien-brumaient on gouuernemstnrmr citant allailly par ceux qui .auparauant
auqyent-uœblélc pays de Galiléoiilfiietué miferablemen t.Cela fainceuxey (c reé

- tirerehededamkt matera &Îamtcsiliœx inatcellîbles ,85 moleflzoyent route celle,
contrée-làdempindsœ brigaîd flaMBÎSHCIddCS-tflOÙtflæôrS feit la punition de

ne ces volericsôrdeltroullemens. l mime partie dettes rebelles:& ayant ailailly les
autres qui s’elloyentrerirez dedans des lieux forts,il les pria r,& feit pondras: dea.
mon: barefonterefl’es. Et quantifient ainfi fait mourir ceux qui elïoyentauteurs
de ces efmetionsgilfeit payer. muaient: aux villes. .- Cependant Ventidius don-
nait bataille auxPartthmu Pmmfiuxué, a; [on oft defcôfit a accola faiél: Yen,
tidius enuoya; bûchera à Hcrodes pour. le recourir , auec deux legîQns :8: mille:
hommes déclamai; de ce par lemminadement d’rA’ntoine. v IeeluyMachjera fut:
appelé par Antigonusgâc cartonnai: a force d’argent,-8r maugré Hcrodes il, fc «tu.
navets Antigonns,,vcomme’pour confident la conduire de [es affaires’MaisAntir
gonnsl’ayant pourfufpcet, ne le youlut point receuoir:ains l’all’aillit à grans coupsg

49 de pierres, &lerepouili’adeelarâ’tafi’ez quelle efloitfon affeâionEtlorsMachera»

cogneur bien l’auoit. bien .confeillézôr qu’il auoit failly guideraient en
neluy Voulant chaponnât fe retiraen la ville d’Emmaus:& furccîchemin il tua»:
autant; de Iuifs qn’üscncontrafans faire difference s’ils efioycnt amiz ou ennemiz,-
citant, irrité de ce que luy dirai: aduenu’. Le Roy Hcrodes oyant ces nouuelles;
En; mary, &pfintalc eheminïde’Sùn’arie: car il auoit deliberé de s’allurpleindre à;

1 Antoine pour enlaidifant. qu’il auoit befoing d’autres gens pour le [tentait que de.

f.

mimai luyfaifoyent beaucoup, plastie mal quefes propres ennemiz.- Autre:
must s il citoit [cul me; filflifanïoür Mner Antigonus. - ’ Mais Hacher: le vint.
attendre au chamade priant :jdemeurer , ou bien s’il auoit du tonneroit: cm

mioy mefme de :palïenplus outregpour le moins qu’il-hydratait (on fraie lofepln
pour. fait-cl; guai-cicutine Antigonuæ- Par ce moyen’ilfut reddneilié’auec Ma»
chenasqui le prioitfcrtainlhmment: marra la Iofeph fun frere’auec l’armée , luy.
enjoignant; de ne, bazarder toute renforcent de ne prendreaucun debat, ou (rurale,

Q- 4 Samo.
ï marginalisme;àIuysilaîcnsllaaersmmiumnitcnqicle fiegc a and.
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Samofate ,qniz’efl: afsilb [un le une: Euphrates ,- aiee ("0be de guai;
te qui luy citoyens venuz au ferreurs,- nant: de de chaud; ;;Ecquant. il fil:
venu en Antioche ,- il trouualà bcaDâ’WPkd! gens amallez,,vqni: diafiroyéefi: retirer! .
vers Antoine,mais iln’ofoyenuflemeutre en cheminàcmfi: diesB’arbuses (larguai;
toyent les pallans,8c faifoyent boàuoaupde MrmEtil leur pubmit d’eau-loua
guide,les exhortât a prendre lamanage; Et’mmezndajlym Wuwç mm;
pe de Barbares allez loing de Sainofatehifans les gantier lescliemincpour ancra»
pet ceux quixalluyët vers AntoinnÎEncel’cendroirgdu calté pan cumuli- aux
ChaijCRI’CSs allez grand numbrè degensde chaulai slelioyen’rmfl’m Mbeçanp
de ne bouger deleur pliiez-iufques au queâluàlquâ unupe’ou bandé davmgiag in
fe full: mouftiez-Sen la campagnaorïquan les prèmiersfimfit- Pmæmnï Ha
podesquieiëoit en’l’arriereg’ardè, fut anhi1ly2paryœfique’cinq de meneau:

ual. lefquels foirent incontinent: couiner en [humus qu’ilszremngaerës lesipregl
miers.Eli Hcrodes auecoeux quLeûoyent flemme huyle mêmm’fureini nous
grande impembfité , se les repoufi’eré’nt viti’enie’iityac... ayanedanneeouragè au»;

gensaecommeuça le combat; 8E ceins quiis’evnfiaynyennrçtou ruelefitçvoileede’, tu:
le forte que les Barbares ello’yen’e lamez de noua colliez; î i Buildindy. hetman-d,

frapper se de tuer , a: ne pourfuyuir point Gonuhemini,iufques’àcèqml magma .
couuré les befles quiiportoiyent r plufieursÏ hardai wïdEHUféilæmuaçquitfim.
yent emmenez par ces. Barbarusa v: (Je nefut pontifié "tout: caplflfinæmlua mm; 96 ,
rebeaucoup’ d’autres , qui eûoyemi en embufehadm "a Walptwhàm N
grand chemin rugueuse vinrent ietter fur flatulence faodnr’pæfiieæz minima
vint auflizbieu about que des autres: car il Ies’méin unimetg’mfloècîb flaflas,

et par e’eîmoyenlrendiu les chaninsaflisu’ren pour etu’utquiménoyenrapreshiyi ’

se eux l’appeloyeni: leur: proteààn; .Et quândilfut ’" esid’e Samdfatel
Antoine enuoya au deuant- -de htyifonlaméef burnequipér Jaeenbeiiordmipmd
luy fairehonneuàà caufe qu’il luy menoit’fecoursç a; qu’il aubineàimdu, quarks

rodes auoit defeonfit les Barbares. Et efiantsfon rdîouy. dans triment ayant! ou!
parler de les prouëfl’esôc de cequlil auoit fairenpaflîincfoncheniiiül loua faxer)
m, se rembarra, 8c (allia benigu’ement , self-ait au grand-Honneuri s congrue celuy? fa
lequel depuisgpeu de" tempsÎ il auoit dedaré Roba Or. Antiochus rendit bien
toliapres ce chalteaui: a; pauceamoyenlagueiirïeffutfini’e,solidienne dénuai
305M; 1. Poumœauec l’année :81 luy ayant recommandé mais de Hcrodes)
il s’en alla en Egypoe. Lors Salins emwyasdeuant en Iudéeâ’ieux message
Hcrodes t a: luy ruinoit aptes auec le relire-ah somu; à Cepéndbiivzlofeph une;
rut en Iudëelen l’abfenœ de lion. fra-es: se comment : talliph ayancduîtoue
mis enAOubly coi que [on fréte’lny- auoit enioine ,gquandvil vouluopurtir pitaud-allerl
versAntbi’ne, print. de Maclrem cinq enfeignes’, de s’en alla-th Hierioho peur
maillonnerlesblhdt deccterrinoirehlù, 8c campa fiirles’montaignes: pource que!
cesbandes Romaines citoyen: amaŒées danumeauxgendarmesqui n’efboyene in
sucras, bien nuiezen faits a linguette, d’autant que plulieun’dfencreeux auoyent?
clivé me: dèla balle Syrie ,l’enuirounermu,.le;tenans emmeïfetmé acclamiez!
deitroius ’, 80E: iliperdir (bu armée, se luy ma’mey’fut tué en cb’mbatant vaillain’s

ment: et y eut fin bandes a: enfeignes deifaiteæ’ Antigonus’ annules cùpsïmorts’
à (on cor’nma’ndemenr , couppala «un lbtèpb 3&5 Pherorasll’on âcre la tacherai

de cinquante talents. Aines-cela ,leszGaililéensfe reuoltcrent dgl’obeilïance dé
leurs gouuemeursrôz ietterent dedisle lac censurai tenoyent leipany d’Herodew
a: yent plaints mationsen Iudée :8: Machina fortifioifile-èiiâûcau de Gerbe
Ce pendant Hcrodes fur aduerty de la mon defontfrerç en ŒMplln’e ,qui ’elbvn:
fauxïbburgd’Anrioche:&:defia1auoir il Œngéqœ telrmalenêontreluy aduléh-WQ
droit , commuai le fougé luy full: expreflëmcfitaîduenu pour irluyifigniifier la mon!
de [on ferre; . .11 [e halla donc, se s’en vintdiligemmenr nanan geint print! huit)
cens hommesïdu pays , menant aulfi auec ’foy’viie legion’ï’R’omalneide un rebab

la en Ptolernaïde, dontjl partit de nuai acabit arméegabpaffipaivlé pas: «à:

" ï 4- .. ” ’ Galil
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Galilée. Ses ennemiz vinrent au deuant de luy:8c fiirent veincuz,& eontreints de
retourner au challeau dont ils elloyët partiz le iour pr’ecedent.Le lendemain H e-
rodes y alla pour afl’aillir le challeau:mais loudainement vint vn orage qui le con-
treignit de retirer [on armée de la fans rien faire , se de l’emmener aux prochains
villages. La fumint vne autre legion qu’Antoine luy ennoyoit : a: ceux qui occu-
poyent le chafieaufurent eflonnez, se quitterent la place de muid; Hcrodes alla
vers Hieriéhofe voulant venger de la mort de (on frere : la ou citant arriué, il feit
appreiter vu banquet,auquel il conuia tous les plus honnorables. Apres fouppé il
print congé d’eux, &fe retira enta chambre. En quoy fut cogneu que Dieu te.

1 o uoit conte des afl’aires d’Herodeszcar auflî talque le Roy H erodes fut ferry de la
falle ou le banquet auoit cité cheire , elle tomba ans bleiler aucun : car il n’y auoit
plus performe dedans.Cela feit penfer à tous les autres que Dieu aymoit Hcrodes,
comme celuy qui auoit cité miraculeufemenr preferué d’vn fi grand dangier. Le
lendemain fix mille hommes des ennemiz defcendire’nt du haut des montagnes,
a: ellonnerent les Romains : 8; ceux qui citoyen: armez à la legiereiaifoyent des
faillies,& efcarmouchoyët contre les gens du Roy Hcrodes , iettans pierres a: fief; ’
ehes contre eux , en forte qu’il y en eut vn qui blellîi le Roy. Au relire,Antigonus
enuoya en Samarie vn capitaine nommé Pappus . voulant bien monitrer par cela,
qu’il auoit tant de ens,qu’il pouoit mefme aire la guerre hors [es limites. Mais ce

a. o capitaine Pappus cit tette à Macheræôc ce pendant H erodes print par force cinq
villes,oùil tua enuiron deux mille de ceux qui y el’toyent en garnifon : est aptes-
qu’Herodes eut mis le feu. dedans ces villes , il retou rna contre Pappus, qui auoit
[on oit aflîz res d’vn village nommé Ifanas : &plufieurs le retiroyent vers luy de
Hiericho a; e Iudée. l Auifi toit qu’il fut aduerty que les ennemiz citoyent bien
fi audacieux de donner la bataille,il les alla trouuer-,8: les allaillit hardiment,& ob-
tint vne merueilleufe viâoire fur eux , se citant embrafe’ de grand defi r de venger
la mort de (on frere,il pourfuyuoit a grans coups d’efpée ceux qui s’enfuyoyeut au
village. Les maifons furent incontinent remplies de gendarmes : se par ce aucuns
fe retiroyent furies toiâs: mais Hcrodes en feit vne terrible boucherie: a: ayant

à o fait abbatre les couucrtures des maifons , il veit que tout eiloit plein de gens de
guerre, qui s’eltoyent la ferrez l’vn contre l’autre. Il feit donc ietter force pierres
contre eux, tellement qu’ils efioyent la occiz par monceaule n’y eut point de l’pe-

&acle fi hideux en toute celte guerre,un de voir fi grand nombre de corps morts
dedans les maifons. Celte vi&oite d’Herodes abbatit bien l’audace de (es enne.
miz,en forte,qu’ils n’ef’peroyent plus qu’autre meilleure chofe leur aduinli : car on

les mil: Veu fuyr ça 85 la par troupes z se fans vn orage impetueux qui furuint (ou.
dainement , Hcrodes s’en fait allé auec les gens droit contre Hierufalem , 56 cul!
mis fin a celle guerre : car Antigonus penfoit defia à la fuyte , à: d’abandonner la

r villeSur le vefpre Herodes feit commandement aux foldats de s’aprefier pour
4° fouper: mais luy ce pendant citant [allé du trauail , fe retira en quelque chambre

’ pour le lauer, ou il [e meit en grand dangier , duquel toutesfois il efchappa par la
prouidenee de Dieu. Car ainfi qu’il selloit nud , 8e accompagné d’vn [cul page par

v lauer,il y auoit leans dedans aucuns des ennemiz quielizoyentarmem s’eüoye’t
la cachez de peut qu’ils moyenna: ce pendit qu’il le lauoit,l’vn d’eux fortit l’efpée

nue au poing a; fe lança par la porte pour forcir horszpuis en fouit vn autre, 8e le
troifiefme aptes , 86 tous deux citoyen: auiIi armez , se furent fi effrayez de la pre.
(cane du Roy , que tant s’en fallut qu’ilsle blellàll’ent,qu’ils ne peuoyent allez roll:

trouuer la porte pour fuyr se fe (auner. Le lendemain Pappus fut tué entre les au-
tres,& Hcrodes luy ayant créché la tefleJ’enuoya à (on frere Pheroras,en figue de

go la vengeance de la mort deleur frere Iofeph : car Hcrodes l’auoit tué de fa propre
main. Apres que le vent fut abbatu,il partit de làauee fou du; vint deuit H ieru.

I falem , 86 campa pres de la ville : qui fut l’an troifiefme aptes qu’il eut efié deelaré
Roy par le Senat Romainzôz l’alliegea du cofié’qu’illa penl’oit efire plus facile a ba-

rre: a; dalla (es tentes deuantle Temple, la voulant all’aillir de mefme façon que

. ’ r l Pom
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Pompée l’auoit iadisfaluëe. Il feit donc daller trois plates formes , se a force de
ionniers il feit clouer des tourszôc pour ce faire,il feit abbatre grand nombre d’ar.

ires , commettant gens propres pour vn tel affaire. Et durant le fiege mefme il
s’en alla en Samarie pour efpoufer la fille d’Alexandre,qui efioit fils d’Ariltobulus,

laquelle il auoit ia fiancée,comme on a veu cy deEus. .
De le prinfi de Hmfalm (9 d’Jntigonuo par Sofia (si Hcrodes.

C H A P. X X V I I I.
P a E s que les nopccs furent paracheuées,Sofius vint par la Pheni.
ce , 8e enuoya deuant fon armée par le milieu du pays: a; quelques r o

’ iours aptes il fe trouua la auec grand nombre de gens tant de pied
’ que de cheual. H erodes auflî y vint,& augmenta de beaucoup l’ .

. n- . a mée qu’il au oit auparauantzcar il y auoit enuiron trente mille hom-
mes : lefquels tous s’ailembloyent pres des murailles de Hierufalem ,5 8: tenoyent .
le fiege du collé de Septentrion. Il y au oit onze legions de gens de pieds; fix mil.
le hommes de cheual , outre le feconrs qui citoit venu de Syrie. Deux chefs de
guerre efioyent lâ.commandans,afauoir,Sofius d’vn coflé,qui y citoit ennoyé par
Antoine : ô: de l’autre coïté Hcrodes,qui faifoit la guerre pour foy,afin de repoufa
fer Antigonus comme ennemy du peuple Romain ,8: afin auflî qu’Herodcs fun;
mis en polfellîon du royaume felon l’ordonnâce du Sonar. Les Iuifs qui ei’toyent 10.
enfermez dedans la ville , a: amaflez de toute celte region-là , refiltoyenr à remue
l’vn de l’autre, fe vantans du Temple du Seigneur, 86 prognofiziquoyent tout bon-
heur pour le peuple,afauoir, que Dieu n’abandonneroit point les liens au dangier.
Et feirent plufieurs faillies, emportans les viures se fourrages:& pillerêt tellement
en cachette , que les Romains sales gens d’Herodes auoyent bien à faire à trouuer
ce qui citoit neceffaire pour leur camp, tant pour les hommes, ne pour les belles.
A quoy Hcrodes prouent trefbienzcar il meit des embufches es lieux commodes
pour furprendre ceux qui auoyent fi fouuent au pillage,tellemët que nul nele peuh:
plus empefcher de faire venir des viures , voire de bien loing: defquels on eut de.
puis à foifon au camp. D’auantage, la diligence des ouuriers fut fi grande,que ces 3 QI
trois plates formes furent foudainement paracheuêes : car c’eltoit en cité : ioinâ:
qn’vn chacun citoit efchaufé aptes la befongne , se n’y auoit aucune indifpofition
du temps qui les rets rdaft. Auec cela ils batoyent les murailles à grans coups d’ .
gins miitaires,& effayoyent tous les moyens defquels ils fe pouoyê’t adnifer. Ceux
de dedans refilloyent d’vn grand courage , 8: par diners moyens repouffoyent les
efforts de leurs ennemiz,car ils faifoyent fouuent des courfes,& brufloyent ce que
les ennemiz auoyent commencé ou parfaitzôe quand ils venoyent acombatre con.
tre les Romains , ils ne fe trouuoyent point moindres en audace 8c hardielfe : mef-
mes que le defefpoir leur feruoit de force, se leur faifoit petfeuerer iufques à la (in,
combien qu’ils quent alliegez d’vn grand nombre de gens,& mouruffent de faim, 49
a: pour caufe de la grande necellîté des viures:car ce flege aduint en l’an du Sab-
bath. Finalement vingt foldats choifiz entre tous les autres monteront fur les mu,
railles , 8c aptes eux vn centenier de Sofius. La premiere muraille doncfut prinfe
le quarStiefme iour aptes le fiege,& la feconde, le quinziefme iour apres:& aucuns
porches efians pres du Temple furent bruflez:& H erodes accufoit Antigonus d’y
auoit fait mettre le fende voulit rendre odieux au peuplezôc aptes que la ballé ville
a: la partie du dehors du Temple furent prifes,les Iuifs fe retirerent au dedans du
Temple , a: a la haute ville : 86 craignans que les Romains ne les empefchaffent de
faire leurs oblations a; facrifices ordinaires, ils ienuoyerent Ambaffadeurs vers les
ennemiz pour les prier de lailfer entrer feulement les beftes qui feroyent pour les y ce.
facrifices.Ce que le Roy leur accorda, efperant que par ce moyen ils amolliroyent
leur obltination , se quitteroyent la place. Mais quand il fe veit frultré de [on
efperance , 85 que les Iuifs debatoyent trop obflinéement pour maintenir Ami.
gonus au royaume, il employa toute fa force a afi’aillir la ville , a: la print : a: eË vn

in ant
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muant rout’fgêriiis àgfang :eaaEsRornains elloy’c’ut ’defpirez de étudias au cyent

renulfilonguemient le fiege z 56,148 gens du Roy - Hcrodes tafchoyent de ruiner du
infirmera? iten’oyent le party d’Antigonus. Il. y eut grand nombre de gens oc.
ciz parïe’âltue’s’elttoites , à: parles mailfonls: mefmement que la religion. se fainéle .

té du Templene pouoit empcfchérsque ceux quiyelloyentme fulfent mis à mort,
. ?uelque requch qu’ils feiffent non n’y efpargnoit ne ieunc ne vieil, ny homme ne

[O
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f

emme mon pas ’mefmes les petits enfans; Encombien que le Roy y molli tout
l’Inpefchemè’t qu’il peull,& mefme auec’prieresïae requellesztoutesfois’il n’y auoit

performe qui s’appaifal’t , ains tous comme forfenez tuçyent tout ce qu’ils rencon-
troyent , fans auoirefgard à l’ange. Antigonus i aulli ne regardant nyâ fa con di-
tion palfée,ny à fonel’cat prefent,,dcfcëdit de la ton r, se fe vintiettet à genoux de-

nant Sofius. Lequel n’ayantnglle compallîon du changement de fou eltat,fe gan.
dilfoit de luy, l’appelant Antigon’aztoutesfois il nele lailfa point fans garde comme
vne femme:ains le meit en mains feures pour le garder ellroittement. Au demeu-
tant , appes- qu’l-lerodes eut veincu fes ennemiz, il eut autant d’affaire àreprimer
les eûrangiers qu’ils auoyent appelez à fon fecours : car les foldats mercenaires le
moyent à grans troupes pour vifiter non feulement le Temple , mais aullî le San.
&uaire. Le Roy en appaifa aucuns par priere , a: reprima les au ttes par menaces:
aucuns aulfi fe monltrerët’li depr’aucznqn’il les fallut arrelter à force d’armes. Ain-

fi ellimoit-il la victoire plus fafc’heufe que la defconfiture , s’il aduenoit que ce qu’il I ,

n’elloit licite de voir, full: mis en euidence deuant vne multitude profane. Il defo
fendit aulli qu’il n’y cull: ne rapines ny opprellîonr parla villcpriant Solius de faire
le femblable de fou collézafin que les R omains ne le feilfent point Roy d’vn defert,
Ce qui aduiendroit , quand la ville feroit faccage’e par rapines a: meurtres. Et di-
foit,que quand il feroit fait Roy se dominateur fut tout le monde,cncorc luy fem-
bloit-il que tout cela ne luy fuffiroit pour recompenfer vne telle occifion de fes
bourgeois a: citoyens. Apres que Sofius luy eut dit qu’à bon droit la ville elloit
cxpofée en pillage aux gens de guerre, pource qu’ils l’auoyër prinfe (laminai-lem:

des promit de recompenfer vn chacun de fon bien propre: 85 par ce moyen feit
celfer la fureur des foldats , se fatisfeit à fa promelfe : car il vfa de grande liberalité
enners les foldats a: capitaines,guerdonnant vn chac’urffelon (on degrézôe mef me
il feit de grans prcfens a Sofius dignes d’vn Roy , en forte que tous s’en allerêt bien
garniz d’arge’t. Celte defconfitu’re de Hierufalem aduint du temps que M.Agrip- l
pa se Canidius Gallus eftoyët Confuls,qui fiat en la centoélantecinquiefme Olyms
piade,au troifiefme moys, és iours. durant lefquels on celebroit le ieufne folennel.
En vn mefme temps aduint la deltruâion faire par Pompée: car en vn femblableÎ
iour il printla ville , vingtlèpt ans auparauant. Sofius ayant confacrê à Dieu vne V
toronne d’ot,partit de H ierufalern, 8c mena Antigônus lié a Antoine : mais Hcro-
des craignant que quand Antigonus ferbit gardé , se mené à Rome par Antoine,il
ne debatil’t de on droit deuant le Senat contre luy , remonllrant qu’il eltoit du
fang royal,& que Hcrodes n’elloit point de noble lignéezôc quand encore Antigo-
"nus ne feroit point digne du royaume, à caufe qu’il auroit offenfé le peuple Re.
main,pour le moins le royaume pourroit ellre adiugéâ fes enfans,qui elloyent in,
nocens : feit tant à force d’argent enners Antoine , qu’ille feit mourir. Celalfait,
Hcrodes n’eut plus de peu r. Et ainlî la principauté d’Affamonens print fin , la.
quelle dura centvingtfix ans. Ce a elle vne noble maifon , a: renommée , à caufe
que la dignité de la facrificatnte a continué en celte famille-là ,85 àcaufe des faits
vertueux des predccelfeurs par lefquels ils ont maintenu le bien public des Iuifs.
Mais celte famille agitée de feditions domelliques a perdu la domination. Et le

5 o royaume paruint à Hcrodes fils d’Antipater ,qui n’elltoit point de noble lignée,
ains fubiet aux Roys. Voila quelle a elle la fin des Alfamonéens , felon que nous i
auons entendu de noz predeceffeurs. ’
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wComma: opm que Sofim 0 Hcrodes eurent prins parfaite
Jntoinefcit dempiter Jurigomu :puis Hcrodesfcit mourir

rom les plus grans mark d’Jnnlgonuc.

.c H A P. I.
0 v s auons parlé au liure precedent de lgprinfe de Hieru.

à falem par Sofius 86 H erodes , a: de la caprin-ici; d’Anrigopus;
’ maintenant nous traiterons des chofes qui [ont depuis adnç.
J. nues. Apres donc qu’Herodes eut clÏe’ fait Roy a; [aiguisa]:

j de toute la ludée,il [cent bienteçompenl’cr tous ceux d’entre,

’ ’ ucnu à la coronezcar il les auâça tous:mais il ne le pailloit ions:

qu’il ne fait executer quelcun de la finition d’Antigonus. sur
. tous autres il portoit honneur à Pollio Pharifien,& à Sameas difciple d’iceluy: car;
lors que Hierufalem el’toit alliege’ , ceux-cy ’donnoyent confeil aux citoyens de m, r o

ceuoit Hcrodeszôc leur (cent bon gré pour cela.Or ce Pollio auoit predit auec re-
proche quelque temps auparauant deu ant le Sacrificateut H yrcanusôt les autres ’ h
iugesJots qu’Herodes fut amené deuant eux comme coulpable de mortqu’eflam
abfouz par leurs opinions a; fentences,il les feroit tous mourir. ,L’çuçnemcnc p3;
fuccefsion de temps a mon lité que ce n’a pointeftc’ vne prqphetiemincæour lors
apres qu’ileut prins Hierufalem par force, il affembla en vn monceau tout le meuo’ -
bic royal:& 0&3 auxriches vne grande quantité d’or &Ad’argentfic bailla tout cola;
à Antoine 86 à (es amiz. Dauantage,il feit mourir quarîtcciaqgraus perfonnagqs,
qui efioyët de la bande d’Antigonus:& meit gës aux portes pour fouiller lcsçorpg
pour voir s’ils choyât morts,& à Celle fin que nul ne fait emporté hors pour mort; 1 5 i
Et puis on apportoit au Roy tout l’or a; l’argent qu’on trouuoitzôt s’y commettoit
desmæux fans fin à; fans celïezcar tous lesbiens des citoyé’s efioyentyillez par ,l’ ç

uarice de ce nouueau Roy conquerant, qui citoit affamé : 8: les champs nfcfioyçm
point hibou rez,à caufe que c’efloit l’an du fabbath,auqud il,ne nousfielb liqite dele.

mer.Au relie, aptes que Antoineeut receu Antigonus, il levoulqitgarder tarifai),
nier pour 1p triomphezmais quand il eut en tëdu que cel’te gent scandoit?! nouueau-
gcz,& que pour la hayne qu’elle auoit contre Hcrodes,elle foisonnoità Antigonus,
il rrouua qu’il valloit beaucoup mieux luy faire trencher la celte en Antioche: en;
ont ne pouoit renget les Iuifs à leur deuoit que ce ne fullà grande digflictiltêp.Stmbo
rend refluoignage dececy , difant ainfi : Antoine fait decapiter Antigonusluif; 3 o
quand il fut amené en Antioche : a; fut le premier d’entre les Romainsqui giflait
mourir vn Roy decelte façon,pcnfant qu’il n’y aupùautre moyen pour Maire le;
Iuifs à receuoir 86 ordonner H erodes pour Roy en la place d’iceluy. Car quelques,
tormcns qu’on leur fcifl: fentir,fi cit-ce qu’on ne pouoit-tant faire enners eux qu’ils
l’appelafl’entjkoymant atlp’mE-ll; gong eioçinionidçleur Roy PICCCdçQt.PaTF oy

’ ’ cm

’ le peuple qui luy auoyent fauorifé , voire auant qu’il full: pars. l
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flfembla’ bon à Antoine d’oblèurcirla memoire d’Antigonus par me mort igno-

minieufe,& par ce moyen adoucir la hayne- publique conceuë contre Hcrodes. Ce

[ourles paroles de Strabo. 4 i, Le Sacrificateur Hyrcanus; quieflroit detenu captifcntreles Parthes, ayant en- I 1;
tendu qu’Herodesauoit’obtenu le Royaume,retoutna vers layas: voicy comment
il fut lafche’.’ Barzapbarnes a; Paterne princes des .Parthes auoyent emmené pri.-
fonniersvces deux-cy,afauoir,Heramesqsi premierement eüoit. Sacrifieatent , sa
puis fut fait Roy,& Phafelus âcre d’Herodes. Phafelus ne ponant porter l’ignomi-

v’ nie de la Captiuitéfl preferant vne mort honnorable aime-vie deshonnel’cefetua

sa foy. mefine,comme on aveu- cy deEus. ’ i - ’ -
Comma: Hyrcanus «un; relafchc’ des thes , retourna me" Hcrodes.

c H A p. I I l .. . . kH m A A T- E s,Roy.«des Parthes,feit venir à. foyeIî-Iyrcanus, ôtie- mi.
I l v ta humainement à caufe de la noblelIë de la race : sa l’ayant deliurc’

I 3 de prifœ,luy permit de viure en Babylon, ou il y auoit grande mols
.1 titude de Iuifs. Lefquels l’honnoroyent comme leur Sacrificateur

7 A v . &leur Roy:& non feulement ceux-cymaisaufli autant qu’il: y auoit
de Iuifs habitans delà le Benne Euphnatesen forte qu’Hyrcanus ne le fafchoit pas

la beaucoup de [a condition profentezmais’apresqu’il- eut entendu qu’Herodes efloit
cloué à la dignité Royale , il conceut nouuellesefperances , comme de in mature il
aymoyt (a nation , se attendoit quelque gratte a: faneur d’eux : a; d’autant quril
nuoit en iugement fauue’ la vie à Hcrodes , autrement citant en dangier de mon,

î Il print donc confeil auec les Iuifs pour s’en retourner : lefquels le venoyenl voir
p bien [aunent pour luy faire feruice. v Toutesfois ils luy bailloyent conleil de de.
’ meurer,luy ramenteuans les feruicesôc honneurs qu’ilsluy faifoycnt ne plus ne

moins qu’à leur Roy a: Sacrificateur z 8: qui plus efi, il ne pourroit mefme obtenir
vne telle dignité, ny acquerir Vn tel degré au pays, pource qu’Antigonus luy auoit

fait aupatauant coupper les deux oreilles. . Et d’autre part ,luy remonlkroyent,
3 o que les ROys a; gris feigneurs n’ont point acOuflzu mé de le fouuenir des benefices

i qu’ils ont receuz lors qu’ils n’a-lin)! en: pas en el’tat ou dignitécomme ainli foitque

tes mœurs le changent auec la Condition. Neantmoins ils ne’peurent par telles
remonltrances ol’ter à Hyrcanusle delirqu’il auoit de retou r’ner au pays; Et Hem
des allai luy auoit eferit, qu’il priait Phi-aines a; les Iuifs habitans enlbn Royaume
de ne luy porter enuie de [a dignité ou virulence, laquelle Hyrcanus auroit cômw
ne auec (on gendre: car le temps el’toit rÉiàintcnzntdÆ tecognoiltre leszbiensqu’il
auoit receuz de celuy qui l’auoit iadis nourry,& citoit caufe,qu’il viuoit.D?auam
ge,il enuoya vn ambalïadeur. Vers PhraatesafanoinSaramaliaguec grans à: riches

, prçfens, pour imputer de luy qu’il ne l’empefcbalt de recognoilh’e lesbiens qu’il
4° auoit receuz d’vn homme à qui il citoit obligé grandement. Et toutesfois il ne ren.

doit point à ce butnnais pource que comme prince linge voulant preuenir lesibc’ca
fions de Çbangemët, ilne cherchoit autre chofe que reduire Hyrcanus fouzfæpuif
fancc,ou mefme le faire mourirzce qu’il feit puisapres. Apres donc que Phtaatæ
en; mis Hyrcanus en. liberté de s’en amenât que le peuple habitant en ce Royaumes,
luy en; donné argent allez l’uflifamment pour faire [on voyage , Hcrodes luy fait
bon recueil; a; luy faifant tel honneur , qu’en toutes alfembiées il le failoitlèoir P6
premier-zen tous banquets il luy donnoit le lieu le plus honnorable’: il l’appeloit [on
[mimi amignotoit ce vieillard, afin qu’il ne le doutait nullemëtde la trahifon..D’afæ
Famagmil cherchoit par autres moyens tout ce qu’il penfoit eûtescôuenable item;

go blir l’on royaumc;& toutesfois cela fut occalion de-luy efmouuoir vne [édition do-.
meltiquegcat fe donnât- bien garde qu’aucun du [mg Royal ne fait creé Se commé-
grîd Saçrific-ateurnl Îeit venir- de la ville de Babylo’nlvn certain facrificat’eur nom--
me Ananelqui au demeurant citoit d’vne maires! allez honnorable,&’luybaillalla.
marraine Sacrificæiturc. Alepndtæquiefioit’filled’Hyrcanuss-femme d’AlexÂm;

J . R . le)
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drciqllî CÊOÎt fils du Roy Ariltobulus,duqucl elle eut deux enfans,vn fils Fort beau
nommé Arillzobulus,& vne fille nommée Mariamné, femme d’Herodes, qui Cam;

aufii fort belle,ne peult porter vn tel outrage : citât fort marrie de Voir ainfi reieto
ter [on fils, 64 qu’Herodes le laurant ainfi derriere, auoit fait occuper la place à vn
autre.Elle eferiuit donc lettres à la Royne Cleopatra, se les enuoya par vu iou’c’ur

d’lnûrumcnsila Pliant dc demander à Antoine la Sacrificature pour. [on fils. Mais
Antoine ne tint conte de cela :ce pendant vn lien amy nommé Gellius vint en lu. i
déc pour quelques affaires qu’il y auoit: 86 quid il eut veu Ariltobulus,il print plai-
fir en luy,s’efmerueillant de la flatu te eauté de ce ieunc adolefcent, ne fe pou fit
aullî faculer de contempler la beauté d l Mariamné; a: difoit qu’Alexandra citoit l q

x
heureufe en lignée. Il parla donc à Alexandra, &luy perfuada d’enuoyer les pour- ’ V

traits de fes deux enfans à Antoinezcar il le pourroit bien faire que quand il les
4 auroit veuës,on pourroit impetrer quelque chofe de luy.Cell:e femme efmcuè’, des

paroles de Gellius, enuoya ces pourtraits à Antoine. Et Gellius de [on collé enri-
chilfoit le cas,afïermant qu’il luy auoit femble que ces enfans n’efloyent point ifl°uz
d’vne race mortelle,ains diuine, voulâ’t induire Antoine ales aymer.Antoine peu.
faut que cela feroit mal-[cant de faire venir àfoy la fille qu’Herodes auoit efpou-
fée,voulant auffi cuiter les ialoulîes de Cleopatra, efcriuit à Alexandra qu’elle luy

cnuoyall: (on fils fouz quelque honnelte couuerture, adioulltant celte exception,
pourueu qu’il ne luy full: point grief. Ces chofes fiirent rapportées à Hcrodes , le- Ml
quel penfa qu’il n’y auroit pas trop grande feutré d’enuoyer Ariltobulus à Antoip
ne,veu que d’vn collé ce ieunc garçon citoit en la fleur a; beauté de [on aage, ala-

a

a

.uoir n’ayant que feizc ans, a: outre cela citoit de noble race : d’autre part,Antoine- ’
auoit grande autorité entre les Romainsui’ayant point (on premier, a: d’allumage
citoit abandonné à paillardifefit cherchoit les plaifis en telles vilenies,ne craignit .
Point ellre puny à eau le de (a puilTanceJl eferiuit donc a Antoine,que file garçon il
remuoit feulement le pied de Ion Royau me,incontinent tout le pays feroit remply
de bruits de guerre,d’autant que les Iuifs efioyent incelTamment aux efcoutes , at-
tendans changement fouz vn autre Roy. Or aptes qu’il eut contenté Antoine en

.K’

celte forte,il delibera en foy mefme de ne mefprifer du tout ny Alexandra ne [on 3°.
fils Arillobulus : se d’autre part Mariamné fa femme citoit toufiours à les oreilles ,
pour le prier de rendre à (on fret-c la Sacrificature qui luy appartenoit, remonltrat
que cela mefme luy feroit profitable:car en ce faifant, il citeroit à ce ieunc adolea
[cent tout moyen à: occafion de voyager. Il feit donc alfembler les parés 8: amiz.

, & deuant tous il vfa de rudes paroles contre Alexandra, difant que par menées fe-
crettes elle auoit tafché de luy citer [on Royaume , a; faire tant enuers la Royne
Cleopatra,qu’elle perfuadal’t à Antoine de trâsferer le Royaume à Ariftobulus. Et
d’autant plus faifoit-elle cela iniquement,qu’elles’efforçait de priuer fa fille pfopre
de l’honneur qu’il luy auoit acquis,ôc faire obtenir le Royaume aux au tres,en trou, (a.
blanc le bien public,lequcl il auoit acquis auec grans labeurs a; dangiers. Tant y’a; 49
qu’il oublieroit volontiers les chofes palIées,8t ne lairroit pour cela de faire enners
"elle office sa deuoit de fils, a: d’aymer les autres comme vn bon parent,& que des
maintenant il rendroit la Sacrificature à Ariflobulus [on fils,laquelle Ananel auoit
adminillrée iufqu’a celle heure-là , à caufe qu’Arillobulus n’eltoit pas encore en

aage.Or apres qu’il eull: proferé ces parolesJefquelles il auoit meditées au parauant
pour mieux deceuoir les femmes a tous les autres qui elloyent la aEemblez,Alex5-
dra qui ne fe pouoit plus contenir tant pour la grande ioyc qu’elle auoit, que pour.
ce qu’elle voyoit bien qu’l-lerodes auoit mauuaife foufpeçon d’elle ,cômença auec
larmes à s’excufer, contenant que pour faire obtenir la Sacrificature à (on fils , elle
auoit eané tous les moyens qui luy auoyent elle pollibles, tant citoit elle fafche’e î a. p
85 efmeu’e’ d’impatiencgvoyât qu’on mefprifoit fun fils : mais elle difoit que iamais

elle n’auoit côuoite’ le royaume,& mefme quid on le luy viëdroit prefenter de bon
gré,qu’elle ne l’accepteroit pointzôt penfoit,qu’on luy faifoit airez d’honneur, de ce

qu’elle voyoit [a fille regnet auec H erodesl, a: que par ce moyen on auoit allez-

l . - poumon

.
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l. 2.7. 1111,15 ME?! Q)?! WÂÏŒ’SÎM 172 il t a];
M113 1;qu cepnedéitôutblafianiltu v donc 36612153th
dom ,elleâonïepto’m vulcaniens ’l’liptnieuraqn’florodca nil-boita faufilant

dleruadtpihmmooln’ilîaliboau Roy: vfi’miantage. au: tiquent? Que
boflîhfespafi’éesiluyfiübdb pardonnédssfi enquelqiie force elle aligna-11mm).
(hameçon lamüePaœnmgeikpnœ auoit pmféqu’on Mointon’r’eùfifiog

hululomfik. . 1 Aptçsœutqutopœaikfc-domiermt lamain l’un àiiidtiiespong
manu conformerl’appdqnemœtfiapm alter toute-moufle foufpeçiineomme
rrîî)”;."..f .1...n un Âfii’l-l 34.3 ’ H ...- li l; .(xmen 5’le I,

. l9 fla-u; pl-;- à?) yl; 27413:2. vl’i. fil; niai. J’AFÏ)Î:.;4.; in. un...) 3l; pli:
to .aiwühoètmdlwê amufiw’ d’aiMHa 7 «le ’ [nabi un. En

:’3.:z..iin:i.l.. Un tif 3&1 il l’UEEU ilsont) a): il: ’t..: a! Li un A .-:.C;LH”:À:.P1.;1 mpï ’i.lii1)(il’allllsi i hi «tu solin;
Junon-n. 1:: l... grenu-ri- 3. i fi. z arum ilJilTÀ’lü 1. .’i...î..l-l’,”1.l?l;p1

,, L- 015-3 «ERDynfiaeoutîiri’cohünenll la’Sacrifieam’re àflflanélæul

A îefloielehe’llgnée’elttaiigehfialmir’flày’tlëslluif’sflulaùôymueflzé

. - fa usurperiez parles-AlTyrieiis’dela l’e’flemieiEupbr’ateslleonnnellia
. l cité êiiçyidëiius. -Ilyn’aivn nombre mfinyldégehsdeœflanmiion

I in qui habitenten Babylone æ’ioeltuy-c’yien’fellmt il , abâemerieiffu
, de I maeüeæSadflfiœtèüit’yædefiadéliongltemps’familiefiâïl-letodesl ’Âl’Azpres

se qu’ileilwlicçnù rleRoyaume, ilfeir’eutayxy emmenait-y neluy menue rdèpaii
hay-oifafi’dignité pentappailèr troubles in auoyent enlia familles éclateur»
acteurepbnrle’ckpufcryeitoiœqn’ilnuait ’ eiiit’leailoixièupays’!l’anseela,quâçl

gammée mue fourmi: a ecfie’digilité, tub’nclgypeut une remangée; un:
floche! Epi ’liahes’aïellté ie’piemieeqùîaivîdléïeefieiby, lequel dépotai-Iefinrdq

(a dignité" 4 Sileflfidàtëù’sh’ëlmeil: miasme fiera-l’enfa’plaeew ’Pllls’iÀlllllÏObuj

lus ulula flemmarda Mètre Hymnes ;&’-l’vl’urpar philt’foy»: le tioifiefmh

Mcmyl sqfllbbllimaltifiobnlus imine ladblelcene en un place d’un
atteignant qu’ilfiittimbit: I î i En ’poarlolts’nrluy. fembla-151m ïauoirerôuuéhbon riez

mddepour nimber leadifcorus de (a mâilbn’ 1- fi’eflœe’roü ciselois: qu’apres deus un

3o cencüianonzfonacœdr nefutpoim vuïde de mauuaileslbùillpèçdns, eraigmnvfoisi
4 Œe’pour’ladnennv mennèÎAlexmdrgïne le reporteroit poing-limbique malien

introduitenouueaurenlulyeltbitbaillée. illtlùy’eohnn’ahtlaldme de le tenir-Ide:
danslelpalai’s Royal;atnefaire rien defonlautoritéa D’ana’ntége, Manoir- «163an

pis-quitta guerroyentafljiiaellemene gribiche forte quelleuiloyfaue’it-rmlq «qui»
, Voire md’mecoinmenrelle vivoit. Toutesfitesehol’èsæ’l’aigfiliëyumqüa

Endwyen’eàhayneebntre mimées ammoniacale citoitpleîne Rimëarlogânl

ce ne" pouèkporter en (on cœurcc qu’aime guettoit ainfismmeyd
manuelle tutèâfottèël acheminais die fra-libèriëatavhnieençelunudew

F ctélfltç’êlëüzëuulgrïôëfilh’e Mômeütb-Elleenuoya uôncsletntsaicledpn’rudo

filamentahtücil’al condition -prefente’;lselnpriaiiede ’iùyrtiunnérquelqub’uydetan
confiorrCleopanahiynmaiidà’qu’elleuneemaurfecrienèmeimmee [111181361135ng
profit qlflelle s’en Mirewelleflgee ehrkîifemblahanàwexnndèazæ ramifia)
gos eHeIenêr’ouuei’nwçnnofrÆu fiietèfllnnuéfeæfairodmxeofi’œsen [camarde

’ ,ïerqueilesmpoptëen’ entortillement mîpaflëzydies’enfemzldodanà
une;leEn;mæurnsi’autrerœem’gnandü-ùlrel!remueursîqaienoyanhdueiq
neduedidcpaflërhtmwœikufieyüekmçorllfaibænwnietefumüèl ouiiyx
mmï’vneaiauiœtmuqeplefieipomllesrnnaenenbgypm 1 Mn flegmatuanomn

l lattait: et ’ mutilonmmyiçi’mxunçirquerfl’anotpweëfinyi4
i immolateurs américium .îflrreplilkwnfiümmxemppdrtfinebœb
flint mainmise ’elëliuppaveelæoeeafimmsës’enmpom fulmina EpËËatCül

malemëelekôyicn’nidïaei nunimredèsiuy veuiôkiiiudwmpduq pas!”
comme delaëtramn autfleleflébtalfe’dreofitr’élintipatenlfdn peul!
m’entend!ëmpôîl’onnêmfinxddnc’qd’ithdute’rnauiiaîlèfoofpeeoufi nia:

summum mireamùdâfimpe ybzïdefoouutklmuaeiËw-Æmùfiup
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l4â-5 . DES lNTlQV’lTEZ IVLDÂAIQVES
Mais flânait: ily lailïafaite :lufques ire qu’elle-full: canula print filthâh.’
ainfi qu’elle s’mfiiyoit :toutesfois il hy pardonna mancelle faucarda! ofaot
mal faire. Car ü craignoit que la RoyneCleopatrane fait point parefi’tufe à à
venger,puis ’il luy auoit donné vne telleoecafiou de hayne. Parquoyoüittou-
ce appuie: grideur de cou ’ le vouloit moulurer. douxatclementNmtA
moinsildelibcra enfoy rut-fine . chercher tous les-moyens pour faire mourir le-
ieune Moulin. Mais ilfalloit attendrcquelque temps, àeelle fin quela troll-
fon full mieuxcacbée. Lafelle des tabernacles citoit prochaine : a: il deli-
beré de faire bonne chere auec le peuple durans les iours de celte folennité. Si
tune. filaitoœafion delideplufioltauancercequ’il auoitvne foùentrepris, :6
tant e oit.il prelIé de mol-talent. Le Arifiobulusgqui auoit alors dixfept l
ans palliez, monta a l’autel pourfaire le feruice diuin (don la Loy, ayant (es p orne.
mens facerdotaux, 8: obferuoit les ceremonies fort proprement : au demeurant.
[a grade beauté luy donnoit lultre,& fa (biture plus grande, que En age nele tu
queroit ,oclÎa face moullrant la noblelle de fa race, ’ oit que les yeux de tous et! -
rayent drclÏez fur luy, a; tous auoyent leurs affaîtions à luy , reduifans en lntmoi- ’
te les faits vertueux de (on grand-peu Ariltobulus. Bilans doncnveiucuz de leur: a
MM a: defcouuroyent petit à petit, titans confuz d’une trqpfgrande ioyc: if
a ne le pouans tenirde luy faire d’heureufes imprecations, ik pt troyens
hardiment qu’il n’elloit conuenable fouz tu tel Roy paroles.par
uoyent aventmdrequ’ils fefouuenoycntfl laitonner oiflhneedcsbcœfiœ;

u’ils auoyent receuz, de celle famille. Toutes ces chu esjinciterent Hcrodes. à
une qu’il auoit entrepris deoe ieunc homme. . Or donc tes quartent" fut s

peltée, Hcrodes appelé au banquet en la malfond’Alexanùa, ’ tant par paroles
anima: douces-contenances , qu’il attirait ieunc hominem vn lieu mm -

î pour. faire ce qu’il pretendot, a: animoit que pour l’amour de luy il vouloit
bien me: et s’elbatrc à la façon des iouues arçons; Le lieu ou ils s’dbatoyent.

un; alloit trop chaud de l’a nature: parquoy, ils rent tantolt bilez, a; billèrent leur,
l ne : a; [e retirerent ptes des grans viuiers a; efiangs qui efioyent à l’entour du pa-

lais-pu on prenoit la frailèheur fur le midyLâ premieth ils a unirent-argan si.
der aucuns ile-leurs me: (auteurs ni nageoyent. I Puis aptes Hcrodesprouo-
qua Arifiobulus: 8c feit tant qu’iceluy e, ietta dedans l’eauë auec les autreslebai-
gnant arroseur. Aucunsdes amiz d’Herodesqui auoyent receuoe mandement *
du Roy, plongeoyentArillzobulus dedans l’eauë ainfi qu’il nageoit»: faifoyentoda
Côme follauans et (e iouaus auec luy : mais ilsne quitterêt ce leu iufques acc- ’il -
fait elloufé dedans l’eauë. ’ Telle aelté la fin d’Ariltobulus, lequel 11100th , ’

au de (on alignât le premier de fa Sacrificaturejaquelle fut, tout incono
(inuit redonnée à Martel. 3 Quand les nouuelles de celle, mon fluent venues au:
oreillesdesfemmes, on n’eull ouy que pleurs de tous collez, a grandes lamenta-
tions au le corps du trel’pallë : une, les pouoit-on. inullement .confoler : a: on:
de toutesles parts de la ville il y. eut vne grande r trillent, aulli toit que le bruit en
fut [embat n’eutoon’lceuttouuer vne feule nmifou ,en laquelle on ne pionna,
comme li tous aident perdu quinaude leurs frettes ou parens. , ’ . me.
Alexandraeltoit fort mortifiée : &combien qu’elle icelui-,que cela auoit elle
par malice, toutesfois li auoit-elle bebing’d’endurerpour’crainteâvn plumail,
mai. v -. Elle airoit (ouueutetfoisla annamite ponde me: encan ’ elleteprio,
nucelle «ridelle: de outrage, fi d’admture elle pouoit demeurer en vie , voyant. l;
[on fils tué il MWGRÏŒCDIDC longuement la vie, fi elle fe p mon gare» ,
der de; moutier aucuu’figne qu’elle auoit z (craquelin. . fils auoit de: ,
pas acoquequelque opportunitéde le nagerfeprcl’entalt. v ar. g à
moyeu: dilBqula (a trillait, ne mouflant aucun femblant qu’elle *
mauuail’efoufpeçon. Cc pendant Hcrodes tafcboit en toutes fortes de donner a
entendre, qucce cas citoit aduenu fans fou (cen, non feulement faifant (entablant
d’en eût: rallumait forcir de (et yeuxlartnes en abondât, comme

l
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(î 1.’ LlYRLE7QY1N,ZI’EL&MIE 2 47,
’ W’ khan efohntûcifans feintifètôz ppŒülccflt. qnî’il chitioïidzéaucuncà

and: de memtm kawa: finie corps d’Ariflobulus, qui mon
mon milieu: dofomangeæ dei: Mathieu quifidfimafi: que lamort dm
canyfcmiroitgrindcmentponrh mudkçÆcm’é tendoit principalement
à cela; :3ij voulainfairc: barouda: qu’il "n’allait. nullèmènt boulpablczdc ce crime.

Qmàfiappaülnngüfiqlœzdcd Mailles 8c; obfcqnà; Hcrodœm’y diurgnà
fiançant   yz MéqsfivnclibcralîtêRoyalè fa p’qu’oit dièndrqïwnzpoui

mêlai; qùvpùmamàflbndcsxfcmwtszarmatiqucs cabanant: pas ,
:puccimayoncœpqtuçsfcçinesfuflhmphwomfl’oléa;  

no. L 17k.  : MW .  «41 Îî . . ’  2 .’,;..’.;».  .4 ..51.4,Ïmqçdru maCleqpnral’duthdefi minon Hapàsltubr on; b .
  " Î lignifiifîèitïofiàflwmmîïèsï"! 459k? MMM’C’ÏÏë’Wîh .7

a v MfiHM’èfib-ŒQMMWÆWsfikMMfeirm’ 7 à
; ..wg*6nf?[m°isnageëfoa .. . mi- ’-a;ï.l’ Il»

l 7’ j, , ched’mnfngrdcçwczflàrantoinàâllè olicite.’ A. Ï ’  
155;; (11.13.,J’I’ÏîivchthwfiMà’dléWç’l’wit’. a, A. . 

- l .flçâqàcRW j si’chaJêaxrçhgglngg j. çaAJPEAJÏIÉIVI’Ll:r ,. .
, Ï à - L me A tu.) m fitnufesfiqis ne poupin: çûrcappgifée m (6m; que

  :3.- » l ceMmmsde nous: cd mais de plusen plusfa unitaire cramait:
a , , me cinéma)! allumoit mmiblcdéfir devengmcaÆue dm;

«  « . -. 4. me dans à.Clcoana,&hyfeît fçanoù: htrahifon d’amas;

4   - * 1 ’ ,lzmottzmitèraüe «hmm. Cleopacuqui dcfiavdc long :émp.
Q. 2;; fi f;- . auoitfpr: grand dcfu: de»lùyaydcr,& lorsmcfmcïd’meuë de c6-

Pdnop pour rinfortnne-dc celte pour: feœnicçœc [oing de du
fieu prolan: :66 ne «Ride Mater. Anœx’néà vengcr lamort dece ie’unc bdolcîl
cent, «amatira: que caloit vne grandi: Mchanœ’té3:ju’l-Icrodcs qui par (on
moyen iouyfloitçd’vm Rdynum: appermmà : autan] Jé’dçibd’rdafi’àinfi a: auec

un ce! orgueil-furieux contrelzracçlcgitirm; des Ray; -.  Aubaine fut efmeu. de ce].

"je 1:5 ilfu: Magma; à Hcrodcsqu’il ’vinfl
parkràlùysôz 9:qu dutrimquiby: mon misflwooudna’nclzmort duièunc
Wbulus: car il «vannoit lafaitnoiœquzndbieqtflcmdcs en allioit cité l’au»
(«nm Hcrodes n’cûnqt point flammé dcfzœufé; a: d’argent craignit
la bayards Cleopatraqu n: acabit. d’lirrizcr Antoine contre hy ,ddibera bieù
dïobccrnpcnr :çnuauflinc pouoitil finirenuctn’cnt: médaillant la charge de (on
Km à fan onde lofephduy manddfecncttbmmt, c .fi Antoîné ordonnoit
«elquegricfuepunkion conta: luy5mncfowdain inÎ-tuIMzriamnézpom-ce qu’il

il: la: une Man àfafemmefiuè’s’il aduunoitxjucmcfinc qu’es fixant:
quelcun havit dehbçnhté Jicdlc,’il partoit que ton luflcroit fait du cela. Cu: .

in tapinai! défait «pesante cette citatfaiœpoür la beauté de èche feit!
  max Antoine defiadc. ngtèmpscûoitembuâé de (on; amour,lacognoîfl’am
feulementpcrlcbmtqui AyæQËIaiflëcdlzéëhnzâc Mon enflé, lipar-
u’: pour aller versAmoinqn’efprantpninf home fiai-lem: amura 21m deum:
mJoIepb adminifimclh Rmme’pikly bibi: commis; aubin faunin: wifi:

’ RoyneMnrhmüœpnitîzponrics Menpu’icpummyfakç hamac;
’- Weülnyfaüübfàmeatmcœioddc ingrat-Ide amitie’quofonmarylï
æ luy Ærnmk qu’il cfioic mm, la flambes (a mbquoy’ontapcru’méc I

casheaaflcnnM! primipàlcmem Ma W’qot auoit grand défit de
amibe; quel citoit hum: 1&1;qu 1-1426ch enners [anagrammât rdlemé: nanti

médeœdefix, qu’il»: dcâmuurir ce mandatant quihiy noir eûé donné’par

  Mm quçœfnft vn certain tcfinoignage dam, qu’il hcpouoifi vis
mais cligne [enfuit-qui! Mfepdrc’ d’une ,nœpa;mrfmcïm 13mm Lors
lufcmmuïntœprctem: insparôleéz de ioficph’, non Faim pour! dire allégé fait

m maman: . d’aneth: wifi: pluflofiapau: En I

r " ” 3

"un "1
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474 D5513. ENTÎŒ’VITBZ ËIQDÀTQVES.
les moirent En horreur (on couragetytahnique, fi mefmnpneè lamèren- z
[a cruauté enners elles: .» Ce pendantlee’enncnliz du Roylfeitcnt courir via bali:
par la ville. qu’Antoine.-Bauoit premier-ement mis à hmmotôt puis fait mourir. ,. , I
Ce bruit troubla toute-là cama: principalement lotionnai, LAJQŒnChma’nŒ ’ch r
hmmIofep’h de prendre les femmes un le tapira mers datenËignesde’ la leçon A

l Romaindaquellc pourbrp moities rentes fichéesàlîemgm de! hwillçfiiuzde tri-
bun . l ’ pour la gardeaq defïenl’e du Royaumce’ar fisqnclqueq argumente-lino

tion; fumerioyenl: en hmm, encrierbyehceh bonne feqrté pas ne in ’çnààmufc » -
de la bonne aficôüondei ; au Dila’ummgmü l MŒFëàtiamIio’ p
obtiendroietout ce, qu’ellçy-oudroit li elle leprefentoig quint la page p alumine, t a
8: hiefmeîqu’elle recbüutetdt le Roynü’rfle; 82: tout e115. tgeçleË’ale.
Ainfi qu’dnfaifoit cette Üoflfulràtiôp! ’y’loicj”, lamera; et godes fiirefib’àppor.
te’cs, toutës"côn’tràirets*âü Nuit qùïon dudit faitîçourit 3m? folliqû’il vers

Antoine, il l’appall’aïfôrjcetle prenngg’ielyuerguentremangeat emportez de
Hierufalem pour eelà’: si: débitant foulipèùt’esfois auec lllprÎtJ tant par belles pa-
roles, que le mal-talenïü’fllïtôinelfiit’ dû toutïppaifé ilenfdtcc que toute la folici-

tation de Cleopatra n’auoiïî plus âneresld’êiptoritéenuei-s luy: car Antoine difoit
qu’il ne falloit point qu’Herodès enliil’c ponte de fan propre fait 3 au cernent il ne

(«omplusRowmaitquândeefi honneur luy nuoit cité meFfois donné, il falloit? .
hum que pleine puilÎançeôcliberté luy fiiflmmoyé’e. 5:1! diroit outrcplus, que ce- 30.
la mefmcï. cfloit profioableàCleopatrz, qu id elle ne s’embnouilletoit pas beaucoup

parmy les Royau mes des autres; 7 Voyh que contenoyenc les lettres d’Herodes,&
dedarpycntaufiî l’honneurguÎAhtoiuc auoic’fait auadomeuranc à Hcrodes, l’ap-

pelait!!! confeil a; aux banquets ordinàireh flambiez: que Cleopatra ne exilait
de le -. blafiner. , laquelle l’iconuoiœnt le Royaume de Iudée sa: y afpirant de grand
deûmhcrchbit partons moyens defaùe mourir tremens... qu’ellersïem’pgrafi
de [on Royaume. ’ Mais-d’autant qu’Antoine le métuÆrbitequiràble I, filant-falloit:

plus attendre qu’il luy fait fafcheriegôc- en briefil viendtdic 3 ayant defi’aï efiably
[on Royaume, a: confirmé Ion mina.- v .CleOpatra douenæfperoit plus de lamai: p
fatisfai [câlin conuoicife; m qu’Antoine luy auoit damé labelle Syrie-pour ton. sa
tes les demandes, fouz condition çqu’elle. ne v demandait plus la Iudée 3 à: qu’qu i

nefeifl plus lafafcheufe- l Kazan! ces pleutresfnfent mentant celte volonté que
lès femmes auoyent de [cimenter v vers les Rphniè, fç Mit; 4 Tant y«a-’ quem;
(le confultation v ne fut." pointcæhéc à Hérode: :xmais aptes’qu’il eut-z fait campa
gnie pour quelque’ternps à Antoincgquis’ch hiloire mon les Parthossils’en reg
tourna en Iudée : 8: tout incontinentffa [leur «Salomészfz nitre luy rapporte.
rent cequ’êlcxandraî Gales-liens auoyent (voulu faire: z Salomé nef: contentant
de cela; accula mefme fou î marylofephvçlene qu’il mon comme auecMàriamq
né uopsfamilieremenrifailhnt cela, imine de l’inimitiézqu’elleî auoit coma.
Royne, fa belle-fieux; d’autant quelz Royne citoit orgueilleufe 18: îde haut: 4a
courage, la; huoit reproché quelque-fois.cnrre leursdebats- de femmes . qu’a; ’

il: nielloit-pointue noble. raca. .. EGmHerocieyqui mon toufiours aymê-Ma-t
damné Infernale dîvncvnfi’eftion ardenteg,fut incontinent noumène. panna
cndurcnles aiguillons de. ialoufie: toutesfoiscà [et Mardi-Contenir; que
comme ferrant dermite ,raifon ,ilzncfilfiflttaanOËÈÔÊ tore a; [travert’pzr les
affrétions defelperéaa n11 appelzàvpnrbMarimnnézuahydemandnlen’fecreo
quelle, accointance; une: nuoit auec :Iofephà 4. .9 Mais a: flaque luy dam le à!
tau: à! plat mon: exact-anions; ac. dinguoit. toutes ’leçrzifons que peut? m
me femme. innoeence apparies deEenfes» . ë Et ,ainlile: Roy contentant-peinâ-
âne qu’elle-promit. le biffoit gaigner geltanbveinèuî de l’an-tout. dola femmcï 5 a?

en- feu: u’il :luyn demande pardon,d’autent qu’il
«axiaux ’ : a: iaœemercioit de de; qu’elleL nuoit and tontregatde’! fa .fn-I
(imités; échut rameuteroit puai rainant qu’iHuy potinoit: :analemeawlelnnl
la tao-allumeriez arum-il; [e prinrent; rewriting ùzploæeigacskrnbrafierexèr.’

r’" . ç jà i t
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l   E! ’iï’n’cufl paintnèncore airez monûré à fa feMfièl’atnoür qu’iÙuy par;

L toma: un: plus tâchai? àlefa’irc,elle kW dilfi Ce n’cfi: point le fait d’vn hôm’c qui ,,
! I y ç à .h . qne quücmCOnücnieÏnt luy aduich’çflfà femmç 2mm ïqujfeta .u n

F 3.-, n ’mnonqcnre; luy [ont fait; compagne de fox? mal-hcurz’  ; ’IÆR’dy fut’fragpé cn’fon- ,,

A. .. mwdü puy: ce ptç sa: la lamanacièieicàMüMÔŒ s’ârràChant lcsïdhe;
aux; datant âp’üvcognbi oie maintenant’ pour certaidüqù’dù T’atîôitlfürprîlë en

finage auge lofcph: rafliàmais il menai adam. 3è Made’àie’nquüuy ïaüoitl
me gagé fçérccgemêt-æ enpméfmbnlqwnx serment 661119351415): ma l’aime
pour Paflhfder chmpIéEr encdtcfiu’étit de maman hês’èf’ifallu’t gùétes yuan»

n a; né la tuam s Mais-Famôunvdtëmêntfüt’pluë 13611 quem œil: répfi 2-;ïcdsènb’ien’

. qu’ilreüfi’b’cauéOup à faiæ ne rameuta: (b - in (me, "Em’amu’il côtfidhdàqucî ’

lofephfag misièmarçme m’ait peina gamme gaza (é terIai’cdeu’àüt’ÎnyŒc’

and: caïeu narre enfgfilbnw’eimdr’a èmmg cauteàdd tous Cés’ même: J î I
5j - ver ce " ’ (les «Hamme Syrie -ëftht ch’giâfis’tiçqibles sur: Cleôparra’ x x 1 12

incefl’diq ’ irrircnÏAgitQineïcqmrè’touçÂ&Pcfltfiprîôit’âî’ôüêpïèpodde l’eût criera:

tous laité-feignent: pbüfldjdbnneflæëllë pbiïôîtî B’éàü’ébüp parfis pédés bru-ï

nets-luyfl’aumntqui’ëlld 4e (mais emMiëi’eri [fifi àmOüfâEtd’àùtàhfqü’èllc’ afipèâ

toit le biend’aütfùy*11ëmfélléïnët;ü luyïferùBloiè qua-m’y Mûrier! qui ne luy full"
Bcitc.Prç’mîcrcmmt-, cl’Ie féit’cimpoifohfièflôri flercàiqufcfidit défié lé fuëccflîônï

f6 du royaumclcqucl figùôît Iq’Lîc guindant 311561 il füëàînfi’ a’c0’ufïré:&-pv.iïs ellefèië

ramendas Antoine sqùë Ta fœurIArfinôêfaünife imbu: bu Ephc’fc- au Rhiple
Digngànfiqu’dlé finirait Ri pria-e; a Dînafirzige,denq11èlquë èoŒé qu’nl’y’îcùfi abc-r

tanceJde’recbqurbr argent; filmai; ellc’ né fait: [empalendc Pillèrlcstëp’leâfic’ les fel-

les franchifesme-qaelqùeliéü si; fàc’fê Fdœil;pburueu que-le butiniuy’
t çnreuinmvoke conqueflé par factüege’. 15116 b’tç’uillbit’ M; Cfiofcs males:

- profka droit aucclfiniu Rien: 6c; Idyêûôit tout vn qu’èüéfciù5poutü’ed Quîclle’

y’gaignafih’ioirè automate iniquitéÆëftôiç yné fçmfnb ptaeufc,- &nlfi adon’J
m’ai ïvôlùptézvs’qu’irn’y’àüoktien qui in” pénil: .Cbntëfifct’àôç [es dupiditez ne p01

t âoyenè efëré raflâfiécs’ pou? fiôutes les’ fiéhèfiës de; le inondé. Pour’éefle càùfcâ

in félicitoit incèfl-hmment; Antoine à (mer-lés biens duit âçttlîèspomf lesûuy don-1.
fié! : 8’:un çHeMçfltiéé in Syrieranèc’luy ;léllëpcnfà°’tdütl incontinent cama

Elleïülrtoit fairqqüeëeke tenrëlà fuflè fièhfiéàtàf’eflc fèicftu’e’r Lyfarüœs fils! n

Hé PtkaËeàflbguaht-gu’ü faubrifoit au: PhrahciEllë déiflàndoitLàuflîiâ Antoine I
qui: myd’onnan: la ludcevazl’Àrabicgüqli’iflés olim: adx-Rdy’ès qui en iouyvfi’oyëté

E: œpduie hummeeflqic «11mm: embaBduyné de chût! merchance fexh’meqpïb

(emmi qui: nanti-galantine il en choit amouraché",- ’ qu’èlle rancit en: n .
Emblèmoute’sfoià il en: honte de commettre me fi grande iniquité :Fdd peurqu’îlî
ne fediblaflqtl’à l’appedé Vncfcmme iËnpudcn’te if vbthŒfairc mal dé fan plein;

r gré I ’   ès chofés de gçahdeïmpdrtancéâ Afin dorai: au”: Mia coûté il ne lacune

49 mitait poüc,cnîlnylflcfifantcequ’éllè détiridoit,&d’-antrè part de peur’lqufen fai-i
finirent: ce qa’çllc dèmâëëroîçmn nél’cflimm le plus iniun homme du m6614: , il - 7

09521 à: deux Rèysquélque pôtfièndeleufs’foyau mêsyoüfluy donner: D’aüzmî
âge g aidyüdnnà anâçqu’ilïyïëa de villesdepuis le ’flcüucfilënth’er infiltrés en nga ..

Faisan Tyran Sidon ,Æel’c’lu’ellcçiflçzaeiteœefrancbes dés le temfs de (es;
predcccflëursïâ’t y a encore que celte femme l’auoit importuné de les luy baillet"

f De 131M» Êîïq’lmyhygzwpâkù :-  n ï Rififi; 5 L v. t
p L E o i) A ’r R A zyàm: emmi F15 siffles, fuyait Antoine, a: luy fcit

i colmpagnicfiiufqgens au flçuuc Euphratcs : car Antoing  ,
n f r xàuecrrpnsàrmêc’pour dllçt en :;Aëinëfliçîæ Elfë é’efl ç: un: par

, à”! g Apdmæ-Dârhàs; a: luy rambin bbüîfigfinï étang amen; de vif): ;

«a. " «tiaamlàîgdêé: :1115 êfiéfiifi’œéüë au goy «,Herëdessîcgud

. J 7 .damnèpçfçëedmêgb’ièfifiresrcucmrdlg«Madameamébée-alhambra

htacrmomuiomwm 3a ramée; auüèstmneîcrèüt haleurs:

5:1 ée 1 HA k . n R ç que
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que là’ ce œmËOËC RumptOduit grandèlabondance dg palmes gemmés; sa .
. ces entrefaites ayant amuï; plus gtande familiarité, aux. 1.1::qu i tu: 5195153 dîna

fi

non. [a compagnieîççmmgçue çfiqiçync fçmmc femme RadmàWn
«au a; P915514 9a 1.1541; citoit, poux; couchéedïaméur: muœsfossàlçlt plus
vrayfcmblahlq, que panceæçymdcæaillaxdifc clic. CMCWAŒCBÛQDÉQËÇNÏCA

[a trahit-on: mmçwertum , Wells amok brandes. anodes
tachant wallon; lamoit SWIIZGQ dama long amputât quîhldiifczeman elle
cROSwdÏWÎÇ à tmsâélprs Mayen; en barreur me impudence: fi. :1me
a; emmêla) luyçtçfuçafia 90mm, ayantdclibesé 43.1519991136: a (à came m
mi; 91g; [95mm Qgçtcphlsfilconfulrafll’lec fus in quirmmwïs qu’il Le,
ranci: m6! Mirançmâillà’dcuok fait; mourir: au. pçtcnmpyçn finançai; «Il.

urcrdograndeâs fichais 8.4 à quigwouloismal. msaunàgnècllè
feroit mamie à l’admite. E: qtülplusleitççlà .dtæzofitabk mima à Ambiant.

.. l I 4veu.quîcllencluynfccokpqimfiddços’iladucmizqnclqwféis qu’ücfltbçlbingde

confecoun ..gmnd.üfçroiç gambe? tu Çqqçlcwe hmm! L Son cmmmdpin
for; àçclauçe nqnbbüapr. Mmllçmpcfçhcrenr;cfiqqs.d1çdui5.quc.çcfiuoiç un

chef: for; malvfcaîntcmu’xnhqmmç qçimmiqisdsgms Mas J; iman: me. .
dedans. vn dama par, caner: à: .maaêfeüc : 861c Moyen: .inüammqnt quina .
kilt tien à la volée ,: c3; Armement: vautroit lamais (0015i: «15 quandcncorcna  
laminait remonfité au; 96,513 Mon stand profit-z pluma mime cqlà; luy-cn- 2. g
amincit [on dcfirld’aluantnqu’il lux fqmlcroit qu’il lÏwtOiÇpetduëpaivincnçq
&trah’fomôc il n’y aunoit Point. d’cjxçnfç nui; mesura: petite faitout: mu qua:
n’ylauqis femme de «au; (mtcmpsl; quifpfilfi magnifiqncæm hongrée. à a; Ma
mon; panoit apporter quelque profil; on uçihtêædâ nefepourrojtfaircqu’Amgi.
ne nÏy finllputragé : puqmy on voyoit: manifd’çcment quels. gram. maux adules;

. dmycaçgumyaummç mafia: àlafamillc- du Roy a am panamas gandin à
tels encombricrs de bon hèuç, comme on voudrois; vcu mafia: qucqunnd flan,
roi; repoulré la rcqùçltcjlliciçc d; cette, impudique, rien ne le  panai; cm.
percher qu’il ne mil]: (es affins en boulordrc falot: kits: puffin. Ils Paz-refluent;
par ce; ppm); mon mamie dangictpar :aifqnscqidcntcsp. liftant donc mû ,9.
deltoumé, il appaira .Clcoparra pargrans, païens .8; lacpnduific en Egypcç. Au.
(diapres qu’Ancoine en: [a biu é l’ArmcnleJl primAnabazqsfls deTwm
aux (a; fils, qui pfioycn: , gram rs ,8: lcs poney: tous priionniesrénfigypçq
POU faire "l. mûr": àClÇPPamaHhIY ennoya 39113 tous’lcsbutins Mo aux me:

cieux qu’il alloit prins me; royaumoQ x Armada; fils giflai: &Mmem
ordonné Rochqucl s’çn citoit fuy,quand il ouy; ce bruiçde guerre. ArclKhI-ls m
Emma Ncron le chaflërçn: hors dg Ion royaumçJçquel ils donneront au pina

içune de l’es fientes. V ,anntaux tributs dçs ragions,
don â , Clçopatra , Hcrodeslcs payoit (au; ça faire farad: , parafant qu’il n’y
pas trop grande [entré de dpnnçr occçfion à Çlcppgttg de luy vouloir un], , .: . 4a

. v Depuis que l’examen dçsxrlbum commença âairparmkà Hcrodçs 4:5 Ana-Î
l bas, luy- payac-nt pour qùclque temps deux cens, miens :941: au. Puis aprçs ils dc-l
aiment- chiches a: nonchalans à donne: ce qu’ils dm en: rudement qu’à grand,

Ëæendoycm-fls pauma: s’en: alloit-il minicars glauqueî

m 14W qu’àmfdrmw Musa-:115" à: nervis .,;
’ tain fa: finition pngagufle ç» l4 4611391". l

ï ’ fr o 1cm A miroit;- " v1. n t ’l r

A Inonlnglrîèrluïht)pqxtcfl ,7; I la’ccmdprùçso.
.. A. 6h tour «03’549;th SÈW faire par: nÎcxccuta’poinçfonï l

. K g n :defl’cinz, acaule du) mentions qui enta; les Roml
ü 528*115. qç’mamndgit. 135mm l

...... 4.... V..- a.

.-. 4 .élima-W» , j n douci; Magenta
- in” i n i «Ç. v coin:-J

 lm -4-4



                                                                     

. 3- LIVRE AQVINZIESMLE. 45jAntoine i qui demeureroit l’Empire. Ce pendant, Hérode: gulden: de long
temps and! louy d’vne region paifible , garnie de pafiurages a: d grand nombre
de beltail , a: abondante en nouueaux reuenuz et plufieurslautres richelfes , amati
[oit grand nombre de gens pour donner fecours â.Amoine : mais Antoineluy,
quittaee ’ r, (litant qu’il n’en airoit nul bel’ ’ . ’Toutesfoispource qu’il auoit

ouy tant luy que de Cleopatta,quelle elloit la efloyanté du Roy Arabiendl luy
manda qu’il drell’all: fa guerre contre ce Roy : car Cleopatra penfoit que cela luy
tourneroita profit , fi ces deux Roys [e pouoyent dellruire l’vn l’autre. vHerodes
donc retourna par le commandement d’Antoine , a; retint (on armée en ludée.

in Mais tantoâ aptes il mena (on oit en Arabiegyant grand nombre de gens tant de
i d que declieual, prenant fou chemin droit à Diofpolis a auquel lieu les Arabes
deuoyent venir tramer . car ils elloyè’t delia bien aduertiz de l’entreprife d’He-

rodesJÀ fut donnée vue bataille fort afprcmais finalemêt les Iuifs furent les plus
forts. Apres celà les Arabes s’alTemblerent en fort grand nombre ,- 6; [e vinrent
trouuer pres de Cana, qui en en la balle Syrie. Herodes adnerty de leur venue.

V mena la plus . and partie de (on armée contre and! Vouloir premierement faire
’vn rempara entour de (on campât puis praire occafion pour donnerlabataille:
mais les foldats crloyët à l’encontre5qu’il ne tardait point tant , ains qu’il donnai!

du premier coup dedanslesArabes. Ceeyileur donnoit- bon courage, de ce qu’ils
"sa voyoyeut que l’armée eûoit- bien equippe’e: outre ce, que la memoire de la bataille

p’recedente entoit encore fi-aifche , enlaquelle ils moyen: obtenu me belle viaoi.
te. I Comme ainfi (oit donc que leur pecten: ce ardent defir ne peul! ellre repri-
mè , le Roy Herodes le voulut bien feroit de celle promptitude de les foldars :5;

qn’fl ne le mâteroit point moindre en vertu qu’eule marchoit le pro.
mite. douant turne [on armée, laquelle le fuyuoit en bel ordre a: bon equippa’ge:
cela rendit lesArabes donnez : lefquels s’cforccrêt bien (le refiler pour quequ
Peu de temps: mais «and ils "veirent qu’ils ne pouoyent foultenir le choc impe.
tout: des’IuifsJa plufpart fe meit à fuyiez; citoit fait d’eux fi Athenio n’eult anall-

g ly Herodes a; fonarmêe: Ceûuy Athénio citoit lieutenant deCleopatfl en celte i
je reçois-ms: pource qui! ham’oit Herodes,îl selloit bien Voulu propret-cran attela.

riant-Mach celte batailleravant delib’eté contestois de ne rebouger li les Arabes ’
aillent veinent. Mais quand-il veit qu’ils perdoyent la bataille, il s’auançazanec l’es ’

qu’il anuitamalfez du panât all’aillit au defpouruen les Inifs qui eûoyët delà ï

a qui penlbyent defia renie-la viâoire en leurs mains :ldefquels il tua vn grand ’
nombre intimement poutre que les luifs auoyent delia employé toutes leurs ’
forces carreleurs ennemi: en pleine bataille, &apresla viétoire «(3:me ’
outre mature , a: deuenoyent laîches : a: par ce moyen quitterent foudainement A
la place Meurs nouveaux ennemi: .elhns au relle bien frotez en ces lieuxal’pres

î r &raborreux, annuels-les gens d’Athenio effovent mieux acoullumez. Etâl’nfi "
4° queles [nife elloyentlâ engrand’ peine , les Arabes reprinrentcourage,& retour- "’

, notent aubade, a; defpecboyent les Inifsqui elleyent delîa mis en finyte, voire *
lestuoyent de dinettes façonnai! yen eut bien peu qui fepeuflëntfauuer de. "
dans leurfort. Lord-levodes voyant que l’es gens n’eltoyentpas allez forts pour l-
Iefilttl’sploqua (on chenal. a: alla querir d’autres gens fraizpour l’ecourir a *’
maisilnePeult li bienfaireauectoute [a diligence,quîl re’uinllàtempsdtque A
(«formelles horrifient délia prifes’ a: Par ce moyen "vu bon-barra: A

me aduint aux Arabes fans qu’ils y penfafient , en obtenant celle
mande laquelle il; efioyent bien lointh en ruinant vue armée fonte 8:-

- Filtrante l donc ce temps-làHetodes n’afl’aillit plus les Arabes, linon
je: pantouflera: dehmllemens:& cam ’t 6s montagnesJe donnantbiengar-

de «mon toute (on armée à la taille : ce pendant toutesfoîs ne per-
doitpolnt (on amputa: il faifoit que les gens s’aeoultumoyentau labeunafin
que par exercices continuiekils paillent quelque foiseücerla honte qu’ils

i i D.



                                                                     

i7; - DES ïIAN’ILŒyJI’ÇŒZT ÇIVDÀÏQVES
,-.,.. anémie-«m qui «andin: w in 3;. .4; , louerait? mire.» A
v 0 M Œ’Amninetfiflllî au plus forndnlsfifiçrru qu’il alcalisant!

ceux wpfiesid’sAfiÜÇqulfilC le fepticûm en .iiurcguszd’hlctddcs,

En adam: vu terrible tremblement de terreau paysdeludètmtql que -
. i , , il Î. iamais n’emfiit veu vnfcmblahlcn. Mn nombrcinfinadhibelles. 9C1

A. ., , riltpar toute la regionlàwl’c de certainblcmm r» 1.3119312533: si!
y en; bien enuiron dix mille performes attablées 16511112965 des mûrissantes:
5015qu (aidas ne reccurent aucunmal, d’autant qu’ilsglkqxont âldel’pbnuqrt. ; La:
bruitzdogelte calaminé futaugmenté: Ac:les;meiïagieradgsautregmtbmquifça.
noyant bien le malatalentque les Arabes portoyentalax ânièàfaifnymeçourit ce En
brairiufques aux oreillesdes Arabesdefuifant encor plus grand qu’il Dulcinée ne

g pourroit-on croire boniment cela: leur enfla le murage , sommeil tœtasles.viller
des Iuifs enlient cfiêvdefia du tout niifesbas i a: camomilles homœétfltnteflzâ
ruinez , sa ecmmefi leSaArabesvn’euŒnt’Plus dÏRDleZa; :Surccs nœwllcs dona
ilsrneirent à mon les :Ambalfadeursdes Inifs yquiàicaufc deccsttbubles-üz
Œohacltoyentlâ venuz pour’demandcr: la, paix : si: bien colla es Wh: de
finançât contre l’armée de Mahler Lui ln’oftnonnattcadeo
leurç venue,commeceuic qui choyene rompuzyaédogallez parles’graddcscalamlq
conquit auoyent receuësaôz fembloit bien grils aie fafwoiafient dola Rogue:

. bliquçwpire que tu s’en falloit qu’ilsne lugentaccabloz de dechpoirs 51858:9)5169 sa
voyant ainfi frai . &cndouniz, les vaulut.rofucillcr.,& appelais-capitaines, «il; -
chant leur donner- : bon soutage autant: qu’il pouoin ’iEtlaPIdS qu’il; entremis en
quelquc1honnc,cf pennes aucuns. des plus;vaühnsdœs&nfabkn.mmrlaboliohg
pour parler à une lîafiuiée, laquelle. ilanoityeuë bassinera dpolrà canfoqu
calaminez maudiraient adamucsreuchuuthdellcsii’amuwbdumuouam
Q; gardé," Illes amblât douma: exhortant: pallie humain rua . a il 3:24:53 g .

ïlïëàëuïf!.î’reîïfïrëïè’ëëê- Li Il ÏCÎfÎIïèÇvrtî il ’Îî

- a » 5 1319 l4 urE.s.vaillansr.is.feamu’cnn tommy il y. un béni
’ i ’ Swadïinformnqsôacnmbricrsadmnuæquiont retarderiez m

i une. Malin erflaahu Meus hardie motricité
9 ç, .andqumccquchguuru&labaràiHc monomane

r I rasas; les 6.1.10sz qqiiufiiuesâ «il: heure 6M «1"le i4?-
l lcsqq’çllesçpçuucnt bien-2eme corrigeant Vûllfêzvm’îfifiîëmæl ’

” 8mm! mimi! m’afcmbléï hm: si? -V°uskxhœœr: 84. admeqnefler- mon
v æqŒcërÇçounrerzh premier: forge. 465mlc9umgcs-z «Panneau-rie fera»
n mentiçndcla guette, ,ficwousnmonltteramuenous anmbonnenc infincaufedo
a, Infant-18.6, fillçlCSÀnÎQËÇSfiÇLQUttagÇSdecDQZFQMlDÎZ-WS remangeant-Cm! .

’ a, doieptincipalernentiaiguifeaarollremagnauimitê, Plus amusie fions fermentem . ’
a, damnant); les choISS. 93959365 quinopsmmiüëtmlëm point; fi fnfçheufes Qu’il 4-6

a: Mesa qu’encorçilys meneau fiâoirc..vPrmismmsncdamlettauotayi
» de. ce quem momifiez! Premier. lista..âc-.v0u8..fcrw YDFSlmêfmîfl refluai»: dû.

a, Cæ-vptësfçamzrpusxnefinçs «moutonnas l’inhalation
” dcfloyâllësiYçirÇ:CfluCiî-tollèlssaumts mame de, fauîqejqntgm
a religipuôcadqusquâharbaœsaêcquefilmons autrcsflïnousomfauimmn
» il: W734? Pat kHFâMFÜÇCEJÇTCŒKSWÎGWWMFWQ inanimé: un».
” EmifitmcsfeichnC-ælclquc iencrqpmçhcypnifialcsggtteshcooficutflunnnug
» gigognfaigsàccfieinuiop Mai; efface-mm ampcfûbêflv’üs mitaient skcbdllldo

» immergé,nuand-laquynç’queariasfiqtsans; aquilon fairçJPrrdœsfihm,
a Wicarlacçmiwiëfi HuCJ’aYëufi-wcfi Aafioiacôëlcihîonmloir qu’îlmoyorq sa!
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n’a point ollé endormy , quand il a fallu entendre à difpenfer ces chofes : 8: en of- ,,
frant de grans prefens du mien propre,i’ay acquis feurté autant pour eux,que pour ,,
nous : car ie paye deux cens talents , se fuis pleige pour les autres deux cens , voi- ,,
te pour les reuenuz de la terre mefme qui nous appartient ,laquelle ils tiennent. ,,
Et neantmoins c’clloit chofe raifonnable , que nous qui fommes (In ifs , fumons ,,
exem de tributs , a: qu’aucune portion de n02 terres ne full: retrenchée pour ,,
ellre nnée à aurruy. Et certes C’clÏQltia contre toute raifon de payer quelque ,,

. choie pour l’amour des Arabesgqui nous doiuent leurs vies. Mais encorey a plus ,,
. grande iniquité encecy , qu’eux qui ne peuuent nier , que toute leur liberalité ne ,,
r o procede de nome bien.fait,& nous ont remerciez pour cela mefme , nous frau- ,,

dent de ce qui nous ell’. deu , nous princfipalement qui leur femmes amiz, 8c-encor ,,
. en temps de paix. Et fi ainfirll, quela oy doiue dire gardée, mefme à l’ennemy; ,,
, combien pluflofi: cil-il neceEaire qu’elle ait lieu entre les amiz è Mais au ne fc ,,
trouucra entre telles gens que fontceux cy,qui ne penfent point qu’il y ait quelque ,,
honnellzeté,fi le gaing n’y cil: conioint:& que les torts a: ancrages doiuent demeu- ,,
ter impuniz , quand ils font faits (ouz efperance de gaing. Douterons nous donc ,,
que ce ne [oit noltre doucir, de pourfuyure ces hommes iniul’tes, par iul’te guerre, ,,
laquelle Dieu veut que nous lacions ,64 nous commâ’dc de nous venger toufiours ,,
des oppreflîons a; violences qui nous [ont faites , mefmc par guerre , qui non feu- ,,

a. o lement en iuûe, mais aulfi necefl’a’ire 3 car ceux-cy en tuant n02 AmbafÎadeurs 86 ,,
mcflàgiers , ont perpetré la plus grande cruauté de toutes les autres , [clou la con- ,.
fefiîon mefme tant de tous les Grecs , que des Barbares. Les Grecs ont toufiours ,,
voulu , que les hcrauts fuirent [actez , se qu’on ne les touchait pointus: les noftres ,,
ont receu de Dieu les rreshonnel’tes a: treEainâes ordonnances de la loy par les ,,
Angesp’ell à dire, par les herauts 85 mellagicrs : car ce nom peut amener Dieu en ,,
la cognoilïance des hommes ,8: réconcilier les ennemiz aucc en nemiz. ’ Y a il ,,
donc choie plus melchante que de tuer des herauts ou Ambafl’adeurs traitans de ,,
droit a: raifon? Ou quelle profpcrite’ en guerre , ou quelle felicité en - tout le re- ,,

v (le de la vie peuuent attendre tels meurtriers aptes vn tel forfait ?ie ne voy point ,,
3 o certes que cela le puilTe faire. On pourroit dire,que le droit se la raifon en par de- ,,

uers nous :86 que les forces se le plus grand nombre [ont de leur collé : mais vn ,,’
tel propos ne conuient pas bien à vn homme Iuif. Car ceux qui ont la iullicc auec a
eux,ils ont aufii Dieu de leur collés: là ou cil: Dieu,là auflî la force se le grâd nom- ,,

bre ne peuuent faillir: mais.erîcore confiderons vn peu noz forces de par nous ,,
mefmes:Nous anons obtenu la viâoire en la remiere batailleæn la [econ de nous ,,
les nuons mis en fuyte de la premiere rêcontre: 85 ne peurët foullenir nofire choc. ,,
Et aptes qu’eufmes obtenu la viâoire, voicy Athenio qui fans denoncer la guerre, ,,
nous cl! venu aŒaiHir par trahifon. Mais dira on que ce ait cité de magnanimité ,,
qu’il ait fait cela? ne dira on pas plullzoll: que c’cll vne trahifon, sa vne féconde ini. ,,

’40 quité? Pourquoy donc aurions nous moins de courage,vcu que nous deuôs auoir ,,
plus grande efperance? Ou bien , pourquoy craindrions nous ceux qui fuccom- ,,
bent toutes fois 86 quantes qu’il faut combatte ouuerrement se fans fraude ?& ,,
quand il [omble qu’ils obtiennent la viétoire , ils font celà par in inflice ? Et encor ,,
qplainfi foit,qu’aucun les ellime forts se vaillans,pour celâ mefme doit il eflrc inci- ,,
te a plus grade vçrtu:car ce n’eû point le fait d’vn homme preux se hardy,ny hon. ,,
neur à luy d’allaillir Ou delfier. le premierfoible qu’il porirra rencôtrer , ains le doit ,,
attacher aux plus Forts 8; les veinerer fiquelcunelt eflonne’ par les pertes do- .,
mefiiques , a: par le, tremblement de terre qui cil: n’agucres aduenu,qu’il penfe en ,,
premier lieu que c’en: celà mefme qui deçoit les Arabes , d’autant qu’ils le penfent ,,

y o auoir cité plus terrible qu’il n’a cité de fait.D’auantagé,qu’il n’en: point côuenable, ,,

que cclâ mefme qui nous a ollé caufe de frayeur, leur (bit calife de hardiefl’ezcar ce .,,
qu’ils font hardiz maintenant ,ce n’efl: pas pource qu’ils (entent quelque bien en ,,

eux , mais pource qu’ils penfent que nous femmes opprimez de calamitez. Mais ,,
quand ils verront que nous viendrons hardiment au denim: d’eux ,leur hardËeflc ,,

’ ’ . s’e couI, .
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, s’efcoulera ,85 pour celai mefme les courages nous croiflront , que delîa nous ba.
,, taillerons contreceux qui ne feront plus fi farouches. Car nous ne fommcs pas
,, trop aŒigez ,ioinét que cccy ne nous cil: point aduenu par l’ire de Dieu ,commc
,, aucuns ont opinion,mais c’efl: vn cas fortuit. Que fi cccy citoit fait par lavolon.
,, té de Dieu , il fe faudroit aullî efbahir , comment par celie mefme volonté la cala-
,, mité ne feroit point encore ceEée, sa que Dieu ne fe feroit point contenté de ce
,, chafiim ent. Mais luy mefme a monitré euidemment,qu’il approuue celle guerre
,, comme mite: car aucuns ont bien cité opprimez de ce tremblement de terre par
,. toute la region: tant y a que nul mal ne vous cit aduenu, à vous qui portez armes:
,, ains vous cites tous (ains 8c (annexât en cela cognoiflz-on manifefiement la volon- l o
,, té de Dieu:& fi tout le peuple ful’t venu en guerre auec femmes &enfans,iln’y cul):
,, performe des voûtes qui full: maintenant à redire. Penfez àcelà , 85 penfez à plus
,, grande chofe, que vous auez Dieu pour proteâ ur en tout temps : 8,5 pourfuyuez
,, par iufie guerre celte maudite nation,qui ne ga de les droits d’amitie,ne la foy des
,. alliances , qui n’efl: forte finon quand il cit quefiion de tuerkles AmbaŒadeurs qui
,, luy font ennoyez: a: ne fait que fuyr,quand il (e faut mon [fret pertueux.

Ces paroles efmeu rent grandement les courages des Iuifs a entrer en bataille.
. Et aptes que les factificcs furent faiœfelon la couüume , il les mena en diligence
, contre les Arabes outre le Iordain : se ayant campé airez pres des ennemiz , deli-
. bera de [e faifir du chafteau qui citoit entre les deux ol’ts,efl:im5t que celà luy vien- 1°
. droit bien à propos , ou qu’il fallufl: batailler , ou transferer le camp en vn lieu plus

afTeuré. Et d’au tant queles Arabes auoyent deliberé cela mefme , la bataille fut
, donnée pres de ce lieu là.Il y eut premierement des auantcoureurs, qui efcarmou-
. choyent : on vint puis aptes à [e mener : 8; des deux coitez il y eut allez d’hommes
, tuezzâc finalement les Arabes fe reculerent comme veincuz. Celle efcarmouche

fut de fi grande importance aux Iuifs pourles faire bien efperer , que pource que
, les ennemiz refufoyent le combat , ils oferent bien arracher leur rempar , delibeo

rez de les alfaillir en leur fort. Ainfi les Arabes n’ellans en gueres bonne ordon-
, nance,furent contreints de [e mettre en auant,n’apportans tant peu que ce fufl ne

de promptitude ne d’efpetance pour bataillentoutesfois ils vinrent à la moflée au s Q
combat,ou pou rce qu’ils citoyen: en plus granld nombre beaueou p,ou pou tee qu’il
leur efioit force de refifier aux ennemiz , qui lesagaçoycnt. Apres donc qu’ils
curent longuement combatu, il y en eut plufieurs tuez d’vn coi’té a; dhutre: mais .
les Arabes furent finalement mis en fuyte. Et depuis qu’ils fiirenr vnc fois mis en
routeJes Iuifs en faifoyent fi grande boucherie , que niefme en fuyant celte imper

a tuofite’ , ils rencontroyent les glaiues de leurs gens, a: s’entretuoyent eux mefmes.
Et le defordrc citoit fi grand ,lqu’ils fe fouloyent aux pieds :taucuns fe fourroyent
leurs propres efpe’es dedans le corps. Ainfi en celte ’defconfiture il y eut cinq
mille hommes tuez fur le champ:le relie s’enfuyfl: bien dedans le fort,mais c’eltoit
fans efperance de feIpouuoir fauuer , non int tant par faute de viures , que par 49
faute d’eauë. Au te e, pource que les Iuifîche peurent entrer dedans le fort aueç
les ennemiz fuyans , ils les tinrent ailîegez , a: fermerent le parlage à tous fecours,
a; gatdoyent ceux qui efloycnt ailiegez,de s’enfuyr. En ceûe grande necefiité les
. Arabes enuoyerent des Ambafladeurs à Herodes , demandans la paix en premier
’lieu,puis apres quelque remede contre leur. neceilîté prefente , pource qu’ils rito-

yent opprimez de foif. Mais Herodes ne voulut point ouyr le; Ambaifadeu rs,ne
recenoir l’argët lequel on enuoyoit pour la rançon des captifs 8: prifonniers:briefi
il ne voulut admettre chofc quelconquc,quelque raifonnable qu’elle fuir, demant

. de tout [on cœur faire la vengeance du mefchant tout que les Arabes auoyent fait i
. àfes Ambaiïadeurs. Ainfi efians prenez de foif, qui les grenoit plus que tous les y a
. maux qu’ils endutoyêt,il y en eut plufieurs qui fortirent hors de leur fort,& s’ofl’rir

rent pour cirre liez a: menez en capriuité : en forte, qu’il y en eut bien quarre mille
. pris en moins decinq iours. Le relie delibera de fortir le fixiefme ioui’, a: de ve.
. air afihillitHerodes ,ayrnans mieaxiè iettet dedans me dehonfiture , voire bien

, certaine,
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’ certaine,que d’el’tre peuâpeu ignominieufement accablez. Ceconfeil fut recel: de I i

tous,& fortirent de leur fort tout incontinent : mais ils n’eiloyent gueres- ropres
pour batailler : car ils efioyent aniblis de courage ce de force: 8c leur infbrtune
a: calamité extreme leur faifoit penfer qu’il n’y auoit rien plus court se expedient
pour eux que de mourirll y en eut donc enuiron fept mille tuez du premier choc:
8e ces barbares domtez par vne telle defconfiture [e rengerent en obeïiïance, a: fe
fubmirent fouz la proteàion du Roy Herodes,lequel ils experimentercnt vaillant

. a; preux en bataille,àleur grand dommage.

Ïl i0

7 se

Comment Harnodesgenr- 1m voyagemelfairemnr à faire 7m 414393! Cefitr ;fn’t

.mourirflgmnna. A. . z V c H A p. 1 x.
t E R. o D. E ’s enflé en (on cœur pour celte felicite’ a: bon-heur qui

uand pres d’Aâie Antoine fut deffait par Cefarzcar il penfoît.e.

1M 7 «Q 1que c fait
i a .

vit;
luy citoit aduenu, s’en retourna chez foy:& fut en plus grande re- .

; putation acaule dece qu’il s’eiioit porté vaillamment. Mais ainfi :
il qu’il penfoit bien eltablir fes afaires,il tomba en grand dangier, .-

ait de luy : 8k auifi tous les amiz a: ennemiz en pcnfoycnt bien autant. »
Mefme qu’il n’y auoit perfonne,qui ne s’attendiit bien àcelà , qu’il ne demeure- -

toit impuny. de ce qu’il’auoit eu fi grande amitié auec Antoine. Celà feit que
fes amiz 86 familiers ne diifimuloyent point ce qu’ils auoyent en leur cœur,â (ça-
uoir qu’ils defefperoyent de fa vie : a: les ennemiz faifoyent bien femblant d’en
dire marriz à: fafchezcombien que dedans leurs cœu ts ils s’en efiouyEen t, fe pro-
mettans pour l’aduenir que laRepublique (e porteroit beaucou p mieux. Sur cc-
lâHerbdes voyant qu’il n’y auoit plus v qu’Hyrcanus qui fait du fang Royal,delibe-.

ra de le faire mourir.Il penfoit d’vn cotie, que s’il euitoit le dangier, cela feroit bien
le plus feur,d’aut5t qu’il n’y auroit plus homme qui full: pour venir à la corône que

luy. D’autre part , quand il faudroit qu’il fiait opprime par Cefar, il citoit marry
qu’Hyrcanus fucccdaû au Royaume. Ainfi qu’il pcnfoit ces choies en [on cœur,
voicy occafion luy fut donnée par la famille mefme dudit H yrcanus : le uel,com-
me doué d’vn naturel fort bening se debonnaire , ne s’efi:oit jamais mefle de quel.
ques affaires que’ce mirent, lamant tout aller comme il pourroit, a; quelque thora
qui fuit aduenue,ils’en contentoit. Or. Alexandra, qui citoit vne femme ambiè
tieufe, se qui ne fe pouoit contenir en quelque modeliie , quand le changement

, luy faifoit efperer quelque choie de nouueau; folicita [on pere qu’il n’enduraflz- plus

a

.5

a je

a 49

les rufes a: tours d’Herodes,qui auoit grâdcment affligé toute fa famille,mais”plull
toit qu’il fe donnant garde de foy mefme,& fe refer’uafl: pour la fortune efperéeèluy ..
donnant confeil d’cfcrire à Malichus, qui pour lors citoit Roy d’Arabie, a; le reo
querir deluy donner fauuegarde &logis: car s’il aduenoit que Cefar, qui citoit
irrité contre Herodes,le feifl: mourir, cela efioit tout certain, que le Royaume luy
reniendroit, tant pourla nobleiTe de fa race, que d’autant qu’il efioit fauorifé du

. peuple. Hyrcanus repoufla du premier coup tous ces confeils de fa fille: mais a la;
fin il fut veincu par l’importunité de cefl:e femme, qui iour a: nuit): luy chantoit
incefl’amment cette mefme chanfon de l’efperance des choies à venir, a: de la tra-
hifon d’Herodes : se donna-des lettres à vn lien amy nommé Dofithée , pour pot--
ter au Roy d’Arabie,defquellcs le contenu efloit, qu’il luy ennoyait gens de cheual
pour le conduiteiufgues aulac d’Afphalte,difi:ant des bornes de Hierufalem enui.
mon trois cens &ades. ’ Dofithée fut choifi entre tous autres pour porter Ces let-
tres,d’autant qu’Hyrcanus 85 auifi’Alexandra l’auoyent prins en leur garde 82 pro--

teâion :8: fembloit qu’Herodes luy fuit odieux pour plufieurs raifons : mefme
5° pource qu’ilefioit parent de Iofeph qui auoit ei’té occy par’Herodes : a; quelque

temps au parauam Antoine auoit fait mourir [es freres en la ville de Tyr.r Toutefa
fois lafidelité ne;fut point gardée pour tout celai à Hyrcanus : Car Dofithe’e efli’a

mantplus la grace ptefente duvRoy, luy monitr’a les lettres: 6e Herodes le remer-
cia,8:luy en [cent bongrégmais auec cela demïda à Dofithée, qu’il luy fait encore-

V11
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vu femice, àfçauoir qu’il refermait ces lettres , a: les portal’r à Malichus, a: recou;

ural’r refponfe de luy. Car celaluy femiroit grandement,s’il pouoit cognoil’tre l’ina

tention de l’Arabien. Ce que Dofithée exequuta diligemment,& le Roy d’Arabie.
refcriuit à Hyrcanus qu’il citoit prefl: de le receuoir a; toute fa famille, &mefme
tous les Iuifs de fa faction, ô; luy enuoiroit vne fuffifante compagnie de gens, qui
les pourroyent conduire en feurté, a: obtemperer à fa volonté en tout a: par tout.
Apres qu’Herodes eut ainfi receu celte lettre, il fit appeler Hyrcanus,& luy demi-i
da quelle accointance il auoit auec Malichus. Hyrcanus refpondit, qu’il n’en auoit

point: mais Herodes luy ayant produit les lettres deuant tout le confeil, ordonna 1
qu’il fuit mis àmort. Ces chofes [ont ainfi trouuées par efcrit és chroniques de r o i
Herodes. Mais il y en a d’autres qui les racontent autrement : à l’eau oit , qu’il ne
fut point mis à mort pour vn tel crime, mais pource qu’il auoit braire quelque tra.

’,, hifon contre le Roy. r Voicy qu’ils difent: Herodes en vn banquet dillîmulant
,, toute foufpeçon, demanda a Hyrcanus, s’il n’auoit point receu aucunes lettres du
,, Roy d’Arabic:& ilrefpondit que voirement il en auoit receu, mais qu’elles ne con-
,, tenoyent autre chofe linon falutations amiables. Il luy demanda pour lafeconde
,, fois, s’il n’auoit point receu quelque prefent de luy : a: Hyrcanus refpondit qu’il
,, n’auoit receu de luy que quatre montures pour fon vfage. Le Roy tira cela en cri: ç.

me de corruption-8; de trahifon , 8: quant à: quant commanda de le mener âla
mort. Plufieurs choies 8: principalement [on naturel fort bening à: debonnai- zo’

v re, rendent tefmoignage qu’il cit mort iniufiement, se mefme citant encore en la
fleur de [on a’a e, il ne monfira iamais figue de temerité ou outrecbidancemy aulIî
lors qu’il citai? en dignité a: pouoir de commander : auquel temps il ne faifoit rien L
que ce ne full: par l’aduis &vconfeil d’Antipater. Pour lors il auoit o&ante anspaf-î .
fez, se («puoit bien que les richeŒes d’Herodes elloyent en feurté. Chianti il de-
meuroit delale fleuue Euphrates ,icombien qu’illfuli grandement honnoré des
Iuifs qui habitoyent là, ce neantmoins il les laiil’ a, a; s’en retournaau pays pour vi4
ure [ouz la puiffance d’Herodes. Parquoy il n’efl: point vrayfemblable qu’il ait ma-
chiné vn tel forfait tant contraire à fa nature : a; (omble bien que toutes ces Clio-2’ .
l’es ont cité for ées à plaifir par Herodes. Voyla quelle a eilze’ la fin d’Hyrcanus, j o;

apres diners infortunes, qui l’ont agité ça 85 la durant attife fa vie. Car durant. .
qu’Alexandra (a mere vinoit encore, il fut ordonné Sacrificate’ur des Iuifs,iouyiÎ-
faut de cefte dignité par l’efpace de neuf ans: a: apres la mort d’icelle ,il fucèedag s
au Royaume : a; à peine trois moys furent païen qu’il en fut chaire par [on fret:
Aril’tobulus : 8c puis aptes il fut reliitue’ par l’ayde’ôc moyen de Pompée:& encor.

puis aptes en fut derechef ietté dehors par Antigonusiôz ainfi aptes qu’on luy tu:
cou ppé les oreilles,il vefquit en captiuite parmy les Parthes.Ddlâ il retourna quel- ’
que temps apres en Hierufalem : et combien qu’il le promill: beaucoup d’Herodes,
toutesfois il n’en peuft rien tirer,ayant ainfi efié tormenté se vexé par diuerfes for

tunes:& entre autres, voicy la plus grande de toutes [es miferes, corne nous nous 4g
tantoû dit,qu’en fa derniere vieilleiTe il a cité ainfi miferablement occy : car il ay-
moit equité, a: s’eit toufiours niodeitemenr porté :8; pour la plufpart il a admini-
ftré les affaires du Royaume par autruy: car il aymoit le repos,& (canoit bien qu’il:
n’eitoit pas propre pour gouuerner:& de fait,Antipater 8e Herodes [ont paruenuz
a fi grans biens par (a bonté: se pour toute recompenfe il a efté vileinement occy
contre tout droit a: raifon. Au demeu rant,aprcs que Herodes eut ainfi fait mou-
rir H yrcanus,il s’en alla en grande diligence vers Cefars 86 n’efperîit qu’aucun bien
luy aduinfl: à caufe de l’amitié d’Antoine, il auoit Alexandra pour fufpeâe : a: crai-

gnoit qu’elle ayant l’opportunité du temps en la main, n’incitaft le peuple afe tu.

uolter , se troublait le Royaume par feditions clandeflines. Parquoy ilbaillala f6
charge de [on Royaume à (on frère Phcroras : 8c meit fa mere Cypros , 8: fa fœur,
a; tous fes autres parens en lafortereife de Mafl’ada : a: commanda à (on frere de :4
prendre le gouuernement du Royaume ,64 le dcfendrc , fi quelque inconuenicnt;
luy aduenoit. Quint à Mariamné fa femmes d’autant. qu’elle ne pouoit pas .viure .

« . a v auec
u .I.



                                                                     

LIV’REvQIVINZIESME. 4s,
airée (a men? 8: fa fœur, il la laiffa en la forterefl’e d’Alexandrion auec [a mere Ale-

xandra: a; bailla le chalteau en garde à Iofeph [on threforier , 8: â Sohemus , lef.
- quels luy auoyent toufiouts cité familiers 86 fideles , 8c pour lors par honneur fu-
rent commis pour la garde des dames. Mais encore leur auoit-il donné ce man-
dement, que s’ils entendoyent que quelque choie luy aduinfl: contre fa volonté, ils
les meifl’e’nt incontinent toutes deux à mort,ôt puis que de tout leur pouoit ils en-
tretinil’ent le Royaumeà celte fin de le refetuer pour fes fils,& frere Pheroras.

CommHmdmbrùi: ufiivdecdàr lequaumdeIudée. , c H A p. x.
a. E R o n E s ayant donné tel ordre aux affaires que deiI’us,s’en alla ha-

ï x A 3 [finement âRhodes, pour venir au deuant de Cefar : la où citant arri-
ïîê ué,il ne fe defpouilla rien de tous fes habillemens Royaux linon de la
Ï- coronne. Et aptes que Cefar l’eull: receu 8: prins pour deuifer priuée-

ment,lors il monitra apertemët la grandeur de fou couragezne fe met-
tant point â faire requelte ne fupplication ,comme les hommes ont acouiiumé,
quand ils font tombez en telz inconueniens : a: fi ne fe monllroit point froit ou
maranteux,-côme demandant pardon:ains auec vne audace rendoit raifon de (on
fait. Car il confeiïoit franchement deuant Cefar,qu’il auoit eu grande amitié auec

fi Antoine, a: qu’il auoit employétoutes Tes forces pour faire que l’Em pire luy de-
: 9 meuraliznon point qu’il eu. fon oit mené auec le fien,d’aut5t qu’il citoit empefché

à vne autre guerre côtre les Arabes:mais luy auoit ennoyé 86 bled se argent:& tou-
tesfois encore n’auoit il pas fait tout ce qu’il euit bien voulu:car s’eitât declaré vne

I fois amy,non feulemët il deuoit employer tous fes biens,mais auflî expofer en dan.
gier a; fa telle se [a vie pour celuy qui luy auoit fait tant de biens:& combien qu’il
n’auoit peu ce faire : fi cit-cc qu’il citoit à louè’r en cela, que mefme apres la defcon-

.fiture faire en A&ie,il ne l’auoit point abandonné:& iâ (oit que la fortune full: châ-
ge’e,ce neantmoins il ne s’eiltoit point lauré gai gner par nouuelles efperances. Au.
quel temps il auoit aydé à Antoinezôc fi ce n’efitoit pour luy auoit donné fecours de

V gens , pour le moins luy auoit-il donné confeil , à fçauoir, en luy enfeignant le (cul
10 moyen comment il [e pourroit fauuer, a: S’exempter de la puilïance d’autruyzôc ce

efloit,de faire mourir Cleopatra. Car quand il l’euil: ainfi fait de bonne heure, il u
cuit peu fucceder aux richefl’es d’icelle, 85 facilement obtenir de toy par ce moyen n
plus tolérables conditions de paix. Mais Antoine a mefprifé mon confeil par fa n
fottifezôc en celle forte il a mieux prouùeu à ton bien qu’aufien. Maintenant donc a!
ô Cefar, fi pour la hayne que tu portes à Antoine, tu con’damnes aulli mon afec- sa
rion,ie ne nieray point ce que i’ay faitzôc n’ay point de honte de confeEer franche- a!
ment quel zele a; amitié ie luy porte. (Qe fi n’ayant point efgard aùx perfonnes, n
tu veux faire feulement "enquelte quel amy ie fuis,& comme ie ne mets en oubly ,,
les benefices qui me [ont faits, tu le pourras experimenter. Car encore que le nom ,,

20 fiillz’changéd’amitié ne perira point,& fi ne perdra point fa louange. . ,,
A . Herodes monflrant par ces paroles vne grande magnanimité, allecha fort Ce- v I I I.

far, qui citoit homme fort liberal a: magnifique: en forte , que par bien a; hardi- v
ment delfimdre la caufe , il entroit peu à peu en l’amitié de Cefar, tellement que
luy ayant rendu fa coronne Royale , il l’exhérta de luy porter donc telle amitié,
comme il l’auoit fait iadis à Antoine: a: depuis l’eut en grand honneur , difant
d’auantage, que Capidius luy auoit efcrit quelle ayde se fecou rs les Roys a; fei-
gneurs luy auoyent donné en faueur d’Herodes. (brand il veit donc que con-
tre toute [on efperance il citoit bien venu deuant Cefar, 85 que par le moyen d’i-

- celuy il eûoit derechef confermé au Royaume , 8; mefme par ordonnance du se.
I 0 nat, laquelle Cefar auoit impetrée, il luy feit compagnie iufques en Egypte , se luy

fit de grans prefens, a: auiiî en donna a fes ami: , a; acquit la grace d’iceux par
ce moyen , a: monllra la magnanimité de [on courage. Il tafcha auiiî d’im-

trer pardon pour Alexandre grand amy d’Antoine : mais il n’en peult venir
a bout : pource que Cefar auoit fait ferment , qu’il en feroit la punition. Puis il

.. , , . , ’ S a s’en
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s’en retourna en Iudée , a; citant plus haut que iamais en puiiiance a: honneur, il ’
ei’conna tous ceux qui attendoyent le contraire , comme fi Dieu luy eui’t fauorifé
en cela expreifément par fa bonté, de luy faire touiiours cuiter les dangiers , à: par

t ce moyen acquerir plus grand renom. (luquues iours apres,il"fit vn grand 3mn.
reil pour reccuoir Crier, quand il retourneroit d’Egypte z lequel eiiant a venu,fu:
magnifiquement a: Royalement receu par Herodes en Ptolema’ide :8: aufiî tout
ion oit fut treshumainement traité, a: en apres , garny de toutes fortes de vîntes.
Cela fut caufe que Cefar le receut entre (es amiz plus familierszôc le faifoit cheuau
cher collé à coite’ quand il falloit que le camp fe remuait : à: pour faire honneur à
l’Empereur , il menoit auec foy cent cinquante hommes braues ô: en bon ordre r d

urle icruir se fes amiz. Outreplus, quand les gens de Cefar pail’oycntpar queL .

,ques lieux mal aifez a; fans cauësJ-Ierodes ne leur laiil’oit auoit faute de rien,ne de
vin,ne d’eaue:à laquelle choie les foldats prenoyent plus grand plaifir pour lors : a:
.mefme il feit prefent à Cefar de huit cens talents : en fomme, ils furent tous fi con-
tents de luy,qu’ils confeil’ercnt qu’il les auoit traitez plus richement que le reuenu
de ce Royaume ne portoit.Et par celâ il declara mieux [on amitie,& le prompt de.
fit qu’il auoit à faire plaiiîrzôe ainii ayant trouué l’opportunité du temps, il acquit

vne opinion finguliere de magnanimité. Il via auiii de fi grande humanité 8c libe-
ralité enuers les autres princes a; grans’feigneurs Romains , qui reuenoycm d’Egy. .x
1 pre,qu’il ne fut onques point trouué fon pareil en oeil: endroit. - a

a Marianne? 912: belle-mm Alexandmgdignent par leur: boum grues Soliman.-
’ campanile mandement defoufii mHerodes:quic’fon retour,pnflel’onille l

aux calomnies wfaufiîs accu ationsforge’es cairn MéJafim,0 Â *
defair, nonobstant 1’ ardent 4mm qu’il la portoit, il le fait mourir.

Hernies ont trouué Cefar en Imam-ait de la
que": ce»: Gaulois a (9’ Mœurs villes.

CHAP. XI.
a . - r I T o s T qu’Herodes fut retourné en [on Royaume, il trouua (a a I

Il ’ . * a ’ famille troublée , se mefme fa femme , 8; (a belle-mere Alexandra A
» luy faifoyent mauuaife chere : car penfans (ce qu’elles auoyent anf-
Ç ’ fi raifon de penfer ) qu’elles auoyent cité enfermées en ce chaiteau, ’

i non point pour y ei’tre mifes en feurté , mais comme dedans vne
prifon, en forte qu’elles ne pouoyent auoit ’iouyil’anoe ne de leurs biens propres,
ne des biens d’autruy , elles portoyent cela fort impatiemment. Et Mariamnè

citimoit que [on mary faifoit femblant de l’aymer, d’autant que cela luy tournoit à
bien a profit. Mais encor il n’y auoit rien qui luy feii’t plus grand mal que cecyÀ
içauoir,que quand mefme il feroit mort,elle ne pouoit efperer qu’elle demeurait en
vie aptes luy : a; ne pouoit oilzer de fa fantafie le mandement qu’il auoit baillé à Io- 45
feph:tellement qu’elle tafchoit en toutes fortes de gaigner les gardes,& principale-
ment Sohemusfachit bien que fa vie citoit entre les mains d’iceluyzlequel fe mon-
itra fidele du commencement , ne fe deiiou ruant d’vn feul poinél: de la charge que
Herodes luy auoit donnée:mais puis aptes il fut peu a peu gaigne’ par les amadoué-
mens a: profens de ces femmes:& à la fin il defcouurit tout ce que le Roy luy auoit

’ordonné,& la principale caufe qui le feit ainfi parler apertement,ce fut qu’il n’efpe-

roit nullement qu’Herodes retournail auec la meime puiii’ance qu’il auoit. Pour
celte raifon il penfoit ainfi en foy mefme,qu’il ne falloit craindre qu’il y euil: digiet
du collé d’Herodes,& que mefme il auoit ià acquis grace enuers les damesdefquel- v
les,pour l’aduenir feroyentfacilemët maintenues cula dignité qu’elles auoy ët pour s d
lors.D’aùtre part,s’il aduenoit qu’Herodes retournait ayant bien fait fes affaires a:
[clou [on fouhait , il ne feroit rien que felon la fantafie de Mariamné: car il fanoit
bien de quelle affection defmefurée il aymoit fa femme. Ces caufes efmeurent le-
dit Sohemus à outrepail’er le mandement qui luy auoit cité donné. Mariamnéfut

fort
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’ du collé d’Herodes : a: a grand peine citoit-il cfchappé de l’vn , qu’il falloit entrer

en vn autre : ce pource faifoit des imprecarions, que fon mary ne peut jamais te.
’ : tourner en fauté, penfant qu’il luy feroit impoilible d’vi’er fa vie auec luyzcc qu’elle

ne diiiimula puis apres , ains confeil’a muettement le feu quila’bruiloit : car api-es
que contre toute opinionôtefperance Hercdes fut retourné auec grand orne?
ment d’honneur, il a tapremierement les bonnes nouuelles à fa femme com-
me-la raifon-le voulo :85 de toutes fes femmes il falua feulement celle;cy,&la
baifa,à caufe de l’amour "qu’il luy portoit,&de la &equentation familiere qu’il

t0 .auoit auec elle. Et ainfi vqu’Herodes racontoit l’es auentures, il fembloit qu’elle
ne s’en fondait pas beaucoup :6: ne fçauoit pas bien cacher l’affeétion qui la bruf-
loitdedans : mais comme elle citoit femme d’vne nature ouuerte. a: fans fard,
elle ne faiibit que foufpirerïac gémir s, quelque chofc que [on mary l’inuitaii à foy
le plus bénignement se gracieufernent qu’il pouoitzôc fembloit bien qu’elle fuit
plus contriitée que refiouye de tout ce qu’il luy recitoit: en forte qu’l-lerodes
citoit troublé, non tant par fouf eçons, que par figues apparens z car il eiloit fort
fafché voyant le defdain-man’ cite de fa femme, contre toute fon efperance: 86
ne pouoit porter oeil: ennuy, tant citoit-il efptis d’amour: se n’y auoit ny recon-
ciliation, ny appointement , ne courroux, qui ne luy feiil perdre toute contenan-

te ce : a; ne fe ponant tenir en’vne façon , tariroit il eil:oit tranfporté d’vne affection,
cantal! d’vne autre: tant citoit fou efprit eibranlé entre l’amour a; la hayne : telle-
ment, que combien qu’il deiirai’r par plnfieurs fois punir l’orgueil dei’a femme,tou-

tesfois l’amitié le retenoit ,6: empefc oit d’mcutcrce qu’il auoit entrepris. Or
il ne craignoit rien plus, que quand il l’auroit fait mourir , luy mefme ne’fuit plus
grieuement pour celâbleii’é en [on entuba calife du regret qu’il auroit d’elle apres

fa mort; Ainfi que telles fafcheries et chagrins luy bruiloyent le cœur , 86 citoit
de celte forte efmeu enuers fa femme , Salomé [a [murât fa nacre voyans que leur
opportunité citoit venue, penferent que c’eitoit l’heure qu’il falloit befongner : 8:

de is ne ceii’erent de rompre les oreillesâ Herodes de calomnies,enfiammans
3 ° fa ayneôt ialoufie. H erodes ne fçauoit s’il les deuoit croire ou reietter: accom-

bien qu’il ne les repoufl’ail: point, toutesfois il’ne vouloit point adiouiler foy àleurs

rapports, ne faire quelque choie cruelle ou violente contre la bien-aimée. Neant-
moins deiour en iour se de plus en plus [on cœur s’aigriii’oitcontre elle , comme
ainii foie qu’elle ne cachait point ce qui la tourmentoit : a: par ce ilconuertit fun
amour en haine. Poiiible eilz, que des lors il luy cuit mal fait fes befongncs,ii noue
nielles ne’luy fuirent venues bien à propos, qu’Antoine &Cleopatra eiioyët marcs,
8: que Cefar iouyifoit du Royaumeîd’Egy pre. Parquoy Herodes voulant aller en
au deuant de luy, laiii’a fa famille en nel eltat qu’elle citoit. Et ainii qu’il .
fiit fur le poirier de partir,Mariamné luy recommanda Sohemus,diianr qu’il citoit

- ’40 grandement tenu àluy ,pource qu’il l’auoit fidelement se feurement gardée: de

flirte que par fa requeile, Sohemus impetrale gouuernement de quelque pat-
u’ed’eiudée.’ - ’ e ’f ’
a Or Herodes ayant trouué Cefar en Égypte, dèuifa auec luy librement , le I x.
fiant en (on amitié: se receut de grans biens de luy : car Cefar luy donna que.
tre cens, Gaulois , qui citoyent de la garde de Cleoparra : a: luy rendit celte
portion du Royaume , laquelle elle tenoit au anant. a Il adiouiia auifyà l’on
Royaume , Samarie , Gadara, a: Hip on , a: es villes maritimes il luy donna
Ioppé ,’ Gaza , Antheon , se la tour e Straton :8: cela luy augmenta grande-
ment la magnificence de [on Royaume. Puis apresil feit compagnie à Cefar

f6 iniques en Antioche , se de la s’en retourna en l’on Royaume: a; cognent que
la fortune luy fauorifoit autant dehors , comme elle luy ciroit contraire en fa
uniforme fur tout quant au mariage, en quoy principalement il pcnfoit cirre bien-
heureux au parauâncar il aymoit Mariamné fa femme d’vn amour légitime, 86 ana
tant-ardemment qu’on pourroit faire :8: n’y eut iamais hommes qui ait porté plus

. - " 7: ’ 3 811])Â
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grandc’alfeâion âl’a femme,non point mel’me ceux’del’quels les biliaires l’ont ’

pleines. Celle femme au demeurant chail’e , a: qui auoit toufiouts bien gardé la
foy de mariage, auoit uclque morofité’naturellc de femme , le moquant tr foL ’
lement de la patience e fon mary,qu’clle tenoit lié : en forte ue fans auoif d a!
à la uiifance Royale, iouucntcsfois’clle luy icttoit des mots trauers a: des bru
en s outrageux : a; toutesfois H erodes’fetmoit les yeux à tout cela , se portoit
modefiement , ià foit que bien forment elle reprochaità laineur &àla mere du
Roy, qu’elles n’ellzoyent point de noble race. Ce fut la caulpqu’il y auoit me hayo

ne irreconciliablc entre les femmes :ce fut aullî la caufc-de toutes les fauil’es acon; :
fations ,toutes fois se quantes qucl’occafion l’e prefentoit. Et ces foufpeçongyf
croiil’ans peu à peu duterent vn an tout entier aptes qu’I-lerodes fut retourné de ’

deuers Cefar. Finalement celte hayne, quiauoit long temps conné dedans les
cœurs, fortit hors en celle façon : Le Roy fur l’heure du midy s’citoit vne fois re-

tiré en fa chambre pour fe repofer: se appellavfa femme pour fe innée
auec elle. Mariamnéyentra bienrmais elle ne voulut coucher auec luy, ains.
quelque priere qu’il luy feiil: , elle le mefprifoit z 86 voutrecelâ. elle luy reprochoit
la mort de fon pereôe de fon frcre: Herodes fut dcfpité de ce! paroles 8e repro-t M
ches, 8e à grand’ peine fe peut-il tenir qu’il ne la frappait ’Lorsfa fœur apperceut l
qu’il citoit efmeu plus que de coitume,& feit entrer en la chambre l’efchani’oni ’1’
du Roy, lequel elle auoit de long temps gaigné ,pour lignifier au Roy que l’a fern- son:
me Mariamné l’auoit folicité ,qu’illuy vouluil: faire ce plaiiir de vetl’er au Roy. ’

vu breuuagc d’amourszôz li le Roy s’enqueroit plus outre de façon fe-i
ro’it ce breuuagc, il refpondilt que la poifon citoit par deuers elle, ce quant à luy, :
on ne l’auoit requis linon de prellzer fon feruicc. (lue fille Roy ne s’efmou-’
uoit point, quand il orroit parler du breuuagc d’amours , que lors il fe seuils
car il ne luy aduiendroit aucun dangier. L’ayant donc ainli infinie, ellele feit
entrer à l’heure mefme pour parler au Roy. L’efchanfon contrefaifant (on vi-
fige", entra dedans la chambre , a: comme ayant propofe’ Ëclque chofe de grau.
de confequence, il diit que Mariamné l’auoit folicit , 8c o rt de grans ptel’ensa q
fin qu’il donnail a boire au Roy vn breuuagc d’amours. Et voyant que le Roy 30.
eûoit troublé en oyant ces" propos, il adioulta qu’on luy auoit prefenté vn bren;
nage, mais il ne (çauoit de quelle efficace il eiioit: or rapportoit-il cecy , pcnfant

ne celà femitoit de plus grande feurté tant au Roy ,qu’à luy inerme. Hem-t
es,quin’eil:oit deiia: que trop efmeu ,fut encore plus irrité and il ouyt ces. V

propos: a: quanta: quant feit donner la torture à vn eunuque e Mariamné , le-
quel luy citoit le plus fidele de tous les autres ,l’achantqu’il n’y auoit choie
grande ne petite qui eull: cité brall’e’e fans luy. Lequel ne peut endurer lester.
mens: li cit-ce qu’il ne refpondit rien aux interrogats , qu’on luy faifoitt ainsl’eule-
ment defcouutit,que Mariamnélauoit cité oll’enl’ée pour les proposque’ Sohc- . .

mus luy auoit dedarez:& à tine eut-il dit le mot, que le Roy commença à 4°,.
s’efcrier, que Sohemus , qui s’e oit monitré lidele au parauant tant à la performe ’
du Roy , n’a fou Royaume , n’euil: lamais ouuett la bouche pour delèouurir ces
choies, s” n’y cull eu nelquc accointance fccrctte entre l’a femme a: luy : a; tout
incontinent feit ren re Sohemus, ordonnant u’il full: mis à mort. Puis ayant
ail’emblé fes plus amiliers amiz4 commanda à l’a cmme de debatre a caufe. H ce
rodes commença par vne articulation feigneul’ement meditée,luy mettant au de;
nant ce crime d’empoifonnement , lequel on auoit forgé: car il citoit exceliif en".
paroles, a: beaucoup plus efmeu de cholcre que ne requeroit l’honneiteté a: bien;
feance du iugement. Cela fut caufe que tous ceux qui citoyent prcfcns,la coudant p
nerent a mort, voyans qu’il le vouloit ainli. Apres que la l’entence fut pronom; S Q
cée, combien que luy a: aucuns des allîllans fuirent de celle opinion qu’on ne de;
uoit precipiter l’execution, mais ne pluitoit la falloit enfermer dedans quelque.
prifon du palais:toutesfois Salome a: routelâ bande procuroyent en toutes fortes
qu’ellefiili fans delay mil’eàmorr. AquoyleRoy fut d’autaÎt plus facilemEt pacifiés

. V l A I , qu’ s
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’ qu’elles difoyent,qu’on (lamie craindre qu’il y eull: quelque feditiori efmeu? entre

le peuple,quand on fautoitsquc Mariamné feroit gardée vine en pril’on. Et en ce.
ile forte Mariamné fut menée à la mort. Alexandra voyantcela , se entendant;
bien qu’il luy falloit attendre vne icmblable ilfue , a: qu’Herodes ne la traiteroit.
plaint plus gracieul’ement, laill’a l’on premier orgueil, a; le changea d’vne façon qui,

y citoit fort mell’eantc : car voulant monitrer qu’elle n’eiloit point coulpable du
crime, commença à dire outrages de la fille a tous ceux qui la vouloyent ouyr , luy
faifant ces reproches que c’eiloitvne fort mel’chante femme,& ingrate entiers [on

, mary , a; digne d’vnc telle mort , veu qu’elle auoit olé comtnet’tre vn cas li encr-
l O me : car elle n’auoit pas bien traité l’on mary , qui l’aymoit tant , comme il luy ap;

partenoit. Celte vieille hypocrite fe contrefail’oit ainfi li vileinement,& l’embloit
qu’elle fc deuil ietter à beaux ouïs fur les cheueux de l’a ponte fille : mais les. au-.
des à bon droit condamnoyent ile forte diliimulation : se n’y auoit homme ne
femme qui monllrall: mieux cela, que l’a propre fille qu’on menoit à la mort,car el-
le ne daigna ouurir la bouche pour dire vn l’eul mot à l’a mere : se d’auantage elle
ne fut troublée tant peu que celoit de lafureur de l’a mere : a: l’on vifage confiant
monllroit de quel grand courage elle reprouu oit la follie dcshonneilze d’icelle.Elle
auoit’vnc contenance affairée , a: s’en alloit hardiment fans que la frayeur de la

r mort luy feilt changer de couleur,monll:rant ouucrtcment vn noble naturel , vol.
:0 re en la derniere heure de l’es iours. Voyla comment mourut celte noble femme

a: rafsife et de grid courage,laquclle toutesfois n’elloit pas allez modeiie ny hum-
ble : a: fi eiloit contentieul’e plus qu’il n’euftvclté de befoing. Au relie , a grand

peine pourroit on dite de combien ellefurmôtoit toutes les autres femmes de l’on
temps en beauté de. face , a: en douceur se humanité coniointe auec honnelie
granitéqui a efié la caufe principale pourquoy elle n’a peu vfer l’a vie ioyeul’ement

auec l’on mary:car combien que le Roy s’abaill’al’t iufques à luy faire fcruice pour le

and amour qu’il luy portoit , 8: qu’elle ne s’attendilt à auoir aucune fafcherie de
y : li citée qu’elle fe donnoit trop de licencc,& le lal’choit par trop la bride. Elle

, auoitaullî and r et de la mort de l’onpere se de l’on frere: 66 ne fail’oit point
3 O difficulté ele con eli’er muettement deuant luy. Et àla fin elle feit tant qu’elle

l’e rendit odieul’e a la mere a: à la l’œur du Roy fon mary , à: mefme à celuyÏde qui

elle n’attendoit nul mal. Apres l’a mort le Roy l’ayma plus ardemment que iamais,
combien qu’il en full: trop ali’otté auparauant , comme nous auons dit. Caril ne.
l’aymoit point d’vne façon vulgaire comme font ordinairement les gens mariez:
mais comme refque infeuféen fou amouras: pour cela lafchant par. trop la bride
à l’a cupidité: es façons effrenées de l’a femme ne peurër aigner ce poinôt fur luy,

e fon amour ne crcult de iour en iour 85 de plus en pas. . Etlors mefmeil luy
fembla que Dieu citoit courroucé quand il feit mourir l’a femme. Il l’appeloit loua.

r ucntefois par l’on nom :il lamentoit bien (aunent d’vne façon qui luy citoit mala
4° feanthl imaginoit tous moyens pour fe donner recreation:il faifoit apprciier fora.

ce ban szil cherchoit d’autres moyens pour palier le temps : mais il n’en pouoit
venir à t. Parquoy il fc demit de la charge a; adminillration du royaumezôz le
lailI’a il bien veincre à l’a douleur , que bien fouirent il commandoit à l’es fermants
d’appeler l’a femme Mariamnégcôme li elle eull: cfié encore en vie. Or ce pendant

qu’il citoit en tel ell:at,la ilëce le fourra dedans la ville,laquelle emporta la plus
grand par: du peuple et es mignons de la court : se tous interpretoyent que celte

auoit cite ennoyée par le courroux de Dieu , à eau l’e que la Royne auoit ellé.
mil’e à mort à tort 8e fans raifon. Par ce moyen le Roy l’ent’ant croillre l’a dou-
leur,fe retira dedans les bois és lieux l’olitaires,l’ouzceile couleur qu’il vouloit chaf-

yo fer : a: làl’e tormentant il tomba en vne grolle à: griefue maladie dedans peu de
iours. Celtoit vne inflammation 8c grande douleur de : a: eut aulii l’en-.
’tendcment troublé : tous les remedcs ne luy profitoyent de rien: mais (in: Plus
prenoit-il de medicincs, tant plus fou mal empiroit, ce fembloit, tellement qu’une.
s’en falloit gueres qu’on ne dcfcfpcrall: de fa vie. Pour celle nilgau les medeçlins.
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luy mayes: prendre tout cequ’il vouloit , l’abandonnâs , 8: l’aill’ans l’euenement

de l’a maladie a fortunepource que d’vn collé l’amaladic citoit fantaitique 85 opta
nial’cre,d’autrepa’rt ils n’eiloyent pas en liberté de luy ordonner la (liette; Durant

celte maladie tontoii il le faifoit portcr’cn"Alexandrie,tantoll: en Sebaite,’tantoll:
en Samarie Alexandra qui pour lors demeuroit en Hietufalem , fachant cela,-
tafcha de reduire fouz [On obe’ill’ance les forterell’es de la ville , l’vne qui- efioi:

ioignant le Temple , l’autre fituée dedansla ville : œr qui occupe ces .forterell’es,
tient tout le peuple en l’ubicâion: par ce que l’on ne .pcull: fans icelles offrir ncfai-z
re les facrifices ordinaireszat les Iuifs ne’p’euuent viure fans l’acrifi’ces 85 oblations:
lefqucls mourroycnt plultol’t que de laill’er la religion. a Elle elI’aya doncfi elle. r o
pourroit gaigner les gardes des forterelfes , s’ils ne les luyvoudroyent- point liures;
85 aux enfans engendrez d’Herode’s ,85 ’ de Mariamné fa fille , de peurqn’aprcs la

mort d’iceluy elles ne fiiii’ent failles par quelques autres. I Et s’il aduenoit , qu’il
reuinil: en conualefcence , il n’y auroit performe ce pendant à qui elles fuffent plus
l’eurcmcnt données en garde qu’a fcs domcllziques. Mais les gatdesrepoufl’e,’

rent celte folicitation ,8: ce d’autant qu’ils citoy’cnt fidelcs à Herodes :mais cm
cote occy les incita mieux à faire leur deuOir,qu’ils.au6ycnt en haynesAlexano. ’0’
dra’: 85 dauantage , ils ne pouoyent del’el’percr de la fauté de leur Prince : car ils A
el’toyent anciens amiz du Roy: 85 l’vn aulii el’toit fo’n ncpueu , nommé Achiabusi .
Parquoy ils enuoyerent mcifagiers en diligence vers le Roy pour l’aduertir de l’en- a q
trepril’c de fa belle-mere : lequel ayant ouy ces nouuelles ,commanda de la fai-.
te mourir fur le champ t 85 aptes qu’il fut reuenu en fanté,85 repris vigueur enfon’ 1
corps 85 cfprit , il deuint il farouche 85 l’auuage , qu’il s’adonnoit fort à cruauté Ï

pour quelque occafion que ce fait , tant petite full: elle. 4 Pour celle caulè il n’efs
pargna point mefme les plus familiers amiz,’ains baigna l’es mains en leur fang,
mettant à mort Coltobarus , Lyfimachus’, Antip’ater , l’urnommé Gadias , 85 Do:

lichens: 85. Voicy quelle occafion il print pour les faire mourir : Coitobarus el’roit
l’vn des plus grans feigneurs de tous les Iduméens : 85 la l’acrificaturc de leur dieu
Cofas ., auoit toufiours cité entre les mains de l’es predeceii’eurs: lequel dieu .
efioit pour lors en grand honneür entre les Iduméens ,auant qu’ils ’reccull’cn’t s Q
les ceremonics Iu daïques fouz la principauté d’Hyrcanus. Aulfi roll: qu’I-lcro’.

des eut mis le pied au royaume , il conflitua Coilobarus gouuerneur d’ldu (née 86
de Gaza,85 luy donna en mariage fa fœur Salomé, ayant defia fait mentir l’on pre.
mier mary Ioi’eph ,comme il a cité ditvcy deli’us. Voyant .qu’vne telle profperi.’

té luy citoit aduenue outre toute l’on efperance , il dcuint peu à peu fi arrogant.
85 enflé d’vne telle fuperbe , qu’il reful’oit de faire ce que le Roy luy comman-
doit , penl’ant que cela feroit contre toute raifon, de fetuir à des gens,defquels les
Iduméens auoyent receu la religion: 85 ennoya des Amball’adeurs:versla Royne
CleopatraJuy remonltr’ant que l’Iduméeiauoit toufiours obey à l’es predeCell’eurs. ,

Parquoy Maudroit maintenant obtenir celle region-là d’Antoine: car il elloli: 41°
prcll: de luy obeïr plul’toi’t. ’ Or il pratiquoit ces chofcs , 85 tendoit ace but , non
point qu’il aymalt mieux d’auoir Cleopatra pour Royne’85 mailtrell’c, mais afin
queles richelfes d’Herodes fuirent retrenchécs , 85 que par ce moyen il peull: plus
facilement enuahir la domination des Iduméens: 85 la-nob’leil’e del’a race , 85 les

grans deniers qu’il auoit , luy faifoyentconceuoir celte efperance: car il auoit de
tout temps appliqué fon cfprit a amall’er argent , 85 les gaings deshonnellzes
mefmes ne le deltournoyent point , comme celuy qui brairoit de grandes choc

en fon cfprit. -Mais la Royne ne peull: rien im trer d’Antoine, quelque re- .
quelle qu’elle luycuil: fccu faire. Apres qu’l-iero ’ es fin aduerty de cela , il voua -
lut faire mourir Coitobarus , fi l’a mere 85 l’a l’œur ne fc fulient mil’es entre deux : a s q

la tequefie defquellessil luy l’auua la’vie, mais depuis il ne fe voulut aucimcmêt fier
en luy. Depuis ily eut’dill’ention entre" luy 85 l’a femme Salomé,laquelle ennoya a
l’on mary le breuet de diuorce , contre la’couiiume ordinaire 85 legitime’ du pays,
car-nome loy permet celaleulementaux mariz : 85 quant aux femmes , il. ne leuÊ

, ; c

’ .- ----à..-, ê



                                                                     

LIVRE Qj’INZIESME. 11.85
sa pas mefmc licite de le remarier , quand on les a vne fois repudiées , linon que
Je premier mary y coulente. Mais Salomé feit ce diuorce plulioil: de l’on autorité
propre , que de droit commun : 85 fe retirant vers fou frcre , luy dit qu’elle auoit
pre cré la beneuolence fraternelle à tout le lien de mariageœar fou mary auoit fait
complot auec Lyfimachus , Antipater 85 Dofithée pour inuenter quelques nou-
lIelles: 85 pour plus facilement faire adioulicr foy à fou dire, elle mettoit en ariane
les enfaus de Babas , lel’quels iceluy auoit dcfia par l’efpace de douze ans gardez
fains 85 faunes. Cela citoit vray , 85 lors quand le Roy l’eut ouy ( ce que toutesfois

, il n’cul’t iamais penl’é ) il fiit mcrucilleufcmcnt touché en fon cœur : car quant aux
l ° .fils de Babas,il auoit deliberé quelque fois de les faire mourir,d’autat qu’ils auoyent,

toufiours cité contraires à luy, 85 à toutes fes entreprifes. Mais par fuccesfion de
tempsl’oubliancc luy auoit fait laill’er cela. Et voicy quelle fut la caufe des haynes:
Du temps qu’Antigonus regnoit , 85 qu’Herodcs tenoit Hierufalem aliiegée , au
milieu de fi grans affcircs, la plus grand’ partie du peuple lall’e’e 85 irritée de tant

de maux , s’enclinoit à reccuoir Herodes dedans la ville: mais les fils de Babas,qui
auoyent credit 85 autorité en la ville,85 qui elloycn’t fidclles à Antigonus,y refilie-
rcnt tant qu’ils peurcnt,cil:imans que ce feroit mieux pour le profit cômun qu’An-
tigonus fuit Roy. Et finalement,quand la ville fut prinl’e par H erodcs,Cofl:obarus
fut deputé pour efpier les portes 85 fortics de la ville , à celle fin que nul de la fa-

’ î o &ion contraire n’efchappalld’achant que les fils de Babas auoyent grande autorité

l cnuers le peuple : 85 penfant qu’en ce changement ils pourroyent grandement l’er-
uir a fes entre rifes , illes retira l’ecrcttement en fcs poll’ellions. ’ Et combien que
lors mefinc il in tenu-pour fui. aeâ: , toutesfois il deceut Herodes en fe patinant,

I difant qu’il ne fanoit qu’iceux cf toycnt deucnus. Puis le Roy les feit crier à fou de
trompe,les faifant rechercher par tous les moyens qu’il citoit pofsible , 85 promet-
tant grand falairc à celuy qui les rcucleroit,85 non obitant cela encore Coliobarus
n’en voulut rien confeli’er: car il craignoit d’en ellre puny,puis qu’il l’auoit vne fois

nié: 85 toufiours les tenoit cachez,85 dés lors plus par necellité que par aucune
F bonne volunté qu’il cuit enuers eux.Mais àla fin le Roy en fut aduerty par fa fœur,
3 O 86 ennoya aucuns aux lieux ou ils citoyent’cachez,85 les feit mourir,85 au tant qu’il

en auoit decoul ables de ce crime:en forte que nul n’ellzoit demeuré de relie de
coulanguinité ’l-lyrcanus: mais ayant fait mourir tous ceux qui elloyent en

quelque dignité , il penfoit bien faire tout ce que bon luy l’embleroit , fans que nul

luy peuil: refilter. . pi Cela fut caul’e , qu’il laili’oit peu à peu les ceremonies 85 ordonnances du pays, x.

:85 corrompoit les inititutions inuiolables des anciens par inuentions ellranges:
auquel temps il y eut terrible changement de l’ancienne 85 bonne maniere de vis
ure , le tout alloit de mal en pis : la difcipline politique , par laquelle le peuple

r citoit reiglé , 85 maintenu en fon deuoit , alloit en decadence. Ainfi il ordonna en
4,9 premier lieu des ieux de luite 85 de courfe , qui fc deu eut faire de cinq en cinq v

ans en l’honneur de Cefar : 85 pour cela il feit faire vn :hcatre en la ville de H icru-
l’alem , 85 puis vn amphitheatre au champ: tout deux drefl’ez baliis richement 3 85
anecgrandc magnificëce d’ouutages admirables: mais tout cela citoit bien contre
les couliumcs 85 ordonnances Iudaiques:pourantant que les Iuifs n’auoycnt rien
de tout cela en vl’age,ny d’autres ieux publiques pour en faire môltre. Toutcsfois
il’voulut faire femcr le bruit de ces ieux : les faifans publier aux nations voifincs 88
lointaines : 85 propofoit A vu grand prix à ceux qui y feroyent mieux leur deuoit.
Parquoy plnfieurs luiteurs 85 coureurs venoyent de toutes parts , tellement que

r les plus fauans 85 rufez en cela s’y trouuerentzcar lc-prix propofé,les y faifoit venir:
S °, 85 non feulemrnt ceux qui s’exerçoycnt en luire ou courfc , mais aulli muficiens

excellcnsy venoyëtz85 y auoit aull’i des chartiers à trois 85 à quatre chauma; au.
li d’autres qui n’auoyent qu’vn chenal fans charrette,l’ur lequel ils voltigcoyentLe
Roy tafchoit de tant fou pouoit qu’il n’y cuit point la faute de tout ce qui cil: digne
d’élire regardé. Le theatre citoit tout alentour orné des tiltres de Cefar , 8:. des

* - mon
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defpouilles des peuples qu’ilauoit veincuz: a: de toutes parts l’or se l’argent y ne; ’

luifoyët. (Lu-am à l’appareil a: garnitu re,il n’y auoit peint faute de robbes precicu-

[es ne de pierreries exquifes en ces fpeâtacles. Et pour donner encore plus grand
efbat;on chercha diligemmët des befies fauuages,comme lions a: autres animaux,
qui (ont dignes d’el’Cte mis en monitre, ou pour leur force, ou pour quelque autre
choie finguliere , que nature leur a baillée. Tantolt on les faifoit combatre l’vne
contre l’autre:on y mettoit quelque fois des hommes condamnez à mort; pour ba-
tailler contre elles : 8c cela donnoit grand efbahilïement à: grand plaifir auffi aux
fpeéiateuts qui efioyent venuz de loing: quant aux gens du lieu , il leur fembloit
que toutes ces nouueautez 85 fanfares ten oyent à rompre entierementla difcipli- 1 6
ne a: tout ordre laina: du pays:car ils eûhnoyët qu’il n’y auoit rien plus contraireâ

la religion que cecy,afauoir,que les hommes prinEent v fi cruel plaifir à regarder
des belles mifes pOur batailler contre les hommes. Et outreplus,ils pe’nfoyent que
c’el’toit vne choie abfurde a: mal-conuenable, d’introduire des inuentions effran-

es pour changer les ordonnances a: façons damelliques’. Mais encore rien ne
i5 fafchoit puls , que les arcs de triomphe , ou efioyent pen duzles butins ariel:
pouilles des ennemiz veincuz : car ils penfoyent que ce fiifïent images couuertes
d’armures: a; l’vfage en cit dcfiendu par noz loix: pour celte Caufe ils en citoyen:
fort marriz. Herodes donc apperceuant bien que les Iuifs auoyët cela en-fi grand ,
horreur,ne voulut rien faire par force,ains tafchoit de leur ol’tercei’te fuperltition 7* 0,
par douces paroles a; graticules :-toutesfois ils ne furent aucunement efmeuz- par ’
(on beau dire , 5ms croyans qu’il offenfoit griefuement , crioyent tousd’yne’ voix:
qu’encm’eyqukîïl fallait endurer tout le relie , fi cit-ce qu’ils ne Fou firiroyent qu’il y

cuit defliages 85 figures d’hommes dedans lavillezcar. leur opinion citoit que les
degou’illes fichées aux pofieaux , Ç; les butins penduz aux arcs , efloyent des ima-
ge .’ &«il ne leur citoit permis d’auoir des images. iMais Herodes voyan maïs

- citoyen: ainfi troublez, 85 qu’ils ne quitteroyent pointfacilemen la place, fi on ne
les contentoit en quelque façon, feit appeler aucuns des principa d’entre eux:&:

uand ils fluent amenezau theatre,il leur monûra ces arcs triomphauxfiles clef: à
pouilles pendues , a: leur’demandoit qu’ils penfoyent que ce fuit. Et ils com mén- 5 o
cerent à crier à haute voix, que deltoyent images d’hommesfur celaÏ-Ierodes feit
citer tous ces aremens qui elloyent [à mis , &cela fait , on ne voydiç plus quèld es
politeaux nu . En par ce moyen ce defpitement conceu dehlbufpeçon qu’ils
auoyenâüque ce fuiTent des images , fut conuerty en rifée , le tumulte du peuple

ï fut app’ ’ e:qui fut caufe que plufieurs ayansthange’ de c ” rage,enddmyent paifi.

blement tout le telle. Toutes ois il y en eut aucuns , qui ne laiilbyent pour cela ’
d’auoir en horreur 8c abomination ces façons eùranges , craignans que par tel
changement il n’aduinft rand inconuenient à la RCPUblique : 8c penferent que .
c’eftoit de leur deuoit a: oâce de remedier à la difciplindqui commençoit àdeca«
1er 86 venir à mefpris,voire quand leur vie cuit cité en dangier:& ne fouffrir point 4°
qu’Herodesintroduifl: rien de nouueau contre les bonnes couPcumes ia receuè’sfi .
qu’en lieu de Roy il ne fe mentirait ennemy. Entres les autres citoyens’de la ville
il y en eut dix qui confpirerent , ne fe foucians point de leur vie , &cacherent des
efpées fouz leurs robbes z ac mefme il y en auoit vn aueugle , qui fe prefentoit non

int tant pour faire ou attenter quelque choie , que pour endurer la mort ou
quelque autre afiliéiion , fi quelque mal citoit fait à ceux qui maintenoyent les loix ’
du pays , a; ce pour l’indignité des chofes qu’il auoit ouyes. Cet-fi exemple confir-

ma grandement les autres. Apres qu’ils eurent communiqué leurs confeils les vns
aux autres , ils s’en allerent au theatre , efperans de prendre le Roy mefme au deiî
pourueu , à: que par ce moyen il ne pourroit efchapper de leursmains , ou cuiter y d;
cette impetuofité: ou pour le moins qu’ils occiroyent plufieurslde l’a-garde: ou à
tout euenement que leur mort feroit allegée , s’ils rendoyenr Herodes odieux ,
au peuple pour auoir violé la religion. Voyla que ceux-cy auoyent deliberé de
faire , comme voulais par celamonfirer le chemin aux autres; ’Ce pendant tpu-
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tesfois il y en eut alleuns de ceux,qu’Herodes auoit de putez pour semât dore]; I ..
les menées, 8: les reueler , qui chercherent fi bien qu’ils fceurent toute cette eiït’relï ’ ï? ï " l 451:5

:prife: 8:; ainfi qu’Herodes vouloit entrer au theatre , ils luy delcouurirent le fait; 1 .
Iceluy fachant bien quelles haynes il fufcitoit ordinairement centre luy , le retira l
en [on pala’is:& feit appeler les confpirateurs- par leur nom.Lefquels furent pris fin-
le fait , a: l’achans qu’ils n’auoyent point par ou ils moflent efchapper,dclibererenr
d’endurer confiamment la’neceflîte’ prefente: car fans rien defguifer ils tirerent
hors leurs efpêes qu’ils auoyent cachées fouz leurs robbes , n’ayans point la face

. dtonnée, se confeEerent franchement, qu’ils auoyent confpiré , mais que c’efioit
u i o d’vn bon zelenac fain&,& non point pour fatisfaire à leurs affections particulieres,

’ ou pour leur profitpriué , ains; pour maintenir la difcipline commune , laquelle
nul homme de bien ne pourroit nullemêt fouffrir voir violer deuant les yeux, voi-’
5re quand la mort luy feroit prefentée. Apres que ceux-cy eurent ainfi hardiment
parlé pour eux , les gens du Roy les emmenerent, 8c: les ayans tourmentez’griefiie- V
ment,les meirênt à mort. - (Æielquepeu- de temps aptes celuy quiles auoit liurez,
encourut la hayne de tous : 8L aucuns le tuerent 5 85 aptes fa mort fut mis en pie-
cææc donné aux chiens pour el’tre mangé 8:: deuoré : 8c beaucoup de gens veirent.

. cela. Toutesfois nul ne decelace fait iufqu’à ce qu’Herodes en eut fait de longues
’85 diligeritesenquei’temc donné la torture à quelques poures femmes qui le [auo-

a ’30 yent bien,defquelles’ la confeflîon fut arrachée par force. Et lors les auteurs de ce.
’ i fait furent puniz auec toutes leurs familleszmais ce pendant le commun populaire

ne s’emellzopndiî point, ains citoit prefl de maintenir les loix , s’il n’eufi: cite repri-
me par ’vne pluàgfande puillance. Le Roy apperceuant cela,employa tout [on et:
fort pour reme die: â’tels Complots , de peut que par vue telle nouueau te’ des cho»
fes ils ne fuirent iirduitsâ le reuolter. Comme ainfi [oit donc qu’il cul]: deuxlcha-
fàeauagbienforts en la ville,l’vn dLiquel il faifoit fou palais,& l’autre auprès du t
nommé Antonia, lequel il auoit fortifiédl luy fembla bon aufli d’en fortifierîîêiè,

i quatriefme nommé Samarie , auquel il changea [on nom , l’appelant schème ; qui . 1,
- i feroit pour retenir dehors tout le peuple ensfon deuoit. Ce chafteau nef: loing de I

à o la ville d’vne bonne iournée , a: en fituation fort propre pour reprimer les-tumuli.

tes efmeuz en la ville. r Il en feit auiii bafiir vn autre pour tout le peuple , lequel e
iadis on appelloit , La tour ide Îaton : mais il ayma mieux luy bailler vn autre d a .
nom : l’appela Ç’efarée. Il en feit baliir vn autre au grand champ , auquel il ’
meit des gens de chenal eleùz par fort. En Galilée aufli ilfeit bafiirsGabalafic en
Perée Efthmonite. Ayant fait’edifier’tOus ces chafieaux 8:: fortereflës pour la defi

* fenl’e de (on royaume , 8: mis ordre ar toute la region ès lieux opportuns 86
, commodes, toute matière d’efmotion t allée au populaire pour quelques caufes

, tantilegieres fuirent de; :car il y auoit remede apprelte’ contre tous monopoles
fiacrets: d’autant que le” ponte peuple auoit gens à toutes heures aupres de foy, ..

fic ou pour fe donner garde s’il y auroit point quelque efmotion [ufcitêe , ou pour la
» imprimer aufii toit qu’elle feroit leu ée. Et. fur tout voulant fortifier Samarie 85 l’en:

’ uirôner de muraillele feit tant qu’il Membla pluficu rs des foldats qui luy citoyen:
I ’venuz au feeours , a: plufieurs des nations voifines pour envfaire vn corps en celte

iville: en-partie pour le Temple qu’il yï auoit deliberé de baltir z en partie aufli pour
la rendre plus noble: mais principalement il tendoir à ce que fouz ombre de mai

,1 - . e gnificence il procuroit par ce moyen que (es affaires fuirent en lèurté. Il oflalé
nom ancien à celte ville,& l’appela’Seballe,» a; difiribua aux habitais les terres qui de
eüoyent naturellemët fertileszen forte,qu’ils finirent riches désle commencement:
Puis api-es ily feit faire vne forte murailles: la nature du, lieu le faillait encore plus

Ê ï fort : caril citoit en pendant. Et outre l’ancienne cloflure des murailles de la ville;
z- 1’

’ l

l

il y comprint vu fi grand circuit , qu’on la pouoit comparer aux plus belles sa est.
cellentes villes ; car le circuit citoit de vingt liardes. Et au milieu de toute la ville
il voulut qu’il y cuit vne place [actée , ample d’vn Rade 8c demy , belle 86 bien gar-

nie en tout-’86 par tout , en laquelle il feit cdifier vu Temple , autant beau a: grand.

I : ’ .:. que
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que nul autre; (hmm: aux autres parties de la ville , il taicha anilî petit arpette dg
les embellir a; orner,cherchant (a feurté,à caufe que la plaCe citoit forte,de laquait
le and: il le ferait comme d’vne fortereil’e. Et auiIi , pour autant que le lieu citoit
bel a; plaifant ,il voulut laiil’er des teflnoignages de [a liberalité a: magnificence,

pour ceux qui viendroyent aptes luy. ’
De la famine qui fimünt au pays de halée; . c H A p. x 1 1.
. r , m Î N ce mefme temps , qui fut le: treziefme an du regne d’Herodes,

i . » ceitçregion fut arrange [de terribles a; grandes calamitez ,i’oit que
a I V cela, aduint par vengeance de Dieu , ou que les .chagemens. de- r q

I ’ ’71 terminez des temps le portaiïent, ainiî , comme il aduient fou,
’ ” ’ uent. Premierement , il y eut vne grande feichereil’e , qui dura

long temps : de la vint la itcrilité: 86 mefme la terre ne rapporta
point les fruits,qu’elle auoit acouitumé de porter fans qu’on y meiitila main. Puis
apres quand les hommes furent contreints de changer leur façon de viure à caufe
de l’indigence , les maladies a: la pelte furuinrent : il y eut puis apres auifi d’autres
grandes calamitez : car cecy mefme augmentoit la peite , que les malades en ceite
grande neceilîté ne pouoyët auoit foing d’eux mefmes felon qu’il citoit expedient,

ne recouurer nourriture conuenablc : a; pluiieurs mouroyent deiour en iour : 85
mefme ceux , qui furuiuoyent , citoyent tellement defefperez qu’ils n’auoyent nul a
foucy de leurs domeitiques , voyans bien que tout leur foucy ne feruiroit de rien
au milieu de il grandes diificultez. Parquoy apres que les vieux bleds furent man.-
gez,& qu’il ne s’en trouuoit d’autres pour fournir au defau t,il n’y auoit plus d’efpe?

Il rance g a: ce pendant le mal crailloit plus qu’on n’euit iamais penfé , quand non
,- . s point pour vn an feulement les femences periil’oyent , 8c la terre ne rendoit point

(on deuoit. Pour ceite raifon la neceifité contreignoit les hommes d’excogiter
beaucoup de chofes poutl’vi’age dela vie : a: mefine Herodes n’auoit’pas grande

abondance de prouiiions,d’autant que les terres ne luy auoyent rapporté les rene-
nuz ordinaires : 86 auoit employé l’argent qu’il auoit aux baitimens des villes: à:
toutes choies citoyent tellement gailtées par tant de diuers a: terribles malheurs, in.
qu’à peine y en auoit il vne feule à qui on pcuit remedier.0utre tout cela,il y auoit

î; la hayne du peuple contre le Roy,pource que cÏaduient couitumieremët,qu’on
reiette la coulpe des calamitez aduenues, fur ce qui ont la charge de la Republig
que. Toutes ois il penfoit à remedier aucunement à ce temps il diŒcile:mais il ne
pouoit trouuer le moyen , d’autant que les voiiîns ne vendoyent point les denrées
neceiiaires pour viure , eitans preKez de iemblable indigence: 8c d’autrepart il n’y
auoit point tant d’argët de reite,qu’il peuit [adire pour tous. Neantmoins voyantI
qu’il citoit befoing que. tous confiiltaii’ent enfemble pour,donnerquelque remede,
il feit mettre en pieces toute fa vaiil’elle tant d’or que dargent,& les ouurages ingea
nieux n’y citoyen: point efpargnez , non pas mefme la vaiii’elle de laquelle ilie (en 4g
uoitvordinaircmentJl feit puis aptes monnoyer tout ceit or 8c argent , &l’enuoya, ’
en Égypte: se en ce temps-là Petronius citoit gouuerneur fouz Cefar. Combien
que ceftuy Petronius fiiit fort preil’é de la grande multitude de gens quigvenoyent
à luy pour celte mefme neceilite’:toutesfois pource qu’il citoit familier amy d’He-

rodes sa: deiiroit que les fubiets d’iceluy efchappaflent de ces calamitez , fur tous
autres luy octroya la traite de. bleds , 8c luy ayda tant en l’achapt qu’en la voiture,
en forte que ce? ferait grandement à fauuer le peuple des Iuifs. Or a res qu’He-
rodes eut ainii ait apporter des bleds , 8;: eut monitré au peuple (on oing &djlis
genet , non feulementil gaigna les cœurs de ceux , qui s’eitoyent eiloignez de luy; .
mais auflî rapporta grande louange de beneficence a; finguliere prouidence : car S, 9.
premierement il diitribua prudemment 86 diligemment le bled à tous ceux qui w ’
n’en pouoyent pas recouurer pour viure. Outreplus, pource qu’il y en auoit plu-
iieurs qui à caufe de la vieilleiI’e ou de quelque autre debilité ne pouoyent pas ale
1er chercher des viures pour eux , il donna auiIî ordre fur ce fait deputant incline-

’ ’ ment
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mais: de boulengiers pour eux,afin qu’ils enlient du pain tout preit il manger; E; ’
mefme il meit ordre contre la rigueur a: les froidures de l’hyuer, afin, qu’il ’y euft.
performe en dangier par faute d’habillemens, aptes qu’ils auroyent mangé l u; be...
Rail, a: qu’il n’y auroit plus de laines pour. les ; Ayant mis ordre à celte-nef
acuité, il s’employaaulli pour. les villes voifinesdes Syriens a; leur fait diitribuct;
des bleds pour femer leur terres: ce quiluy litt de grand profit t car la terre rap-I.

rta des fruits en grande abondance : deforte , que tous’auoyent de quoy viure.
Et fi toit queLIamoiil’on fut preite àrocueillirdl ennoya par les champspres decin-j
quante mille hommes , qu’ilauoit nourriz a; entretenuz z a; [par ce moyen. sa

un. gènce il remeit en nature; ce qui citoit prefque’ rdu , outre celai’oulageant grau-2
(lement les voiiins s qui eitoyent opprimez de - lables neceii’itez : car nul ne le
requit d’eitre recouru ,’ qu’il ne luy ait ayde fel’on [on citat ou condition. . Mais,
encercles chaiteaux des viles à: bourgades . a: . tous ceux qui d’entre le. peuple
citoyent grenez ou chargezde trop grande famille, recouroyent à luy envient grîj
de neceiiitégôc trouuerent remède i de forte sque quand on eut. bien’calculé feule:
ment ce qu’il auoit employé pour les gens eitrangiers , on trouua quîjl y mon, du
minceur-es de froment. . Encore tient dix medimnes Attiques. Dedans lesborg
ries de (on ROyaume, on trouua qu’il dei’pendit oôtante mille cores. 5* Ceite folici;
rude a: graceconferée fivbien. à Proposggaigna vn tel auantage fur-lesluifssôt la te,

’10 nommée s’efpandit tellement par manque delaiil’ans leurs ynes , ils oublierait
facilement toutes les olïcnfes qu’il auoit faites,,ou en admini q tant se gouuernaut
les affaires duRoyaumc . ou: en trahfigtellant les loix 8L ’ccrernonics du pays z pen-
fans qu’il -.y auoit allez de «comparais faire par. [a liberalité’, de laquelle ils furent

aydcz: en ce temps il difficile. Et une fur-point "moins agreable , et n’acquit point
i moins degloire tuners les citrangiers :en lotte a que ces maux furent caufc que fa
nenommee fut titan duë bien loing : 8: autant qu’il auoit receu, de dommage chez
foy; autant. eutil d’acdôiiiètfient de bruit ce honneur dehors. Car commç

e ainii fait. qu’és neceiiitez d’autruy il cuit monitre’ vne tellemagnanimiré , tous l’e-

itimoyent non point tel qu’il auoit, cité. auparauant , mais tel qu’ils l’auoyent ne,
je gueres experlmente’. , - En: mefme temps il ennoya (cœurs à Cefar, afauoir cinq

cens des plus vaillans ’ de fa: garde slefquels 4 furent conduits par Elius Gallus. au"
voyage. d’habie: se bien (ciment Cefar fe ferait de leur prunelle. Ayant donc
mis les choies en bon ordre , ilfeit baltir nm palais Royalen la plus haute partie de
la ville: a; en iceluy feit faire des corps de maifons fort amples , ornez d’orge de
beau marbre,& de fieges,.en forte que pluiîeurs gens y pouoyent tenir:& n’y auoit
corps de maii’on qui n’cult: (on nom: l’vn citoit appelé , Le logis de Cefar , l’au-
tre d’Agrippa. a; les autres ainfi tonlieque’mment felon la’dignite de ceux qui y de-

nsifient loger. r .- v i : . v . . ,- , . v ’Apres cela il luy print enuie de fr: marier :8; afin qu’il ne fuit diitrait çaôc la par x 1 L"
’40 paillardifes ,il print vne femme. Et voicy quelle occafion ileut deie remarier.

Il y auoit entre les citoyens de Hierufalem vn certain Simon fils de Boethûs Ale-
xandrin,,qui citoit Sacrificateurfit de famille noble. Ceituy auoit vne fille la pluq
bellequi fuit de [on aage : a": comme ainii f0 que le bruit couruit par tout, dela
beauté d’itelle, Herodes fut premierement e de celte I renommée g puis. apres

W l’ayant vwe’, fut efpris d’amour : ton cafois une voulut point vièr delà puillhnce.
’ - afin qu’il nefemblait qu’il vfo’uluit faire quelque choie par tyrannie,& ayma mieux

la prendre pour femme legitime. îEt d’autant que Simon ne [embloit paseûre di.
gne d’vne telle admiré ,combien qu’il ne fuit point homme pour eitremefpril’è;
Hemdesvoulant venir à bout de [on deiir; eleut ce ui luy l’embloir eitre plus rai-

gq (comble; diluoit .d’eleuer. Simon à taque dignit a: honneur pour l’ennoblir.
d’anantage. Tout foudain donc-il o la Sacrificarureà Iefusfils de Phabeçes, sa
la bailla à Sinaon : a: l’ayant ainii eleué, il print fafille en mariage. Apres queilcs
nopces furent paracheuées a ilfeit baitir vn nouueau chaiteau , au lieu ou il auoit
delconfir les Iuifs,quand Antigonusluyfaiioit languette. ,Ce Éliaiteaucitdifi

tant c
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tant dola ville de Hierufalem enuiron de faixante itades,qui cit vne place forte de ’ y
fiaurïproprc pour baitir : car c’eit vne petite montagne , qui n’ait pas autrea x
ment ide :1a mont y a cité faire de mains d’hommes, ayant vne circonferencc x
faiteen forme de mammelle : ac à l’entour d’icelle il yva des tours rondes. Il y a af- -
fezde peine à mOntet au plus’hauti: carîil faut monter deux cens de rez faits de.

ierre. Dedans le chaitcau on trouue de’slqgis Royaux ,qui ont cou é beaucoup.
d’argent à faire, tant pour la forterefl’e,que pour la beauté. Et au pied de celte COL;

line il y a des demeurances faites principalement pour auoir efgardôc [oing des
conduits. d’eaue’sdefquels ontgrandement couité pour les attirer u: La au es du
pied de-ceite montagnette il y a vne bellàplainefl en icelle force edilîces, Ëquels roi
on pourroit faire vne benne ville-and us de laquelle cit celte petite montagne
comme-pour forterefl’e. : Ayant mis ordre par tout’felon [on defir, il ne craignit
plus aucuns bruits ny efmotions en [on Royaume, retenant (ou: bonne obcïil’ance
les fubietsfic: principalement par deux moyens: afauoir , par la crainte des fuppli.
ces, lefquels il ne quittoit à performe: a! par fa liberalité g par laquelle il fanoit bien
paumoit aux neceiiitez publiqueszac citoit diligent à le fottifier,comme fi cela cuit: -
appartenu à la Republique,ou qu’il fuit ou en vie ou enfanté. Il le monitroit connu .
tors a: humain aux villes , il honnoroit les grans feigneurs par occafion, vi’ant de

de lugeHe peut l acquerir leur bonne grace , comme ainiî fait, que naturelle..-
ment il cuit Vue m animité Royale.Par Cc moyen citant agraine à tous,il fiit de. 2. (à
ne en grande dign’ ,honneur a: biens. Toutesfois ce de r de gloire 8: affeétion
de aigrier la’ grace de Cefar,& des plus grans itigncuis deRome, fut Gaulle qu’il le

il I noya grandement des ordonnances a: couitumes du pa s, a: viola les leur au
ordonnanccs’diuines, quand cn’l’lionncur d’iceux il feit ir des villes, a: ediiier

des Temples , combien que ce ne fuit point en la terre de Iudée: caries Iuifs ne
’ l’euii’ent iamais roulière : d’autit qu’il n’eit point licite à :noitre nationd’honnorea

les itatuês au images, comme les Grecs ont acouitumé de faire. Parquoy il cher;
choit Paillette de ces villes hors leur regionls’excui’ant enuers les Iuifs qu’il ne fat.

fait point Cela de [on propre gré, mais par le commandement de plus grans ici;
’gneurs que luy : a: cependant il acqueroit d’auantag’e’l’amitie’ de Cefar a; des Ro- 3 q

mains, que peut l’honneur d’eux il faufil-oit eitre defuoyé des couitumes du pays.
Mais ion principal but citoit [on refit particulier, ac le defir d’eitendrela memoi»
te de’i’on nom iufques aux fucce eurs: en forte qu’il n’efpargnoit ny oliy argent -

pourvbaitir au embellir’des villes. ’ . ï 7 e

vcmlawilkdcafm’efiæedifie’e. ici-1A9. xrrr. ,.
” P n a s donc qu’il eut aduifé qu’és lieux prochains de la mer il y

auoit vne place fort pro te a: commode pour y baitir vne ville;
. ilaquelle citoit iadis appel e,La tout de Straton, ilordonnala for-
j. me .d’icelle magnifiquement , a; l’embellit toute de maii’ons de 4° ’

h . s V marbre faites de bonne grace a; en peu de temps , tant de palais . .
Royaux ,q ne d’autres baitimens pour-les particuliers. Etla choie la plus difficié
le qu’il cuit à faire , fut le porte, lequel il rendit ail’euré contre toutes tempcites se
orages. Il le feit auiii grand ne celuy de Pirée : auquel abordoyent plufieurs grau; y’
des nauires : æ eitoit’garny e loges ac m s pour retirer les marchandifesAu J ’1’
demeurant l’eitoife a; le baitiment cito admirables: d’autant qu’à caufe de i -
Paillette on auoit fait venir toutes les matines d’ailleurs à grans fraiz. Celte viL
le cit limée en Phenice, fur le chemin par ou ont nauige en Égypte, entre Dora 6:
Ioppe’, qui font deux bourgades fur la mer , airez mal propres poury receuoir na? .
vires, d’autant qu’elles font viz à viz de la Galerne : car ce vent , qui fouille impe. s o .
tueufement,ittte le fable de fi grande roideur a: violence contre lebord, qu’il
ne fouille point qu’on puiile là faire ne port ny haute, en forte que les marchons l

ourleurs nauires ouautres vaiifeauxchargez de merceries ,font contraints
i bien fouirent ietter les ancres dedans la mer. Pour. remedier à vne telle .

’ L ’ ’ * mcom
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incommodité de lieux, il feit vn cerne à l’entour du port , autant qu’il pouoit ruai.

te pour receuoir vne grande nauire , ce luy fembloit Les; deualler en bas de for:
grolles pierres iufques àla. profondeur de vingt aulnes. Plufieurs de ces pierres
auo y ent cinquante pieds de longueur, a; dixhuit de largeu sa: neuf de hauteur z il
y en auoit auiii aucunes plus grandes, d’autres plus petites. annd ce gros amas
fut ietté en la mer,il feit vu bras de deux cens pieds : a: la moitié de l’ef pace fut mi.
le à l’oppoiîre pourrompreles flotnl’autre moitié feruoit de fondement pour (ou.

itcnir vne muraille depjerre enfichie de ibrtcs tours. Il nomma la plus grandes;
la plus belle de ces tou’rstDrui’us, pour l’amour de Drufus, qui fut fils dola femme

t o de Cefardequel mourutfortieune. Il yauoit auifi pluiieurs voultes pour retenoit
a: loger les mariniers. Puis la defccnte enuironnoit tout le port d’vn grâd entour:
sa u il y auoit vu beau pourmenoir,& de grande recrearion; Et la gueule du port
auoit (lin ouuerture du coité de la Bife , ni cit le vent le plus ferein de tous les au-
tres. ’ Le bord de tout le circuit du coite gauche par où on entre au port , cit vne
tour bien appuyée fur Vue margelle plate,pour mieux reiîiter aux flots a; ondes, a;
repouifer la violence des vagues: du coité droit il y a deux colomnes de pierres
ioignans latour pelées viz à viz l’vne de.l’autre:& (ont d’vne mefme hauteur. Puis

il y a des malfons alentour du port, qui [ont bien arrengées a: baities de marbre
bien poly. En apres au milieu y a vn tertre , là où cit edifié le Temple de CefarJe-

a e quel cit veu de bien loing par ceux qui tia’fiquent fur la mer. Il y a auiii deux pour-
v traits: l’vn cit de la ville de Rome, l’autre cit de Cefar,pour l’amour duquel la ville

cit appelée Ccfarée, laquelle cit excellente tant à cauie dela matiere, qu ’à caufe de
l’artifice du. baitimët.0utrcplus,elle a des rigouits fouz terre, qui font d’vne façon

. ’ admirable, sa ayans vne diitance egalc de l’vn à l’autre , ils entrent dedans la mer:
’ l’vn eit ieparé à trauers,afin queles immondices coulent dedans la mer plus facile-

ment, quand quelque rauine d’eauës lin-nient : a que toutes f; is 8c quantes que la
mer cit enflécdes vagues y puiifent entrer,voire iufques dedâs la ville pour emporo

a ter les ordures,qui y font. Semblablement il feit faire vn theatrc de pierre, sa vn ’ .
amphitheatrc du coite Méridional du port, lequel bit fpacieux, 8c duquel. en peut

5 o voir bien auant dedans la mer. Toutes ces choies furent paracheuées en moins de
douze ianszà quoy le Roy n’efpargna ne peine ny argent. Apres qu’il eut baity ceitc
ville pour la feconde (car il auoit defia edifié Sebaitc) il delibera d’enuoyer à Rome
deux de fes fils,afauoir Alexandre 86 Ariitobulus,pour faire la reuerence à l’Empe-
reurzôc Pollio qui aymoit grandemé’t HerodesJeur auoit deiia appreité logis : tou-
tesfois ils peuoyent bien auiIî fe loger au palais de Cefar : car il feit bon sa humain
recueil à’ces deux jeunes adolefcens, 86 bailla le choix au pcre d’in itiruer lequel il
voudroit pour hcritier 8c fucceflair de [on royaume qui citoit de nouueau augmê
té par luy de trois prouinces , afauoir de Trachonite , Auranite a: de Batanée: et
voicy quelle en fut la caufe : Vn certain Zenodorus auoit arrenté la feigncuri’e de

’40 Lyfanias,& ne (e contentant point de tels reuenuz, entretenoit les brigandages en
Trachon, tafchant’ de tirer quelque gaing ou profit de cela : car les habitans de ces
lieux-la vinent communemët de rapines , titans faits à deitrouil’er les bourgeois à:
marchans de Damas, a; à emmener touiiours quelque butin , à; (e charger de de-
fpouillcs. Tant s’en falloit.quc Zenodorus les empefchait de ce faire. qu’il parti-
cipoitv au butin. Ceux qui demeuroyent la au pres,fe fentans fort grenez des pille-
ries que ceux.cy faifoyent, rompoyent de leurs compleintes les oreilles à varus,
lequel citoit gouuemeur de ceitc prouince,le requérais d’efcrire à Cefarécl’aduer-

tir des torts et outrages que Zenodorus leur faifoir. Vams efcriuit à l’Empereur
qu’il falloit du tout ruiner les retraites des brigans,& ioindre ceitc region-là’à la iu-

5 o rifdiâtion d’Herodeszcar il viendroit bien à bout, qu’âl’aduenir les Trachonites ne

feroyent plus de fafcherie à leurs voiiîns. Autremen t,il feroit bien difficile de les
faire retirer, veu qu’ils eitoyêt deiîa aconitu mez à gaigner leur vie par tels moyés:

comme gens qui n’auoyent ne villes ne villages , ne terres ny heritages, ains feule-
ment des cayernes de tai’niercs,comme les beites, pour. leurs repaires. Au demcu-’

’ T a. tant
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, mimas maya): grande commodité d’eauë , de viures en abondance, tellemëiië ’

que quand les ennemiz les fufl’ent venu ailaillu: , ils euEent peu longuement tenir
bon dedans leurs caucrnes 8L folles,8c faire durer longuement la guerrezcar ces ca-
nernes 86 tafnieres ont des entrées ciboires : 8c n’y pennon entrer qu’vn homme à
la fois.Au dedans-elles (ont fort amples,8; peuuent tenir beaucoup de gens,& plus
qu’on ne fautoit penfer.Elles ont pour toute conuerture la terre plaine deŒus : car
il n’y aque des pierres rudes 8c afpres en tout ce lieu-li, fur lefquelles on ne peut
Pas figement marcher, fiquelcun- ne conduit a; guide par les fenticrs, lefqucls ne
(ont point droits,ains vont en tournoyant.Lcs habitans de la ne [ont iamais oififs:
car quand ils ne trouuent point à piller fur leurs voifins, ils le deilroufl’ent l’vn l’au t o:

4; trc,fc lafchans la bride à toutes chofes.Apres qu’Herodes eutreceu celle region-là
i . de Cefar,il y meit des capitaines,& luy mefme y vint &fceut bië reprîmer les mef- i

chancctez, lefquelles y ei’toyent-commifes, 8L meit’les voifins en (cureté. Depuis
Zenodorus efmeu en partie d’enuie,en partie de triftefl’ e de ce qu’on luy auoit ollé
[a pofieflîon,s’en alla à Rome pour acculer Hcrodes:mais il n’y peuftrien faire.

1 1° Sur ces entrefaites, Agrippa fut ennoyé en MAfic pour gouuerner toutesles pro-
uinces 8L pays qui efioyent delà la mer, fouz l’autorité de Cefar. Herodes qui luy.
cfloit familier 85 grand amyde vint trouuer en Mitylene pour luy faire la reueren- ;
ce z 85 puis s’en retourna en Iudéc.Au reine,il y eut aucuns Gadariens, qui s’adreil’e- il N

rent à Agrippa pour blafiner 8: acculer Hcrodcszmais Agrippa ne les voulut ouy: 2-9
feulement,ains les ennoya liez à Herodes.Item, les Arabes qui defia de long rem ps
vouloyent mal ail-lem des,commenccrent lors à defcouurir leurs inimitiez 8: hay-.
nes :8: fembloit bien qu’ils enflent quelque mite 86 bonne cente : car Zenodorus
voyant que [on cas alloit fort mal, leur auoit arrenté Auranire,qui elloit vne bon-
ne partie de (on domaine, pour cinquante talents par chacun an : a; pource que ’
celte part el’toit com rife en la donation faire par I’Empereur, ils ne pouuoyent
feuil-tir qu’on la leur olim: tantofl: ils la maintenoyent par courfes 8c violences:

- sautoit ils debatoyent leur droit deuant les iuges. Ils attiroyent aulli à eux des p04
ures foldats froids 85 morfonduz, qui ont acoultumé d’efpercïr quelque meilleure

, condition, s’il peut aduenir quelque trouble ou. nouueauté,à la mode des mifera- a
bles. Or Herodes fut de bonne heure aduerty de telles menéesdî cit-ce qu’il ayma
mieux remedier à tout cela (par bons moyens, qu’vfer de violence, de peut qu’il ne i
donnait quelque occafion ’cfmouuoir nouueaux tumultes. Au dixfepriefme au
r de [on regne Cefar vint en Syrie:8c tout incontinent ily eut grand nombre de G3.
dariens,qui com menccrent à crier contre H erodes, difans que e’efioir vn homme
fafcheux 8: rude,tyran 86 cruel. Et les accufations faites par Zenodorusles inci-
toyent principalement a cela, lequel auoit fait promeEc auec ferment, qu’il ne cet.
feroit iamais qu’il n’eufl: tafchc’ en toutes fortes de les faire mettre hors de la demi

nation d’Hcrodcs, pour titre mis fouz la prouince de Cefar. Celluy Zenodorus ,
leur auoit mis cela en telle:qui fut caufe de leurs grand criz,ce qu’ils faifoyenr quel 4°;
que . plus hardiment , d’autant qu’ils Voyoycnt que ceux mefmes qu’Agrippa
auoit ennoyez à Herodcs, n’auoyent eu nul mal: car s’il yauoit homme au monde
inexorable enucrs l’es fiibiets, Herodes l’eflzoit: mais quand quelque elh-angier luy
auoit fait quelque tort ou outrage,il ne s’en fondoit, a: pardonnoit facilement a].
les iniures,Combien-donc qu’ikfeiEenr leurs complaintes de fa violence,de l’es rai
pines se opprefiîonsfic, des Temples qu’il auoit pillezôz demoliz, neanrmoins il ne

t pointe ôné de tout cela,ains citoit prcl’t de deflïcndre fa caufczac Cefar le trai-
toit douccmët,n’ayant nullemët deflourné fon couragcde luy, pour tout le bruit
a: tumulte de ce populaire. Le premier iour qu’ils vinrent en l’auditoire, on parla
de ces chofeszmais depuis tout ceit affaire fut entrerompuzcar les Gadariensvoyâ’s à: ,
à quel but Cefar 8L l’es amiz tendoyenr, a: craignans par certaines côie&ures qu’ils
ne fuirent mis fouz la puiiTance du Roy Herodes,aucuns d’entre eux la nuiâ enfuy-
uant le cou pperent la gorge à eux mefmesdes autres fe precipiterêt du haut en bas
pour crainte des tourmenszaucuns aufli le ietterent dedans le fleuue. Et ainii puis

qu’en:

At; ’ d.; . a)"; a) 0.- .LJ-ndb.

0-x
a4..-



                                                                     

LIVRE QVINZIESME. 4,7
’ I ’eux mefmes s’éxecutoyent , auant qu’ils fuirent condamnées , H erodcs fans au.

tre delay ne remife fut abfous par Cefar. Encore auec cela luy aduint yn autre
bon-heur. A Car Zenodorus ayant les entrailles crcuées 85 rompues , perdit beau-
coup dc [on fang parle fondement, 85 mourut en Antioche, qui cil: en Syrie. E;
l’Empereur bailla auifi à Herodes le bien 85 la portion que tenoit ledit Zenodo-
rus, laquelle n’eftoit à mefprifer. Celle part el’t entre Galilée 85 Trachon : ac com.

prend Vlatha ,Paneade 85, les terres voifines. Depuis il le meit du nombre des
gouuerneurs de Syrie, ordonnant que rien ne le feill: fans [on confcil. Bricf He-
rodes fur finalement eleué à telle profpcrité , que comme ainfi [oit qu’il y eut en

, x o toute l’ef’tenduc del’Empire Romain deux hommes qui gouuernalTent 85 enflent
puifrance par dclÎus tous, Cefar 85 Agrippa, 85 Cefar eufl le premier lieu , 85 qu’au
demeurant il y cuit de grans feigneurs : ncantmoins il n’y en auoit pas vn, ollé
Agrippaà qui Cefar fcifl: fi grand honneur qu’il faifoit à H erodes : 85 à qui Agrip-
pa aullî aptes Cefar feill: autant bon recueil. Herodes donc s’appuyant fur cette
beneuolence impetra la retrarchie pour Pheroras [on frere : 85 pour cela Herodes

. retrencha cent talents de reucnu de (on Royaume : afin que quand il aduiendroit
qu’il mourul’td’on frere ne lamait d’el’tre affeure’ de ce bien,85 ne fuit fubiet à la do-

’ mination des enfans d’Hcrodes. Lequel,apres qu’il eut fait compagnie àCefar
a iuf ues âla mer,s’en retourna en fon’Royaume:85 luy feit cdifier vn fort beau tem-

2.9 ple de marbre blanc en la terre de Zenodorus,pres d’vn lieu lequel on appelle Pa-
r nion.C’clt vne cauerne qui cil: en vne montagne: 85 ef’t vn lieu de fort grand plai-

fit, au dclÏouz de laquelle il y a vne combe de terre s’entre-ouurant fans mcfure,
pleine d’eaue qui ne s’efcoule point:85 au deEus il y a vne môtagne fort haute.Souz

la caucrnc fourdent des bouillons de fontain dont fort le fleuue Iordain. Com-
bien que ce lieu la full amiz renommé, toutesÈis H erodes le voulut encore enri-
chir,y bannirent vn Temple en l’honneur de Cefar.Et lors auflî il quitta la troifief-
me partie des tributs aux fubiets de (on Royaume. Sa couucrturc clloit, qu’apres
la &erilité ils [e refeiffent:mais àla verité [on intention citoit d’appaifer ou gaigner
leurs coeurs,d’autant qu’ils les voyoit offener pour les ouurages qu’il auoit faits, 85

3,0 lefqucls remblayent bien tendre a la dellrué’tion entiere de la religion 85 des bon-
nes mœurs,comme vn chacun difoir. A quoy il donna vn autre remede, oflant
les occafions des petits troubles , 85 ordonnant qu’vn chacun [e meflall: de faire (es
allaites. ’ Pour cela il defcndit de faire des affemblécs parla ville, 85 les banquets
aufquels on euft conuic’ beaucoup degens: 85 meit des gens au guet pour efpier,
denonçant aullî griefue punition à ceux qui contreuiendroyent à (on edi&. Car
plufieurs eûoyent menez 85 feerettement 85 publiquement en la forterell’e appe-
lée Hyrcania, 85 la citoyen: puniz. Et il y en auoit aucuns tant par la ville, que
par les chemins , ordonnez pour efpier ceux qui s’afl’embleroycnt pour quelque
choie que ce fait. Et citoit fi foigneux de faire obferuer cell: cdiâ, que bien fou-

’40 ucnt il le mefloit de nuiâ en habit diflimulé parmy le populaire , voulant efpron-
uer quelle opinion le peuple auoit de luy:85 punilroit fans mifcricorde autant qu’il ,
en rencontroit qui ne trouuoyent point bon ce qu’il faifoit. Et quant au relie
du populaire, il le faifoit obliger par ferment de ne luy el’tre infidcles, ains de luy
obeïr 85 (cruir loyaument. Parce moyen la plus grand part bailloit le col, 85 ob-
temperoit par crainte. Mais quant à ce qu’ils monilroycnt trop hardiment leur
courroux, 85 le defpitoyent d’ellre ainfi contraints 85 forcez, il cherchoit tous les
moyens qu’il pouoit pour les faire mOurir. Il requit aufli le ferment à plufieurs des
difciples de Pollion Pharifien 85 de Sameas. Et quand il ve’it’qu’il ne peut obtenir
cela d’eux,il ne les voulut point toutesfois punir Côme les autres, pour la reuerence

. se qu’il portoir à Pollion. Il ne voulut point auffi tenir celle rigueur à ceux que nous
appelons Efi’eens, qui ne font gueres diEerens à vne forte de Philofophes Grecs. ’
qu’on appelle Pythagoriens:defquels i’ay parlé plus au long en vn autre lieu. Pour
le prefent il me femble que le ne doy point laitier palier cecy , comme s’il ne con-
tenoit point àceltc biliaire, pourquoy Hcrodes auoit bonne85 fainéte opinion de

3 ces
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ces ElTéensl. Il y auoit vn Efiëen nommé Manahem, qui outre ce qu’il citoit hom. ’

me de bonne vie felon le tefmoignagc de tous, il auoit aufli le don de prophetie.
Vne fois il veit Herodes allant à l’efchole auec les autres petits enfans, 85 l’appela
Roy des Iuifs. Herodes penfant qu’il fe moquoit de luy , ou qu’il ne le cognoit:
feit pas bien, le reprint afprement de tels propos, difant quil citoit du reng du
peuple. Lors Manahem le foubriant ,85 luy donnant de verges fur fon derrie- t

à re plus l’amignottanr que le fciYant,luy diltzTu regneras 85 domineras heureua

a, . . . . ,.w cors maintenant de Manahem,laquelle [traira pour te mettre en memorrel -
fi confiance muable de fortune: Car il n’y arien à quoy tu doiucs plultofl: appliquer I o:
» ton cfprit, qu’à penfer comment tu viuras fainêtcment 85 religieufement , 85 corn-
, ment tu te monllreras equitable enucrs tes fubiets. Mais ie fçay bien, que tu

fi n’en feras rien, ayant reuelation des chofes à venir. Car tu mettras en oubly les
- fi loix tant diuines qu’humaines,combien que tu doiues ellrc au demeurant bien.

z

fi heureux, 85 acquerras vne gloire etcrnellc. Et toutesfois tu ne te cacheras point

lement. Car Dieu le veut ainfi z 85 ne mets point en oubly la difcipline que tu re-i

g deuant Dieu, qui furia fin de tes iours te chafiiera d’vne terrible façon. Hero-. .,
des ne feit pas grand conte de toutes ces paroles, comme celuy ui pour lors n’efo;
peroit rien de femblable. Mais puis Îpres quand il [e veit eleué a la dignité Roya-
le, lors mefme qu’il eiloit en plus gram e profperitc’, il appela Manahem,851uy de-
manda s’il regncroit long temps. Iccluy ne luy feit point de refponfe certaine: po - l
mais aptes que le Roy luy cul]: derechef demandé, fi fon regnc dureroit bien dix
ans, il luy refpondit , vingt ans , 85 trente : 85 ainfi ne luy aflîgna point de terme
prefix. Herodes le contentant de cela, luy ayant baillé la main , le lama aller : 85
depuis ce temps-là il eut les Efl’ en ellimation. Combien que ces chofes
femblent exccder mefure,85 ne me iter qu’on y adioullzc foy, toutesfois il m’a fem-
blé bon de monitrer au le6teur, qu’il y en a plufieurs entre les hommes, aull,
quels il a pleu àDieu de reuelcr les fecrets85 confeils,àcaufe de leur vie fain-i

te 85 honnclie. .Ducasse" mp1: qu’Herodesfriredifier en
c H A p. x I I I 1.

P; l I, faits 85 gelies , 85 aptes auoit paracheué tant d’excellens baitimens,
.x ï y conceut en [on cfprit vn ouurage encore plus excellent que tous
a n les autres : c’eil: qu’il voulut baliir de nouueau le Temple de Dieu,

- r; x, g de plus grade longueur,85 d’hauteur correfpondante àla longueur,
chimant (comme il ciroit vray) que ce Temple feroit plus renommé que tous les.

. autres ,85qu’il en feroit memoire àtoutiamais. Mais craignant que le peuple
ne s’accordall pointa (on defir pour la grande difficulté d’vn tel ouurage,feit faire

fi vne ail. emblée publique, 85 leur feit celte harengue : Hommes freres,il ne m’en be-
» [oing de vous ramenteuoir ne mes faits ne. mes ouurages,lefquels depuis qu’ay-
n commencé àrcgner, vous ont apporté plus de profit 85 (entré , qu’à moy de gloiv

a) re 85 louange. Car vous fanez vous mefmes, qu’aux plus grandes de toutes voz
n diflîcultez Pay pourueu à voûte New auoir efgard à mon profit particu-
,, lier : 85 les ouurages que iufqueicy i’ay p cheuez arl’ayde de Dieu, [ont prin-
a) cipalement pour voûte vtilite’ : par lefquels il cil: a ucnu que l’eltat des Iuifs en:
sa maintenant plus floriifant qu’il ne fut iamais. Parquoy comme i’ay commen-
,, ce’ à dire, il n’ait ia de neceflite’, que ie raconte par le menu ou les villes ou les au.

sa tres edifices , defquels i’ay embelly 85 orné tant la Iudée mefme, que les autres re- 5 6
n gions qui luy ont cité adiointes z mais plantoit ie vous propoferay pour celle heu-
» re ce,qui appartient principalement à l’obferuation de la religion ,ou à l’orne-
» ment du pays z (niant à ce Temple que noz peres ont refait aptes le retour de la
n captiuite’ de Babylon,ils’en faut foixantccoudées qu’il ne fait anilî haut que le

premier

3°"

E R o D E s aptes auoit regné dixhuit ans,85apres tant de beaux.
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premier Temple :car le Temple qui auoit elle bal’ty par Solomon,elloir plus haut ,,’

de foixante coudées que ceiiuy-cy. Ce qui n’ell: point aucunement aduenu par la ,,
faute de noz ancellzres , aufquels il n’a tenu que celiuy-cy n’ait cité eleué anili haut ,,
que l’autre : mais Cyrus 85 Darius fils de H üafpes auoyent limité celte mefu re:85 ,,

autant qu’ils ont pour lors vefcu fouzla omination de ces deux,comme ils ont ,,
fait depuis fouz les Maced’oniens , il n’a elié en eux d’enfuyure ce premier patron ,,

de religion 85 fain&eté. . Maintenant puis que par le bon plaifir de Dieu ie tien ,,
l’adminillration du royaume,85 que i’ay bon loifir,argët preft en main,85 de grans ,,
reuenuz 85 qui cil: plus à eliimer que tout, l’amitié des Romains, qui font feigncurs ,,

le de tout le monde , ie donneray ordre que ce que noz predeceHeurs viuans fouz la ,,
puifl’ance d’autruy,ont laill’é palier legerement, [oit plus diligemmët 85 fidele ment ,,

executé, tellement que ie paracheucray bien 85 deuëment tout ce qui defa’t pour ,,
rendre. honneur à Dieu , ne mettant nullement en oubly les benefices que i’ay rc- ,,
ceuz de luy. Les cœurs de tous les auditeurs furent eflonnez , quand ils ouyrcnt a,
celle harenguedaquelle ils n’attendoyent aucunement,d’autant qu’il leur fembloit
qu’Herodes promift vne chofe que l’on ne deuil efperer: 85 efloyent en grand
foucy 85 perplexité , craignans que quand il auroit fait demolir le premier cdifice,
il ne peull: paracheuer le nouueau qu’il auoit entreprins. Pour celle raifon l’en-

ïtrcprife leur fembloit. dangereufe , 85 l’execution encor plus difficile. Le Roy
sa les voyant ainfi froids,le exhorta à auoit bon courage, difant que le vieil Tom-

ple demeureroit en fon entier , 85 ne feroit demoly,iufques à ce que toute la ma-
’ tiere necefl’aire pour l’edification du nouueau full là toute prelie. En quoy il ne

les deceut point: car il feit faire mille charrettes pour porter des pierres,85 choifit
iufques à dix mille ouuriers des plus ex pert’s:85 auec ce mille Sacrificateurs velluz
à l’es defpens d’acouflzremens facerdotaux , les vns experts en maçonnerie , les au-

tres en charpenterie : 85 les employa tous à ceitc œuu re , ayant prcalablement fait
prouifion de toutes les matieres requifes. Apres qu’il eut fait oficr les vieux fou.
demens , 85 mettre des n nucaux , il feit baliir le Temple delÏus,dc lalongueur de

I cent coudées,85 de haïrent fix vingts: mais les vingt depuis fe baillerentfclon
i 3 O que les fondemcns s’abaiEerent suffi: 85 depuis les Iuifs les ont voulu adioulier du

temps de Neron. Tout l’edifice citoit fait de ierres dures 85 blanches , ayans la
longueur de vingtcinq coudées , la hauteur de uit , 85 la largeur de douze. Le
tout elioit fait en forme de maifon royale. bas d’vn coûté 85 d’autre, mais eleué fur

1 ’ le milieu. On le voyoit de bien loing , 85 principalement ceux qui habitoyent à
y * l l’oppofitc , 85 qui venoyent; en H ierufalem. Le portail citoit prefque pareil au

Temple: 85 le courtinage de chus eltoit conuert de ta pifferies de diuetfes cou-
leurs,enrichies de fleurs de pourpre , auec colomnes entrelafl’ées : 85 fur les chapi-
teaux de ces colomnes y auoit vne vigne d’or efpandue’, auec fes raifins 85 grappes

l ndantes. Cefioit vn ouurage admirable,tant pour le grand artifice, que pour
4o mariere. Auili il feit faire à l’entour du Temple , des porches 85 galeries fort (pa-

cieufes, refpondantes au relie de la magnificence du bafliment : 85 furmon rayent
les autres premieres en beauté. Il y en auoit deux appuyées fur murailles fortes 85
diurnes, dont l’ouurage d’icelles elloit exquis. Il y auoit vn tertre pierreux, airez
haut , peu à peu rennerfé depuis le fommet vers le collé Oriental de la ville. So-

- lomon fut le remicr qui par initinét de Dieu enuironna le famine: d’iccluy d’vne
muraille. Il cit aufli faire vn autre mur au pied d’iceluy:85 du collé du Midy il y a
au defi’ouz vne vallée fort profonde.Ceite muraille cit faire de grandes pierres at-
tachées de plomb l’vne auec l’autre , comprenant l’efpace qui cil: au dedans, 85 de-
fcendant en bas,en forte qu’on s’eibahiroit de la gra ideur 85 de la hauteur de tout

s o œil: edificc fait en quadrangle. La grandeur des pierres qui font de front,eli bien
apparente : le dedans qui cil lié de fer , a des ioinâures fortes 85 fermes pour refi-
ller aux pluyes 85 orages. Apres que cell: ouurage fut monté iufques au fommet,
la concauité qui citoit entre le mur 85 le tertre,fut comblée: afin qu’il y cuit la
vne place bien voie : 85 à l’entour il y auoit quatre porches qui auoyent quatre lla-
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des de circuit : 85 chacun collé efloit ouuett par chacun Rade entre deux anglets; v
Au dedans il y a vne autre muraille de pierre,qui enuironne le fommet : 85 le coite
Oriental d’icellc a vn porche double, autant que fa longueur fe peut cilrendrc : 85
ce porche regarde pertail du Temple fitué au beau milieu. Les ROys , qui
auoyent el’té au parauant , auoyent orné 85 enrichy ce porche. A l’entour du
Temple on auoit attaché les dcfpouilles conqneliées fur les Barbares : lefquelles
Herodes dedia toutes derechef: 85 y en meit d’autres nouuelles qu’il auoit prifesl
fur les Arabes. Au coing , du enflé de Septentrion , il y auoit vne tour forte 85
bien garnie , qui elioit vn ouurage. des Afamonéens , lefqucls ont tenu la Sacrifica-
turc 85 la principauté tout enfemble : 85 celle’tour a cité appelee , Le coffre de l’E- l 0’

phod , lequel on ne maniéroit point , linon quand le Sacrificateur vouloit faire le
feruiceldiuin. Herodes feit garder celtacouftrement faccrdotal en ce lieu-là , 85 i
aptes fa mort il demeura en la puifiance des Romainsiufqnes au temps de l’Em- «
pereur Tybere : fouz l’E mpire duquel Vitellius citoit gouuerneur de Syrie , qui n
fut honnorablement receu 85 logé par les habitans de H ierufalem : 85 pour reco-
gnoilire ce que ceux-cy luy auoyent faut , il impetra de Tybere Cefar,qu’ils enflent
la garde de celle ell:ole facrée , felon qu’ils auoyent requis. Les Iuifs en furent
gardiens iufques apres la mort du Roy Agrippa : lequel citant mort , Cailius Lon- L
gions gouuerneur de Syrie , 85 Cufpius Fadusgouuerneur de Iudée , firent dere- . Ï .-
chef commandement aux Iuifs , de mettre ce veltement facré dedansl’Antonia, il!
difans qu’il deuoit efire en la puiffance des Romains , comme au parauanr. Pour
celà Ambalfadeurs furent ennoyez vers l’Empcreur Claudius , pour le prier qu’ils
ne fuilent point contreints à ce faire. La ils trouuerent le ieune Agrippa , lequel
demanda la garde de cclt ornement facré , 85 elle luy fut ottroyée : 85 de celà let-
tres furent efcriptes à Vitellius. Anciennement celte eliole citoit gardée fout , v
le feau du grand 0 Sacrificateur , 85 de ceux qui elloycnt commis fur la threforeric:
lefquels la veille de quelque felte folcnnellc s’en alloyent vers le capitaine de la
forterelïe 85 de la garnifon Romaine , 85 aptes au oit repogneu premierement le
feau , ils receuoyent l’Ephodz85 fi tell quela feftc citoit puff ée, ils le rapportoycnt
au mefme lieu 85 le mettoyent la tout feéllé , en la prcfence dudit capitaine. I’ay id
bien voulu toucher de cecy en celt endroit, à caufe de la façon qui a cité; tant de
fois changée. Mais lors and] Herodes fit celle tout plus forte pour la garde 85
proteâion du Temple :85 l’appela Antonia , en memoire d’Antoine Empereur
des Romains,qui l’anoit grandement aymé. Or le pourchc Occidental auoit qua-
rre portes: dont par l’vne d’icelles on alloit au palais royal, 85 falloir palier par vne
vallée qui efioit entre deux : par les deux au tres aptes on alloit aux faux-bon rgs:85
par la derniere on entroit dans la ville:85 de ce collé il y auoit beaucoup de degrez
pour defcendre en la vallée , 85 beaucoup pour remonter de l’antre collé : caria
ville citoit fituée vis à vis du Temple , en forme de theatre: 85 vne vallée fort pro-
fonde faifoit la fin d’icelle de tout le collé de Midy. Outreplus , le collé Meridio- 4°
nal auoit auflî vne portc,dil’tantc d’vn coing autant que de l’autre,85 vne triple ga.
lerie touchant de longueur depuis la vallée qui citoit du collé d’0 rient , iufques à
l’autre vallée , qui citoit à l’oppofite , tirant à l’Occident: tellement que fa lon-

gueur ne fe pouoit pas plus cliendrc. Il y auoit la vn efchafaut fort magnifique,
voire s’ily en eut iamais vn au monde , digne d’efir’e regardé. La vallée citoit fi

profonde , que les yeux s’efblouylfoyent en regardant contre bas: au deiÏus il y
auoit vn porche fort haut eleué. (au fiquelcun enll: cité fi ofé de monter fur la
counerture,pour contépler les deux hauteurs conicintesà peine l’euft-il peu faire,
que la telle ne luy cuit tournée car la veue’ luy cuit defailly,85 n’cull: peu s’eftendre l

iufques au bas,à caufe de la profondeur defmefurée. En ces porches il y auoit qna- s 0
tre rengs de colomnes bien com paflées,rellement que les in tcrualles de l’vn à l’au-

tre el’toyent egaux:le quarriefme ren g auoit vn mur de pierre baily entre denx.La
groifeur des colomnes citoit autant que trois bômes enfcmble pouoyent embrafJ
fer: la longueur ei’toit de vingthuit pieds :85 au deil’ouz d’icelles il y auoit double

foub
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i fouballément. Le nombre de ces colomnes elloit de cent romancedcum’pahg les

chapiteaux grauez 85 damafquinez à laCorinthien ne : au relire beauxâmerueilles.
En ces quatre’rengs furent faits des porches dinifez en trois:chacun porche elioit
entre deux rengs,en forte qu’en chaque collé il y en auoit deux egaux,de la largeur
de trente pieds , 85 de hauteur plus de cinquante, 85 de la longueur d’vn Rade : 85
celuy du milieu elloit fermé entre deux , 85 la largeur de celluy cy furmontoit les ,
autres d’vne fois 85 demie,85 citoit haut deux fois autant. Voyla en quoy ce troi-
fiefme parthe furmontoit les antres. Les lambriz de bois elroycnt grauez de di-

. , nerfes figures. Et la concauité,ou voulte de celuy du milieu citoit eleuée plus haut:
l o 85 fur les chapiteaux yr auoit vne muraille de pierres bien polies 85 proprement

taillées , 85 parmy la muraille y auoit des pilliers inferez : defqnels les ioinétures
cll:oyent li bien faites,qu’on ne les apperceuoit point. Voyla la façon du premier
circuit. An dedans eltoir le lecond circuit:85 y auoit bien peu d’ef pace entre deux.
Celluy auoit peu de degrez pour monter! 85 auoit vn mur de pierre pour le clor-
rezauquel y auoit vn efcrireau,qui defl’endoit aux ellrangiers d’y entrer,voirc auec
menace de perdre la vie Celle clolture interieure elloit tournée tant du collé

I de Midy que de Se prentrion , ayant trois portes diliantes egalcment l’vn’e del’au.
’ tre:85 deuers Orient y auoit vne grande porte,par laquelle les chal’tcs y cntroyent

p auec leurs femmes : mais’il n’eltoit liciteaux femmes d’entrer au dedans du Tem.
8°. ple:85 n’elioit permis d’entrer dedans le troiliefme ellage,linon aux Sacrificatcurs.

La elioit le Sanânaire,85 l’autel deuant le Sanâuaire,fur lequel on offroit les facti-
ficesâ Dieu. H erodes n’ofant entrer au San&uaire( duquel l’entrée cil: deŒendne
à ceux qui ne font point de l’ordre des Sacrificateurs ) feit edifier par les Sacrifica-
tents le porche du dedans. Et tout le relie du baliiment fut paracheue’ en huit
ans :85 finalement il feit aulli parfaire le Sanétuaire en vn an 85 demy par les melï
mes Sacrificateurs. Œand tout fut paracheuéde peuple fut grandement refiouy,
85 tous rende vêt graces à Dieu pource que tout l’edificeauoit el’té parfait en li en
de temps , 85 clelîroyeut tout bon heur au Roy , pource qu’il s’ellzoit monlIré fi ili-

g nten cell alfaire :85 feirent vne grande fclte pour celebret la reédification du
3 o Temple : la on le Roy ofirit à Dieu trois cens bœufs : va chacun aullî feit l’on obla-

tion felon fa puill’ance 85 deuotion. a Le nombre des belles oŒertes fut fi grand,
’à peine le pourroit.on croire. Enuiron celle folennité du paracheuement du

Temple,efcheut aulli le ion r,qu’Herodes fut confiitué Roy,lequcl il celebroit tous
les ans auec grande ioye85 folcnnité : 85 par ce moyen la ioye du uplc fut dou-
blée. Au furplus, entre les autres œunres du Temple ,le Roy feit aire "vne voulte
creule fouz terre , qui alloit depuis l’Antonia iufquesvala porte orientale du Tem-
aupres de laquelle il feit aulli baltir vne tout: afin que par la il peult recrute-
ment monter,fi ’auentu te le peuple halenoit quel ne nouueau tumulte contre le

ROy. On dit,que durant tout le temps qu’on b ill’oit le Tcmple,il ne pleull: l
’40 aucunement de iour, maisvbien de muât, de peut que Pedification du y

Tem le ne full entrerompue : 85 ce bruit a touliours regné
e main en main le temps- de noz predecell’eurs.

Ce qui ell: bien vrayfemblable,lî onregat-
de diligemment la Pronidence diuic

ne. C’efi allez parlé.de ’ 4 . ’
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E R o v dirimant qu’entre les autres’l’olicitudes qu’il’deuoit

a"uo’ir de la Republiquc,cecy aullî cancernoit fan profit,de re- v
a .. primer l’es iniures particulieres tant en la ville qu’és champs,
, 85.fe’it’vn ediét nouueau dilI’emblable aux premiers, lequel il

clitablillè luy. mefmc : a fçauoir , qu’on pourroit vendre hors
des limites du royaume , 85 cxpofer en feroitu de tous ceux

L’ r qui fe melloyent de percer les murailles. Il fembloit bien qu;

I cela tendoit plullolt à rompre les conflumes 85 ordonnances
du pays , qu’à punir les malefices : car elire efclaue fouz quelque el’rrangier ’, qui a

I vne façon de viure toute contraire , 85 elire contreint de faire tout ce qu’iceluy l 0
ordonnera ou commandera , offenfoit plus la religion que ceux qui eltayenr con- i
ucincuz de crime. (fiant à celà,on y auoit allez pourueu és precede’ns el’tablillè-"

mens des loix 85 ordonnanceszâ fçanoir , que le larron qui n’aurait de quoy payer,
feroit vendu,non point aux ellrangiers,85 ne feroit point vendu pour cllçre’ en fer.
uitude perpetncllezmais il feroit remis en’liberté le feptiefme’an apres:85lî le larron

citoit riche , il feroit condamné à rendre quatre fois autant. Parquoy on ’ penfoit
l que celievlay ordonnoit vnepeine inique , 85 (entoit plnlloll [a tyrannie,que [a di-
gnité royalc:85 en icelle y auoit quelque mer pris del’ancienne 85 inueterée conflu-

’ me: 85 pour celte mefme raifon le Roy elioit blafiné de rous,85 rendu fort odieux. .
En ce mefme temps il alla en Italie pour faire la reuerence à Cefar, 85 pour voir-les ” °
enfans’,qu’i cftoycnt à Rome. Aptes que Cefar l’eut bénignement traité illuy ren- ’

dit [es denxfi’ls pour les ramener au pays : lefquels el’toyët’deïlia alfez bien inllruits

és bonnes lettres. Eltans retournez en In déc , ils furent bien recenz du peu ple,85
d’vne grande affeâion. Ils ellzoyér beaux 85 de belle Rami-adouci de grandes ver.
tuz d’efprir , 85 monlltrayent en routes leurs centenances-uquelque dignité royale.
Ces chofes efmeurenr à enuie Salomé futur du Roy,85 tous les autres qui par leurs
calomnies auoyét opprimé Mariamné. craignans de defchoir de leur puilfance ou
autorité , fe doutans bien que ces deux ieunes freres ne faudroyenr point à fc ven-
ger. de la mort de leur mere. Ayans dancpris occafion de la, ils commencerent a
les calamniér ,’tappart’anslqn’icenx ne prénéyent.pas grain àviure ou fre-i 0

, queuter auec leur perc, fe fouucn 55 du fupplice lequel on au oit fait endurer à leur
mere:85 ainlî auoyent leur perc en defdaing,c6me efiant pollu du l’ang de leur me-

re : car ces calomniateurs voyoyent bien que cela pourroit eltrc caufe de haine,85
que c’elloir le l’eul moyen par lequel ils pourroyét abbattre 85 du tout aneanrir du
cœur du Roy fa beneuolence paternelle cnuers les cnfans. Du premier coup ils ne

faifo
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’LIVRE’SEIZIESMEu’ v in;
’ faifoyent puni: èë rapport au Roy , ains l’e contentoyent de l’ancre-c bruit. gagne le l

peuple: penfans que quand ce bruit feroit paruenu à fes oreilles,ilconceuroit.

, xvne telle inimitié 85 haine contre eux, que menue les alfeâions naturelles ne le

pourroyentfiarmonter. . . . .
.’ l maisen autrui. 1.1..

a: A I s lors l’amour paternel ,n’elioit point encore refroidyen Ide-1.
’V rodes ,’ 85 n’auoit nunc mauuaife faufpeçon de fcs fils : ains les -hon7 .

g pl nouoit comme il leurzapparrenoit:85 pource qu’ils el’toyent’delîa en ,

’ .i. aage,il les maria. Il donna Bernice fille de Salomé à Ariliobulus:85,
” Glaphyre fille d’Archelaus Roy de Cappadoçe à Alexandra, .,., . a - ;

:1” ’ ,ayant entendu que Marcus-Agrippa ciroitretourné d’ltalic’enm
Afie,il alla vers luy., le priant de le venir voir en fan royaume,85 vifiter l’on amy 85 ,
halte. Ce qu’il obtint,85 n’oublia rien de tout ce qui pouoit donner plailîr 85 re-
creatian à,Agrippa,ce luy fembloit. aIl le receut en l’es villesnouuellernent baliies:
85 luy monltroit les beaux baliimens,85 propofoit routes fortes de delices,pompes
85 magnificences tant à luy, qu’àfes amiz,tan ten Scballé qu’au port de Cefarée,85

és fortereEes qu’il auoit fait baltir , comme Alexandtion, Heradion, Hyrcania. Il
me le mena aullî en la avilie de Hierufalem :’ 85E tout le peu plçluylvint au deuant en’

monlh-c 85 parade,luy delirant bon-heur; "Et aptes qu’Agrippaieut offert à Dieu
Cent bœufs en lacrilice , il fellZia aulli le peuple: 85 combien qu’il y eul’t volontiers
longuement demeuré,toutesfais pource que l’hyuer s’approchoit, 85 craignait les
rempclles, il partit de bonne heure paur’s’en aller en Ionie, aptes qu’Herodes l’eut

, efirené de grans prel’ens , 85 les feigneurs de fa compagnie. .f * ’

î y l’ Comthnodrsjêmeirfirmrpouraürr’iâm au»..- ’ ’ C H AP. r I i. ’ ’,

’ E R o n E s ayant pafiél’hyuer en l’a maifon ,85 voyant approcher,
1.. le prim-temps ,alla derechcf’vers Agrippa,eltant aduerty que le;

dit Agrippa tiroit droit à’Bol’ph’orc auec (on armée : 85 ayant-

prcs de Rhodes 85 de Cons, feit voile à Lelbos, efperant trouuer la;
i pa: mais il fut repoufl’é par la Bile 85 contreint de demeurer

. uel ucs iours en C ’os : n ou plufieurs luy vinrent faire la reuerence, anfqnels il r
’ - à: e tans prel’e ’ ’ ’ Et ayant apperceu les galeries de la ville rompu es par la .

guerre Mithridates ,lel’quelles elioyent encore abbatues pan terre , pource que .
les habitarfn’auoyent pas la puill’ance de les relcuer 85 remettre-en leur premiere: .

îbeauté 85 grandeur :il donna autant d argent qu’il penfoit ellreall’ez pour vne tel. .

le réparation ,cxhorrant les citoyensdc rendre leur ville à la premicre beauté le -
plultoll: qu’ils pourroyent. Apres que le vent fut changé , il aborda .premiere. a

’ 4o ment en Mitylene ,puis à Confiantino le , 85 la aptes qu’il eut, ouquu’Ag’rippa- .,

eltoit defia palI’e outre les rochiers Cyaneens , il feit grande diligence de le fuyure: .
85 le trouua en Sinope ville de Ponte : 85 Agrippa contre route fan opinion le veit .
la aborder auec fa nauire. a Sa venue luy fut fort agreable; 85 s’embraEerent l’Vn» .. ’
l’autre de grand amour : d’autant que c’clroit vn certain argument d’amour 85 li- . .. ”
deliré,qu’Hcrodes laill’ant fes propres affaires, s’ellzoit a trouué prelr,85 bien à pro-

pos pour donner fecours- à Agrippa. ParquOy il auoit confiants Herodes àfon v.
collé en toute l’arméezle faifant participant de tous l’es confeils’85entreprinfes, a
85labeursznon feulementencela: mais-aulliluy’tenoit camp ’ nie quand il el’toit’ .

queltion de prendre quelque relafche 85 elbatement ide ’orte que luy [ont .
go citoit ronfleurs appelé , fuités choies, difiîciles , pourla bonne volonté qu’il .

luy portoit , ne és chofes de plailîr , pour luy faire honneur. Apreann’A-g ,.
grippa eut mis fin aux affaires de Ponte , pour lefquelsil’ cltoit la venuzex-i a
prelfément,il luy fembla bonde ne retourner point par mer: mais palet-eut .
par Paphlagonie,Cappadoce , 85 la haute. Phrygie: 85 feirent’tant qu’ils litèrent

a- . i que:
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iufques En prele; auquel lieu ils remonterent fur mer , 85 pall’crent outré iufques
en Samos. En tout Ce chemin-là Agrippa fit beaucoup de chofcs pour gratifier à’

’ Herodes,85 efquc par tontes les ivilles:85 à la requelie d’iceluy fubuint à la necef-’
’ lité de plu eurs : car non feulement il’aydoit d’argent ceux , qui luy en riemann-

dayent s 85 defpendoit beaucoup pour fubuenir aux ell:rangiers:mais aullî fi quel-
cun auoit befoing de moyenneur enuers Agrip a , il, ne pouoit mieux venir à bouc
de fan fouhait ,qu’en employant Herades. combien qu’Agrippa mame (un;
homme de haut 85’ magnanime courage,85 aullî facile &prompt à ottroyer ce qui
ne pouoit nuire à performe , 85 que le Roy Herodes trouuafr allez facile accés , li .
cit-ce qu’auec cela ily feruoit grandement,incitant’ Agrippa a .vl’er de beneficcnccg t o,

encore que de foy il y-full: adonné: car il feit fpremierement l’appaintement des
. Ilicns,co’ntre lefqnels Agrippa ellzoit courroucé,85 paya pour les habitant «Chics

5 l’argent qu’ils deuoyerit’aux receueurs de Chios:85 obtint qu’ils fulfent exemptes;

feit plaifir aux autres, entoures les fortes qu’vn chacun auoit befoing de l’on ayde.

ï tamile: raffinerie mmsbsgssdspsssmsxgippsflmmc
t - f "V a leur diaules Mages que les Romains lactame: Weæ

’ c HArijrnn’ 111L.
i ’ J . R après qu’ils furent arrivez en Ionie, fe trouua vne grande t0”

Y . ï multitude de Iuifs habitans és villes de celte regina-là : lefqucls
’ i ayans recouuré celte opportunité 85 occalion , le plaignirent des

torts que les gens du pays leur faifoyent’, d’autant qu’ils ne les

i foulfroyent viure felon-leursordonnances 85 connûmes , a les
h - - , i tiroyent en iugernent c’s iours de fellie,85 les empefchoyent d’en.
noyer l’argent confacré 85 offert à Dieu , en Hierufalem , 85 les cantreignoycnr de
faire la gnerreJes all’ubiertill’oyét aux char es publiques, 85 pour les fpaiz de toutes

ces chofes vouloyent que celé argent facre y full employé:qui el’toit contre les pri-
uileges qui auoyent elié ottroyez par les Romains. Herodes procura que Agrip.
pa-ouyfl: ces compleintes , &leurdonna vn de fes amiz pour’playder leur cente, sa
nommé Nicolas: equel parla ainlî pour Agrippa , qui auoit aupres de foy aucuns

p Romains des plus honnorables , 85 quelques Roys 85 grans feigneurs 85 Princes:
ss O trefmagnanime Agrippa , vray elt que tous ceux qui endu rcnt outrage , ont
ss befoing de recourir àl’aydc des plus puill’ans feigneurs : mais quant a nous . nous
sa auons fiance que nous obtiendrons ce que nous demandonswar naus ne» vous
ss requerans linon ce que delia au parauant vous nous auez attroyé ar voûte libe--
ss :85 ce , que ceux-cy tafchent de nous oller.lefqnels font au 1 bien fubicts a
ss voûte domination 85 obeïil’ance que nous. Or li ainli cil , que voûte bien-fait”
s, fait grand , nous meritons bien qu’il nous fait gardé , pour celle rayfon , que vous y
ss nous narrez ellimez dignes d’icelny. Et s’il cit petit, ce fera vne honte que vous 49
sa ne puillîez ottroyer mefmevac ChOfC’PCtlte. Parquoy cecy cll: allez guident,
s, quel’iniure qui nous a ollé faire, vous touche anllî , defqnels ceux cy ne font diifi;
s, cuité de mefprifer les iugemens,85 de rendre voltre grace vaine 85 de nulle. valeur.

’ s, (En fi on. leur deman e , lequel des deux ils aymeroyent mieux ou cirre priuez.
s, de la vie , ou que les inl’titurions , pompes, oblations , proceilîons ,l’olcnnitez du
s, pays leur foyent allées , par lefquelles ils hannorent leurs dieux: ie fçay bien qu’ils
s, endurcroyent plulloll: tontes chofes. que d’elire frultrez des ceremonies du pays:
s, car on entreprend bien fouuent de faire la guerre pour maintenir les religions : 85
s, on ellime vn grand loyer de celte tranquillité 85 felicité,de laquelle nonsionyll’ots
s, par voûte moyen , permettant a vn chacun de viurefelan fa mode 85 façon , 85 de g Q
ss garderfa religion. Ils tafchent donc d’amener les autres à ceux qu’eux mefmes
ss n’auront peu fouflrir en forte que ce fait: comme fi c’el’roit tout vn , d’empefcher.

ss au olfenfer la religion de celtuy-cy,au de celtuy-là. Mais encore confiderons vne
a aurrg Chofe,-Y ailonnatianmu cité ,au peuple,qui n’ait confiitué le bqr’de la

’ , a .. cliché
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félicité én’volh’c principauté 85 en la puifl’anceRomaine? yena il vu [culsqtfi vair. ,,

lull: que volète grapefult vaine 85 fans entât? Il n’y en apas vn, pouruetrqu’jl faitl u
homme de bon-feus. Caril n’y a performe àqui cela ne touche ou en publiqou en g.
Mais quand ceux-q tafchent de nous alter va; bienfaits,ils mg (blair. à
km: point deux mefinesaucundraitvfaufny. entier des chofes queleur me; pt. a
noyées par voûte benignité,lefquellesrroutesfois font inefiimables z car quel bien n
menue. lt,ccll:uys qu’au-lieu que beaicoupîd’autres nations [ont fouz la munition ,,
&chï auec des Roys, ceux,cy vinent heureulèment en liberté fouzla prateélion g
deS:PrinCC8 Romains? girant . à «nous, encore que nul nanans face aucune tanche; ,;

sa rie nyennuys fiche qucznaltre condition ne nitrite : pasquîonluy partesnuic. ,,
Car iouyll’ans dela foliacé qui cil: commune à tous voz autres limiers, nous ne, res ,,

qucronspoiutppw nous ÇhOlè qui [oit odegrande excellence zains feulement; de- ,,
s mandons qu’il nous implicite. d’entretenirla-religiop de nolire pays :ee qui sic-Jay ,,

ne. point ’cfinouuoinâsnuic s .86. incline pentaprofiser .ïà Ceux qui mareyeur: ,,
cariaien- cyme toufiollrs sans quilîhonnorent s85 dénutri n’empefchenn point ,.
qu’vnztol honneur luy fuit fait : car qu’y ail en toutes noz loix, ordonnances être- ,I
remanies, de,quoy aucun: le paille àan droit-affermiez: man’pluûoltqu’yi a .ilsqui ,.;
ne fait combina; auec toute, lainâeté 85:1’ull:iceè’çar nous ne. celons pointïlcsprc ,,

captes de fia vie que nous enfuyuonsimeslcs ofiudcsiefqiielsîhaus nous exerçons: ss
55 mais; nous repofans de. toutes 939111182 par chaoun iour de ,Sabbarh,nons employés ,

le temps àapiprendre lesloixsiugcans (10’an telle difcipline cil fort vrile, pour. cor- a ,
riger les, mœurs. ,- .v Tellesceremoniesôc façons dahirs. auec . ce qu’on n’y’troiiue ,

sa rien digne. de mammalien s. quand Qui-vaudroit faire enquclïc s’onmccy mm. ,,
relies, ,fantconfennées;dc- tout: ,anciennetéssqntrç l’opinion de piqueurs. 2C1? ,,

forte qu’ trépaneroit fairequ’il n’y. coll. deïl’impieté, quai) don delaifl’cmitvt’elles fi

loix azor ennâcescl’àabliësgdc li long temps. VbiCy les outrages que ceux CmeUS ,,
font paræiqlmce defqnels nous allant par force. .l’argentsqui enconfacré à. Biens .,

. . animait: horrible marnage, mugis tributslur nous , quien femmes exempts, ,,
.nousriransaux; plaidoyers85afiÎaites profanes. ès ion rs die fa île. fans qu’aucune né. ,,

3 a refluâtes, contrdgus’àneifairs. a mais feulement le foncgen defpit. de naître. :rel’l» ,,
mon :85; fçauent- bim:çe,pçndant queq’eil; àkgrand . rartgu’ils ont coucou hayne ,,

contreiœlleæatyollrefimpirç pôumç’yam egalement au profitde toussdîvn en! ,,
némtretiét mutuelle bcnsllolençe entre les limiers, d’autrepart il renfle aux beys a
fics 86. minimal. .1 Nousœrsquaonadooc humblement, à trei’uertueu’x Agrippa. ,,
quem nous deliendesÆQfitte-tels outrages’8’5 iniures, 85; que dorefnauant ce bien ,,
fait attroyéà noz gens,qu’-iis, piaillent. viure (clou leurs couliumes 85. ordonnam ,,
ces, comme ils ont, faiçparcy deuant sacque noz aduerfaires n’ayentnqn . plus de ,,
pumas-ç, fumons. quenansauomfureuzcacar non feulemenrcecyel’ciulic. mais ,,
aulfi attroyé par valine elemence 85 benigniré E outre ce, que-fur cecyya planeurs ,,

49 ordonnances 85 arrells du Senat,au Capitole, grauez en tableaux d’ærafn, lefquels n
- felifent encore auiôurd’huy. Or il ne faut peint douter’quec’es ehofes n’ayent ,,

ellé attrapées à çaufegde mitre fidelué85bencuolence’tant de folSÏCXPCrimCHtéci ,,

Et fans scratch doctetsldeuwyemsûre’inuithks. encore qu’il n’y-eût! chaman ,,

mer-ire; de nollzre collèryeu maline que tant s’en faut que, rtetrenchiez; de voz ,,
premiers bien-faits non. feulement à, nous, mais pulque. à s tous hommes du ,,
inonde,queplul’ro,lbvous-les augmentez de riour eniour contrecoure riperanee 85 ,,
opinion: maisla bticfueté du semaine. parme: Pas saurie les, mais: tous. motard; ,.

o fois afin qu’il ne (minimiserions-nous vu . "ces vanterenflaiu de conformer»: s. i
hâlant là lespaiïemoiçy, aoûté Roy quid? coïté detoynuit’çn, pourcendrefuf ,,

ç a filant 851bon;tefmoignagc :’car-.y.a-ilforte d’amitié,de [embuât benenolencnqu’il ,,

91k. méfiée-â 1198.16 fifille? m3114 dl. cesgu’on n’a pain: expriment-65e! fidc- .s
lité? Œ’ell: ce qu’il n’a excogité pour auançer yolirc J un. En quelle. netellité, ,,

ne s’efl-il monftré prelr 85 prompt panty remedier? ni ell: ce,qui empefchera .,
que; nous ne rapportions quelque parpievdubonlgré (InsensiQ.s-85bansrfcr- ,,

in
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i à.v n Is.



                                                                     

3°; DES ANTIQJIITÉZ Ivnuqvns
,, uicès’ d’ieeluyie D’auanta’ge la magnanimité d’AntipaterJon poterne doit eflre miï

,, fe ennuierez lequel fe trouua prelt auec deux mille foldats d’ayde en la guerre que
a, fi; Cefar: en Egyptezen laquelle il (e porta fi vaillamment tant par mer que par ton
,, re,que nul autre ne le peut vanter d’auoir mieux fait que luy. Et ie ne. veux poing
,, maintenant monitrer’ quel profit luy apporta cela pour-lors, quelsibiens &prjefeno
,, Cefar luy donna: veu que ie deuoye plulizofl: des le commencement parler des let-
, tresdefquelles l’Empereur efcriuit au sana: touchant eeft i affaire, par lof [telles il

’ l, impetta du peuple Romain pour Antipater grans honneurs a: le droit ’ et. [mon
wgeofie : car ce (cul argument pouuoit fuflire pour declarerque c’eltoit- à bon droit
,, qu’onnous auoit-fait tant de grace,& que ce n’eltlpoint fans b0nne calife "que nous [a
,, te demandons maintenant la confirmation d’ice e:veu que nous en deuionsefpel ’
,, rer vne nouuelle de toy- ,voyans-qu’ilsy a vne fi grande amitié entre toy 8: naître
,, Roy ’: d’autant auifi que nous auons entendu de ceux ’qui’liabitent en lu dée,:comi

,, bien de belles tu as offertes à Dieu en facrifice, 8c de quels vœuz tu l’as hon norëæ
,, comment tu as fellié le peu ple, se aufli quel grand pliaiiîr tu as prins en leur hbfpib
n talité mutuelle. Lefquelles toutes chofes doiuent [enfuie d’argument a; ample prob
fi batiôn de l’amitié qu’vn fi grand prince Romain porte à la nation des Iuifs; laqueL
,, le alellÉe’ confirmée mefmevdeuant les deux’domelliqu’es du Roy Herodesi -Nous ,

a tcfuppliens donc afcëtueufemcnt par icelle amitié, en la prefence du Roy,& non
. ,, point pour autre choie , linon que vous meflieurs les Romains ne fouilliez point ad i

3, que Ce que vous auez ottroyé à la nation des Iuifs,nousfoit ollé par furprifegôz par l
4, la fraude des autres. Or il n’y eut pas vn de tous les Grecs s’oppol’aflïà ces pa-
,. :roles de Nicolas : car on ne debatoit point du droit deuant les iuges,ains ’feulemêt 1
,. fupplication eûoit ofl’erte;par laquelle on demandoit reparation d’iniure: » Et les
,. Grees mefme n’y contredifo eut point : mais voicy qu’ils alleguoyent pour toute
leur c’ouuerture , que’les lui s eflrangiers leur" elloyent’ èneharge. Mais les Iuifs
, monitrerent qu’ils efloyent francs citoyens,& qu’ils viuo’Yeiït felon les ’loiit’ deleur

. pays fans faire tort à performe. Parquoy qugpdAgrippa eut entendu que les Iuifs «j
,, citoyen: opprimez de violence,il refpondit ainfizqu’il citoit prelt de leuràfaireplai-
. firman feulement à caufe d’Herodes [on amy, mais anal paume qu’il luy fembloit ç 6’

qu’ils demandoyent vne choie raifonnable. Et pourtant s’ils luy enlient demandé
h plus grandes choies, il leur cuit ottroyé tant (e qui ce pouuoit ottroyer fuis faire
n tort au profil: du peuple Romain. Puis que maintenant ils ne demandoyent’ ânon
À. quece leur auoit cité attroyé au parauant-fleur full: ratifièileonfirmeroit le be:-
. . nefice u peuple Romain, a: donneroit ordre, que. nul ne les fafcheroit plus; a: ne
.. les empefcheroit de viure [clou les ordonnances a: inllimtiOns de leur pays.Aprcs
,. qu’Agrippa eut ainfi’parléjl partit de l’afl’emblée. Lors Herodes le loua aulli , ô: le

., remercia au nom de tous.- Puis apres s’efians emballez, priment congé-Pvn de v
.rl’autreùpartirentdeleibosr W ’ i N ’I " ” p - à
’ l a .mmma’Hmdmma’. 4 ’ ’c a A p. v... v 4.-

I N s l donc peu de iours aptes le Roy n’ayant pointeu de dentaux--
Î hier-fur la mer, arriua en Cefarée, a: delà-tint en Hierufalem : où il
in feit all’embler le peuple tant de la ville des autres lieux: car il y
(A; auoit pour lors d’autres Iuifs que ceux: qui habitoyent en Hierufa’p

tu. , , t V lem : a; leur expofa la raifon de [on voya e , a; ce qu’il y auoit fait:
commentail auoit obtenu immunité pour’les Iuifs qui haËitoyent en Miel] racon-

v ta aufii quelle felicite’ [a principauté l r auoit apportée,-comme fur tout il PÏOCUf 0 i
toit que l’es [obiers n’entrent faute de ien.- i I Et pour les’mieux refiouyr, il leur diil: p .

franchement,qù’il leur remettoit la quatriefme partie des gabelles 8L tributs. Eux 3 o
V - amadouez tant de la harangue du Roy,que de faliberalité, s’en retournèrent auec
v grandeios’eluydefiranstop bon-heur. " ’ , *’ V ’ ’ j ’ A V ’

Dchdfltnfiondmf’liï" climHeroJuGïfi’fils. v .I ï c a A p." vil. ’*
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’ a? E vendant la diffenfion domellique crouloit de iour en iour : car r x r.’

; F Saomé vouloit mal aux deux ieunes freres, com me ayant vne hay-
l . té ne hereditaire en racinée en [on cœu r:&: prenoit hardiefle de ce qu’-

, A l. p i i elle auoit au parauant fait, à fçauoir de ce qu’elle auoit pourchafl’é
4; la mort de leur mere : a; tendoit à ce qu’il n’y en cuit plus vu feu] de

telle qui peult venger la mort de celle qui ne l’aurait meritée. v Et l’occafion ne luy
defailloit point , d’autant qu’il fembloit bien que les enfans ne portoyent gueres
bonne Mon àleur pere,en partie pource qu’ilsfe fouuenoyent de la mort de
leur mere , en partie auflî pource qu’ils appetoyent la domination. Les vieilles

3° playes donc le renouueloyent :les freres difoyent des paroles iniurieufes contre
Salomé, 8: Pheroras : ceux-cy nourrifl’oyent des haynes , 8c brafibyent des trahi-
fons contre leurs neueux. Et iâ [oit que la hayne fini: mutuelle , neantmoins elle
n’elloit l’emblable: car les freres ne difiimuloyent point leur" mal-talent,ou à caufe
de leur. race 86 de leur franc naturel, ou pource que l’ignorance de l’aage leur fai-
foit librement ouurir la bouche pour dire ce qu’ils auoyent fur le cœur. Mais au’
contraire, Pheroras a: Salomé d’vne malice a: alluce preparoyent le chemin aux
’calomnies, prouocans le cœur magnanime de ces ieunes gens , la fierté defqnels ils
deuoyent bien roll: mettre en foufpeçon enuers leur pere , recueillans de cela, que
la volonté de venger la. mort de leur mere, voire de leurs propres mains , ne leur

Je defailloit point, de ce qu’ils n’auoyent honte d’ellre enfans d’vne telle more, a; de-
batoyent qu’on l’auoit fait mourir à tort a; fans eau fe.Delîa on n’oyoit autre bruit

par toute la ville: a; tous auoyent compaflion de la fimplicité des deux ieunes Etc.
rcs : 8; Salomé ne celïoit de rechercher des occafions d’accufation vrayfemblabl’e,
voire d’eux mefmes, qui nerpouuans porter patiemment la mort de leur mere , 8c
.bouillans de contentions de ieunelle, elloyent marriz non feulement de ce,qui luy
citoit aduenu , mais airai de leur propre condition , d’autant qu’ils elloyent con-
traints d’vfer leur vie auec ceux,qui auoyent fait. mourir leur mere,ôc, par manier:

* de dire, le fouiller de leur compagnie. Et l’abfence du Roy donna grand accroître-

mentàcedifcord. .. . - v .» , ,3 o Lequclin ntinent aptes fou retour ,8: apres qu’il eut fait celle harengue au 1 Ï ï 3.
peuplefut a uerty tît’par Pheroras (on frete,que par Salomé fa fœurqqu’il y auoit

dangier que (es fils ne luy feill’ent quelque mauuais tout, qui le vantoyenî aperte.
ment de ne biller impuniz ceux qui auoyent fait mourir leur mere. Ils adiou fle-
rent, qu’Archelaus Roy de Cappadoce, leur donnoit quelque efperance, a: (a l’ai.

. lovent croire que par le moyen d’iceluy ils pourroyent bien aller iufques deuant
Cefar,& acculer leur pere deuant luy. Herodes oyant ces propos,fut troublé,&
d’autant plus le fiit-il, de ce que ces chofes mefme luy furent rapportées par d’au.
tres. Et par celail citoit admonnellé des chol’es panées , que pourles difcords de
[es domelliques il n’auoit peu longuement iouyr ne de les amiz , ne de (a femme

’40 tant bien aymée. Et confidertmt’ce qui pouuoit aduenir par celai qui elloit defia
i glairé , se craignant quequelque plus grande calamité luy aduinll, elloit tout con-

» s en fou cfpritzcar a la verité tout ainfi que dehors la fortune luy rioit de tous co-
llez, de mieux qu’il n’eull: peu ef ter: aullî, tous mal-heu rs luy aduenoyent en [a
maifon cotre toute opinion des fiâmmesæn forte,qu’on peul]: douter , a: non fans
bonne raifonâ fçauoir , fi vne fi grande felicité exterieureel’t bien (u (filante pour
recompenfer [a calamité domellique : ou bien , s’il vaudroit mieux n’auoir ne l’vn
ne l’autre,& le contenter d’vne condition moyenne. Ce pendant que tels boni].

q loris de folicitudes flottoyent dedans [on cœur , il luy fembla bon de faire venir
sin fieu autre fils, qui pour lors n’eiloit point encore en ellat : a: de l’oppofer aux

g o autres pour reprimer la’fiette’ de leurs cou rageas: de l’eleuer en honniturs.Celluy-
I cy elloit appelé Antipater. Non point qu’Herodes voulait tout donner à Antipa-
l ternîmeil afait depuis,eitant veincu de trop grande afeaion :imais voulut raba-

tte la fiertés; gloire des autres par vn tel moyen , penfant rabaifler leurs braua-
des,quand,ils verroyent qu’il noieroit, de befoing que la fuçcellîprn d’vn Royapîrge

. a. o
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2 . i fi florillantleur fuit gardée à eux feuls. Parquoy il fit venir Antipatler en la maifon l

comme pour refpondre aux autres, pvenfant bien auorr defia donne ordre , que les
deux ieunes freres mettroyent bas leur orgueil , fe rendroyent plus traitables à
leur pere. Mais il en aduint bien autrement : car ils interpretfrent, qu’on leur fai- "
fait grand tort en celà:& Antipater ellort d’vn’tel naturels qu ayant 1’ 0099m c V110
Plus grade liberté que [on opinion ne portort,tafchoxt de tout [on potinait de par;
uenir à ce but , que (es frères ne gaignaGEnt ,le,premierfllieu par defl’u si luy enuers
leur Parc, qui auoit defia [on cœur defiourne d eux à cauris. des.calomnies.&: ciroit
defia airez enclin à leur v0uloir mal de plus en plus: CC quAntipater defiroit gram:
dcmcnt. Antipater donc appliquoit la du tout fon*efprit,l:e donnant gardefcule- I a.
ment qu’on ne penfall point qu’il cuit encule (es freres’: ains vouloit manier cell:
affaire par d’autres, qui efioyent complices.ch les confeils . qui ne fuirent point fu-
fpeâs au Roy , a: fuirent tellement l’es amiz , qu’ils pepil’ent faire adioufier foy à

leurs paroles. Car plufieurs s’elloyent’defia adonnez a aymer a: honnorer Anti-X
.Paœt’q.ui citoit enflé dame nannelle cf crance, se tafchoyent de gaigner la bonne

grace d’Herodes [au vne apparence ardee de quelque bonne volonte: Et com-
me ainfi foi:,quc ce roole Ce iouall; par beaucoup de etfonnes le flans l’un à l’autre,

les deux ieunes freres leur donnoyent encore plus ’occafion qu’ils n’auoyent fait
au Parauant. . Car les larmes leur fortoyent fouirent des yeux, d’autant qu’ils ne
pouuoyent plus porter les iniu res 8: outrages: a: quelque fois ils appeloyent leur lo- .
mare, a; quand ils rencontroyent aucuns de leurs amiz , ils fe defcouuroyent ouf
nettement à eux, le plaignans de leur pere , qu’il n’el’toxt gueres bening enuers eux. .
Et ceux qui auoyent complot auec Anti pater, obferuoycnt toutes ces clïol’es mali-
cieul’ement:& incontinent y adioul’toyent du leur,& rapportoycnt le tout au Roy
Herodes,nourrilïans ce difcord domeltique,& allumans’ le feu iournellementæar
le Roycfiam marry dceesehofes, vouloit huniilier’l’es de Mariamhé,& pour
ce faire,il eleuoit de iouren iour Antipater en plusjgrans honneurs : 8c finalement
il filt tellement veincu parles priercs d’iceluy,qu’ilifeit venir (a mere en la cour. Il
efcriuit aullî à Cefar bien fouuent en faneur d’AntlÎPath a 1611W recommandât ibi- ,
gneufementen particulier. Et montant fur mer pour aller faireh reuerence à 3 0 -
Agri par, qui demie artir d’A’ffc Iprcs l’aübirfgouuqrne’ dix aus,il ne mena auec --

foy de tous l’os "fils N non. Antipater, lequel il meit aul
grans prel’ens,afin qu’il allai]: auec luy’à Romefl’pour y donner entrée en l’amif

rie de Cefar : tellement qu’il fembloit quoi-toutes cheiks [e feulent defia pour luy,
le que les deux ieunes freres fuirent in exclux de la principauté. i- p . I I

Cam du temps qu’Jntipater mon à Rgine;He’rodes mæfis Jeux mesfils .419. ,
x04" (9’ Jn’flobulm w: Cefar, a? les acœfi M10. î v

c H a n. v r r. ’

Éruice dudit Agrippa auec

l

Ï ; E voyage feroit grandement àAnripater pourle faire croiltre en 4°-
n , honneur , 8c luy aire acquerir primauté entre les fils du Roy: caril

. acquit incontinent grand bruit 8; renOm à Rome, ellanttrecom’
«’ l mandé par les lettres de Ion perc à tous [es amiz. Ily auoit vne

v « choie qui luy faifoit grand mal:c’cll,qu’il-ne pouuoità tous’pro-1
pos calomnier les freres : à: craignoit que le courage de [on pere changeait ;& ne

I fe rendifi: plus humain que de coufiume aux fils de Mariamné. Or penfant incelÎ:
famment a cela, il ne laill’oit point ce qu’il auoit vne fois deliberé: 8: combien
full: abfent, fi cit-ce qu’il aigrill’oit par lettresle courage de [on pere contre l’es ne;

res. Cependant ilfeignoit d’ellre en grand’foucy de leur bon portement: mais p
à la verite’ il le preparoit vne ouuerture à la fuccellion du Royaume, laquelle, f3
il efperoit ,81: faifoit cela par mefchantes menées: a: ne cella iamais iufquesàcc’
qu’il enfla amené Herodes a vn fi grand courrouxÊu’il fut ennemy mortel
les propres fils. Mais d’autant qu’il refilloit à celle a cérion tant qu’il ouuoit, a:
craignoit de faire quelque choie àl’ellourdie 8L de cholere, il delibera ’ faire en-

COI:
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cote vn voyage à Rome , a: là acculer l’es propres fils deuant Cefar,afin que l’indi.
gnation a; defpit ne feill penfer qu’il eull: defpouillé toute afeaion paternelle en.
uers [es fils. Et quand il fut la venu, il n’y trouua point Cefar, a; Pou nant pana
chercher iufques en Aquileia. Il deuifa familierement auec luy,& le pria qu’il veu-
luit prendrela cognoill’ance de [on infortune: se luy prefenta les deux fils,lefqucls
il accula deuant luy qu’ils elioyent fiers 8c orgueilleux , a; qu’ils s’elloyent effayez
de l’empoifonner, le plaignant que leurs haynes elloyent venues iufques à ce bu t,
que par yn forfait execrable vouloyent iouyr du Royaume de leur pere, au lieu
que l’Empereur luy auoit baille pleine puilïance a: liberté de donner la fuccefiion ,

. g o un Royaume à celuy qui feroit mieux le deuoit 8e office de fils enuers luy.Mais eux,
’ encore qu’ils ne viennent point à obtenir la principau té,fi cit-ce qu’ils le contente-

. tout quand ils orront dire que leur pere cil mort:ce qu’ils cherchoyent voire auec
le dangier de leur vie:rant el’toyent-ils enuenimez obllinéement en leurs cœurs, se
la hayne elloit merueilleufement enracinée en eux. D’auantage, il remonl’troit à v

i Cefar,qu’il clitoit contreint de luy defcouurir maintenant ce [le fafcherie a: calami
téJaquelle il auoit longuement foufi’ertenSc luy rompre les oreilles de telles paro-
les ennuyeufe’s. Et difoit ainfi: Ay-ie merité cela enuers eux? quel tort leur ay-ie ,,
fait? ou comment peuuent-ils auoit raifon de penfer , que moy qui ay eflé expofé à ,,

à une de dangiers,& ay employé tan.de temps 8c labeurs pour paruenir au Royau- ,,
go me, ie n’en paille maintenant iouyr paifiblement,& qu’eux ne pu ilTent fouffrir que ,,

i’ en ayela domination, se ne permettent point que i’aye la liberté de le lainer à ce- ,,

luy qui meritera vn tel honneur en faifant (on deuoit de fils :afin que quand ils au- ,,
tout les yeux drefl’ez à vn tel loyer, ils s’efforcent auffi de grand courage à faire ,,-

* l leur deuoit, se debatentà ui mieux le fera? veu principalement qu’il ne leur cil li. ,,
cite, de penfer airelle cho fans enfreindre la loy de Nature : car il n’y a homme ,,
qui puifie affoéter le Royaume de (on pere, qui ne defire quant à: quât la mort d’i- ,,
celuy, puis qu’il n’eft point ’Ottroye aux hommes de fucceder à ceux qui [ont enco- ,,
re viuans. Or de ma part, ie ne leur ay iamais laill’é auoir faute de toutes les cho- ,,
(les qui peuuent élire côuenablement ottroyées apenfans de Roy par vn pere bien- ,, ’

f0 aymant, ou ornemens,ou veltemens precieux , ou feruiteurs, ou delices , ou plai- ,,
’ firs. Et mefmes ie leur ay procuré des mariages fort nobles 65 auantageux: à l’vn ,,
’ fay l’ait auoit la fille de ma fœur : àl’autrela fille d’Archelaus Roy de Cappadoce: ,,

a: qui plus ’efi: , mefme aptes toutes telles choies , ie n’ay ofé vfer de puiiïance si

de pore enuers eux: mais les- ay amenez vers Cefar ,qui aconferé tant de bene- sa
i fices, tant a moy , qu’à eux: 86 me demettant de mon droit ou de pere oEenfé , ou n

de Roy afl’aiily par trahifon , ay bientvoulu debatre ma caufe deuant vn tel inge, si
flans leur faire tort. Toutesfois ic prie qu’ils ne demeurent impuniz d’vn tel for- a,
fait, a; que ie "ne foye point contreint d’vfer tout’le telle de ma vie en crainte per- n
petuellc : veu qu’il ne leur ell mefme expedient de regarder le foleil aptes auoit cô- a)

P 4o fiais de crimes tant execrables’, 85 demeurer quittes apres auoit foulé aux pieds n
I° l tous droits d’amitié filiale a; d’humanité. Apres qu’Herodes eut de grande vehe- a

mence Obieô’té ces crimes à, l’es fils deuant Cefar , les deux ieunes freres , qui lors i

mefme que leur pere parloit me s’elloyent peuh tenir de larmoyer , à celte heure-là
l quandil eut mis fin àfon propos; citoyentdu tout onfits en pleurs,ne le [entans

nullement coulpables d’vne telle impieté , non ab ant ayans affaire à vn fart ac- -
eufateur: d’autant qu’il n’ei’toit’ bien [cant qu’eux qui alloyent les fils, defi’endif-

[eut franchement leur caufe , a: fi ne faifoir’ pas tropfeur pour eux de la biller. s
Parquoy ils demeuroyent la en perplexité , cherchans par larmes a; gemifi’emens
qu’on cul]: Compafiîon d’eux: a: cf’tans en foucy de cecy meCme , qu’il ne femblafl: -

fou. pour le trouble qudls auoyent en leur confeience , qu’ils n’eufl’ent dequoy- le def-

fô - fendre: combien qu’il y cuit toute autre choie qui les empefcha’ll,’a [canoit faute
d’experience , 8L l’ellonnement : comme ieunes gens ne font ’gueres «expérimenë -
rez, 8c aufli s’ellonn’ent facilement. Tant y 21,»un Cefar-par fa prudence apperc- v-
ceut bien cela. Et tous ceux. qui elloyent la prefens, furent fi bien efmeuz a .-

2. . i r I V 3 com .
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compaliion , que leur perc mefme , qui citoit leur aceufateur, nefe penltlongue-
ment contenir fans ellre efmeu à pitié. A

De le dejfenfe d’AlrxandmÛ. comme: les Jeux ieunes fines faireth

Heradesleurpm. c H A p. v r I r. -
L o R s les deux ieunes freres apperceuans que leur pere citoit

. amolly,& Cefar flechy ,8: que de ceux, qui ciloyent là prefens,auo
A, cuns elloyent . marriz , aucuns aiifii ne fe pouoyent tenir de lar-

, . A ,1 Ï moyer, commencercnt à [e deffendre : 8e Alexandre , qui citoit 14 r à f
Vigile: Ï aifné,adrella [on proposa [on pere,&commença ainfiârefpon- l

5, dre aux accufations obieâées contre eux , vfant de tels propos : Il ne faut que ce
,9 iugemcnt mefme , ô mon pore , pour declarer combien ton affeélion cil beni-
sa gne enuers nous. Car fi tu tuiles deliberé de nous faire punir , tu ne nous enlies
n iamais amenez deuant celuy qui cil fauueur de tous. Tu nous pouuois bien pu--
a) nir felon ta puilfance ou de Roy ou de pere : Mais Ce que tu noirs as amenez àRo.
a me, se voulu ue Cefar fait tefmoing 8c arbitre, cil: vn argument, que tu veux que
p nous demeurions faunes : car il n’y a homme qui amene aux Temples 86- lieux la
a, crez celuy qu’il veut exterminer. Mais certe.cecy empire noltre caufe, puis que- v 5
si ainfi en que nous mefmes neus-nous reputons indignes de viure,s’il faut qu’on sa:
a ait celte opinion de nous, "quenous ayons enfreint le deuoir d’enfants enuers vn tel

s, pere. Caril nous vaudroit beaucoup mieux mourir innocens, que viure eilans
,, chargez de celte opinion que nous ayons commis vn crime fi enorme. Parquoy li. .
,, nous pouuons bien foullenir la verité, nous ferons bic eureux, ou par ton iuge- -’
,, ment mefme, ou pour auoit cuité le dangier. (hie fil calomnie furmonte,il n’ell:
,, ia plus befoing que nous regardions âiamais le foleil. Car que nous profitera-il

’ ,, de le voit, fila foulpeçon n’ell citée de defrus nous? Il femble que ce crime d’ .
,, noir affeété le Royaume,’conuient bien à nollre aage : ioinét aullî, que la grande 86

,, extreme calamité de nollre mal-heureufe mere le rend plus vray-femblable. Mais
,, ie te fupplie, mon pere, regarder bien fi on ne peut pas reietter ce crime fur quel; 3 o.
,, que homme que ce fait , qui foitnfemblable à nous. (sa: rien. n’empefche qu’vn
,, Roy qui aura des enfans furuiuans aptes la mort de leur mere , ne les rende l’a--
,, fpeâs, à: ne les charge de quelque mauuaife opinion, comme s’ils drefl’oyent quel.
,, ques embufches ,ou brail’oyent quelque tr’ahifon contre leur pere. Mais en vn
p tel crime d’humanité de fils enuers [on pere , la feule opinion ou foufpeçon ne ruf-
a firoit pas. Or fus, produire qui pourra vu fcul argument ou tefmoignage d’vn fi
a horrible forfait attenté, qui puill’e faire adioufizer foy à la calomnier Y en a-il vu
,, feul qui paille monilrer le poifon que nous ayons appreilé , ou teltifier de la con-v
a inration, que nous ayons faire auec noz femblables,ou prouué que nous ayons cor-

’ a rompu quelques feruiteurs à force d’argent ou de dons , ou que nous ayons efcritmp
a quelques lettres contre toy? Ce nonobltant il n’y a rien de tout au que la calom.
,, nie ne (ache bien forger , voire fans nul fondement : car c’elt vne chofe fort fat? ,
,, cheufe , quand il y a des difcords en la maifon d’vn Roy ou d’vn prince: a: l’efpeoi

,, rance de dominer , que tu ap s le guerdon de la reuerence filiale ,afouuentelL
,, fois pouille plufieurs efprits pe ers à entreprendre chofes mefchantes. Cela cil:
,, bien certain , qu’on ne nous (auroit conueincre d’aucun crime ou forfait: 81: aullî
,, comment pourrions: nous refutere les faufi’es accufations se calomnies deuant
a) ceux qui ont les oreilles efioupées? Mais nous auons vfé de quelques paroles trop.
,, franchement : toutesfois ce n’a point cité contre toy , ô mon pere, qui feroit vne g
sa chofelmefchante ’: ains contre ceux, qui babillent tout ce qu’ils oyent dire. Œel-i si!
,, cun de nous a regretté noltre merc- : mais ce n’a point ellé pource qu’elle en: mur-z

n te,ains pource que mefme apres fa mort aucuns difent mal d’elle, qui toutesfois ne
a le deuroyent pas faire. Neus affaîtons la principauté,que nonne pere tient. Coma
a ment cela? Si cela nous cil: aduenu que. nous [oyons honnorez comme Roys.

’ l ’ com
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comme de fait il elle aduenu , tout noltre efi’ort n’ell-il pas friuole se inutile ?Et s’il ,,

n’ell pas ainli,certes on peutbien efperer.Afauoir,fi quid tu auras cité mis â’mort, ,.

lafuccellion peut eût-e attendue deceux- que ne les terres ne les mers ne pout-- ..
.royent endurer aptes vn fi execrableforfait .? Dequoy eultlà feruy la reuerEce des a
- fubiets , 8L la religion de toute la nation? Eulfent-ils foulfert quelesenfans meur- ,, .

lltl to

a no

- nous tenons la vie.Cefar,qui auparauant mefme n’eltoit pointltrop facile. à adiou-j ,, w

a ,0

triers de leur propre pere euEent iouy du royaume, l’ayâs acquis a: obtenu par vn ,,
moyen tant illicite ? à; entré au trelfainél: Temple reedifié par toyriœioy ?encoé ,,
te que nous mefprifions tous les autres , le meurtrier de toy , quelïqu’il full: , pour- ,,
toit-il demeurer impuny tant que Cefar viuroit?Tu’ n’as point engendré de fi mef- ,,
chans enfans,ne tant defpourueuz de feus: mais ils feroyët plus malheureux qu’il ,,
ne feroit expedient pour ton bien.’ (tu fi tu n’as rien dequoy tu nous pu illes ac- ,.
cufer,& mefme li tu n’as rië apperceu, qu’y a-il,qui te puifl’e faire adieu lier foy que ,,
nous ayons commis vne fi horrible inhumanité ?C’ell pource que nolitre more cil ,,

nmorte. Mais fa mort nous doit plulizol’t rendre mieux aduifez,que nous irriter d’ - ,,

uantage à malfaire; Nous pouuions bien arnener plus dedeffenfes pour nous: ,,
mais quel befoing eût-il d’excufer les chbfes qui iamais n’ont ellé faites? Parquoy ,, i -
nous requerons feulement cecy de Cefar , qui cil feigueur’ de tous à: qui cil main- ,,
tenantnollre iuge , f1 toy mon pere’ peux biler les mauuaifes foufpeçons a: opi- ,, y

nions que tu as de nous que nous viuionÆques malheureux que nqus puif. ,,
fions el’tre ,cy apres:car ya il plus grau e .
86 faulfement accufez d’vn crime plu’fque detellabl’e .?- (hie fi tu veux-V perfeuerer ,,

en celte crainte que tu as de nous,que ta benignité paternelle demeure fauue: ,,
a: de nous, que nous foyons condamnez par la fentence que nousaurons pro- ,,
linacée de noz bouches propres contre nous mefmes : car’nollre vie ne nous cil ,,
point li precieufe , que nous la ’vueillious garder auec lafafcherie de celuy , de qui ,,

lier foy aux calomnies , fut encore plus enclin a PICS. qu’il eut ouy la ref ponce d’A-
lexandre , se ce d’autant plus que iettant les yeux fus Herodes ,il apperceut que
luy aulli elloit fort efmeu z 8c: n’y auoit performe de tous les afsillans qui ne full en"
foucy pour les deux ieunes frères :85 cela. rendit le Roy odieux entiers tous les v ..’ l
gens de courçcat l’abfurdité de celle faulfeaceufation "Sala compallion de ces
deux imines freres ,qui citoyentlâ en dangier de perdre la vie en la fleur deleur

- ’ cage , prouoquoit les cœursde tous à leur fauorifer se donner fecours. fMais en- ;
core furent ils beaucoup plus incitez , aptes qu’Alexandre eut li prudemment tell
pondu àl’accufation de fon pere , les voyans la atteliez en vne-mefme contenan-

. ce :&büfiaus la face contre terre , argans les yeux mouillez de larmes pour la trio

un,

f6

. Item: qu’ils auoyent. Il y eut finalement quelque efperance,en forte qu’il fem- A
bloit bien qu’Herodes mefmeeull befoing d’excufe , pour auoit fait celte accula:
tian à la volée fans aucuns certains argumens: et à la fin ,,Cefar ayant quelque
peu de temps penfé’ en foy mefme pour donner- fon aduis, prononça que les fils
d’Hero’des’, entour le telle innocens , auoyent en colt endroit ’olfenfé , qu’ils ne

s’elloyent monllrez telz entiers leur pere ,qu’il ne denidurall: quelque foufpeçon
fureux. Et quant a Herodes ,Ï il le pria de n’auoir plus aucune .mauuail’e opinion
d’eux, ce de fe reconcilier auec eux :car colloit chofe’ fort mal feante , d’adiou;
lier foy à telles calomnies: &eux de leur collé pourroyent âl’adueuir remedier
aux fautes pailleuse remettre enfon entier l’amitié preeedente,quand vn chacun
de fort collé aduiferoit mieux à faire fon deuoit pour oller toutes mauuaifes foui
,fpeçons. Apres celle remonllrance ’, il feit ligne aux ieunes freres. Et ainfi qu’ils
auoyent dalla la bouche ouuerte pour prier ,le pere n’attcngliit point cela: ains
finança le premier, se les vint embrall’er l’vn aptes l’autre , les trouuant plantans

de fonduz en larmes : tellement , que tous ceux qui elloyentlàprefen s , tant mai-
llres que feruiteurs en auoyent compalfion- A res donc que le pere se les enfans
mitent remercié l’Empereur ils s’en allerentaen emble,& Anti pater apte eux , fai-
fant [emblantd’eltre ioyeux de ce el’toyent retournez en grace. Qelques

. . , I . . v . 4 iours

° ereique celle-cy ,que d’ellre à tort ,,

-:«
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iours api-es Herodes donna trois cens talents à Cefar , qui pourlors auoit la char- ’
gc des fpeétacles à Rome , se difiribuoit les prefens au peuple. Cefar aulli luy

.4 donna la moitié du reuenu des metaux de Cypre,& quat a l’autre moitié il la com.
mit fouz la charge a: adminillrarion d’iceluy : 85 apres l’auoir humainemêt traitté
illuy donna pleine puilfance d’elire pour fuccefieur lequel il voudroit de les fils:
ou s’il aymoit mieux donner àchacun fa portion. Et ainfi qu’il elloit prell: de ce
faire,il dit qu’il ne feroit point autrement que Cefar tant qu’il viuroit, n’eull fouz
fa puilfance tant le royaume que fes fils. Ces chofes ainfi paracheuées le Roy s’en
retourna en lu déc. Ce pendant qu’il elloit abfent, les Trachonites s’elloyent re-.
uoltez de fon obeïlfance , qui elloyent vne grande partie de fa iurifdiôtion. Mais l O.
les gouuerneurs a: capitaines qu’il auoit lailfez en [on royaume , les feirent bien
renger , a; ainfi furent contreints derechef à luy rendre obeïlfance. ’ Au demeu.
rani: , le Roy se fes fils ellans arriuez en Eleufe , qui ell: vne ville de Cilicie , mains
tenant appelée Seballe , trouuerent là le Roy de Cappadoce. Lequel receut hon.
norablement Herodes a: fiit fort ioyeux de la reconciliation qu’il auoit faire auec
fes enfans, a: de ce qu’Alcxandre [on gendre auoit fi bien 8: prudemment refpon-
du aux accufations 8: blafmes qui luy elleyent impofez. Et aptes que les deux
Roys eurent fait des prefens l’vn àl’autre, chacun s’en alla fou chemin. De la H e-
rodes retourna en Iudée ’, a: feit aficm ler le peuple dedans le Temple , a: leur de.,
clata ce qu’il auoit fait en ce voyage : ayant raconté de quelle humanité Cefar a o
au oit vfé, a; parlé d’autres affaires, defquels il vouloit bien qu’ils fuirent aduertiz,il

addrelfa finalement fa parole à fes fils : a: exhorta les gentils-hommes de fa court
. a; tout le telle du peuple de viu te en bonne concorde, determinanr que fes fils re-

gneroyent aptes luy , premierement Antipater , à: puis les fils de Mariamné , Ale.
xandre a: Arillzobulus. Ce pendant tous deuoyent regarder à luy feul,& le tenir
pour Roy à: feigneu r,nonobllât fa vieillelfe,laquelle elloit plus propre pou 1- gou;
uerner, àcaufe de lalonguc experience , veu mefme que les autres facultez ne luy
defailoyent pas , par lefquelles on peut retenir les fubiets en leur deuoit , mefme
ceux qui font francs. Et aulli les gens de guerre a: leurs capitaines viuront heu-
reufement fans troubles,quand ils ietteront leurs yeux fur luy feu]. Apres qu’il i 9
eut ainfi harengué,il bailla congé à toute l’alfemblée. Il fembla à aucuns qu’il auoit

bien dit, aux autres du contrairezcar il y auoit vne enuie 8c ialoufie femée entre fes
fils : a; cela faifoit penfer que les allaites tendoyent à quelqué changement.

Comment Hercules «lehm les ieux de prix , de en cinq ’
aurifier le parachutassent de Cefirér.

’ ’ c H A P. I x.

t N ce mefme temps Cefarée fut paracheuée , qui fiit le dixiefme an
’ ’ aptes qu’on la commença à edifier ,le vingthuitiefme an du regne
’ d’Herodes,& en la cent nonantedeuxiefme Olympiade. Grande 4°

j folennité fut faire en la dedicalfe d’icelle , auec appareils fort fom-

. .. * ptueux : car en icelle prix furent propofez pour les plus excellens
Muficiens , 8c pour les meilleurs luiteurs , a: autres ioulleurs. Auec ce , on feit
venir grand nombre d’efcrimeurs ,8; aulfi de belles, a: de toutes autres chofes.
defquelles on fait ellime tant a Rome , qu’entre, les autres nations. , Et ces ieux de
prix furent confacrez à Cefar , se deuoyent el’tre renouuelez de cinq en cinq ans.
Le Roy H erodes à fes propres defpens feit venir tout cefl: appareil de tous collez,
par vne grande ollentation de fa Magnificence. Iulia,fem me de Cefar,y contrie.
bua beaucoup du en ,85 ennoya d’ltalie plufieurs chofes procicufes: dont le tout
bien conté 8: calen éreuenoit à’cinq-cens talents. Apres donc qu’Hcrodes eut [0,

là alfemblé vne multitude infinie de gens pour voir ces beaux ieux , il l a a: l
delftaya tous les Ambalfadeurs , lefquels on auoit là ennoyez de diuerfes nations,
a caufe des beneficcs recenz , leur donnant tous les iours de nouueaux palle-
temps , a; refiouylfant toute l’allemblée de grillades 8c ioyeuferez: a: quand;

. la



                                                                     

. . LIVRE SEIZIESME. . gr;la [un ell:oit venue , il faifoit. de banquets , se monllroit fa magnificence : ce qui
n’elloit fans rande louange de fa magnanimité royale. Car tout fou but tendoit
àcela , que (à faits allalfent touliours en croilfant , 8:: que les plus derniers le feif»
fent auoit en plus grande admiration. On dit , que Cefar mefme se Agrippa ont
proferé ce mot fouuentesfois , que la magnanimité du Roy Herodes elioit plus
grande que fou reuenu ne le portoit :8: elloît bien digne de dominer fur toute la
Syrie 8e l’Egypte. Or aptes celte folennité a: celebration de felle,il feit ballir vne
autre ville en vne campagnedaquelle on appelle Capharfaba : a; y choifit vn terri.
toire humide si: propre pour planter des arbres : a: vne allez forte riuiere pallbit à

je l’entour de la ville:85 au ce ce ily auoit Vn bofcage plein de beaux arbres tout a l’en-
uiron. Il nomma celle ville Antipatris,du nom de fou pere Antipater. Puis aptes
il’edifia vn challeau au delfus de Hiericho,& le nomma Cypron,du nom de fa me-
re:& le fortifia merueilleufement , a; le garnit de maifons fort belles a; plaifantes.
Et ne pouuant mettrqen oubly fou frere , il feit faire en mémoire de luy plufieurs
beaux baüimens , premierement vne tour dedans la ville aulfi forte a; aulfi grolle
que celle de Pharon , a: eh’tefmoignage du defunâ: l’appela Phafelus’,qui cit vne
des principales forterell’es de toute la ville. D’auantage , il a fait depuis ballir vne
.ville de ce mefme nom aupres de la vallée de Hiericho , par laquelle on tire vers

,4 Septentrion. Cela fut caufe , que le territoire , qui ell là à l’entour , lequel on
G o auoit laill’é comme defert auparauant’, fut labouré foigneufement : se pour celle

raifon fut depuis appelé par les habitans ,Le territoire de Phafelus. Mais il fe-
roit bien difiicile de raconter par le menu toutes fes autres beneficences , ne les
biens qu’il afaits aux villes tant de Grece que de Syrie , se en quelque lieu ellran.

se ville où il fe foit trouué en faifant quelque voyage: car il a fait de grans ay-
des à plufienrs villes , aux vnes il a fait baflir des lieux publicz : aux autres , efquel-
les il y auoit quelque ouurage commencé ,"duquel on ne pouuoit venir à bout par
:fauted’argent, il a fourny de ce’qui eûoitbefoing pour le paracheuer. Entre les

rinèipa’ux il y a cecy, qu’il feit ballir le temple d’Apollon , en la ville de Rhodes,
l Sfe’s propres defpens , se bailla aux Rhodiens beaucoup de talents d’argent pour

I x je faire leurs nauires. Outreplus,ilfeit paracheuer à fes propres deniers la plus
grand part des ouurages publicz aux Nicopolitains , habitans’en la ville , laquelle
Cefar auoit fait ballir aupres d’Aâie. Aullî il feit faire en la ville d’Antioche C qui
cil: vne fort grande ville ) des porches a: galeries d’vn collé se d’autre de la grand’

place ,jqui contient la moytié de la longueur d’icelle : a: paner d’vne’ pierre polie

rués d’icelles qui font au defcouuert, non tant pour la beauté de la ville,
que pour le profit des habitans. Il baillaaullî des reuenuz annuels pour refaire
les ieux Olympiaques , qui ne refpondoyent point à leur grand renom , (se ce par
faute d’argent : afin que les facrifices a: feulent plus magnifiquement , 8c toutes

p p autres chofes qui appartenoycnt ârendre vne telle ail emblée plus belle a: hon. I.
-3. ’40 notable : pourlaquelleliberalité il fut declaré le mainte des luites se ioulles. .Mais .
’ on fe pourroit elbahir de la diuerfité d’efprit qui a ellé en vn feul homme ’, afauoir

Herodes :car fi d’vn collé on confidere la liberalité se beneficence , de laquelle il .
:le enuers plulieurs, on ne pourra dire qu’il n’ait el’té homme de fa nature fort li-

beral. D’autre part aulli , fi on regardeaux iniures, aux violences a: opprdlîons
qu’il a faites à les fubiets , voire à ceux qu’il aymoit le mieux . on feta contreint de
-confdïer que ce a cité vn hamme diflîcile , fort rigoureux , inexorable , fans aucu- f
ne modeftie ne benignité : à: par ce moyen il femblera qu’il ait eu des volontez re- ’
pugnantes l’vne âl’au tre. Mais de moy , i’ay tonte autre opinion: se me femble

v que l’vn se l’autre cil procedé d’vne mefme origine a: caufezcar .d’autât qu’il entoit

I 0 fort cannoiteux de gloire 8c honneur", se du tout adonné à ambition, aulli elloit-il A
incité à magnificence , tou tes les fois qu’il auoit deuant fes yeux quelque efpe ran-
ce de quelque louange prefente , ou bien qu’on auroit memoire de luy au temps
a venir.Pour celle raifon donc qu’il elloit fomptueux plus que fes facultez a: biens
ne le pouuoyent porter ,il elloit contreint de. faire de lafafcherie ales fubiets’ :car

puis
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puis qu’il donnoit peaucoup d’argent aux autres, il falloit bien aulli qu’il l’amall’all ’

fouuent par mauuais moyens. D’auantage.fachant bien que pour tels torts se ou-
trages il elloit fort odieux à fes fubiets , il voyoit aullî que c’elloit chofe merucil-
leufcment difficile d’adoucir telles olfenfeszôc il ne le pouuoit faire aufl’nfmon qu’il

eull: voulu diminuer quelque chofe de fes reuenuz. Par ainlî il abufoit à fou pros
fit de la hayne de fes fubietsècar s’il le trouuoit quelcun qui ne vouloit endurer en
tout 8c par tout la feroitude , ou qu’il feil’t femblant de fe vouloir defpel’trer de [a
domination , il exerçoit vne merueilleufe cruauté contre tels , ne plus ne moins
que contre des ennemiz , fans regarder s’ils elloyent ou parens ou amiz , d’autant
qu’il vouloit el’tre feu! honnoré de tous. Au demeurant , on peut facilement té- La
cueilli? Combien il aellé conuoiteux d’honneur parles honneurs mefmes qu’il;
faits a Cefar 8: Agrippa, se à leurs familiers. Car il vouloit monitrer exemple à
fes gens , que tout ainlî qu’il honnoroit les plus excellens 8: braues , anlli vouloic.il
que tous l’honnoralfent: a: par ce moyen il declairoit allez de quelle chofe il elloit
le plus conuoiteux de fa nature. Mais les loix ne permettent aux Iuifs, d’homme
ter ainli’ les plus puill’ans : lefquels doiuent plultoll: auoir efgard à ce qui cil: iulle a;
equitable , qu’à tous ces honneurs a: reuerences : aufquels c’elloit vne cholè allez
mal conuenablc , d’autant qu’ils ne pouuoyent acquerir la grace du Roy par rem;
pies 85 images , de ralfafier la conuoitife infatiable d’vn homme ambitieux par tel-
les vaines se fortes dateries. Et me femble que c’ell-cy la caufe pourquoy He. a o
rodes s’ell: mouliné plus inique qu’il ne deuoit enuers fes familiers 8c ceux qu’il
faifoit participans de fes confeils ou entreprifes , &d’autant plus liberal entiers

les ellrangiers. - ADes Éjmbajfndeurs que les Iuifs Cyrille»: a Artistiques W vers Cefar. l.

V c H a P i ’r a n x. ’E s Iuifs ,qui habitoyent en Afie 85 Cire,né ,elloyent grandement
aflligez par les citez de celle region-làî se combien que les Roys

" à; precedens leur enflent donné aulli bien qu’aux autres ,le droit 8:
, priuilege de bourgeoifie , toutesfois les Grecs leur faifoyent endu- 3 o

F Ï V rer beaucou p de fafcheries ,lcommc s’il enlient emporté hors l’ar-
V;’--’-” gent . se fait dommage aux autres citoyens. Et comme ainlî foin,

que les Grecs ne ceŒalfent de les molelter ac leur faire outrageais fiircntcôtreints’
d’enuoyer Amball’adeu rs vers Cefar pour le pleindre des Grecs.Cefar efcriuit let-
tres aux prouinces, qu’il vouloit qu’vn mefme droit full: aulfi bien gardé aux Iuifs,

. qu’aux autres. Nous auons icy inferé la coppie de fou referit, afin qu’on cognoilfe
ss mieux quelle bonne affeâion les Empereurs anciens Ont euë enuers nous : Cefar
ss Augulle , grand Sacrificateur,fait telle ordonnance : Pource quela nation-des

, ss Iuifs a rouliours ellé fidelcôz agreable au peuple Romain, non feulement d’an. .
ss iourd’huy , mais aulli de tourie temps palle a: principalement à mon pere l’Em- 4.0
sa pereur Cefar fouz le Sacrificateur Hyrcanuszi’ay ordonné fuyuantl’aduis com-
ss mon des Senateurs iurez, que les Iuifs vlall’ent de leurs propres ceremonies-ac on-
» dormances tout ainfi qu’ils en vfoyent du temps de Hyrcanus Sacrificateur du
sa granfl Dieu : se que le droit de franchife demeure en leurs Temples: se qu’il leur
ss foit licite de faire porter en Hierufalem par certains perfonnages l’argent qu’ils
ss ont voué de donner a Dieu : 8: u’ils ne [oyent point obligez ne contreints de
ss fe trouuer en iugement és iours u Sabbath, ne la veille du Sabbath apres neuf
ss heures en la Preparation. fie fi quelcun ell trouué defrobant les liures facrez,
ss ou l’argent confacré és lieux eleur deuotion,tel fera tenu a: reputé pour fa-
ss. crilege:& auec cet, tous fes bien feront confifquez ’au threfor du peuple R016
ss main. (Eant a leur requelle qui m’a cité prefentée par C. Marcius Cenfori-
ss nus , le veux felon l’amitié que ie porte generalement à tous hommes , qu’elle fait
ss’attachée en quelque lieu notable , auec colt arrell s lequel lieu tonte l’Afie a confa.
ss cré à mon nom en Argyre. Œe li quelcun ofe attenter aucune chofe contre ce

4 x
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l 4 mien décret , ilfcra gricfucment puny. Colt artel]: clic graué en vu pillicr au tem- s,

ple de Cefar. Cefar à Norbanus Flaccusfalut. (fifi! foit licite aux Iuifs en quel- ss
que pays ou region qu”ils habitent , d’enuoyer l’argent [acté en Hierufalem (clou ss
leur anciennc’coullumc , a; que nul neles empefche de œfaire. Voyla que Cefar ,,
a efcrit en faneur des Iuifs. l Agrippa aulii ael’crit pour eux en celle façon : Agrip- ss
pa au magillrats, Senat 5 6c peuple d’Ephefe falot. Pardonne que le gouuer- ss
meurent se la garde de l’argent làcréJequcl on a acoullumé d’cnuoyergen Hieru fa- ss

lem felbn la façon sa manier: de faire’du. Jays , fait pardeucrs les Iuifs, qui habi- ss
i tenrcn Allez de fi aucun ayant defrobé ceft argent , fc retire en franchife, qu’il foit ss
r o tiré de n , de une aux Iuifs pour en faire punition , par ce mefme droit qu’on tire ss

hors des franchife: ceux ni ont commis. facrilegc. Il efcriuit aulli au magillzrat ss
de Syllaâ caque les! ’ me fuirent tenuz ny obligczdc comparoiltre en iuge- si
ment "é: iours u Sabbath. ’ M. Agrippa aux magillrats 5c Scnat des Cyreniens ss
fallut. . ’ Les-Iuifs Cyreniens. pour lefquels-Augullze a dcfia efcrit àFlauius gouucr- ss
rieur de Libye , sa aux autres magier decel’tc prouince-là , qu’on neles deuoit ss
cmpefcher d’cnuoyer leur argent facréen Hierufalem’felonleur coullume,fe font ss
àenuz plaindre à moy qu’ils font tormentcz par les calomnies a: faulles accufa- n
rionsd’aucuns mefchans, a: cmpefchcz de ce faire fouz ombre de quelques tri- ss

v buts i twtesfois nclont point deuz. : Demoy , ic veux que leur droit leur foit ss
no gardas; que leurs coullàimcs leur demeurent faunes. , Et s’il y a en aucuns , qui ss

ayent appliqué lÎargcntfacré à l’eurivfa’gc ou profit, que’cell: argent fait rendu aux ss

Iuifs par gens ordonnez 8c propres à cela. . Item : Caius Norbanus Flaccus pro- ss
confnlaumagiltrats des Sardianiens falun Cefar m’a efcrit", qu’il veut que nul ss
dcs’lufi ne foit cmpefché d’cnuoycr anicrufalcm l’argent recueilly felon la cou- ss

l 8k façon du pays: Parquoy ic vous clicry aulli touchant cecy, à celle fin que ss ’
vous n’ignoriez ny ma volonté ny cdlcchefar. Outreplus , Iul. Antonius pro- ss
conful erracfcrit en celle façon :A Auxmagil’trats , Senat a; peuple des Ephefiens ss
filin. Les Iuifs’habitans en Allé, sans. que i’clloyc en iugement pour ouyr les ss
caufes d’vn chacun enaEphcfe , m’ont’fignifié , que Cefar Augulte se Agrippaleur ss

3 o auoyent permis 8c octroyé ’d’vfer des loix à: confluâmes de leur pays , a; de bailler n

les prémices felon leur rcæionà vu chacun felon fa fantafieôe deuotion ,« pour les sa
porterfans aucun cmpefche’mcnt’o deltourbier au Temple du grand Dieu z a: as
-m’ont’pr’ié. de ratifier par mon con entonnent ce qui leur auoit ellé ortroyé par ss

les Empcrairs fufdits.’ Parquoyie veux bien. que vous fachicz ,que felon les des ss .
crets 6c ordonnances de Cefar se d’Agrippa le permetssc leur ottroyc’aulli de ss
faneront ce qu’ils voudront felon la coultume de leur. pays , défendant que nul 1!
n’y mette cmpefchcmcnt. Or i’ay bien voulu inferer icyccs arrellrs a; ordonnan- s.
ces, pour monitrer aux Grecs ( d’autant que le fçay bien que mes efcrits tombe-
ront en leurs mains )quc défia dés le temps de noz predeccll’eurs oeil: a honneur

Â 2,0 nous a’elté fait,quc ne fullions cmpefchez par les prinCipauxôcmagil’trats pu-

blia d’vfcr des coullumes de noltrc pays , a: qui plus cll: , que nous feruillians à
Dieu felon nollre religion, laquelle ils nous ont lailf’ee libre par leur confcntc-
ment. le repetc fouuent ces chofes, pour fiefchir les nations changes, ou pour
leur citer des cœurs la hayne qu’elles ont conceué contre nous , fans aucune cau-
«l’c ny raifon :car il n’y a nation qui vfe perpetucllement de mefmes façons : ains

Ed c de ville en ville toufiours il y aura quelque changement. Mais quant à
malice’ ’ ,ellc compote cgalement aitoushommes :atell- une chofe fort vrile a:

«profitable auflî bien aux Grecs , qu’aux Barbares , à laquelle noz loix ont grand
efgard : se nous peut rendre amiz a; bien vouluz a tous , pourueu que nous obfer-

se nions noz loix fans les enfreindre. Parquoy ic veux bien prier tous les autre] peu-
les ,que plulloll ils nous’aymcnt pou; le regard des vertuz, que de nous auoit en
orreur ’ à ’caufc de nollrc façon diucrfc de viure : car la vertu cil commune à

tous , a: fansellela vie des hommesne peut demourer. ’ Or maintenant le retour- a

’ peanfildel’hilloirc. .
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Comment Honda aymrfam d’argent ,enm dedans le [éphèbe de DM. V .- ”

v *IcH.A.vr;’r,nn x1. ,. . -E x o D a s , qui ,glefpendoit une quantinéinfihiq d’argent a: (lobons;
s chez foy,ayhnt entendu quÎHyircanus qui auoit cilié Rayideuanrluy.

j x I 4 auoit fait ouurir le -fepulchre de .Dauid ,ou ilauoit (me me amporrè
! a . trois mille talents dîargent , se Y en auoit maorebeaucouppluahillé,
voire alla pour fournir àfaire vne grande defpcnfitimpl: longiempsàcn fannafic
d’attenter le s’emblable; LEelors il feit ouurirrde n’uiâlo fapukhreçuqucl il? encra;
combien qu’il cul! fait t’ont ce qu’ilauoit penauparauant pour. faire quelcpeuplc
n’en recuit ricins: print (calculent auec foy aucuns delesplusfideles amizi -.Tou, 1 Q
tesfois il n’y trouua point d’an-gaz monnoy’e’. commolHyrcanus auoitfaitzmais il en

a tira Vne graud’ quantité de ioyauxfortpcecieui 85ch pavaneras d’on :Paii bélaJl
fut alleiché à fouiller plus nuant, ce qui lofoit pailletée entmf ml’quesamn cercueil:
de Dauid se deLSolomonïsaclà il perdit dm); desgent delà gardezcarlondlit que la

i flamme douera ceuxiqui -efl;oyent la remaniement cintrez. - z Dequoyll filt’fofl
t diantre :8: el’tant couché de religion 5 il feit depuis ballinzvh mm: denim

bre blancà l’entrée du fepulchreJequel’luycoulta beaucoup; Nicolas: qui recueil:- ’
r l’oit les hil’toires du item ps ÆHerodes I, parle de cefi: ouuragei mais non point’de la
. defcente d’iceluy au’fepulchtc de Dauid, penfantque celaàuoiteflné faitoônre toul- -
. ce hôncflcecé:& en Ce que Nicolas a-diflimnle’oelanlfaitfelbnfa couüutneâcfaçon: ï I

’ car il donna cela auxo’reilles- du Roy quiyiiioit encone ypourchafllantlagizacc d’3.
. celuy , ne voulant toucherfinonce qu’il luy. [embloit’bien appartenir à la gloire. de

[on Roy. Et qui plus ethtl’atafché tannqifila doublier beauiequp dnfâîtsdu
l . Roy, qui eüoyent moifçllzcment iniques; ou dequolquoèonhm

forgée à plaifir. Et mefme ilïs’elïorcè t deydonnerquleueiul’qe taule à Haodét
pOur faire trouuer [attirante excufablaeicetiéée court-cira femme Mariamnéwe (à:

l. fils , accufant Mariamné de paillardifçyôclîts fils de trahilbulqu’ils auoyent braillée

contre leur pere : a; il cOnzinue cellefagom de faire par tout Mliuregdonnant des
. . louanges excellîues zuchbfes que le Raya bien-faîtages: maculant trop l’oignon;
r (entent [on melfaitfic iniquitém A Mais voicy. que c’eltu’l lnyfaut pardonner pour la i 9

a canât que i’ay dire-car-ilefuriuoit non point un: ponten’ donnerlaî cogrsoiflance à

. i ceux qui viendroyent apr-figue pour gthtïid’ â-[on Roy; r (niant à moy,.qui fuis
- bien prochain parent des Roys Afamonécns , 85 qui fakappelé à l’ellmt de Sacrifi-
... careur , i’eflime le meufonge vne chofeïdeshonnefize: 56mm! inuention de, de deL
.. clarer rondement se fans fard les chqfes,qui annelle faire?» ,fauue la reuerence des
- fiicceffeurs de ce Roy-là, qui ont’auiourdihuyle royaume énigouuernemœtayant
. plus grand regard à la Verité qu’à canne difant pointoec-yipour leur defplairn.

.Au demeurant , aptes ,qu’H’erodes eut ainfi’violê le [epulchre de Dauidv Je mai.

fou commença à venir dental en pis ,foit quella malédiâion de Dieufull: Inlay,
«tombant fur cell: en droit quidefia tendbjtâ; mine , faitqu telle calamité luy (oit 4.9
aduenue par cas fortuit en ce temps-là a enfume que mon fans caufe cela pouoit
bien [embler eflre vne recompcnfe d’impint’éCar cd [anomal y auoit vn difcord
femblable à vne guerre ciuile,"& auec ce il y auoit des haynesrmutuellesfiombatam

I i à qui feroit plus de .faull’es- accufations; VMais fur tousla’ machination-ingemcœ
fe d’Antipater contrefesvfretesæfioit apparenceslequel, les enhelouppant par d’ail»
tres porlbùnes de faufiles accu latinos , Moit-fouucntcsfols femblant. de deËndre
leur querelle: a: par reliesnifes il deceuoit [on pare 7en. forte qu’il penfoit qu’î
Ïn’eult filnqui’eufi; le foingdesfa fauté que cofiny-cy- Parquoch R07 remmailla (la
:Ptolcméqqui auoitlacltargc-de’fcsàfïainesià Antipatcr Ton fils :8; comnmniquoit
mon? confeils à la. mere d’îceluy ç» tellement , qu’il-ne faifoifirlcn (ans leur aduis: s Q

185 ils rendoyèntcourrolloê contre ceux aqui ne pouoyentefir’e odieux au Roy;-
’quc»ce ne full; pour leur profit! Mais «les-fils de Mariamné efiopentode pluma
plus martins; leur fâcherie croilToit tous les .iours,de.i:equ’-ils voyoyent qu’on les
mettoit par trop bas, a; que leur place elloit donnée à moindres qu’emlæïtË-lsl’en

l .3 on:



                                                                     

le qu’il ne voulut point prendre en mariage vne fille que le Roy luy vouloit bailler, il;
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falloit guères qu’ils ne fuirent mis au reng des autres : a; d’auantage leurs 55m mes

efloyent agitées de femblables pallions. Glaphyra, fille d’Archelaus Roy des Cap.
padocéens, qui efloit femme d’Alexandre , bailloit mortellement Salomé (a belle-
tante,tant pour l’amitié qu’elle portoit à [on ma , que pource auili u’elle penfoit

bien eitre de plus haut lieu que la fille de Salome , qui citoit mariéeï Arillzobulus
[on beau-frere : a; elle ne pouoit dillîmuler’ les paillons feminines , la voyant cirre
eleuêe en pareil degré d’honneur. Et ceiie feconde contention faifoit que . ’
roras,frere du Roy , citoit aufsi de la menée : car il auoit occafion particulierej
foufpeçonner à: haïr. Il aymoit fi deikfperement vne chambriere qu’il auoiq à p.

contentant de iou y: de celte chambriere. Herodes en fut fort defplaifant,voyanç
que [on frere, à qui il auoit fait tant de biens, qu’il ne s’en falloit gueres qu’il ne
luy fuit compagnon au Royaume , ne luy moisir-rait telle amitié fraternelle qu’il
deuoit, à: s’efizimant par ce moyen frere mal-heureux. - Et . comme ainfi [oit qu’il
ne peull: uire Pheroras à meilleur feus , il donna ceitc fille en mariage au fils de
Phafelus. Par fuccefsion de temps .penfant que les folles cupiditez de fou frere
Pheroras enlient ietté leur feu , a: fuirent aucunement refroidies , il luy offrit vn V
autre party, fe plaignant du refuz qu’il luy auoit fait ,acluy voulut donner vne fil, n
le nommée Cyprus. - Alors Ptolemée donna confeil à Pheroras , qu’il ne defdai-

no gnaft plus ainfi le Roy [on frere, a; fe deportafl: de fes folles amours, pour lefquel. r.
les il le moultroit bien fol de [e priuer de l’amitié du Roy, a; au lieu de ceitc amitié, J
ilfe mettoit en .dangier’d’encourir vne merueilleufe hayne , 8; de perdre [on te, I
pos. Pheroras , cognoifiant bien que ce confcil luy citoit profitable, veu mefme
qu’il auoit obtenu deiia pardon du Roy pour quelques rapports lefquels on auoit
femezde luy, rei’etta ceiie chambriere qui luy auoit fait vu fils: a; promit au Roy
d’efpoufet celte fille u’il luy offrit , 8c luy alligna le trenti’efme iour aptes pour
Celebrer les nopces faifant ferment qu’il n’auroit plus à faire auec celte femme
qu’il auoit reietté. Mais quand le terme fut paire, il fe laina li bien veincre à [es 2
premieres amours, qu’il ne tint point (a promené, ains reprint fa chambriere. .He- i

3.0 rodes alors ne peult plus celer [on courroux,mais il icttoit bien fouuent des mots .
qui citoyen: figues euidens, que [on cœur citoit efloigné de (on frcre: & plufieurs l
prenans cei’te occafion ,l’entretcnoyent en celte affeétion par calomnies se faux .
rapports. Ilne (e pailloit ne iour ny heure,qu’ilnc furuinii quelque nouueau i
trouble ; 85 les plus prochains, entre lefquels Nature vouloit qu’il y cul); vne am
tié 86 dileâion ferme ,cilzoyent en piquesôz querelles continuelles :car; Salomé;
qui vouloit mal de mort aux fils de Mariamné ,ne lailToit point mefme iouyr fa p
fille de la charité mutuelle qui deuoit elire entre elle a: Ariliobulus fou mary,l’in-
citant à babiller a: defcouurir les feeretsde fondit mary: a; fi quelques petites,
riottes fumerioyent,comme on voit aduenir conflumierement, elle les aigrilroit

’49 par plufieurs foufpeço’ns. Il aduint par ce moyen qu’elle [auoit tous leurs fecrets,

0)

84 feit tant que fa fille vinlt à haïr (on mary. La fille, pour faire plaifir àfa me.
re,luy racontoit fouuent, que quand les deux. &eres [e trouuoyent feuls,ils ne;
faifayenu que parler de leur mere Mariamné , a; quand ils parloyent du Roy
leur pere, c’eitoit toufiours en mauuaife parais: menaçoyent,que fi iamais ils.
fpeuuoyent paruenir à lavcoronnc, ils traireroyent tellement les. fils des autres

mines du Roy ,qu’ils en feroyent de petitupnotaires parmy les villages 8e 19e...
tires villes:car- la cognoifiànce des lettres leur (bruitoit bienà cela comme de
fait ils citoyen: pour lors aux efcholcs à find’apprendte. . Et s’il aduenoit que. les.
faunes du Roy fe vefiiflîent des robbes se beaux ornemens de leur mere, ils leur

sa feroyent bien porter la haire,& des fans pour tous paremens,ôe les enfermeroyent
en lieu ou- elles ne verroyent point le foleil. Salomé rapportoit au Roy tau.
tesceschofes incontinent : de quoy combien qu’il full: fort marry ,ce ncantmoins
il aymoit mieux corriger fesfils..que les punir. Mais les mauuaifesfoufpeçons in):
ÜSIÏEOYCHEIC cœur fur tout,&empiroit touries iourssôcadioufigiçt fox à; tolus ’

. ’ . ’ es t
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* les rapports qu’on luy faifoit , se aux bruits qui cOuroyent, de quelque collé qu’ils

vinfl’ent. Si eit-ce toutesfois,que le contentant pour lors d’auoir aigremët reprins
[es fils,& citant appaifé parleurs circules a: refponl’esfil laura l’affaire pour quelque. ’

temps en paixzmais le mal s’augmenta bien roll: apres.Car Pheroras, frere du Roy,
s’addrcfia à [on nepueu Alexandre, mary de Glaphyra, fille d’Archelaus, comme il
a cité dit : a: luysdill, qu’il auoit entendu de Salomé fa fœur, que le Roy citoit fort
amoreux de Glaphyra , tellement ,qu’il ne pouoit citer fou cœur d’elle. Quand

" Ce ieune homme eull: ouy ce propos ,comme la ialoufie le Poullbit , il fut fort en-
a flammé de mal-talent : a: interpretoit en mauuaife part tout l’honneur a; cour:
’ toifie qu’l-lerodes faifoit à fa belle-fille pour l’amour de [on mary , ce qui luy adue. r a

noir ordinairement: a; prenoit mauuaife foufpeçon de ce, qu’il auoit ouy de Phea’
rotas : tellement qu’il n’eult pas peu longuement couuer ceitc fai’cherie : mais s’en

vint à l’on pere auec larmes, 8; luy recita ce que Pheroras luy auoit dit. Parquoy le
Roy fut encore plus troublé,ne pouant porter qu’on le blafmail: ainiî à t d’vn cri- r
me fi vilein,i’e compleignant grau dcmcnt de la malice des liens, qui luy endoyent’
un tel guerdon pour tant de benefices qu’ils auoyent recenz de luy. - (fiant ac-

’,, quant il feit appeler Pheroras fus le champ ,8: le tança fort afprement : Malzheu-
,, preux, dilt-il, es tu deuenu fi ingrat, que tu’difes ou peules telles "chofes de moy? Ne 4
,,, apperçoyde pas bien maintenant quelle cit ton intention : que tu n’as point dit t.

. ,, feulement cecy a mon fils pour me blafmer , mais aullî afin que par vu tel moyen. La" ’
,, tu me bullaires uelque trahifon à: poifon pour me faire mourir? Y a. il homme,
,, s’il n’eitoit pouffe de quelque bon mouuement, comme eût ceituy mon fils, qui en.
,, durait que [on pere foufpeçonné demeurait impuny d’vn tel outrage? Lequel-te.
,, femble des deux, ou que tu luy ayes mis la parole au cœur, ou l’efpée au poing" pour

7 ,, tuer (on pere a ou bien , qu’as tu penfé , quand tu haïs ton propre frere’, faifant-
,, femblant de me porter vne bonne volonté en me calomniant, &- difant de cho-’ .
,, fes lefquelles on ne pourroit mefme penfer fans blelTer la dileâion fraternelle? Và’
,, t’en d’icy mâchant, puis que tu as conceu vne fi mauuaife volonté contre ton fie-’
5, re, qui t’a fait tant de bien. Et quant à toy, iouy de ta mefcharite confeience tant
,, que tu viuraszde moy,ie tafcheray d’vfer de douceur 85 bénignité enuers les miens, 3 a
,, ne les unifiant point Comme ils ont merité , a; leur faifant plus de bien qu’ils

,, n’ont eil’eruy. r ’ 1 ’i Ainfi qu’Herodes fe defgorgeoit contre Pheroras (on frere, "Pheroras , comme
conueincu d’vn crime manifeflc, refpon dit que cela eiloit de l’invention de Sa-’
lomé,de laquelle ces parolles efloycnt venues premierement. Or citoit-elle là d” J
uenture , se fi toit qu’elle eut nui ce que Pheroras auoit dit , elle s’el’cria , ayant
prins vlfage de femme qui vouloit bien qu’on adioulltal’t foy à ce qu’elle diroit,
s’excufant que cela n’ei’toit point venu d’elle , à: qu’vn chacun tafchoit à la rendre

odieufe au Roy, &- l’olter de ce monde, elle qui eiioit tant bien aymée du Roy, 66’ p .
qui le donnoit foigneufement garde des dangiers,aui’quels il pouoit tomber:& en- 4.0
cote de nouueau , maintenant luy dreil’oitTOn de plus fafcheufes embufches que
iamais : car elle feule (diroit elle) auoit cité caufe que [on frere auoit laifié celleï
paillarde qu’il entretenoit,8c efpoufé la fille du Royzôc cela elloit l’origine de la luy.i

ne. i En difant cela, elle s’arrachoit les cheneux,& frappoit (a poi&rine: se mon;
liroit par cela vne belle appatëce que l’es negations efioyent vr’ayfemblables, nono
obiiant [a contenance fardée co oit Vu mefchant cœur. Or Pheroras el’toit’ w
en grande perplexitéme fachant que faire ne que dire,& ne trouuanr aucune cou:
uerturc pour pallier ou exc’ufer (on fait. D’vn collé il ne nioit pas que ces paro-’
les ne fulÎent (orties de (a bouche:d’autre part,il ne pouoit pas faire croire, qu’il les
me entendues d’ailleurs. Ce trouble ne fut point fans altercation, 8c dura quel- s à
que temps : a: à la parfin le Roy ei’tant tout ennuyé , chaifa [on frere a: fa fœur : 65’
louant grandement la modeitie 8: fob’rieté de [on fils, de ce qu’il luy aunit rappor-a
ré ces paroles,il fur iufques au [oit bien tard fans boire ne manger. Apres vne telle.
contention on eutmauuaii’e opinion de Salomé, a; chacun parloit mald’elle poilèr-

- a . ce c
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ceitc raifo’n qu’il fembloit qu’elle cuit inuenté celte calomnie a: fauiTe accufation:

&les femmes du Roy luy vouloyent mal, d’autant qu’elles fauoyent bien qu’elle
eiloit chagrine a: fort difficile à côtenter, 8: tellement variable que felon le temps
tantoil: elle elioit ennemie,tantoil: ei’c’oit de bonne volonté. Elles fouflloyent donc
touiîours quelque chofe aux oreilles d’Herodes contre elle : a: pour ce faire prin- ’
rent occafion d’vne chofe aduenue par cas d’auêture,qui cil: tel : Il y auoit vn R oy
des Arabes nommé Obodas , homme oififôc adonné à nonchalance: 8c Sylleus
homme cant 8L fin, bien proportionné de corps,& qui pour lors ei’toit en la fleur
de [on aage, gouuernoit les affaires de ce Roy Obodas. Ceiiuy-cy citant venu vers
Herodes pour quelques affaires , ainiî que Salomé citoit à table fouppant auec le
Roy fou frere, il la contempla , a: meit fan cœur en elle: a; ayant entendu qu’elle
citoit VCfilC, il entra en propos auec elle. Elle qui eiioit plus mal traitée par [on
frere qu’elle n’auoit encore cité, a; fe (entant aucunement faifie en fou cœur de la

beaute de ce ieune homme ,ne reiettoit point ce mariage. Or comme ainfi foie
que durans ces iours-là on feiil: force banquets , ces deux amoureux monfiroyenr
par plufieurs figues qu’il y auoit coni’entement et amour mutuel entre eux. Les
femmes du Roy en tenoyent leurs propos , ce qui ne [e faifoit point fans gaudill’e-
rie. Le Roy ne [e contentant du rapport de l’es femmes , s’enqueroit de Pheroo
ras s’il citoit ainfi, difant qu’il prinir garde durant le fouppé quelle mine Sylleus 86
(a fœur feroyentl’vn âl’autre. Pheroras rapporta, qu’ils moniiroyent bien par . - .
leur maintien à: regards mutuels à qu oy ils pretendoyeht. Sylleus de qui on auoit
defia foufpeçon,s’en retourna en fou pays: mais deux ou trois moys aptes il reuint
en Iude’e pour cel’re mefme caufe , 86 parla de ceil’ affaire au Roy Herodes, se le
pria de luy donner Salomé en mariage,luy remonlirant que celte affinité luy pour
toit bien titre vrile pour les accointances des Arabes: a; que la principauté d’Ara-
bic luy eiloit deuë, si: defia luy eilzoit efcheuë pour la plufpart. Herodes s’en rap-
porta à fa fœur, luy demandant fi elle auoit aifeétion de le marier : à quoy Salomé
refpondit qu’elley confentoit volontiers. Puis aptes Sylleus fut requis de rece-
uoir la religion des Iuifs , se que cela fait il pourroit efpoufer Salomé , autrement q,

3° les chofes ne pouuoyent fortir leur efi’eét. Lequel ne peuil: accepter celie condi-
tion, diiant que les Arabes le lapideroyent s’il le faifoit : à: par ce moyen il s’en al-
la fans rien faire. Depuis ce temps-là Pheroras accufa fa fœur de folle incontinen-
ce: 86 les femmes du Roy ne le pouuoyent tenir de la blai’mer d’auantage, difans
qu’elle auoit eu compagnie auec Sylleus l’Arabe. Herodes pour l’amour de fa fœur
vouloit donner en mariage au fils d’icelle qu’elle auoit eu de Coltabarus , la fille
qu’il auoit voulu donner âPheroras fou frere , laquelle il auoit refufée efiant affor-
té desamours de fa chambriere : mais il changea d’opinion , pource que Pheroras
l’en delioutna , difant que ce ieune garçon ne voudroit auoit vn tel beau-pere a
caui’e de la mort .de [on pere. Auilî remonilroit-il qu’il y auroit plus de raifon,

’49 que fou propre fils l’efpoufalEJequeldeuoit [uccederâla retrarchie. Pheroras

1° auoit corrompuz, 8L leur auoit baillé vne bonne fomme d’argent. Le Roy les feit ’

ayant perfuadé cela au Roy, impetra pardon de (a faute paillée. , Apres donc que
toutes ces promeEes furent rompues , la fille fur donnée au ieune garçon : lequel
en receut Cent talents liurez pour le douaire. Ce pendant les troubles domefii.
ques ne s’appaifoyent point , ains plulioil: ils croilÎoyent. Ces troubles citoyent
venuz de commencemens fort vileins, à; la fin fur conuertic en calamitez fort pi-
teufes. Herodes auoit trois eunuques, lefquels il aymoit fort à caufe de leur beau-
té :l’vn le feruoit d’efchanfon: le iècond d’apprcllcet les viandes : le troifiefme de -
valet de chambre. Mais auifi il auoit acouliumé de [e femir d’eux és affaires d’im-

portance de (on Royaume. Qqelcun rapporta au Roy, que (on fils Alexandre les

mettre âla torture pour (auoit d’eux quelle accointance ils auoyent eue auec Ale-
xandre,& ils côfelI’erent la veritézmais ce fut en telle forte, qu’ils nioyent qu’ils full

l’eut coul ables d’aucun forfait attenté côtre le pere. Depuis on leur appliqua vne
plus grieflle torture: a: les officiers pour faire plaifir à Antipater,les ptell’oyent de

X 2. . plusiLa. 4* .4...u... .
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’ Plus grande violence,tellement qu’ils furent contreintz de confell’ et qu’Alexan dt:

nourrilroit vne haine naturelle contre (on pere : 8c les auoit folicitez de laill’er He-
rodes, qui citoit defia inutile , à; qui le fardoit la face pour apparoil’cre plus ieune,
se falloit peindre les cheueux 8: fa barbe, qui eiioyent defia tous blancszôt d’anan-
tage, qu’ils auoyent mis le cœur en luy, comme en celuy, qui deuoit bien roll iouyr
du Royaume luy appertenant, voire maugré [on pere , a; attendoyent qu’ils fe-
royent en briefeleuez aux plus hautes dignitez : car les deux freres non feulement
auoyent la noblelI’e de leur race , pour leur fauorifer , mais aulfi ils auoyent defia
toutes chofes prellzes pour enuahir la domination. Plufieurs capitaines de guer-
re deuoyent elire de leur party : a: plufieurs amiz du Roy eltoyent prellzs de faire r o
ou endurer toutes chofes pour Alexandre. Herodes entendant ces chofes , fut
tout fain de cholere à; de frayeur , d’autant que les propos de l’on fils fembloyenc
ellre outrageux,& pleins de menaces. Ellant donc en cholere pour ces deux cho-
fes, ilcraignoit qu’on n’eull: machiné quelque grande chofe contre luy , à quoy il
n’eull: peu remedier pour lors:parquoy il ne s’en oloit enquerir publiquement, ains
feercttemcnt, mettant gens aux efcoutes, ayant tous pour (ufpeâs 85 ennemiz : 8:
mefme luy fembloit bien qu’il efloit en plus grande leurré quand il auoit mauuaife
opinion de ceux qui n’elioyent nullement coulpables : a: ne faifoit que mal penfer
fans celle, tellement que tant plus que quelcun luy elloit familier, tant plus le crai- ç
gnoit-il,comme celuy qui auoit tant plus de puillance de nuyre. Qqant aux au- se
tres, auec lefquels il n’auoit pas grand accez , c’eltoit allez que quelcun les cuit ac-
culez: sa penfoit bien le mettre en leurté , quand illes falloit mourir. Et finale-
ment les domefiiqucs ell’ans en perplexité de leur propre vie, le ban derent l’vn c6.
tre l’autre, eliimans que ceux qui preuiendroyent leurs compagnons par calom-
nies a: faulfes accufations , feroyent les plus alleurez ,8: que c’elioit vn fouuerain
remede pour l’auuer leur vie:& tels fi tolt qu’ils elioyent venuz à bout de leurs de-
fir, par cela mefme fufcitoyent la haynedes autres contre eux: se fembloit qu’ils

, . auoyent bien merité que la pareille leur fuit rendue , 86 d’ellre traitez de la façon
v qu’ils auoyent traité les autres:& defia mefmes exerçoyent ils leurs inimitiez parti- .

culieres par ce moyen:& bien toit aptes ils eiioyent l’urpris’, a; enduroyët ce qu’ils 3°,

faifoyent endurer aux autres, le fermas d’vne telle occafion côtre leurs ennemiz,
comme fi deuil: elié vn laqs ou trebuchet, dedans lequel ils citoyét pris puis aptes:
car le Roy citoit facile à le repentirsd’autant qu’il en auoit fait mourir plufieurs qui

- n’eltoyent point conueincuz : toutesfois celle repentance ne profitoit point pour
dire qu’il ne feill: plus telles chofes puis aptes : mais il.l’e contentoit de faire punir

’ les delateurs de femblable peine.

v I I I. Tant y auoit il pour lors de troubles, de craintes &frayeurs en la cour (lu-Roy;
’ il denonça aulli à plufieurs de les familiers a: plus grans amiz , qu’ils ne le trouualî

leur plus deuant luy, ny en tout l’on palais , a: principalement .àpeux qu’il auoit
eu en reuerence pour s’elire bien acquitez de leur cilice : car il quitta toute l’ami- 4o
tié qu’il portoit à Gemellus se Andromachus les anciens amiz ,qui auoyent fait de
grans feruices au Roy, 8L luy auoyent bien aydé, tant par bons confeils, qu’en am:
ballades, se auoyent cnfeigné les fils , aufquels il auoit toufiours eu plus grande
fiance qu’en tous les autres. Andromachus luy elioit odieux, pource que fou fils
Alexandre auoit trop grâde priuauté auec Demetrius filsd’iceluy Andromachus.
Et le dellourna aulli de Gemellus,pource qu’il-fi;auoit qu’ilfauoril’oit à (on fils : car

il auoit elle l’vn de ceux, fouz lefquels l’on fils auoit cité entretenu a: infiruit , a;
auec ce luy auoit fait toufiouracompagnie au voyage de Rome: a; mefme il ne.
faut-point douter qu’il n’eull: ordonné contre eux quelquegriefiie punition,fi l’ex-

cellence de tels perfonnages ne ltult retenu. Parquoy il le contenta de les chaf- S 0j
fer, a: deleur olier toute autorité, afin qu’ayant olié de deuant l’es yeux la reue-
rence de fi gens de bien, il le lafchall: plus la bride au: delborder. Au demeurant,
Antipater. citoit le boutefeu de tous ces mal-heurs, lequel fi toit qu’il-apperceut
que l’on pcre citoit ainfi fubiet à craintes 85 frayflcursfihdioignit auec luy Pour cm:

. com
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du l - amine: dit lesconfeilsnôe embraient ide’plus on plus-la cruaù’téd’iceluy 58: ’
4E. remblai; qu’il-s’acquiuoü fior’t Bien-de: l’on deuoit; quand’il’faifoit mou vin ceuxqui l
ml Ponuloyem "mien. l Apres dODCIÏi’nC le Roy eut challlé Ahdmmachus à: l’esautres 2 ’

au ampjmîqpparensfle-manifellaes, premièrement il feit donner laqueltion axons ï
w l marquai-1. ambulant lauoirïilsfefioyennqoùlpables’diaucun forfaitattenré
de. coma-amy g" iconrinburoyem enlagelninne ,d’aiitant qu’ils n’en pouuoyent»
m; rien une; Et tanlplus làil’oitil aggtmcnlestor’tuœsalczqe queïcontrn fqnîopinionv:
:1]; liriepœuoirtiacn marnezconfitilionîqueë mâneillpeüfir nasique malaga: Foin." 2..
a. pènfeœntrcduy nBcAntipatht final trilla interprotdit,qlie ceux quiclloymc ; gifla, q
in? 1° IOBIIÏCMC-WPM’ qualifions; àimoycfit mieùxnedire point la Vérité, que de lignifier-13.:
in: . . fayaqq’ilsdenoymltâ’lmrmailires &zamizsù ayamîfainempoigner plu fieutszilfoë ’

licitoiil fmqndesl’edtetsl-fiu’l’md ClCÊIODIÎŒ’tSç.’ En finalement il y en eut me en; l

tæplufiedrs,’ qui nepOuuamzplus éndurerla’ .gehenno,idilt qu’il auoit: allez de. rfoisr:
entendu JMmdrfl’. qucipoutes’: misât quantes qu’on le. louoit de la: grau de se."
bélldllratu’rewmdl éeçfiihfmoit. bimtixer de l’ard;8r.d’iautres gnan des 85 excellen- ’

teslrbnuËâEdifmeqùeËc’eŒayenu’ ora emens 8c paremeus que. nature-E luy ’ï
auniollobnezgquubefihficcs. Cation. perte ciboit oliènl’édetoutes ces chofespour -.
Famille qu’il En audits: :Banquoy quand ilsl’e patiemment cule rencontrent enfum- ’
bic-,ilzl’e 7retire,8efef:iiu plus bas tonna proposafin qu’iln’ap paroifi’e plus grand -.- sa

æqumdonivitnoitàilachal’r’e, (sa tirerait: l’arcconbrevles belles, fi iceluy mon pre- l
n Î [enlumina propulsa ne frappoit lagbelliequi, eltoiti mifeen veuë,eognoiilam3 bien 3

le naturel de l’on-,plere,qui ne pouoit porter. qu’on louai]; [on fils, a ces Paroles fa,
rent pelées,& la torture fut relai’chée ace poure homme, qui le fentanr allegé paf.

l. l’a plus outre,dil’ant qu’Alexandré auoit confpiré auec [on frere Arillobulus, que,
l i quandi’onper’eir’uitala challe,ililuyrdrell’eroit quelques embua-bene: s’il pouuoit: ’ .7: -

venir-â bout de fbnlënr’repril’e, usa: iroit incontinenrâRomeengean de diligen- ’
«mon demander ile-Royaume àfiîel’ar.: "on. trouua aufli desl’et’tres qu’Alcxans- .

’ îlet: efcriuoit alentirent, parlefipielles ll’l’e plaignoit deleur pere’,qu’iln’auoit bien n

’ , fait dodelineràALntipatervdqs terres, quilüy fail’oyent1 d’eux écus talents de reue- .
4 i 303m: annùel.- Adonc. Hérodesefiant confcrmé en l’opinionqu’illau’oir; penl’ane bien o.

’ auoit argument argumentai: prendre [on fils Alexandre, sale commence pria)
l’emmena: ComMençad’crechef à exercer l’a’cruauté ,combienquîl- n’adioultalt ï

* :defoy âcçgu’ill’oyoit dire: carline pouuoit penfer quelle’rail’on il’ yîauoit”

quefes fils luy drell’all’édt embul’clies La; ambloit biblique toutes l’es-Compleintes r

fan-n; plusiioilz des tîotmsou contentions puériletquîautre chofe : æ querela’
n’elioimucunemcnevraysfiemblable, qu’a pres auoit. anifeliemêt occy leur parc,» A
flavouluili’entalleta. Rome. Pont-I eelketail’onvoulant trouuer plus grand argua ’
ment (l’inhumanité enl’ort fils,&l’e donnant bien garde qu’on ne penfaibqu’ice-

luyfuil: confiitué’ ptifionnicr fanseaufe,.it fait mettre à la torture aucuns des plus 1
’ honùorablesiamiz’d’Alexat’rdre : sa en feitmourir plufieu r9 fans tirer aucune con- ï

P feŒon de leur bouche. ’ Et’comme ainfi l’oie que toute lacourt du Roy fait rem- J
’ Plie de mnultesde tortueusôe frayeu’tsdl y eut yn ieune homme,quil’e Voyant cô- î

Œtuém’vne’telle nemlfitésdill: quiAlexandreauoit ennoyé des lettres à Romeï à

les, amiz,les . priânsiqu’ilsprocmafi’entenuers Cefar de le faire appeler, &aqu’il luy t
delcouuriroit’quelques coniuratious mal’chinées contre luy, quand [un pere auoit i
preferél’amitiéde Mithridates, Roy des Parthes,.ànla («me des Rem ains. Ildi» L
foir’d’uanllagc, qu’Alexandre auoit du poifon’ toutvpreltenlAl’Calon. Herodes en-

tendantceschol’es,y adiouliafoyzôe n’auoit point faute de flatteurs en celb’crr- ’
droit, pourrie combler en celle calamité, difans qu’il ne ’fail’oit rien follement ne ’

5 9 fans caule. Œanr au poii’oh duquel ce ieune homme parloit , combienrqu’on
’ feuil: cherché diligemmenrfiel’tsce qu’il ne fiat point trouuétAu refie,iàlcît qu’A-

lexandre full: opprimé-de mal heurs, néanmoins tant s’en-fallut qu’il perdilt cou-
rage, se qu’il niait ,que’plultoi’r il aigrill’oit l’on pare d’auantage : fait qu’il voulull:

lerendre confus en caqu’il el’tqit tropifacile àcroire auxcalomnies :foit qu’il le

a . ’ X 3 voulait
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voulait entortiller en grandgcalamitez me toute l’a ceur,quan’d il’adioulteroie. ’
foy aux rapports: car il compara quatre petits liures, lefquels il ennoya au Roy , re- i

’ monl’ttant qu’il n’ellzoit plus befoing d’vi’er de tenures: venimel’rnement qu’em- y

bu (cher vrayemeut luy auoyent cilié drell’ees, defquelles Plier-arasoit la plusïfçau; . p

amiz elloyent coulpables. ’ Et qpiantagc , que Salome dicte venue fecrettcment . A»
de nuiâ vers luy , a: maugré luy s citoit couchée aupresde layon l’on la; arque .
tous rendoyent à ce but, que. quand il feroit mort. , ils peufi’ent vi’er de la licence ,
qu’ils auoyent tant délitée. Ptolemée aullî 8L Sapinniuscltoyent compris en celle ’

conl’piration, qui citoyen: les plus grans amiz qu enfile Roy : a: les hommes. mef- ’
mes.qui s’ellzoyent autrefois entr eaymez ,le rendoyent [aunages l’yn contre l’au- t on

’ tre,& s’esfarc; uchoyent Côme-citais agitez d’vne ragezils’n’attendoyent pas qu’on o

l’e defendilt,ou qu’on repliquall: iufques à ce que la verite full cognuiënnais lapa. l
nition de mort preuenoit le iugement.Les vos efioyent lieue garrotezJes autres 7
occiz : les autres n’attendans rien de meilleur , l’e fafchoyent, beaucoupplus du re-
tardem’ent,que fi on leur coll: prefente’ les tormens deuant entât la grande triller- à

, l’c 8c l’ei’tonuement delfiguroyent du tout la félicité pallée de laceur Royale. He. i

i rodes mefme ne pouuoit faire que l’a vie ne luy full: ennuyeui’e entre tels deltour- 1
’ blets se fatales calamitez z minet que l’attente de la mort à venir , luy citoit en

de toi-ment, d’autant qu’il ne s’ofoit fier à performe. Sonneur il auoit cecy deuant ”
l’es yeux’,que l’onfils l’e prefentoit deuant luy l’efpee au poing: 8e ne nioit à autre ne:

chofe iour a; nui&,tellement qu’ilne s’en. falloit gueres qu’il ne full:- ors du feus. a -

ç cm: Jrclnlw Ria de apparier: Alexandre «refus par.

Av . cuironïxvn. IN i in,, 7’. ’ fi pend v, qu’Herodes ’efioit ainfi-’fafché enrl’on cfprit. Archelausr si l

ù i Roy de fpp’adocc’. .qUi.eiloïit en l’oncy pour-l’a fille a; l’on gendr a

’ ’ a à, qui auoit compallîou de l’ellzat milerable auquel eltoit Hercdes l’on i

Il à amy , enuelouppé en tant de perplexitez 8c troubles, penl’a qu’il ne” .r

à; v - k. , ru pouuoit faire moins pour l’on deuoit , que ’d’entreprendrevn voya’. 1 .
ge pour aller vers He rodes : lequel il trouua en telle dii’pofition comme ilauoits 0P”
ouy diras: peni’a que cei’ croit importunité s’il le reprenoit ou s’il le redarguoit de .

temcrité ou de trop legiere creance: car il pourroit aduenir, qu’iceluy le voudroit 1
defendre ou excul’er , a; en debatant il l’e pourroit aigrir d’auantage. Parquoy! p
longea vn autre moyen, par lequel il cuit appaii’erces troubles,al’auoir’, de ietter -

’ a vomir tout l’on courroux (31’ AleËndre , a; de dirquele Roy n’aurait rien fait: 3 y
l ne bien a: iulltement t a: pui il fero L femblant de vouloit romprece m ’ c , a: ’ (a .

de n’cl’pargner point mefme l’a fille , s’il trouuoit qu’elle coll: cité aduertai’e’Ïl cas,

a: n’en eull: rien reuelé. Ce qu’il feit. (brand Hetodes eut veu qu’Arche-
1ans l’e courrouçoit ainfi al’prement pour maintenir l’a mule, 8L le foultenoit,com.
me citant griefuement ofi’enl’é , ce que toutesfois il n’attendait point , relal’cha 4o
quelque peu de l’a hautell’e à: tyrannie,& puis Voulait luger l’on fait en droit a: qui
té, peu à peu commença à réprimer l’es afi’eâzions paternelles. Defia tous deux

citoyent fiefchiz a; tournez â’ mifericorde z a: quand quelcun venoit à refluer les
crimes obieétez par Alexandre, le Roy l’on pete citoit efmeu a cholere : mais aptes i
qu’ileut veu qu’Arehelaus auoit commencé à blal’mer a: acculer Alexandre , il
ne le peult tenir qu’il ne moulinait l’on afi’eâion par larmes fortans de l’es yeux,

a: prioit Archelaus de n’entrer point par trop en cholere, a: qu’il ne voulull: point -
rompre le mariage pour la faute du ieune homme. Lors Arehclaus voyant le .
Roy H erodes vu peu plus rallie , commença à reietter les bla’l’mes fut les amiz, »
dilant qu’ils eorrompoyent ce ieune homme, qui au demeurant n’eltoit point man g ou
licieux : 8e principalement il reiettoit les loufpeçons fur Pheroras. :Et comme
ainlî fait, que Pheroras cuit defia encouru l’indignation du Roy l’on frette , voyant
qu’il n’y auoit homme us propre pour faire l’on appointement qu’Archelaussil ’
s’en vint âluy en habit dueil, a: mouflant quelques autres figues d’vn homme

qui

il
i-

I1
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951 gai defefperoir de [a vie.Arclielaus ne reierra point les prieres de Pherorasxoutes- -
ft- ois il luy dit qu’il ne feroit facile de flefcbir fi roll: le courage du Roy qui citoit ainfi
II- oflïenfe’ : a: qu’il vaudroit mieux queluy mefme requift [on frerc de luy pardonner,
Il ayant premier-curât confefïé,qu’il auroit cité caufe de tout cecy:car celte .côfeiIion
il: l N profiteroit beaucoup pour adoucir le courroux d’iceluy:6c il le viêdroit ofiihuü
."C i v apres poutintercedcrdc- prier ’Herodes à l’heure plus opportunePhcroras receut
a volontiers ce confeiliôziy obtempera. Et cela feraiebicn &au. fils a; au frere. Car
le Alexandre fur deliurê detout-es accufations a: blafmes,’ contre toute .efperauccac
Æ Pheroras fur remis en la-grace de [ou âcre par le moyé d’Archelauszqui auflî trou-,
1H? 1° iua amie grace enuers Herodes en ce temps fi diificile: 6c en celle façon s’en re-.
in g tourna en Cappadoce fort ioyeux: car il receut des dons fort precieux allant que
3. ’ ’ arrir,8c obtint le premier lieu entreles’amiz d’Herodes. Aùec ce il y eut accord
s v ’t entre eux , qu’Herodes s’en iroit à Rome ; puis qu’il auoit efcrit de crû affaire a

Cefarzôc [e firent compagnie l’vn à l’autre iufques en Antiochepu Herodes recon-
s cilia Tite gouuerneur de Syrie,auec leRoynArchelauszpuis s’en rçourna en Iudée.

I . 1 Du maltraitent des Trachonites. C H A P. x l I le
, A I s ce pendant qu’Herodes citoit allé à Rem diane. abfent de [on

y ’ ’ a royaume , la guerre d’Arabie fur fufcitée pour la caufe qui s’en fuit : Les
l habirans de ’Trachon (qui elloitla region que Cefar auoit ailée à le. i-

-- f i nodorus pour la bailler à Hcmdcs)cflans empefchez de plus exercer.
leurs brigandages a: pilleries , furent contreints de s’adonner au labourage , a; de
viure d’vne façon plus paifible 8c gracieufeA quoy toutesfois ils ne prenoyent pas

l r à l. F grand plaifir». a: la terre aniline rendoitpointles fruits félon leur labeur. Neanr- -
e il moins d’autant que le Roy les tenoit en bride , ils [e deporrerent du Commence;

ment de faire violence a; oppreflîon aux voifins: a; en cela la diligence d’Herodcs
citoit grandement Mais quand le Roy feit ce voyage en Italie pour acculer

l a r Aleiaudreœ pour recommander Antiparer à Cefirdes Trachonites firent courir
le bruit qu’il citoitmortiaz fe reuolrerët de (on obeïlTance, retoumans à leurs pre-4

w "3 0. micres voleries a: brigandages. Toutesfois en l’abfence du Roy ils furent bien cha-
Riez parles capitainesàqu’il auoit laifl’ez en (on royaume. Au deme’urantquarante
des principaux de ces brigans qui eûoyént pris , eflonnez de l’exemple des autres,
abjndonnçrèm le pays , 8; s’enfuyrent en Arabie :8: Sylleus les recueillit , pource

1’

qu’il n’auoit peu venir à bout du mariage de Saloméllleur dôna vu lieu fort pour 4 4 5
y habiter , a; de a ils faifoydt des co’urfes fur le pays de In déc , Garance cela mole-
ftoyenr par rapines toute la bafl’eSyrie, a: emmenoyët du beûail ai d’autres grans

. butins en leurs repaires ræ ranes’en falloit qu’ils en fuirent pu niz par Sylleus , que
Ï mefme il leur tenoit’lai main force. Or quand Hcrodes fur retourné du voyage de

Rome,il trouua que les lingams a: voleurs auoyent fait beaucoup de dommage à.
a ’ 4° [es gens. Et voyant qu’il ne les pouuoit renger fouz fa puiiîance. d’autant que’les;

Il Arabes les au oyent recenz fouz leur proteâion , ne pouant toutesfois endurer
f œil outrage quil auoit receu d’eux , il en alla par coure la region de Trachon , 8a

V ’ tua tous ceux qui citoyen: de leurs f iles. De quoy ils furent encor plus irritez,»
l veu mef me qu’ils auoyent vne loy,qui leur cômandoit de ne laiiferlainort deleurs

’ domefiiques impunie: a: mefprifans a: fermans les yeuxâ tous dangiersme ceitc-e
le yent de faire des courfes fur le royaume d’Herodes , a; piller tout ce qu’ils trouuo-z

yent. Lors le Roy en aduenir les gouuerneurs lefquels Cefar auoit enuoyezà fçam
noir Saturninus 8:. Volu mains, les priant de faire punition de ces brigâ’sJît quand
des voleurseurent ouy ces nouuelles , ils amafl’etenr des compagnons a: fe feirent:

5° plus forts qu’ils n’efioyent , a: rempliffoyent le pays de bruits a; tumultes . pila
i layent les villages , couppoyenr la gorge à tous ceux qui leur tomboyent entre.

mains z en forte que cclà refiembloit mieux à’vne guerre , qu’à vne volerie ou bri-z

I gandageæar ils t’elloyent defia all’emblez iufques à mille. Herndes donc reque.
I mit que ces brigansôt voleurs luy fuiIent liure: A; vouloit dire payé de l’argent-

. X. . 4 . qu’il.r i r!«in;

,13; rab; h, 0..

ai

Jawvuü L. 4.;
«t V. fa.
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u’il auoit parcelle J à [çauoirdcs’foixantc talents qu’ils auoit palier. à ,Obodas par.

gyuem: tarie terme (alloit defia palle. l JMàis Sylleus qui anonchalie Obodas du!
(internement du royaume , luy mefme gouuernoit tout sa: ninirque ces brigans)

golfeur en Arabie s 86 rifleroit de rendre l’argent âfiuqùel’il ahanoit: proces intenté:
rimait Saturnius a: Volumnius gouuernmrs’dc Syrie. Enfinalemmtiljfiit amené; 1.
par lefditszgouuerneutssquecefi argentier-oit renduidalans trente iour-3,86 les Euh;
gitifs dechauun’ royaume (canyon: remis en matirldeleurstysî;lv;iais enracinais-r
na point vil [cul Arabeau royaume d’Hctodcs .- quife full; lent-site on’ponr males,

fico i ou pour quelque antre enuie qhecçfufi: maisîles gérabcsfurcnt COMWÏ

ÏR aptes que le terme de trente iours donné à syueusruç Palma ne
î "a: Noulut p’uintœenir à lîaœnrd’quiauoi’t elle fait , a: s’en au; à R0.)

, 5j nitrurais Herodesqui auoiricohgr’: des gonnerneursdepounfuyuiiœ c
p â Par armes les rebelles,ne voulans faire raifon,exccutoit luymefmc
la commiHîon pour le faire payer’de l’argent; se pour [e faire ren-

dréles brigans.-: a Il amafl’aîldnc vne armée ,65 muahjfiïld royaume d.
re abectelle’ diligëcesqu’en trois iours il feitïahcant de chemin, qui-Via autre en que: n
fait en l’épi; Et quand il fut venu deuant lechafteau auquçl cœîbfiganssiçaoxçm tu:

retitczjllc .printdu premierzaaaut,& fitdemolirlà fortaeflcdaqueue citoit nom.
mée Reptagfans faire autre dcmmag’e auxhabitansdu pays; Va hamadas Arabe;
leur vint au feeoursüceluyelloit nominé Nacebiô; la bataille fqç limée, enrhqucuo
H erod’es perdit bien peu de fes’genszmais du Collé desîArabes jçdeNa-œb il
la vie auec vingtcinq autreszfiz le "relie [e meit en fuyte; S’efiang gifla vengé deus
brigansisc’lvouleu rs’, ilfeit venir trois mille-Iduméens CW’Trachqn,Poun

qu’ils receloyentles brigànsaî :1214:- un! il g I 3,; a;
v ï .J.’..I??’lî.lrl’l ,l" "ÏÂ’lIÎ’ZZL M. . Ï V”:’..(13 Parme Mesdames kremlin . c: 3.4 Pr. 1x: .1 1 I-i , ,

y reprimer les brigandages:&enuoya lettres aux capitaines Romains ,qui des
meuroyenten Pheniccdeur mandant qu’il auqirfculêïn’gfififi’hy 165 rebelles [aga - .

la communion uiluyauoityefbé octroyée par eux,&rien plus. Sur quoy depuis:
ilsfirentenqu ’tefictt’ôuùcrentqlfil citoit ainfi. i .. - i z . in. ,1

amy: mimai]; Hrrodes mudéjar. y ; i c un p.1 Ç x’v.’ ,
E s puits vinrent à Sylleus»,.qui citoit pour lors à Rome ,85-luy:
s rapporterait ÏOuc autrement: car felon’leur façon ils faifoyient»

la-chofe en routa; par tout plus grandgbe’aucoup qu’elle n’cflojh.
[celuy auoit defia acquisquclque grace enuers Cefar: a: lors que:
à les polies atriùerentdl fe pourmenoit d’annuaire. deuant-le pa-i
I 4’ bissac fi toit ’u’il eut ouy leurrapportJl’ changea d’abillemenssa

&fe vdtit-dedueil a; en telle açon fe-prefentadeuant Cefar,1uy remonlhfant ,8: ,
faifant [encompleinres ,queÏArabie auoit cité-affligée de guerre ,8; tout le royau- 4°;
efië delh’uit par Herodes,qui yelloit en tre’. D’auanrage,il racontoit en
plumanuqu’il y auoit eu:deux mille a: cinq tus des principaux d’entre les Arabes . q
occiz.&ehtre les mitres Naceb ,, [on pare a: amy , a: qu’il yauoit eu de grandes :
richelfes pilléesî, qui enrayent gardées en la forterelïe de Repta: a; que tout cela-
n’eûoit’aduenu que par Obodas .qai n’anoit nenni conte d’annuler gens pour y te:

une: promptement ,- ou’fubllitucr en fa place quelque vaillantôz bon capitaine..-
en [bu-abroutie. ’ Il diracPauantagqqu’il n’cult’point luy incline entreprins ce voya-l
ge ,sîil’n’eull eu bonne opinion de Cefar siquelapaix publiqueluy citoit en linga-l
lierercCommandation, au quand il enfiellé fur le lieu ., ledit Hcrodes treuil point i .
enfreint celle paix,qu’il ile-luy eultcoufiébien cher. Ainfi que Sylleus reciroit ces 3 o.
chofes, Cefar fut efmeuades complcintes’d’iceluy a; s’enquit d’aucuns amiz riflez)
rodes ,qui dl’royent la prefens- , 86 d’aucuns «de fus gens qui ne faifoyent que venir
de Syrie finalement): , fi:Her’odes auoit mené quelque armée ors du humes.
de (on. royaume": ce) qu’ ils furent contreintsfle coutelier : 8c efar defdaignæ k

- mW.
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d’ouyr la caufe:& fur cela il fut tant plus irrité, efcriuant à Herodes ante mênaccs,
qu’au lieu que iufques à prefcnt il l’auoit tenu pour [on amy, il le tiendroit defor-

1. mais pour fubiet. Sylleus auflî en efcriuit aux Arabes :lefquels furent enflez d’or-
’ il gueil pour ces lettres , à: ne voulurent liurer les brigans , ne rendre l’argent qu’ils

. auoyent emprunté,ne rien payer des pafiurages qu’ils auoyët arrentez,s’appuyans
fur celà,qu’Herodes auoit irrité Cefar. Qui plus cil, les Trachonites [e feeu rent
bien aydcr de celle prefente occafion, tellement qu’ils s’elcu erent contre la garde
des Iduméens, a: fe ioignans auec les brigans d’Arabic , ils pilloyent leur region,ne
regardans toutesfois tant à leur gaing se profit particulier , qu’à [c venger : se ainfi

s o ils faifoyent beaucop de maux ,5: exerçoyent grandes cruautez. Herodes endu-
toit tout celà,voya-nt bien que Cefar citoit courroucé : 85 n’ofoit plus grondcrm’c- 4

liant plus fi afl’eurê ne fi hardy que de coufiume : car Cefar du premier coup ne v
voulut point feulement donner audience aux AmbaEadeu rs qu’l-lcrodes luy auoit
ennoyez : se quand ilz reuinrent pour la feconde fois, il les renuoya fans rien faire.

1 l Ainfi qu’il elloit en telle anxiete’, Sylleus luy augmentoit fa crainte : lequel ellant à
Rome perfuadoit tout ce qu’il vouloit à Cefar croyant trop de legier, 8c afpiroit à
plus grandes chofes; Car comme ainfi fait qu’apres la mort d’0bodas,Eneas,qui’
changeât de nom,fe feit appeler Arctas,eull fuccedê au royaume d’Arabie,Sylleus
par fes faux rappors tafchoit de chauler ledit Arctas , 8c vfurper le royaume pour

2-0 foy:& pour ce faire , il donnoit de grans prefens aux gentils hommes de la cour: il
’ promettoit auffi bailler vne grande femme d’argent à Cefar:& fgauoit bien que

Cefar elloit cdurtducé contre Aretas , d’autant qu’il auoit bien oïl: entrer au gou-

ucrnement du royaume fans luy en faire rien (gaudir. Finalement,Arctas enuoya
des lettres à Cefar auec grans prefens,entre lefquels il y auoit vne coronne d’or pe-
lant beaucop de talents. Par ces lettres il accufoit Sylleus d’auoir empoifonné [on
maillrcôz feignent Obodas,faifaut vn tout de feruiteur delloyal se trefmefchant.
Et mefme que durant la vie d’Obodas , cefiuy cy auoit enuahy le gouuernement
du royaume,commettant adulterc auec les femmes des Arabes , a; que s’eftant
fort endebté,il fe faifoit ouuerture pour paruenir à la principauté. Mais Cefar ne

3 d d’aigua mefme ouyr fes AmbalTadeurs , 86 refufa les dons qu’ils apportoyent, 8c les
renuoya fans rien faire.Ce pendant les affaires des Iuifs 86 des Arabes le portoyent
de mal en pis : car tout elloit en trouble , a: nul n’y mettoit ordre. Aretas n’auoit

y point encore efiably fa principauté, 8c par ce moyen ne pouuoit encore tenir la
bride roide à fes gens. Hetodes craignant que s’il fe deffen doit , il n’irritall Cefar
d’auantage,e&oit contreint’d’en durer tous les torts qu’on luy faifoit. Finalement,

ne trouuant point de fin , 8e ellant tellement preflë de mal-heurs , il delibera d’en-
. noyer derechef des Ambalfadeurs à Rome , pour elTayer s’il pourroit rien obtenir

de Cefar par le moyen de les amiz. Nicolas Damafcenien fut ennoyé en celte.
ambafrade.

Des calomnies d’Euricles contre lrsfilr d’Herodcs. C H A P. X v Il.

,2 à a V R A N T ce temps-là ,la diEenfion domefiique auec les fils d’He- x Il .
i 31 rodes s’embrafoit de plus en plus: car combien que celle dilIen-’

i, fion n’eufl: efié iamais auparauant fans foufpeçon , qui cil: vn mal
. pernicieux pour les Roys : fi cit-ce toutesfois,qu’elle fe trouua lors

En; .. Â, « ’ - en [a principale force : a: voicy la caufe : Il y auoit vn Lacedcmo-
nien nommé Euricles , homme noble entre les liens , mais il elloit d’vn cfprit per-
liers, flateur, corrompu de delices. Il vint voir Herodes, duquel il fut receu bcni-
gncment. ’ Or il donna quelques prefens au Roy , a: en receut de. plus grans qu’il

f0 n’auoit donné : a: ainfi trouuant grace en vers luy , il feit tant qu’il fut receu entre
l’es plus grans 8c principaux amiz. Il elloit logé chez Antipater,& elloit anili fami-
lier à Alexandre , pource qu’ils fe frequentoyent fouuent: car il difoit qu’il elloit v

n bien aymé d’Archelaus, Roy de Cappadocezparquoy il faifOit femblant de vouloir
faireferuicc à Glaphyra femme d’Alexandre, a: fille d’Archelaus. Et cpmrbqe il
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fembloit qu’il fuit adonné également à faire plaifir à tous, le galant efpioir dilia
gemment tout ce qu’on difoit ou faifoit , cherchant de toutes parts les moyens de
gratifier par calomnies. Brief , il auoit tellement trouué moyen d’entrer en la
grace de tous deux par doucesôr gracieufes paroles . qu’il fembloit bien eilre amy
fidele. Il gaigna fi bien le cœur d’Alexandre par telles rui’es , que ce ieune Prince
penfoit qu’il n’y auoit homme au monde , à qui il pénil plus feu toment faire les

compleintes. Il luy defcouuroit donc. fa douleur , que (on perc auoit deitourné
[on cœur de luy: a; luy racontoit de quelle façon [a mere auoit eilé mile à moreau
comment Antipater ayant rauyà foy ton te l’autorité a: dignité , eiioir feul en cre-

, dit a; pniiiance. Et difoit , qu’il ne falloit pas long temps endurer telles chofes, I Q
veu que l’on pere citoit defia abbreuué de telles haynes , qu’il ne daignoit ne ban--

quetcr ne parler auec luy se fun frcre Ariilobulus. Voyla les compleintes que]:
ieune Alexâdre faifoit à Euricles, a: comment il luy defconurit fa triiteiie comme
a (on amy fidele. Mais ce traiiire rapportoit tout à Antipater,difant que ces cho-
fes ne luy appartenoycnt en rien , toutesfois il ne (e pourroit taire à caufe que le
dan gicr citoit grand , 8c defiroit bien qu’il fe donnait garde des embufches d’Ale-
xandre. . Car il ne diifimuloir point [on courage , mais monilroit par l’es paroles.
quelque cupidité 8: appetit de fe venger ou de tuer fou pere. Or aptes cela il re-
cent de grans dons d’Antipater, comme en gage d’amitié , a; finalement Antipa- p
ter luy perfuada de rapporter œil affaire au Roy: lequel efcouta volontiers Euri- l 0
des parlant de la hayne d’Alexandre : 8: fut amené iufques à ce poinâ par menées

a: en ueloupemcns de paroles , qu’il conceut vn courroux irreconciliable contre
ion fils:ce que bien to’il aptes il declarazcar il donna cinquante talons à Euricles:8c

l quand il les eut receuz,il (e retira vers Archelaus,enuers lequel il loua grandement
Alexandre: auifiil racontoit comment luy mefme s’ei’toit employé, se comment il
auoit grandement feruy à Alexandre pour le faire retourner en grace’enuers (on
perc.Et auant que la malice de oeil: homme cuir peu cirre apperceuë,il receut auflî
quelque argent du Roy Archelaus au s’en alla.Eil:ant de retour en [on pays,il vfoit
auiIî là de femblables rufes : parquoy il fut chail’é hors de Lacedemon , se ennoyé

en exil. An demeurant , Hérodes ne fe contentant plus comme au parauant de 3 °
prefier l’oreille aux accufateurs d’Alexandre se Arii’tobulus , fe ren doit fubiet à (a

propre hayne , encore que nul ne fe prefentair pour accufer , confiderant diligem-
ment toutes chofes,s’enqnerant a: donnant congé àtous de dire tout ce qu’ils
voudroyent contre eux. Entre au tres chofes il fut rapporté qu’Euaratus de
Coos,auoit fait quelque complot au cc Alexan dre:& fembloir qu’il n’y euiI: propos
qu’Hcrodes ouyft plus volontiers. Depuis fe prefenta vn inconuenient plus l’ail.
cheux contre les deux ieunes freres : comme les calomnies 8e fan (les accufations ,
ne ceiioyent point: a: tous [e combatoyent à qui feroit de plus grans rapports
d’eux au Roy , 8: preten doyent ceitc belle couuertnre,qu’ils defiroyent la fauté a:
profperite’ du Roy. Il y auoit deux hommes dela garde d’Herodes,â i’gauoir In- 4°!

cundus 8c Tyrannus , qui eiloyent agréables à leur maiitre à caufe de leur forces:
grande corpulence. Tous deux auoyent eilé chairez se banniz de la cour pour
quelque faute qu’ils auoyent commife : 86 furent depuis recenz au feruice d’Ale-
xan rire en l’eiiat d’archiers defa garde : 85 d’autant qu’ils eitoyenr fort bien exer-

cez au fait de la guerre , ils auoyent autant d’argent qu’il vouloyent,& receuoyent
de grans dons de leur maiilre.Le Roy donc les eut incontinëten mauuaife foufpe-
comme quant 86 quant les feit mettre à la torture. Apres qu’ils furent fort tormen-
tez par la gehenne . ils confeiierent finalement qn’Alexandre les auoit folicitez de
tuer HCI’OdCS quid il fe mettroit à pourfuyure quelque belle en chaifant : car puis .
aptes on controuueroit ceitc inuention facilement, de dire, que luy mef me citant 5 °
tombé de (on chenal , [e feroit bleifé 8: tué de fes propres flcfches z aniiî bien chofe

prefque femblable luy eiloit aduenue au parauant. Et auec ce,ils reuelerent qu’il y!
auoit de l’or caché en l’ei’table des cheu aux: 8L accufoyët le maiilrc de la Venetie à
fgauoir qu’il leur auoit baillé des lices du Roy,& des armes aux (bruiteurs d’Alexâm

. I te
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die par le commandement du perc. Apres cela le gouuerneurdu Chaileau d’A-
lexandrion fut empoigné ,86 mis 2’118 tourturc. On luy meit en auant, qu’il rece-

uoit les deux frcres dedans le chailean , 8c leur auoit promis de donner l’argent .
iy ciloit dedans pour le Roy. i Mais il le nia fort a: ferme: 8c fou fils propre

gironnant là, dit que tout eiloit vray,& tira hors des lettres efcritcs dela main:
d’Alexandre,qui contenoyent ce qui s’en’fuyt: Auifi roll que par l’ayde de Dieu ,1
nous aurons accomply ce que nous auons delibcré,nous irons vers vous. Donnez sa
ordre donc que nous rcccuiez dedans lafortereile , comme vous nous anez pro- ,1
mis. Quand H erodes eut veu ces lettres,il tenoit depuis cela pour certain,que les sa

n 1 o fils luy auoyent dreilé des cmbufches. ’Mais Alexandre difoit , que le feeretairc,
Diophantus auoit contrefait faletrrc s’ 8: que ce breuet auois cité forgé par la mae
lice d’Antipater.Car on auoit celle opinion lors de Diophantus, qu’il citoit grand
ouurier àcontrefaire les lettres des antres: se depuis il fut furprins en tels tas , de-

uoy il fut puny. Œant à ceux,qui furent mis à la torture,lc Roy les feit produire
deuant tout le peuple en la ville de Hierièho,afin que la ils accoladent les fils : se là
ils furent lapidez. Et comme le peuple citantefmeu vouloit mettre à mort les , l
deux frcres Alexâdre a: Arillzobulus, Herodes l’empefcha de ce faire par le moyen . .
de Pheroras [on frere 8: de Ptolémée :’ 8: commanda qu’ils fuirent mis en priion.
Or ils ei’coyent tenuz fi citroitement,qu’il n’y audit homme qui ofaii,ou full receu

,’ a; o pour parler à eux:& quant à: quant on ordonna gens pour efpier tout ce que.
ces deux-diroycnt 8; feroyent. Et deiia les eilimoit-on comme condamnez: a;
eux mefmes faiibyent leur conte de mourir. Ariilobulus en celle anxieté ou il
elloit,inuitoit la fœnr du Roy, qui eiloit fa tante se belle-mere , à prendre compalï
fion de ceitc prefente mifere , 8c à haïr celuy qui en eiioit auteur , luydifant : Ne sa
[çais tu pas bien que tu es auiIî en dangier , toy qui es acculée , q’le tu fais fgauoir sa W
par lettres a Sylleus toutes les choies qui le rom pardcça , à caufe. de l’efperance a: A
que tu as de l’cfpoufer ? Salomé rapporta tout incontinent ces paroles à fou frcre. n
Hérodes ne le peul]: plus tenir qu’il ne les feiil: lier 8c garrotter, ac leur commanda
l’vn aptes l’autre à part de confeiler par efcrit ce qu’ils auoyent machiné contre

5 o leur te. Apres que ce commandementleur fut fait , ils meirent par efcrit leur . r »
co eiIîon; à fçauoir qu’ils n’auoycnt drcfié aucunes embufches , 8c mefme ils n’y
auoyent pas peni’é: mais bien qu’ils auoyent tafché de s’enfnyr , d’autant qu’ils ne

pouuoyent plus viure en celle façon , d’ci’rre ainfi foufpeçonnez ,85 en foucy con-
tinuel.En ce mefme temps arriu’a vu Ambai’i’adeur de Câppadocc ennuyé. par Ar-
chelausm’ommé Mela,qu i elioit des plus grans [rigueurs du pays.Et H crodes voua
larit en la prefence, dudit Mela mouiller quelle citoit la maluueillance de-fon Roys r
feit venir Alexandre de la priionzôr derechef l’interrogua de (a fuyte,comment sa
ou ils-auoyent delibcré de s’en aller. Et Alexandre refpôdit,qu’ils auoyent delibe:
ré de le retirer vers Archelaus,qui leur auoit promis de les ennoyer à Rome: mais

’46 qu’ilsn’auoycnt machiné contre leu r-pere chofe qui full mefchan te ou contraire
l au deuo’ir d’enfans, se que les bla’i’mes se accufatiôs de leurs aduerfaires n’citoyent

que menionges forgez malicieufcment: car ils dcfiroyent , que Tyrannus cuit me
lus prudemment examiné auec les Compagnons .4 mais Antipater auoit auancé

in mort , qui meilant fcs gens parmy les autres , auoit incité le peu ple contre
eux. Or aptes’ceile confeilîon, le Roy commanda que luy se Mela fuirent menez
vers Glaphyra fille d’Archelans , afin qu’elle full interrôguéc , fi elle n’auoit nullca’

ment fcen , qu’il y cuit des embul’ches dreflées contre le Roy. ï Et quand ils furent
venuz vers Glaphyra, elle voyant (on mary garrottécommêça à pleindre la relie;
8L citant laitonnée de grande compailîon qu’elle auoit , elle i’c print à gemir haut .

,00 &clair. Scmblablement les larmes fortoyent des yeux duieune Alexandre :86
ceux’qui citoyent la prefens furent troublez de ce miferable i’peâaclc s tellement
qu’ils furent long temps fans pouoit rien dire ne faire de leur charge. Finalement;
Ptoleméc qui auoitAlexandre en la gardeduy feit com mandement de par le Roy.
de dire aumônier ,11 fafemme anifin’auoiteité participante de les confeils :tôt il ’

A . . , - rc pousi .
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,, tarpon dit : Comment s’enli-il peufaire qu’ellen’en fait participante,elle qni’m’ea

,, lioit plus chcrc que la vie , se qui citoit ment de leurs enfans communs .? Sur cela
,, elle dit allante voix , qu’elle n’eiioit cOulpablc d’aucun meii’ait. (hie ficela

uoit l’eruir en quelque forte pour luy fanuer la.vie , elle ne feroit difficulté dème!»

, tir , voire quand elleen deuroit mourir : autrement , qu’elle ne nieroit rien. Lors.
se Alexandre dit z. Ie n’ay point mefme. feulement pourpenfé aucune inhumanité
a: contre mon pore ,comme aucuns eiliment , qui toutesfois ne le dcuroyent point:
a: ainfi penfer : se toy auifi ma femme tu n’en es nullement coulpable: mais tufçais,
a bien cecy , que nous anions delibcré de nous retirer vers le .Roy Archelaus rom
sa parc. Ce qu’elle confell’a , au Herodes penfant bien tenir Archelaus conneincm l 0s

de mauuaife volonté contre luy,donn’a des lettres ’â Volumnius se Olympus , leur:

cnioignant de prendre en pail’ant terre à Elenl’e , qui cil: vne ville de Cilicie ,66
que là ils baillailent les lettres à Archelaus,qu’il luy efcriuoit touchant coll affairez:
86 quand ils luy auroyent reproché qu’ilau oit eilé participant des entreprini’es de
l’es fils, ils palÎail’ent outre , se de la s’en allalfent à Rome. Et s’ils trouuoyent que

Nicolas cuit appail’é Cefar qu’ils luy prefentai’i’ent les lettres qu’il-luy ennoyoit , se

les articles aulIî qu’il ennoyoit par. efcritpour conueincre l’es deux fils. Archelaus
donc allegua pour l’es délienl’es, qu’il auoit bien voulu receuoir les deuxieunes freo a
res, d’autant qu’il penfoit que cela full: vtile à eux &Àâ leur pcre , afin qu’il ne leur *

fait mal leurs befongnes pour (les mauuaifes foufpeçons 8; dichrds : tant y a qu’il "à
ne les eul’c point ennoyez vers Cefar, a; ne les cuit maintenuz 85 nourriz enquit!-

* que mauuaife volonté. Puis V0111 mnius a; Olympus titans arriuez à Rome,trou«
uerent que leur Roy citoit retourné en grace enuers Ccl’ar,&luy bailletentles let-
tres d’iceluy.Car voicy comment fc porta l’amball’ade faire par Nicolas: Auil’i toili

u’il fut venu à Rome,& monréan palais-,outre lescharges qu’il auoit,il’ entreprinu
d’accul’er Sylleus:par ce , qu’il feentbië cognoiitre qu’il y auoit diii’enfion entre les

Arabes : entre lefquels il y en eut ancuns qui luy’declarerent tout fce que Sylleus
auoit fait, 8c monilrcrent manifel’rement par fcs lettres qui auoyent cité i’urprin-
l’es par l’es aduerfaircs,qu’il auoit fait mourir plu lieurs des parens d’Obodas.

x; x, * Or Nicolas le voulut bien fcrnir de. celle accufation rencontrée âl’aucnturc; 3°;
tafchant tant qu’il pouoit. de faire retourner Herodes en la grace de Cefar : car il
l’çauoit bien s’il commençoit par la. deii’ence de l’on Roy , il .rcncontreroitvn iuge

difficile : mais s’il acculoit Sylleus , il trouueroit allez d’occalîon de fa’tisfaire pour

fou Roy. (brand. la caul’e fut contellée,& que le inurfut alfigné pour plaider,Ni-
colas ayant à l’on coliélesAmbai’l’adenrs d’Aretas, commença â’accul’cr- Sylleusdo

grande vehemence ,«affctmant qu’il auoit fait mourir fonRoy &feigneiir , a: plu-.4
lieurs Arabes : d’an antage, qu’il auoit emprunté de l’argentpour troubler’lerepos

public. Ontreplus,il le redargua d’auoir’ corrompu plufieu rs femmes 8c marennes
onnel’tes tant â-Rome , qu’en Arabie! . ladiouiia encore vn’ crime-plus griequ

tous les autres , qu’il auoit Circonuenu Cefar par l’es menionges , auquel il n’auoit 49.
riendit de verite touchant ce qn’l-Ierodesauoit fait. Or quand Nicolas fumeurs
fin ce peinât! Cefar rompit le propos’ôevoulut parler airantqu’on pafl’afi plus ou.

l tre ,8: commanda âANicolas de laill’er le relie , 8c dire cecy feulement d’Herode’ss
à fçauoir , s’il n’auoit point mené l’on oit en Arabie , ac s’il n’yauoit pointure” déni

mille 85 cinq cens hommes , s’il n’auoit point emmené des prifonniers , au pillz’elc

pays. A quoy Nicolas refpondit qu’il pourroit fort bien parler de cela-principales
ment , à l’çauoit que la moindre partie de tout cela n’elioit point verirable , conta
me Sylleus l’auoit rapporté, 8: Hcrodes en cela n’atwit rienfait qui mentait aucuc’

ne indignation. Ces chofes ainfi dites par Nicolas rendirent Cefar plus attentif ,
à-ei’couter ce qu’il ne pretcndoit ouyr toutesfois. Sur cela Nicolas commençai î 9
luy faire entendre Comment il alloit des Cinq cens: talent’slefqueis Bandes auoit
preiiez, puis de l’obligation, p’ar laquelle il eiioit nomméeznent cxprimé,qu’aprcs

le ter me il feroit licite déprendre gage l’uttont le pays: d’au anta’gqqne ce voyagé

n’auoit cité fait par forme de guerre ,mais ce auoit cité vne cxecution uridiqtr.

. a; V116
A-



                                                                     

Î’ ’LIVR’E SEIZIES ME. ’ p.2
æme’repetition d’argent deu. Et il: fait qu’il-full: permis par la rranla&ion faire,
d’executcr promptement ces choies aullî toil: que le terme feroit paii’e’, toutesfois
qu’Herodes ne voulut rien attenter; qu’il n’en cuil: fouuent parlé à Saturninus a:
Volumnius gouuerneurs de Syrie. Finalement , qu’en la prefence de ceux-cy Syl.
leus auoit iuré parla Fortune de Cefar en la ville de Berytc,qu’il ne faudroit point
dedans trente iou rs de rendre 85 l’argent 85 les fugitifs d’Herodechrodes voyant
que Sylleus ne falloit rien de tout ce qu’il auoit promis,il le retira derechef vers les ’
gOuuerneurs,quiluy permirent de prendre gages on il en pourroit trouuer , 85 fur - .
cela il s’en alla en Arabie. Voyla (dit Nicolas) la guerre que les aduerfaircs ont n

no fait. beaucoup plus terrible qu’elle’n’ci’toit.Mais comment à bon droit pourroit-on w
appeler guerre, ce qui a cilié ainfi fait par le congé des gouuerneurs , aptes que les sa
dieux-ont cité oifcnfez par patinre,85 fur tout le nom de Cefar violé?Il relie main- sa

fi tenant que le parle des prifonniers. La premierc fois il y eut quarante brigans de n
Trachoch depuis plus grand nombre. qui fuyuans Herodes pour crainte d’ellre n
puniz,ont trouué lieu propre en Arabie pour faire leur repaire. Ils ont rencontré a:
Sylleus preità leur faire plaifir , 85 ont cité bien venuz 5 lequel les a’nourriz 85 en! sa

trecenuz en defpit de tous hommes,& leur a donné des terres, 8c mefme a partiels a
péan butin: 85 toutesfois il s’el’toit’aullî obligé par ferment à les tendre auec l’ar- n

gent qu’il auoit emprunté au terme ordonné: 85 ne peut monilrer par aucuns tef- a
tu moings,qu’il y en ait en d’autres emmenez prifonniers d’Arabie,que ceux-cy:85 qui a

plus ei’t,aucuns d’iceux efchapperent. Maintenant aptes auoir refuté celle fauii’e n

accufation touchant les priionniers,efcoute ô feignent Cefar,vne inuention men- n
fongicre,qn’il a forgée pour te prouoquer à courroux. Carie te peu bien affermer sa
cecy,que quad l’armée des Arabes nous eut all’ailliz,82 qu’ils eurent tué vn ou deux u

des noitres, Hérodes fut lors finalement contreint de refiiler, 85 à celte heure-là il si
occit Naccb,;85 auec luy vingtcinq autres , 85 non plus: 85 pour vn , Sylleus auoit n
fauil’ement rapporté à Cefar, qu’il y en auoit eu cent occiz , faifant (on con te de a:

deux mille 85 cinq cens. Cefar fut efmeu de ces chofes, 85 ayant la face courtou- n
cée,l’etonrna vers Sylleus , 85 luy demanda combien d’Arabes auoyent cité mis à r

go mort cn’ccite bataille. Lequel ne fçauoit que rcfpondre,85 confeii’a s’eiirc trompé

rc.l° v a; failly au conte : puis Cefar feit lire les cunditions lefquelles on auoit inferées en
il l’accord fait,85 les mandemens des gonnerneurs, 85 les lettres des villes contenans
g: les pleintes des brigandaces. Pour’le faire court , la chofe vint iufques à ce peinât,
r V que Cefar condamna Sylleus à auoit la telle trenchée,85 receut Herodes en grace:
1.

le

I:
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65cc repentantdece qu’ayant eiléel’meu par calomnies, il auoit trop rudement
défini! reprocha auliicccy a Sylleus , que par l’es menfonges il auoit cité incitéà

un le deiionrner des denoirs d’amitié. ’ Btief, il le renuoya en fa prouince, afin que
n quand les crediteurs feroycnt payezdl fait puny félon la fentence. Au rei’c’e,Cefar
ne citoit toufiours courroucé-contre Aretas,de ce qu’il auoit vfurpé la dignité 85 puill
p 49 lance Royale fans l’auoir receuë de luy:85 vouloit anili donner l’Arabie à Herodes:
oll’ mais quand il eut leu les lettres qu’Herod’es luy ennoyoitdl changea de confeil: car
in Volumnins 85 Olympus fachans que Cefar citoit appairé ,luy prefenrerent les let-
o tres d’Herodes,’comme il leur eiioit cniointzel’qnelles les articles du proces contre
s. l’es fils elloyent couchez , qui elioyent conueiucuz de trahii’on contre leur percé
il Quand Cefar eut leu ces lettres,il luy fembla,quîl ne feroit pas bon de charger en-
le core d’vn autre Royaume ce vieillard tant mal fortuné à l’endroit de fes fils.Puis il
1g. donna audience aux amball’adenrs d’Aretas , æ les ayant rudement’tancez, de ce x
in ’ queleur Roy s’elioit fourré dedans le.Royaumeàl’eiiourdie,auant que prononcer
au. a ientcnce, il accepta les dons que luy ennoyoit Arctas,85 luy conferma le Royale:

mil in me par l’un autorité. -ai" I: Apres au ; il efcriuit à Herodcs diane défia reconcflié , ce luy mandoit qu’il x r r r,
au: citoit marry de ce qu’il auoit de tels enfans : 85 s’ils auoyent attenté quelque chofe
W; contre l’amitié ou reuerence filiale, il les deuoit punir comme meurtriers de pere:
a: Caril-luy erLdonnoit pleine liberté. (En; s’ ils. n’auoyent fait autre cbçi’e’ que perm

’ ’ Y et .pli Un;
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’ ’ ’ r u aufli deuoit arder [on amitié aternelle faine 8c fauuc,&re con»

22:12:32; lâgiît challimenËParquoy il luy (intimoit confieil de faire all’embler les
gens d’autorité en la ville de Beryte,qui cil le domicile des Romains,& ce auecles
gouuerneurs 5c Archelaus Roy de Cap adoce , l’es autres amiz se perfonnaçes
graues,& qu’il aduifc d’en faire vn arre felon l’aduis commun de tous. Voylal et.

gument des lettres de Cefar. . -
Comment lafls d’Hcrodesfunut tamarin Paflmlvlt’efaitnl 8eme.

c H A P. x v x r.
T V A N n Herodes eut receu ces lettres , il fut ioyeux outre mefuïîo’
- ’ * re , tant pource qu’il citoit retourné en gracc , que d’autant qu’il

il I ’ auoit pleine pui ance de faire de (es deux fils ce qui luy femble-
. l roit bon. Et ic ne fçay comment cecy cit aduenu, que luy qui du-

A ’ rant fa prof perité s’eltoit bien monitré pere rigoreux, non point
toutesfois trop precipitê à faire mourir les enfans , maintenant quand [es allai»
res [e portent mieux , a; a recouure’ [a premiere afiwrmce , il ait laîché la bri-
de à [es haynes d’vne nouuelle façon. Il fit donc appeler par mefiagiers tous ceux
qu’il auoit femblé bon à C efar, excepté Archelaus, ou pource qu’il le bailloit , ou

pource qu’il craignoit qu’iccluy meifi: quelque empefchement à ce qu’il auoit cri-K
treprins de faire. Et quand tous furent venuz en Beryte , tant les gouuerneurs, ’v °
que les autres , lefquels on auoit appelez de diuerfes villes , il feit demeurer (es fils
en vn village des Sidoniens’, nommé Platan,qui n’en: gueres loing de la ville:d’au-
nant qu’il ne les vouloit amener en l’aEemblée : mais il les tenoit la pres, afin que fi
on les appeloit,il les peull incontinent reprefenter. Luy (en! y’entrazôc deuant :0le

. te celte afi’emblée, ui citoit de cent cinquante hommes, propofa vne accufation
plultofl: mal-[canto a vn pere,que miferable, à caufe de l’inconuenient 8c neceflîtc’: O

car il citoit homme vehement en fes pallions : a: quandil falloit reprendre ou con.
ueincre de crime, il ne fgauoit pas bien qu’il vouloit dire, a: ne s’en pouuoit defpe-
fcher : ains monl’troit beaucoup d’indices de fureur a; felonnie:& n’amenoit point .
de probations deuant les iuges : mais cela ne luy efioit guet-es bien feant de prenà 3°,
dre des aduocats a: procureurs pour mieux faire valoir [a caufe, le pere contre l’es
propres fils. Il lifoit haut deuant tous les lettres que fes fils auoyent efcrites : lef-
que les ne faifoyent aucune mention qu’ils eulïent braire quelque trahifon,ou com
mis quelqpe inhumanité ou impieté de fils enuers le pere: mais feulement com-
ment les eres auoyent prins confeil enfemble de s’enfiJyr. Il y auoit bien ami
des paroles iniurieüfes qui citoyenti figues d’vn courage courroucé. Quand il fut
venu fur celle article,il le print à crier comme fila trahifon cuit cilié toute prouuêe. *
a: faifoit le cas plus grand qu’il n’cfloit, iurâ’t qu’il aymeroit beaucoup mieux mou-

rir qu’ouyr telles chofes : difant pour conclu fion, que nature se Cefar luy. auoyent p-
donné puiEmce fur (es fils, se que la loy du pays le commandoit ainfi , que s’il y a 4l
quelcun accule par [on pere , a; fi le pere luy met la main fur la teûe,ceux qui (ont
la prefens , font tenuz de le frapper de pierres , iufques à ce que la mort s’enfuyue.

Et encore que cela luy fait aire à faire a en [on Royaume a; en [on pays, nemr-
moins il attendoit leurs opinions sa aduis : combien qu’il full: la venu vers aramon
point t’ant à celle fin qu’ils iugent les fils manuellement atteints a: c6ucincuz,qu’ap

fin qu’ils donnent leur aduis par occafion,comme pour fatisfaire âl’indignation iuo
(le d’vn pere:&t que cela [oit vn exemple pour ceux, qui viendroyent apres,qu’il ne
faut point lainer palier legierement telles trahifons.0r aprcs qu’Herodes eut ainlî
parle,il fembloit bien que les deux ieunes frcres deuEent efire la prefens : fi cit-oc, ,
qu’ils n’y furent point auneriez , se par confequent ne furent ouys pour defi’endre la
leur caufe. Mais ceux,qui efloyent la pour iuger. voyans que la chofe citoit venue
iufques lâ,qu’il n’y auoit nulle efperance de reconciliation ne de gracc, confermeJ
rent la puifl’ancev du Roy. Satuminus,qui auoit ollé Conful,& eleué à grans houa
neursfut le premier qui dill: (on opiniomlaquelle citoit modcrée de circonllances.

qu’il
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T15 ’il condamnoit bien les fils d’Herodes, toutesfois il n’elloit point d’aduis, qu’ils
de, [leur mis à mort: a: il citoit de celt aduis, d’autant que luy aufli auoit des enfans: .
1g! a; qu’Herodes ne voudroit adioulter aux autres malheurs pafi’ez Ccfluy-cy qui
v . ’ citoit le plus grand de tous. A res Saturninus trois de les fils, qui elioyem [es
’ lieutenans, furent de ce mefme a uis. Mais Volumnius fut d’opinion ,qu’ils de;

oyent auoit la telle trenche’e , veu qu’ils auoyent vfé d’vne telle cruauté envers

in pere. A res Volumnius la plus grand partie fuyait celle opinion ,en forte
qu’il fembloit efia, que du tout ils fuirent adiugez âla mort. Et tout incontinent
Herodes les emmena auec foy à Tyt : 86 ainfi qu’ils efloyent la, Nicolas y arriua

du” g o venant de Rome: a: le Roy auant que palier plus outre luy declaira les chofes
qui - qui auoyent elle faites à Beryte : a; puis luy demanda que difoyent les amiz de
Hi l (es fils à Rome. Nicolas refpondit, que les entreprinfes de (es fils leur fembloyent
du titre mefchantes,qu’on les deuoit garrotteras: ietter dedans vne prifon. D’auan.
in: rage, quand ils ont peule plus diligemment a l’affaire , il leur femble qu’on les doit
la” faire mourir, s’il femble bon de le faire , à celle fin qu’on ne penfe que le Roy don-
Il; ne plus de lieu à [a cholere,qu’â l’equité. Mais fi le contraire aufli femble bon,on
in les doit abfoudre, afin qu’on ne commette rien à quoy on ne puiil’e remedier puis.
,01 l api-es. Voyla(dit Nicolas)quel cit l’aduis de plufieurs de tes amiz à Rome. Le Roy
en», ’ fut long temps à penfer à foy mefme , 86 feit monter Nicolas auec foy en la nauire:
in," ne 8c quand ils fiirent venuz en Cefarée , tous elloyent en grand foucy des deux fre.
il: res, attendans quelle en feroit l’ifl’ue. Car ils craignoyent grandement que la
u mort leur full: appreltée acaule de la hayne enuieiliië : à: combien qu’ils fuffent
i marriz de leur inconuenient, toutesfois ils n’entrent [cru ouyr quelque propos die
Il librement, ne parler a la volée, u’ils ne [e fuirent mis en grand dangier: mais ca-
): chans en leurs cœurs la comp ion qu’ils auoyent , ils diflîmuloyent leur douleur.
é: i Il y auoit entre les autres vn vieil routier de guerre , qui auoit (cruy le Roy long
n. temps, lequel auoit nom Tire, ayant vn fils de l’aage d’Alexandre , a aymé d’ice-
c. î celuy. Cefluy-cy parloit ouuertement , et difoit librement ce que les autres ce-
n; layent en leurs comma: fouuentesfois citoit contreint de crier à haute voix au
n33 3 o milieu de la tourbe,que la veritê a: iullice efioyent peries entre les humains: a: au
a lieu d’icelles la malice regnoit auec les menfonges:& que les affaires eûoyent fi fort
g, embrouillez, que les hommes n’apperceuoyenr point leurs fautes , quelques enor-
m i mes qu’elles fuirent. Combien que celte grande liberté de parler ne fait point
k fans angier: fi cit-ce que tous en eûoyentefmeuz , d’autant que ce vieil homme
fi de guerre (e portoit .conltamment pour le temps: a: vn chacun oyoit volontiers

tels propos: a; ià [oit qu’ils a: donnail’ent bien garde de parler , neantmoins ils ne
reprouuoyent point la fiance a; hardiefl’e d’iceluy. Car l’attente d’vn fi grand mal

cuit bien peu arracher d’vn chacun des paroles de compafiion. Il y eut encore
. cecy,qu’il s’ingera de le prefenter deuant le Roy auec grande liberté a; hardiefl’e,
4° le requerant de parler auec luy feula feul. Apres qu’Herodes luy eut ottroyé
, fa requelte , il luy vfa de tels propos : Sire , ie ne peux porter plus longuement n

la fafcherie qui me prefl’e le cœur , et qui me contreint de ietter hors des pro- a
pas hardim qui me mettent en grand dangience pendant toutesfois ie fçay qu’ils a
te feront grandement vtiles , fi tu yens. Ou en: maintenant ton cfprit? Ou efl: n.
ce tien courage, qui iufques icy s’eü mouliné allez fort pour fouftenir des grans 85 p
difficiles allaites? Do’u vient quetu «maintenant tombé en vne fi grande fau- sa
ce de parens stamiz? Carie n’eflime point que ceux-là [oyent tes parens a: amiz, au
quiendurent vne fi grande mefchanceté en vne cour ,- qui aelle’ autresfois fi heu. as
renie. V Œe fait tu! N’aduiferas tu point à ce qui fe fait? Mettras tu à mort deux n

î Q ieunes :adolefcens , que tu as euz d’vne mere Royne, et ui [ont excelleras en tou- si
ses Vertuz,te voulant fierien l’aage ou tu es,à vn (en! s,quipcouu’ev’dedans [on n
uenir des niefohantes efperances a; defleins,& a des parens’que’ toy mefmes as a:
tant de fois iugez elïre dignes de mon? "ïN’apperçois tufpoint, que le populaire sa
condamne ta faute (ans dire menât quantacquan’t a’compallionYde la calamiâ: n

«a: J z
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,, de ces deux ieunes frcres? Outreplus tant les compagnons de guerre, que les c3.
» Pitames en ont pitié, 85 ont en execration ceux qui font auteurs d’vn tel mefchefi: .

l Du commencement le Roy prelloit allez bien l’oreille à ces propos, citant ad.
manuelle par cela tant de [a calamité ,que de la deiloyauté de l’es domeltiques.
Mais comme ce gendarme le portail trop immodeltementsôc n’eufi: nul efgard au
temps, qui le deuoit rendre plus fimple 85 plus prudent, Herodes fut plus troubl ’e
85 citimant que cela full pluliol’c vne reproche , qu’vne remonfirance amiable,
demanda à ce vieil foldat,qui efioyent ces compagnons de guerre , ou ces capitai.
nes qui elloyent fi marriz : 85 aptes qu’il les cuit nommez , Herodes les feifi: tous
mettre en prifon auec Tiro. Sur cela,in eut vn barbier du Roymommé Trypho, t 9
qui prenant celle occafion, s’adrefla au Roy, 85 luy dilt, que par plufieurs fois Tiro
l’auoit folicité, que quand il luy feroit la barbe , il luy cou ppaft la gorge de [on ra.
fait, luy promettant alleure’ment qu’il en feroit fort bien recompenfé , 85 obeicn-

droit le premier lieu entre les amiz d’Alexandre. Or quand le barbier cuit ain-
fi parlé, il le fit empoigner: 85 bien coll apresluy mefme fut mis à la torture auec
Tiro 85 [on fils. Lefils voyant que fon pere enduroit des tormens fi horribles,
lefquels toutesfois il enduroit conûamment, 85 ce pendant iugeant par la cruauté
du Roy qu’il n’y auoit nul efpoir de falut, dil’t qu’il confefleroit la veritc’ , pourueu

» qu’on luy relafchaft les tormens 85 à (on pere. Ce qui luy fut promis:85 ainfi il dillr, .
que complot auoit au: fait entre eux, que Tiro tueroit le Roy de fa propre main: se .
car il y auoit tel acces, qu’il pouoit parler à luy feul à feu] : 85 quand il auroit com-
mis l’e cas, il endureroit puis aptes tout ce qu’on voudroit pour l’amour d’Alexano
dre.Apres cela,fon pere fut relafché de la torturezmais on ne fgait s’il difl; cela pour

fe racheter 85 (on pere de plus longs tormens. Herodes oyant ces chofes, cita
de fon cœur toute doute qu’il pouoit auoit de faire mourir les fils : 85 ne pretens
dant iamais s’en repentir,fe balla d’executer ce qu’il auoit intention de faire. Il feit

amener deuant le peuple trois Cens capitaines de guerre auec Tiro 86 [on fils : 85
auec tous ceux-là [on barbier y efi:oit, qui auoit encule les autres,85 les accula tous
deuant le peuple : lequel print tout ce qui luy venoit en main pour le ietter contre .
eux, 85 les meit tous à mort. Et les deux frcres Alexandre 85 Ariliobulus fiirent 3°,
menez à Sebafte ,lâ ou ils furent eüranglez par le commandement de leur percé
85 leurs corps furent enterrez en Alexandrion,auquel lieu leur grau (1.Pch mater,
nel 85 plu’fieurs de leurs ancellïres auoyent cité enfeueliz. Polfible ont, que quel-

cun ne trouuera point cecy ellrange , comment vne haine connée de fi long
temps l’oie fi fort creuë, qu’excedant mefure elle ait furmonte’ toute affeàion na-

turelle. Mais voicy dequoy on pourroit douter a bon droit ,à fçauoir, fila faute
doit dire reiettée fur les deux frcres, comme ayans par leur coulpe entretenu fi
long temps leur pere en aigreur, 85 finalemènt l’ayans ietté dedans vne hayne irre.
conciliable : ou fi celte faute doit elire reiettée fur Herodes, comme s’el’tant mon- p
lité trop rude 85 feuere , 85 trop conuoiteux de gloire 85 de domination , 85 coml 4°.

. me vu homme , qui ne pouoit fouErir compagnon , aymant mieux faire toutes
p chofes à fa fantafie: ou plufioll fi on doit acculer fortune, à la puiflance delaqucl-

le on ne pourroit refilter, par aucuns moyens humains , non pas mefme les plus fa-
, ges. V Dond nous tenons cela pour tout certain 85 refolu, qu’icelle defia au paraa
, uant aordonné de toutes operations humaines,en forte qu’elles (ont puis apres
.. faites necell’airement. Nous appelons celte force Fatum , ou fatale Dcftinéezd’a o
4. tant qu’il n’y a rien que, celle force ne face. Mais il fuffit d’auoir touché comme

en paillant ce propos haut 85 diiiicile , qui attribue quelque chofe à noz eEortsou
entreprifes ,85 examine les califes de ladiuerfite’ des operations. Et Celte cons ,

. templation en: defia de x long temps enclore es liures de noitre loy. Au relie, des il?
l deux autres caufes touchant ces deux frcres, quelcun pourroit redarguen l’ar-
’ rogance de leur ieune-(Te, 85 cefic magnanimité Royale qui citoit en eux, d’autant.

qu’ils ont trop prefié l’oreille à ceux, qui difoyent mal de leur pere,85 monitré
qu’ils n’auoyenr gueres bonne Œeâiçn entiers luy enls’enquerant defesfaiâsôâ

. - * e
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çfi fiefiropfaciles a Conceuoir’ mauuaifes opinions , 85 ne pouûans moderer

Par celas ils donnoyent double occafion à ceux qui les efpioyent,
a; marine aux rap tours pour acquerir la gracedu Roy. v Mais quant au par",
a y eeCy vne te vileine 85 dut-out inexcufable, que côbien que fes’fils ’n’eufi
lbnt’èfiiëconueincuî d’aucune trahilbn, 85xqu’il-n’yœft aucun argument contré

eux pour proumr qu’ils enflent elle furprins en quelque effort de trahifon, tant y
u’il s’elt donné congé a foy mefme de les faire mourir, voire fics propres ifils , en.

geindrez deluy ,deux’ieunes garçon de belle taille , non feulement ayme’i dès gens

du ays,mais auflî des ellrangiersbons veneurs, bien-faits àla guerre, bien parians
t o 85 euifans de toutes chofes de bonne grace :85 principalement Alexandre qui

citoit le plus grand; 13:15, luy deuoit milite s’illes œil condamnez, ou les rete- v
nir en prifon,ou de les challer loing defon Royaume: puis que la puillance Ro-
maine le pouuoit bien rendre aflëuie’I: ’85 eûant’fôuz la protection d’icelle,tant

s’en falloit qu’il deul’t craindre vne violence manifelte, que mefme il [e deuoit af-

feurer contre toutes embufches feerettes. Et maintenant les mettre à mort pour
complaire à [on defir ifipetneux,qu’ell: ce autre chofe fin’on vn tefmoignage d’v.

ne licence, reiettant tout. humante’ atemelle; veu mefme qu’il citoit d’vn telle
aage,qui.ne peut ny ne da îi’ preten precaufe ou d’imprudence ou d’ignorance?
tian-le delay &retardemtx-r ne. le rend point” plus excufable. La faute cuit cité

1.0 plus legiere,fieltant ellconne de quelque nouuelle aduenture, il eufi: eïlÏÉireinÉ à
quelque plus grief forint. Mais quand apres longues attentes 85 delibetations il

vient finalemth à entreprendre 85 Derpetrer vne telle chofe , il mouline en
cela vn courage meutrier , 85 obf tine à flaire pis : comme aufli il a bien

mouliné depuis , mefme n’çfpargnant point ceux qui citoyent
P ’ au armant l’es plus grans amiz : lefquels combien qu’ils

’ I flairent moins dignes A de compaflion de Cc qu’ils
auoyent mente laïmort:fi eiLce toutesfois qu’en

eux une moni’trée vne (emblable cruau-
î ï ce , ne ,fe’pouuant moderer fur la

’ ’ mort ’d’iceux. De quoy

’-’ W ,nousparlerons
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, b côtre [on pere,85 ne pofiuoit encore fatisfaire a [on mal hem, ’
1 N fifi à. " f, i reux dell’ein,mefchant efpoir,& à [a conuoitife inl’atiable.Cat il
il QI 9 le voyant deliuré de la crainte de les competiteurs, qui po-
[bi ’ «l uoyent auoit part auec luy en la principauté, 85 voulant en-
v, p y ô treprendre quelque chofe de nouueau, il tomba en vne autre
* J plus grande difficulté de paruenir à la comme : c’elt u’il en-

" courut l’indignation de tout lepeuple. Encorey auoit il vne autre ch e, qui le l d
mettoit en p us grand foucy,’â fçauoir que les foldats auoyent leurs cœurs deitour-
nez de luy, defquels dependoit. la feurté des Roys, quand la nation des! Iuifs mon.
liroit quelque figue d’appeter nouueautez.’ Et luy mefme attira ces maux fur [a te-
lte par [a propre faute,de ce qu’il auoit ainfi pourchafi’é la ruine de les frcres :85 ce
nonobltant il adminiftroit les affaires des Iuifs auec [on pere ne plus ne moins que
s’il cuit elle Roy:car Herodes le fioit en luy,85 inter pretoit le fait mefme par lequel
il meritoit bien la mort, comme fi ce eufi: cité vn tefmoign. de fa bonne volon-
tê:85 comme fi en trahill’ant les frcres il cuit par, ce moyen auuélavie alan pere,
n’obtemperant pointa la hayne qu’il portoit tant a lès frcres qu’à [on pere z com-
me ainfi [oit qu’il les bailloit à caufe de leur pere,efl:ant tout tranfporté de rage : 85
tafchoit, tant qu’il pouuoit, de faire, qu’il n’y cuit homme qui defcouurilt [es em- ,,5

bufches, ou enuers lequel Herodes le peuft retirer, quand il feroit apertement af-
failly. Mais lors citoit-il beaucoup plus incité à pourfuyure ce qu’il auoit commen. p,
ce’ : car il [e propofoitceey,que quand (on pere feroit mort,que pour certain in ob-
tiendroit la domination: 85 s’il vinoit plus longuement , il y auroit dangier , ce luy
fembloit, que l’es fallaces ne fufient defcouuertes en quelque forte , 85 que. par ce
moyen il n’encourufi: grandement la hayne de (on pere. Parquoy il n’efpargnoit
rien pour acquerir la grace des amiz de [on pere", voulant amortir les haynes. des
hommes par plaifirs 85 bienfaits:85 principalemêt illattiroit à foy par prefens hon.
nonbles tous ceux qu’Herodes auoit pour amiz aRome , 85 fur tous Saturninus,
qui pour lors citoit gouuerneur de Syrie. Il efperoit aulli que le frere d’iceluy g o
pourroit eltre corrompu par grans dons,85 femblablement’la fœur du RoyJaquel- ’
le citoit mariée à vn homme qui citoit le plus grand amy qu’eufi: le Royzpour celte
caufe qu’il eltoit vn merueilleux ouurier à attraire les’cœurs des autres à foy fouz
apparence de bonne volonté, 85 rulé à memeilles pour bien dilfimulcr vne hayne.
Tant y a qu’il ne trompoit point-fa tante Salomé, laquelle cognoiifoit bien le natu-
rel du galand defia au parauant; à: elle ne pouuoit efire’deceuè’ : 85 pourtant-j] n’y

’ mon:
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auoit mayen qu’elle n’attentali: pour obuier à n malice d’ieeluy : combien quel’a

Elle full mariée a l’on oncle , qui luy auoit cité donnée a la l’olicitation d’Antipater

apres la mort d’Ariltobulus. Car Calleas", fils du mary de la mer: , auoit efpoufe’
l’autre: l’ ne peull: faire que l’a malice ne fiili: cogneuè’ : 85 la premier:
conf ihké ne peuli: enceindre la hayne qu’il auoit bien meritée. Or quant à
Modëui aymoitSylleus, 85 qui defiroit bien l’auoir pour mary, Herodes la con-

’ tr ’ it e prendre Alexas en mariage: 85 Iulia s’en melloit,donnant confeil à Sa.
lo qu’elle ne reful’all point ce party , de peut qu’elle ne le rendifl: appertemene
ennemie de [on frete,qui auoit iuré de retirer l’on cœur d’elle,fi elle n’y confentoit.

a a Par oy elle obtempera à la femme de Cefar , qui au relie la confeilloit pour l’on
p t. En ce incline temps Glaphyra, fille d’Archelaus, Roy de. Cappadoce,iadis
lemme d’Alexandre, fut renuoyée vers l’on pere :85 l’on douaire luy fiit rendu du
domaine du Roy , afin quhucun debat n’aduinfl: pour telle caul’e.
t Ce pendant Herodes ne.dormoit pas fur l’on defl’ein , qui citoit de faire nour- 1 1;
rit les enfans de ces deux fils :car Alexandre auoit en deux enfans malles de Gla- -

hyra s 85 Ariltobulus trois fils 85 deux filles de Bernice fille de Salomé. Quelque -
guises! la prefente de l’es amiz il le film à les louer , 85 deplourant le mal-heur de
l’es fils il prioit Dieu,qu’vn tel mefce n’aduinlt iamais à leurs enfanszmais phltolt
qu’aime aage ils creull’ent en vertuz,85 qu’ils luy lbeull’ent gré du l’oing qu’il auroit

l ° en à les faire nourrirJl les fiança à des filles 325m les efpoul’er quelquefois quand ils-

l’eroyent en e. Il allîgna au lus grand fils d’Alexandre la fille de Pheroras:
85 au fils aimé ’Arillobulus la lle d’Antipater, 85 l’a fille au fils dudit Ami er:8à
l’autre fille alun fils Herodcs ,lequel ilauo’it’èu de la fille du grand Sac ’ rent:
car c’efi: la coullume de nofire pays d’auoir pliifieurs femmes enl’emble. Le Roy

Herodes procura ces mariagesgyant compafiion des petits orphelins,inuitant par
«me telle infinité Antipater a les aymer. Mail Antipater retint vu tel courage en.
nets lesenfans qu’il auoit eu enuers les peres : 85 le loing que le Roy auoit d’eux , le
folicitoit , à ce qu’ils ne luy feill’eiit empefchement , quand ils feroyent venuz en
aage , une refiltall’ent à l’a puill’ar’ice.’ Anal le Roy Archelaus grand-pere’de ces

3 ° pupilles , leur aydoit z 85Pheroras , qui ellOit attachai-print l’autre fille pour [on
fils. Il citoit inciaéàcelà mefme a caul’e des opinions u peuple, quiauoitcom-

. paillon des res enfans qui auoyent perdu leur pere ,85 qui bailloit l’auteur de» w
celle calamit , 85 alibi: preli quand l’occafion l’e prefen’teroit,de delèouurir quel.
que fois le courage malin’g d’iceluy enuers l’es frcres. Pour celte raifon Antipatet
talehoit de mettre a neant ce qui auoit cité ordonné par l’on pere touchant tell:
affaire , comme celuy qui feroit bien marry s’ils deuoyent eûre partici pans de la
principauté auec luy : 85 feit tant par frittes enuers Herodes , qu’il luy permill:
d’efpœl’er la fille d’Atillobulus , 85 de caner la fille de Pheroras a l’on Ainfi

, Contre toute l’on opinion les accords de mariage furent changez. Le Roy Hem;
49 des en ce temps la auoit neuf femmes. L’vne eltoit la’mere d’Antipater ,l’autre

fille du grand Sacrificateur , de laquelle il eut vn fils portant le nom de l’on pere.
Il y auoit entre ces neuf femmes la fille de l’on frere , 85 vne autre lienne coufine

- rmaine : mais ces deux furent liernes. La cinquiel’me’ellzoit Samaritaine , de la-
elle il eut deux’fils,Antipas 85 Archelaus , 85 vne fille nommée Olympias, qui fut

Ï 32mn mariée à Iofeph beau-fuite du Roy. CehpÏndant Archelaus 85 Antipas
eROyent nourriz à Rome chez vu amy priué. La iel’me citoit Cleopatra de Hie-
rul’alem , de laquelle ileut deux fils, al’auOir Philippes 85 Herodes ,lequel Philipa ’
peseltoit aulii nourry a Rome. Isa l’eptiefme citoit Pallas , de laquelle il eut vn fils
nommé Phafael. De Phedra , qui citoit la huitiefine il eut vne fille nommée Ro-

fo x’ana:85 de la neufiel’rne qui citoit Elpide,ileut aulIi vne fille nommée Salomé.
Œant aux deux filles plus aagées l’œurs d’Alexandre par vne mefme mercale’ll
quelles Pheroras auoit reful’ées de prendre à femmes , H erodes en donna l’vne à
Antipater fils de l’a l’œur , 85 l’autreà Phalàel fils de l’on frere. 5E: voyla quelle a

elléla generation d’Herodes. * . ’ »
i . Y4 Un
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Unamnœ Mflom.mé’zm. .- - e- A a c. HA P. «in sa;
p P a E s;c.ela le voulant durout alleurer contre les Trachonites»!

* r .c- delibera dedifier «in village-aux Iuifs dchgrandeut’d’vnc Ville. au
. l milieu de celterçgion-làflui (traitoit pour mettre lesgcnsengarnii

k 7’ ” [011,55 duquel il pourroit plus facilement 85 de plus prés coudait-les
if ennemiz. trend il eut entendu. qu’yn homme Juif citoit venudela

flue dc.Babylon auec cinq cens hommes decheual arohricl’ss’ôë CËt’autl’eS prequ’

tous les parés,ayant pali’ é Euphrates. pour habiter aupres d’Ant-ioche,qui cit limée

iouxte’Daphné , ou il auoit. obtenu du gouuerneur Saturninus vne place forte.
nomméeValatha, pour dénatter, il l’appeler auec l’es gensJuy promettant des ter; l- q
ces sa pollefliqn’s au bailliage de ’Batanea Qui cillait fur les fronderes de Trachom
pour faire telle à ceux qui viendroyent faire des courl’es. Il luy feit promell’e aulfi;
de l’exempter de tous tributs , gabelles i, 85 tailles tantdes terresque des hommes.

, r 1 (3e IuifBabylonien alleché de ces promell’es , s’en vint, 85 quand onluy eut donné

- des terres85 heritages (clou la promell’e,il y baltitdes challea’ux,85 vne bourgade;

III.

laquelle il nomma Bath’yra. Celt, hOmme cy l’eruoitaux gens du pays pour romg
pre 85 repouller les-efforts. des Trachonites:85 au): Iuifs,qui venOyét de Babilon en
Hierul’alem pour y faire leurs deuOtions, afin qu’ils full’ent plus alfeurez contre les I
brigandages. Et plufieurs Iuifs le retireront vers luy, ui ellcoyent obl’eruateu rs de ’
la loy du pays : 85 celte court-éon ’deuint fort ’ peuplee, d’autant que les habiteras au

dloyent’du’tout francs de tailles 85.toutes impolitions : 85 demeurerent en celte
franche côditiOn tant qu’Hero’des velcut. Philippes,qui depuis fut l’on fiiccell’eur.

exigea d’eux quelque peu de t’ributs,85 encorecela ne dura. pas fort long temps.
Au relie ,Agrippa le grand,85»l’ori fils aulli nommé A rippa ,les chargerentde
beaucoup d’exaôtions :-t0utesfoisils les laill’ercnt iouyr e. leur liberté. Aul’qu elles

les Romainsïl’uocederentrôc eux aulli leur imminent de gros tributs,neantmoins
ils ne toucherent point à leur liberté : dequoy” nous traiterons plus au long quand
il en feratemps. Or ce Iuifiquiefioit nommé Zamaris,85 qui auoit receu d’I-Ietoe
des celte terre. pour y habiter-85h polléder ,vint à mourir . ayant vel’eu en toute
honneltetéôr vertu,85 laill’a aptes foy des enfans excellons. ’ Il y auoit entre autres 3 a
vu cheualierzde guide prouefi’e 85 force, nommé Iaeim. lequel auoit acoullu’méÎde

mltoper lésRoys auec l’æle delBaby’lon. Cefiuy-cy mourut en grande vieillell’e, 85:
laill’a vnzfilsmommé Philippe’s, homme prompt à la main. 85 adonné à vertu, voire:
sil y eut iamais vertueux z 85 pour cela citoit agréable, 85, bien’aymé d’Agn’pp’a de.

quel le cohl’tituachef de tout [on olt pour lemener- 85 conduire par tout. ; .3 3

” ’ 1 i Des embufihes drefiées par flriparer contrefais ’
’ ’;c5,Hr,Ap.1’r1et un.

’.1

p . s, E pendant queles’afl’aires ellbytntentelefiatque nous auons dit,
’ I g ï tout dependoir i-d’Antipater edepuis’ qu’ileut vne fois receu celte 4o

a 1 - vpuill’ance durion, perede paumoit: à l’on profil: ,lequel auoit bonne
" - * ’ opinionLde lahfidelité 85’bonne’1iIolbnté de En fils. Toutesfois Amie.

1 r ’ 4 pater abufoit plus remerairement de celte. puill’ance ,couurant par;
ramie finell’e l’a "malice, 85 faifantfacilement croireâ l’on .pere tout ce qu’ilvou-i

in; r Tous le redoutoyent’ plus pour l’avfinell’e85altuc:,que pourlèpuill’ance.
Mais [un tous Pheroras luy falloitzla cou r», 85 Antipate’r: auliila falloit à Pheroras;
car Pheroras auoit a ellé îcirconuenu par lesl’emmœ qui fauoril’oyent à ,Ant-ipater,

CarçPheroras eltoit’ lubine 85’ à-l’a femm’eifie à l’a futur Saloniéa. 85 âl’a belle-nient,

combien qu’il les’eull en haine à caufc desioutragâs qui auoyent cité faits à («filles

vierges; I iSlcl’t-ce toutesfois qu’il luy falloit’en ter cela, 851e boire doucement, id ,-
d’autant:que fans ellesil nerp’ouuoit tien faire t pOurautantqulelles s’enqueroyent ’
lins celle. de l’es affaires: 85,.y sauoit’complot mutuel entre elles : 85 Antipater aufi’i
influait! madonne’àleuiicmnplaires thht’pat l’o’y mefme’qu’e par l’a merercat

ces quatre femmes l’e (auoyent bien accorder en toutes chofes. ; Maisiln’y auoit

W: ’ L 4. . pas

l .
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pas trop bon accord entre Pheroras 85 Antipater, pour quelques raifon all’ezle-
gieres : 85 la l’œur du Roy mettoit diuilion entre eux : laquelle defia de long temps
prenoit diligemment garde à toutes chofes,l’achant bien qu’ils co’ril’piroyent à rui.

ner le Roy,85 citoit prelle de luy fignifier cela. Apres que ces deux-cy cogneu rem:
que leur amitié lmutuelle elloit ful’peâe au Roy pour celle mefme caule, 85 mef-
me odieul’e , ils excogiterent vne autre chofe tout au rebours , afauoir , qu’ils ne le ’

frequenteroyent plus en public , 85 feroyent femblant par detraâion 85 injures
contrefaites qu’il y auoit dill’enfion entre eux, 85 principalement en la prefence
d’Herodes,ou de quelque autre qui luy en pourroit faire le ra pportzmais ils ne lair-

l, o royent d’entretenit 85 confermer vne beneuolëce mutuelle fecrettementzce qu’ils
feirent aulfi. Si ne l’ceurent«ils fi bien faire que Salomé ne le cogneult , 85 quand
cela fut mefme premierement excogité, 85 quand depuis il commença à ellre fait.
Car elle iettoit les yeux par tou t:85 quant 85 quant elle rapportoit le tout à l’on fre-
re , 85 mefme adioullzoit quelque chofe du fien. Elle rapportoit au Roy comment:
ils s’alfembloyent de nuit]: , 85-fail’oyent leurs complots fccrettement z 85 que ce le.
toit bien de merueilles fi ces complots ne l’e tou rnoyët à l’a ruïne,s’il ne paumoyoit

àl’es allaites de bonne heure. Car deuant les autres ils s’entremordoyent d’iniu-
res , 85 iettoyent des paroles outrageul’es l’vn contre l’autre , celans leur amitié, 85

faifans femblant qu’il y auoit grande dill’enfion entre eux: mais ils fe fanent bien
in accorder quand ils l’ont feuls:85 ne faut douter qu’ils ne brall’ent quelque conl’pira-

tion contre ceux , aul’quels ils veulent que leur amitié l’oit cachée. Voyla ce que
difoi’t Salomé à l’on frerc , 85 citoit incelfamment aptes pour chercher 85 rocher;

cher fi elle pourroit rien cognoiltre de leurs menées:85 Puis elle rapportoit fondai-
nement le tout au Roy l’on frere,qui en fanoit bien defia quelque chofe fans elle,ce
nonobl’rant il l’e gardoit encore de parler , d’autant qu’il l’auoit que l’efprit de l’a

l’œur elioit enclin à calomnies 85 faull’es accufations, 85 la tenoit pour l’ul’ eâezcar

il y auoit vne l’e6te de Iuifs , qui l’e vantoit d’auoir cognoill’ance plus parfaite de la

loy du pays ,al’auoir la (côte des Pharifiens , aufquels celle confrairie de femmes
, auoit mis l’a deuotion , les ellimant comme demy Anges 85 bien aymez de Dieu.
3 O Toutesfois c’elloyent gens cauteleux , arrogans , 85 quelquefois s’attal’chOyent

aux Roys mefmes , en forte qu’ils ne failoyent difficulté de les alfaillir ouuerte-
ment. Toute la nation des Iuifs s’eltoit bien obligée par ferment au Roy 85 à Ce.-

" l’ar: mais ceux-cy ne voulurent iamais luter : 85 (alloyent plus de fix mille hommes
de celte llguclefquels le Roy condamna à l’amende pour cela:85 la femme de Phe-
roras paya l’amende pour eux. Et pour recompenl’er celle poure bigotte ( d’au-
tant qu’on auoit opinion d’eux qu’ils predil’Oyent les chofes à venir , 85 que Dieu

leur en donnoit la reuelation ) ils faifoyent croire à celte femme , que Dieu auoit -
defia ordonné, que le royau me feroit rauy à .Herodes 85 à la generation , 85 feroit
transferé à elle,85 a l’on mary Pheroras,85 à leurs enfans. Mais le Roy fut aulfi ad-

. ’40 uerty de cela par Salomé, 85 qu’ils folicitoyent 85cor’rompoyent par prefens au-

cuns gentils-hommes de la cour. maques Pharifiens furent trouua enulpables
de ce faiôt, lefquels Herodes feit executer de mort ,, qui elloyent les principaux au;
tents de ce confeil,85 auec eux Bagoas eunuque, 85 vn autre nomme Carus,auquel
il prenoit l’on plaifir , 85 l’aymoit pou rce qu’il efioit beau à merueilles, 85 outre
ceux-cy tous ceux de la mailon qui auoyët con fpiré auec les Pharifiës qui auoyent
elté acculez par ce’ux-cy. Car Bagoas eltoit eleué en celle efperance ,comme
on l’eull: deu appeler bienfaâeur 85 pere du Roy, 85 comme predeliiné parles ora-
cles 85 propheties. Et le nouueau Roy deuoit élire heureux en toutes chofes,
comme citant eltably 85 creé par fueeellion de lignéelegitime. ’ ï

f o O r aptes qu’Herodes eut conueincu 85 fait mourir les Pharifiens, il appella l’es I I 1 le:
amiz en confeil , 85 deuant eux accufala femme de Pheroras : à caul’e que par l’on
infligation l’on mary auoit reful’é le party des filles royales:85 alfermoit que l’a per-

lbnne citoit outragée par tel crime, d’autant que celle femme rompant les loix de
Nature , l’emoit des difcords entre les-frcres par tous les moyens qu’ellepouufoiR

. . . . u.val...a
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full: par œuures, ou par paroles. D’auantage,que l’amende qu’il auoit impol’ée lut -

les rebelles , auoit cité payée des deniers d’icelle’: 85 pour le faire court , elle citoit

coulpable de toute celte nouuelle confpiration. Par ce moyen Pheroras feroit
bien , fi fans attendre que l’on frere le prialt, il repudioit vne telle femme, qui allu-
moit le feu entre deux frcres pour les faire hait l’vn l’autre : puis qu’il falloit que
Pheroras perdilt ou celte femme , ou labeneuolence 85 conionâtion fraternellez.
85 que le lien de fraternité ne pouuoit demeurer l’auf 85 entier,lînon qu’elle full te:
iettée. Or combien que Pheroras full grandement fal’ché du propos du Roy l’on
frere , toutesfois il dit qu’il ne violeroit nullement les droits d’amitié fraternellez85
aulli qu’il ne l’e departiroit iamais de la dileâion qu’il deuoit à l’a femme: 85 qu’il t o

aymoit beaucoup mieux mourir , que viure fans l’a bien-aymée. Hcrodes penfa
alors qu’il el’toit griefuemët outragé, neantmoins il dill’era de l’e courroucer à l’on

frere ,l’e. contentant d’auoir défendu à Antipater 85 à l’a mere la compagnie de

Pheroras,85 de le trouuer aux all’emblées des femmes. l Iceux promirent de faire
ce que le Roy leur auoit commandé : mais toutes fois 85 quantes que l’opportunité
leur citoit donnée, ils faifoyent des banquets l’ecrets , principalement Antipatee
85 Pheroras. ’D’auantageJe bruit couroit, que la femme de Pheroras paillardoit
auec Antipater : 85 la mere d’Anti pater fail’oit ces belles menées. -

Comment Houde: ennoya [on fils Juripam fiers Cefir. - .h C H A P. I I I I. id

f ’ j A a CLv o Y Antipater ayant l’on pere pour Ïl’ul’peâ ,85 craignant
1 Ï qu’en procedant plus outre les haynes de l’on pere ne vinll’ent auflî

’ i à tomber fur luy , efcriuit à l’es amiz demeurans à Rome , les priant
le I , ’3’; a; de remonltrer par lettres au Roy l’on pere,qu’il l’enuoyall bien roll:

Î i ’ .ïÂîÎlkl’ïiL. vers Cefar. Cela fut fait : 85 Herodes ennoya Antipater auec dons

prccicux 85 (on teltament,par lequel il le declaroitRoy : que fi Antipater mouroit
deuant luy,il fubllituoit H erodes l’on fils , qu’il auoit eu de la fille du grand Sacrifin
cateur. En ce mefme temps Sylleus Arabe s’en alla aulfi à Rome,n’ayant point fait
ce que Cefar luy auoit enioint de faire. Et Antipater l’acail’a de ces mefmes cri-
mes deuant Cefar , defquels Nicolas’l’auoit auparauant acculé. Ily auoi’t’aulli vn y ci -

autre accufateur , al’auoir Aretas, qui luy obieôtoit qu’il auoit fait mOu rir plulieurs
perfonnages hOnnorables en Petra,85 principalement Sohemus homme excellent
en toute vertu. D’auantage , qu’il auoit fait mettre a mort Fabatus , l’eruireur de.
Cefar , pour la caul’e qui fenfuyt : Herodes auoit entre les gens delà garde vn Co-r
rinthien,au dire duquel il adiou lioit volontiers foy. Sylleus l’ayant corrompu par
argent, l’amena iufques à ce peinât , qu’il luy promit de tuer l’on ROy. (brand Fa;

batus eut cité aduerty de cela par Sylleus mefme , il le feit’lauoir au Roy tout in-
continent. Lequel par torture feit confell’er la verité a ce C orinthien du cas qu’il
,auoit excogité,s’en uerant diligemment de luy de toutes chofes. Il feit aulfi quant
’85 quant prendre eux Arabes que ce Corinthien auoit acculezzl’vn citoit des 4.0
plus grans feigneurs de (on pays : l’autre el’toit le plus grand amy’qu’eul’l: Sylleus:

Ces deux aulfi furent mis àla torture , 85 confell’erent qu’ils elloyent la exprell’ea

. ment venuz pour foliciter le Corinthien par exhortations frequentes à perpetrer

. le cas , 85 pour ayder de fait à l’accumplir s’il en citoit befoing. Ils furent tous
amenezâ’Saturninus, lequel les ennoya à Rome pour faire leur proces plus ample: 1 a

.. ment , 851es punir. ’ ’ i i "
,.Dela.mortdePbmm., . cama.” v. .

E a o D E s voyant que Pheroras l’on frere demeuroit obliiné en
I l’amour de l’a femme,le tenu oya en la tctrarchie. Ce que Pheroras y à

l feit volontiers , 85 quant 85quanr il feit ferment que iamais il ne tee
p u tourneroit iufques à’cc qu’il full certain de la mort d’Herodes. Et

V 1 . montra depuis qu’il vouloit tenir l’on ferment: car quelque peu de
temps aptes le Roy tomba malade , 85 ennoya prier Pheroras de le venir voir;

pour
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pour receuoir de luy quelques feerets mandemens , comme de [ou frere citant
bien prochain de fa mort: mais Pheroras n’y voulut point aller à caule du ferment
qu’il auoit fait. Toutesfois pour cela Herodes n’enfuyuit point en cela [on frcre,
a: ne perdit rien de fa premiere alïeâion. Car ayant ouy que Pheroras eltoit ma-
lade, il n’attendit pas qu’il full; appelèmais il l’allaVoir en cette maladie de [on bon

V gré,de laquelle Pheroras mourucôc Herodes depuis feit emporter a: enterrer fou
corps en Hierufalem: a: il y eut vn dueil public pour luy. Cela fut le commence-
ment de ruine à Antipaterçombien qu’il fiifi alle à Rome : a; finalement il fut pu-
ny de Dieu pour auoit fait mourir [es fteres. Mon intention efl: de raconter tout

t o cecy par le menu , afin que ce (oit vn exemple pour admonnefter tous les hommes
du monde à fuyure la vertu en toutes chofes.

Comeau Informe de Pherorafur accusée d’empoifimncment , (9 Honda commença

ieognoifinlamhifon d’Antipartr. ’ c H A P. v 1.
x, y 1 .. . Ï il P R E s lamort de Pheroras, deux de fes afranchiz, qui el’coyent v;

g w 57 au» Taphnites , lefquels il aymoit grandement , vinrent à H erodes,
’ -; il le prians de a: venger de la mort de [on frete, se de s’enquerir di-

ligemment de la mort miferable 8: inique d’iceluy. H erodes les
fi ’ (à ouyr attentiuement , a: quant se quant adioulla foy à leurs pro-

f pos. Ils luy dirent donc,que le iour qu’il print la maladiedl (cup-
pa c ez fa femme , se la luy prefentaon du poifon meflé dedans vne nouuelle for-
te de viande. Duquel il mangea , à: Cela a elléçaufe de [a mort. Vne femme
Arabienne auoit apporté ce poifon. Elle l’appelait bien breuuagc d’amourszmais
à la veriré c’eftoit vn poifon mortel, qui fut eaufe de la mort de Pheroras : car r
les femmes d’Arabie ont acouûumé d’em oil’onner , a; font grandes forcieres.
Or on diroit de Celte-cy qui fut lots accu ee,qu’elle citoit fort familiere âl’amye e
de Sylleus. La mereëz la fœur dela femme de Pheroras efloyent allées vers celle
forciere pour acheter le poil’on , 8: retournerent auec elle le iour deuant que Phe-
roras auallall: ce breuuagc mortel. Herodes ayant ouy ces chofes , fut fort efmeu

3’ 0’ de cholere a: courroux, se feit mettre à la tourture les chibrieres d’icelles, a: aullî
quel ues femmœ de franche condition: mais il n’y eut. pas vne de qui on peufl:
arracqhe’r vu feu! mot: linon que finalement il y en eut vne , qui eûantveincuè’ de
douleur , ne dit autre chofe linon qu’elle feit. imprecation contre la mere d’Anti;
pater qu’elle peufi endurer femblables tormenssveu qu’elle entoit caufe des peines
que toutes enduroyent. Celte parole efmeut Herodes à faire plus diligente en-
queflze , en forte qu’il arracha obl’tinêement d’elles tous leurs feerets, toutes leurs
collations a; banquets , a; toutes leurs all’emblées qu’ils faifoyent occultement.
D’auantage, elles taciterent aucuns propos qu’Herodes auoit tenus fecrettement
àfon fils Antiparer , qui auoyent cité proferez entre les femmes de Pheroras : a:

4o celte femme derniete’ mile à la torture ne rent pas mefme , qu’elle au oit receu
cent talents de luy, afin qu’elle fe deportaft de parler à Pheroras. D’auantagedes
femantes declaroyent de quelle rancune Antipatet bailloit [on pere:& comment
il [e plaignoit fouuent à fa mere , que [on pere viuoit trop longuement , a: ce pen-
dant luy mefme auffi deuenoit vieil,en forte qu’vne telle fucceflîon venant fi tard,
ne luy profiteroit de beaucoup. Auec ce , on nourrill’oit plufieu rs frcres se fils de
[es frcres , tellement qu’il ne pouuoit rien efperer qui fuit leur : veu que s’il adue.

l rioit qu’il mourut! , la fuccef ion citoit deftinée ânfon frere , se non point a fou
fils. Il alleguoit aulfi fouuentesfois la cruauté de [on poreJequel n’efpargnoit mef-
mes fes propres fils:8c pour crainte de celailluy auoit ellénecefl’aire de s’en al-

so let àRome,& à Pheroras de l’e retirer en fa tettarchie. Pource que ces chofes
s’accordoyenr fort bien auec celles qu’il auoit ouyes auparauant de [a [mur , toute
doute luy fut ofle’e du cœur: ayant furpris Doris mere d’Antipater coulpable de
fi mefchantes entreprinfes a: efforts, il luy cita des bagues se ioyaux qui valoyent
beaucoup de talents , a: la bannitdc la cour. Et pour cette acufation il fiât plus

*- v a oucy
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adoucy amers les femmes qui eltoyent de la maifon de Pheroras. Maisil n’y’m
rien qui l’efmeult plus à cholere qu’vn certain petfonnage Samaritain nommé An.
ripater , procureur de (on fils Antipater: lequel citant- en la tournure, confefia du
fils d’Herodes entre autres chofes qu’il auoit donnéa (on oncle Pheroras du poi-
fon mortel , 8: Pheroras en defioir faire boire à H erodes ce pendant qu’Antipa.
ter feroit abfent , à celle fin qu’ilfuft hors de toute foufpeçon. i Ce poifon auoit
cité apporté d’Egypte par Antiphilus l’vn des amiz d’Antipater: le frete de Doris
oncle maternel d’Antipater , nommé Theudion , l’auoit ennoyé :8: la femmede
Pheroras gardoit ce poifon z car fou mary l’auoit re’ceu en garde. Le Roy inter.
rogna celte femme qu’eftoit deuenu ce poifon : laquelle refpondit qu’elle l’auoit: l 0
a; faifant femblant de l’aller querir pour l’apporter , elle le ietta du haut de la cou-
uerture de la maifon en bas. Tanty a toutesfois qu’elle n’en mourut pas , pource
qu’elle tomba fur. (es pieds. Et quand elle fut reuenue à foy , le Roy luy promit
qu’elle n’auroit nul mal , ne toute fa famille, fi elle ne celoit rien de la vetité: au

- J contraire , il la menaça de luy faire fentir de terribles tormens , fi elle vouloit de-
meurer obllinée fans rien confefl’er. Ainfi elle iura de dire comment le tout citoit
venu en auant , 85 ne mentit en rien , comme le’btuit couroit alors , 85 felon l’api.

v nion que plufieurs en auoyent. Sa confeflîon donc fiat , qu’Antiphilus auoit ap-
v porté ce poifon d’Egypte , qui auoit cité la prepare’ parle moyen de fonfrere , qui

v citoit medecin. Depuis Theudion le feit apporter chez nous : 86 mon mary t Q
” Pheroras me l’a baillé en garde : mais ton fils AnÆret l’auoit acheté pour te faire

v mourir. Depuis donc que marginai-y tomba de , à: que toy faifant office de
” bon frete , le vins voir pour donner ordre à [a fauté , il fut efmeu ,æflelchy à amà
n tie’ fraternelle par ta debonnaireté. Et il m’appola , a; me dit: : .M’amie, Antipa. »

l fi ter m’a deceu , en pourchafiant la mort de mon frere ,ôcfon pere par mefchanx
” confeils sa moyens d’empoifonnement: H Maintenant donc puis que ie .voy que
” mon: frere n’a rien perdu. de l’amitiéfraternelle, de laquelle il a ne entiers moy iuf» ’

u ques à prefent Je que l’a fin de mes iou rs cit bien prochaine ,afin que ie ne pollué
” les efprits de mes anceltres par vu courage meurtrier , btufle ce poilîm deuant
” mes. yeux: Et fans pluszattendre , elle iettaoe poifon dedans le feu ,yfelon que fou 3 Q,
” mary luy auoit eniomâxoutesfoi’s elle en auoit gardé vn bienpeu,afin que fi apres
” la mort»de [on mary le Roy la vouloit traiter trop rudement ,Ielle cult- de quoy.
” mettre ordre à vne telle neceflîté. Ayant dit cela , ellevtira vneboè’t’teoù citoit le

poifon , 86 le produifit deuant tous. . Aprcs il y ’eut vnautte ,frene d’An’ti bibis!-
a; la mere d’eux deux,qui furent mis à la torture i laquelle leur fut danne’efipafpre.
mept,qu’ils furent contreints de coutelier lemefme:&’ tec neurent auflila boët-
te. Semblablernenr l’vne des femmes du Roy, fille dugran Sacrificateur, fut ac-
cuf’ee,comme complice de tous (es feerets : mais elle (en: bieneacheree qui citoit
en (a confcience. Parquoy lcRoy-la debouta , a; raïa le fils d’icelle’ de’l’on relia;
ment,par lequel il auoit cité ordôné (nœdïeur : à; ofiala Sacrificatureà [on beau- 4°.

pere Simon , fils de Boèthus , a: en pourueut Matthias fils de Theophile , qui
citoit de Hierufalem. Ce pendant Bathyllus , vu des alfianchiz d’Antipater, ar;
riua de Rome E lequel fut mis à la torture , 8L confefla qu’il auoit apporté du poifon
pour donner à la mere d’Antipaterôt à Pheroras, afin quefi le premier n’auoit
airez grande force oueflicace , ils s’aydaHÏent du dernier pour en faire boire à HG
rodes.Et quant a: quant on apporta lettres au Roy, que l’es amiz demeurans à R0.

- me luy enuoyoyent , a; auoyent 6&6 efcrites âla folicitarlion d’Anti pater : par lefi
quelles Archelaus a; Philippes efioyent accufez , dece que fouuent is blafmoyent
leur pere d’auoir fait mourir Alexandre 85 Arifiobulusv, a: qu’ils auoyent compafi

’ t ’ fion de ces deux ieunes frcres , comme s’ils enflent du: irinocens :car defia les f a
vouloit on faire retourner au pays , a: non pour autre raifon , finOn qu’ils fiill’en’t
mis à mort comme leurs frcres. Les amiz du Roy faifoyenr cela en faueur d’Anti-
pater , qui les au oit cortompuz par grans dons. Et luy’de [on collé efcriuit auflî
à (on pere de l’es frcres ,commeles excul’ant ,imputantl telles paroles’àleur iÎru-l

I- - ne e.-.4--. huas-ab... Q... fqlv-4--;
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mais » ce pendant ildèbat’olt êôntre Sylleus, m’emmener: en rémittence prix;

feign’eursz’ a: pource faire il acoultremens , qui luy Confier-en:
bien deux censtalént’s c’ell merueilles;que’ combien-que par l’el’pae’e de le pt

moys tant de chofes enlient cité hmm-hm luy’au’ant (on retour au pays de
Iude’emon obllant rien détour cela ne vint à fafiogiioill’anCe. Or voicy qui en fut
ewch’vncoftê les chemins enrayent gardez-diligemmenr,& auoit on mis-des cil

,piesen tous lieuxl Il y’àuoitd’aut-re part la hayne commune des hommes contre .
Mdpaterquidurmoit bien ordre ’ u’i’eeluy trépan a; unir aucunes nouuelles .: car
il n’y en’auoit pas sa feul qui fe veu même en dangi’erpou’r le lauriers. -- » r - 1 c

-2 -l a - cmxmpmfiemwlmiù "aurifia. . .5 21:?
la in: z ’ . j: Il. il; ’ï ’Y x: Il...’.:.’,’,’:. . ’ ,.l 4.. 4 . il!

’ * E au!) a»; pour râpondre’auxleœt’es d’Anripatetsfon’filsàpar-lef- v r,

fi quelles illuy mandaient res allaites s’elt’o au amputiez; se qu’il
p retairneroit en biief-au pays-luy retenait ” ’ unifiant un courroux

i si par finefl’e,qu’il [a hallali devenir, de pmrqu’enl’on abl’enee il ne luy

---’-ï.’ï--r--î adulait- ce qu’il ne éditoit quantaeqriantilfe’pleignolrivn bien

la mered’nlceluy’,promettant demeure en oubly toutes ces flottes, a: de les
ne panionrier quandillër’oit de retour à’æimoliitrbit en toutes (bi-res argument de

madame 8c beneuolence, crai ’nantqu’leëluy ne fait touché de quelQue foulî

prêtasse épater: moyen îlnedifl mitron retour; àe que demeurant trop Ion:
glumelle ’ Rome; il’n’e’brall’alt quelque trahifon cant-ré leRoyaurne, 8: ne» machiz

nMelque’ chofe cantre (on perd. l I Amip’ater êltbit’defia’ en Cilicie, quand on
hyf chima calendes nuais il auoit délia receu à Tarente d’autres les

- iresfaifims mention de la mort de fontanelle Pheroras: dequoy il-fut’forr-conrriûê;
. hon pointant de ce qu’il aymalerhetbras , maispôureè qu’iceltIy citant preuenii

sehmértm’aubit accomplir ce qu’il auoit mammalienne faire rndurit [en
pas , ’ omDeâadlzoitlee’nu iufques à Celëride’risgville de catamaran sa:

N aàedouwr en s’enrteourneroit ou non, citant fojt- mat de l’igriomlnie de l3
hure: La opinions de les amiz elloyen’t diuerl’csàil y en auoi aucuns,an luy’con:
àilloyen’t d’attendre l’lfire en quelque parulies autres dole mettre incontinent [ut

tout pair’r’etourner chez foy :car-file pourroit facilement purger dm blafmes et
à fibUÏztims de tbllSVCll que les ennemiz n’auoyent point pris audace 8a fçrce à le
«calomnier, linon dece Qu’il citoit abîma Il receut le confeil de ecunl-ey,8t-fe meit
brm&;ari11aau.- port de 8ebalte,lequol Herodes auoit fait faire à grans fraiz;
&l’æoitainfia . ’ enl’hopneurde Cefar. Defiaappereeuoitonmanifieltemêta
qdirntipater e it tombéen mal-heur : car iln’y auoit rfonne quile’filuall , ont

* ’ qui s’approchaù deluy, on qui s’adreli’allz à luy pour par et ,au lieu qu’àfon dcpara

49 œm’ moyenn- la bouche- omettepour prier Dieu qu’il le voulait con:
duirelltramerier salais Maximale pouuoyent parler- lnrdiment aueomraire;
le lénia’udire, a prier que la vengeance du fang dolce demi frettes-luy tombait [un
brelle; En éeinèfmc temps, quintilius Vamsqui auoit («cade a Saturninus au

A chiennerie de Syrieçeltoit d’airain! te en Hierufalem y à: lors Herodesl’auoifi
pelëen’confeil pour nie-garder à ce qu’il falloit faire; Et ainfi qu’Herodesôr le:

à Vans alloyent en conlëüAntipaterfuruinç ,quile fçauoit rien de tource’qui
(effilât: a; cillant velu! de pourpre ,entra au palais. en lehm: entrer : mais
kapokiers ferment la porte à ceux qui l’accompagn * "nee’quilfcltonnagram
W defia commençois areau: ou. ü efloittombe, veu mefineque (on! par! v. .h

’ ,0 irrepùufi’a ainfiqu’il lenvouloit embrafi’rrduy reproelianrila mon del’esfi-eresfizla’l l

lamifiée parluy contre [on pere ,6: luy denonçant que Var-userai auroit la:
magnitude lelen damna; feroit Fou iuge. Antipatlerpommvfrappé d’vn mal ï
fondais-35’ non menai; s’en allaitant mienne: 8L rencontra lamera 86 l’a l’ethnie,

mmemuumnqaauoœeué Roy daigna deuant germiez. fifilles:

l ï ’ 73 i’ . " - a ne:
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:m pas maigrirai Ivilzamyw
’ l’aduertitent de source clamât die, Mia mm œf’â’ü («www mm

milite en iugement à: attend-te la refolution, Le len . sa le Rômudi;
doyent en l’airemblée : 66 les amiz des deuxcpfiez fiJrCDËâPPQLCZ’Ên’CORMA ion
y feit aulIî entrer les parens du Royôc Sidoine [a (leur. , a; ççmjnmdwoyœ, En!»

duiteles confeils (octets, ceux aulli qui-auoyent site examinemparjprgugwtfimê
lementles remueurs de la mere d’Antiparer,.qui auoyent cité ça, yen miam,
uant qu’il retournait au pays. , Ceux-c)! auoyent cite (hui; de lettres il: com
defquelles citoit tel. :iqu’Ant’patcrnç-recotnrnaft oint. d’autant que-toutes. les en,
treprinfesçfiëpyent mais ilacognçillÎancq de, on pet: i tenu?! nÏquoit plus arqua
recourir, linon âCelar fat qu’il le gardait bien de tomber e’s mains de [ou pere. to
Lors Antiparer, le ietta-auxpieds de [on pere, le [up liant deue’donner Point a.
relt fans cognoifl’ance de caufc: ains qu’il luy donn loilîr entier de le defi’endre.
Apr-es que le Roy luy eufi: commabdé de’l’t prefeBter la au milieu , il commença a

dire-qu’ilQËQiâblfiûmaupiteuxd’âuflll’çflgmdl’éïdctclsenfmfld’alœir-eenc

né Antipatcr en (a meneaux... D’ammagciilràmentur le "(huer qu’ilauoit tu 7d
lemontagneuxauoitfaitwcndrekslcmèsm de. quell’cdouceur’tc gamelan! »
nignité; il auoit ne macula)! .enllIYdeË’ï M89!!!an F19 [ci autantëu’il.
agit penny. mcf me dçfirér; .4 non obltanc-toutcelaineluy monde rieniprofit ., a
Nue bonté n’auoiç;peulçmpçfçh,el le courage de l’on fils. qu’une brellait; com

tre luy me; trahifon mortelleà 96.11: fin, . nele. rpyaumc quiluyipbuuoit aduenîrdê si
drOÎt &ipa’r la volonté de [on vpçrcilu)’ .6 141ml? dÇUantleïtemps en recompehfc

fonïimplcté-Ouucphlsiil S’Clbflhlablc déiquellcçcfpçrance, Antiparer pouuoit
enflé pour Le démorde; âme. «119.4114395 à; mttccuidancc: car il auoit cflédc p

dcfigné (mettrait du Royaume :tciiameù; eûmes: mefme defon Vàlantil un
soldait participant de [a disait magnificence a: paillant-e. i n «multicanal
luy auoit- damé chiquas. talents . dcmcnt! annuel impuni. faire [on voyage à
Romaiilauoitfourni-Froisccnsalentit; Ilhmreprodroitauflîraccufanonqm
auoit faire pour: les. frcres. :84 quand ils auroyent cité ,coulpableguy quille, mais
acculez, QCÎMOit parauflî duelles ramure: a; quand ils auroyent cité innocensni

7"!

faudroitqueeefiuy-cy full: meurtrier des. ayant Circonuenuzisç’ar Herodestdifoin si
queli ceftuyœy ne acculez, iamais il n’eufl: rien trouué . d’eux. a: n’ruâ
rien damnécontre eux fans. l’aduis de coltuyic’y; lequel aduiseltoit maintenanâ
infirmant: fieu que comme heritieril filccedoit .auzmauuais voulait de (et frcres
qui auoyent voulu faire maurirleur perea lin-parlai) tales larmes. luy’l’ortirent des
yeux-gaine luy. permirent, point de palièr- plus Outre; l lianqiioyil pria Nicolas
Damafcenien,16que1 il aymoit grandementrâc le dcfiroit- volontiers auoiraupren
de foy; a: qui l’auoit’demeflet eefi afaire’de’poinâl: en poin&,de poutfuyure ce qu
muniroit les com plices.,qui auoyentefié carminés 5 de ce qui pouuoit feruirrpo’up
conueincre! Antipater. -- Mais-Antipa’ter’ piteuinta 6e commença à plaider l’acn-
fe, allegu’antvpour (a defi’enfeices exemples mefnies de la bonne amitié de [on QÇÎ

comme exemples faits pour lesÏmeriteszde deuoirfilial; Car ilauoit:diligem.
ment urutu- à ce quiellzoit befoing de faire; a: toutes fois a: quantes qu’il citoit
nec airesque luy’mefirie y meii’t la main, il mettoit à fin. a: rendoit la chofe routé
faire :38: que; ce’la n’e’ltoit. point vrayfemblable , que luy. qui auoit deliute’ [on pet-q

des enrhumes des autresgmaintenantfult coulpable d’vn femblable crime-.8: mer.
meœn’efltoit point raifon, qu’apres s’eltte monitré foigneux de la vie de (on e.
onlavinflrmaintenanr acculer de trahifon contre iceluy,& qu’on le manager i

il nuageux, quin’entendoyent pas les chofesveu que defia de long temps. ilauoit
à rendurfi boutefmoignage’ de (on amourenuers’fon pere. Carquelle ocealion

auoit-il» de’cOmmettre .v;n tel forfait , veu que ce qu’il citoit ordonné ce defignâ si
Roy, ce luy citoit pluûofl: vne iouyllance du royaume,qu’vne attentezat qu’il’efioit
participant. des honneurs Royauxifans que nul y contrediâèioinâ ’il n’eltoit au.
cmcmmvlrjayfcmblablc’, qu’il eufl: me auec dangierce qu’il auoie’defia cabre-t

un pour fa VCItll:& qu’il n’cuit point terramare d’vnçcettaine infamie pourvoie;

1 , L . . I . aptes
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aptes vne efperance incertaine: veu mefme qu’vne telle entreprinfe n’auoit pas
grandement profité à les frcres,lefquels il auoit accufe2,& puniz aptes qu’ils furent
conueincuz de leur impieté, 8L il ne le repentoit point des chofes qu’il auoit faites,
defquelles ontferuy de bon tefmoignage de quel cœur il aymoit [on pere. Quant à
ce, qu’il auoit fait à Rome, il en appeloit Cefar à tefmoing , lequel ne pouuoit ellre
trompé non plus qu’vn Dieu : a: qu’encore il y auoit des lettres efcrites de la main
d’iceluy touchant celt affaire : 8c que ce feroit chofe inique de preferer les calom-
nies a: faunes accufations des ennemiz a: des hommes malings à telles lettres : veu
que tels aduerfaires ne defirent rien mieux que mettre difcord 8: debat en la

r o famille du Roy, lefquels auoyent recouuré par [on abfence bon loifir de forger des
detraétions, lequel ils n’auoyent peu recouurer tant qu’il auoit cité prefent. Sur

, la fin de (on plaidoyer il pretendoit de faire qu’on n’a’diou (fait point de foy aux cô-

fellions arrachées par tortures , par lefquelles on tiroit vne contreinte de parler
.pour complaire àceluy qui fait donner la torture: 6c finalement il [e prefentoit
pour titre mis à la queltion , ne priant point qu’on.l’efpargnafl: Or comme ainfi
;foit,que l’afi’emblée ne full: aucunement efmeuè’ pour tout cela, quelque chofe
’qu’Antipater plouralt àchau des larmes,& le frappait le vifage,afin que mefmes [es
ennemiz enflent quelque pitié de luy,Herodes toutesfois s’adoucilToit vn peu, cô-
bien qu’il n’en momifiait aucun femblât. Sur cela Nicolas comme il auoit cité prié,

ac pourfuyuit l’accufation que le Roy auoit commencée:& n’y auoit point article
qu’il ne fait valoir, 8c produifoit les tefmoignages , se indices du crime ancrez par
les confellîons de ceux qui auoyent cité mis àlatorture. D’auantage,il louoit hau-
,,tement les bienfaits du Roy en ce qu’il auoit nourriz fi foigneufement [es 515,84 les
auoit fait inflruite, se maintenant il en rapportoit vne mal- heu reufe recompenfe:
a; toutesfois on ne le deuoit pas tantelbahir de la folie outrecuidee des deux pre-

-miers freres ,d’autanr que ce qu’ils auoyent aboly’en eux les affections naturelles
de "deuoit d’enfans , c ’ellzoit pou rce qu’en l’aage ignorante, ou ils citoyent, ils a-

uoyent peu eltre facilement corrompuzpar mauuais confeils: & eûoyent plus cf-
meuz de defir de paruenir âla principauté que de-conuoiril’e de riclielles. Mais on

3,0 le deuoit elbahir de l’audace fi mefcliante d’Antipater,qui le monitrant plus cruel
que les belles les plus dangereufes qui [oyent ,qui toutesfois ne font point de mal
ny outrage aleurs. bienfaâeurs ,n’a point efié retenu en [on cœur pour toute la
mifere de les frcres qu’il n’ait enfuiuy leur inhumanité. Et roy ô Ami pater ( difoit a
Nicolas) tu as toutesfois defcouuert le crime qu’ils auoyent entrepris: a; ce qu’ils i,
ont clie’cOnuei’ncuz ,ce a cité partes diligentes enqueites : a: quand. ils ont cité i;

conueincuz tu les as puniz. Nous ne reprouuons point ce que tu as cité àbon n
droit courroucé contre euxzmai’s plultolt nous-nous efmerucillons fort,comment u
tu as cité imitateur de leur intemperance: a: nous auons des côieaurcs probables, a)
que ce que tu as fait mefme en cela ,cen’a point cité pour acquerir [eurté à un: n

.. (46 pere,mais plultolt pour ruiner tes fiereszafin qu’en deteltant leur malice tu acquill n
(es reputation d’vn bon enfant enuers voûte pere commun , ac que puis aptes tu n
pliures en plus grande liberté exercer ton inhumanité contre Myrte que .9
ment tu asattenté.. Car quand tu .padiugesàla mort res frcres comme coulpa. n
-blcs,& ce pen dât tu efpargnes leurscomplices,tu donnes allez à cognoillzre à tous, n
que tut’accordes bien aueceux,defquels tultc,puill’eseayder cy aptes pour faire sa
z-mourir ton pere. Parquoy. tu en as receu double plaifir bien refpondantâ tes n
mœurs. L’vn,c’elt-, que tu t’es publiquement I glorifié, comme fi tu auois fait vu a: A
me bernique, en tuanttes frcres : l’autre cil, que tuas tafchél’ecrettement &ipat a

I ’ .. o . ’inermes occultes de ruiner ton pere :qlll cit vn forfait lus enorme debeaucoup n
g a quele premier . duquel tu voulois qu’on penfallz que tu [les protecteur. Car fi a)

tu enfles vrayement detelle’ leur finelfe a; malice,tu ne l’eulles iamais propofée de- n .
.uant tes yeux pour l’enfuyure. Et certes tu preteudois à ce but par telles rufes,que a)
quand les plus dignes feroyent citez dece monde,tu n’eull’es plus de competiteurs n
pœtendans droit à la fucceflion : 853511 qu’apres auoir fait mourir tes frcres ,tu y:
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,, adioultall’es aulIi la mort de ton pere ,,ôt que les embulches que tu auois dallées
,, contre tes frcres ,Qemeurall’ent cachees , se que non feulement tu euitall’es la pua
,, nition que tu auois bien merirec , mais aullî que tu milles en ton lieu ton poure
n pere,comme lieutenant de ta peine. De tout noltre temps on n’apomt ouy parler
.n dm, tel meurtre enuers le pere , à: ne trouuera on vn tel (Exemple de toute la me-
,, moire des hommes. Car le pcre contre qui tu as machine vne telle trahifonm’ell:
,, point vn pore vulgaire: mais c’eli: vn pere bien aymant 8c de grande benignité : 86
,, roy,ru eiiois defia fait participant de la puill’ance royale,defia ordonne fueccll’cur:
,, a: congé t’eltoit donne de iouyr d’vne volupte prefente deuant le teinps , a: d’vnc

" ,, efperance pour l’aduenir confermée par le tellament deton pore. Mais tun’as peu 1 a
,, mettre fin à tes cupiditez : a; ce n’elt point la bonté , qui t’a empefche, ains ta mali-
,, ce , qui ne t’es point contenté de la compagnie d’vn pere fi bening, linon que tu luy
,, enfles rauy aullî la portion. Tu as bien cy deuant protelté de bouche , que tu luy
,, as (auné la vie: mais à la veritê tu ne cherchois que fa defiuétionl Tu n’es point feu-

,, lement mefchant en toy , mais tu as mis fus à ta mere vne mauuaife marque de ce
,, forfait. Tu as troublé l’amitié de tes frcres,& tout embrouillé de dilcordszac aptes
,, toutes ces’chofes tu as bien elle fi orguilleux d’appeller ton pere belle , toy , qui as.
,, plus de venin que toutes belles , tant venimeules (oyent-elles , abufant de ton
,, pre venin contre tesh plus prochains parens , &contrei ceux qui t’ont fait lus de
,, bien , te fortifiant de gardes se de rufes a; finell’es tant id’hommes’que’de emmes r. a:

u contre vn vieillard , comme fi ton intention mefchante n’eufl: cite feule fuflifante
,, pourrallafier ta hayne.Et maintenant aptes tant de tortures dogmes tant à hom- A
» mes qu’à femmes,a ferfs a; francs, 86 ce a caufevde toy,apres tant d’encufemës ma-

» nifeltes des confpirateurs,tu ofes encore contredire à la vetité. Et toy qui de long
,, temps as efperé d’aller ton pere hors dece monde,maintenant tu t’elforces autant
n qu’en toy ell: , d’abolir la loy mefme qui cil: efcrite contre tes lèmblables, æ auec ce
,, l’equite’ delVarusaSc toute la iuflice qui peut élire entre les hommes. Diras tu,que
,, Ceux qui ont eu la queltion , ont menty , pour faire qu’on n’adioulte point de foy à
5 ceqx qui ont faune ton pere?A qui ctorra-on plultoll , ou amy , ou aux confellîons p

titees par les tourmens?0 Varus, ne deliureras tu point le Roy des outrages .de les ; o
* fi parens? Ne feras-tu point mourir celte mefchante belle , qui contrefait l’humble ’

,, enuers lon pere pour mettre les frcres à perdition , 8c qui-a depuis elle furpris en
- trahifons mortelles,afin qu’il régnait tout feul? Tu fçais que le meurtre intenté

contre le pere , n’el’t . point vn crime particulier , ains vn outrage public contre la.
i vie ,8: la nature , lequel contamine efiant feulement exco ite’ , aullî bien que s’il
5-, citoit perpetre’ : a: qui plus elt, celuy qui ne le punit-point , fait tort âxNature mel’g

me , mere de tous. Apres cela Nicolas adiou (ta quelques autres chofes touchant
la mere d’AntipaterJefquelles elle auoit babillées,comme-femmes ont accoultumê
de caqueter : afauoir qu’on citoit allé demander confeil aux deuins , à qui efchero
toit le royaume : item , qu’on auoit fait des facrifices pour faire imprecations de

,. mort contre le Roy. Il meit aulIi en auant les yurongneries et" dilfolutions de
lardife commifes auec les femmes de la maifon de Pheroras par AntipaceraSt tou-
tes les chofes appertenantes aux tefmoignages qu’on auoit arrachez par tortures,
qui el’toyent en grand nombre a: diuers,en partie premeditez , en partie auliixirez
par force,& par ce moyen plus certains. Car tout ce que les hommes auoyent ca.
che’ par leur filence pourla crainte qu’ils auoyent d’Antipater , voyans depuis la
fortune rennerl’ée,& aEubiettie aux accufations de les ennemiz, ils preno ent plai-

’ fit à alfouuir leurs haines contre luy. Toutesfois il n’eltoit point fi greue des hay-
nes des autres , que de les propres melchancetez , comme ayant vn courage enue- q l
nimê contre l’on pere , ayant troublé la concorde de les fretes , ayant mis noifes a: 5 0p,
debats entre tous les domelliques du Roy : comme celuy qui iamais n’auoit eu iu-
fiecaule de haïr, ny aymé homme rondement , a: quine s’eltoit iamais moralité fi-
deleen (on amitié,finon autant qu’il luy fembloit que cela luy pouuoit profiter.Et
comme ainli fait , que defia de long temps plufieurs ruilent pris garde à cela , tant

. . x i plus
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que thelcun aymoit equité a: droiture, tant plus aullî le. moulinoit-il aduer-,

faire d’Antipater ,l uel n’auoit point de plus contraires que ceux qui defiroyent
viureiullzement. Et colt qu’ils cognement qu’il n’y auoit plus de dangier de par:
let , ils crietent-à haute voix centre luy , a: s’enttebatoyent à qui delcouuriroit
plufioft ce qu’il fanoit. Et combien qu’il full: acculé de diuers crimes:ce neâ’tmoins
on ne s’appetceuoit nullement qu’il y eull: quelque accufation forgée à plailir,d’au. «

tant que lesaccufateurs ne difoyent rien pour faire plaifir a: complaire au Roy, a:
ne celoyent rien pour crainte qu’ils enflent de tomber en quelque dangier: mais «
condamnoyent hardiment toutes les mefchantes entreprifes d’Antipater :66 ef- -
toyent d’aduis qu’il full: ollé de ce monde ,’ non point tant pour la leurré du pere,

que pour les demerites dufils. Et n’elloit point feulement acculé par ceux qui
cfioycnt interroguez,mais aulii il y auoit plufieurs delateurs qui le prefentoyent de .
leurbon gré:en forte que combien qu’il full; merueilleux ouurier à forger des men-
fonges , ardu tout dcshOnté , toutesfois li n’ofoit-il ouurir la bouche pour dire vn .
(cul mot a l’encontre. Apres que Nicolas eull: achcué,fon plaidoyer,Varus donna
à Antipater de parler pour foy , s’il anoit quelque chofe pour mon liter lon
innocencezcat il ne-defiroit rien mieux , ac fanoit bien aulli que fun pete defiroit le ,.
femblable, alauoir qu’il ne full: trouué ÇOulpable d’ancü crime-de tous ceux qui luy

elloyent Alors Antipater le ietta fur fa face contre terre,& appella Dieu
polir tefmoing de fa confcience, pour môl’trer p’ar quelque ligne enidët qu’il elloit

innocent de tous les forfaits 8e crimes qu’on luy impofoit , se qu’il n’auoit iamais
rien attenté contre (on pere pour luy mal faireicar c’elt-cy la coufiume de tous les
mefeha’ns , que toutes fois 8L quantes qu’ils entreprennent quelque mefchanceté,-
il n’y a rien dequoy ils ne le donnent licence, ne le foucians nullement de Dieu.
Mais quand par leurs mêlehancetez ils (ont tombez en qu elque dangier,alors feu-
lement ils fe fouuiennent de Dieu : 8c leur Terrible qu’en l’inuoquant a: l’appelant a

à tefmoing ils doiuent efchapper ,faifans femblant de refigner le tout entre les
mains d’icd’uy. I Ce qui aduint pour lors à Antipater. Du’commencement il le
gouuernoit en tout &vpatitout , comme s’il n’y cuit point en de diuinité, iettant les
yeux fur les affaires de ce monde : se quand la vengeance ou punitionfinprel’ente
deuant luy,fe VOyant dellitué de tout feedurs ’de inflice’ôc equité , il a [on refnge à
la puillance a: vertu diuine, alfermant que Dieu l’auoit exprell’ément referuéâ ce.

la qu’il feili: le-guet pour [auner la vie à l’on pere. a. Varn’s donc voyant. que pour
elques interrogations qu’il luy feillz,il ne pouuoit’rien arracher de luy , a qu’il ne

En»: rien qu’inuoquer Dieu , voyant aulIi-queiamais il» n’y auroit fin ,s’il’ n’y pro.

tardoit. autrement , il commanda qu’on aportalt le poifon , se qu’il full la monllre’
deuant tous, afin’qn’on cogneult par experience quelle eflîcace il auroit. El’tant
a a trémule feit boireà vn htimme qui el’toit condamné à la mortJequel mom

rut toit qu’il en-eut ben. .’ (brand varus eut veu cela,ilfe leua,& fortit du ,
* 4° confeil ,8:- partit le lendemain pour S’en aller en Antioche , où il demeuroit le plus

tfouuent,d’.autant que la elloitleliege des Rois de Syrie. ’ .

. .
Or Herodes feit incontinent mettre fou fils en prifonzôc n’y auoit performe qui v I I.

[oculi uels propos ’ Herodes a: varus auoyent tenuz enfemble deuant qu’il par-
till: de la. Toutesfois il y auoitconieâu re,qUe le R oy ne faifoit rien que par l’aduis
de V3115, .. Apres donc qu’Antipater cul! cité mis ’pril’onn’ier , ’Herodes ennoyai

Rome Pour :fignifier à Cefar. Îce quiauoit au: fait: et quant 85 quant: donna man-
dement expres aux mellagiers de dire de bouche et remonltrer’ Combien grande
citoit-hm de l’on filin, Sur cesenttefaites furent trouuée’s lettres qu’Antiphi4,
la; ennoyai: d’Egypte àAntipaœr. Quandle Roy les eut couettes, il y trouua ce

’ fis qnifeul’uytile e’ayen’uoyéles lettres d’Acme , voire non fans dangier de ma vie. ,,
Car tu fçaisque fi i’efioyesp’ris fur le fait , ie me rendroye odieux alleux ’ pnill’ani ,,

tes familles. Tu adniferns à reporter fagement’encelt endroit. Voyla que lioit .,
nargumenr duces lettresMaisle Roy failoit chercher-86’ rechercher diligem eut,
linon pourruirtrounerles ï autres lettres: li cit-ce qu’onn’e le’s’pouuoit trouuer , sa
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le bruiteur d’Antiphilus difoit qu’il n’en auoit point apporté d’autmmme p-
tous efioyent la long temps attendans , l’vn’des ami; du apperce ,ne conf.
turc en Vn gippon que ce feruiteur auoit vellu : car Il auoxtdeux Œduljânens l’vn
fur l’au trcôcvçell amy eut opinion qu’ily auoit des lettres cachecs dedans ce ply:&
ne fut point-’deceu de [on opinion : car; de la fut tirée vne lettre , de laquelle le con.

n tenu citoit prefque tel: Acme’ à Antipater. I’ay efcrit à ton pere telles lettres que
a) tu as voulu : a; auec ce i’ay mis dedans le paquet vne copie coan 3an une
n comme enu oyêe par Salomé à ma maiflcrefi’e: 8: quand il l’aura leuë , ie (gay bien

n qu’illa punira comme vne traiftrelle. Or la lettre qu’ils vouloyent faire entendit-l f
eftre de Salomé , auoit cité forgée par Antipater ,qui auoit fuppofé le nom de sa. 1 o
loméJaquelle on auoit efcrite à fa polie a: fanrafie,mais Acmé luy auoit prefté [on

’,, ayde en cela. Acmé auflî efcriuit de mefme au Roy en celle forte : Acmé au Roy
,, Herodes. D’autant que i’ay ce [oing que tu fois aduerty de tout ce quitouclie
,, ta vie a; ton falut , i’ay bien voulu copier vne lettre de Salomé , que i’ay trouuéc’,
,, laquelle elle mandoit à ma maillrelTe : qui n’a point elle fans le dangier de ma vie.
,, le t’enuoye la copie de celte lettre de Salomé a par laquelle elle prioitma maiüreflc
,, qu’il luy full: permis de le marier à Sylleus. Tu defchirçras celte copie,de peut que

ie ne tombe en dangier de perdre la vie,fi ’on vient àla ttbuuer. Mais ce qu’elle
auoit» efcrit à Antipater,monllroit allez que c’elloit vne chofe apollée: car elle (lek;

claroit,qu’elle auoit obtemperé à [on defir,& qu’elle auoit ennoyé des lertres’â Hc- m .

rodes Je dedans les lettres elle auoit mis la copie des lettres faull’ement fuppofées
à zSalomé pour ellre ennoyées à (a mailtrcll’c , pour drelTer des embufches a Herc- :,
des. Celle Acmé citoit Iuifue de nationflpour-lors citoit au lèruice de Iulia fem-’

’ me de Cefar.- Elle auoit’vendu cherement ce lailir a Antipatet , duquel il [e vou- i
loir ayder contre fa tante a; (on pere. Hem es cognoifllint par cela quelle elloiE
la malice de [on fils , fut bien ptell’. a le faire mourir des celle heure-là,comme bou- q

v tefeu 8c prometeut de toustroublcs ,qui non feulement auoit mis en dangier la
vie de [on pere ô: de fa tante, mais auffi auoit corrompu la difcipline de la maifon
de Cefar. Salomé aufli le pouffoit à cela , frappant (a poiâtine, a; ellant bien con.
tente de mourir , fi on pouuoit moufeter vn

u’elle eul’t faufilé fa foy au Roy; Le Roy feit appeler [on fils , a; luy commanda
de dire hardiment s’il auoit quelque chofe pourfe defendre. Mais il n’auoit pas
vn [en] mot qu’il peull: alleguer pour (a deEcnfe: a; fur cela on l’admon nelta que
puis qu’on le tenoit conueincu de malefice , pour le moins il encul’all [es complices.
Il reiettoit toute la faute fur Antiphilus , a: n’en voulut iamais nommer vn (cul au-
tre. Lors Herodes [ain de douleur vehemente en fou cœur penfoit à l’enuoyet
à Rome ,afin que (on proces full fait deuant le tribunal de Cefar. Mais depuis
craignant qu’il ne full recoux en chemin par quelques amiz , il le retint encore lié
a: garrotté en prifon, comme il entoit au parauant. Cependant il cnuoya des am-

l’a,
en] argument ou prcuue fuflifante, 3°.

balladenrs vers Cefar portans lettres d’accufation , remouillant auflipar
a qu’Acme y auoit aydé:8c dedans le paquet elloyent les copies des lettresg; x p; fr .

Delamaladùd’Hnodes a 0 «Ida [Édition des Iuifs.

c H A P. v I I 1.
g E pendant queles emball’adeuts garnizde mandemensædelet.

ç , tres el’toyent en cheminpout- s’en aller à Rome, leRoyl’ut v
ï de maladie, se feitfon tellament,laill’ant la ’l’uccclIion du-rpyau.

t s A 1,4 mevau plus petit de les fils , citant irrité contre Archelaus &Phio-
la à lippes parles calomnies d’Antipatet; Il donna par [on calaminent-

Î enfans,amiz a; affranchie. . Il laill’a aufli de l’argent , des terres a; reuenuz à [es fils,

. a à leurs filsvaufli. ,11 ne meit point aulli en oubly [a fœur Salomé; laquelle il en-’
richill: grandement pour la bonne 8c ferme amitié ,v qu’elle luy auoit toufioursï
portée. . Depuis ayant perdu toute cfpetancede plus viure , d’autant qu’il appro.

v- f

*’ mille talents à Cefar , a: cinq cens talens àIulia-fa femme , a: à l’es l a
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choit bien pres de feptante ans , il denim: merueilleufement farouche a: cruel,
bouillant de cholere 8:. impatience,& plein d’amertume en toutes chofes. La cau-

A (p le de celâ,c’ell:oit qu’il auoit opinion qu’on le mefprifoit , 8c que le àeuple des Iuifs

le refiouyEoit de (es infortunes. Et il fut conferméen celte opinion par vne ledi-
tion qu’aucuns , qui clicyent agreables se bien aymez du peuple , efmeurent. La

. caufe de celle a: ition fut telle : Iudas fils de Saripheus , 8: Matthias fils de Max.
galothus selloyentlcs plus fauans entre tous les Iuifs , à; les [plus cxcellens à int . r
Enter les liures des loix a: ordonnances du pays : a: pour ce e calife ils citoyen:

ien aymez du peuple, d’au tant qu’ils enfeignoyët la ieunelfezcar ils’s’employoyent

I O tout le long du iour à inltruire tous ceux , qui le vouloyent adonner à vertu.
(hiand ceux-cy cogneurent que la maladie du Roy elloit incurable,ils ’efmeurent
la icuneEe, à ce qu’elle ’rneil’t par terre tous les (murages que le Roy auoit fait faire -

contre la Couftume a: ordonnance du ays , a: qu’vn chacun [e monflraft défen- -
feur de la vraye religion , attendant e cela le guerdon qu’il auroit merité’: car
c’efioit cy lacaufetant des calamitez domel’tiques du Roy , que finalement de fa
maladie prefente , à (canoit qu’il auoit ofë attenter beaucoup de chofes nouuelles,
mefprifant les ordonnances anciennes : car en cell endroit ces doâeurs enflent v
bien deliré que le’Roy eull: elle plus. religieux , 8c plus grand obferuateur dela loy a

w. en plufieuts chofes. Entre les autres poinâs il auoit fait mettre vn don prea u
a o cieux fur legrand portail du Temple: c’eflcoit vne aigle d’or pelant beaucoupz’non- î

obfiant qu’il fiilt deflïendu aux Iuifs par la loy , de pofet ou drell’cr images , ou de v
confacret des figures de quelques belles se oyfeaux que ce (oit. Parquoy ces du. 4 l
&eurs incitoyêt leurs difciples à ietter bas celte aigle: car ià (oit qu’il femblalt bien : . t
que cela nefull: point fans grand dangier, toutesfois ils remonllzroyent qu’il falloit
preferet vne mort vertueufe se honncllze a toute vie , quelque douce qu’elle full,
voire fi on mefprifc fa vie pour maintenir les loix du pays: veu qu’vne renommée
eternelle ne permettra ne leur louange &gloire (oit iamais citeinte. Au demeu-
rant,vne mefme mort e oit ptepare’e tant pour" les laîches se couards que pour les

. forts a: vertueux. Pour celle caufe les amateurs de vertu feront bien s’ils tirent à
3 0 eux quelque honneur de la necelIité communegôc s’ils fartent de celte vie prefente

auec’vn tel foulagementæar c’cfl: vn grand allegemët à vu homme,quand il meurt
fur quelques honneflzes entreprifes : 8L ne doit. on mefprifer le [alaire du dangier, à
Îçauoir la gloire 85 louange qui cil transferée iufques aux fils des fils se autres fuc-
ceflëuræôc toute la lignée participe à celte gloire tant malles que femelles,tant pe- u ’
tirs que grans. Y a il chofe qu’on doiue plulioll defire’r’que cela? Ces ieunes gens
furent embtafez de ces exhortatiôs:& voicy vn bruit qui courut que le Roy citoit
mort,&ccla les incita d’auantage à commettre le cas. Payrquoy en plein midy ils y
.monterent fur le portail , a: ayans arraché l’aigle du lieu ou elle citoit , la meirent

f en pieces à grans coups de coignêes : se y auoit grande multitude de gensallem-
.40 blitz au Temple qui les regarduyentfaire. Lelieutenant du Roy fut auerty de

cela, lequel craignant qu’il y eufi: plus grande confpiration , vint là auec grand
nombre de (es gens , pour empefchcr ceux qui abbat’oyent l’aigle , a: (e iettant fur
le peuple ni n’eltoitpoint duit aux armes,& qui s’elloit la afiëmblé à l’cllourdienl

tenuerfaëzcilcment ceux qu’il rencontra, 86 print enuiron quarante ieunes com-
pagnons,quivauoyent pris la hardieEe de refilter. Il print avili les auteurs de cette
feditio’n’ , Iudas a: MatthiaSchquels ellimoyent que ce leur feroit vne hon te , s’ils-

quittOyent la place. ’Etle liurenant les mena tous au Roy: lequel leur demanda,
qui les auoit fait fi hardiz d’oller l’image facre’e de (on lieu. A quoy ils refpondiæ a
rent , qu’ils auoyent delibcré de le faire iâ long temps au parauant , se que mainte- a

i0 nant ils execut’oyent leur deliberation , comme il citoit conuenablc a gens forts a; n
vertueux , car nous auons donné ayde à l’honneur de Dieu , difoyent-ils, 85 auons n
maintenu la loy , de laquelle nous femmes difeiplcs. Et ne faut pointque tu t’elï a
babilles , fi nous prefcrons les loix du pays à tes l’eatuts a; ordonnances. Nous par- a
Ions des loix que Moyfe nous a’baillces fouz l’autorité de Dieu:ôzt nous ne refufons n

w - - 4. point



                                                                     

Point ou de mourir , ou d’ellre tormqntez à: puniz en quelque tu voli-
» chas, [achalas bien quenous en dureras non point pour quelque malefice que nous
» ayons commii, ains pourla. religion. ’ Voyla la refponfe de ccsieune’s gens ,qui f
fi monfiroyent ’auoir point moins de confiance en leurscœurs ,qu’en- leursparo-

yoles , ellans auflî prompts a endurer conltammcnt , qu’ils auoyent elle au para-
s, uanrhardiz a executer leur entreprinfe. Le Roy les feit lieras; mener en Hicricho:
ss se tantol’c aptes il feit appeler les principaux d’entre les Iuifs,& fefeit porteren vne
ss liâiere au milieu de l’aEemblée acaule qu’il citoit faible : 8c commença à raconter

sa les labeurs qu’il. auoit endurez pour le bien public , d’auantage comment il auoit
sa fait refaire de nouueau le Temple à grans fraiz : se qu’il n’y auoit pas eu vn [cul de I a
sa nous les Roys de la» maifon des Afamonéens , qui eufi: peu paracheuer vne telle
sa œuure enl’honneur de Dieu. Et que non feulement il l’auoit fait rebafizir tout à
ss neuf, mais auifi orné a: enrichy de dons precieux , a: d’autres oblations magnifi-
a) ques , dignes d’vn tel Temple: a: puis que pour tels bien-faitsil efperoit aptes [a r
ss mort vn renom perpetucl,& vne gloire immortelle. Et maintenant pour recom-
ss peule dotant de biens on me vient outrager , voire citant encore en vie. Et on
ss viendra en plein iour , en la prefence de tout le peuple allier 86 arracher mesdons
sa confacrez à Dieu. Et combien que cell: outrage s’adrelfe à moy,toutesfois à la ve-
sa rite il el’t plulioli fait à Dieu: car les chofes lainâtes d’iceluy luy ont cité rauies.

Lors les plus honnorables d’entre eux, qui craignoyent fa cruauté , &qu’eflant î Q
effarouché contre» eux , il n’en kilt vne griefiue punition , dirent que cela n’auoit

point cité nullement fait de leur coulentermnt: &: mefme leur fembloit que
c’elloit. vn cas digne de punition. En oeil: affaire il ne vfe monllra rigoureux
qu’enuers Matthias : enuers les autresil vfa d’allez grande humanité : car il’olla la l
facrifiCature à Matthias , comme aceluy qui n’eftoit pas loing , quand ceconfeil k
fut donné : se luy donna pour fiiceellïeurloazar frere de a femme. Durant la fa- li
’crificat’u re de ce Matthias , il aduint qu’vn autre Sacrificateur fut fubflitué feules J
ment pour vn buna: c’efioit vn iour, auquel tout le peuple des Iuifs a moulin." ’ l
me de ieufner : car la nuiâ deuant le ieufne Matthias fougea quil auoit eu la com- 1
pagaie de (a femme: 8: d’autant que pour cela il n’el’toit idoine de faire le femice 3 Q
diuin , Iofeph fils d’Ellem luy fut donné pour coadiuteur , a; pour faire [on office,
acaule de la confanguinité. Or aptes qu’I-Ierodes eut ollé la facrificature à Mat;
thias il feit bruller l’autre Matthias auteur de la fedition auec fes complices. Et y

t x. eut eclypfe de lune celle nuira-là. Or la maladie du Roy (e rengregeoit : a: Diew
monllroit apertementc u’il le punilToit de (on impieté i car il clloit btufle’ d’vn’e

chaleur lente: 8c ceflelenaleur ne le voyoit point dehors, ains feulement la [cm
toi-il dedans,par ce qu’elle luy rongeoit les entrailles. D’auantage il el’toitfi alfa.
me , qu’il ne prenoit pas loifir de macher , mais deuoroit tout ce qui ily entroit
en la bouche , se par ce luy falloit ietter a routes heures des-viandes en la gueule.
Aueeec, il auoit des vlceres aux intellins ,8: citoit tormenté de coli ne paillon. 4° ’
Il auoit les pieds enflez d’vn flegme humide, au trauers duquel on voyoit le iour.
L’eine aulfi luy citoit en fiée. Ses parties hontcufes efioyent pourries 8c pleines de
vers Je fou haleine [entoit fort mal , tellement qu’on n’ofdit approcher de luy;
Outre tout celà , il auoit les nerfs retirez , a; grande difficulté d’haleine. Parquoy.
tous ceux qui fe mefloyent de deuiner , efcoyent d’vne mefme opinion g," a: refoluz
en celaique c’elloit vne vraye vengeance de’Dieu. qui le punllToit de ce qu’il auoit":

entant de fortes violé la dileétion se humanité paternelle." ’ Etcombien qufil fulb
. tellement amigé qu’il ne femblall: ellre allbz fort pour porter vn tel malstoutes’foisi
- il efperoit encor efchapper de celle fi griefue maladie : car il elloit toufioursapres
les medecins , faifant chercher des remedes dotons collez: . Aulli il pailla outre leur et
Iordain°,&1fe baigna dedans des eauës chaudes. en Calliroé, lefquellesoutre’ce ’

. qu’elles ont efiîcace 8e force de medeciner, [ont douces a: laifantes à boire. Ces
- canes entrent dedâs leflac,auquel Croit le bitumen. Il fut la ennoyé par le côfeil’desl
- medecins,pour dire fomente dedans vne cuue pleine d’huyle. Et [ambla des lord

’ , aux 1
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m’ aux médecins qu’il rendifl l’efprit. Les pleurs ’ t de fcs familiers le refueille-
W ’ rent, 8c le feirent reuenir à foy ; 8: cogneill’ant qu’il n’y auoit plus d’efperance de

lm f vie en foy , il feit crier LugeEe pour donner à chacun foldat cinq cens drachmes:
"il . puis aptes il vfa de grande liberalité enuers les Princes 8; capitaines , 8: enuers [es

amiz : 8; cela fait, s’en retournaen Hiericho,ou il fut efineu d’vne cholere li bou il.
lante,8c deuint fi cruel,qu’il conceut en fon cfprit vn cas fort execrable. Car com-
me ainfi feit que les plus nobles d’entre les Iuifs fuirent venuz à luy de tous les
quartiers de Iudée, ellans làappelez par vu ediôt menaçant de mort tous ceux
qui n’y obeïroyent point , il conceut inimitié indifl’eremment tant contre les inno.

l e cens , que contre les coulpables , 85 les feit tous enfermer dedans le lieu ou l’on fai.
feit voltiger les cheuaux. Il feitauliî appeler fa fœur Salomé,& Alexas fou mary,
r8: leur dill: que fa fin elloit bien prochaine , 8; qu’il enduroit fi grandes douleurs
iqu’il n’en pouuoit plus. Mais il falloit bien qu’il endurait tout cela , puis qu’il luy

aduenoit felon la condition commune des hommes. Toutesfois il feroit bien faf-.
ché , s’il elloit priué du dernier honneur de dueil , lequel on doit faire aux Roys.
Car il fçauoit bien quelle elloit l’intention des Iuifs , à fçauoir qu’ils defiroyent , 8c

feroyent bien ioyeux de fa mort:veu que mefme durant fa vie ils ne s’elloycnt peu
tenir de l’outrager. Mais il difoit à fonbeau-frere 8c à fa futur, qu’ils feroyent leur
deuoit , s’ils luy trouuoyent quelque allegement en fa douleur: 85 que s’ils veulent

ne confentir à ce qu’il leur dira ,jladuiendra que fes obfeques feront beaucoup plus
honnorables 8c magnifiques , que de quelque Roy qui ait ellé auparauant , 8: plus
agreables à fou cfprit aptes la mort : car tous pleureront , 8c fe lamenteront fans
feintife par tout le royaume. Si tell donc qu’ils verront que fon ’ame fera . partie de .
[on corps , pour bien faire leur office( leur difoit-il ) ils deuoyent enuironner de
gens de erre toute celle compagnie de gentilshommes qui elleyent enfermez
dedans e pourmenoir des cheuaux : 8c les gens de guerre ne fauroyenr rien de fa
mort a l’heure mefme , laquelle ne feroit point diuulgue’e iufqu es à ce qu’ilsèu filent

executé ce qui leur auroit elle enioint:8c cela fait , il leur feroit commandé de tuer
toute celle nobkŒc à grans coups de flefches. Et quand iceux feroyent ainfi oc-

; e ciz , il fautoit bon gré a tous deux , pour deux raifons. Premierement, de ce qu’ils
auroyent en fouuenance de fou mandement: puis aptes , de ce qu’ils auroyent

i honnoré fa mort d’vn dueil public. Il les prioit 8c fupplieit auec larmes 85 lamen-
’ ’ tarions, 8: les obteltoit par l’amitié mutuelle qu’ils luy deuoyent ,8; par le nom de .
’ ’ Dieu ,qu’ils ne le frullralfentpeint de ce dernier honneur:8c eux de leur collé

.luy promirent qu’ils donneroyent ordre que tout feroit fait comme il auoit com-
mandé. Qqe fi on veut icy auflî attribuer la premiere cruauté d’Herodçs contre s
fes propres parens à la folicitude qu’il auoit de fauuer fa vie,certes de celle fienne
.derniere volonté on peut facilement apperceuoir quel cou rage inhumain il auoit:
veu qu’eftant fi prochain de-fa mort , il procuroit que de chacune famille il y en a

i 49 cull vn mis à mort , 85 que par ce moyen tout le peuple full incité a mener ducilôc
l ’ pleurer la mort de leurs parens bien aymez:combien qu’il n’y cuit performe d’eux,

qui l’eull olfenfé en forte. que ce ful’q 8; mefme ne leur pouuoit rien reprocher :au
lieu que ceux qui ont quelque defir de fuyure la vertu , ont acouftumé de quitter
leur mal-talent mefme à leurs ennemiz en vn tel temps. . ..

errance.

sa

Y’ ’-’ se ” - "’1’*i;,i:*F-**àî-

n.-o

*--1rhoc

De la mon Jument". ’ ’ c H in. 1 x. ’ ’ .
A. IN s I qu’il donnoit ce commandement à fa fœur 8c a fou beau-fre-
* te, lettres luy furent apportées de Rome par les Amballadeurs qu’il

’ auoit ennoyez à Cefar : defquelles le fqmmaire elleit,que Cefar de.
f ité contre Acmé , l’auoit fait mourir pour le fcruiCe qu’elle auoit

r - s.-. fgit à Antipater: 8c quant à Antipater il lailfoit en la liberté d’He-
Irodes d’en faire ce que bon luy fembleroit,comme à celuy qui citoit fou Roy 8; fon .
prix , full: qu’il le voulull: bannir , ou faire mourir. Herodes oyant ces nouuel-

s reprint courage , prenant plaifir à ouyr ce mefl’agede la punition d’Acméâ a: -

’ s’e oul
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’ gendarmerie en l’amphitheatre de Hiericho : se là premicrement furent leue’s les
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s’efiouyifant de ce que libe y auoit cité donnée de faire de [on fils commebm
luy fembleroit. Tontoil aptes fa douleur le vint frapper , 8: allaillir-dereeMÆ
cil-ce qu’il auoit tonlieu rs grand appetit : 8c fur cela il demanda vne pomme-8; vu
coulieauzcar il auoit acoui’tumé au parauant de peler luy mefme vne pomme,& la
houpper Par Petits morceaux, 86 la manger. Mais lors il regardoit de tous collez,
fe voulât frapper de ce couûeau. Ce qu’il euil fait,fi Achiabus fils de fou fils deuil
prcuenu le cou p,8r s’il ne luy cuit retenu le bras en criant:& tout fou dain amena
la le alais fut remply de dueil, de tremblemens, de tu multes,& grans bruits,com.
me le Roy deuil plus que le dernier foufpir à rendre. Apres qu’Antipatereut
ouy ce bruit,il penfa que fou pere citoit mort, 8; conceut vne efperance qu’il forti. l a
toit hors de prifon , 8: que fans difficulté il entreroit en poii’eilîon du royaume: 8c
dés lors commença à conferer auec le geolier de fa deliurance , luy promettant
pour le prefcnt 8; pour l’aduenir beaucoup de chofes , aptes qu’il feroit venu en
puiifance. [Mais tant s’en fallut que le geolier côfentiil à ce qu’Antipater luy auoit

dit ,que tout incontinent il vintannoncer au’Roy ce que fonfils vouloit faire . 8e
comment il l’auoit folicité , luy propofant grande recompenfe. Lors H érodes, qui
citoit deiîa mal affeâionné enuers Antipater , aptes qu’il eut ouy parler le geolicr,
’fe print à crier de defpit qu’il auoit , 8e fe frappant la telle ,feleua fur fcs coudes, ii
feit qu’il fuit bien prochain de la mort , 8e commanda à Vn de fa garde de l’aller
tuer: 8; que fon corps fans grande pompe full enterre au chaileau d’Hyrcanium. 2-0

De la pinnule alternance: des obfêques d’Herodes. l C H A P. x.’

"T * j V r s aptes changeant de volonté , il chan ca auili de tellament.
. Car il conflitua Antipas , retrarche de Gal’ ée a: de Perée avili , le-

; quel il auoit au parauant ordonné fucceifeur du royaume par le te- ’
i ’ (lament precedcnt. Il bailla le royaume à Archelaus : 85 erigea

n ’ quatre regions en tettarchie , à fçauoirTrachon , Gaulanite , Pa-
neade 8c Batanée: 8c donna celle tettarchie à fou fils ’Philippes frere germain
d’Archelaus. il ne voulut auilî mettre en oubly fa futur Salomé, ains luy donna
Iamnia , Azote 8c Phafaelide , 8: cinquante mille pieces d’argent marqué. Il eut s à
auiii efgard à fes autres parens, 8; laiil’a à chacun vne bonne fomme d’argent, gros
reuenuz 8; tentes annuelles. Il donna â Cefarcent-fois cent- mille pieces d’argent
marqué , 8: outre cela toute fa vaiii’elle tant d’or que ’d’ar eut , 8: grand nombre

de preeieux habillemens: item a Iulia femme de Cefar , 8c a quelques autres de l’es
amiz Cinquante fois cent mille pieces d’argent marqué. Ces choies ainfi ordon.
nées ,il mourut le cinquiefmeiour aptes qu’il eut fait tuer fon fils Antipater :8:
auant que mourir il auoit debouté Antigonus du royaume. - Il mourutl’an tren-
tequafriefme de fon regnc,& le trentcfeptiefme aptes qu’il fut declairé Roy à Ro-
me. Ce a’eilzé vn homme cruel indiffcrcmmët cnuers tous , fubiet ales aifeâions,
I principalement à courrouxdaiilant l’équité. Au reile,il a cité heureux autant que si
nul autre: car citant iiiu de bas lieu , il citoit paruenu àla dignité to ale, 8e com-
bien qu’il ait el’té enuironné de beaucou p de dangiers, toutesfois il e cil: ronfleurs

:heureufement efchappé : à: a longuement vefcu. (hmm à fes domeiliques 85 en-
fans, il a ellé aullî heureux en oeil: endroit felon fon Opinion , comme ayant fait
mourir ceux , qui luy citoyen: ennemiz à: du tout contraires : mais felon mon iu-
gement il a eil:é fort mal-heureux en cela. Au relie auant que lamert du Roy full:

i diuulguée s Alexas 86 fa femme Salomé donnerent congé aux gentilsà’homes
- qu’Herodes auoit fait enfermer,8c les renuoyerent chacun chez foy,donnans alen-
tendre que le Roy-luy mefmc’auoit commandé ,qu’vn chacun s’en allaitfaire’fes â

allaites : se par ce moyen ils feirent grand plailîr à-toute la nation. e r, if 1 9
lOr aptes que la mort d’Herodes eut elle publiée,on feit alfembler toutela

lettres qu’Herodes efcriuoit aux gens de guerre , lefquels il remercioit de leur fi-
: delitéôé beneuoleme rôties prioit de garder vne telle fidellitéà Archelausfon fils,

lequel



                                                                     

râtela auoit defia ordonné fucceil’eur duroyaume aptes foy. Apres cela Proies ’
’ qui auoit eu en garde le-cachet du Roy s lent tout haut le teilament de bout

en bout , lequel ne deuqit ellre ratifié que-Cefar ne l’euil: prealablcmcntapprouué;
Et lors commençaaonâ cricri, Vine le Roy Archelaus : 8; les gens de guerre pro;
mettoyent degarder vne mefme fidelitéaujfilgqu’ils au oyent fait au perc. Les ca.
pitaines anilî faifoyent fembhble,prodeÊ;8ç tous prieyent Dieu qu’il luy fiiil pro;
pic: 8c fauorable.Apres cela on preparoit les funerailleslaullioyzçSt Archelaus pro,
curoit que les. obfeques full’ent fort magnifiques , 8411;); mefme voulut en. bon et,
rire 8c grand appareil aÇçOmpagner le corps; Or il porté dedans vne liâtiere

e o d’or enrichie de, diuerfcs pierres belles 8c fort precieufes,au telle couuçrte d’efcar;

ç. grigna «D l’XvSi’PTTIE 5.1.4.5 » - 45’

lote: fou Corps ana] velte daleau-are, ayant furila’teile vne comme royale , 8; vu . l
amener: la main droites ;Scsfils 8cvngrand nombre de fes parens alleyentâ l’e -

. pourvde-larliâlcfcr;:uiYBUOÏtPnli aptes 16.56118 daguerrcdiuîiéspartroupesôc
bifides rem les; nations z le premier. ordre. eiloit des ,genside fa garde : puis apres
Èarchqyéflcs Titi-acesapres eux les MWSÆ puis les ,G auleis:8t tous eiloyent
and ordre comme en fait de bataillezôclc teilede l’armée marchoit fouz l’es capi,

Mesa cmeeniçrs.-Apres fuyuoyentcinq cens feruiteu rs portans odeurs aromaç
tiquesq. î CeficPçoçcffion marcha iufques à Herodion, tant que huit llades fe peu;
renteftendredà allie corps d’Heredes furenterrémmme il auoit ordonné au pa

i. e auant. Voyla quel a cité l’enterrement d’Herodes. . Apres qu’A’rchelaus eut CCng

bré le dueil de [on pore par l’cfpace de fept iours felen la façon du pays , 85 fait le
banquet atome lamultitude aptes le dueil ,,il monta au Temple: 8e par tout ou il
pall’eitson crioigYiue le Roy. Puis monta en lieu haut,& sana; en m filma: (un

"Huy CROË là élima EâCÆCŒUOË: WCCiOYe ces heureufes acclamations qu’on luy
’ oit,par lefquellesla faucur du peuple citoit declairéezôc luy aulii defon collé se: .

(pondoit gracieufemët au. peuple, ariens rendoit graces de ce que ne fe fouuenanf -.
pointde la durté cosignent de (on pere , ilsne laiil’oyentpas de monilrer vn bon
vii’age aux fils:8ç lmrprqmçttoit aullî de leur rendre la’pareille.Toutesfois il fe de?

portoit encore dei’e U l’, q mëvolenté 8c du confemementde Ccfar,à qui feu! appartenoit de ratifier le relia,
mon: e fou peso auoit fait. Parqu oy-il n’auoit voulu accepter l’honneur ambi;
3 la cotonne royale ;;que,toute l’armée luy auoit offert" de (on plein gré-en
Hicricho , veu" qu’on nefçauoit pas bien encore qu’elle eiloit l’intention du colla:
teurlegitimeAu furplus,aufi toit qu’il feroit eilably, 8: confermé au regne,il s’eilzu.
dietatant qu’il pourraâfe rendre digne de la beucuoltncc’ ,d’vn chacun , 8t fera
tant,.qu’il leur fera plus vtile que [on pere, en tout 85 ar tout. - Et comme c’eil: la
façon et confinée d’vndpeuple 5 iceux penfans que lés Princes ou Roys qui corn-

m’encent âentret en pui ance ,,defcouurent du premier iour leurs cour es , tant
plus qu’Archelaus. loir gracieufcmët ieux, tant plus grandes louanges uy don.-

qo nOyent 8; luy mandoyent’qu’il leur feill: quelque-grata ou auantage: les vos
demandoyent que les; tributs leur. fuirent diminuez : les autres , que ceux qu’i-Iq
rodes, auoit fait mettre en prifon s mirent relafchez»: comme de fait il y auoit plu. q
lieurs’ptifonniers. pour lors s &plulîeurs d’entre eux auoyent eilé longuement de- ’v

tenez : aucunsauiiircquetoyent ellre exëptei de peages’, a: impolitions, defquel-
les lemarchéeiloit trop greué:criant à haute. voix en faifant ces r ueiles. Arche-
lausne leur refui’a rien de tout ce qu’ils demander’ent,tendant a ce t, de algues
la faneur du peuple, cpenfant que cela ayderoit beaucoup a les ail’airesÆin ment.
aptesque le eruice ’uin fut paracheuéul feit vnbanquet àfes amiz. Î
5 boums-lamie d’amplifier «un Jrcbdm. - .c H A P. x r. ’

’ :femble’es ,8tlamentoyent Matthias 8e fes compagnonsslefquels He-
)... rodes auoit fait mourir. ’, .Et pource que, pour la crainte qui les re.

’ 424m .tenoit,ils n’auoyent ofe’ faire’le dueil de ceux quiauoyent rompu a:
ferté en basl’aiglt d’or defquels ou auoitneuuellcment çxccûtas des ibis. prie-

rcnt I
q

l

aire appeler. Roy ,d-’autant que ce nom dépendoit de la bons 1

la

E pendant aucuns Iuifs conuoiteux de nouueautez ,faifoyent desaf- x1 l;
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t’ent’ 8: pleurer , iettans paroles outrageufes centre le feu Roy ,comme il
ceux qui eilôyent en distillent fentil’ quelque allegelnenr: - ïgPiiis s’citans af-
femblez , ils demandèrent à Archëlaus’peur la vengeance d’ic’eiix ,qu’aucunë de

ceux qui auoyent eilé amiz d’HetedesÆiil’ent mis à mort»: acier- toutes chofes
ils le requeroyent que la dignité dola facrificature fouuer’ain’e full oilée- a celuy
’ u’Hèrod’es auoit conflitué , 8è qu’vn autre qui feroit plus fulfifantç &lplus’digne

du: tel honneur , finit fubilitué en fa pliée.” or combien l u’Archelaus fiillfifohé
liciter importunité , ce neantmoins il tafcheit de fe mon ter ’bening pour lès’apl
pour, d’autant qu’il le preparoit à faire vn voyage pour aller me Cefarmfindc
cbgnoiilre fa benne volonté; ’ " Parquoy il leur ennoya le maîit’r’e de la gen alarmé: t 0

. rie , pour les Îexherter’à laiil’cr’, à: même du tout en) bubly, sur. te alitaien dé

vengeance, acconiîderer que ceux pouffa mort’defquels ils eiloyen’rainfi marriz;
auoyent cité punis par’iuilie’e. ’D’auantagàque leur requeile n’eiioit fans outrage;

Be que le temps prefent requeroit bien d’autres Iconfcils,8: qu’il citoit bien befoing
de chercher concorde, iufques à ce qu’il retournait verseuxsapresqu’il auroit ailé
denfamé au royaumé par le cenfentelncnt de Cefar. Et lors il feroit bon d’hdub
fer fur ces chofes , 8: prendre l’aduiscoinniun pour ,en faire une bonne: refolu:
tien :ce pendant qu’ils le ’tinifent quoys Q8: en repos , afin qu’ils’ ’n’enceuruil’enl

reuenu blafme de .fedition. Or quand ce maiilre de la gendarmerie récitoitee
mandement au peu le , ils commencer-eut à crie? à l’encontk, 8t Plu lieurs ycon- se
tredifoycntfort 8c ermc , menaçans de tuer quiconque s’efi’oreeroit par paroles
de les reduire à leur bon fe’ns ied’aut’ant qu’ils attribuOyent plus a leurvolonté,qu’â.

l’autorité des gouuerneurs :& eilimey’ent que ce feroit fait tarteraifomfi
pour le moins aptes la mort d’H’erode’s- ils ne pouoymobtenir que vepfgeance
nil faire de leurs amiz,lefquels il auoit fait moufli- quandil plasma: ils oyent

tellement efineuz,qu’ils penfoyent qu’il n’y "auoit au tre in [liée droiture au inouï

de finance que ben leur fembloit,ne fe fouuenans point même du dan ’er ou il!
fe mettoyent , en defirant bleillerleurs ennemiz. .Et combien que plu eurs leur

’ fuirent enu’oyei de par le Roy ,pour leur renioniirertant de l’a part , qu’en leur
, nom priué,quel mal ils faii’oy’entfl pour appairer lès perturbateurs par-paroles be: t Q p
alignes a: graticulés : toutesfois ils eiloyent fi enlienimez, qu’ils ne VDuIOyent ouy!
performe , ains s’mbrafoyent encor d’avantage ’, defirans’fort attenter uelque

v..ëhoi’e,-s’il-yeuil: eu plus grand nombre de gens. . La feilre de. Parque eitoitbien
’ prochaine ,en laquelle les Iuifs ne mangent point du pain l’aisance le leuain au ,

celle frite des pains fans leuain i, leur eil: ordonnée but i un Mal. de la delia , ,
usance d’Egypte: 8e ont de couilume en celle une ’ e ruer plus grans nombre de L
belles et auec plus grande aleigrell’e que non pas és autres telles: a: vnemulritude "
Infinié de gens accourent la de toutes parts : aucuns mefmes de ceuxï l’ habla
rent hors des limites du pays,’y viennent peutfaire leur deuotion; h Les édifiai:
’done qui deplouroyEt’la mort de Iudas et Matthias doéteurs de la loy, ranimable; a;
rent au Tcmple,8t ne bougeoyenr de une ils n’auoyent point faute de viureslel;
quels ilsn’auoyent point honte de mendier. Archelaus craignant que leur infos ’ ç
lc’nc’e ne fuil’caui’e de quelque plus’grand ;mefchtf, ennoya le Tribun’auecfa bans - a; ” i

de pour réprimer les dictes de césium-iris , auant que le relie du ple fait inti-t I i
été de-la’conta’gion de ceilefiireur. s’il aduenoit m’aucuns cillent rebellion
pour faire quelque efmeute ,qu’on les luy amenait. Ces perturbateurs aigrirent -
parieurs criz 8e impuliions tout le peuple contre le Tribun et les gens :8: iettanl
des pierres contre nixes: encrent piulleurs. Le Tribun citant bleil’é fe faune auto

» n bien peu de mile de fes gens , qui citoyent auili tous hantez. ’ Quand ceux qui
5 citoyen dedans le Temple, mt’entfl’nifi faims retournerent’pour faire le (eruice pq

dilua, Il fembla bien à Archelaus qu’il album dangier de perdre [on royaume,
s’il déneigeoit ceitc impetuoiité du peuple. Parquoy il eau oya toute l’armée tout

’t’re’ eux ,8: les gens décherrai auffi , pour empefcher que les eilrangiers ne donnai: A.

iende’toürsâuxhutresqui tenoyentiâlc Temple;&pourreeenoiràla Ï t

’ l h flaira"... - r: L . Ï L.

P
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tapa: tous ceint quifortiroyent hors , se qui penferoyent eltre ià en feutré. Les

ns de chenal qui eltoyent la allez , tuerent bien. enuiron trois mille hommes qui
penfoyenr efchapper : le relie s’en fuyt aux prochaines montaignes. Puis Arches
1ms feit publiera [on de trompette ,1 qu’vn chacun eull: à fe retirer chez foy. Eux
craignans quelque mal plus grande, quitterent toute la feiie ,âc s’en allerent. Ils
aboyeur hardiz: au relie mal appriz. Sur cela Archelaus monta fur mer auec fa
mere, menant aueclfoy Nicolas 8c Ptolemée,& plu lieurs autres de (es amiz : sa fon
frete Philippes eut la garde de [on royaume 8: de fa famille. Salomé. aufli fœur
d’Herodes s’embarqua auec eux , menant quanta; foyl’a lignée. Semblablement

ne ily eut plufieurs de leurs parens qui le ioignirent auec eux , comme preflzs à s’ema
ployer de tout leur pouoit à faire gaigner la dignité royale à Archelaus : combien
que cèpe’ndant leur intention fait de luy refilter de toute leur puilÏancc , a: prin-
ci-Jalement de l’accufer du meurtre qu’il auoit fait faire au temple. Ainfi qu’il s’en

filoit: auectoute celte belle compagnic ,ISabinus , vice roy en Syrie ordonné par
carat; luy vint Meuant en Cefarée,qui fephalloit d’aller en Iudée pour mettre la
main furl’argent du feu Roy Herodes. Mais Varus le retint , (brumant là bien à

pOs. Car Archelaus luy auoit ennoyé Ptolémée pour le faire là venir. Sabinus
donc pour faire plaifir au gouuerneu r,ne fe faifit point des challeaux 8: places for-
tes de Iude’e, 8c filmlfe’ella point les threfors du feu Roy , lamant le tout en la puill

1° fanc’c d’Archelaus,iufques à ce que Cefar en eull: fait quelque refolution : a; quand

il eufl: fait celte promeflè,il demeura en la ville de Cefarée. r
" Mais apres qu’Àrclielaus fut party pour aller àRome’,& Varus eufl: tourné le x 1 1 l.
du pour s’en aller enAntioche,Sabinus s’en alla droit en Hierufalem,& occupa le
palais royal. . Puis il feitivenir les capitaines des forterelf es a: les receueu rs du Roy.
demandant qu’on luy rendifl: conte,ôc’liurall les places fortes de la ville. Tant y a
toutesfois que lescapitaines ne’fe deltournerent des Ordonnances se mandements
dîùruhelaus.’ r: .Mais ilsïvouIOyent garder tout en (on entier iufques a fa venue , le
couurans de oei’œ’flcu fer, qu’ils les gardoyent pour Cefar. Antipas-fils d’Herodes

monta auilî fur mer en ce mefme temps pour aller à Rome , efperant de pouoit
3° obtenir le royaume : 85 Salomé luy auoitï mis au cœur celle efperance , comme

s’il eufi: deu’ ei’cre preferé à Archelaus , pourautant qu’il auoit elle ordonné fuccelî

[eut du royaume paternel par le tefiamment fait au parauant , lequel deuoit auoit
- plus de vigueur que le dernier. Il menoit auec foy [a more a; Ptolemée frere de
Nicolas ,qui auoit elle le plus grand amy du Roy Herodes quand il vinoit ’, a: qui
lors maintenoit a: fauorifoit à An ripas. s Mais fur tous ’Ireneus qui elloit Orateur
cloquent,& qui auoit long temps manié les-affaires du feu Roy , l’efmeufl: à afleâer

le royaume. Aucuns le confeilloyent bien de quitter le royaume à [on frere qui
citoit plus grand que luy , a: qui parle teltament de leur pere auoit me ordonné

r hernies? du royaume : mais il ne voulut point obtemperer à ce confeil. Et quand
40 il fi: tartiné en la ville de Rome,tous les parens fc retirement de [on boité,plus pour

la hayne qu’ils auoyent conceu’e’ contre Archelaus , que pour l’amitié qu’ils por4

tallent à Antipas : car ils defiroyent grandementla liberté 3’ a: de viure fouz vn
gouuerneur Romain. . (lue s’il aduenoit qu’ils ne peulTent encore obtenir celâ,ils’
penfoycnt pouoit mieux iouyr d?Antipas , que de [on frere Archelaus :’ a: par ce
moyen ils tafchoyent plus de fau’orifer à Antipasg z i Dauàn’rage ; Sabinus efcriuit
une lettre à Cefiur,en laquelle il accufoit Archelaus. l Mais Archelaus prefente par
Ptolemée à Cefar vn faétum ou infiruâtion qui contenoit (on droit a; le tcflamcne
dei-on pere , a: auec ce les contes de l’argent d’Herodes’cloz de fâchez , a: le cacher

incline: a; ainfi attendoit l’euenement; i Cefar ayant leu de bout en bout tons ces
i ° memoires , &leslettres de ’Varus a: Sabinus , a: cogneu’de peinât en poinâ corna

bien il y auoit d’argent "a; de rentes annuelles , a; d’auantage ce qu’ An tipas s’attri-

huant le royaume auoit efcrit: il feit appeller tous [es amiz en cofifeil , 8c» entre ait-
- tre: Gains fils d’Agrippa a; de Iulia fa fille glequel il auoit defia adopté,luy don-r
nantlepremier lieue en l’affemble’e. Et bien. roll: apres adonna congé de parler à’

ï . . A a ceux
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A. ceux qui vouloyent plaider touchant oeil: affairoA celle haire-lâfintipater filerie

Salomé,homme bien parlant, 8c qui .vouloit grand mal à Archelaus , le leua le pre.
min-,8; dilt qu’iceluy Archelaus ne faifoit que le moquer, quand il parloit mainte-g Ç,
nant du Royaume, la puiEance duquel il auoit des long temps enuahie fans attena-
dre le confentement de Cefar, quand il meit a mort tant de gens en vn iour de le.
ile. ’ Et quand encore ceux la enlient merite’ d’elh’e ainfi tuez,ce nonobflzanr il
falloit garder ce droit à la puiifance legitim’e pour faire vne telle punition. Et luy
ne deuoit vfurper vu tel droit, fait qu’il full Roy faifant tort à Cefar,d’autant qu’il
auoit mefprife’ la ratification d’iceluy: fait qu’il fait homme primé, qui vaudroit en.

core pis. Parquoy il ne pourroit auoit raifort d’attendre . maintenant l’approba. t o
tion de C efar , lequel autant qu’en luy cit , l’a defia priué du droit de donnera
voix. D’auantage,illuy reprochoit que de (on autorité propre il auoit changé
quelques capitaines de guerre , a: qu’il selloit ailis au throneRoyaMc que comme
Roy il auoit decidé quelques caufes , a: accordé les requeflzes du peuple, brief qu’il
auoit tout ce qu’il cuit peu faire quand il cuit elle confermé paflefar. Il difoil:
outreplus, qu’Archelaus auoit une aller ceux que fou feu perc auoit fait ferme:
dedans le pourmenoir des cheuaux. Il alleguoit auifi plufie’urs autres chofes en
partie veritables , en partie vrayfemblables à caufe de l’ambition fretillante de ce
ieune homme nouuellement eleué à vu fi haut degré d’honneurJtem. qu’il n’auoit

tenu conte de faire le dueil de (on pere , 8e que la nuiâ aptes la mort il auoit ban- la
qucté ac fait grand chere : a: pour ce cas deshonnelle le peuple auoit cité efmeu à
fedition, Voyant qu’iceluy rendoit vne fi vileine recompenfe à [on pere mort pour ’
tant de benefices qu’il auoitreceuz de luy: à fçauoir que de iour il faifoit lèmblant
.de planter, comme s’ileult prins vn faux vifage , 8: par chacune nuit): il le defbor.
doit en banquets , a; (e traitoiten Roy. Et v’eu qu’il citoit d’vn naturel fi per.

l uers, il ne fera point moins ingrat enuers Cefar, quand il aura receu leRoyaurne
de luy,.qu’il a cité enuers (on pere qui l’auo’it tant aymé: car il ne faifoit que chan-

ter a; danfer, 8e s’efiouyr c0mme de la mort d’vn ennemy, a: non pas d’vn percez
peu s’en falloit, que cela ne fait digne d’elire appelé vne grande mefchancetè.

Maintenant il venoit vers Cefar pour receuoir le Royaume de (on confente- 3 °
ment; au lieu que ià au parauant il s’efltoit tellement porté , comme s’il cun elle
ellably Roy par l’antorité d’iceluy. Et fur tout il faifoit le cas bien grand du meut.
tre qui auoit elle perpetré au lieu [acre par le commandement d’Archelaus, voî.
te en vn iour de felte, quand les citrangiers aullî bien que les gens du pays lurent
occiz com me belles defiin’ées au facrifice,& le Temple fut rem ply de corps morts;
ô: non point par vu ennemy efirangierminszpar celuy ,quife couuroit du nom
legitime de Roy, pour plus faciliment ramifier [on cfprit .tyrannique en outra-
geant par tout vn chacun. Parquoy tant que’fon feu pere a eu bon feus, il n’a
iamais mefme penfé en fougeant de fui’tituer cefluy-cy en (on lieu aptes fa mort,
comme bien cognoilfant [on naturel: qui plus el’t , en [on autre teilamentv qui 4°
selloit plus receuable , il ordonna qu’Antipas aduerfe partie de celluy-cy , fuc-
cederoit au Royaume : car *Antipas aeité appelé au Royaume par [on pere nom"
point d’vn cfprit , qui fuit mort deuant le corps , mais lors que les forces de l’efprie
a: du corps luy elloyent encore entieres. Il y. a plus, encore que le iugement du
pere eul’t cité tel alors - touchant Archelaus , quel il a cité depuis au dernier relia-
ment, fi cil: ce qu’Archclaus a defia allez declairé quel Roy il doit ellre , veu qu’il
n’a tenu conte de l’au to me de Cefar pour confermer [on ROyau me:& n’ellant en;
cote en l’eflzat de Roy , il n’auoit fait diflîculté; de faire tuer au Temple vu fi grand p

nombre de Iuifs. a Apres qu’Antipatereut ainfi parlé, il meit en auant planeurs
teûnoings de (es parens mefmes pour faire adiouflter foy à ce qu’il auoit dit :86 f o
ainfi meit fin à (on propos. Alors Nicolas repliquaau contraire pour Archelaus,
que l’occifion faire dedans a: à l’entour du Temple deuoit eûre imputée àl’orgueil
a; temeritélde ceux qui y auoyent efté occiz , lefquels n’auoyent cefi’è d’efmoua

noir bruits a; tumultes , iufques ace qu’Archelaus cuit elle contreint de les repria

» metQ
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mer par force. Et en cela elloyent ils plus coulpables,que non feulemêtiils auoyent
ai ifé leur malice , mais aulfi auoyent contreint les autres d’executer vn tel cas.
Il [ambloit bien par apparence , que par leur temerité a; orgueil Archelaus ait ellé
irrité: mais adire le vray, Cefar auoit elle plullzoll outragé par vne telle rebellion.

Car Arçhelaus auoit ennoyé gens pour appaifer le bruit , à: ceux qui efm ou-
uoyent ce tumultezmais ceux-cy fe ruerent d’vne violence impetueufe fur les gens
d’Archelaus, 86 les tuerent contre tout droit à: raifon , fans porter aucu ne reuee
rence à la feile:& Antipater ce pendant n’auoit point de honte de leur fauorifer,
(ans auoit efgard à l’equité: mais ce luy elloit tout vn, pourueu qu’il fatisfeilt à la

; o yne qu’il porte à Archelaus. " Celtoit donc la faute des autres, qui auoyent mis
les premiers la main aux armes pour faire outrage à ceux qui leur vouloyent te,-
inonllreramiablemcntfic qui ont irrité les armes des gens d’Archelaus feulement
prifes pour defenfe. I (niant aux autres chofes, defquelles ils auoyent accufé At:
chelaus,il les reiettoit fur eux mefmes quil’accufoyent,difant que rien de tout cela
n’auoit elle fait que par leur confentement: se qu’elles n’efloyent fi iniques qu’ils

les faifoyent,veu que par cela elles nuyfoyent en quelque forte à Archelaus. (bills
auoyent fi grande Æeâion de faire dommage à vn homme qui elloit leur parent,
a: qui d’vn collé auoit fait tant de plaifirs a; feruices à fou pere, à: d’autre part il
n’y auoit performe d’entre eux,qui n’eull receu de luy toutes fortes de biës. Qui):

au au teitament, il elloit certain que le Roy auoit le feus bon 8: rallîz quand il le feit:
a: les derniers tellamens font toufiours plus autentiques que les premiers : 85 cc..-
fiuy-cy cil d’autant plus valable de ce qu’il laiffaà Cefar grand feignent de tous,
pleine autorité de ratifier a: confermer: &- Cefar ne fera point ont enfuyure l’int-
quité de ceux-cy , qui au lieu qu’Herodes leur afait beaucoup e biens quand il vi. -
uoit ,maintenant pour le bien recompenfcr s’efforcent de tenuerfer fa dernier:
volonté: mais pluilzoll: Cefar ratifiera le tellement de celuy qui luy elloit amy 8:
confederé,& qui remet le tout fouz la protection: car il faut bien qu’il y ait grans
de diil’erence entre la malice de ceux-cyBC la vertu 8e fidelité de Cefar, qui cil: co-
gneuë par tout le monde. Et pourtant il ne. iugera point qu’il y ait faute de feus

go a; raifon au decret se ordonnance de celuy qui a lauré la fucceilîon à vn fils vers
gueuxàt homme de bien , &qui outre cela. a eu fou recours à la fidelité .de Cefar:
yen qu’il n’efl: point vrayfemblable qu’il ait failly en l’eleélion de fou fucceEeur , en

afi’ubiettiil’ant le tout d’vne fi bonne prudence à la volonté de Cefar. Voyla quel;

lefut la fin du plaidoyer-de Nicolas. Alors Cefar redrell’a benignement Arche.
1ans, qui s’elloit profiemé. , 86 mis à genoux deuant luy, se le prononça dire digne
dunroyaume,mopftrant femblant qu’il ne feroit rien que felon ce qui-elloit ordon-
né par le tellament,& qui ne full au . profit d’Archelaus: de voyant que ce ieune
princeeilzoitconferme’ en quelque bonne efperance par vne telle promefle , ne des.

libera rien plus fur œil affaire pour lors.- - . -

I [x I
’40 . . Ayant donne cange a toute l’aifemblee,il penfoitfoigneufement en foy mefme; x 1 1 1 1j

s’il confermeroi’t le Royaume à vn feul,ou s’il le lairroit en commun arcure la race
d’Hetodes,veu mefme que tous auoyent befoing de l’on ayde.- 4 ’. . : a

Delafedirîou des Iuifs contre Selma, (perchman 747’146 les auteurs d’item. . . ’

y q CHAR. xxI.’ la affin l.
I . A r s auant que quelque chofe fait durant arrellée 8: refolnè’etoua

, a chant cell afi’aire,Marthacé’mere d’Archelaus mourut de mala-z-
I ’ y ’ v die-:8: lettres vinrent de par Vams gouuerneur de Syrie,lefquel-’

’ l les faifoyent mention du reuoltement .des Iuifs. " Carplufieurs
i "à . A bruits 8: tumultes furent fufcitez entre les Iuifs aptes le départe-

ment. d’ArehelauszôL quand Varus fut la venu pour ymettrc ordre ,ilmeit.â.
mon les. principaux auteurs : a: ayant reprimé la fedition. pour. la grandf part, il-
fienterourna en Antioche ,laill’ant vne legion en H ’erufalem , afin qu’il cita *
lappillance aux Iuifs de rien innouer.’ Mais encore ne profita il de rien en ce

" Aa z faifant:
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faifant :car fi toit que ’Varus s’en fut allé , Sabinus, lieutenant de Cèfar, demeura
u , se molel’toit les Iuifs, [e fiant en l’armée laquelle on auoit lâlaill’éefl s’el’cimanr

allez fort pour refiiler au peuple : car il meit en armes grand nombre des gens
de lagarde du Roy ,6; s’en feruoit coutre les Iuifs, leur aifant beaucoup de faf-
cheries, se les irritant à fe reuolter , comme voulant occuper les placet. fortes, a:
vfoi; de violence pour fonder ou elloit l’argent du Roy , 8: le faifoit pour fou pro-

V pre profit , brullant d’auarice. Aiufi donc comme l’vne des feites des Iuifs a v
”’ prochoit, qui cil: appelée Pentecollze , il y eut vu nombre infiuy de Iuifs all’emblez

de tous collez en Hierufalem , 8; non feulement pour la religion a: pour faire
- leurs deuotions , mais aullî pource qu’ils ne pouoyent porter la follie enragée de (a

Sabiuus : 8c non feulement elloyent venuz de Iudée , qui auoit cité plus griefue-
ment ofi’enfée , mais aulli de Galilée se d’Idumée, a: de Hiericlio , a: des villes qui

(ont delà le Iordain z a: n’y en auoit pas vu qui ne defirall: de fe venger de Sabinus.
Or toute celte grande multitude’fe diuifa en trois bandes en cellc’forte rL’vne

- fe faifift du lieu , auquel on pourmenoit les cheuaux : les deux autres s’en allerent
occuper leTemple:mais l’vne de ces deux enuironna le Tëple du collé de Septen’.
trion se d’Or-ient: l’autre fe campa de l’autre collé d’Occident , ou le palais Royal

citoit fitue’. Ainfi fe difpofoyent-ils à enfermer les Romains de toutes pars , se les
ail’aillir. Lors Sabinus fut ellonné de l’audace de ces hommes,,qui auoyent refolu
en eux ou de mourir en la lace, ou de veincre : a: pourtant ennoya vifiement des ï°
lettres à Vans, le riant (à fe hafler pour deliurer du dangier eminent la legion .
qu’il auoit u laifl’ce’: autrement elle feroit bien toit” mall’acre’e.’ Î Ce pendant Sa-

binus monta en la lus haute tout du chalteau, laquelle auoit cité faite par H cro-
- des en l’honneur J; fou frere Phafelus , qui auoit ellé occy parles Pharthes, a: l’a.

uoit appelée du nom de fou dit frete:&’de la haut Sabinps faifoit ligne delà man;
aux Romains qu’ils (e rualfent fur les Iuifs. Et comme il ne s’ofoit fier mefme à x
fes amiz, il requéroit que les autres s’expofafl’ent au dan ’er mort pour fou aua-
rice. thuand ils eurent marché outre , a: qu’ils fe rent auancez Contre les
Iuifs,il y eut vue afpre niellée: a: combien que les Romains fe portalfent vaillam-
ment, tbutesfois les Iuifs ne perdoyent point courage , quelque chofe qu’ils "veif- 3°
leur plufieurs de leurs gens tomber deuant leurs yeux: mais ayaus mené-a l’entour
vne partie de leur armee, monterent furies porches,qui citoyeut au circuit le plus
loingtaiu du Temple : 8c de là ils combatoyent contre leurs aduerlaires,tenans des
fondes, par lefquelles ils iettoyent de groilès pierres: se non feulement’aydoyent
à leurs gens en bas, mais auilî elloyent’ fpeâateurs de toute celle bataille. Da-
mutage, les arbaleltiers 8e archiers tiroyent flefches a: dards d’enhaut contre
leurs ennemiz , ou il y auoit prife: mais les Romains qui efloyent cubas , ne pou;
uoyent mal faire de leurs flefches : car-ils nè-pouu oyent atteindre iufques là:& par.
ce moyen les Iuifs les gaignoy’eut plus facilement? La bataille dura long temps,

7 en au ellat. Puis aptes les Romains fafchez de fe Voir ainfi fouler , moirent 4°
lefeu fouettement-fouz les porches tu: pource qu’il y en auoit plufieurs qui
mettoyent le feu,’& entafl’oyent à force matiere propre à brufler ,l’efeu monta

incontinent iufques à la couuerture: en laquelle y auoit force poix &circdond
. aduint que tout cela fut incontinent bruflc: 8c les lambriz qui efioyent précieux
&fort magnifiques , furent confumez en vu moment : se tous ceux qui y eiloyent
montez , périrent. Car les vus fureut’precipitez en bas auec la couuerture:
aucuns. defefperans de leur vie , a: fort eflonnez de la violence du mal ,fe iet-
toycnt dedans les flammes, les autres fe tuerent de leurs propres glaiues. Il y en ’
eut quelques vus tuez de flefches volantes. Et ceux qui vouloyent? retourner
par ou ils elloyent montez , tomboyentventre les mains des Romains , a: acca- 5°.
blez fur le lieu : a: toute leur hardieile ne leur feruoit de rien, d’autant qu’ils n’e-e
floyent point armez. La chofe fut telle,qu’il n’y en eut pas vu feul de tous ceux qui
choyait montez en haut , qui en fait cfchap . Lors les R ornains fe pouiloyent

’ . « . - ’ l’vn
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("in En l’autre-du collé ou le feu. citoit-cliqua pour entrer dedans latlirefôrerie,’ ou v
m . largeur faeré citoit gardé: a: vne’bonue’ partie d’iceluy fut pillée par les gens de
y guettas: dece quifnt’mi’s en cuidetiÇeæn en apporta quarante talents à Sabinus.
li Les Iuifsrecéurentlâ double calamité , d’vu’ collé il y’ eut’grand nombre de leurs
il: Pageas et amiz tuez entérite bataille kignare part la threforerie fut pillée. Ton tes;
il , fois les phis- hardiz d’exil-r en rond, &enuironiierët le palais Royal,me-
il nilgaus-qu’ils y mettrdym se tueroyent ceux qui y elloyent,’ s’ils ne s’en al: r
layent bienwvilte :56 s’ils: eut, ils promettoyont à Sabiuus de ne luy faire
il: nul mal nyàfcs gem- . 1 C lufpart ds gentils-hommes de eourfauo.
E35 m rifoitvàlsabinus.’« 9’313!) I . (hâtif.i qui auqugit fouz au: pipis mille
lit. hommes fortyàfllhmfiâdu Q, ’c de l’armée d’Herodcs;s’ciËOyeiît retirez
ça am (16.3011335mss; (gant s: quant les gensdc chenal rendoyent obeïll’ance .
Jill àmfm, ieux capitaine :.qui Ë’lÏOltrvn "grand auantage pourles Romaine: ’Œelque 3
in, (Maman y cuit, les’Iuifs pouti’uyubyent leur allant. &Îmin°yent par defl’ouz les
au - muraillœzàcenfiaifmt «la, exhortoyentlesRoma’iiis des’eu aller, a: de ne leur 17cl;-
ii fiflegËlongucment z car ils vou10yent maintenir zla liberté, laquelle ils auoyent un
viril «me deleurs predeteflems. ’ÏSIblnllS coll: violpntiers emmené [es gens delà: mais
:ls il ne pouuoit: idiotifier foy aux’promelfesqueilesgluifs luy faifoyen’t’à ceinte de ce
il i * tu!” faitcanfliles oillesvtrop iraiibnnahles des Iuifs luy elloyen’t .fufpeéres : ac;
la” ne*puisil;attendoit’fecOursvdeMania; ë ’ A ’ a - f .- î? ’ .- 1 p ’ . p ç
fi g rLes-affairesellzans: en tel (aluminent- [dégrisas tumultes efmeuz par le pays de X Vs? ’
Si Iudéeen beaucou pdëh’eux, felonqu’vncliamti tumuli é de délit” de gang ou
a; 7 de vengeance: carence mefme. tompsilyauôit de lie hommes deguerre,qui
à. auoyentautrefois guerroyéfouz HCI’OÜITSlefqllClS pour un a, i q ’ a?
il mais en: retirez1en..’lcurs-maifoiis. " Ils s’afl’emblerent , a; ’ .
:l ’ gens-du grilleraiefilloyentxllans a conduite d’Ach’ .. m ’ ’ .
la, i p titre-fils ŒHerodés.;- «Mais Ac a! p us y fdamais’ a ’ v - e campa--
le; ’ gire, d’auta’ 1’ c’ - il ’- a Woldafs’bîen entend e z ains

am lèptenoit ’ l ux,& difficiles qu’il poum I. "garder
u 31X ânon: ce qu en 1’ "à a 6’ grue; D’auanta 4 ’Iu -’-- ’pitaincf
un débrigans , q q des auoitiaçlis deffait en ’ ’ p ’ h * a . res de Set!
P3; ’ phorisville detŒil grand nombre dègarn A y . dç’gens d’efeipereziôc fait
(de; v finitudes courfiesf Îpays du Roy. (gît ta i .. «a tira iufquesap’lieuou efioyëi:
a]; v lestarmuresôc hamoisz’de guçrrc * - ’ Il ’ dus ’fes gens fans en eiECepter Vn-
),. [cul-æ. fie-[aille de l’argent d . R i i- ail-v s’ces lieux-li: sèfc faifant niellai
me craindre-à tous les veillas, pilloit i lm. n. u. a v toux fg ’ qu’il’reh’cdntroit 3 af’J
w peut au Royaume, 8:: affeélantc --’ 1’ te dignité ,non h ’ .Ëonsmyémsy
’,F ’ lefquelsil ne fgauoit trouuer, mai .u q ” - licence defbmddg. ’ al faire: Ce
lm? pendant que durons collez ily. aux) s . a ’ vermilla ,-Simon imageant-du.

- Ami . feu Roy Hemdesi’qui éliroit excellçn t 4 ramassait? [latente ,beauté schistes; .1 Ï-
Ç ’ ’ 51cm fihaedyrderme’ttré la egronne R0 fa tell 3 y ” r gade ’
on; geàndhombre arguais; ibfiiefahiéfloy par; ’tu de du i r pour.
and commencerâmonflzrerfaçnifi’auoo , com’cvnlllomme qu’ , plaignit. autant que? Î j
un I .-nulautne,il allapillei: Mrlæmaifon de Hiericho : a; briilla’auilibeau-V.’ ’
du . cinq! d’autres palaisfioyaugëtrdonua le pillage ce le butin aux ge’ns’del faifaâionzt
1m ’ , y qu’il campait. dientreprendre plusgrandcséhol’esgiî ou n’y enliiez:
k1, I nichon ne litera: ’ Car Gratin capitauiedïè la cheualeri’e duRoysquïpourt
a lods ailoit dueparryr des Romains, mena fou oit coutre ce Si’n’io’ifli’ac igname

2m . ’di’iircbataille les gen’s d’entre latitude entuberais fans ordres; muscle-fierté que:
W9 ’ roide douterité,fnnmëiiuusdeflàitsc’ &iflOns’énfqumais Gratus le pourfuyuirrela
l ü»à lement, qu’iilauçignit en mldefiroit,& luy feit treneher latefl’e; - Auifi il y eut:
IF , . mefileinbiéedt gainierdnairqoibrulle’rent le palaiszoyal dfhmarha’ïæ; qui?! cil;

fitueefurIe-lobdainrôceitm vachellebandu de tulh’œqne Celleque menOit- Si.-

ifl r . . . . A . .’ , am mou.Ponriors il 51:er grande rage entre-le peuplq,d’auÂam:qu:ilsn auoyerî

v ’ ’A ’ 7’» *. a 3 P0111; C
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t. oint de Roy propre pout’les ranger par;qiielqiie’s bons moyens. Et ceux de do:-

hors qui efioyeut venuz pour chantier lesmutinsaie faifoyenr y maigrir le mal Pin;
Roll: que le corriger , fe rendans intolerabl’cs tant ar leu tigette æorgucfl’que P1:
leur auarieef. Car anili Athronges. homme d’ oz balle race,’qui’n:aiioie’néver.
tu ne force ne biens pou r.fe faire valoir ,! m ’s- and pilé vu pou te baguerait;
ques alors, citant large de corps 86 puifl’an bi; ’ ta de paruenir ah coron:
ne, citant prell: de mettre fa vie en dangierdpoiir la licence de nuire 8a mal
faire. .I .Ce mûre auoit quatre’freres, tous e gr lrpulenee,& prompts 5515

* main pour exeeuter vne œuureümt difficil * iefioit vu mayen propre
(commeêëèppnfoyenrâiour œmfiglqtyi; il h , v y
noir apr koyîyp’c ban ’ e de gens de guerre: - I *’ y multitude degens s’efioyét

a - retirèzvve’rs eux:86 dil’tribuaîoeilze multitude à fes fret à chaCuu fa part, si les en.
’ noyoit comme fes.’lieu’tenans ça et la pour. donner les batailles :luy ce pendant.

ayant la coronue fur fa telle, confultoit des aEaires,def uelsL il referuoit pardeueiesi
i Ç foy la derniere cognoilfance. La puilfance dece’galan dura allez? longtemps,a;!

ne a faifoit pôînt’appelcr Roy pour neant.,lVCu*qu’il mettoiten exeœtion’eout de"

fil .

L ç- qui luy venoit en fautafie :ôz-priucipalement il. faifdit grande’boucherie des Rio»

.ælm.

mains 86’ des foldats dul Roy, aufquels il-vouloit mal egalementzaux’ Maman; Roy-2
à caufe’ de l’audace de laquelle il: auoyent vfé’ fouz Herodesi aux Romainsà cauilï

A de l’iniure’ receu te. Celle hayne s’aigriifoit de iour en iour’acd’e plus’en plana: me: et

’ , . guerroyeur.an chacundex’ous collez, ou ponr’cbnuoit-ife! de gain’g,ou pour deiir

de,tuer,lequel defir ils auo efia couùem*mmufiu meîIls-dreiferent auflivne
h h I v embufcbe aupresPd’Emm la afiaillirént vne bande deRoma’iusqui alloyent

75fl’fou rrag -, , . ’ des bledsec-portoy’ent’ des armurés au camp: émue-renta gris -
’ ’ ’ -" ius quielloit conduëteur celle bandenyan’t charge de «sont»

le.

quarante hom - e jcâ’fort vaillans.Lesautfes n’en site»;
’ n hés’ma’ W ’ ’

J meut’luy, .A ep’ .,
,’ l’autre parPtblemée. Le plu i

. Ledernier,quie[toit dem -i I
a; voyant’qu’il ne (e pouuonz’é fanny -,.f A

epuis fut reduit’fou’z la

L .- En ,. fçngcnsflclloyc’r’it prefque me
morts,ou de maladielorbde labeur-.5 ’ un? .l n ’ ne le cr I mm fe rendit defom
bon gré à Archelaus. I, "i ecy fi . » . «p se temps, rbêlPourlors tout le paysi i

’ de Iude’e citoit te ygdygrigaudag’es: ’ u’vriè iacunfeditieux alfembloit;
. , gens,Roys en; Î l ’ ”ezpar tout au’gr a 5 .. ’ autage du bien public:d’aueit;quei

. lamoindge partie L mal tomboitfutl ’ si; ains : mais les Iuifs ne cefi’oyemzde;
- x V I .s’en retu et. u; Varus receut lettres d ’ à" par icelles fut aduerty du dangierïfi

” u c’ - . ’ n rdre litt .0 i -e legiou , print les deux autres(carptàmlei . -
’ l o sen’Syr sacre compagnies de gens de cheuaLaSe les;

epu ado; o , t - arches : &rauec tonte celle armée marchoit envidiligeniro
’ ’ ’ pour allerde’n I l ’ çà fin de donner aydeâ oeüxquieiloyen’t alliegez:& feitcômana

demeutà’ceuxqui elloyeut ennoyez deuant,.deS’afi’cnil?ler-eh’.PtolJemaïdc.Ï liriez ’

- palle point par in ville de Begzteimais les" habitansluy feirentzmille tin cens hom-3 . ,. U
mesAretas nuai de Ferrant! i s’CÛÉOlt allié auec les Romains pandémie ’ ’
qu’il auOiLContre Herodes,enuoya grandznombre (lagons tautede piedîque ohé!
ual.Et.a pres’queîtoutc l’armée fut all’emblée entholemaïdail donna Yucëpattie d’i»

celle à fonfils si à vu lien amy, pour la mendieontre lesGalile’ensïsqui eûoybntô’Pz

» prochains du territoire de micmac; :So’u fils’done- chaumé dedanszleî
" pays, defconfittous ceuquui auoyent ofé prendre les armes contre luy,85;
’ ville. de Sephoris, 86 vendit les habitans (ficelle. au plusïoll’rant 86 dernierenchnà’i .

’Eifïcus.i& bailla toute-lapville fans. y rienlaiil’er. .- mais mucha contre Samarie:

. ’ 1 "r A - p J -* ’aucclo

lit-qu’un chacun d’eux me- r a v

’ 111 nvne bataille, . I.sémanticienne; .
7’ der ra" Fllônnéde, ort’deïfonfrereà qu
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flet fou ollzmais il ne voulut toucher à la ville,pou rce qu’il fanoit bien qu’elle n’a- «

noir point confenty’auec les feditieux : toutesfois il all’eit [on oit en vne village , qui
cil la polfellion de Ptoleme’e,86 ce champ s’appelloit :Arus. Les Arabes y auoyent
mis le feu par defpit d’Herodes,-lefquels aulli vouloyent mal à fes amis. Apres le
camp marcha plus ouËÆc les Arabes aulli pillerêt vu autre village,y cirent le
feu , combien que ce - il vne place forte , laquelle on appeloit Sam o. . (ksi

lus elben tout: ce chemin rien n’efchappoit aux Arabes , lefquels mettoyent tout
afeu 86 à fang. Semblablement, la: ville d’Emmaus fut bruilée par le commande-4
ment de Varus: 86- v cela :fiit, fait pour ivenger la mon des gens de guerre ,qui y-
auoyent ellé tuez : toutesfoisles habitais d’icelle n’y furent point trouuez , car ils
s’en eùoyent fuys. r Etainfi que Varus 86 toute l’armée approchoit de la ville de

. Hietufalem , les [tufs quiztenoyent la legion aifiegée de ce collé , furent fort effon-

3.0

nez au premier regard .de l’armée des Romains , qui venoit , 86 s’enfuiren t , 86
quitterent Pallas qu’ils auoyent commencé a donner. Or les Iuifs de H ierufalem
furent afprement tarifez de Var-us a mais ils s’exeufoyent , difans , que le peuple
fellah bien là alfemblé pour la fel’te , toutesfois que la guerre n’auoit point ellé:
entreprife du confentement d’iceluy , mais par l’audace 86 outrecuidance de ceux

ui elloyent lavenuzde diuers lieux: 86 quant à eux,taut s’en falloit qu’ils enflent
all’ailly les Romains , que phifioil ils auoyent ei’té alfailliz auec eux. Or defia
efioyent venuz’au deuautde luy Iofepli, arriere-fils d’Herodes , Gratus 86 Rufus
auec. leu ts gens de guerre , 86 les. Romains qui auoyent ,elle’ tenuz. ailiegez: car
Sabinus ne s’ofa trouuer deuant luy. , ains s’elloitdefrobé 86 retiré fecrettemen r.

vers la mer. Lors .Varus ennoya vne partie de fou armée partout le pays’,& fai.
fait diligêmentchercher les principauxaauteurs decelle reuolte:86 les ayant trot»
nez, ,.il en. punifl: aucuns comme coulpables -: 86l’aill’a aller les autres faim 86 fan-
lies. Il y en eut bien enuiron deuxmillecnieifiez pour celle raifou-la.’ Apres ce-:
la il donna congé à toutel’ armée 3 de laquelle il n’auoit plus befoing: 86 depuis elle

feit beaucoup de maux contre la volonté de Varus :: lequel ayant entendu que dix
mille Iuifs s’elltoyent ,inarcha. en grande diligence pour les prendra.
Iceux u’oferent attendre ’le ohoq, ainsfe rendirent de leur gré a fichiabus.’
Vains ayant pardonné. au Commun populaire larebellion , ennoya leurs capital-e
ries à Cefar , lequel feit feulement punir aucuns des amiz d’Herodes , d’autant que
fans auoit efgardmyau parentage ny aPequitédls auoyent fait vue guerre’fiiniulle
86 mrfchante’: 86, pardonna" à toùtle relie. Aptes donc- que Varus’ eut remis les.
affaires en bon ordre; il un: en Hierufalem la mefme legion , quiy elloit au. par.-
auanteu garnifon tâtisîen’retourha’eu Antidcbe. - y n i v a - 4 -- r V - a *

’ QI me autre, faféhetie. fe ptdënta à Archelaus à. Rome : 86 laeaiifefur telle! X V 1 Il .
Latins Amball’adlurs des..Iuifs.viurent li par la permiilîon à Vans: lefquels tec.
queroyeutqu’illeui’ full-licite de viu ré felon’ leurs loix 86 ordonnances:86 citoyen:

’40 cinquante ’Ambafladmrs sauec’lefquds fe ’ioignirent plus de huit mille’luifs, qui

habitoyent a Rome. V Cefar feit ,all’emblerv en confeil fes amiz 86 les plus grans
apparent de la ville-au temple d’Apollo qu’il auoit faitba’llir à grans fraiz: 86131 fi:

«cintrent, les Ambafllldeur’s .86 la tourbe des Iuifi les fuyuoit, 86 Archelaus auflî
accompagné defrsîamig. Et quaiitàux parens du Roy,ilsln’ef’toycnt point du par;
tyd’Atclielaus peupla hayneiqu’ilsëluîy portoyeutiüc non obl’tant illeurfafchoitdeï

fauorifet aux Ambaifadeu rs , .d’au’ta’ntq’u’ils auoyenthontede fe mouliner aduer-

faires. à. vu bôme qui leur eiloit fi prochain parent,deiianr Cefar. Philippes y citoit
aullî venu de Syrie: 8C; Varusl’auoit exhorté à-y aller g’priucipal’emeut à celle fini

qu’il fait aduocat ur (on frere , lequel -Vïarus.aymoit.’îD’auautage,fi les Iuifsobi :
5 .0. tenoyent ce con de viutefelon leurs confiantes ; ilauoit quelque efperance que.

le thymine! feroit düilëncmrc les fils d’Herodes i 86 qu’il en auroit aulli quelque-î
’rtion; ’ Cungévfut donné aux Ambaifade’urs de parler a lefquels requerans for- z

tir la’domiuetion des. Roys , commencereut parCecy ,qu’ils accuferent H ero- .
des d’iniquité. difans qu’il auoitbbien, que Roy a mandatoit de qui!) feulement : 86-.

. - - a 4. que. .44
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.550; * .DES . AN’TEQVLTEZ IÇVDÂIQVES
que qua-fit au rem: ,jl s’eüqît aydé de toutes. les? ruffiüfincflcs: microns les tyran:

au grande dommagedc la nation: qui luy. citai: fumure : a; nef: contentant point
des rufesdes aulnes v, men aupicforgë dcenouuelles-dehnpvèprè cfpl’it.. Et il nî-
Itoit point befoing deuamcnteuoir ârcombiEmde perIbnnâsîil auqit bilé Janvicweœ
que la conditiènv des fuminans a efhéïde beaucàup pire Jefquels nm feulemqntil
a cfionnezdhhc felôhie ac rigucunpcrpcmdlex, mais aniline s’efl: abfienu de tanin
leur-s biens par violence; , -- Pour cefiac taïga fluoit-fi méfie eurichy. les vilkcsvvoi-g
fineshabitécs par eûtangicrsuafin d’apnu firparremcîions (Selles qui font fitnécsg
en. fan royaume :’ &aum’i: neduits hawaïen à. me: exergue indigence , bitumoit:
auoit trouuécfort floaciflhnec. lD’m enflé fifi: bmtd’amriêà mneiœ’gehcihghom. l 0
mes , dam: caufc.qgj,fuftrafi’cz fufiHfamc; pôùr; les faiæmourirsBÆe puisicurù

ofié .le-urs- bienseoubien faifant gras: à. aucuns; il lem-varrmyi Jeux poflëflîani’l

D’autrepare,.combiem qneitribucs ordinaires a; annuels fanent more; [unau
chacun 5 ce min obfian’t: 3D a. fallu appaifce à; par: l’auarice He les niai: a: gentils»
hommes de l’a-cour; aimâmes desfcrüitcurs. qui’zeltovencbrdonnez exiger;
Iestribu’cs: àfinqnepan ce moyen les pouces gens:fi1flent deliurer du toùçmm-
que les enfiella leur faifoyent.. Au. dcmcmnhilhc falloit parler des filles
qui’anoyèn; cité violéespar luy , ne de 1*chmerlientfait-uux: bonnettes mana;
nes : veu- qua le plusgvand foulagcmcquue rpbuoycntauoât’celles- qui uoyent
enduré un tel outrage ,.c’èfifoit:que peu, de gendfuflënmdœitiz de leur Emma: n
dcshonncürs;   BriefiHemdes merles müc’wti’èmcnt gouuegnezçqUe fi le rbyauë
me eufi: wcfié’mis entre, les mains dîme beau: tarera-utile. ’ Parqùoy combien
cefle randonnai! cPcé opprimée àuparàumtldr plu fieuncalâmîtei &fælèherîcs,’

toucasfoise il ne [e peluroit uranium aucun: exemple en coûtes lcseîhifioires 5-
puifl’cefm comparé àlæczhmiœ’ pçefefltèfàite’pererodes. r Et pourtaneèc de:
fioit plaça: fans caüfeqtiètousd’fvn mefmeâconfenucmëçïæd’vne Mon ëromu

[ne encychtfiit lareucrcnce’ à Archelaus cdm’mc à leur la)! ,’pource’qu’ils

hymne [e pôuoirfajréqueqmconquèfilœederoit èchrodds, ne traitafi Tes [ab-i
jets dîne plusgrandc mpdcraüon 8L homme w, a: pour hmm du fils moyen!!!
fait le dueil îaàblic dù.pcré,15refls âluygi’atifier en: quelquèsæurres chofes quece 5 q

fuüchwur àcquerirfbn r Mai: Archelaus mdefiafnnç aitehdîreiglu’s
tempsaflni declairé au peuple qüelle opinion en. doit hmm-dé 1;)»,ch bien.
gdæritqü’onnepenfafi qu’iLnefuf’c pèinæfifanc legicime’ de; fou perte; æeëduantî

quîiifuftconfermê-en ppifiànbc, a: lors qüeœür raffine dependdü Œ;M.flaifizx
ercûlr zazbicpltofi aptes 51 menât: vmbdle ermc Haï: finaude fa modcâ
flic 8c de [on equité à venir, quand il fait tâcrldedansle Temple mefmes tuois-mil;

ï Il: Enmîci’defa ha:imm;afilœudcs bePcès’qui fùfïenrôfïertek Cri- humée; ’Ncflz-

cesddncæihà àbnnïdzgitqncmuypntm hâyuw le munie! chigné] ficrfôhmigë (qui
aptes! in) forfait fiuuètcnmdc bût-il 85 gambade lem méfie En: qùfils ’fontcoul?

Wes’dnïcdition , &s’ateiibxmlé a: flammé du royaumekfu Finalement; (ce: 49 »
fin ml; femme de ce’que taira mataf-oyent, que la forme dola police-8c mu”
die bdmmun fait chmgêcïfit’qùe’defomâis iks’peuflèm viure Tain Rois ; SIRE-"è
(emmerdait: foùz la promût: He skie, aman fi réndiffem "oüèîffanèeeà la puifl’anceî

des Romains; car alorïonîpoui’roir voir manif-ethnie lcqùeldesdéuÏr ils 2;ch
lelmieu’æ’fiu prendre à emeUDOît-fçdiübns a: nouue’auccz 4 au chahut?
gouuèmmxê: legitimcs. . Après :quc le: Ainbafl’adeu’rs desŒùifb’ elireùtràinfi hmm-.1

gzne’Næolas maintint:- là canfe têt d’Hcrodeé queçf’Ai-chehusi airant que une qua
Bât-odes ailoit «Imam!- nej’au’ôit accuféÆE qnecc h’cfloîf rfifoâqde mainmiàhvi
iklprôudquâlfcn; l’cfprï: H’vn’ trcpafiéajrài- blafmes 8c-acèhfmi0ns3mboéeï qù’ils’

comme quelque salie oçcàfionî de Paumier quark! il Mienne lors "ils ’pouoydm’à’fëc
bien ’cfpeter’qn’il fait chimé. 33 [flaquant âece’qm cilloit Obièflîë; à Archelaus fille:

mon imputer i leur vviale’nrç riebcllién. ï;’d’auî:am qu’ayàm. amie au chofe-5;;

qui. n’èlkoyenr. point; ’permifeSLPar 1:54in M: affailly- àg’fans- coups .dè’ pict-J
res &Abc’lfcsi pointe? d’cfpécs ,’ccua: quivéiulôyenc appaifci: lq bruït Q ils coumbyené ’

;* ç , « ! » maint
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LIVRE DlXSEPTIESME. tcimaintenant à vice ce qui par mefmes tairons ils audyent me reprimezIPuis aptes
admirant (on plaidoyer contre les acculâteurs , difoit que volontiers ils citoyen:
agitez de feditions, pource qu’ils ne fauoyent point obeïr aux loix, se qu’il n’y auoit

nation au monde fi opiniallte,que la nation des Iuifs. Voyla ce qu’en dill Nicolas.

Commit Cefar confirma le tellement «1’ anodes. c H A p. x i 1 1.

- E s A a ayant entendu ces chofes, donna congé à toute l’afi’emblée.

y. Peut de iours antes il voulut mettre fin à cecy : mais ce fut en telle
À, Il; forte qu’Archeaus ne full: point declairé Roy, ains il luy donna vne

3 V ’. i partie du royaume que [on pore auoit tenu , a; le confiitua ethnar-
g à ’7 che , luy promettant au telle qu’il etigeroit (on ethnarchie en roy-

au me,auilî toit qu’il (e feroit monitré digne d’vn tel honneur. L’autre moytié fut

diuifëe entre les deux autres fils d’Herodes,Philippes 85 Antipas , quieil: celuy qui
debattoit de tout le royaume’contre Archelaus. Celluy-cy eut la region qui cil;
delà la riuiere , en partage , auec la Galilée,ôc outre cela il eut deux cens talents de
reuenu annuel. Mais Batanée auec Trachoh 8c Amanite efcheut à Philippes auec
vne partie de la maifon de Zenodorus , comme on l’appeloit. Il eut aulli cent ta-
lents de reuenu annuel outre cela. Et Archelaus eut Iudée a; Idumée , a: outre
ces deux regions il eut aufli Samarieà laquelle de l’au torité de Cefar la quattiefme

5 ° partie des tributs fut relafchée,d’autant que les Samaritains s’eltoyent tenuz quoys

ce pandant que tous les autres auoyent efmeu des bruits a; feditions. Souz la iu- .
rifdiétion d’Archelaus il y auoit d’autres villes comprilès , afauoir la Tour de Stra-
ton , Hierufalem, Sebalte , Ioppê. Car quant à Gaza , Gadara a: Hyppon , Cefar
lcs’auoit feparées des limites 8: bornes du royaume,85 reduites fouz la Syrie,pour..
ce qu’on y vinoit àla façon des Grecs. Et Archelaus auoit de reuenu (in: cens ta.
lents tous les ans de faiurifdiâion. Voyla quel a cité le patrimoine des fils du Roy
Herodes. (fixant à Salomé, Cefar luy donna vu beau palais en Afcalon outre les
villes qu’Herodes (on frere luy auoit laifl’ees en teItament, afauoir Iamnia , Azote,
a; Phafaélide , a; outre cinq cens mille pieces d’argent monnayé. Et elle receuoir

go de toutes les rentes foixante talens ,faifant (a refidence en la intifdiétion d’Ar-V
chelaus. Outreplus , les autres parens du Roy receu rent ce qu’il leur auoit ordOn-
ne par tellament. . D’auantage,deux des filles d’Herodes, qui n’au oyent point en-
core elle mariées , recourent outre ce que leur pere leur auoit lauré, chacune deux
cens cinquante mille pieces d’argent monoyé a: ce dela liberalité deCefar , a: fu.
rent mariées aux fils de Pheroras frete d’Herodes. qui plus cil . Cefar laura a;
quitta aux fils d’Herodes ce qu’il luy auoit donné par tellement, qui montoit bien
quinze cens talents, referuant Œulement pour foy vu bien peu de la vaiEcllc d” -
hymon point tant pour la valeur-,que pour auoit memoite de [on amy. .

. Un: guifeir croire qu’il mon kamdrt.
c H A P. x l t x t.

. . . . , .l .14: V x. * ne hommeJuif de nation,qm auant elle nourryen Sidon chez vn
" . affranchi d’vn citoyen Romain , lequel s’adopta foy mefme pour

’3’ s dire de lamaifon a; famille d’Herodes au: print occafion de ce
z 4 faire pourautant qu ’il reflèmbloit de face Alexandre fils d’Hero-

- V à -- *’ à; des,quuel il auoit fait mourir: a: mus ceux qui auoyent veu l’vn
a: l’autre,en rendoyent témoignage: cela luy futcomme vne entrée a: ouuetture
pour s’ingerer à la dignité royale. Parquoy ayant fait complot auec vu autre de

go fa nation compagnon de fa fraude, qui entendoit bien les afaires de toute la
maifon royale , a: citoit rufe’ au demeurant,& nay pour efmouuoir de grans trou.
bics , donnoit à entendre Ç comme [on galand l’auoit bien inllruit ) qu’il elloitco-
fltuy Alexandre ,qui elloit fils d’Herodes , qui auoit cité retiré de la mort par le

auoit
moyen de quelque amy , qui auoit charge dele tuer. . Ceftuy amy( difoit-il) en .

h

P R 1-: s que Cefar eut ainfi ordonné de ces ehofes,il y eut vn ien. x v t 1 Il
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auoit mis d’autres en la place de luy se de (on ftere Ariitobulus, a; tous deux ellzœ
yent efcha pez en celte façon. Ce poure homme le [entant enflé de telles bourg
, des,ne ce oit de deceuoir auili les autres. Et quand il fut venu en Crete,il perfua.
da cela dire vray à autant qu’ily eut de Iuifs qui vinrent vers luy pour deuifer :85
ayant receu grand argent d’eux , s’en alla plus outre , a: s’en vint en Pille de Melos,
là ou aufli il amafl’a de grans deniers fouz celle couleur qu’il citoit du fang royal.
Et conceuant defia quelque efperance qu’il paruiendroit quelquefois au royaume,
a: qu’il recompenferoit ceux qui luy auroyent fait du bien , il (e meit en chemin
pour aller à Rome,& [es boites le conduifoyent.Ell:ant artiué à Puteoles, il fut la
aufli receu auec applaudifl’ementpar les Iuifs ,quifaifoyent la leur refidence,& l Q
qui auoyent jà elle deceuz de ce bruit que c’efltoit le fils d’Herodes : 55 ceux qui (c

fentoyent obligez à Hetodes , ou pour le bontraitement qu’il leur auoit fait , ou,
pour quelque autre benefice , qu’ils auoyent receu de luy , accouroyent pour ve’a
nir voit ce faux Alexandre. On peut bien dire que nulle autre caufe ne les
efmouuoit à ce faire , linon que ce font gens qui naturellement appetent bruits

i nouueaux: se cela aydoit beaucop,qu’il y auoit quelque tellemblance de face.
Car ceux mefmes qui auoyent cité fort familiers à Alexandre, tenoyent cela pont
tout certain,que c’eltoit luy fans autre,&: ne faifoyent point de difiieulté de raifort
mer aux autres , voire auec ferment. Et quand le bruit fut venu iufques à Rome,
toute la multitude des Iuifs qui elioyent u habitans,alla au deuant de luy, rappor- A 9.
tant à la grace a; bonté de Dieu vn tel falut qu’ils n’attendoyêt panât feirent tous.

bon recueil à celt homme : à caufe de la race de Mariamné , de laquellejls pen-.
(oyent qu’il fait fils. Ce mûre [e faifoit porter en vne liâiere par les ruëszôt elloit:
en tel equippage , qu’on eul’t dit que c’eltoit vu Roy , tellement que rien ne luy de-.
failloitzcar les halles fourniffoyent tout ce qui luy citoit befoing pour [e mon-’
firer tel qui le difoit. La multitude accouroit vers luy par bandes a: troupes: 8c;
chacun luy faifoyt bien-venue, comme on a couliume de faire , quand quelque
chofe cil: demeurée en fauu etê contre toute efperance. Ce bruit vint iufques aux
oreilles de Cefar: mais il ne vouloit point croire au rapport qu’on luy en auoit fait,
d’autant qu’il le tenoit pour bien aireuré , qu’l-Ierodes n’eull: peu eftre deceu ainfi î 3

facilement en vne chofe de telle importance. Toutesfois il y auoit quelque efpe.
rance qui l’efmouuoit en (on cfprit: a: cela fut calife qu’il y enuoya Celadus vn de,
fes aEranchiz , lequel auoit autrefois conuerfé familierement auec les deux frcres.
Alexandre se Ariltobulus ,&vcommanda à Celadus de luy amener cell homme.
Ce qu’il feit,ne le pouant pas mieux difcerner ne recognoillte que faifoyent les au:
’treszfi cil-ce toutesfois que Cefar ne peufl: ellte trôpé,d’autant qu’il n’y auoit point

fi grande fimilitude , qu’elle peull deceuoir ou abufet ceux qui tegarderoyent de
bien pros. Car ce faux Alexandre auoit les mains rudes pour lesauoit mifescrx
befongne: d’auantage , il auoit faute de celle bien-feante a; bonne grace , qu’ont
coufiumierement ceux qui (ont bien naiz 86 bien nourriz,d’autant qu’il n’auoit 42
point elle entretenu en delicesi 3 Apres donc que Cefar eut ap erceu que ces

’ ” deu’xgalauds auoyentcomplotté de pailire les hommes de bout es &menfon;
ges , 86 que tenans bonne contenance ils fardoyent leur langage: il l’interrogua
qu’efioit deuenu (on frere Ariltobulus,qui auoit cité deliuré auec luy: ou bië pour.
quoy il n’ei’toit aullî venu ,66 pourquoy il ne demandoit auec [on frere le droit apa

partenant à vne fi noble race. Ce faux Alexandre refpondit que (on frère efloié
demeuré en; Cypre pour crainte des dangiers , aufquels [ont expofez ceux , qui
fe mettent former : afin que fi quelque mauuaife fortune leur fuit aduenue ç ton,
te la raCe de Mariamné. ne full: du tout perie :’ mais pour le moitis qu’Atiflzobulus

ton fret: demeurait de relie.- Ainfi qu’il affermoit eccy , se que [on galand qui s q
citoit inuenteur’ de celle fourbe , s’accordoit fort bien auec luy ,Cefat tira à part

a, leieune’liommesôc luy dileu ne me peux abufer- comme tu as fait les autreszmais

- . I x - s - . aa, il tu ne veux pomt tafcher a me tromper auflî . ne te promets que tu auras la, vne
n faune: ne fus dy moy maintenant , qui tues fou qui t’a incitéâ attenter telles chai

(es?

r’c

I
Maudi-



                                                                     

LIVRE nixigijsnr. . . y;in les ?car vne malice fi frauduleufe ne compete point à ton aage. Le ieune homme ,,
iun ’ ne Polluant faire autrement, va defcouurit alors toute la bourde, par quel moyen
in cela au oit cité fait, a: qui en entoit l’inuentepr. Cefar pour garder la promell’e, ne
il; voulut point faire mourir ce faux Alexandre , mais l’enuoya aux galeres , d’autant
si; qu’il entoit puiEant de corps: mais il feit pendre [on maillre ui l’auoit in litait à
il cela. Au telle,ceux de Melos furent allez punis, d’auoir ainfi ollement defpendu
11’. de l’argent pour faire honneur à ce faux Alexandre. Voyla comment l’entreptin-
1-1 le folle a: outrecuidée de’ce poure homme eut vne malheureule fin. , q

comment Jrchelau fut derechef aussi , (90 puis 66W (9* muoyc’à Vienne.

C H A P I T R E x V o
R C. H 1-: L v A s donc conûitué ethnaæhe ,’el’tant de retour en Iu- x î x;un - .. -li 5. - If dée,ol’ta la facrificature à Ioazar fils de Boët’h, 55 côfera celte digni- .

l5 ’ . , , . té à Eleazar,quiell:oit frere de Ioazar. Apres cela il feit rebalb’r d’v-
"3 ’ Ï ’ ’ f: ne façon fort magnifiquele palais de Hiericho : 8c feit venir la moi. .
ïl’ tié de l’eaue’ qui palle par le village de Neara dedâs vn beau vergier,
il qu’il auoit fait planter de palmes atrengées en vu champ qui ell: u au delfouz. Il
m feit aullî edifier vne bourgade , laquelle il appela de (on nom Archela’ide : 8c mer.
DE prifant les couliumes du pays,il efpoufa Glaphyra fille d’A rchelaus Roy de Cappa.
if” a o docc,qui auoit cité femme de feu (on frete Alexâdre,& auoit eu des enfans de luy:
il côbien qu’il fait deffendu aux Iuifs parleur loy d’efpoufer les femmes de leurs fre-
. res. ’ Mais Eleazar ne iouyfl: pas longuement de la facrificature: à: combien qu’il ’ i- .
il fiill: encore viuant,non obliât Archelaus meifl: en [a place Iefus,fils de Sias.Or l’an ’
i dixiefme de la principauté d’AtchelausJes plus grans tant des Iuifs,que des Sama-
P H ritains,ne pouuâs porter fa felonnie tyrannique l’accuferët deuant Cefar, ce qu’ils
C 5 feirent d’autant plus lhardiment,qu’ils fauoyent qu’iceluy au oit fait contre le com-
9 mandement de Cefar , qui luy auoit ordonné exprell’ement de gouuerner l’es fub-
1 iets en toute e uité se honuelieté.annd Cefar eut ouy ces nouuellele futefmeu

de choletezôc cit appeler le facteur d’iceluy qui demeuroit à Rome,qui aulli elloit
30 nommé Archelaus z se ne daignant rien efctire il dilt à ce faâeur , Va , a; m’amehe

3*

lll

0 ton mailltre le plulloll: que tu pourras. Lequel feit diligence d’aller en ludée,où il
l! trouua Archelaus l’ethnarhce banquetant 8e faifant grand chere auec les amiz:&: a
5 aptes luy auoit declaré la volonté de Cefar,il l’exhorta à partir.Et qu 5d il fut à Ro-
t me, Cefar ouytfes accufateurs,& l’es defenfes aufiî : se puis le bannit , &l’enu oya à
- Vienne ès Gaules , luy ayant olié premierement tout (on argent. Mais auant que
t Cefar luy eull: commandé d’aller à Rome , il auoit recité à les amiz vn fouge qu’il
t6 auoit eu. Il luy femblbit qu’il auoit veu dix efpics meurs bien grenez , lefquels les g
a ’ bœufs mangeront : 8c quand il fut efueillé , il penfa qu’il ne falloit point mefprifer a
1! , cel’te vifion,& demanda confcil aux deuins sa intepretateu rs des fouges. Et com- ,,
’1’ in me ainfi foit,qu’ils ne s’accordalfent pôint,& que les interpretations fuirent diuer- a
a . les ,il yeut vu homme de la fcâe des Efi’eens , nommé Simon, qui fe prefenta ,& ,,
a: I auant que propoler (on interpretation , il demanda pardon à Archelaus , a: puis g
l dill: que celte Villon lignifioit vn fafcheux changemët qui deuoit aduenir âArche- ,,

laus. Les bœufs lignifioyent la mifere,d’autât que celleéortc de belte vit en labeur ,,

; . tuel: d’auantage , ils fignifioyent changement , p urce que la terre qui elt ,,
E ’femue’e par le labeur des bœufs n’ell plus en (a place,& fi ne retient plus la premic- ,,-
i ’ te forme, Au demeurant,les dix efpics fignifioyent l’efpace de dix ans. Car les n
k efpics retournent d’an en au par continueles teuolutions: 86 defia approchoitla ,,
15 fin de la domination d’Archelaus. Ce fut l’interpretation que Simon donna a .
il) Ï fi du fouge. Et le cinquielme iour aptes la vifion Archelaus (on faéteur artiua en h ’-
n ’ Iudée , qui auoit au ennoyé par Cefarflmur faire venir [on maillre à Rome. Vn

femblable longe-aduint à Glaphyra fa emçme , qui citoit fille d’Archelaus Roy deil

t l Cappadoce. Comme il a elle dit.cy deliliË;Alexandte fils d’Hetodes auoit efpou-
v le en premieres "nopces celle Glaphyra ellant pucelle : lequel Alexandre efioit fre-

. te dex,
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re de celiuy Archelaus. Apresqu’Alexandre eut elté’occy par l’on pere,GlapliyrÏa

fut mariée pour la l’econde fois à Iuba Roy de Mauritanie. Lequel mourut,& Gin.-
Phyra demeura vefue chez l’on pere enCappadoce:depuis Archelaus l’efpoul’as te.-

u’diant Mariamné l’a premiere femme: tant elloit-il embraie de l’amour de Gla.
hyra l’abellel’œur. Ainfi qu’elle elloit auec l’on dernier mary Archelaus, elle eue

a vu tel fouge : Il luy fembla qu’Alexandre vint à elle,& qu’elle l’embrall’a de grande

n ioye qu’elle auoit. Mais Alexandre’luy faifoit reproche,dil’ant:Glaphyra,tu as bien
sa confermé le prouerbe commun , (En ne le faut point fier aux femmes. Tu m’as
a, ellé donnée vierge à: pucelle: tu as ellé faire mere d’enfans qui nous elloyent com-

a, muns:& ayant du tout oublié nollre amour,tu as elle efpril’e de defir de voler aux l 9
,, l’econdes nopces. Eure te contentant de m’auoir fait vn tel outrage,tu as bien olé

ï ,, coucher auec vn troifi’efme tmry,te fourrant vileinement a; impudëment dedans
,, ma famille: se tu pourras maintenant porter qu’Archelaus mon ftete l’oit ton ef-
,, poux? Maisde moy,ie ne mettray iamais en oubly ton ancienne amitiézôc ie te de- ’
a, linteray d’vn tel vilein opprobre,& te maintiendray comme mienne.Apres qu’enc-

eur declarê ce longe a quelques femmes qui luy el’toyent familieres , elle mourut. I
bien coli apres.Il m’a l’emblé qu’il eltoit bon de reciter cecy,d’autant que mon pro.

pos cit de ces Roys : 8.: autrement cecy l’emblcellre vu exemple digne d’ellre 1101
tê,pource qu’ilcontient vn trel’certain argument de l’immortalité des aines , 8c de
la prouidence diuine. Si ces chofes femblent incroyables à quelcun, qu’il iouyfl’e 1C!
de l’on opinion: mais aulli qu’il n’empel’che point les antres de le croire,qui par tels

exemples l’ont incitez à s’elludier à vertu. Autllirplus . aptes que la iuril’diétion
d’Arc’hclaus eut elié adioin te à la Syrie , C efar y ennoya mutinais , qui au oit ellê
conful autrefois ’, luy donnant charge de faire monltre , 8c dencinbrement par la

Syrie ,86 de vendre la mail’on d’Archelaus. .

’ FIN DV DIXSEPTIESME LIVRE.

sa a n .Îa y
ME LIVRE DE FLAyiEN

JOSE’PHE DES ANTIQVL
TBZ DES. IYÎFZ- I ,.

. w " v 49-Commtiit Cefar ennoya Quinine: pouffai" le denombre’ment de Syrie (9’ de Italie, ’
’ QfCopponimfur ordonné camarde Iude’e:(9* toment Indus ’ .’

Galile’enfu cita de nouveaux troubles.

’ c H A p. I. -i. l . ; - E pendant Qgirinius Senateur Romain , qui par tous les de;
’ grez d’honneurelloit paruenu au Confulat , homme de fort

’ . bon renom , fut ennoyé par Cefar pour adminillrer une;
”, aux peuples , 85 faire denombrement de tous les biensfi; fa,

’ - cuirez d’vn chacun. , . Et Copponius vint auec luy,qui-efloit 5,!
’ capitaine des gens de chenal , a: auoit elié ÇODll’itUé gouuerg

4 neurde toute la Iudée. (Menus aulli vint luy mefme en
. f Indée Ç qui defia auoit el’te’, adiointe à la prouince de Syrie)

à fin de prendre par inuentaire les biens de tous les habituas dela region , a; pour

. , ,, ’ ’ ’ ’ mettre

1
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’--’L,IYRE’ ’DI’X’HVITIÉSME. ne,
mettre fouz l’a puillânce l’argent d’Archelaus.Mais combien qu’ils ne pendent pot.

ter en lmrS*cœurs qu’onfëil’t mention de denombrement à: del’cription, hon ob- ’
filant ils ne’refilterent point Opinial’trÏemét;ains obtem crans à l’autOrité du Sactià

fientent [cannais deBoè’thÆcâ En confeildaill’etent aire ce dénombrement fans
aucun’con’treditnè debat. Toutesfois quelque temps’apres ily eut vn certain In-
immanences-tif de la ville Gaifiala,’lequel’adioignlt anec foy vn Pharifië’ nom-

a m’éSad’docz’c Îtous deux folicitoyêt les peuplesà le reuolter, difant que ce deno’m,
* - lire eut n’elt’oit ïmtte’chol’e linon vne ’declaratio’h ’m’a’nifefle’ de l’eru’itu’de,’& ex:

y ho ’ it routeur nation?! [cruain’t’einr en liberté. ’ Car’quand ils le feroyent pertez’

n sa Vainaiqmentgüsiouyroyent en paix de tous leurs biens, &ellzanseônfermez en la
aramon d’iceux,’ils acquerroyent louange de proëll’e’ôc’magnanimit’é ,5Îôé ne fal-

oir point qu’ils’attEdillbnt aucun («iours de Dieu,finon qu’eux mefmes pourueulï
en: a leus afaircïsïLe peuple’byoir ces’prppos attentiuemê’t, en forte’qu’il n’y auoit

* homme qui h’è’fret’ill’allî â’emfeprendre quelque chofe. peine pourroit on dire,

combien cesdeux’perfonnages efmeurent de troubles ’85 bruitz cette tout le peu-
pas.» Ï Car ils reinplirenttoutle pays de’briga’ndage’s’ôt meurtres, 84’ une diffèren-

ce uelc’onquë amiz &ennemiz’elloye’rit pillez, se perfonnages excellen’s occiz. H
-,. ’- t cornbienv’qu’llsprlnll’eht celte; côuuerture , qu’ils Vouloyent defi’endre la li-

berté publiques toutesfois à la vêtitéils’ tafchoyent faire leur profit particulier.
in Ainli ce pendant queïl’esbour ’éois’ a: citoyens s’entretuoyent,& combatoyent les ’

’ vnscontreles antresd’vn’e en tention furieul’e , l’enn’emyefirangier ne dormoit
point." Et mefme vne extreifié famine” qui ’l’uruiht,nel’es peu ll’em peleher mais
lit. furieul’ement vplufienrs villes tu d’el’pandre le fan de leurs propres frcres, a:
incl’m’e’finalement cefr’nal l’e delborda iufques la, que les clin emiz vinrent mettre le
feu’auïTemple’. ï ï ’ Voyla quel dangier-ily a de’confondre ’6’: ténuerl’er les ordon.

rumens: humidifies du pays: " Car Iulia; se Saddôc ont ell’é caul’e de toutes ces
calaminiez miferes,quand ils ont-voulu introduire vne nouuelle quatriel’me’feü’e
outre les autre’srt’rois’ premieres,’ 8; attirer aptes eux’g’r’ând nombrede gens conï A

. nuiteux de nouueautez. «Ce que non Îfeulemenr apporta: pour celte heure-là de "3*.
Î Ô gransïtronbles’ein’la Republique :’ mais un a cité com m’e’vnelpepidl’ere’de beau:

coup de «renouâmes-à venir. Parquoy cecy vientjb’ien â propOs , ce me femble”,
de traiter en’b’rief’de ordonnâmes, pour lefquelie’s’t’ant de mais l’ont aduel

nuzfurnbllîrcnation. I ’ ” ””" V ’ ’ m ’ *” ” " ’

. . I .’rHingf’i’ ”’T::T(* ’,,:Vi

&[oaesilyacnenrreld Iuifs. - ’’ .C ’HÀA’r’Pfi Il Il ’

l L ’E ï s ’ Iuifs amateurs de la fapitnce dc’leu’r paysannerie aëfia’de;

y longtemps au ”arauant dinil’ez en Erbisleâes 8c bandés; afauoir,
;, menéens, Sad uséens,Pharificns.ïIa loir que i’aye la tb’u’ché’de (fief

g «A I c’y quelque. chofe au’l’econd liure de lagune des Iuifs, neantmdins’
’ æ En ce actera point c’h’ol’e Ïl’uper’flue ’d’en’ une encore quelque petit

- n - 7 r me: ’Aiihfi donc la façon de Îviure ’deslPharifiens éllc’fimple, acné

[ont point delicats en leur manger. Ils maintien’nentbpinial’trëinent routée que

la raifon kils bonneteur lapins anciensât n’aient nuitmunutme re-
pliquer, quand ils [ont admonnelil: z ar eules attribuent à la fatale d’e’ltinée tout
ce ni le fait icy:& non pbllanti s n’ollent point à l’homme le cqnl’entement de la,
vu nié; difahs que-Dieu vfe de telle ’niôderarionqdecomb’îcn quctoutes chofes a ’ 1 3’
Elliuentlpar l’on1 notion 8c d’ester; toutesfois que l’homme a vnenvolontê de s’ap-

procher d’ela vomi-ou du vice. -’ Ils uoyent quelles aines font humortelks, a: que
anastigmats se proses l’ont faits l’on-2 la terre: &glors vit. Chacunreçoitjl’qn loyer-

une le mame delà «Verimou de malice; les;mêfçhant’es aines fonçîcoiidamnées *
apetp’etuelles filons». les bon nesi’ainesretournen’ç’ facilement a la’vie.Paî- tels lia:
tilts a: ordonh lices ils tint acquisgmiide autoritéfinuer’s’le peuple: ’ ’Dau’a’nta’ e,’

oda’acoùll’umé’de faire tou’t ce (in)? appartient aux priera 8: otail’ôn’s biennales?

à: a tout lel’ctuico-dluin [clou ’l’itlterprëta’tion-- a: la teigne que donnent: ’

-. v ’l , I r .
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W, ’ , pas ANTIQYJTEZ; IvnMQ-yrs s 1.
clin: en grand le tcl’moign age que les citez: leur rendent de fapiencc, temperch

. ’l’obrieté 86 vie honnelte. Mais les Sadducéens au contraire ont celle opinion, que
les ames meurent auec les cotps:& penfent qu’il ne faut rien garder que la loy. ne l
imputent à vertu,quand on difpute de lal’apience auec les preeepteurs.Au reliai . .
en a bien peu de celte feâe-ey : mais couliumierement ils ont les plus grandes dia ’
guitez. Toutesfois à grand’ peine y a il quelque chofe qui le face felon leur adula.
Toutes foisSL quantes qu’ils l’ont appelez à la dignitéac office de magiltrar, nous.
bien que ce l’oir contre leur cœur, il faut qu’ils s’accordent a ce qui en cit dete , ”
’né par les Pharilîens : se s’ils ne le faifoyent, le commun populaire ne les fou

pas. uant aux Ellenéens a; leurs (bruts, ils attribuent à Dieu le , gouuer- I
de tout e monde fans exception, se l’immortalité;aux ameszazelliment n’il n
a rien qu’il faille li fort appeter que la in liiee a: eqnité , a; aquoy on doiue plullolt
appliquer l’on cfprit. Il leur fufiîtd’enuoyer leurs ofi’randes au Temple: a: n’y
vont point offrir leurs l’actifices, d’autant qu’ils vfent de plus lainâtes maritimes.

Parquoy eftans excluz du Temple commun,ils oli’rent leurs l’actifiees à part. Au.
demeurantice l’ont gens de bonne vie,du tout adonnez alabourer les terres. Leu; g; .
iuliice aull’i cil admirable,en laquelle ils l’urmontent de beaucoup tous les Grecs a; ’ i à ,
’Barbares,el’tans delîa de long temps verl’ez en-l’ellcude continuelle d’icelle. . D’a- à .

minage ils Forum: tous leurs biens en commun me l’homme riche ne iouyr pas I I Î
plus de l’es profites biens que fera vn d’entre, eux qui fera poureôzn’ayant rien. Il y a.
a plus de quatrqvinille hommes qui vinent en celte façon,lel’quels n’ont ne femmes ’
ne (eruiteurs. D’auoir femme,ils ellimenr que celan’ell pas fort propre pour le te.-
pos a; tranquillité de la vie prefentezd’auoir des femiteurs,ils ont opinion que cela
cit faire torr à la Nature commune : a: par ce, ils viuengâ part macla lèruentlcs ’
vus aux’autres. Ils créent des receueurs de l’ordre des Sactifieareurs, gens de bien
pt de Bonne côfèi’ence ç qui l’ont par euxpordônelz a faire la prouilion pour tous de;

VS. » tentes a; autres reuenuz des terres qui leur ïpartiennët. Brief,ils fuyuentprel’qgg v

I . à z une mefme façon de viure , que ceux lefqu en E596": P536 marre les Daims;
,4. .1 l I (193m à la atriefme (ce: de philofophie, In Galiléen en aellé le premier

, ’ ’ gageur. Ceux dzcelle (côte l’ont d’accord auec les Pharifiens en toutes chofes v, H
K ’ non qu’ils. l’ont embral’ez d’vn ardent defir de liberté: et croyent qu’il ne faut re-’,

’ ’ ” ’ ’cognoiltre ou aduouër autre feignent a; prince que Dieu : a: endureroyent beau,
coup plus facilemët toutes fortes de tormens tant afpres fiili’ent-ilsauec.t0us leurs
parens a: amiz,que. d’appeler vn homme mortel leur feignent. Et pourau tant que
ie l’çay bien que plu lieurs ont efpronué cecy l’ouumteslois , ie n’en veus plus parler.

car le ne craie point que mes paroles ne [oyent receuè’s pour vetitablesi: mais plus
Roll: ie crain que pour tout ce que ie lauroye dire,ie ne vielle iamais à bout de bien o
exprimer la patience admirable de ceux , qui ont ellze’ griefuement rormentez, se
comment ils ont confiamnmnt mefprife’ les douleurs-ac celle grandeur de contac-
’ e en fort creuè’ en nolh’e nation,ell:ant enflammée par les grans outragende Gel- a,

fins Florus,qui a ellzé caufe que les Iuifs finalement le l’ont reuoltez de
du peuple Romain. C’elr allez parlé des faîtes Iuifs- . , i u a 7,, - . ;
. 1, ’ miautdifiàsannodesG’Phtfihppes’" trtrer’cliesfil’hmrl ’ (rafler; f p

W ’p "’cHAp. ’ Ria.P a r s que Qgirinius eut vendu &confil’qué les biens d’Archet’
’ 7’ laura: paracheué le denombrement, Quifut l’an trentel’epriel’me

î, apresla victoire que Cefar obtint contre Antoine en la bataille
5,1" l. Aâiaque,ilollala lacrificature alcazarpommeainli loir qu’ilyi
5*, * L a. coll l’edition el’meué’ entre luy a: le peuplade puis il’ordôna Ana- SQ
’É’Ë’LÉI’Z: 3, nus fils de Serh en la place d’iceluy. CependantHerocles a: Phi. ’

lippes incitent prdre à leurs allaites , chacun en l’a retrarchie. Hetodes .enui- ; j
tonna Sepph ris de bonnes a; fortes murailles: 8; laconltitu’a pour chef a: pria-n a
459316 foire; , - il: tonte 413,6 . ..’ ,Îc- a semblablement il fortifia sa: autre villes

pour
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m pour lors appelée Betaramphtha,& la nomma Iuliade du nom de Iulia, femme de
Il" Cefar. Philippes anllî feit faire de beaux baltimens en Paneade , qui ell: limée au-

pres du lieu ou ell la fource du Ionrdain,& la nomma Cefarée. En la bourgade de
Bethfaiquui ell: fur le riuage du lac de Genefareth, il adioulla vne forme de ville,
en laquelle ilfeit venir des habitans , 86 la ren dit 1plus riche qu’elle n’efloit, laquelle
il appela Iuliade en l’honneur de Iulia fille de Ce ar. Au furplus, durant que Cep;
ponius,qui auoit elté ennoyé auec Œirininsçomme il a elle dit,elloitgouuerneur
de Iude’e,aduint vne chofe telle que vous orrez. Au iour de la l’elfe de Pafque les
Sacrificateurs ont acon Ramé d’ounrir les portes du Temple apres la minni&.Auffi

la roll donc qu’elles furent alors ounertes , aucuns Samaritains entrerent fecreitte-
ment dedans Hiernfalem, et efpancherenr des oz humains par les porches Be gale-
ries a par tout le Temple: a: de cela aduint que les Sacrificateurs furent de là en

auant plus diligens à le tenir fur leurs gardes. . -
. Peu de temps aptes Copponius s’en retourna à Rome , a: M. Ambiuius luy fac. l x l x.

ceda: du temps duquel Salomé futur du feu Roy Herodes monrut,& lailI’a Iamnia
â.Inlia,anec tonte la toparchie,& Phafae’lide limée en la campagne , 8L Archelaïde,

on elle auoit fait-planter grande quantité de palmesJef uelles portent vn fruit fore
excellent. Apres Ambinins fncceda Annins Rufnszôc urant le gouuernement de
eeftuy-cy Cefar montut, ni fut le feeondEmperenr des Romains, a regna en eefl:

I eltat cinquanrefept ans moys ac douze iours : a: en ce nombre-lâîl y en a qua-
torze, durant lefquels Antoine fiit participant de llEmoire. Cefar auoit fepran-
te a: [cpt ans quand il mourut. Tibere Neron fils de .[ulia femme de Cefar [uc-
ccda à (on beauLpere,& fiit le troiliefme Empereur des Romains : par lequel le cin.
quiefme gouuerneur des In ifs fut ennoyé, alçanoir, Valerins Gratus,qui fucceda a
Annius Rufils. Celluy-cy cita la facrificature à Ananas, se meit en la place Ifmaè’l
fils de Fabns : a: cellny-cy fiit bien tolt anlfi depofé : se la facrificature fut donnée
â’Eleazar fils du Sacrificatenr Ananus; Vn an aptes il abailTa aulli l’eltat de ce.
finy-cy , à: donna l’office à Simon fils deCamith. Cefiuy-cy femblablement ne
fiat qu’vn an en [on offiœ,auquel il fut fait commandement de le refigner à Ioleph

3 O furnommé Caiapbas. Ces chofes ainfi faites, Gratusps’en retourna à Rome, apres
auoit demeuré onze ans en Iudée: apres’lequel Ponce Pilate fut ennoyé pour. fuc-
eelfeur. Or l’Em acteur Tibere receut en amitié Herodes retrarche, lequel feit
edifier vne ville, 8e a nomma du nom d’iceluy Tiberiade:& pOur ce faire il ehoifit
vn fort bon terroir, a: le meilleur qui full: en ton te la Galilée fur le bord du lac de
Genefaœth,bien pres de lâ,ou (ont les baings d’eauè’s chaudes du collé de la bour-

gade Emmansr ’ llfeir venir en partie gens de plufieurs lieux, en partie aulli des
v Galiléens pour y habiter : a: aucuns de ce nombre furent contreints d’y aller de-

meurera anlfi aucuns d’entre les gentils-hommes furent bien contens d’y choi.
, lit leur habitation. Et afin que la ville full: plus peuplée: tous petits compagnons
4° y fiirent reccuziqni yabordoyent de toutes parts:& entre eux il y en auoit aucuns -

de l’anffi-anchillement defqnels on n’el’toit pas fort bien all’euréHerOdes lenrdon-

na de grans prinileges a; franchifes , afin que le fentans obligez de fi grans benefi.
ces,ils fiilTent aûreint’s de demeurer là. Il bailloit des ’maifOns aux vns, aux antres
des palmions a héritages, afin qu’ils n’eulïent point en horreur celle ville bailli:
contre la coufiume du pays, à [canoit en vn fond on il y auoit beaucoup de (epnl-
chres:comme ainfi foi: que felen noz ordonnances celuy qui habite en tels lieux,
eûreputêimmonde tant que [cpt iours durent. En ce mefme temps Phraates
Roy des Partes,fi1ttuê en trahilon par Phraataces (on fils:& voicy comment:
Phraates auoit des enfans legitimes : il auoit anilî vne chambriere Italienne de

n ,0 nation , nommée Thermufa , laquelle Cefar luy auoit ennoyée entre autres dons,
du commencement celle Thermnfa fut de les concubines. Par fiiccelfion de
temps la beauté excellente le tranlp’orta tellement,qn’il la print à femme legitime,
ayant en defia d’elle vn fils ,à fçauoir celluy Phraataces. Thermufa perfuadoit
au Roy tout Ce-quebon luy fembloit: 86 perlant faire fiicceder [on fils au Royan. x
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me des Parthes,elle cognent qu’elle ne feroit rien, linon que premierement les en-
fans legirimes ruilent chall’ez. Elle perfuada donc à (on mary de les ennoyer en
oflage à Rome. Ce qu’il leur fallut faire fans plus tarder: d’autant que le te s’e-
l’toit défia all’nbietty à la volonté de Thermnfa. Ce pendant Phraataces e oit (en!

nourry en la mail’on comme pour paruenir an Royaume : lequel pcnfant que ce
luy feroit vne grande fafcherie d’attendre à eltre mis en pofi’elfion du Royaume,
iufques à tant que (on pere full: decedé de ce monde , feit complot auec fa mer:
contre luy, de le tuer : a; difoit-on qu’il paillardoit auec elle. Ayant donc commis
ce meurtre horriblc,& cell: incelle tant detellablcdl le rendit odieux à tout le peu.
ple. Par ce moyen auant qu’il cuit loifir de le faire fort , les fubiets du Royaume t O ’
s’cfmeurent contre luy, a: le challerent:pnis il mourut. Lors les plus nobles 85 ri-
ches d’entre les ParthCS con fiderans que leur Republiqne ne pourroit (pas demeno
ter fans vn Roy , se toutesfois n’en voulans point elire vn qui ne fiill: n l’ang des
Arfacides, 8L penfans qu’il fufiîfoir que la maielté Royale cuit cité vne fois (ouillée

des pa’illardifes a; ordures d’vne femme Italienne , enuoyerent des amballadeur!
vers Herodes.Cell:uy citoit bien du fang R oya], mais ce endir il citoit odieux au
peuple à caufe de la cruauté cxcellîue, a: qu’il n’elloit a’ e d’anoir acces à luy glana i

tant qu’il citoit fort prompt à le courroucer outre mefure. ’ Aucuns conl’pira-
teurs le tuerent , comme on dit : a: cela fiit fait en vn banquet. i Car les Partbes
Ont acoultumé de porter tonfionrs leurs elpées. Mais il y en a plus d’autres de ce. ’4’.

lie opinion, que ledit Herodes fut tué en allant à la chalTe. Puis apres ils enuoye-
rent gens à Rome pour demander l’vn de Ceux qui citoyent en cirage , pour citre
leur Roy. Vonones fut preferé à tous les frcreszcar il fembloit dire le plus capa-

. ble pour ce degré d’honneur, lequel les deux plus grans empires du monde luy ofa
froyent, a; hors a: dedans. Mais bien toit aptes ces Barbares le repentirent, qui
[ont muables de Nature, 8c ne peuuent nullement fonfl’rir quelque chofe faire de
trauers. Car ils defdaignoyent de faire les commandemens d’vn elclanq : car ils
appeloyent ainfi celuy qui auoit elté en ollage,& en l’appelant ainfi,faifoy ent log
probre plus grand , en difant, qu’il ne leur citoit point conflitué Roy par droit ’ ,
guerre: ains qui leur citoit plus à honte , illeur auoit cité dOnné en defpit de la 5°.
paix. Et bien toit aptes ils appelerent Artabanus, qui citoit alors Roy des Me-
des, de la lignée des Arlacides : qui leur obtempera volontiers , a; fiit incontinent
prell: auec (on on. Vonones luy alla au deuant : a: d’autant que le peuple des Par-
thes ne s’eltoit point encore deftonrné de (on obeïll’ance, Artabanus file veineux
fut tellement reponli’é, qu’il retourna en Mode. Mais tantoll: apres il refeit (on
armée : a: ayant donné la bataille à Vonones , il obtint vne belle viâdire contre
luy: en forte qu’anec bien peu de gens de chenal Vonones s’enfuyt en Séleucie. A-
pres qn’Artabanns eut defconfit a: fait grande occifion des Barbares,qni citoyen:
ellonnez de leur grand perte, il le retira en Ctefiphon auec l’on armée vi&orienfe.
Voyla par quel moyen il paruint au Royaume des Parthes. Vonones s’enfiiilt en- 4°
cote plus outre ,afçauoir en Arménie : a: du commencement il affeâa bien de do-
miner fur celle nation : se ennoya ambail’adenrs à Rome touchant celt aŒaire.’
Mais Tibere citant fafché de la lafcheté de Vonones , a: efmeu des menaces des
Parthes , qui defia s’elbranloyent pour faire la guerre , le debouta de tonte la de-
mande:lequel (c voyant dellitué de tonte efperance de regner, d’autant que les
plus puill’ans d’entre les Armeniens qui habitent aupres de Niphare,fuyuoyent le?
party d’Artabanus , le rendit à Silanus gouuemenr de Syrie. Bilans pour le re.’
gard de la nourriture qu’icelny auoit faire à Rome, le retint aneclfoy en Syrie. La.
telle, Artabanus conüima l’vn de les fils nomménOrodes, Roy fur les Armeniens.’ ’
En ce mefme temps aui’fi Antiocbus ROy de Comagéne,alla de vie à trefpas: a: 59
il y ent contention entre le commun populaireôcles gentils-hommes. Lesno-
bles demandoyent que le Royaume fuit reduit en forme de prouincc : le. pn-’
laite au contraire , ’defiroir auoit vn Roy comme auparauant : a: pourtant cran;

.torité a: ordonnance du Senat,Germaniçns fut ennoyé pour mettre ordre aux
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lafiyriafnereduine en meileurafiatlparilmnyendePâfo-il’fiitempoifiinné mon,
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a ’V demrinPilate gouuerneur-dom (lénifiât venir les gens de guru.

s ’ nunc-datée en Hietnllllem pour [leur hymne:- apporter, les
ehfiigiietatwc l’effigie? delem erenriponiïîfaite defpit axiome na?
triennal: loy,parlaqdell6il ordOImÉiqueïnousnedmnspolm

,-J inarticulspourtraisou figuresiEtpburcel-beoaufeeenit qniJalroyent
unegwnernourxxlenant-luyçeltown;entretienlawilie’aueoenleignésautrement
figuiéææilaeezfiirle premier, qui fans le l’oeil d’aucun meit ces imagès’on rima.
kmæèmfm fait gags-midi. A1111? «sa qli’e iès’eltoyensfeeueen’t canner-m 211mm

en Cèfatéè’par i s troupcsiôt tàilsfnrerît beauebnp de iours ne «un; de prier
le gouuerneur u’il fçifltranfpo recrut Mages’amenls.’ïMm’lïilâtc’W emmi
aisémentqwil nnan-ogr’rkmvep’qnitncîgonrroit faire: behfans’faire «un. Mimi

petont52Et canant Juifil ne qeli’ail’e’nt mon prier, le fixieirnoiow apvèà il fait tous;

fiandembnt- augette dégantent le wattmen armes me faire brumlèîms [et
96 encadrement qu’ilspouur ne; &aafl’citgmfie: eiudiéialzqn’il me faitdrefl’er au

33,13qu a] 01133me alaleonvfetôc mon câwyf
quai] emgt-fœgzptopzç’ l , v nieller des; mbulbheifln lnyvint-lâ parler de
camarine affirmera oit tout incontinent; ligne nui: gmsrdeigurerre annulionnér
aux; efloyeuelà venu, selles Maliens fairemonnrs’ilsneeeflôyëntÂSc-li
envenime s’en remuoitbienviâe en [admirions Mais-ils le ietterënti gratitude
prefentoyênele aller pour louonppermionltians’ apatemenr proclamerois-
(«amande loi-mac ordonnanceslecm am plomberez que .leur’pr’àpee vie:

l’Alonsel-îilate’ stûisuruulflmtcd’vn dent henniiantâ’obf’eëner leur loy, tout in;

continent appelantes ’lîguresen Gamme; biter. de Hicrufalemsçpreseeiaii
f6 entreprit de meurent: les Conduits des enlies deïdeiïiers’ïdnehrel’or neré, pour

faire amarinant! kif nesïdcdansiabmedcl-iiérufaiemïle îliens: cens lianes-Le pela»
ple noyant ceia’fi’ie ’rqmarryÆeS’a’ll’emblcrenfipè’rÏgrâtles troupesiuf une beau

emplie millicrsidlbommcs-i et perçant-suce bruits tafchoycnt aie enclume:
a dei fonintentiéüEntre musa!yeneueaoeuns,»qaiagaeerentle gouuerneur me;

me: gâchés-inirirè’szvdmme il aduieneeouttum’ieremçne’enue’ in: peuple-confins. î

o’î’ïMais Pilate Îfeîtî prendra: ères geins ide grosbaltongi fonzleurà robbes’,&- enuiron"-

lierre: populaire maronnait ainfi’qfno’cêft’e multitudecommen ça à dèfg’orgergros
«imageai! feitffigne’fàl’esgensîdëtbnehehlelqnels cémenteremâ frapper puisqu’il

msieu: citoit ofdütfiiêwôfans aucunediflërêce doiinoyent de grans coups de b5;
io’gôristant-âceuitxpfi ne deyent’niôthu’a ’qniïfail’oyenr le bruit, ’ ; Cééïpîôu res

gèns’qui citoyentransszrines’ ne bien; tnrërEainfi t’raitëzlinhumainement’æncnns

me: occizëles euzœss’enmownerër bielleztôt par ce moyen le bruitlfutïappailé. ’
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’ une: mefmeeempl efioielefdnihomine lage,lîtoutesf0is il amante de rap: v r.
peler nommé. à Car il faifoit idesn’èu’nres admirables citoit preceptenr de Ceuyt
qui’oyent &Iireçoyuene volontiers ’cliol’c’S’Vraycs i lequel eut beaucoup de difCiplés

qui]: fuyuoyenetane des Iuifs quech Gentils. (relioit le Çhdlt s scies principaux
gouuerneurs goitre nation Façbüferent deuant Pila’t’edeqnel le’côdamna adire
mafiemnelqae’ehofe qu’il y tuméfiai qui auoyent’commencé â’l’a’ymer, «ne laii’:

l exprell’ément cédiez: làd’antât A

Chrill la
vicia mort:
origine ,le-

mologie
es Chro-

relent; de l’ayn’ierîpour l’ignomiiiie’ de [a mon; car il leur apparut vif le troifiefmè q

9° iOur aptes: asque les Prophete’stdiuinemën’t inl’pirez aÙOndÎ predit’ de luy ,vauec .
fg plumeurs autrèselibï grandes se manucurasse; iufquesà de iourd.hüy il y a né

race de Chrcitiensiqui dure encomlefqucls ont pris écrient de luy. ’v ï ’ À n - :
7 ’ En’uiron’ceter’np’sdà’les Inifs’i’urent troublezd’vne autre fafcherie à ’86 à Rome

B b 3 leray, .0":

’(

thduint Vn cas fileurs: dmhonnelte ainfi qu’on falloit le [eruice diuin’dIlis. Ie par." ,
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v l leray donede a: ferrait: latter-able, en. premier lieu: se ’puieie:pdnrfuynray

des Iuifs :11 y auoit à Rome me femme «laquellebn nommoitzpæüancm bien
renommée tant pour l’a vie honnelte,que pour la noblefl’e de l’engrenage z a; ou.

tre tout cela,elle citoit riche se belle,comme citant en la fleurde (on aageunais fur
tontes l’es’y’ertuz elle citoit omée de pndidtéwfiarie’e à saturnin," homme digne

d’vne telle femme. -3Vnicèrtainv ieune homme nommé Dedus Mnndus, lequel
auoit allez bonicnom ventresles cheunlietnfutefpris de l’amour de fiente femme:
a: pource quele, cœur d’inelle" citoit qu’il inep’otmoit. facilement ellre tortorai;
pu. par damnant plus’dïoit laitage. de «il embraféçztcllemenr qu’il luy
ofl’rqit PODIÊYnC nniét lieux: cens mille idtachmes. 1 Maisiencntene’glla peult il to

(chie potin cela : æ ne pouuantzplns-potter la beullure veinaient: tierçai amour, il
délibéra defe doper-m: de baimôcdn manger du cancanai: ne. moyen: mettre
du tout une. (a vie lit-à la maladiegg : . Celle :deliberation ne fut point cachée. aidé.
quiefioin vne ides affranchiesdupcrede Maudits. Cellefemmemlbœucoug
de moyensçsombien quilla ne, fumant grumelions: laquelle, citant de l’a,
mont.- obliinée dece ieune.h9mmc.s’adtclla à luy. 9 à; talhh’a par adonces à
luy adonner minage r66 lnfidmnicqpclcpte efperanee qu’elle le feroit iouyrd’e
Pauline; 1., Ce ieune nommé ouyr: volontiers les proposais: celle a a; ce,
la, fauteur: luy di&,.qu’elle,autoit feulement’befoing e cinquantemillc drach .
pour furmonter la pndiqiœ’ décolle, femme. ,Etainû ayantremisen vigcutoe ieu- Âgé
ne amourenw recenïl’atgent Qu’elle auoit demandémlle mpgita’ync façon au...

selle détrompent, voyant que.P.auline neponuoit efimgaignee par argum- q. M
demeurant. fichant. bien Qu’elle cûoitgmndement adornéeanferuieedc la (au;
il: lin, elleftrouua vne. telle inuention :2Elle s’adrell’a à aucuns des PICŒI’ÇS de galle

déclinât lentayan; fait promtrc qu’ils.» tiendroyent (caret ce qu’elle leur; diroit,
a: propolé in: bonnerçcompenle. qui; cuit plus de menu que tour,afanoimjne,

x cinq mille drachmes contentât outre celvilingtcinq mille,:qnandlc camionnai
’ ahané leur: leur 1 declara lÏâmflurfilu ieune: homme, les priant qu’ils talèhall’ent et?

routes foucade luy faire auoit iouyil’ancc de (on defir. Ces. preltrcs alléchez qui».
friand’ifede colt argent,luy promirent de fairçce qu’ils pourroyençEr le plus gagé in

d’entre euxsfen alla villçmentflcrs Pauline, 8613 pria paillent tu! deuil . «l l
la àpalît- [305 que .Pctfmncnlçé Pullt (mir 3:55 il lu)’ h Qu’llfefl’oit la venu me
part. du dicuiAnnbis,qui citoit amoureux d’ellesôd luy commandoitd’aller vers luy.
Elle receut fort volontierscemell’age : a: tout incrimina); (e notoit chu; le;
femmes voifines qui luy eüoyent familicrement cognerais ,que le dieu Anubis luy,-
anoit bienfait tell. honneur de,l’aymer.-ee .qu’ellene pelait. aniliceleràfon mary,
afauoir qu’elle auoit promis d’aller loups: 6c coucher annulable ’ Son mary
luy «d’un cela fort facilement. d’autant qu’il àuoicalïa, cfprpuuélaehallceé in,

celle. . ,« Parquoyelle s’en allaau Temple; &Aprgsg’oupé ,vainfi-queîl’heure de dora

mir approchoit, elle fut enfermée par ce frclizrq’en vne chambre,où- Maman 49’
l citoit. "caché: lequel clic n’apperccut point, acaule qn’llÆÎfoic obfcur: &laiEa le

ieune homme iouyr d’elle-toute la nuiâ, penfant ace. Î Anubis. Mnndus s’en
,. alla de bonvmatin z et auant que ces preltres maquereaux faillant levez, Pauline

,1 ô tu). s’en retourna de matin vers. fou mary :&.lny.raeonta comment elle nuoieeu la
N M [ j’y compaignie du dieu Anubis; 8l: faifoit ce cas bien grand entreles amies. , Elles

’ .’.,.Î. n. w ; ne pouuoyent croire cela , confideransla faconde faire: toutesfois elles ne f:
-.ï. ,- .v H çuuoyen; mm; de s’efbaliir acaule de la pudicité excellente de celte femme.

" é ’ troifiefmeiour aptes que ce cas filt. commis,Mundns rencontra d’anenture (on
- amoureulle, celuy dilt: O que tuas bien faithauline, de ce que tu m’as relerné ces .
9 deux cens mille drachmes, lefquelles tu pouuoismcttre’ dedans tes com-es : a; sa!

l” toutesfois tu n’as pa lailsé d’obçïr à mon plaifir. - Car Ce m’çll; tout vn dece que 5

” tu n’as tenu conte d Mnndus, puis que fous lacDuuerture amusa. i’ay fait mm;
fi plaifir de toy. thuandileur ainli parléJl s’en alla. Paulinequieognue bien alors
jàmefchanceté qu’onluy auoit faite, delchira les habiuemen; la. anima à [0.

W
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maryrout ne Miami: ciléfaira .66. le primafïcâncnlèmcnt; de ne hmm forfait I; , ,
in) . ny. Puis âpreslc:mar.y.dcdaimler0ut âl’Empereui-gle uçls’cp ’ùïèdü," in;
mez. de tout Mat; magnans! filâtrliiçulnfiormé du; ver-in? il feificîue’ifierëâml

ces Melun; PÏQflFÇWÎ ,CQOYCPF fait. ,11, fait aulli ctüçifierIdé,qui
analycité immanent celte Mehmçtcéw wiagqirgydé ;priàéipàlcmenc à;
ageratum la i-chalittédes celte. hantât femmes. Qïauagçagç , ilféiydaggn’, le

MP194! km imams «44.02.19.11:th A: 54.993ntà Mnndus ilfutfilllcmcnq
hum-scat .ïîhateçoçfiufanl celèWlh9W9 reiclcoitlafaucs futàïioknelé de.
lamente Voyla. antiacflélchrfair des.pref.trcs..d’.1fis..-2Jlme fait; maintenant

m nation-de œçqneiîaxlàtnmîsa ifmindçêgaducriinzallifiduimcm amllvèfâqni
R

pourlprshabètçlYfimzaiRQŒÇ! Jim-in; ,«.. .-- u l- [du a: "- , A
r. V5.5.ènwnewzüæhabmiéamœ,édenta"? à "il « ïeî’i’lliss-rvv.«-z

ilt’w’ il ’IEUl’ H ’I’l’ I "”” J ’ -’ i.. l. .. .. .. .2 un. ’.lJ(’l-l ’.-. a"? . v HZ’J’ITSÀ’H’ ’-
;l e ,1.gygauoitavnluifs,zhommçmcièhanttautgoutrcikqllçlailaic-lêiflï
’ . a Ion pays. de. peut dans moy felen. les, loix-.9: milligramme; kirs.

ÎBptntflliÏoitperFlfiQnidÏinFÊlÎPrCŒFlÇlQdeè.M9YÂÇEÔ&êSÏËQigniG

p filigranerois autrœcqnxpagnons :aùffimçfçhans. que la». Encre
v * a ç a: l entretilyenwnenoblefcmmc quilëgrçnditdifciplc ds: savane

trahisse: bonimenteurs. :8: aptes QQ’CÈIPW receu-la. loyyluêiaïque. Halilypçrfuadç,

ï ,
5’ M! rent d’entamer ëCvl’Flfluathtè 8.4 de l’qtauTemble de Histnfalçmwse carmine;

O

forçages remueurs des «oblationsde cette (implefemrne; mais ceïfiigggççnç fa,
DE, qu’ilsemployerent le. tout à, leur. propre triage aquçiy ilsanpyenp delune cg

.. ne. agneau armâm- . Le de. LEuluiÆ ( «il: femme. citoit inti notatrice
qui clichant enlierai; plaignit à luy Minium. qui auoit cité fiança (alpin
à: IfEmpcrcutiachans-Çela .fcit 911350590115 les Iuifs hPFSÆÎC Rome" lDefquels les

anflllszçll ChQifil’mt quatre. mille Malines daguent. &lesenuoycrcnt en,Sardi..
..:-. Ilytutplilfiwtsqui Poumbfsrusrelareligiqndelcur Pavsztcfiæfnsnrsi’allct

la guerre..ôcamadaflmnt.malletiçfucmcm.. Ainfipourquarre mçfçhans
touries. Iuifs filtra: ponction d’abandçnncrth une Segment les Samaritaine

’ 3° mefmes ne .finepcpvmt fansclmçtiemllyauoic. in. . pareur qui Malt. vertu
demeurassent. mais tian qu’il ne commuait Pour. s’infinucr en la, grata dupa,
ple3leqnel l’argentin tumulte entremit," Il les feit alfelnbler fur lalrnontagne de
Garizinlqui-efi..vn. lien (et: lainé.ka in?! opiniondnw flamant guillcurmçnë
literoicdosxaillcaùx chmqucMoyfwauoit fouis allie. :Eux croyant delegicr
I prirent les armgalfiegetentle village de Tirathaba , .attcndans les autres qui le
deuoyent. la :1"on a âalçfiuc fin Qu’ilsïmontafl’ent la montagne en grande multitu-
dçq-î mais palangre (allie, le premier de, la defcente de, la, montagneauec les gens

* tant de chenal queue pied :leqnel batailla contre les samaritains aupresj dece vila
lagmi; ils elloyept’a-ll’cmblez, Il en tua aucuns fur le charnpdes autres sîenfiiyrenr;

il r ’49 Meurs-anilifurent pris prifonniersôt Pilate Éditrcnchenlatcfizc aux principaux
«rentre eux. . Lente: plusgtquigïïçuîâd".P3YFÏQICFîfÇtîcnt vers Mireillus..quig

mais calté Cpnful, a; quipou: brasillai: gommant: Sainte: acculerathilatc.
de:mcur.tr.ca9i49&fgftr.8.ë fermelqu’üs le fille!!!- rcuoltez. des Romainssmaisçq

, qu’ikQîeùoyentafl’çmblczprcsdotillaâèfic Tiràthaba;n’èfiqit.qncl?9lir limera

le f0

atre agefiigepour à la e Pilate. . Vitellius ennoya .Mareellns l’on
entendre aux allaites (liquidée, et; faire commandement à Pilatqd’allc:
à. Rome la: pointefmndre deum PEmÆerenr au; qualifions qui luy. feroyent

é dix au: gouuerneurfaimparlesjnifn ,AinliPilateayant e, , A .c , prouince de
Iudée,,entrepritlc voyage de Rome a, comme il. luy. filoit ncce anode-faire,
puisqu’ilyauqlc commandement de par Vitellius. .Mais auant qn’üyarrim

Tibctcdïoimort-I - ’ ’ - i e ’
"30’; fmkWÈJW»wæqfilmrmè’vfiatsd’dml’w,

’ Vivux.’ .i .’ 8b 4 l 0l
V
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. - » - K R Vitali," tintin manifestai durant Mette de’Pal’qUe sado:

’ î Mfi’or’àb’l’çmc’fitï rechangez enfrecognoillabeë de cela il mincit

Wâsæbute f"! l3 :Îôé pas. fifi; ciselés samficaœursgargietoyel’m Templel’lîphodbe tous
’ a à lésomêmëngzficérddàuæyeomme aulli lisanoyentlcetdr’oit en:

A. à; a CÏÈÙWÙË. -M«a’is en bê’atétnpsli a tous wyçfieinens filerez

Œfiümn en gainai iaïofiër’elfe (Ali confinons la ’âüi’s’enfuyt’è-Hyrî
bang]? SàccçifiéatçbrïptédfiêÏ-Âdc ce soncancanerontprénatal Templc"’,&«la’l

ius? nanti rempsfkifôitï’ârëfîdènëcMêlé-11W?’PÔùiCëëü’fléwitl’EPMédï’

En inique au ne réveillonnaienyçqliæna mùuttrgpgmaœr’ ’ i ° on’ïhabiflër’dln’ m

nairc ’ émettoit l’Ephod au lieu où il l’auoit pris. GëŒe édufiüi’fié’au’lll aelllüei

puisfilfiCl’PËa parles fuctcfîcunz Mahatma?! HergdCâfëëfaislîny distancia

rand argent pour faire de nouueau baltir coll; au"? qui d’0" flutée C11 YnnlCu
âytègmmëdëgù la l ’ Maman: dnnom d’Anroinc , duquel il Cité graal
àmyiragægmg Qàl’l’lÈp d lient ainfi "qu’il glanoit mammalienne queîpar’c ,
moyeiilil’rën’d’roil le; peuple plùs-l’ubi’c’t’âlbyiïârclieldüs [enjôlsâén .kitl-antantdéê

que! mandavàfierbdes; and tipi-es q’n’el’o’n loyaumefiic changé au» lime, quant
sa les rR’dmàinâgpifitirieiit- palémon gaie-’l’Ephdci miment I imam:
fairwilpet’ieërepofitoled; anglet l’Ephddfut èn’garde me alloitféellélinlem p
des àadrifi’eacjënts’ a; déteins: flq’nl i moyenna élingue-de la trel’orerie’zle’caplràlne N.

au climèaawàlnmoimvhejlâmpe zowleeidursj: nice capitaifiebailloit l’Bfihbd À
répeiolirlneüanc la” faire angine sacrifiaient a: malnutrition normande
«envient-ide «faire le (enliée dinin i: igl’endelnaiiiïil’lc remettoit: au "montable
délié prins: îÇdlafeîfail’oit fontenier au: temps dnïiélilîiës.’ Mals’Vitell’iny

l’Epl’lod cri-la puill’anëe’ déliez marmiterais, difant aù’éapiitain’el’quifl’aiioië

engafde qu’une refondait en quel’lieu fifillt mis ,ny enïqiièlteçnp’s un; ft’tifé’de)

noir A * traineaux sselillcaeéorellgmln nana-i peupleêpllisiroliaïia llbrificë; .
une emplissiumeircnla plâce’lôiùt’fià’s’fikŒMaan-èü’ëprësëela mincie

ên’élïëfrllli palilalieuedugnliœlaæ: Banc-Mme lehms il’r’e’e’ent lem-s devenue:

le? àuéêliîiëndiéfiicnt qu’il Felll’allian’ce aneëArtâBanns. Car Tibëre’enaignbirqn’il N

celuyïië’iemplr’alt’deïl’Aljnenle,58: que-par- es mOye’n’il ncîfeillkqnelqueîiilu’â

glana «lamanage à l’engin Romain; a Toutesfoisqueeenç Cônfedçratlon me?!
autrement ratifiécfindn’ natriums baillait des tillagesiacprîiicipiie’menifo’d
minime ennoyé ces letttt’t-à’Attabannle fe’it’de’ hallucines auÏRoy’ ne; Hibél

tiens ’ô’c’a’ii ’Rdy des mais î-lESfolicita’nt italien guerrë a Artabanus le pliiltôl!
qu’ils paiement. Les minium ne volillii’cnt critentlteâ’éelaztja’nt’ya qu’ilsrlbrlg

fierênt’ p’afiligë aux? Alainsèaç leu; ouuriréiit’les portes du m’ont Cafpînszat linfiili

ehreht’onnlfi’türe pourrex’ic’re’rap’roya’ume d’Artabanus. Cellafaitje’s Parthés pet-l

dirent’t’lereèhe’fl’Armeiilèsôi la " ’ me fut éfpaiicheé par tonte’l’eur région la lied

platinant au pays futée alezan le fils du”Roy,&’beauconfide’milliets encorna in
1min papillaires; cette cannelier: nemii gangrenai regio’nf- vitellins anllîcolü -
fomplt’â’l’ôreeï’d’ V en: sinuai amiz apnée; du Royne-ahanas .81: «(mon a le
fiire’rijburiiê’ * Ma gambillai; (me: bien laminée de délie-craillromoumfëisn
se pouuoit ennemi-lieds; damait quelle pluegrsnd’dangar mon du collé au
Ëqsgraügfggneurszæ t’enbirpour’lîlfpeâs cèqïqnièltoyêt-encore fonzl’on sobeïlî

lice, cdmtiiels’ils’feifl’ç’ntîfcfiiblâ’t de luy porter-flaque bon (zèle, prells à lemme,

nef-21111 party ennemie tontéfiiis 85 quantes’qüél’occa’fion l’e’prel’enterolt.’»’En

êelt’efaç’nnill’ererira affinement l’oignêuYiEEponr (annuels, o’ùilanialïîa vnâ

gnan ale «me "des mnèmes: flânent, se depuîs’dcfl’eitfcsenncmiz , a: résonna
au Tibéiêbyrlnt66snouuellés’ïcheièlial’amitiéd’Artabanus,leqrieiy la

con fentit.Artabanps donc se ,Vitellius s’allemblerent aupres défienne Euphratesl
84 le flûtât rè’n’èôtr’er l’vhyl’aùtr’e aü’milienidù’pont,chacnn ayît la garde auec foy.

Or apresqnèl’allianceïlit.faitd, HerOdes retrarc’he les fefiia tous derme: pour les
rfcguoirnl feit dreç’er vn beau Be grâd pallillbii au milieu du flenue, qui luy confia

’ ’ ’ 4 ” beau
l
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beaucoup. mielque peu de temps aptes Artabanus ennoya en oilage a Tibet:
fun fils Darius auec riches prefens , 8c entre autres il luy ennoya vn homme ayant
quinze coudées de hanteur, qui citoit Inif de nation,nommé Eleazar : 8c on le fur-
nommoit le Géant , à canfe de fa grande corpulence. Apres cela,Vitellius s’en re-
tourna en Antioche,8c le Roy Artabanns en Babylon.. Lors Herodes voulant an-
noncer les premieres nouuelles à l’Empereur des oflages qu’on auoit impetrez,
efcriuit diligemment de toutes chofes , 8c ennoya des mellagiers vers Tibere , ne ’

- lamant rien derriere que Vitellius penll: lignifier puis aptes. Et pourtant aptes
qu’il ent receu les lettres de Vitellins, il luy feit refponce qu’il auoit cité defia au pa-

. to rauant aduerty de tout par les mellagiers d’Herodes. Dequoy Vitellius fut fort
defpité,8: prenant celà en mauuaife part,il cachoit (on mal-talent en [on cœur ml:
ques à ce quele gouuernement tomba és mains de Gains. ’ . *
’ - En ce temps-là aulli Philippes frere d’Herodes mourut , qui fiit le vingriefine I x.
an de l’Empire de Tibere,apres auoit obtenu la domination de Trachon, de Gau-
lanite 8c de Batanée l’cl’pace’ de trentefept ans. Ce Philippes s’eli: toufiours mon-

ltré homme modelte, 8c amateur de repos:car il a toulionrs demeuré en fa intide
&ion. Toutes fois 8c quantes qu’il fortoit hors de fa maifon,il prenoit bien peu de
gens pour fa compagnie , 8; encore c’eltoyent amiz familiers 8c exquis : 8c faifoit .
porter aptes foy la chaire ou il au oit aconitumé de le feoir , quand il rendoit le
droit â’vn chacun : 8.: fi d’anenture il rencontroit quelcun en [on chemin qui de-
man dalt’ initiée , tout incontinent il faifoit la pofer fa chaire, 8: eognoifl’oir de la

caufe fans délayer , on pour condamner celuy qui feroit troué coulpable , on pour
abfourdre l’innocent. Il mourut en la ville de Inliadc,8c fiit enterré au fepulchre,
lequel il auoit au parauant fait drell’er pour foy:fes obfequcs furent magnifiques 8c
fort fomptuenfes. Et pource qu’il mourut fans e"nfans,Tibere "adioignit fa iurifiii;
&ion àla pronince de Syrie: tant y’atoutesfois que les tributs recueilliz en celte
terrarchie fini-ent gardez dedans les limites de la région mefme.

Comment Herodrsfut Mimi! bataillé Jmmifm de reliai Baptijle. c H A p. v x 1.

E pendant guerre fiit efmeuë entre Herodes 8c Aretas R oy de Pe-
ur ; tra: 85 voicy.qni en fut la canfe : Le tetrarche Herodes auoit efpon-
- lé la fille d’Aretas ,anec laquelle il auoit defia longuement vefcu.

’ ’ ; Tirant à Rome , ilalla Voir (on frere Herodes . qui luy eltoit feule-
, ’ V, z l ment frere de pere:car la mere de ce dernier Herodes citoit fille du

Sacrificatenr Simon. La femme de celtuy s’appeloit Hercdias, de la nelle l’autre
Herodes denint amoureux. Celte Herodias citoit fille d’Ariltobulus ere de tous
denx,8t l’œur d’Agrlppa l’aifnéz8c celtuy Hetodes amoureux ofa bien tenir propos

de mariage à Herodias,qni citoit [a belle-[crurzlaquelle y confentit, 8e l’accord lors
filt fait entre eux deux , qu’anliî roll qn’Herodes feroit retourné de Rome , elle

fie s’en iroit en la malfon d’icelny. Il y eut aullî celle condition en leur accord , qu’il

q chauleroit la fille de Areù. Apres cela il le meit en chemin pour aller à Romez8c’
quand il ent defpefché les allaites , pour lefquels il y citoit allé, il retourna en l’a te-
rrarchie chez f0 : 8L la femme fachant bien l’accord qui auoit cité fait entre luy 86
Hercdias,8.t ne allant aucun femblant qu’elle en fceult rien, le pria qu’il l’ennoyait
en Machera , qui el’t vne forterell’e fur es frontieres du pays d’Aretas : 8e cachoit

[on intention autant qu’elle pouoit. Herodes voulut bien complaire à fa femme
en cela, penfant qu’elle n’auoit rien appercen de [on accord. Elle auoit defia me

ant donné ordre 8: fait apprelter en Machera , qui ur lors citoit de la
Gibieétion de [on pere , tout ce qui-citoit necell’aire pour [En (on voyage :8: le

fa onuerneur dn’chalteau luy feit bon recueil : 8L les Arabes qui l’attendoyent,lny
’rent compagnie: 8c auec grande ali’emblée parnint finalement en la maifon de

[on pet-czar luy declaira la volonté d’Herodes [on ma ..’ De la furuint vne
hayne [ecrette entre eux ,8: auec grande contention es bornes du territoip
sedeGamalawtchacnnamall’agtnsdel’oncoilé. LesPrincesnefetronnerent

r , r en
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en perfonfie,ains leurs lieutenans feirent la guerre. I La bataille fut donnéemn Para
mée d’Herodes fut entierement defi’aiteJaq.uelle fut trahie par aucuns banniz,qui
caftans challez de la tettarchie de Philippes, guerroyoyent pour lors fouz la foulde
d’Herodes. Lequel fignifia cecy par lettres à Tibere : lequel ne pouuant porter
l’audace d’Aretas , manda au gouuerneur Vitellins qu’il luy feil’t la guerre , 8L de
deux l’vn,ou qu’il lemmenall: vif prifonnier, on s’il citoit occy,qu’il luy ennoyait l’a

telle. Tel fut le mandement de Tibere. ,
Or celte opinion elioit commune entre les Iuifs, que celt on: d’Herodes auoit

. elié defait par inlte vengeance de Dieu ,âcaufe de Ican, qui citoit fnrnommé
Baptilie,homme de grande fainéteté. Car Herodes tettarche luy auoit fait coup- t o

r la telle. Iean incitoit les Iuifs à aymet les vertuz,8c principalement à craindre
Dieu,& à faire inflicc,& viure iultement z 8c quant 8: quant les exhortoit à le faire

’ J baptizer. Et difoit a tous , que lors feulement le Baptefme cit agréable à Dieu,non

XI.

pas quand on s’abl’tient d’vn ou de deux ou de trois pechcz,mais quand premierc-
ment on a nettoyé le cœur par influes, 86 puis aptes cela qu’on y adioulie la pureté
du corps. Et comme ainfi ’foit que grande multitude de gens accwmfient vers
luy,d’autât que le commun poupnlairc deliroit fort d’ouyr vne telle doftrine , He.
rodes craignant qn’vne li grande autorité d’vn tel homme ne fuit caufe de quel-
que reuoltement , pource qu’il fembloit bien qu’ils depen dill’ent entierement de
(on confeil , iugea qu’il van droit mieux l’olter de ce monde auant qu’il y cuit quel. sa:

que efmotion nouuelle,que de le repentir trop tard quand tout feroit mis en trou-
ble. Parquoy il l’cnuoya prifonnier en Machera , 8: commanda que la telle luy
full: la trenchée. Aptes ce fait les Iuifs eurent celte opinion , que l’armée d’Hero.

des auoit cité defconfite par vengeance diuine. l
Vitellius le preparant à faire la guerre aux Arabes , tint deux legions,8z qneL

ques cheuaux legiers, 8c autre fccours que les Roys con ederez luy enuoyerent , a:
marchant contre Petra, vint en Ptolemaïde. Et c0mme il vouloit faire palïer [on
armée par la Iudée , les plus grans feignenrs du pays vinrent au deuant de luy , le
prians qu’il n’y pall’all point. Car la couliume de leur pays ne permettoit point
qu’on y portail: aucunes images , telles que celles qui citoyent peintes en plnfienrs 3 q
ellendars des Romains. Ces prieres le feirentchangetde volonté,8z prendre fou
cheminpar vn autre lieu. Il ennoya donc [on oit par lagrande campagne:8c luy

tint le tettarche Herodes auec loy 8c aucuns de les amiz , 8: s’en alla en Hiemfa.
m pour facrifier à Dieu au temps de la felie folcnnelle , qui elioit prochaine

pour lors. Et quand il fut là venn,le peuple le receut auec grand honneur , 8; de-
meura la par l’efpace de trois iou rs : durans lefquels il olia la facrificature à louas
thas , 8c la donna à [on frete Theophile. Le quatriefme iour il receut lettres fais
fans mention de la mort de Tibere: 8c alors il feit faire le ferment au peuple , de
fernir fidelement au nouueau Empereur Caiusz8c feit retourner [on armée,&l’ 3
noya en garnifon pour hyu erner. Par ce moyen celle entre prinfe de guerre con- 4g.
tre Aretas fut rompue à caufe que l’Empire citoit efcheld vn antre. On dit qu’ a. l
retas ayant ouy les nouuelles du voyage de Vitellius , [cent par les augures 8; de-
uins , qu’il citoit impoliible que celte armée parninli: iufques a Petra:car auant quë
cela aduinlt,vn des principaux gouuerneurs de celte armée mourroit,ou celuy qui

’s’apptelloit pour faire la guerre , ou celuy qui luy faifoit commandement de-s’apq
prellzer,on celuy contre qui la guerre le deuoit faire.En celte forte Vitellius s’en re-
tourna ien Antioche. .Or il y auoit plus d’vn au qu’Agrippa fils d’Arillobulus cilloit
venu a’Rome pour côferer auec l’Empereut de quelques affairesqn’ilauoit. mais, .

auant que-parler de celà, ievenx môltrer quelle a cité la generation d’HerodespIi
pource que cela fert à’la narration prefente:ou afin qu’on cognoilie mieuxquellç g o
vertu ou puili’ance peut auoit la» pronidence- de Dieu : comme de fait on pourroit A
auoit grande li née &generatiô,tant y a que cela ne profitera de rien fansla crain-g
tee: reneréce n nom d’iceluy, fans laquelle aulli toute puilIance humaine ne fera
que foiblelle. comme on peut ilOir cecy en Hérode: : lequel alaill’é vne grande,

r a race
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me aptes foy; mais tout cela s’en. ell: allé-[â néant ,I exepté bien , voire en
moins de eent ans. Certesceey peut feroit d’exemple aux hommes pour rabaillër
leur orgueil Et aulfi cecy femble bien digne d’eû re recité,comment d’vne condi-
rioniballle Agrippaell: monté à me figrande puiflance contre tout l’tf ir 853:.
renne deceux», qui le cognoiflloyen’zvfarnilierement. El: combien que félin nouer

ayons fait mention dececy, neantmoins nous en arlerons encore plus au long. "
Difons donc : Herodesj le grand eut. deux filles e Mariamné fille d’Hyrcanus.
[me nommée Salampfo fut marinoit Phafaè’l fils dePhafaël frere dudit Herodes, i’
a: cela fut fait derauwrité du pere. ’ L’aurr’emommée Cypros,fiit mariée à’Anti-

le pater fils de Salomé («leur dudit Hérodes. Phafaè’l eut de fa femme Salampfo trois
filsàfçanoir. AntipaterJ-Ierodesôc Alexandre: a: deux filles, à fçauoir Alexandra.
je Cypros. Cypros efpoufa Agrippa fils d’Arillobulusi Alexandra fur mariée à vu
gentilhomme 03men nommé Timius : a; ceitc-q deceda fans enfans. Maisfa ’
leur Cypros eut en: 5k de fonqmary Agrippa , à fçauoir Agrippa-ac Drufusi, le.

mourut auant que paruenir à l’ange d’adolefcence : a: trois fillesgâ fçâuoir
Bernice gMariamné’, a Drufilla. ’Auec le pere de ceux cy les-autres parens auflî

dtoyent nourrizehez le grand-pereàfçauoir Herodes a: Arillobulusac aufii Ber-
nice. Herodesar Mahaut. elloyenr-arriereçfils d’Herodes le grands: Bernice

a elloit (a niepce fille de fa (leur Salomé a: de Coltobarus : les enfans d’Arillobulus
la alloyent encore bien petits quand leur pare fur rué auec [on frere Alexandre,com- .

me il aellé monilréeysdeilüs. Or eûans vmuZen ange, cefluy Herodes duquel il
elbmaintcnant parléfrere d’Agrippa; fur marié Mariamné fille d’OIymp’ias , qui 4

mon fille du grand Herodesk de Iofeph qui auoit cité frere dudit Roy Herodes. A I
Celtuy feeond Hercdes eut de fa femme Mariamnévh filsnomme’ «Ariltobulusa
Le frcre rroifiefme d’Agrippa Ariftobulus efpoufa Intapd fille .dchampfigerane ’ "
Roy des Emefeniens, de laquelle il eut vne fille r iettoit fourde : laquelle me. fin: il i * - * ’
nommée loupé. Voylales enfans , qui [ont y uz de ces trois frcres. Herodias, ’
leur (munira mariée à Herodesfils du. grand H erodes lequel il auoin’eu de [a fem-
me Mariamné fille de Simon rand Sacrificateur. * Ces deux-cy eurent vne fille

3 o nommée Salomèar apres qu’ fut née , Heradias violant la loy a: ordonnance
du paysk mariaà vu autre Herodes freregermain de [on mary; engendré d’vn

’ mefme donnât (du renfler- mary gui citoit encore vinant. Iceluy citoit
zen-arc de GaliléeSalo ’ eut fille,fut mariée à Philippes,fils d’Herodes. lequel
eûoit retranche de Trachon. Philippes mourut fans hoirs a: Arillobulus fils d’He-
rodes frere d’Agrippa efpoufa Salomé vefue dudit Philip pes. Dece dernier ma»
riage (ont yll’uz’ trois fils.Herodes.Agrippa& Arillzobulns. Et c’clt cy la lignée de

Phafaè’l a; de Salampfo. Cypros en: defon mary Antipater vne fille aullî nom-
mée Cyprosqui fut donnée en mariage à Alexas Selcius filsd’Alexas ,, de la i A lle il

eut vne fille aulli nommée Cypros. uant à Herodes ac Alexandre qui oyent
40 frcres d’Aptipater, comme il a cité du; s moururent fanshoirs. Au furplus , Ale»

xandrefils du grand Herodes , quifut occy parfon pere.-eur deuxfils defa femme
Glaphyra fille d’Archelaus Roy deCappadoce , if noir Alexandre a: Tigranes. I .
(figues fur Roy des Armeniens: lequelfut accule deuant les. Romains , a œuf A»
en; fans enfans g, mais [on frere Alexandre ent. vn fils , lequel fut nommé du nom
de [on oncle’T’ rames. Et celluy-cy fut par Neron confiitué Roy fur les Arme-
aiens, a; eut vu , lequel il nomma Alexandre. r Celluy Alexandre efpoulâ Io-
çapé , ui fut fille d’Antiochus Roy des .Comageniens z a; depuis fur ordonné Roy
de Le en Cilicie par Vefpafien. La race d’Alexandre dés le commencement
fuyuit la religion des Grecs , fe deltournant des ceremonies des Iuifs. l Les autres

g o filles du grand Roy Herodes moururent fans enfans. ’ . .
- Apres auoir monilré quelle aefté la pollerité du Roy Herodes , quielt parue- x x 1.
une iufques au tempsdu regne du Roy Agrippajl reluque nous recitions quelles
on: eüé les aduentu res de ceiluy-cyâz par quels moyens ileil finalement monté à

ymfihauçcd’ËgnitékpuiŒançt.- ..!. » - . . ç - . .

.d.
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’ luy declairant’ce que

, Du voyage de malta! "dans mbnc:anrepnrm’r rfléamslfifinmir z: x
. fi "Jmùrç’fyc [un fierais-km Caïqufucajïuru

.23 a . .v c H sur! 1212,11. 3.1.3 vu r. . ..x-.-..:: in w ’: - à
ï ’.- t N par auann limoge ’duRpjr’. Herodes , Agrippadcméurantâ Ro-

n i v me , entraën amitié aueéèdîhîlfirsefil’s del’Em enrâTiber’e mon:

ce quil manganine; conuwfoinondimiremen mœlDfllfilSQ MME
,1 . il trouuarliown de felfourrerzdn-l’amic’ié’ d’Ant’ônia’fémme’ de

a ï w Drufus.l’ailîié :iàlaquellefa’rnere’Bernicel’nuoiü recommandée: en

Bernice citoit foraminée d’Anrom’a; l i 1E: combipn’ïquiilî filfl’lbdtâliôc magnant

me de fa nature stoutesïois-il netvôulùt point: defployerfon-naturelillu vinant: de I O-
hmpcjile peut d”encëùrir’ (onïindignaridn. *-Màis fi me quçlBefiiieetfufioflzëe

hors de zen monde, le enliberré ,feit raritparîlès prodigalitët
qu’il dénia: .fort2ponr’eizm ilrmoir tableIOuiierre à nOiIerenanëe arc-d’autre par;

il vfoit de liberalitezexeelfiues ’, a: principalunentenuels les allimhizzdeûfaà
voulant. acqueri’r leu r--”grace :85 àla fin ilfntlhmené’ àtel pqinûixqu’ilne- polluoit

plus viure à Renier. veu mefmeL qlrcflqtiànd Tibe’re ont perduîfonè fille»; ilfeitidell
feule aux amii d’icéluylde nele rebuuendeuant [a face; de. ’ rqu’ilsnezluy-rafi’o
chiflèri’r fan defir chu èrszfdrf 151:1 v5 PCelâfutUwfe 21mm rît l’aimer! Iurléè,ayai1t

’ malfair- les ’ befongnes’, &Jdefpéà du londrgenëaôk il nîyaûoi’e nüliqui voulufli rem

du: à res crediée’urs l’argentquülauoit emprumËêÆo toutefois: Id fieurs’l’importu- î ’

noyenrrêrpreflëybntide «bien pros: n Parquoyne Sachant quelconfeil prendre, a;
citant honteux . de (abominera prefente; il fer «un en Yvneforrerefi’e .d’fdu niée
nommée M’alarha ;penfanlflà rompre le houri de la vie unifiable ’entquelqueforx
req’uecéîfull; .Cypros faferrimecognoiffanreèqu’il mon: in refirlcinde faire; un
eha antanrequ’il luyfiitàoilible (l’empeküefieélafilleefcriui’rîà [a faire H cro’di’as’,

n Mary. puoitr’entrepris’g, &àrquellenee’nflîté il gabare

duit , lafiippliant que poudré deuok’deeonfanguiniréefle yïrémediaû en quelque
façon ; &qn’elle l’enfiiiuiflî en celer; qu’ellefoulagèoir la nifere’d’iceluy fait qli’ellè

pomoltdàfoir qu’elle ehflvb’eaunoup moinsrle biens Ainfi a belle-faut
sa le mary dïicelle l’appelërenmè infèrent demeurer en Ilbebiade g à: luy Miguel 3 Q
rent certaine fomme d’ai’gehepour’vinre 5 a: luy feirent au chromée de languirai:
de la ville,afin qufilfufl: ent unique el’ta’r plusihwnorahleï’f’ouresfiois Herodesné

lperfilta’longuemenr en pelté’bonne volonté; combien que Gémeau): en!-
«ne allez: ’ ’ .fubuenirm neceflîrez de [on beau âcre.» :Vn ioulais il: trouua
non une me en la grille ’dwTyr : 8: âpresauôirbienbeu gifler-rodes :reprOCha
â’.Agrippa (a pœreté, se qd’illæhrrètenoit derl’onzpropr’e.a;tîgent’: mais Agripp’aint

cuit endurer m tel outragé: 85 pourtant me retira ÎQers’Flnœus squiauoirlellch
Emma! e85 qui porirlbrs’eflniitïgouuerh’eur de Syrie, auec lequel Agrippa auoit-e11
familiàrir’é;q.uar’id il démenmleàRo me. ’ Flatcusluy fait bon rectieilçôc" le receut à

fi fable: ’;Il avili defiitedréchez [0,5V Ariûobulusqui cilloit faire ’(ÏAgrî’pp’àZ’s 49

tannin qu’il menai: ennemy; .- iEMais, celte finirnirié’des démîmes" n’émp’efclia

pszlàceus’de lcsvajun’er-qÏàlemen en :IÇ’eÎnOnobRanr ÏA’riflïblbulus ne vouloit

’ fieu quitrerdoïlafihaynequ’ilïatïoieconrrefon frcres a; ne cella iamais iufques à de
qu’il enfla rendu rA’grippabdieuw à .Elaccusypohreelle («mon qui s’enfuyrÎx Les

.Danfafeénièns- debaroyenrzde l’en rsborrlesiôç-liniitceconrrei les Sidoniens sa:
cantonais oitèlèreplaidéetdeuant’FlaœusîEefachansqu’i grippa auoit grand ord
vdirrcnucr’s-Flnne’usile priaient: qiril vouiul’c roumi: leur quere e, hypromerranl
groflefomdhdgefirr ’- ” Agrippadone fut priait defairè pennies Damai’cenlens
meeeqfi’il poudroit; 21xêGependanrlArillobulus j qui auoit [cn’tyquelque rem:
celle promelTe faire par les Damafceniensaaeenfa [on frer’eenUers Flactus. I î EH. f4

.. . z. quelle harem; defi’uhæéjuâ’d Placement trouué qu’il-m’ait mafia n’aymà plus

Agrippæsz parce moyen Agrippa regonflant: me foavgrëde pontera sa feiir’etira
en Ptolerna’r’deïrôed’auhant qu’il n’anoitvplu’a dequoylviure sil défilera de men

tre fur mer pour aller en Italie : mais le mal cüoitqu’ihn’auoitipoinr d’argenrpo

faire
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falreeê voyage parqutiy s’adrell’a à Marfyas [on afiranchy , a; luy commanda de

trouuer argenta viure en quelque forte que ce full. Marfyas fe retira vers Protus,
qui citoit afi’ranthy de Retraite, mere du dit Agrippa , ac par le tellament d’iceue

. auoit cité receu fouz la fauuegarde d’Antonia , se le pria deluy prefter argent [un
fa fignature. Ptotus refpondit,que Agrippa luy deuoit ià quelque argenta; aller.
ruant cela il arracha de Marfyas vne obligation de vintg mille drachmes Attiques,
rabbatant de celte Comme deux mille cinq: cens, laquelle Marfyas print pour foy:
ce qu’il feit d’autant plus facilemennpou tee qu’Agrippa ne pouuoit autrement fai.

re.ann’d donc Agrippacut receu cefi; argent,il s’en alla en Anthedon, a; la ayant
le rencontré vne nauire ,Ail s’appreltoit pour le mettre en chemin. Herennius Ca.

pita, qui auoit la charge Intimia, aduerty de cecy , enuoya la quelques gens de
guerre pouriexiger d’Agrippa trois cens mille pieees d’argent , lefquelles il au oit
empruntées du fifque de Cefar p, quand ililemeuroit à Romc:ôc ainfi il fut côtreinr
de demeurer. ’ Il feit lors femblant de vouloir faire ce qui luy auoit cité comman-
dé:mais mon qu’il fur nui6t il couppa les nables de la minima: nauigea en Alexana
drie. Lâil demanda deux nous mille picots d’argent à emprunter à Alexandre
Alabarcha. A Iceluy refpondir’ s qu’il ne luy pre-lieroit rien , mais bien â Cypros (a
femmeide laquelle il auoit les venuz en admiration , se principalement l’honncfle
amour qu’elle portoit à [on mary. Cypros donc le conalltltua pleige pour Agrippa,

in &furl’lieureïAlexandre- tira hors cinq talents ,8: promit de bailler le telle de la
Femme à Pactoleuraignantlagrande prodigalité d’Agrippa. Ainfi Cypros voyà’t

e [on mary citoit en train pour s’en alleren Italie, s’en retourna par terre en Iu-
32e auec les enfans. Quand Agrippa fur arriué à Pureoles,ileferiuit à l’Empereur
Tibere, qui faifoit pour lorsfa refidenee en Cap’rées, luy declairant qu’il citoit ve-’

nu pourluy faire (eruice; &aullile requerant. qu’il lui permill: d’aller vers luy en
celle file-là; Or Tibere plus attendre luy referiuie lettreszbeni es se gracieu- ,
fes,l lignifiant qu’il citoit bien rioyeuxide emmielloit retourne fait: 386(an en
Capr t encore luy feit ilmcilleur recuciLquand il le veit lâ’prel’enticar il l’em-
hmm intérieur en a Mon. il Le MWIËEŒPCMË receut lettres’de par le .

5° glouuerneur Herchniusd’aduertifliantquÏAgripp’a auoit’emprunté de l’on’fifque

crois. censurnilleï (l’argent; a: ne manoir payées antienne qui luy auoit cité
donné, se quelque chofe qufon feuil: admOnelté’ de payer me neantmoinslil s’en ,

mon foy. ,’ (e ideficobnnd d’encre les traineries fubiets des fou gouuernement , En 4
en ce faifant-limoit ollétoutmoyeniâ (esgens n’d’exiger - celte fomme’. »- De quoy .,

Empereur Tibere fur fore marry : 85’ Commanda à l’es vallcts de chambre de ne .
bilât entrenAgrippasiufques ace qu’lleuü payé ce debte; Agrippa ne s’ellonnhnr-

pourprin courrouxdeCefar edemanda a emprunter trois cens mille pieces-d’ar- . . ’
a Afmoriia. de Germanieasôz de Claudius , qui. fin depuis-Empereur; 1

afimqn’il nelfull en dangier de pendre l’amitié de Tibere’. ’ Laquelle le fournissant
’40 de l’amitié familitre qu’elle’audit portéeâïBitrnice mere dudit: Agrippa , a: qu’ice.

luy auoit elle aufiinourryïfamilierementauec (on fils Claudius, luy pref’ra coll: ara
lm : a; en celte façoniil payaoeq’n’il deuoit’ànl’Empereurf, à: il n’eut.th rien qui

pdëhalb de iouyrdelïamitié efon prince : &fut tellement en’lagrace de Ti-
bere, qu’il recommanda foin nepueu, auoy. donna la" charge. de le tenir- tout:
iours en la comp. ie. d’ichlnyï pour luyfaire (eruice.- Sefmranr alu-li obligé à:
Antonia .pourle- un ’elleluyzauoit fait , il commença à aymet 85 s’adonner a
faire rama Gains-l’on efmeu, qui citoit agréable onuers tous, 8: bien a me’ a:
honnore’ pour la memoire de (on pere. La citoit’vn Samaritain nomm Allus,l
de J’Enipercuii,rde Agrippa emprunta vn million de pieces d’an

fa :15; de c’cftefommeziltnpaya’ Antonia : a: du telle, il en [cent bien acquerir i

muer-3m: » .
" . Il feit ’doncîtant ’enuers Caius qu’il-fut receu de luy en grande amitié. -Vn iour x 1 1 Il;

il -ell:oit en vne mefme liâiere auec Caiusfien-deuifant ils vinrent à parler de Tl;
bere, de pource. qu’ils" citoyen: eux deux [culs , Agrippa (e print à faire vne impre.’ i

’ ’ c cationa
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L cation contre Tibere, qu’il v cuit bien roll faire lace à Caiuæcomjæiæluqu «a,» ”

matiroit mieux l’Empire. Egtychussqui citoit afiànchy d’Agrippa s ne laura point
tomber ces paroles en terre. Vray cil, qu’il le (amibien taire pour lors :mais des, .
puis pource qu’Agrippa l’auoit acculé de lailrecin (com: ala’Verite illuy auoit def- 3
robbé vne robbe)v& que pour celte aceufat..on il ramene de fa fuyte, a; prefen,
té deuant Pifo gouuerneur de la ville, au lieu de refpondre de la caufe de fa fiiyee,
il dill qu’il auoit quelque [caret à dire à l’EmPCï’Clll’i qui CËOÊt Pour [on grand bien

a; profit. ’ Parquoy il fut ennoyé lié en Caprees. Or Tibet: le deceuoir en pria .
[on,comme citoit fa façonzcar il auoit acoulÏu rué en tous les affaires de ne le halte: i
point: sa citoit pelant,li iamais grand feignent le fut. I Car il ne preùoit point du l0.
premier coup l’oreille aux ambail’adeursgœ fi n’enuoyoit point de fuccellcurs. aux

gouuerneu rs 8c lieutenans des prouinces,.fin0n Qu’ilffiillent morts. Et pourtant; W
il ne tenoit conte aufli des .prifonniers.ï Î Quand (es amiz luy demandoyent pour...
quoy il tardoit tant à mettre fin aux’ail’aires , il rendoit celte ’raif0n ,qu’il difl’eroie

tant à depefcher les ambaflÎadeu-rs, de peut que quand-gluten: depeûhé’bien roll:

ces premiers , on n’en ordonnait inconducflf. de "Wur les luy ennoyer,
a; que par ce moyentil n’eufl: la telle rompue a: ne faire autre chofe que receuoir a:
renuoyer des ambafl’adese i ,Quant à ce qu’il biffoit en leur office a; dignité ceux

qui y auoyent elle vne fois recenz , il le faifoit pour efpargner ou donner quelque ,
relafche auxfubiets. ’ Car comme ainfi foit que tous gens de iullicc foyent de nain:
turc adonnez à l’auarice , encore l’efltrangier qui n’a point de terme limité,y cil:
plus enclin,8c d’autant plus folicite il les hommes à rapine. Parquoy s’ils demai-
rent plus longuement en leur office, comme eflans defia ramifiez de gaings, ils dea
uienncnt aufli plus pelains au tardifs àcommettre des rapines a: opprellîons. Qge
fi quelque (uccelleur ouate la gueule pour baailler. aptes. les gens dela prouince ne
pourroyent fournira [a cupidité : quand celuy qui fe [ent bien pres Ide [a fin s s’a.
uance de piller au double, voyant qu’il n’a plus gueres de temps de relie pour rem-1
plir fes bouges.- . Peur bien monilrer cela , il vfoit volontiers de, celle -fimilituder

’,, Les. 1119quth s’elloyent iettées’ aggrans nou’ppes fur les playes ou blelïu res d’vn: .

,, homme hanté, tellementque les playes furët toutes couuertes de manichéeŒela l Q
,, cun paillant ent compailion de ce poure-bleflé, pontant qu’il ne fait airez fort pour
,, challer-lesmoufches : se s’approchant de luy,faifoit defia figue de les challer. Mat
w l’hommequi citoit blellé ,’ prioit l’autre de le laitier en oeil: ell:at.: a; le palfanr la;

g demandoit la eaufe pourquoy il ne tenoit conte d’efire bers de celle falcherie?
fi qu oy il refpondit: PlulÏoll: tu me fafcherois ,’fi tu chaiIois ces moulèh’ts: car celles
fi cy [ont défia faoulées de mon fang,& nepiquent plusfifort: &s’il:envientde’

i a Mnuelles a: affamées ,elles hu meroyent tout le telle, decmon’ fang,& n’auroyene
,; pas grand peine à l’acheuer du tout. » Tibere donc alleguoit enlie. raifon pour

monflrer qu’il vouloit pouruoir au profit a: au bien des fubiets çqui .éftoyent traa
uaillez des rapines a; Opprellions de plufieurs , qui les molelloyent comme mouf- 40. .
clics fort piquantes , a: principalement quand la trainte d’ellre bien roll: ollé de;

[l’office citoit couloir) te auec l’auaricc naturelleLOr pour m’onllzrer que ce que ie
du naturel de Tibere,efl: vray,fon fait m’en rend tefmoignage. Car Combien qu’il
cuit raflé défia vingtdeuxans Empereumant y a qu’en tout ce temps-là il n’enuoya.’

pour tout que deux gouuerneurs aux . Iuifs, à fçauoir Gratus Je [on fuccell’eur Pi-L
lare. Et ne s’eft point porté autrement enuers les antres fubietsde l’Empire.
annt aux prifonniers , il alléguoit la raifon pourquoy il dilferoit tant à cognoia
lire de leurs caufes, âkfçauoir que s’ils elloycntinconrinent puniz,ilz feroyent trop’
toll’quittes du mal,qu’ils auoyent bien merite’ pour leursfautes panées : mais quid:

ils trament longuement. leur cordeauiaufli leur infortune cil: rendue plus griefiseæi 9
fafcheufeî Et de fait, c’cil cy la raifon pourquoy Eutychus fut filongne’ment de-Î
tenu en prifon,auant qu’il Plcufl: à l’Empeteur de luy prcûer l’oreille. ’ QIelque

temps aptes il partit de Caprécs,& s’en vint en Tufculane, qui elloit diltante de la. i
ville de Rome enuiron de cent fiadcs:ôç Agrippa pria-Antonia de faire rît enuers;

t " i ’ i- ll’Empe
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Empereur qu’Butychus fuit finalement ouy , a: qu’on cogneull: de quel crime il
aecufoit celuy qui luy auoit donné fa liberté. Car Tibere portoit grand honneur
iAntonia, tant pour l’affinité, car elle auoit cité femme de [on frere Drufus , que
pour (a continence, pource que combien qu’elle full: lors encore en la fleur de fa
icunelle, fi cil-ce qu’elle refufa de fe marier à d’autresziâ (oit ne Augulle l’eull ad- -
monefie’e de fe remarier: a: [e gouuerna fi bien en (a viduite , qu’elle n’encou rufl:
aucun mauuais bruit. Auec ce , il y auoit vn plaifir particulier qu’elle auoit fait à «
l’Empereur. Car comme ainfi (oit qu’vn de [es amiz,nommé Seianus,machinall:
quelque chofe de nouueau contre luy , lequel auoit grand pouuoit , à caufe qu’il

a o auoit la fuperintendence fur la garde de l’Empereur ,8: que plufieurs des Sema-

t

tcurs a: de ceux mefmes qu’il auoit aflî’anchiz , a: des gens de guerre enflent fait
conf piration contre luy, il fiit en tel dangier , qu’il ne s’en fallut gueres qu’il ne fiifl:

tué. En ce temps- là Antonia luy feruit grandement: car par (on moyen la malice
de Seianus ne fut point exécuté. Si roll: qu’elle fut aduertie de la trahifon, laquel-
le elloit ainfi bradée contre l’Empereur, elle luy en efcriuit tout au long , a: donna
[es lettres à Pallas , qui citoit le plus fidele feruiteur qu’elle cuit, 8c l’enuoya en Ca-
prées vers Tibere.Et quand Tibere cuit leu les lettres,il feit mettre à mort Seianus
6: fes complices : se eut plus de foy de la en auant à tout ce qu’Antonia luy difoit,
luy portant plus d’amitié 8: d’honneur qu’il ne faifoit au parauant.Pour retourner

a o donc à mon propos , Antonia folicitoit l’Empereur Tibere à ce qu’Eutychus full:
ouy : lequel luy refpondit, que quand Eutychns auroit menty contre Agrippa, la ’

ine qu’il auoit endurée ,recompenfoit bien le déliât: mais Agrippa deuoit bien
aduifer ce pendant,qu’en pourchall’ant imprudemment que [on ranchy full: pu-
ny, il n’attirall le mal fur foy mefme, lequel il proeuroit à vn autre , quand l’enque- .
lie en feroit faite.(luand Antonia eut rapporté cecy à Agrippa,tant plus folicitoit
il qu’on s’enquilt de ce fait: 8: pource qu’il el’toit incelÏamment aptes elle pour la

rier de cela, elle ayant recouuré quelque heure commode , voyant que Tibcre a- ,
pres (on difné (e faifoit porter dedans vne liâtiere , elle s’approcha pres de l’Empe-
rent, a: le nepueu d’icelny, àfçauoir Caius, se Agrippa alloyent deuant elle: a: elle .

3 o fuyuoit la liâiere à pied,& requit Tibere qu’Eutychus full appelé a; examiné. Ti- ,
bere luy dill: : l’appelle les dieux en tefmoignage , Antonia, que ce que i’en feray, ie a
ne le feray point de mon bon gré , mais comme citant forcé par tes prieres. Et ,.

uand il eut dit cela, il feit commandement à Macron fuccelfeur de Seianus qu’il ..
amenall: Eutychus. ŒandvEutychus fut venu, Tibere luy demanda que c’cltoit ,.
qu’il auoit à dire contre celuy qui l’auoit mis en liberté. ’ Lequel refpondit, Sire, il ,,

aduint vn iour, que Caius qui cil: icy prefent,& Agrippa fe faifoycnt porter en vne ,,
mefme liâiere, 8e i’efizoye à leurs pieds. Apres plufieurs propos qu’ils eurent en- ,,
femble , Agrippa vfa de ces paroles: Œand viendra ce iour bien-heureux , au- ,.
quel ce vieillard vienne à mourir, a: qu’il te laine l’Empire du monde? Car Tibe- ,,

.40 re [on nepueu ne pourroit nuire àvn tel defir , d’autant que tu en viendrois bien ,,
a bout. Et lors auec ce que tout le monde en vaudroit mieux , ie m’en fentiroye a
anal en mon, particulier. Tibere crcut facilementà ces paroles ,fe [entant aulfi n
aucunement efmeu de l’offenfe palléc , que combien qu’il luy cuit commandé de

faire (eruice se fe tenir pres de Tibere [on nepueu, qui citoit fils de Drufus, tou-
tesfois il n’en auoit tenu conte, ains s’eùoit du tout adonné à aymet a: fuyure Ca-

. ius.Et fe tournant vers MacronJuy dill :* (Exil fait lié, a; mis en prifon. Mais Ma-
cron n’entendant point de qui il parloit (car il ne pouuoit penfer qu’Agrippa cuit
dit telles paroles) differoit à le faire iufques à ce qu’il a: fait mieux enquis du fait.
Depuis l’Empercur ayant fait deux ou trois tours au lieu ou les luiâeurs accou-

S à reurs auoyêt collume de s’exercer,appela derechef Macron,& luy dill: : Ne t’ay-ic
commandé que tu le halles 8e milles en prifon a se Macron demanda , (En?

Agrippa ,difl: l’Empereur. Sur cela Agrippa requeroit Tibere qu’il cul]: fouuenan-
ce de l’amitié a: nourriture familiere qu’il auoit euè’ auec (on fils Tibere, a: des fera

niecs qu’il luy auoit faits , a; qu’il luy pardonnait. Mais touée celle. priere qe luy

. c a eruit
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[eruir de rien: car les gens de la garde de l’Empereur le menerent en prifon ainfi
acouflré brauement qu’il citoit. Or la chaleur clloit grande, à: par faute de vin
il brufloit de foifzôt aptes qu’il eut ietté l’œil fur vn de feruiteu rs des Caius, nommé v

Thaumallus , qui portoit vne cruche , il luy demanda à boire: ce que le feruiteur
Q, luy ottroya volontiers. (brand il eut ben, il luy difl: : Garçon , alleu re toy que le
a [eruice que tu m’as fait , te profitera quelquefois. Car fi roll: que ie feray hors de

’ ,. celle fafclierie, le feray tant enuers Caius , qu’il te baillera ta liberté : veu que com.
a) bien que ie faire lié , nonobûant tu n’as point defdaigne’ de me faire (eruice aulli

,, bien que tu nuois fait au parauant quand ma profperité 85 bon- heur citoit encore
,, en fou entier. Et l’yifue monllra que ce ne fut point vne promefl’e vaine: mais il I 0

luy rendit puis aptes vn bon guerdon. Car efiant paruenu à la coronne, il deman-
da Thaumafius à Caius,& l’eut: puis l’affranchit,& le feit difpenfateur de [es biens.
D’auantage,fe (entant bien prochain de (a mort, il le confiitua en ce mef me office ,
en la maifon de [on fils Agrippa, 8: de fa fille Bernice: ou il demeura iufques à fa
derniere vieillelfe bien aymé 8c honnoré. Mais cecy aduint depuis. I Pour enfle
heure-là Agrippa elioit prifonnier deuant le palais de l’Empereur auec d’autres.

.. qui eüoyent aufli la detenuz : 85 de grande fafcherie se trifleŒe qu’il auoit, il s’ap-

. puyoit contre vn arbrc,fur lequel vn hibou le vint brancher. . Or il y auoit entre
- les prilbnniers vn Aleman , qui regarda cell: oifeau , a: s’enquit de l’vn des foldats
,. quileftoit celtuy-lâ fi brauemeut accu liré.Et aptes qu’il eut feeu que c’eftoit Agrip- tu 0.

l u pa,lefplus noble detous les Iuifs,il pria le foldat qu’il luy full: permis de s’appro-
cherd’Agrippa,d’autant qu’il vouloit bien cognoilire quelques chofes de (on pays.

. ’n Celà luy fut attroyé, a: auec ce il eut vn truchement:& puis luy dingo adolefCenn.
’ g vn fifoudain changement de condition te rend rrifleôc tu ne croirois point ailéea

fi ment que tu es bien pres de fortir. ne de quelle prouidence Dieu a les yeux drefl’ez
fi fur tes allaites. Mais i’appellc àtefmoings les dieux du pays quiprefident furcc..
g [le région, a; qui nous ont’amenez à ces liens,que ie ne te diray rien pour te’flater, ’

,, a: ne te pailiray point d’vne vaine confolation, fachant bien que telles chofes pre-
» dites apportent plus grande fafcherie a: trillefl’e , li l’euenement trompe , que fi ia-
,, mais on ne les auoit ouyes. - Pour celle caufe il m’a femblé bon de t’interpreter ce l 9
a que les dieux lignifient par prefages manifelles, encore que cela (oit au grand dan-
» gier de ma vie. Il ne [e peut faire que tu ne. fortes bien roll: hors de celle prifon:&
g alors ta condition fera changée à vne autre bien diuerfe: car tu paruiendras à vne

,, a dignité fort honnorable. a; grande puiEancc : tellement que ceux qui te repurent p
g aulourd’huy miferable,te porteront enuie. Et auili la fin de tes iours fera heureufe:
fi car tu lairras des enfans heritiers de grans biens. Et qu’il te fouuienne quand coll:
n oifeau reuiendra pour fe mouliner encore à toy : le cinquiefme iour aptes. fera le
n iour de ta bonne delline’e. Voyla ceque les dieux t’annonccntdefquels t’ont en-

’ n noyé cell: oifeau:ôc comme ayant la prefcience de cela,aulli ay-ie bien voulu te fai.
g te participant de celle liell’e ,àcelle fin quel’efperance d’vn bien à venir te face4o

g porter plus doucement ton infortune prefentPatquoy ie te prie de bon cœur,que
n quand tu fentiras que celte felicité te fera reprefentée , tu procures que nous aulli
a (oyons deliurez de ces fafcheries 85 aduerfitez. Le prefage de cell: Aleman fem-

bloit titre autant ridicule a Agrippa, qu’il a depuis mérité qu’on l’ait eu en grande

admiration. Ce pendant Antonia citoit fort marrie de la calamité de ce ieune
hommezôz penfoit que non feulement il feroit difficile de prier Tibere,qu’il luy feill:
quelque grace , mais aulli du tout inutile acaule du refuz : toutesfois elle impétra.
de Macron qu’il full gardé en la prifonpargens de mœurs paifibles se honneùes:
ôt quele centenier qui auoit celte charge-là, beull a; mangeait auec luy,85 que
tous les iours il eul’r vn baing pour le lauer ,86 qu’il fuit licite à [es aflîanchiz a; S Q
familiers amiz d’aller vers luy pour luy faire (eruice. Ily eut vn de (es amiz nomp
mé Silas,& vn de l’es afiranchiz, Marfyas,& aulli Stichus,qui eurentpermiflion de
le venir voir , se luy portoyent des viandes , efquelles. il prenoit plaifir: a; fembla-
blement des couuertures , comme fi elles enflent elÏe’ à vendre a: l’en couuroyent

de
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de nuiâ par le congé des foldats,qui auoyent eu cômandement de Macron aupar-
auant. Voyla comment Agrippa fut traité en la prifon par l’efpace de fix moys;
Au relie, Tibere citant retourne de Caprées ,fut touché d’vne maladie: du com.
mencement il auoit feulement quelque langueur: par fucceflion de temps la ma.
ladie le rengregea, à: commençoit à defefperer de [a vie : 86 feit appeler [es fils. par ’ .
Euodus , celuy detous les aŒranchiz qu’il aymoit le mieux, comme voulant parla
à eux pour la derniere fois. Or ce n’eltoyent point (es enfans naturels, mais il les i l
auoit adoptez: car il auoit perdu Drufus I, qui citoit [on fils vnique. Ceûuy auoit l
lainé vn fils nommé Tibere v8: furnommé Gemcau. l’Empereur aufli auoit vn I

le nepueu fils de [on Frcre Germanicus, nommé Caius, qui citoit defia venu en aage,
86 bien inûruit és bonnes lettres : 8: outre cela citoit bien aymé du peuple pour la
fouuenance des grandes vertuz de fou pere: car [on pere auoit cité grandement
honnoré de tous , d’autant qu’il citoit fort modefie en (a façon de faire , gra-
cieux en les deuiz, 8: ne le preferant à homme du monde. Par telles vertuz non
feulement il acquit la faneur du Senat 85 du peqiple, mais aufli de tous les fubiets
de toutes les prouinces, qui (e fentoyent grau ement obligez àluy tant pour (a
courtoifie , que out les plaifirs 8; bien-faits qu’ils auoyent recenz de luy. Par- A ’
quoy quand il t mort,tous le lamentoyent non point par vn honneur feint,
mais par vrayes larmes fortans tant du cœur que des yeux,comme fi chacun cuit

se fenty (on mal articulier. Tant auoit cité grande fa modeflie, comme de celuy
qui n’auoit o nie performe. Cela profita grandement àfon fils enuers tous, ac
principalement enuers les Écris de guerre , qui monitroyent bien par leurs conte-
nances qu’ils citoyent pre s de maintenir [a dignité à quelque dangier qu’ils fini:
[ent expofiaz. A res que Tibere eut commandé à Euodus de faire venir (es fils
degtand matin,’ inuoquaôç feit fou oraifon aux dieux du pays, qu’ils monilraf-

v [ent arquelque ligne manifeflze quifuccederoit àl’empire, defirant le laiIÏer au
fils Je [on fils: mais ce pendant il n’auoit ofé attenter vne chofe fi haute fans
demander confeil aux dieux. Il conceut donc vn augure en [on cf prit, que ce..
luy qui de bon matin luy viendroit le premier donner le bonjour, a; faire la re-

( 3o uerence,[eroit [on fuœeŒeur. Pour. celte raifon il aduertit premierement le
pedagogue de [on nepueu,qu’il l’amenaû de bon matin vers luy,penfant que
Dieu ottroyroit la principauté à cefluy-cy. Mais Dieu en difpofa tout autrement:
Car commel’Empereur penfoit ces chofes en foy mefme, a: aptes qu’il eut com-
mandé au poinâ: du iour à Euodus de faire entrer en [a chambre celuy de (es fils.
qui feroit la venu le premier: Euodus fartant dehors rencontra Caius à la porte
de la chambrezcar Tibere nefachant rien dela deliberation de [on grand-pe-
re, s’ellzoit amufe’ à defiuner. Lors Euodus dill: à Caius, Ton pere t’appe’lle:8c

quant à: quant il feit entrer Caius. Et quand l’Empereur l’eull veu, il commen-
ça à confiderer la prouidence diuine,par laquelle la puill’ance luy citoit citée d’exe-

40 curer ce qu’il auoit delibcré : a: cognoill’ant que lex dieux en au oyent autrement
ordonné,ilne fut point tant marry de ce que (a volonté n’ellcoit point accom.
plie, que de voir le mal-heur de [on arriere»fils àqui ce n’eftoit (point airez que la -
principauté luy full: citée, linon que quanta: quant fa vie fu en dangier : veu »
que quand l’vn feroit fait plus puiflant, il fembloit qu’il ne feroit gueres afïeuré
pour la proximité du lang, d’autant qu’il y auroit enuie à entendre à la grandeur:
86 l’autre ne penfera point que fa principauté fait bien ellablie, iufques à ce qu’il

ait preuenu (un compagnon par quelque trahiron:car il eltoit fort adonné aux
Iciences Mathemariques: a; [clou les demonllzrations d’icelles il auoit accu-

. &umé de faire plufieurs chofes en toute [a vie. melun fois il veit venir Gal-
5 0 ba, æ (e tournant vers [es amiz, il dill: Voyla vn homme qui fera Vne fois Empe-

reur des Romains. Brief, il n’y eut iamais Empereur qui adioultalt tant de foy
aux deuinations: a; quelque fois il en a trouué de vrayes. Alors auifi il fut gran-
dement marry de ce qui citoit aduenu ,tout ainfi que s’il cuit veu deuant [es

. yeux dcfia la ruine de [on filsTiberc : 86 furcelail [e blafmoièfoy mefme ,d’aua.

’- I c p 3 tant
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tant qu’il auoit eu [on refuge à tels prefages : car au lieu qu’il cuit peu fortir de ce ’k

monde en bon repos &feurté, maintenant la felicite luy auoit elle citée parla Pre.
feience de’l’infortune à venir de [es bien-ayma. Parquoy combien qu’il fuit trou- ’

ble’ de la fuccefiion qui deuoit efchoir contre toute (on attente, toutesfois maugré
qu’il en eufi: a: contre tout [on defit, il parla ainfi à Caius: Mon fils, ià foit que Ti-

” bere me touche de plus pres, ce neantmoins ayant fuyui le iugement que i’ay fait
” de toy, la fentence des dieux immortels, ie te mets entre mains l’Empire Romain.
” Mais auifi ie te prie ,que quand tu l’auras obtenu , tu ne mettes point en oubly ce.
” [le amitié 86 beneuolence de laquelle i’vfc enuers toy maintenant, comme de fait
” ie fuis calife qu’vn’ fi grand bien t’elt aduenu : et que tu me rendes la pareille quel-

” que fois : ce que tu feras quand tu. ay meras ton frere Tibere. Et certes tu ne
a, mm, [çaurois faire recognoifl’ance plus agreable pour vn fi excellent benefice, qui .
” cit de moy entierement aptes les dieux , que quand tu ne f udras à faire plaifir à (gy V
n celuy que Nature t’a donné pour frcre. Car fans cela il f t que tu entendes que
’ tant qu’il viura , ton empire en fera plus fiable a: ferme : a: quand il fera mort, ce

” te fera vn commencement de mal- heur : car e’ell: vne chofe dangereufe à ceux qui
” ont elle: eleuez au plus haut degré d’honneur,quand ils font’feuls: a; ceux qui vio-

” lent les droits de confanguinité, ne pourront iamais cuiter la vengeance de Dieu. 1
» Ce [ont les derniers mandcmens que Tibere donnait Caius : qui luy feit de bel;

les promeEes , mais pleines de feintife. Car aullî toit qu’il fut paruenu à l’Em. to
pire, il feit mourir [on frere felon le prefage de Tiberc : a: luy auiIi quelque temps
aptes fut tué en rrabifon par quelques confpirateurs. Or aptes que Tibere eut
daigné Caius pour fuccefÎcur , il mourut peu de iours aptes , ayant gouucrné:
l’empirevingrdeux ans,cinq mois se treze iours. Apres luy Caiu’s fut Empereur;
le quatriefme en l’ordre des Empereurs. Les Romains furent fOrtioycux,quand.

- t ils eurent ouy les nouuelles de fa mort: toutesfois ils n’y ofoyent adioullcer foy:
non pas qu’ils ne defiralïent que les nouuelles fuirent vrayes defquelles defia de 1’
longtemps ils euiïent de bon cœur cheremcnt achetées : mais pource qu’ils crai-
gnoy’ent qu’eflans efprouuez par faufiles nouuelles ,s’ils defcouuroyent leur ioye
auant qu’il en full: temps,ilsfuil’ent mis en rand dangier parle rappOrt des fla- 10 .
atours : car nul auparauant n’auoit fait tant e maux à l’ordre des Senateu rs. Il
p citoit cholere, prompt à ire, a: ne le pouuoit on appaifer : 3c mefme il bailloit plu-
fieurs fans .Caufe’, 86 felon qu’il citoit cruel de nature, il ellimoit la mort vne peine
fort legiere. Parquoy ils n’oferent receuoir ces bonnes nouuelles a: tant defirées
d’vne facerioyeufe se ouuerte : car ils cognoiEoyent bien quel dangier il y auroit, ’

’ s’ils venoyentâeflre frultrez de leur efperance. Or Marfyas alïranchy d’Agrip-
pa, fa’chant de vray que Tibere citoit mort , alla haltiuement annoncer les non-i

l uclles à Agrippa, quiellcoit la chofe qu’il defiroit le plus. Marfyas le trouua ainfi
" ’ A ç qu’il vouloit. entrer dedans le baing , a: s’approchant de [on oreille , luy dil’t en lan-

a: gage Hebrieu , Le lyon ell: mort. v Agrippa lors entendant bien que v0uloit dire 4.0
î) cela,fut remply de ioye, à laquelle il ne s’attendoit nullement, a; diit à Marfyas,
aa (bielle recompenfe te rendray-ie pour tant de feruices que tu m’as faits , a; prina
a) eipalement pour ces nouuelles, pourueu qu’elles [oyent vrayeSè Lors le centenier

qui l’auoit en charge , appercen ât que Marfyas citoit làle bien venu , 86 que Agrip-
pa apres les paroles d’iceluy auoit pris nouuelle face, a; citoit tout gay, penfa tout
incontinent qu’il yauoit quelque chofe de nouueau ,ôcleur demanda dequoy ils.
deuifoyent enfemble. Du premier coup ils ne luy en vouloyent rien dire: mais il.
les importuna tant qu’Agrippa à la fin luy declaira le tout, comme à celuy de qui il.
auoit de fia acquis la familiarité. Lors le centenier moultra qu’il citoit ioyeux de ce. . ’
bon-heur qui citoit aduenu à Agrippa,& feit apprefter vn banquet. Mais ce pen- g o
dan: qu’ils faifoyent grâd chere,ily eut quelcun qui (uruint u, se leur rapporta que, -

i Tibere citoit guery,&c le portoit bien,& qu’en brief il retourneroit à Rome.Le cen- ’
renier fut fort citonné de ces nouuelles, 86 le (entât coulpable de mort , decequ’il
auoit foupé a; banqueté auec vn homme prifonnier, voire aptes tellesnouuelles

. que
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que l’Empereur efloit mort, pouffa Agrippa de deil’us la couchette , ou il citons;
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luy dû auec courrouz :Penfes-tu demeurer impuny de m’auoir abbreuué de fauf- n
les nouuelles de la mort de l’E mpereur? Celte (affiné de ta langue ne te fera elle n
point trencherla telle ? Et quant 85 quant il le feit lier el’troitemenr ,au lieu qu’au- n
parauant il citoit au large , 85 commanda qu’il fait plus fogneufement gardé à l’ad-

’ ’ uenir:& Agrippa palTa toute la nuiét en celle fafcherie. Le lendemain le bruit de la
mort de l’Empereur s’augmëtazôc n’y auoit performe qui n’en parlait à pleine bou-

chezô5 mefme aucuns faifoyêt des facrifices pour celte caufezô5 tout incontinêt fu-
’ rent apportées deux paires de lettres de par Caius , l’vne , par laquelle il lignifioit

l 0 au Sénat qu’il citoit fuccedé à l’Empire aptes la mort de Tibere: l’autre s’adrefl’oit

à Pifo preuolt de la ville , où il y auoit femblables nouuelles : 85 entre autres cho-
l’es Caius luy mandoit qu’il meifi: Agrippa hors de prifon , 85 le remilt en la mai-
fon ou il faifoit [a demeure auparauant. Parqu oy fou cœur fut plus ioyeux qu’il
n’auoit cité. Car combien qu’il eufl: vue garde , ce neantmoins il viuoit à (on plai-
fir 85 felon fa fantafie. Au demeurant , Caius citant de retour à Rome , feit por-
ter le corps de Tibere,85 enterrer au ec grand pompe 85 folennite’. Il vouloit bien *
mettre ce iour-là Agrippa en pleine liberté : mais Antonia luy confeilla de ne le I
faire point encore: parquoy il differa la deliurance d’Agrippa : non pas qu’Anto-
nia luyvoulull: mal,mais elle difoit qu’vne telle précipitation ne feroit pas prife en

a o bonne par: , 85 qu’on pourroit penfer qu’il feroit cela en haine de Tibere , s’il deli-

uroit fi foudain celuy , que Tibere auoit fait mettre en prifon. Toutesfois peu de
iours apres il le feit venir en [a maifon,85 luy commanda fur l’heure de fe faire ton-
dre , 8c de changer d’habillemens : 65 aptes il luy meit le diademe fur la telle , 85 le ’
confiitua Roy de la retrarcln’e qui auoit elié à Philippesà la quelle auifiil adioi nit
la tettachie» de Lyfanias: 85 au lieu de la chaîne de fer , de laquelle il auoitelre en.
chainé enla prifon , il luy en bailla vne d’or de femblable poids. Puis il ennoya
Marullus pour ellre gouuerneur de Iudée. Le fecond an de l’Empire de Caius,
Agrippa luy demanda congé d’aller en [on royaume pour y mettre ordrc,ô5 difpo-

I fer de les aifaires,promettant de retourner quand il auroit fait cela. Ce que Caius
s o luyottroya : 85 voicy en vu irritant on le veit eleué en dignité royale contre l’efpe-

’ rance de tous. Colt exemple moudre apertement quelle puiffance a fortune fur
les alliaires humains , fi on, confidere bien la felicité prefente d’Agtippa, 65 la po-
ureté en laquelle il citoit au parauant. . Sur cela il y en auoit aucuns qui difoyent
qu’Agrippa citoit bien-heureux,en ce qu’il efioit demeuré ferme en les efperances.
les autres à grand peine croyoyent-ils qu’il full paruenu à telle felicité.

Comment Herodes terrereliefurenuoye’m exil. c H A p; 1 x.

E a o n x A s , fœur d’Agtippa,-qui auoit cité mariée àHerodes tc- x I il Il
t ,31; trarche de Galilée 85 de Perée , citoit enuieufe du bon- heur qui

’1’ citoit efcheu à [on frere , le voyant eleué en plus haute puill’ance

c ue (on mary. Car elle brufloit en [on cœur de ce , que luy qui
h I î; s’en elloit fuy , ne pouuant payer fes depres, à fou retour elioit creu

’ N en dignité 8c profperité fi excellente: 85 citoit fort marrie d’vn tel
changement , 85 principalement toutes les fois qu’en. le voyoit paré d’habits
royaux, 85 dire porté au milieu de grans troupes. Et tant s’en falloit qu’elle peufi:
commander a les alfeétions, qu’elle ne celloit de folliciter [on mary à efperer
chofes ibmblables , 85 à entreprendre de faire vn voyage a Rome pour tafcher a

, bparuenir encore à plus haut degré. Et difoit, qu’elle ne pourroit plus longuement
’ viure,fi Agrippa fils d’Ariflzobulus , que (on pere auoit fait mourir , 85 fugitif a eau-

5 o fe de fa poureté extreme, a; pour crainte de fes crediteurs , aptes [on retour iouyf-
fait de la dignité royale: si ce pendant luy, (lui citoit fils de R oy,tant de fois inuité
au royaume ar l’es parens , demeuroit parefi’eux 85 oin fans rien pourchafl’er , (e
tententant e viure fans honneur 8L d’ignité. , Mais quoy? mon mary , difoit-elle, a
il cecy ne t’a point ollé grief par cy deuant ,de viure en plus balle dignité que ton sa

’ ’ C c 4 pete
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, te auoit iadis vefcu , pour le moins airelle heure appete l’honneur qui en bien

i deu à ta famille : 85 ne penfe point quem doiues endurer que tu fois moindre en
Z: reputation que celuy qui autrefois a enté entretenu de tes biens. Et ne fais point
,, tant par ta lafcheté qu’on ait celte opinion de luy , qu’il ait eu plus de moyens en
fi fa poureté , 85 plus d’indul’trie à pourchaflcr vne condition meilleure 85 beau,
,, coup plus heureufe , que toy au milieu de fi grandes richelfes. Comme fi cela

’ fi ne te deuoit point clite Vne grand honte , que tu fois maintenant reputé (econd
fi aptes luy , voire luy , qui vn peu au parauant ne pouuqit viure fino’n par le moyen
à de ta picté 85 mifericorde. Allons donc tous deux a Rome, 85 n’efpargnons ne
,, peine ne trauail , ny argent ny or: puis qu’ainfipefl: que nous ne deuons point tant l d
,, defiter faire threfor de noltre or que tafchet a l’employer pour obtenir la dignité
,, royale. Herodes ne voulut point entendre a cela du premier coup , d’autant

qu’il aymoit le repos , 85 auoit les affaires de l’Empire pour ful’peëts : 85 faifoit tout

ce qu’il pouuoit pour retirer fa femme de celte opinion. Elle au contraire tant
plus qu’elle le voyoit reculer en atriere , tant plus fe monflroit elle im ourtune, 85
le ptell’oit de tant plus (pas , citant d’auis qu’il n’y auoit rien qu’il ne luû eilayer

pour paruenir àcefle ignité royaleztellement que iamais elle ne cella iufques
à ce qu’elle cuit arraché le confentement de (on mary ,lequel’ne pouuoit autre- i
ment tepouller l’importunité de fa femme.Et pourtât Herodes feit vn fomptueux
appareil fans rien efpargner , 85 print Hercdias auec foy , 85 s’en allerent tous 1°
deux à Rome. Au relie , Agrippa efiaut aduerty de leur intention 85 de leur
braue appareil fe prepara aulli à leur teinter: 85 fi roll qu’il eut ouy qu’ils auoyent
mis la voile au vent ,il ennoya Fortunat à’iRome vers l’Empeteur auec prefens

- 85 lettres efcrites contre Hcrodes ,-luy donnant auiIi charge de deuifer plus ama
plement de cefl: affaire auec Caius , fi quelque oecafienv, s’offroit. Fortunat dono
fuyuit Hetodes ,85 ayant bon vent , l’atteignit de bien près :tellement qu’à grand
peine Hetodes cuit il fait la reuerence à l’Empeteur Caius , que - Fortunat fur-
uint , 85 donna les lettres d’Agrippa à Caius. Car tous deux efioyent arriuez
enfemble à Puteoles : 85 Caius efloit pour lors à Baies, qui cil: vne petite ville de
la Campagne , diffame de Puteoles prchue de cinq liardes , ou il y a des palais 3d l
fort fomptueux. Car chacun Empereur y auoit fait le fieu 85 voulu furmonter
[on predeceEeut en magnificence. Et ont cité inuitez à cela par les baings
chauds , qui fourdent de la terre , fans qu’on face chaufet l’eauè’ ,Ou qu’on appli«

que quelque autre chofe pour faire que leaue’ fait chaude. Et ces baings font
propres tant pour recouurer fauté corporelle,que pour donner relafche 85 re-

I pas aux efprits. Caius donc en vne mefme heure receut Htrodes , lequel eftoît
venu le premier: 85leut les lettres d’Agrippa tout au long, par lefquelles il accu-
loit Hercdes,qu’il auoit au parauant confpité auec S eianus contre Tibere:85 main-
tenant encore il fauorii’oit à Attabanus Roy des Parthes ,contte le nouuel em-
pire de Caius. Le grand ap areil d’Hetodes pouuoit rendre fuffifant tefmoigna- 49
ge de celazcar il yauoit ez- d’armes85 harnois dedans ces (ailes pour equip-
pet feptante mille hommes de guerre. Caius fut fort troublé de ces nouuelles; ’
85 fur cela il demanda à Hetodes fi ces chofes eltoyent vrayes , à fçauoir , ce qu’il
auoit ouy de Ce grand nombre de harnois ë à quoy H erodes refpondir qu’il efloit

p ainfi , car il ne pouuoit nier ce qui citoit manifelte. Caius fans plus longues infor-
mations , penfa que le reuoltement d’Herodes citoit allez prouué: parquoy il luy
cita fa retrarchie, 85 l’adioignit au royaume d’Agtippa. Outreplus il donna auflî
à Agrippa tout l’argent de fon beau-frac H etodes ’, d’autant qu’il luy auoit reueè

lé la trahifon d’iceluy : 85 condamna Herodes à petpctuel bmniEemcnt , 85 l’en4
noya à Lyon , qui cit vne ville des Gaules. ’ Puis aptes ayant cogneu qu’Herodias f a
efioit fœur d’Agrippa,illuylailfa fou argent: 85 penfant qu’elle ne tiendroit pas
volontiers compagnie à (on mary en [a calamité, il promit de luy pardonner
pour l’amour de fon frere Agrippa. H etodias pour declater Ion intention , dit à
Caius z Ttefmagnanime Empereur tu dis paroles dignes de ta maielté:mais quant

à moy»
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à moy, l’amour que ie porte armon, mary, m’empefche de iouyr de celle tienne be.

nignité. Car cecy ne me femme pomtraifonnable , que i’aban donne maintenant
en aduetiitéceluy de qui i’ay ’e’llzénc’ompagne en profpernéL’Empcrcu 1- (c fafchant

de voir vn fi gros cœur en vne femme , la chafia aulfi auec [on Herodes , 85 don-
na fes biens à Agrippa. Telle a cité la vengeance diuine tant fur Herodias , qui .
portoit enuie à la bonne fortune de fan propre ftere , que fur Hcrodes , ’3qu L.
monllra trop facile à s’accorder aux vaincs paroles de fa femme.Au.furplus,CaiLIs S ’ q

- gouuerna bien les affaires publiques le premier 85 le fecond’an de [on empire :185 . * l
’ fe pourtant modeliement , il acquit la faneur des Romains 85 des fubiets des pro. L

uinces. Mais par fucceflion de temps fa grande puilfance le feit deuenir orgueil-
leux, voire de telle forte qu’il ne fe fouuenoit point d’eltre homme: 85 ofoit bien
proferer des blafphemes 85 paroles outrageufes contre les dieux : 85 pourle’com.
ble de fa follie enragée,il vfutpa des honneurs diuins.

De le fedition quifur efmeu? en Æxendrie entre les Grecs (9 les Iuifi.

’ c H A p r r R E x.
- a; R Côme ainfi fait que fedition eull: elié efmeue’ entre les Iuifs 85 les I

’1’; l Grecs habitans en Alexandrie,il y eut trois Ambalfadeurs elcuz de
’ - NI chaque collé , qui fiatent ennoyez vers l’Empereur Caius. Appion

,N L A ’ qui citoit le principal de toute l’ambaffade des habitans d’Alexan.
v i. la, go» i f drie,accufa les Iui s de plufieurscrimes,85 entre autres qu’ils ne ren-
doyent point à l’Empcreurl’honrieur tel qu’il luy appartenoit. Tousles autres p

uples ( diroit-il ) autant que l’Empire Romain le peut effondre , drellent des au, a
tels,85 baltilfent des temples à Caius,851uy portent tel honneur qu’ils font aux au- a)
tres dieux: 85 ces Iuifs-cy comme [e retirans à part , penfent que ce n’eit chofe ny. sa
honnefie ne bien (canto de confacrer 85 dédier des images à Cefar, ou de inter par sa
[on nom. Aptes qu’AppiOn eut ainfi fait vne inueâiue bien afpre contre la partie n
aduerfe , 85 dit beaucoup d’autres chofes qui feruoyent pour aigrir le courage de
Caius: Philo , qui auoit la charge principale de parler pour les Iuifs , homme bien

. 3 ° renommé en touteschofes,frerc d’Alexan dte Alabatcha , fuflîfamment exercé en ’
philofophie,s’apprell:oit pour défendre la caufe de fa nation. Mais il fut repoufi’é

Cefar , qui luy commanda de fe retirer , citant tellement defpité , qu’il ne s’en
Fil-ut pas beaucoup qu’il ne luy feill outrage. Se voyant ainfi chaffé auec paroles
iniutieufes , ilfe tourna vers les Iuifs qui - le fuyuoyent , 85 leur dit : Il faut mainte- ,;
nant auoit bon courage,puis quel’Empereur cit courroucé : car Dieu feta maintc- ,,

nant pour nous contre luy. v . . g
Comment Cairn ennoya Petronius en Syrie,luyfeifent commdement defiiire (agame

aux Iuifs , filme vouloyent receuoirfim image. ’ C H A P. X I.

V 1 V demeurant, Caius citant mal content de ce que les Iuifs [culs
l le mefprifoycnt ainfi , ennoya en Syrie Petronius peut fucceder

il à Vitellius : 85 luy commanda d’afl’embler vne forte armée pour

l aller faire la guette aux Iuifs : 85 s’ils reçoiuent fon image de leur

* ’ k Ï faire , qu’il les contreigne par force. Petronius donc ayant pris
poEeflion du gouuernement de Syrie ,fe meit en deuoit d’exécuter ce quiluy
auoit eûé commandé par Cefarz85 ayantall’emblé au tant de fecours qu’il luy auoit

cité poflible , pali a l’hyucr en Ptolemaïde auec deux logions Romaines , 85 en de-
libetation de faire la guerre aulli toli que le prim-temps feroit venu : ce qu’il feit

5 o [canoit àCaius par lettres. Caius louant fou indu (trie , l’exhorta à le porter vailo
lamment , 85 faire tant , que la rebellion de celle nation full domptée par guerre.
Sur ces entrefaites grand nombre de Iuifs vinrent en Ptolemaïde rier Petronius
de grande affrétion qu’il ne les contreignilt point à faire chofe qui nil contre leurs
loix 85 ordonnances. (be s’il auoit du tout refolu de mettre la (tune de Cefar au .

. Temple .

bon gré , qu’il la pofe au Temple de Dieu : mais s’ils ne le veulent ’

h Fühk
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Temple , il les feifl: premierementmoutir , 85 puis aptes qu’il feill: ce que bon luy
fembleroit. Car tant’qu’ils viuroyent ,ils ne pourroyent nullement foulfrit que
les (tarots de leur Legi (latent fuirent ou ttepaEez , lefquels tant de gens de bien
de leurs peres auoyent obferuez li long temps au parauant. Petronius efmeu de

a, courroux refpondit ainfi : Ce que vous m’alleguez,pourtoit parauëture auoit lieu
n entiers moy , fi ie faifoye cecy de mon priué confeil 85 de ma fantalîe propre : mais
sa maintenant il me faut neceflairement obeirau commandement de Cefar , auquel
sa ie ne pourtoye contreuenir fans dicte puny. Les Iuifs luy ditent,Seigneur gouuer.
sa neur , fi tu as du tout arrefié de n’enfreindre celle ordonnance de l’Empeteur,fa-

a) ches aufli que nous ne. tranfgrefferons point les ordonnances de noltre loy , nous l 9
’ a) confians en la puilfance 85 force de Dieut85 voulans enfuyure la vertu de noz au,

a: colites; Car nous n’auons pas le cœur-fi failly , que par vne folle conuoitife de via
Q, ure , nous defobeïilions aux loix que lamaieflé diuine nous a données. Parquoy:
a, nous endurerons ce qui pourra aduenir , 85 prendrons en gré ou le mal ou le bien,
a, moyennant que la religion 85 faintleté de noz loix 85 ordonnances demeure faune
sa 85 entiere : 85 fommes prelis de nous expofer aux dangiers , efperans que Dieu ne
sa nous faudra point , pour l’honneur duquel nous ne craignons point le hazard in-
» certain de fortune. Nous aymons beaucoup mieux faire ainfi,que d’encourir vne
sa perpetuelle ignominie en te rendant obcïll’ance par lafcheté 85 couardife,85 quant
w 85 quant de tomber en l’indignation de Dieu pour auoit reietté [es fainâes ordon. a o

V a nances , auquel il faut plultoll: auoit efgard qu’à Caius : 85 de cela nous t’en faifons t

sa iuge. Petronius voyant leur obltination endurcie , 85 qu’il ne pouuoit pofer au
q - Temple la (lame de Cefar fans guerre 85 occifion , print les amiz les plus familiers

85 les feruiteuts de l’a maifon, 85 s’en alla haltiuement en Tibetiade pour regarder
de plus pres en quel eltat elloyent les affaires des Iuifs. Les Iuifs craignans de tom-

’ ber en grand dangier files Romains venoyent à leur faire la guerre,85 encore plus v
i grand fi eux venoyent a OutrcpaEer les loix diuines , s’ail’emblerent derechef en
fort grand nombre, 85 vinrent au deuant de Petronius en Tiberiade , le fupplians
de ne les contrein dre point à vne telle necefiité , 85 de ne polluer point la fain&e

a, cité de (lames ou images deffendues.Sur cela Petronius leur dit : Vous bataillerez 3 0. v.
. a) donc contre Cefar,fans regarder quelles font fes richell’es , 85 quelle eli voûte in»

’ a» puilfance? Et les. Iuifsluy refpondirent: Nous ne combattons point, maisnous
. S, mourrons plnliolt,que nous nous deliou tnions’de nox loix. Et quant 85 quant le

. iettans par terre ,85 baillans le gofier , difoyent qu’ils elloyent prefts de receuoir

. le coup. Ils furent en cell: ellat’parl’efpace de quarante iours , ne mettans point
ce pendant les amains à la charrue,combien que lafaifon full propre pour (c.
merzeomme ami [oit qu’ils enflent du tout refolu en leurs efprits de receuoir
pluftoli la mort que celte-flatue. Durans ces troubles Arillzobulus frete du Roy
Agrippa , 85 Elcias furnommé Magnus ,auec les plus grans feigneuts de celte
famille 85 les principaux d’entre les Iuifs vindrent à Petronius , le prians de con- 40

" fideter quelle citoit cell:e obliination du peuple des Iuifs,85 de ne leur donner
maintenant occàfiOn de Te defefperer: plul’toll: qu’ilefcriue à Caius, 85luy face
entendre de quelle contumace ils répugnent, 85 de quelle opinialtreté il veu-
lent cmpefcher que limage de Cefar ne (oit offerte au Temple:85 comment

l ayans lailIé le labourage,ils font prelts de mourir plultofi,que de receuoir fur
eux vn tel opprobre pour auoit violé leur religion , non pas qu’ils penfcnt de
faire la guerre ,ou de la fouitenir , comme ceux qui ne le fient nullement en
leurs forces. Dauantage,puis que les femailles elloyent ainfi delaill’ées , il fal-
loir attendre de terribles brigandages, quand il n’y aura point de quoy pour payer
les tributs on péages. Car parauenture l’Empereur pourroit ellre fiefchy 85 in- î Q

’ F duit à ne faire pointla guerre à ce peuple, 85 ne donner occaiion ne marier-e de
(à rebeller. Q1; s’il ne peut dire deltourné de celte deliberation de faitela guerà.
te, on pourroit ien alors executer ce qui citoit entrepris. Voyla quelles furent.
los prieras d’Ariltobulus. Petronius ayant efgard en partie à celuy , qui le prioit

gag, p q n A . delîx
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eœur,le prenant de bien pres,85 àl’importance du fair,en partieaum 52-22! -- .

à celte delibetation contentieufe des Iuifs,ell:imant que ce feroit mal fait de do- ;,
-fl:ruire tant de milliers d’hommes pour côplaire85 obtemperer à l’appetit furieux Ï
.de Cefar , 85 aufli ayant en reuerence la maielté diuine, craignant de l’olfenfer , 85
blell’er fa confciencc, ayma mieux de remonflzrer par lettres à l’Empereur l’ab-
fnrdité du fait , quelque chofe que l’a-vie fuit en dangier ,fachant bien que Caius
citoit d’vn cfprit furieux 85 defpiteuxèptompt àfe venger , fion ne luy rendoit
obeïfl’ance foudaine,fut la fureur. t Petronius penfoit ainfi en foy mefme;
Encore que Caius ncfe deltourne pour: de (on opinion , 85 que parauentn te il fa-

Io ce tomber [on indignation fur luy , d’autant qu’ilaura tardé à executerfon man. .- l

adcmcnt : tant y a que c’elt le deuoit d’vn homme de bien,de ne refufer point voire .
la mort certaine pour [auner vn fi grand peuple,qui efl: innocent. Parquoy ayant .,
afiignéiour aux Iuifs pour s’aŒemblet à Tiberiade’, 85apres auoit cogneu qu’il y ..

auoit défia beaucoupde milliers venuz,il entra u milieu del’alfemblée, 85 pro. A.
relia que ce voyage de guerre n’auo’it point cité nttepris de fou bon gré, mais , a
par le commandement de l’Empereur: 85s’il d’iffcroit d’executer celle charge , il
y auroit grand dangier pour luy, acaule qu’il encourroit le courroux de la puif- . .
fance fouueraine : 85 autrement il citoit bien conuenablc qu’il dependilt de l’auto-
rité de celuy quil’auoit eleué à vne fi haute dignité. Toutesfois ( dit-il ) ie ne pte- a;

ne fereray point ma feutré ou ma reputation à voûte fauueté,puis que ie fay que n
vous auez iufle raifon de debatre pour les ordonnances de voz petez. Et qui plus n
cit,ie ne trouue point bon que le" Temple du Dieu fouuerain foi: prophané par la. n
licence des Princes. Parquoy i’enuoyeray des Ambalfadeurs versl’Empereur. a:
pour luy faire entendre vol’tre volonté irreuocable: 85 autant qu’en moy fera , ie n
l’exhorttray à confentir à voliredefir. ,qui cil; fort. raifonnable. Dieu ( la puifi’an-t a
ce duquel cil: par defl’us tous les efforts humains.) face que voûte religion demeu; s,
te fauue85 entiere ,85 que Caius n’attire pointfur foy quelque pre par fa’ con-
uoitife exceiiiue "qu’ila d’élire honnoré. r me s’il iette tout fou courroux fur sa
moy,ie foulfriray tous dangiers,’foit qu’il me vueille punir en mon corps,ou" sa

3 o m’oller la vie,moyennant. que ie ne Voyepoint douât mes yeux petit voûte grau-î. a,
de multitude de peuple à caufed’vne bonne 85’ ferme volonté. Retirez vous p
donc chacun à fa befongne,85 labourez 85 femez voz terres. De moy; i’enuoyeray
des Ambalï’adeurs àRome,85 tout’ ce que ie pou rray pour*vous,’ie le feray tant par p
moy que par mes amiz. Aptes qu’il eut ainfi parlé il fe partit de l’all’e’mblée , les ex;

bottant à faire valoir leurs terres 85 pollellions, 85 âprendte boneourage.En celte
forte’ilconfola le peuple de tout (on pouuoir.0r Dieu moultra manifeltemenrfa ,
prouidence à Petronius, 85 comment il fauorife à toutes enrrepriles quifont faire: 1
fainâement 85 iuùement : car à grand peine eut il mis fin à l’on propos , que voicy
tomber vne pluye contre toute attente 85 opiniOn :car il n’y auoit nul ligne qui fi-

40 gnifialt la pluye,ains le temps elioit beau 85 ferein : 85 la feicherefle auoit fi longues
ment 85 continuellement duré , que les hommes-v n’efperoyent aucune pluye du
ciel àcelte heure-là ,combien qu’ils apperceull’ent des nues, defquelles ils auoyent
ollé fouuentesfois deceuz. Et peurtant la terre,quifut lors abbreuuée85 deltrem»
pée plus que de couliume 85 plus qu’on n’oibir efperer, donna cf permet: auxluifs

que les prieres de Petronius ne feroyent- point vaines. Le gouuerneur luy.
en fut plus efbahy, voyant cuidemment que Dieuauoit [oing desvafl’aires des initia
car le prodige elloit fi manifelle , que nul n’y me olé contredire , s’il n’eufiellé du

tout impndêt.Apres il efcriuit bien au long de celi affaire à Caius,le fuppliant qu’il A
m’amenalt point tant de limiers d’hommes à dcfefpoir 85 ruine extrementar ils

5 q n’abandonnetoyent point leur teligibn,li la guerre nelesy contreignoirz85 que luy
mefme ne fe priualt de tant riches 85 bons reuenuz qu’il tiroit de cette nation , 88
n’acquiR point vn reproche-perpetue-l enuers eux. Aueo cela ilirernôltroit cément
mgr: efloit aymé. de Dieu ,85 par quels lignes enidens il declairoit la bonne

on qu’il’auoitenuers lnerl citoit le contenu des lettres de ferroniuSOr le

l ’ Î i - .
Roy
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Roy Agrippa , qui pOur lors citoit à Rome , entroit de plus en plus en l’amitié
de Caius,85 pour cela mefme qu’il luy auoit fait vn banquet fort magnifique85
fomptueux , auquel il y auoit de toutes fortes de vins 85 viandes exquifes ,deteL
le façon qu’il futmonta tous les autres en cela , voire l’Empereur mefme; un:
citoit-il adonné à faire feruicc afon feignent pour acquetir faigrace. L’Empe-
rent s’efbahiffant tant de fon haut courage que de fa magnificence , d’autant qu’il

tafchoir à luy complaire plus que ne pouuoyent porter toutes fes faculrez, vou-
lanr aulli monûter que pour le moins il riant aulli liberal que luy,85 citant v’n Peu

. ioyeux de vin , il commença à parler ainfi à Agrippa , qui aufii l’inuitoit à refiouylï
ss fance : Vtay en, que parcy deuant i’ay defia efptoune” ta bonne afi’eâion , veu que r o

si lors mefme que Tibere citoit encore vinant , les dangiers ne t’ont peu deltourner
ss de me faire farnice: 85 maintenant le voy que tu’n’efpargnes rien , pourueu que
ss tu me gratifies ,fans auoit efgard mefme à tes biens. Et pource que ce me feroit

’ n vne honte d’el’rre formant par toy en libetalité 85 plaifir , ie veux faire ce ne
n le n’ay encore fait, 85 donner ordre qu’aueelalargelfe de laquelle i’ay vfé entiers
,, toy par cy deuant , tu en’fentiras endére vne autre , qui accroilira bien ta profpe;
,, rité cyLapres. Ainfi Caius faifoit de gracieufes promeifes a Agrippa , penfant

. qusiœluy demandergic de plus grans reuenuz 85 polfeflions plus amples , ou les
r tributs de quelques villes. Or combien que defia de long temps Agrippa cuit
-. bali): fa tequelie en - fou cfprit ,’tanty a que lors feulement il defcouurit ( ayant A °
n trouué fon opportunité)ce qu’il auoit dilIimulé iufques icelle fignola, difant que
. ce que par cy deuant il luy auoit porté reuerenee 85 amitié fans auoit mandement
-’ de Tibere , il ne l’anoir point fait pour fou profit particulier :85 maintenant il neÎ
v pourchaffoir autre chofe que l’a- grace :. car fa premiere ’beneficmoe citoit plus

n grande que toute fo’n’efperance. n”euli ofé .oonceuoir,’voireçielque ’defteigléc’

’,, 8e folle qu’elle fait. ’ Car combien ( difoir-il ) que tu’me pailles confeter de l plus

,, grandes ’chofes:ee neantmoinstu as non feulement aifezrecompenfé mes me;
,, rites , mais aulli fatisfait à mes defirsi. Or Caius fut elbonne’ de lansodefiie85 fo.’
v brieré de cefi homme , 85 commença à le profite d’auantage à ce qu’il vfaft de la
r - finalité continuant ronfleurs à luy faire de belles 85 amples promenés. A quoy 3 °
1,5 Agrippa refpondir : Puis qu’ainfi cit , monfeigneur ,que tu me prefeures tant be-
s; nignetnent ta libetalité , ie te feray bien vne te utile , mais ce ne fera de rien qui
3, tende à tichedœ :car par ra grace i’en ay abon ment: ie’ te demanderay pli»
!» Roll: vne chofe , que quand ie l’auray impétrée , elle t’acquerra opinion de crainte

a de Dieu ,85 faneur perpetuelle enuersluy. (bien: àv-mo’y,ilne fe pourra faire
,3 qu’vne grande gloire ne m’en .reuienne , fi aptes d’autres graces hnumerables tu
g: me fait encore celte-cy. le te fup’plievdonc qu’il te plaife reuoquer le mandement.
a que tu as donné à.Petronius,de pofer torrimagc au Temple desîuïs. " Voyla

quelle requelie feit Agrippa à Caius,comme s’il cul! ietté le fort, fachant bien
en quel dangierilfe mettoit , 85 que c’ell:0it vu crime capital de contredireà ce. 4°
que Caius auoit vne fois Ordonné. Mais l’Empereur citant amadoué de ceitc
Sensible liberaliré ,85 quant 85 quant chimant que ce luy feroit vnefhonte d’aire
trouué menteur , 85 li ef’tanr fiîfoudain changé, il refufoit vne grattera celuy qu’il

tuoit’prouoquc’ de fou bon gré deuant rant’de tefmoingsà dennnder quelque

chofe: ayant auiIi en admiration la vertu d’Agrippa, qui beaucoup plus
lureligion tuners Dieu ,85 la tranquillité 85- reposdefa nation ,epe quelque ace
croulement de, domination ou de reuenuz: luy ottroyaœqtril luy auoit demain
Hé; Gains-donc efCriuir a Petronius, louant foc in dultrie 85 qu’ilauoiu
monflrée en ce qu’ilauoit en peu-deÏtempsaEemblé vne forte armée , 85 execuré

les man doiuent ’il auoit receuz.- sur a la lierne , fielle choit defia pofiedlla t o
falloit biffer : 85 "cela n’efioit,il ne falloir peint auifi qu’il prinfiplus de peine,maia
deuoit donner congéâ ’fon 001,85 retourner a pourfuyure fa charge qu’il auoit
enrrelaill’ee. Cari il auoit remiscéla’aux Iuifs pour l’amour d’Agrippa, à qui-il
partousant d’hptineutaqù’il ne pouuoit contredite àfa volonté. Tel giboie le con-s-

’ a x. ’ : tenu



                                                                     

LTLJVREî DIXHVITIM ,39
mon des lettres que Caius ’efcriuoir à Petronius , auant qu’il cogneufi que les Iuifs I

v .eendiil’enta’ fe reuolter. Puis aptes le bruit, vint infimes à Caius , que les Iuifs le
ivonlaycnt rebeller r85 ne pouuant plus porter l’audace 85 outrecuidapce de celte
nation, ne le mefpris de l’empire,85 comme il citoit homme fubiet à infamie , ne fe
fondant nullement d’honnellzeté, 85 accoult’ume’ à felaifl’er tranfporrer d’une un;

té de choleteJaquelle il ne tafcha iamais dereprimer, ains plu (toit penfant
que cela appartinlt à fa foliciré, quand il lafcheroit bien fort la bride à vne telle affe
thon, il efcriuit derechef à Petronius-en telle fortezPource que les prefens des Iuifs ,,
ont eu plus de puillànce enuetsitoy, que non. pas mes commandemens, lefquels tu ,,

t o ais-mefprifez pour leur gratifier en tour85 par tour,ie te fay iuge toymefme quel ar- ,,
tell: tu dois faire contre toy, ayant vnefois merité mon indignation. ’ Carie veux ,,
que tu têtues d’exemple àceux qui font viuans, 85 à ceux qui viendronrcy apres, ,,
comment les commandemens d’vnEmpe’reur ne doiuent ellzre aucunement en- ,,
(teints. Cefle lettre fut ennoyée à Petroniuemais il ne la-tcceut pointait: ,,
de Caius, pource que les mellagiers furent long temps fur la mer, en forte que Pe-
tronius auoit defia reçeu d’autres lettres contenantes les-nouuelles de la mort de
Caius. Car Dieu n’auoit point mis Petronius en.oubly,ineles dangiersaufquels il
s’eltoitexpolé pour luy, 85la religion des’Iuifs :’ mais ayant cité Caius de cernonde

85 de tous gouuernement a caufe de fon. impiété, pource qu’il fe vouloirrfaite ado-
au ter comme Dieu; il "a cité d’autantplus remercié tant par les Romains que par les

fubiets des prouinces : 85 fur tous autresles principaux- Senareurs enfui-ent fort
loyeux, lel’ uelsauoyenr cité tormentezvpar Caius, 85zqui .portoyentfaueutâ Pe.
tronius,& lu ’fceurent bon gré de ce qu’il’a’uoit fait. . Caius-donc mourut vu pelu "pin - -
aptes qu’ileut ennoyé à Perroniusoelheletrre,quiiluy denonçoir fa more: nana La - 7-- r v »r

l:
6-7 ’rmnuflflüYslfîuü-H’F

a:

il viendra à proposée declareray locauIepourquoyl Caiusèfuc cité dece mon , a;
comment la trahifon fut baliie contre laye OrlPetronius receut premierément les
lettres lefquelles faifoyent mention de’la mon de l’Empereur:85 aptes cellesey on
luyapporta les autres,par lefquelles il luy citoit cômah dé de fe prefentetâlamort.
Parquoy s’efiouylïaut de la morrfortuite. de ce tyran.ileut en admiration la’proui

go dence de Dieu, qui luy tendit le loyer de l’honneur qu’il luy auoit fait fans le faire
longuement attendre, 85 donna knouts fondain aux Iuifs. Voyla comment Po»
tronius mitalamo’rr d’vne merueilleufefaçon. i I- .- r . t :. A g . ;

En que! efiet ejltyent les afaits des Juifs en Balulœudw des Jeux frcres Afin... I

.erue’nilm. s entartant. v.” -.
’ je) N v, r a o N eeremps-làles Iuifs habitanten Mcfopotamie85 Ba- x v 1,

. l bylon,eurent de terribles troubles,85 endurerent de grandes caîî’ w.
a, ’ l lamitez , voire plus grandesiqu’on n’ait encore ouyes és- narrations

;f Ï preœdentes. Mon intention cil: d’en traiter le plus diligemment
-v:.. .7. qu’ilme fera pollible: mais ie veux bien vaufli commencer dés l’ori.

gine, a monfirer les caufes. Il y a- vne ville en Babylon a pelée Neerda , laquelle
en fort peuplée, 85 aflife en territoire fertile , lequel peut ien fuflire ont nourrir.
vne telle multitude de peuple. Outre cela,elle n’elt point facile à a aillir’:’car on
yfait parer l’eauë dufleuue Euphrates : 85 d’anantage ily a des muraillesefpeifes
85 fortes. Sur ce mefme fleuue il y a vne autre ville limée, afçauoir Nifibis: Les
Iuifs fe fiant cula force naturelle de ces deux places 85villes, y mettoyent tout
largeur qu’ils auoyent confacré 85 offert à Dieu par leurs vœuz felen leurcoufluâ

me,cornme en vn threfor commun :85 de u ils le deuoyent tranfporrer en la viL
le de Hierufalem quand il en feroit temps : 85 lors fientoit-porté accompagné d’vn

J

g o grand nombre de gens z d’autant qu’ils craigÛayent d’élire brigandez 85 dellrouf-

fez par les Parthes, qui cfloyent feigneurs de Babylon’ pour luts. Entre les Iuifs
qui habitoyent la, il y auoit deux frcres, afçauoir Afineus 85 Auileus, qui elfoyene
orphelins de leur pete, natif de Neerda. Leur mere’viuoit encore, 85’leur faifoit
apprendre le tarifier de tili’erand: qui cit vu honnelte mon: congas gens. làzpu

’. ’ :g es
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. les hommes mefmes filent les laines. i Le maifire qui leur auoit appris le mollies.
- les barit vne fois de verges, d’au tant qu’ils cfloyent venuz à la befongne trop tard.
’ Eux penfans qu’en cela leur fuit fait vu grand outrage , priment les armeures qui
Aelloyent pendues à la paroy de la maifon du maiftte, a: fe retirerent en vn certain
lieu, où la riuiere (e depart , qui cil: vn lieu de pafiurages , gras ,6; fertile à porter
bleds, a; d’autres fruits qui [ont couflumierement gardez pour l’hyuer. Tous
ieunes gens fouflÏeteux qui feeurent que ces deux frcres eûoyentïlà retirez,s’en a]:
lerent vers eux: a: ces deux qui eüoyent bien equippei d’armes, (e faifoyent capi-
taines des autres, d’autant qu’il n’y auoit homme qui re-orimafl: leurs malefices. Il:
feirent tant par leurs iournées queenul ne les ofoit alTailinôc deuinrent comme in- t a .

, ruincibles. Ils feirent faire vne fortereEC, de aptes cela enuoyerent de receueurs
, a; fergens pour exiger :8: recueillir tributs des voifins,afçauoir vn certain nombre
I v de bCflZCS, a; autant qu’il fufiîfoit pour leur nourriture, promettans de viure amiaæ
L blement auec ceux, quileur obeïtoycnt,& de les defendre contre toute opprellîon

&violencequi leur feroit faite. Au contraire, ils menaçoyent de mettre a mort
«tourie bétail de ceux qui .refilfetoyent de faire leurs commandemens. Parquoy
les voifins titans contreints par necelfité , leur enuoyoyent tout ce qu’ils deman-
relayent. Et ainfi aduint , que leur puilYanCe s’augmenta , se eüoyent airez forts v
. pour courir [us à vu chacun , 86 nul des voifins ne leur ofoit faire aucune fafcheJ
aie, ne porter armes contre eux pour les allaillir: en forte que le bruit vint iufques si
aux oreilles: du Roy des Parthes. Or le prince de Babylon oyant ces chofes,
.voulut ell:eindre ce mal qui ne faifoit que-milite, auant que quelque plus grand
incomenient en aduinlt :6: pour ce faire, il affembla autant de Parthes a: Baby:
loniens qu’il peuft, a; marcha en diligence contre. ces deux freres , defiranr les fu r:

l prendre auant qu’ils eufi°erit loifir de faire preparatifs pour fi: defendre, ayant mis-
le fiege âl’entour des marefcages, il c’ommànda à tous les gens (on oit de fe tex
;pofer.- Le lendemain citoit le iour du repos ,auquel’les Iuifs ont accultumé de
ne rien. faire. Le prince Babylonien penfoit que [on ennemy n’oferoit entrer en
bataille , a: que fans .difliculté il les emmeneroit prifonniers : a: par ce s’auançoit
pas à pas , afin qu’il [e vint! me: foudainement fur eux. , Afineus , qui entoit la en f0
repos auocfes compagnons; ayant d’auenture [es armes aupres de foy, dilt aux aui
tres: Mes amiz , i’ay ouy de mes oreilles vn hannill’ementvde cheuaux , non point
comme de cheuaux paiffans, mais comme chemux qui portent des hommos : car
ie feus vn retentifl’ement de brides a; freins: se ay grand peut que nous [oyons

fi enuironne: d’ennemiz. - Mais que quelcun aille efpier , pour nous-rapporter al:
. 1 I M feurécment ce qui el’t dreil’é Contre nous; Ie voudroye bien que ce que i’ay dit;

w fait menfonge. , Et incontinent aucuns allerentvoir, a; retournerent viltement;
tapporrans que ce n’efl-oit point vne vaine foufpeçon : mais que bien pres ily a.
unit des ennemiz ptelts à fe venger de l’iniure qu’ils auoyent receuë. Ils tacon. 1
toyent qu’il y auoit vne multitude infinie de gens de chenal ,qui eûoyent alfem- 4?
blez comme vn troupeau de bettes , airez [uffifans pour accabler du tout Afineus
ç: toute [a compagnie, veu qu’eux ne s’eflzoyent pas mefmes apprel’tez pour fe def-

. cadre : car la coufiume du pays les empcfchoit de ce faire à caufe du iour de res
pas. Mais Afineusgn delibera bien autrement que n’auoit dit cefl: cf pion , afça:
noir qu’il ne falloit point donner vn tel pafletemps aleurs ennemiz qu’ils finirent
faire boucherie d’eux, 8: les mafl’acrer fouz ombre de leur repos: mais plul’tofl:
qu’ayans deuant les yeux la vertu, a: fe fouuenans de la necefIité prefentedls s’efl’ot’ -

«gaffent tous enfemble de vendre cher leur mort, s’il falloir qu’ils mourufl’ent. Et -

quant a; quant il meit le premier les armes fur le dos ,8: par [on exemple incita les
autres à vne femblable hardielTe , les exhortant à batailler contre leurs ennemiz. W
Etppource qu’ils venoyent lafchement contre luy , penfans auoit trouué befongne
faire , Afineus le iettant vigoureufement fur eux , en tua beaucoup , a: meit le re-
fieen fiiyte. Aptes que le bruit deceflæ bataille fut venu iufques aux oreilles du
Roy des Parthes,ilfut efmerueille’ de l’audace de ces deux frcres, a; eut grand de»

(il:
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tir de les voir a: de parler à eux, dz ennoya bien toit aptes vers eux le plus Edele de
tous ceux de la garde , pour leur dire, quecombien que, le Roy Artabanus eufl: te.
ceu des outrages dedans (on Royaumepar leur violence , toutesfois qu’il eiioit
content de leur remettre toute [on indignation. à calife de leur vertu g a; qu’il leur
auoit ennoyé vn homme pour leur. donner la foy en z (on nom , ,85 pour leur offrir
impunité a: allemande de chemins, d’autant qu’il "defiroit fort leur amitié fans au.

curie fraude ne trahifon. Auec coque-le Roy citoit prelt d’vfer de liberalité entiers
eux, par la faneur duquel il pourroit bien aduenir qu’ils feroyent beaucoup mieux
valoir leur vertu- lumens feit difficulté d’y aillerait ennoya feu frere Anileus auec

E, au"; de [si-d’en; qu’ilpeufl: recouurer. ïf [Amiens donc s’en alla vers le Roys; fut

bien receu.Mais Artabanus voyantquïAnilçus qltoit venu.feul,luy demanda pour-
quoy il auoit laiilë (on frere en leur maifon :56; quand il eut entendu qu’iceluy n’as.
agit ofe’ abandonner les mardis de crainte qu’il auoit, il iura par les dieux de [on
pays,que s’ils vouloyent venir fouz [afoyd ne leur feroit point de malzôc conferma
celacn baillant la mainau ieune fient: ni cil: vn certain argumët defiance a; (eut.
té entre les barbarenqnand ils veulent aire quelque accord. Car aptes qu’ils on:
donnéla main vne fois,il n’efl: point, licite entre eux de tromper,ne de [e deflier:ains

« toutes foufpeçons ceŒent. Et lors Artabanus renuoya Anileus pour perfuader à
(on, frere de venir. Le but où le Roy, tendoit ,c’eûoit , de gaigner l’amitié de ces

me deux frcres : a; vouloit parla vertuyôemagnanimite’ des Iuifs retenir en bride [es
feignenties , lefquellesfembloyem dite preftes de Ce reuolter:car le Roy citoit cm,
perché ailleurs, , Il craignoit qu’en s’amnfanr à donner les rebelles, Afinjeus n’ac-

creullzfa force en Babylomôc que bon-gré ou mal-gré les habitans des prouinces, ’
ils’appliquafl: à faire quelque mal. I 111e feit donc appeler à ceitc intention. I . Au
rafle , Afincus fin facilement in duit à cela par l’on frere , veu mefme qu’il luy ra,
contoit comment le Roy des Parthes Artabanus citoit bien affeâionné. muer, .

’ eux, a; commençons, ratifier [a parole il l’auoit confirmée paria foy. à: ferment).
Parquoy au premiertemps ils-s’en allerent tous deux vers Attabanus. Le . Roy
leur feit vn bon recneüg’efmeruçillant fur tout du courage a; hardiefi’e d’Afineus, ï

30 pource qu’il le voyoit de petite. (triture, arde prime fate ilne monfiroit point qu’il
y- enfichpfe digne de louage en luy. Artabanus donc difoit entre, les MW?!
n’y auoit rien en ce corps imbecilles’qui full: correfpondant à la grandeur de [on
courage. Et en banquetantil le tonifia à Abdagafismaiitre de (a gendarmerie,
se le loua, s’efbahilïant comment il faifoit ainfi la guerre d’vne fi grande: hardicfl’e. .

Abdagafis feit requefle au Reg de luy donner congé denier ce petit homme,&t
de fairela vengeance de tant e maux qu’il-auoit fait aux Panhes. IMais leRoy

’ refpondir qu’il ne permettroit point qu’on kilt-cela à vn homme qui s’eflzoit fié à

. la foy. laquelle il auoit confirmee en luy donnant la main,85 adiouflan’t le ferment.
Et difl: à Abdagafis: Si tu veux eflre repnté homme belliqueux, tu n’as que: faire ,,

’40 de mon pariure pour" abolir l’ignominie 86 opprobre des Parthes: mais quand ,,
flânons &fon frere s’en retourneront , va les alfaillir par force , &les opprime: ,,
ce que toutesfois tu feras fans mon eonfentement. Or le’lendemain matin At.- ,,
abattus feit appeler ,Afineus , a; luy (lift: Compagnon , il el’t temps que tu t’en ,,

retournes en ta-maifon , de peut qu’en demeurant icy plu longuement , tu ne ,,
prouoques la haynedes princes a: capitaines contre .toy , ni :parauentu re rail ,,L
cheroyent à te faire mourir maugré moy. Ce pendant ayes la terre de Babylon ,,

a pour recommandée, de en ayes le [oing pour la garder faineôt entiere contre tou- ,,
tes voleries 8c brigandages. De mon collé auiIi , ie pourchafaay que tu n’au- ,,
tas point de mal men. que tu n’as point fait difficulté de . mettre ta vie entre mes ,,

10 mains. i Apres qu’il eut ami parle,ilfeit quelque prefent âAfineus,&.luy, bail.- ,,
lacongé.» - (finaud; ilfut de retour en fa maifon , il feit ballât de nouueaux chaa ’
(teaux ,85 fortifierceux qui efloyent ia baltiz , à: les garnir de toutes fortes de
munitions : a en peu de temps [a force fut autant augmentée que de nul autre de-
uant luy, ayant comme, . p , net par fi peu de chofe. Et ne [e contentant de l’honneur

i D a. y que
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que les Babyloniens luy faifoyent , il contreignit aulIiles Parthes à luy porter roue.
rencewoire mefme les capitaines se gouuerneurs, qui elloye’nt ennoyez aux pro-
uinces voifines auec charge a: mandement. Tant citoit creuë fon autorité auec
force a; puiHance, que toute la Mefopotamie citoit fouz fa main. Sa profperite’
s’augmentoit de iour en ion r, laquelle luy du ra quinze ans. a: ne commença point
à diminuer a fe changer en pis,iufques’ à ce qu’il eut delaiil’é la vertu a: le bon train

qu’il auoit commencé,& mefptifé’les inüitutions ordonnances du pays. Car
par fucceifion de temps les deux frcres fe laidement (urmonteraux’voluptez a; de:
lices, se s’adonnerent à paillardifes ellranges. D’auenturewn certain baron d’en-
tre les Parthes s’efloit retiré en ce pays-là au’ecfa femme, laquelleentre autres gra. r o’

, v ces auoit cela,qu’elle citoit belle à merueilles. Anüeus, frere d’Afineus en denim:
amoureux , fait qu’il l’eult cogneuè’ de vcuëmu feulement de renom : &comme
ainfi foi: qu’il ne peult domter fa cupidité, a; fait deflitué de toute efperance d’a.

noir la iouyfl’ance de cette femme, il feit la guerre à (on mary: a; en la premiere’
bataille il tua ce baron Parthe : se ainfi la femme dudit baron tomba en. la puiil’an-
ce d’Anileus ,laquelle puis aptes il efpoufa. Or cela luy fut vn commencement
de grandes calamitez ô: à l’on fret: aumzcar quand elle eut perdu (on remier rua-i
ry, elle fut menée prifonniere, se parmy (on bagage elle auoit apporte auec foy fe-
crettement des images de (es dieux, lefquelles elle auoit ton (iours auec foy 85 en la

, maifon ,&en chemin ’felon la façon des gens de fou pays. ’ Premierement, elle to”
(e cachoit 85 retiroit à part pour les adorer: puis apres quand elle le ’veit te.
ceue’ au un de (on fecond mary,elle print hardieEe , la: faifoit apertcment ce
qu’elle auoit appris de (on premier baron, facrifiant à [es dieux. Lesamiz prino
cipaux des deux frcres reprenoyent ce fait , difans que c’eltoit choie inique a:
pernicieufe d’auoir efpoufe vne femme barbare contre les ordonnances&cou-’
Ruines des Hebrieux , qui efloit adonnée à folles se mefchantes fuperllitions de
fon pays. Parquoy il falloir qu’ils aduifaiïent à eux , a: fe donnafl’ent bien garde"
qu’en lafchant la bride aux voluptez corporelles, ils ne perdifl’ent leur principau-
té, laquelle ils auoyent obtenue par la grace de Dieu. Mais tant s’en fallut que ces ,
remonltrances leur profitafl’ent , que le principal de Ceux qui faifoyentces admo- i 0.
mitions, fut vileinement tué par les deux frcres, quand ils veirent qu’ils fe courrou-
çoit en parlant à eux franchement. Lequel eiiant prochain de rendre le der- l
nier foufpir, feit priere à Dieu qu’il feint la vengance de ces deux frcres a: de tous
leurs complices, pource qu’ils auoyent violé la religion a; l’amitié , se que leurs en-
nemiz les feifl’ent mourir d’vne femblable mort. Il faifoit celle imprecation con.
tre les freres, pource qu’ils elloyent autheurs de ce vilein outrage qu’il auoit receu:
a; contre leurs compagnons, pource qu’ils auoyent lailfé opprimer par grande

. mefchancetê celuy qui maintenoit les loix. Car combien qu’ils fuirent marriz de
Voir telles chofes , fi cit-ce que la recordation de la vertu palïée ent plus de lieu h
enuers eux , à laquelle il rapportoit celle felicité prefente. Mais l’idolatrie de la 40.
femme d’Anileus leur feit plus de defpit, d’autant qu’ils ne pouuoyent porterce

u’elle auoit retenu obftineement les facrifices des Parthes. Et tous d’vne abor-
ée s’adreEerent a Afineus ,crians contre Anileus fou frcre,difans que s’il n’aa

. noir peu par ey deuant bien aduiferà ce quieftoit vtile , pour le moins mainte-
nant il falloit qu’il corrigeait (a faute, au ait que la vengeance tombaii fur eux tous,
car il n’y en auoit pas vn qui trOuuall: bon ce mariage ,comme vn mariage qui n’es
fioit felonles ordonnances a: couliumes du pays:& ces fuperllitions obferue’es par
celle femme ne pouuoyent eilre toleré es que ce ne fait au grand mefpris de Dieu.

w Mais ia (oit que ledit Afineus cogneull’bien que le peché d’efon frere apporte- .
, toit vn grand inconuenient aluy ôta tous-(es gens, ce nonobltant, fe laifl’ant 5°,

Veincre par fes allierions fraternelles , il laiffa facilement couler cela; ne voulant
contrilter fou frere qui ne pouuoit domter [es cupiditez. Mais d’autant que
de iouren iourles oreilles luy elloyent batues de plus grans criz , il fut finalement
contreint d’admonneiter (on frere de ce fait, fe courrouçant contre luy de ce qu’il

. ,- auoit
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auoit fait par le paflë, a; l’exhortant de (e corriger pour l’aduenir , &de renuoyer

. celte femme chez fes parens. Toutesfois celte remon flrance ne profita êtrCar
la femme fentant’qu’ily auoit murmure, entre le peuple à caufe d’elle, 8c craignant

que quelque fafcherie n’aduinlt aAnileus pourle grand amour qu’il luy portoit,
cm onna Afineus (on frcre, s’aŒeurant que fonamoureux qui dedoit eflre in.
ge e celte caufe ,ne la puniroit point de ce cas. Au telle, Anileus (e voyant
En! en la principauté , mena (un cil: contre les Parthes,& (e rua fur les villages
a: heritages de Mithridates, qui eüoit grand feignent entre les Parthes,lequcl
auoit efpoufé la fille d’Artabanus : a: en rapporta vn grand butinfcar il emporta

ne force argent , beaucoup de beflail , a: trouua plufieurs efclaues , lefquels il cm.
mena , auec tout ce de quoy il le pouuoit faire plus riche. Mithiidates, qui n’e-
[toit pas loing pour lors ,ayant ouy que les villages auoyent cité pillez, fut fort
marry de ce qu’Anileus luy auoit fait Vn tel outrage fans auoit cité prouoque’, sa
«au: ainfi: moqué de [a dignité, amalfa grande compagnie de ieunes gèns,8;
autant de gens de chenal qu’il il: : a; s’en alla au deuant deAnilens pour cho;

et" contre luy z au quan il t Venu à l’vn de fes’villages, il (e repofa là, ayant
. diberê de ’liuret’le lendemain: la bataille aux Iuifs , d’autant que c’elloit le iour
dn.S’abbath,auquel .les Iuifs (e repofent dans rien faire... Anileus fut aduerty d’e e. v
ceûe entreprife. par vn barbare Syrien , qui demeuroit en. vn’autre village pro.

10’ chair! : a: entre antres’chofes’Anileuss’enquit diligemment en. quel lieu Mithridaa

tes deuoit banqueter auecàfes gens: a; cela fait,il cotumanda à [es folda’tsta’
prendreleur &Ïpn’is’i-matcha de me contreles ennemiz: pourles fun

. prendre audefpourueu. Et citantïvçnu Iùrlelieu enuiron laquatriefmeveilleç
nennragrandnombre decaixqui citoyentrndormiz me lei. autres ’ui effluent
donnez’,fî1’retlt’eonœdrits defc (auner panfnyrt. Il print Mithri ares .vif: sa
remmenant: (ny.,l’ay’ant mineur tnud Examine: ce qui cil vn grand outrage
cotrets Parthbsl. A ’Er le mena iufques aime foroit en celle (ont; rLorsfe’svalnin
l’exhortoyent de ruer ledit Mithridates: maisil ne le voulut faire,el’tant. detous
opinion , difant’qna’il nefalloit point: ainfi faire mourir’vn tel bouma-qui

V o citoit a de la noblemeiq’ui fait rentre les. Part-lies , â quile Royauibidfateelq 4
honneut’deluydonneriafille’en mariage. . En quand la yie lu y. (croit [amirales ’
oEenIes palrées pourroyent alite pardonnées.- .’ - Et combien queïMithridates eufi

y elle iniurie. fi oit-ce qu’il luy fçaur’nit bon guide luy arion-larme la vie. . .IMaEsÉS’ih

luffaifoyent quelque fafizlietie, le Roy [d’un hamac ne «(feroit iamaisiq’u’il
n’eultfait menu, à :mort nm grand .nombnçde L ,quihabitoyent enoBab) loua
lefquels ils deuoyentefpargner aidante qu’ilselbnytnt d’vn mefme.- fang,enuers lei;
qui: ils poutrOYent trouuer quelquevrefugc ,fiquelque, deieonfi’tnreleùr’adue’,
nommant» layette admet-s mnemena. ’ » Selle opinion fut trouuer bonne de
tous les antres : se: parce: moyen îMithri’d’ates ï fiat re’nuoyr’:.; : Ellantde retour en i

v in fa malfondlfut receu de la femme imbelles maures. afçau’oir, que luy qui choit gena:
dreidu Roy; es ,auoir elle fi vileinement mm de fois outrage par les Iuifs,
maintenant ’ t encoreeaptif, pouuoirfoufii-ir: qu’il unau ivied’enxicomme
l’ayant empruntée: . ; Reprenldifoitællekaprdmierezvertu: &- fxtu’ nelefais , ïapJ a
peut les dieux a tefmoings , qui ont foingde la dignitédesRoys. que ire-n’habite.) sa
tay plus amener». -Mithrid2œà’ ne pouuant endurer tellesaneptochesque-fi a
farine luy faifoit ,oi’dinairement .d’autre ’. patteraignan t le contage? orgueilleux.
d’indiens; qu’elleïfe [eparafi d’auto luy. ia [oit qu’llne vouloit- mutinent entendre

flagrante, mary aqu’il Ma anti: degens qdilpoumpêfant: qu’une ferloit point
dignede viure, il vnParthe quittoit la viâoireaux Iuifs. Mais quand Amiens tenu

fa «pendu que Mithridates citoit fur les champs «auec vne forteôtv puill’antearniée,
amurant que ce ne luy feroit - pointÎchofe bonnette . de fit-contenir! dedansfesma-a
ramageant efperant’ bien de trouuer auifi bonheur, u’il auoit defia traineatipan-
auant , fe fiant en [es foldats quiauoyent acoulhime defe trouuer des plus forts.-
il feit anilî’marcher: [on armée contre les ennemi: &outne [envienxfoldatâ

r. ; ’ D 3 eurs
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fleurs autres s’adioignirent aueËIuy , delî’rans s’enrichir’du butin, se pqnfans dei;

confiai; les ennemiz and] roll qu’ils fe feroyent moulinez. Ils marcherait outre me .
.ques à nonante ûadæfl panèrent par vn pays où il n’y auoit point d’eauë,& eiioit

fur le MidlMithridates [cent bien vfer deceflze opportunité pour les all’aillir,com- ’
me de fait lachaleur, la foif, a le trauail du chemin les auoit renduz fi las y qüâ pei- à ’
ne pouuoyent-ils foulienir leursarmes; &.les gens de Mithridates efioyenr tous
fraiz se bien difpos pourcombatre. .Ainfi les Iuifs furent miz en fiiyte du prunier.
choq: se les ennemiz en feirent vne grande boucherie. Anileus accompagné? de
quelques ieunes gens s’enfuyfl: en grande diligence , a le retira en vne forcit, laif:
faut à Mithridates la vi&oire, dont il fut fort ioyeux. Mais en peu de temps grand r o,
nombre de gens fe retirerent vers Anileus : qui elloyent tous gens ddbauchcz . 8c.
qui faifoyent plusde conte d’vne licence a malfaire que de leur propre vie. Ainfi’
Anilenspour le moins recouura en nombre la perte qu’il auoit faire en la batailla:

’ Car ceux-cy n’eltoyvent pointa comparer aux autres qui auoyent ellae’ tuez , d’au-r.
tant qu’ils n’eûoyentpoint aguefrriz. . a Toutesfois il les mena contre les chaûeanx;
des Babyloniens ,acgalioit tout le pays à l’enuiron. Lors les Baby-ioniens à: les»
autres ennemiz enuoyerent aux Iuifs habitans en Neerda , afin qu’ils liurail’e’nt.
Anileus pour en faire initice. ,i, , Gequ’ils ne peurent impetter’: Car auflî bien une;

- [toit pas en la milliaire dçxlgifsade le liurer: parquoyils les exhorterent a appüm.
tement. . . Lcsluifîadtnitent les conditions de la panera: cela feintant eux quedt’s la:

’ Babyloniens enuoyerent Ambafladmm vers Anileus. Les Babylonieusconfideæ-i
’ rentdiligemment celieu de mardis on Amiens faifoit-fou fortiôtquâ’d-lanuiâfirq

venue,ilsfe’ruerent fur lesgens d’Anileus, qui efioyent endornuz.&yuecs,.ac rang
l - dangierde leurs perfonnes ils en tueront autant-qu’ils enxrencontterent , comme:

les autres Anileus y fut occy. La mort de celtuycy deliura. alors la rBabylonieiisn
deiacrainte qu’ils auoyent ,qui auparauant in’ofoyent defployer leur hayne cool!

œeles’luifszentrelefquels il yauoit perpetnelle diEmfion â- caufe de laidfirèrfitô’des»

ennemdnies : les vos citoyent maintenant les plus farts: "les mitres auoyent puis:
- âpres leur «sur. r: -Mais aptes que toute :cei’ce conqaagiiield’Anilens-fiit «faire, le

’ a de;Babyloii courut fus de tous uoltez aux Iuifs.Ponr eeûe’raifon lesluifs ne: N!
e Magnum. fimpetuofité- violente des Babylohiens tac’fenran’sbiensqn’ilsi

nettoyeur pas ad’ez fortsipouçoombatre, ne voulq rent plus demeurer en; la
de Babylbnnins (3 retirèrenttouslenSeleucie pale ville de cespaysllà, laqua-a

’ l le SplencusNicanbr auoitiadis fait bgfiir.vC’e’lbirn:eÎhabitationcornnnme’aùx’Maal

” adoniensG tees. 8e Syriens. .r’Apl’osque’ les Iuifs &fizrentlàrurirezfilsfii
4 ans fans receuoiraucune fâcherie rayonnage. * La cornme la trillé
deBabylon fiitinfeabe de. pélican chacun fefauua,-’& laSelaacieferuit de retrais»
un tonte celhezmulütudcac aptescelales Iuifs-tomberenten’; plusgiande’ calmirai-I. ,
répburla raifon’qui feta diteÆrrceùe ville laiesGrees nes’accordaêtiamaiii bien ’
auec les Syrienszôâ cependantla ligue des G rées citoit la plus (une. IuMaisillepuiÎe n

; que le: Iuifs s’y furent retirezsils porteront fauèur MSv riens, labial! par cernas
flet-i filren’tafortzrmforcencomme aydelee gens fmbolliquenx; neil’e fouchnspu (y

’ beaucoup desdangiers. ï s ParthoylesiGrec’s le vbyansles plusfoibles,;& cognoü j. r .
.. fans’qti’ils’ne pouuoyent agença leur prèrpier’ihormeur &Ïefiimation,’s’adrefii

(v fièrent-m rhumes; fiat: amyi’tz familier;des a. ad leur parlerait ne plus .
acuminé, n Gras irnpetrgrentfaeilernent quîiledemandoyentear émia q
animoit; que l’ailhiœîfuii. compjiiguprpriùtip’auxdüd cotisé scutum ilsfeinerib

n mparJnusnienéasgqu’ily’eqé apponuemoritglequel fiit’fqiufouzeeite tonifié
vainquieks dans parties &roàentmne’mies dCS’IÙïSI Depuis ils lesufl’aillirem;à

defpoumeu,& ’çni’ruardut’ plus tilt-cinquante mille hammam; un! n’en «on» sa

fuma musique les vcifins buamlz voulurent [auner par’compaflion. .
quifuteht (armet (a retirerem en Ctefipbo’n;quiefl; vne ville dosera; prochaine:
de Seieucie :.en:laquellele.R’ oyvénnitzfaire fonhyuer toupies ans, ayant a la plus
grand? partie-«ides meublera: :Ilsx’atreltererit lèpoutLdemeithtl ,penfa’nsy aux:

e
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en feurté pour la reuerence de lamaielté royale. ’I Au relie, les Iuifs detoutes ces k

v contrées craignoyent les Babyloniens se les Selenciens : d’autant que tous les Sy-
riens demeurans en ces rgions-là auoyent confpiré auec les Selenciens , de ruiner
les Iuifs. mu fut caufe que plufieurs fe retirerent en Neerda a: Nifibis, fe promet-

. sans Jeurance en ce: qu’elles eüoyent fortes z a: fans cela elles [ont peuplées de
gens fort belliqueux. Voyla comment le pourroyent les afiaires des Iuifs en la

terre de Babylon.’ . - - . q
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efpandu fa rage par mer a; par, terre , autant que l’empire
[taponnoit elbendre, lequel il remplit de terribles ca?
lamitelzgôç’plus l que iamais il n’auoit elié , autant queles hil

lioiresdesanciens en peuuent teflifier. Et fur tout la ville
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cipalem’çntfles, serviteurs autrement d’eliat honnorable en du retent de. grau des
fakheries de luy; :64 ceux qniçlioyent de l’ordre I des chenaliers, receurent’ de
aconages infinizm Ceuxçy leçon doyent les, Senateursen richell’e’s a:
(lignite; ,âqpççnqitgotileç Senateurs de cell: ordre. Il en feit mourir vne partie,’,,

l 4g confina lesbiqnp, desautpesdes’autres banninbriefiil leur faifoit tous les op?
moitissaigmmlmcâdsquqy üûppuuoit adage-Ce pendit il vouloit élire, ado?
sitcom mon nele. consentant Point son. -4 fubiets l’hqnxiçrafïsnt mine on
sesqulkumédêhqnuçtcir leshçmmcs. So . à lands «Saut-91.6. fluidise lé
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boss- dans)» rEîlQF-QÇF bitumâtes ccftuxcllz. digne; de armoire; Quelqùs’fçià 1

luyzfslloitttauttfçtla marieur. aller dePuçcplçsrqui en: vne ville gicla Caïman,
âmemauièflz wattmans. ..tnée fut le. Wilde la un"? farda d’élire. Pëftâï
faignants suscite. renflant que cela ameutas?" bic" être Mîièl’êf”. aifif’ïi’d’î

est heurtais (eruice’S.-Iqwla,tçtrpluy faifoit. liliale faire vn pontai! milieu «le, me,
’ mmmdssniisaaxprpmasoirciufqueslâlainrefurlaguelillëfcfi militât:
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quctoùs’ les tableaux, a; images ingènieufement faites ,en quelque part qu’elles fe
trouùmencJuy fufl’ent apportées: difant ,que tout ce qui eltoit debeau par toute
la terre ,-deuoit une apporté au beau lieu de tout le monde,àfçauoir en laville
de Rome , pour dite. la regardé. Il enrichilt fou palais a; [es vergiers de ces dei;

nilles ait-tous les autres lieux de retraite qu’il-auoit par toutel’Italie. ’auanw
ge, ilofabien commander , que la-fizatue de Iupiter,qui e11 furnommê Olympiusà
caufe du lieu auquel il citoit adoré de tous les Grecs , laquelle auoit cité faire
par Phidias excellent ouurier d’Athenes ,fufl: tranfportée à Rome: ce que son-

- tesfois ne-fiit point’ fait, pource que les mailires ouuriers qui citoyëtlâ r’emonftre-
- rent à Memmius Regulus , qui auoit la charge de ce faire , que celle Rame ne pou- r on
noir élire remuée de fa place fans la rompre a; calier. On dit auliî,que Memmius
veit des prodiges incroyables , qui l’empefcherentde ce qui luy citoit orduri-z
né : 85 entre autres chofes (es lettres, par lefquelles. il s’excufoit de ce qu’il auoit
diifcré d’exécuter fon’mandementfaifoyent’ mentionde ces prodiges. Et comme

ainfi foit qu’Vn tel mefpris du mandement de PEmpéreur citoit digne’de mort , la
mort de Caius fumenante meit Memmius Regulus hors de ce dangier. Finale-
mën.t,i.l fut tranf orté d’vne telle rage,qu’il feit porter au Capitole vne fille qui luy
citoit née , se la cit mettre fur les genoux de l’image , comme fi celte fille eull: cité
aufli bienhà Iupiter comme à luy, difant qu’il laiiI’oit le iugement en fufpend , se in-
decis , qui deuoitveltreleftimé le plus grand des deux pere. Telles efloyent (es fol- se -
lies enragées : a: ce nouoUfiànt les’hom’mes le laiiIbyen’t faire. Il donna aulIi con-

gé aux feruiteurs d’accufer leu ts maiftres,»de quelquecrime que ce full:ce qui citoit
d’autant plus fafcheux à porter , que cela [e aifoit de l’ autorité de l’Emperenr: a:

tout (e faifoit pour luy faire plaifir:en forte, que Pollux qui citoit ferf de Claudius,
ofa bien acculer fou manne: se Empereur Caius .print bien la patience d’ouyr
Claudius defi’endte fa caufe deuant des: iuges ,,querant qu’iceluy feroit puny de
mort g ce que I toutesfois il ne luy à]; loifible de aire. Par uoy gomine .

’ qu’il" euli remply tour l’empire de unifier claires enntgueil
tre leurs feigneurs,’on luy drefiôit de rétribles embufclies de tous lobât-z. .Aueups
citoyenrf incitez de choiera fe venger des” tors qu’il lülîfaùbît iles aunera ç a
le faillant mentir ’vouloyent’preueni’r leur ruine qui biçnpto’çihaine. Bray
yerité labiûliice publi’ ne ne pouuoit démenten- fauueüt’eiit’iere, que, .1.

full: .prfetniereme’n’t o égide comme: 8c principalement nathan a
liure’ede la gueule de l’a mon parla mort de Caius; Parquoy ie-
reCiter tout l’afaito,’& pour cette raifort mefmeqn’e’cela foitîn argument

i de la puiii’ance diuineflequel fait pour’confo1erle’s hâtâmes en aduqrfité , a: pour
exhorter 3’ l’incïclefiiie ceux ni forit’eqiprofp’erité éreinta qu’ils ne le deçoiue’nt

figurera: faillie opinion gangue» clicité,& quei mlil’priùnshv "Veitnjls ne talma
, tu; en’mifere perpétuelleTi-ois cbhfpirations finette faites ,le’faiie mourir:

a; lès auteurs de chacune citoyent’ gens fors &"Baidis. ’ premier exaltoit En!)G 40
liusÎRe iritis , defcen’du de: parens qui moyenne Côt’dnbe Ville d’Helpagne. Il
angula- mon de fljo’y «me ban de de: hom iëes’ï,’ (laqueur! (e ’Ivbiiloie ternit!

’ pour merguez-s; jî ÇalllusChere’asTrlbun oit-émacia Îeëdndé ramon; Pour;
i e troifiefine Annin’s’ Minucianus auoit intelügénëe’ "auec beaucoup de gens pour

tin-crée. ’ ran3’CaiuÎsleur eŒoiro iÏeux’à tous f premièrement a’Regulns , d’autant

. nitro’uteiniquit’é de [a natureî Ï Car il i Courage a:
I p veinée naturelxn forte qu’il’nc catiroit poait’fesenuepia’es ,- il com-l
mugi”. na à plufieu’rèpu’â fes’annz,ou’atPaütreS’ qui sucraient elfoyè’t gens barrât

6552? [leggings ramonant and: auflî en de tuerCainspreiniereà
mentfpou rocque l’on but ellioit de yen cr Lepidus ,qui citoit l’vn de l’es plus grans si a

anars; au demeurant hommede b une mife entre tous les citoyens de Rome;
lé’q’qtlÇaiu sf auoit fait mannezingue cela il craignoit que Caius n’ènfeiltautane

quelque fois àluy mefme,pource qu’il wyoit que la haine de ce tyrâ citoit mortel-l
lec’euxà qui llvpplbit mal.Le’troifiefine,qui citoit pâturoit portetlâ

0 T ” ’ ’ ’ . ’ tepro
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reproche que Caius luy auoit faite,à fçauoir qu’il citoit delicat 84 effeminé : a: fans
cela il voyoit que fa vie citoit en dangier côtinuel acaule de la priuauté qu’il auoit
auecluy :ainfi luy fembloit;il qu’il ne pourroit mieux efchapperdes mains de ce
tyran qu’en le tuant. Or l’intention de tous trois citoit de mettre fin à la domi-»
nation intolerable 55 orgueilleufe d’iceluy : car il auoit efpoir que l’yffue [croit-
bonne , a: quand ils auroyent Vertueufement exploité , que le bien public feroit-
conferué par leur mOyen, a; que ce feroit chofe honneûe , voire d’employer fa vie.
pour la fauuete’ de la Republique. Mais Chereas s’auança , a: fiit plus fement que
les autres 5 tant pource qu’il auoit defir de fe faire renommer à iamais, que pource

l O qu’il auoit acces plus facile pour perpetrer le cas, a: ce à caufe de (on office de Tri-
bu nat. Ce pendant on celebroit les ieux de Circé,aufquels les Romains prennent
flirt grand plaifir : 8: ont aecoultumê d’accourir à la file au-lieu où ces ieux le font:
a: tout ce qu’ils defirent , ils le demandent aux Empereurs ,lefquels ottroyent v0-
lontiers ce dont ils [ont requis : se lors auflî ils prierept Caius d’afeétion grande,
qu’il luy pleult les defcharger d’vne partie des gabelles a: tributs. Caius ne pou-
uant endurer leurs hauts criz,enuoya des foldats , leur commandant d’em poigner
cescriards par tout où ils en trouueroyent,pour les mener au gibbet.Plufieurs par
ce moyen perdirent la vie. Et le peuple endura cela,& cella de crier,ell:ant induit
à cela par l’exemple des autres,& ayant plus d’efgard à la vie qu’à ’argent,d’autant

i 0 qu’vn chacun voyoit que pour trop defirer l’ argent plufieu rs au oyent elle menez
à la mort. Ces chofes efmeurent d’auantage Chereas à executer [on entreprife,
a; à reprimer celte cruauté plufque brutale de Caius. Vray cil: ,qu’il au oit en tre-

ris bien fouuent de [e ruer fur luy ainfi qu’il dilueroit ou foupperoit z mais il difi
au de le faire pour quelques raifons certainesznon pas qu’il full en doute s’il le’fe-
toit ou non , mais urce qu’il cherchoit [a commodité plus opportune , afin qu’il -
ne faillilt point de-Êaîre ce qu’il aubit entrepris; - Or defia auoit il employé allez I

. long temps en l’eltat de la garde de "Empereur: a: lors il citoit commis pour exi- l -
gerles tributs a: faire la recepte des tailles , 8: pour faire apporter les deniers au I
threfor de l’Empereur. Il y auoit quelques tributs, qui par’faute de contreinte de .- "

3 o payement efloyent Venuz à doubler. Chereas en exigeant eut compallion de la «
poureté du populaire:& cela fut caufe qu’il fin plus tardif à leuer les tailles a; gabel .
legs: pour cela il encourur l’indignation de Caius, voire auec grade reproche qu’il -
auoit le cœur lafche a: effeminé. a Mais encor Caius ne le contentant point de ce-

. la, toutes fois a; quantes que Chèreas venoit à [on tout , a: qu’il luy demandoit le n
mot du guet, il luy donnoit vn mot de femme tirant à quelque opprobre. Et ce »
pendant il n’auoit point honte de [e veûir d’habit de femme en quelques facrifi- h
Ces ordonnez par luy mefme,& fe faifoit griller ou frifer les cheueux , a: s’attiffoit r
de telle forte qu’il fembloit vne femme plultol’t qu’vn homme: 86 le gouuernant -
ainfi il ofoit bien reprocher à C hereas qu’il citoit ’elïeminé.- Chereas donc rece-

40 uant tels mots du guet , ne pouuoit porter cela en (on cœur , se tant plus en citoit
il fafche’ quand il luy falloit donner ces mots aux foldats , qui le moquoyent aper-
tement de luy , à; les autres Tribuns s’en rioyent. Car quand il deuoit apporter
le mot que Caius luy auoit baillé , les autres prognolliquoyent ia deuant , qu’il ap. ,
porteroit quelque farcerie. Parquoy il print hardielïe d’attirer des compagnons,

’ monflrantrbien’ à (a contenance qu’il auoit iufle occafion de fe courroucer. Entre
les autres and: Popedius,qui citoit de l’ordre des Senateu rs, ayant elle eleué pref-
"que à tous les honneurs de la ville :- au demeurant homme Epicurien , aymant le
repos se les ailes. Timidius (on ennemy l’auoit acculé d’auoit dit quelques paro-
les outrageufes de l’Empereur , a; pour tefmoing il amenoit Œintilia bateleufe,

. 5 9 de laquelle Popedius auoit cité amoureux , a; plufieurs autres auffi à caufe qu’elle
citoit belle. Et d’autant qu’elle ne vouloit grener (on amoureux de faux tefmoi-

age en vne caufe criminelle.comme de fait ce qu’on luy impofoit efioit faux, Ti-
midius folicitoit u’elle full: mife àla torture. Lors Caius tout enflammé de cour-
roux commandaa Chereas de donner la queltionà Œintiliazsz luyldonnoit prix»;
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cipncmëac telles charges , ou de faire executer vne fentence de mort, ou de faim
bailler la torture,d’autant qu’il penfoit qu’iceluy le moulineroit rigoureux en cela,
afin qu’il cuirait celte note d’eflrc reputé mol 8c eŒeminé. Or quand on menoit
celte bateleufe à la torture , elle marcha en paillant fur le pied d’vn des complices,
luy lignifiant par cela qu’il cuit bon courage , a: qu’il n’eult point de fpeut queles

i tormens luy feifl’ent confeffer quelque chofe,ains les endureroit d’vn ermc coura-
ge. Et pourtant Chereas luy donna laquellrion fort afpre , non point de [on bon.
gré , ains comme contreint de ce faire. Et la voyant confiante , il la mena deuant
Caius:lequel citant aucunement efmeu de compaflion de ce qu’elle citoit ainfi
urement traitée.feit mettre Popedius hors de prifon,& donna de l’argent à lafem- I Q
me pour la foulager en [a calamité , laquelle . elle auoit conItamment endurée.
Mais ce pendant Chereas efioit fort deplaifant de ce qui citoit aduenu , penfaut
qu’il fait blafmé de cruauté, voire tellement excelliue qu’il cuit fallu que Caius luy

mefme y cul-l: mis la main pour y remedier. Pour celte caufe il s’adrefl’a à Papi-
nius,qui eüoit aulIî Tribun, a; à Clemens, qui citoit capitaine des bandes de la vil..

sa le ,8; aria ainfi’ à Clemens : Tu fçais bien , ô Clemens , que nous n’auons iamais

a, failly a faire noltre deuoit, quand il a cité queltion de maintenir l’Em reur. Car
S, par naître moyen a; diligëce il y a eu aucuns coniurateurs qui ont elle mizà mort,
n les autres ont cité tellement rompuz par tormens , que pour cela ils ont elle repu-
» rez miferables , 8c Caius luy mefme les a ellimez dignes de compafiîon. Mais cil: ad
a ce la la charge se office de nofire cheualeric ? Clemens ne refpondoit rien a cela:

ains deuint rouge de honte qu’il auoit d’auoir cité executeut de telles charges :31:
demeurant il n’ofoit ouurir. la bouche pour diffamer la rage de l’Empereur. Sur-
cela Chereas le print à raconter plus hardùnent les opprefions a calamitez de la

9) ville a: de l’empire,difant ainfi : La calife de telles calamitez en: reiettée fur Caius
a) par le. bruit commun du peuple : mais fi on s’enquiert bien de la verité du fait , ô
n mon amy Clemens , moy a: celtuy Papinius , a; toy deuant nous , auons elle calife
a que ces maux font auenuz aux Romains a: atout le genre humain. le parle de
,i nous qui auons exeeuté les commandemens. Nous pouons mettre fin àtelles in-
» -folences a; cxtorfions commifes tant contre les citoyens Romains a que contre les 3 9,
9) autres fubiets. Et cc que par cy deuant nous auons elle executeurs des chofes fi
,, .vileines se deteltables,au lieu de cheualiers nous femmes deu enuz bourreaux porc
a) tans les armes non point pour laliberté des Romains , ou pour maintenir l’autori-
a, Je de l’empire , ains pour garder la fauté a: la vieâ celuy qui a redigé en [eruitudc h
a: tant lesefprits , que les corps d’iceux , nous fouillans tous les iours du fang des oc-
aveins: de torturescruelleszôz cy aptes il ne faut pointque nous attendions vn trai,
sucement plus doux 8: gracieux que celuy que nous auons fait aux autres. Car en ’
n ce faifant, nous ne gaignons rien de (on amitié d’auanta e ,mais plullzol’t nous luy
,, famines plus (ufpeâs., Au relie , luy qui cit acoultume aux meurtres , lefquels il
,, modere par paillardifes , 6c non point par iugement , il ne ceflera iamais iufques à A,

A a) ce qu’il nous mette au nombre des autres, comme ceux qui [ont defia deltinez à la
a) mort, linon que nous y pouruoyons de bonne heure,& fi nous ne mettons ordre à
n la liberté commune , a; preuenons noz propres dangiers. Or combien que Cle.’

mens trouualt l’opinion de Chereas bonne,toutesfois il luy dilt , qu’il le teufl: , de Q
peur que ces paroles ne fuirent efparces enuers plu fieurs,& que leur confeil ne fuit
diuulgue’ auant que d’efire mis en efi’eà , a: que par ce moyen ils ne fuirent traînez

à la mort. Il difoit qu’il falloit attendre quelque bonne occafion,qui par bon-heur
le prekntall de quelque part; Et quant a luy, (a vieillefl’e commençoit à luy faire
faillir le cœur:combien qu’il cuit des confeils plus leurs :car au demeurant on n’en
cuit peu mefme excogiter de plus honneltes. Apres ne Clemens eut ainfi parlé, s 0
il le retira en (a maifon , a; penfoit en foy mefme tant a ce qu’il auoit ouy , qu’à Ce
qu’il auoit dit. Mais Chereas commença à auoit quelque peut , qui fut calife
qu’il s’en alla hafiiu ement vers Cornelius Sabinus,qui aufsi citoit Tribun : a; pour.
ce qu’il le cognoiEoit dire homme honnorable , a; qui aymoit grandement 12

: - l libert
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liberté , 6c qui entoit fort marry de voir la Republique en fi poure efiar, delibera de
luy declairer l’affaire , attendant quelque bon 85 prompt confeil de luy , craignant,
auflî que le fait ne full: defcouuert par Clemens , a: que le retardement en vne afi’aiè.
re de fi grande importance ne full: dangereux. Mais aptes qu’il eut cogneu que
Sabinus oyoit volontiers ce qu’il luy difoit, il fut plus confermé en [a deliberarion.
Car Sabinus ciroit d’vne mefme aficâion , a: ce qu’il s’efioir teu iufques alors,
n’eltoit p0ur autre raifon linon qu’il n’auoit olé communiquer fa volonté à hom:

me dunmonde : mais lors non feulement il promit de fermer la bouche, ains aufiî
d’y ayder en ce qu’il pourroit.Or donc ces deux cy penfans qu’il ne falloit plus tar-

te der,fe retirerent vers Minucianus,qui auoit aufli bon courage qu’eux pourle
moins ,8: auflibon defir de faire quelque aère vertueux: lequel Caius tenoit pour
fufpeâ à caufe qu’ilauoit fait mourir Lepidus , qui citoit grand amy de Minuciac
nus ,5; d’auantage pource qu’il elloit expofé à vu mefme dangier. Car Caius fe-
monltroit terrible à tous ceux qui eftoyent eleuez à quelque dignité 8c honneur,
ayant accoultumé d’exercer fa cruauté plus fur ceux-cy que fur tous les autres : se
auoyent defia monüre’ par quelque figue entre eux , qu’ils efioyent marriz de ce
qui le faifoit alors. Car combien que la crainte du dangier les empefchall: de def-
ployer manifefitement la hayne qu’ils portoyent à Caius : ce neantmoins vn fen-
riment occulte de ce fait ,auoit engendré vne amitié entre eux. Et pource que

W Minucianus citoit eleué en plus grande dignité , qui citoit homme de la premiere
nobleffe entre les citoyens . ayant merité toute louange , les autres qui aufli au par-
auant luy deferoyent beaucoup,encore en cel’te afl’emblée prefente,le fapplie-h
rent de commencer le propos. Sur cela Minucianus demanda à Chereas , quel-
ligne ou quel mot daguet l’Empereur luy auoit donné ce iour-là z car cela citoit-
diuulgué par la ville,comme Caius ne faifoit que (e moquer de Chereas en luy
donnant ces figues. Alors Chereas empoi na de grand defir celte occafion ,8:
fe fiant en la loyauté de Minucianus,luy fit : Mais toy, donne moy la liberté»
pour figue. De moy ie te remercie de ce que tu me pouffes pour m’aduancer. a,
Et de fait ie n’ay point befoing de plus ample exhortation ,lpuis que ie voy que "a!

30 celamefme que ie defire , te plaifi , a: que nous confentions en vne mefme chofe, n
auant que fiJGÎOI’lS afi’emblez pour en parler. l Celte efpée , de laquelle ie fuis n
ceint , fui-lira pour tous deux. Parquoy commençons à mettre la main àl’œuure, »
puis que ton opinion en: telle. Certainement i’iray volontiers 8:. de bon cœur la a»
ou tu commanderas, veu que i’ay ta prudence pour ayde. Et faute de glaiue ne te si
doit retarder :i’ay de relie vn bon courage qui efl pour mettre à fin vne telle en- î»
treprife. Mayolonré cil: du tout à cela ,64: fuis alleure’ de ce qui m’en aduiendra n
puis» aptes : comme ainfi (oit que ie ne fauroye plus prendre plaifir ny loifir à ad- »
nifer à mes affaires particuliers au milieu de celte feruitu de publique , a: aptes que n
tout ordre 8L droit elt ainfi-renuerl’é , a: qu’vn chacun cil: en dangier de mort par w

14° la cruauté de Caius. Et ton opinion fera telle , comme ie peule, que ie fuis digne w
86 fuflifant pour executer vn tel affaire, puis que ie voy que cela mefme te l’emble a,
bon. Lors Minucianus voyant vn fi bon cou rage en Chereas ,,l’embralla : a: pri- n
fiant fa mgnanimitéJ’exhorta à perfeuerer en celte volonté, priant les dieux qu’ils
aydafi’ent à (es efforts z se s’eüans ainfi confermez l’vn l’autre , s’en allerent cha-

cun chez foy. [On dit ,que celte entreprife fut confermée par vn prefage. Car
ainfi que Chereas entroit au palais , on ouyr la voix de quelcun qui luy dit,que-
puis que les dieux fauorifoyenr à [on enrreprjnfe , il prinlt ben courage se har-.
diefi’e de paracheuer ce qu’il auoit COmmencé. Du commencement il penfa que
le fait auoit elle defcouuert par quelcun des coniurez: depuis il entendit qu’il

go citoit incité ou par quelcun des complices , ou par la voix de Dieu , qui a fa proui-
dence ellendue fur les affaires des hommes. i Il y auoit defia plufieurs gens en ar--
mes tous prefls , qui (çauoyent bien quelle ciroit: l’entre prife 86 entre les autres il y x
auoit des Senateurs a: des cheualiers,& grand nombre de gens de guerre qui

ne



                                                                     

’coo pas ANTIŒITEZ IVD’quts
ne penfafl: cela appartenir au bien public ,quand feroit mis a mort; pour:
celte raifon vn chacun en fon endroit tafchoit à le monllzrer en ce fait pour le
moins autant vertueux que fou compagnon: a; tous confpiroyent la mort de ce
tyran tant de paroles que par œuure : a: mefme Callillus , qui el’toir vn des safrans
chiz de Caius , s’adioignit auec les autres. Celfuy-cy auoit grand credit entiers
l’Empereur , comme celuy qui luy auoit tenu bonne compagnie iadis en fa tyranJ ’

’ nie :Itellement que tous le redoutoyent: a: auoit amalIé grand argent des corru.
prions des prefens : a: abufoit trop vileinement de celte ’ pùill’anCe : tant .y a
qu’il auoit fon Empereur pour fufpeâ , cognoilfant bien le naturel d’iceluy , que
quand il eltoit vne fois defpité, on ne le pouuoit appaifer : 8e quand il auoit i 0 t
ietté fes yeux de trauers fur quelcun,c’eftoit fait,& n’y auoit plus de remede. L’v-
ne des principales caufes pourquoy Calliltus ell:oit en dangier , c’ellzoit qu’il auoit

’ grande fomme de deniers. Parquoy il le retiroit fecrettement du party de Clans
dius,luy faifant la cour , pource qu’il efperoit que Claudius fuccederoit à l’empire,
a: dés lors tafchoit a acquerir fa grace par feruices , afin que finalement il obtinll:
quelque repuration enuers luy. v Entre autres chofes il le vanta en la prefence de
Claudius , que commandement luy auoit ell:é fait de l’empoifonner , a: iufques à
prefent il auoit controuué des excufes innumerables pour dilayer. Il me femble i
qu’il forgeoit cela pour entrer en la grace de Claudius. Car Caius n’eull: point
receu les excufes de Callilius , s’il eult en volonté de faire mourir fou oncle : 8c fi to,
luy , qui elltoit aEranchy , eull: differé defaire ce qui luy efioit commandé , ileull:
efié incontinent payé du falaire qui luy appartenoit. Toutesfois Claudius qui a:
certaine grace de Dieu auoit cuité la fureur de Caius , fur perfuadé que C l ’ s
difoit vray , se luy fceut bon gré de ce qui toutesfois n’auoir iamais elté fait. Au
telle , les entreprifes de Chereas elloyent dilferées de iour en iour pourla couar-
dife d’aucuns complices. Car de fa part , il le fafchoit de tant attendre , lugeant

* qu’il n’y auoit temps qui ne full: propre pour commettre vn tel cas. Carbien fond.
uent le refentoitl’occafion de le malfacrer , quand bien fouuent il montoit au
temple En. Capitole pour y offrir facrifices pour la profperité de fa fille propre:
ou de le ietter dedans le marché public du haut en bas du palais , quand il iettoit 39
des pictes d’or ,8: d’argent au peuple: ou de l’opprim’er quand il faifoit fes facrifi-

ces occultes , lefquels luy mefme auoit inl’tituez. Car Caius fe tenoit fi bien al:
[curé , qu’il ne. fe donnoit nullement garde , combien qu’ilconuetfall: entre ceux
qui eltoyenr au guet continuellement pour luy faire vn mauuais tour. Parquoy

a Chereas difoit à fes amiz , s’ils penfoyent qu’iceluy fiill: preferué par les dieux. fi
r elt-ce que luy feu! auoit allez de hardiell’e se de puiŒance de tuer ce tyran, voire
fans efpée ne ballon z tant eltoit-il courroucé contre les coniuratturs , craignant ,
que l’occafion ne luy efchappallz.. Ce pendant eux voyoyent bien que Chereas
ell:oit en foucy pour la liberté commune , tant y a qu’ils prio’yent que l’afl’aire full:

vn peu dilayé , de peut que toute la ville ne full: en trouble , s’il n’aduenoit point 4o
comme ils defiroyent : a: quand les enqueltes a: informations feroyent faites , le
panage ne full fermé à tant de gens vaillans a; hardiz , se ne fulfenr empefchez de
malI’acrer ce tyran.ll valoir beaucoup mieux executer l’entreprinfe au palais quid
on y celebreroit les ieux. Ces ieux-là fe celebroyent en l’honneur de Cefar , ui
auoit elle? le premier vfurpateur de la domination. On dreEoit vn efchafaut d -
uant le palais : a: la les gentilshommes de Rome s’all’embloyent pour voir les
ieux auec leurs femmes 85 enfans. L’Empereur aulfi y afsiltoir. D’autant qu’en li

u d’efpace de lieu il y auoit vn nombre infiny de gens enferrezpn’viendroit bien.
bout d’executer l’entreprife:& quand les delfenfeurs domeltiques y voudroyent

mettre l’a main pour donner fecou rs , ils ne pourroyent. Chereas s’accorda à 5 o
cela : a: la conclufion fut prife de faire ce qui auoit efié entrepris au premier iour

’ que les ieux feroyent celebrez. Mais la fortune eut beaucoup plus de pouuoit
que le confeil , en forte qu’a grand peine peurenr ils paracheuer au rroifiefme iour
ce qu’ils auoyent attelle : &ceiour-là ell:oirle dernier iour des ieux. Alors Cher. »
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reas ayant alfemblé les compagnons,leur dillz: Beaucoup de temps s’elt defia paflé: ,,
ce qui nous cit vne reproche de parell’e a: lafcheté en li honncllzcs a; vertueulesî ,,
enrreprifes,& ell: bien à craindre que tous noz Confeils foyenr delcouuerts a: s’en ,,
aillent en fumée,& que Caiusfachant ce que nous deliberons , s’aigrille d’auan ta- ,,
ge,& exerce plus grande cruauté fur nous. N’apperceuez vous pas ,qu’en ce t’ai- ,,
fant vous ne profitez de rien finon qu’à endommager la liberté,& à augmenter la ,,
tyrannie de Caius? au lieu , que premierement nous deurions procurer de nous .,
mettre en bonne feurté, a: puis apres acquerir vne perpetuelle feliciré pour les au- ,,
tres: dont nous puilfions acquerir grande gloire. Les autres ne contredifoyent ,,

Io à vne deliberation tant honnelte 8: vertueufe: ce neantmoins ils prolongeoyent
fallait-mac elloyent fi efperduz qu’ils ne difoyent pas vu feul mot: a: Chcreas leur
difoit: Mes amiz, dires moy, quelle raifon y a. il de tant delayer? Ne vous fouuient ”
il point que c’elt. auiourd’huy le dernier iour desieux? a: quand les ieux ferontfi- ”
niz, que Caius doit monter fur mer pour faire vn voyage? Car il a delibcré diane, a:
Voirla ville d’Alexandrie qui cit en Égypte. Vrayement ce feroit vn bel honneur ”
à nous,fi nous laiifions efchapper de noz mainscellze monllreufe befte qui iroit fai- ” i
re fes triomphes par mer à; parterre de la lafcheté a: parelfe des Romains. Ne fe- ”,
toit ce point vn grand opprobre pour nous de quitter celte gloire à quelque Egy- ”
pticn,qui ne pourroit endurer de voir la liberté publique ainfi opprimée î De moy, u

a0 ie vous protelte que ie n’arrendray plus voz deliberarionszmais i’elfayeray au iou r. n
d’buy ce qu’vn homme vertueux doit faire, prell; à endurer beaucoup plus volon- fi
tiers tout ce qui pourra aduenir , que de voir que quelque autre me rauilfe le pre. ”
mier deuant mes yeux la louange d’auoir tué ce tyran. Ayant ainfi parlé , il s’ef, ”

pouuoit foy mefme, &donnoit courage aux autres, en forte qu’il n’y en auoit pas
nm qui ne delirall: quela chofe full: mife en effeél: ne tout incontinent il entra au
palais ayant fon efpée ceinte , comme les Tribuns ont acculturné de fe prefentet
deuant la face de l’Empereur en tel ellat , quand ilsveulenr demander le mot du
guet : a; polIible dl qu’il eltoit venu en fou tout ce iour la pour le demander.Delîa
la multitude accouroit au palais, a; la prelfe eltoir ia fi grande, qu’ils fe poulfoyent

je l’vn l’autre,comme vn chacun tafchoità s’auancer pour prendre bonne place.
Caius,qui voyoit- ce debat a; deduit,y prenoit grand plaifirzd’autant qu’il n’y auoit
point de places allignées pour les Senareurs ne pour les cheualiers i se autres gens
d’eltat:mais les ’ hommes elboyenr mellez parmy les femmes z 8c les ferfs auoyent
aulfi bonne place que les francs. Apres cela l’Empereur marcha en auant , a: ofli-it
facrifices à Augu fie Cefar, en l’honneur duquel on celebroit lors les ieux : se ainfi
que la belle qui,çltoir la occife pour le facrifice tomboit,il aduint que quelques -
gouttes de fang s’efpan dirent fur la robbe d’Afprenas , qui citoit vn des Scnareu rs.
quiluy fut vn prefage de quelque mal-heur, combien que Caius ne s’en feilt que ri-
re. On dit que Caius le monltra ce iour-là courrois a: gracieux, qui elloit contre

’49 fan naturel, en forte qu’il n’y auoithomme quine s’elbahilt d’vne telle affabilité

comme d’vne chofe fort citrange. z (Maud, le facrifice fut paracheué , il s’alI’eit

au theatre’entre Ces amiz. D’autant qu’en ce theatreil y auoit des chenilles pour.
le tenir, aullile refaifoit- on tousles ans dela façon qui s’enfuit : Il auoit deuxpor-i
ses, l’vne tirant vers la grand’ place qui en: .1 delcouuert, l’autre vers le portail , par:
laquelle les ioueuts entroyent a: fortoycnt. fans troubler l’aliemble’e des regardas.
flanquoit dece co’ltélà vne petite chambre feerette , boufchée d’aix plates des

ieucursfarceurs 8c chantres le retiroyenr la. Defia le relie du peuple elloit’alliz,
* à: Chereas auffi a: les autres Tribuns eltoyent alliz allez pres de l’Empereur qui
’ auoit fou efchafaut au collé droit du thearre. - Batibius , quiauoit cflé Prctcur,

t0 demanda tout bas à Cluuirus qui auoit ellé conful, a; qui elloit alfas pres de luy,s’il
n’y auoit rien denouucau. Cluuitus refpon dit. qu’il ne fgauoit rien qui full: nono,
néant a; alors Batibius luy dill: :;Sçaches donc que bien roll: icy ily aura combat
àqui tuera letyran. . Et .ÇJuuitus luy dilt, Tais toy, bon homme , de peut qu’on
in s’entende. Aprcscçla on. commença à km; au,pcuplc .dcspomnêcs 86 quelqu?
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oifeaux, aufquels on prenoit plaifir à eaufe de leur rariré: Et Caius prenoit la fait .

v elbat, voyant le peuple s’entrebarre à qui empoigneroit le premier ce qu’on iettoit:
a; bien roll: apres aduinrent deux chofes de mauuais pr’efage. On ioua vne farà
ce,en laquelle il y auoit Vu iuge qui fut furprins en forfait»; pendu en la croix.Piiis
aptes il y eut vne Comedie appelée,Cinyra , en laquelle Cinyra fut tué a; [a fille
Myrrha : a; là fut efpandue vne grande abondance de fang contrefait, tant si l’en-

. tout du iuge qui auoit elté pendu en la croix, que de Cinyra. On dit aulfi , qu’en
vu tel iour Philippes fils d’Amynthas Roy des Macedoniens fut tué par Paulanias
(lequel il repuroit fou amy)ainfi qu’il entroit au theatre. Au demeurant, Caius

i citoit en doute s’il deuoit la demeurer iufques àla fin du ieu , veu mefme que de. r o
fioit le dernier iour, ou bien fi aptes s’ellrelaué se auoir pris fa refe&ion il s’en re- ’

tourneroit chez foy, comme il auoit acoullumé. Sur cela Minucianus, ni entoit
alfis au delfus de luy, craignant que celle occafion fe perdill(car il auoit in: veu
fortir Chereas) fe leua pour aller fortifier tell: homme. Caius le print tout belle;
ment parle bord de fa robbe,& luy dilt:0u vas tu.bon homme? Minucianus le re-
meir en fa place pour la reuerence qu’il portoit à l’Empereur : mais la crainte fut la
maillrell’e: a: bien roll: aptes il le leua derechef, se Caius ne le voulut plus retenir,
penfant qu’il s’en allal’t àquelque allène necell’aire. Adonc Afptenas aullî exhorta

l’Empereur à le laue’r. se a prendre fon repas comme de couûume,& à s’en retour-

’ ner.Car comme com lice il deliroit que ce qui auoit elle. delia arrel’té,fult parache 1-6
’ ué.Et Chereas auoit elia mis les coniurateu rs par ordre,afin qu’vn chacun en fou

endroit s’employal’r àbien. faire fon deuoir,& tous le fafchoyent de ce qu’on atten-

doit tanrzcar il n’y auoit plus que treis heures de iour z 8: Chereas vouloit retour-
ner au rheatre, a: trouuer Caius encore allis pour fe ruer fur luy. Car i5 fait qu’il
cogneull: bien que cela ne fe pouuoit nullement faire fans qu’il y eull grande occi-
’lîon de Senateurs a: cheualiers qui y allîlloyentœoutesfois il ellimoit que la liberté

publique valoit bien vne telle recompenfe. Il el’toit delia en chemin pour rentrer
au theatrezât voicy vn bruit foudain,qui donnoit bien acagnoillzre que l’Empereur
s’ellzoit leué pour forrir hors. Lors les confpirateurs commencerent à fendre la
prelle pour aire ouuerrure , comme li cela le feilt par le commandement de l’Em. 50

"eut; mais leurbuteltgit defaire. qu’il n’y cuit gueres;de«gens, afin que plus faci-
gent ils peull’ent accomplir le’meurt’re qu’ils auoyent brallé. a: i Dr Claudius fon

oncle alloit deuant luy auec M. Minucianus qui auoit el’poufé-Ïfia fœur, a Valerius
Aliaricus, lefquels on ne feit point retirer de leur ordre acaufe de leur «lignifica-
ius matchoit aptes auec Paulus Arun tius. Et aptes qu’ils furent entrez au palais,
l’Empereur [aillant le droit chemin, auquel fes feruiteurs a: oflîciersl’atrendoyent,
a: par lequel Claudius auoit pané outre, il fe dellourna auec quelques autrerpour
entrer en vn-ereux fouz terre ,par lequel en alloit aux baings : a bien peu de gens
auoyent acoul’tumé de palier par là. " Son intention Vaulli eltoit d’aller voir en ce .
lieu-la les ieunes garçons qu’on auoit amenez d’Afie , en partie pour chanter des 4°,
hymnes a motets en fes facrifices domelliques , en’partie pour danfer les motifs
ques, inuenre’es par Pyrrhus , au milieu du theatre. La Chereas vint au deuant de
luy, se luy demanda le figne ou le mot du guet. ’ Et aptes que Caius luy eut baillé
’ uelque vilein mat felen fa coultume,Chereas l’all’aillit de paroles outragèulès: a:
de fait, luy donna vn grand coup d’efpée, tousfois la playe n’elltoit point mortelle;
Aucuns nl’eni: qu’il ne le voulut point blefl’er à mort tout à propos, afinqu’il .
donnait ’ u à beaucoup d’autres pour le naurer en plufieurs lieux,& qu’il eull beau
coup plus de peine à mourir. Mais cela ne me femble ellre vray-lémblablezcar vn
tel cas n’admet point des confeils tardifs. (lue li Chercas a eu telle intention, .
mon opinion elt qu’il s’ell: monltre’ en cela le plus for homme du monde.veu qu’il l°

a mieux aymé donner lieu a fa cholere, que le deliurer vrillement a: les autres du
grand dangier ou ils citoyent : veu mefme qu’en la compagnie de Caius il y en
auoit allez qui le pouuoyent fecourir , linon qu’il eull: rendu l’ef prit de ce premier
coup. Autrement il femblera bien-qu’il ait pluitolt voulu mal faire à foy menuisât
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iles amiz, qu’a Caius, au lieu qu’apres auoit donné vn bon coup, il eull: peu le reti-

rer de deuant ceux qui enlient voulu faire la vengeance,en ne confu manr point le
temps en vain , ou plufloll: en fe perdant foy mefme. Mais cecy (oit en la liberté
d’vn chacun pour en iuger comme il luy femblera bon. Le coup donc fut donné
entre l’efpaule a; le col, a; l’oz du goufier empefcha que l’efpe’e ne pall’a point plus

’ outrezôt combien que Caius fentill griefue douleur,tanty a qu’il ne cria point,tanr
citoit il eûonnézæ li n’appela point aucun amy àfon ayde,ou pource qu’il n’y au oit -

homme à qui il fe fiall: bonnement, ou pource qu’il elioit orgueilleux. Seulement
il ietta vn foufpir,& le lança en auant pour s’enfuyr. Cornelius Sabinus l’attendoit

Io de pied coy,pour le poulier , a: le feit tomber fur fon genou : a; tout foudain ceux
qui elioycnt là à l’entour , crioyent , Redouble: a; en celle forte l’acheuerent de
tueras: vn chacun s’auançoit pour luy donner fon coup.Mais on dit qu’Aquila luy
donna le dernier duquel il mourut. Toutesfois Chereas merite bien d’eltre ap-
pelé l’auteur du fait : car combien qu’il coll: pris des compagnons pour ce faire , ce
neantmoins ce a ellzé le remier qui conceut cela en l’on efprit,& qui trouua le mo-
yen de l’accomplir.Ce t le premier aulii qui ofa commùniquer l’entreprife à d’au:
rres. Et quand il eut cogneu que fou confeil eltoit trouué bon, il all’embla tous les
coniurateurs,vfant d’vne prudence finguliere, a; ne celI’oit de les exhorter à pren-
dre bon courage.Et quand l’heure fin venue qu’il falloit qu’vn chacun s’employall,

* no Œereas fiat le premier qui meit la main al’œuure, 8c qui fe ietta fur le tyran,& qui
commença à le monltrer vertueux, en donnant le premier coup, a: qui bailla le
corps mort du tyran aux autres pour le fouler aux pieds. Pour celle caufe on doit
imputer à bon droit à fa prudence , indultrie a: vertu tout ce qui a elté fait par fes
compagnons. l Voyla comment Caius eltant blelfé en plufieurs lieux a finy fa vie.
Apres qu’il fut occy, Chereas voyoit bien qu’il elîoit impollîble de le retirer auec
fes mmpagnons par ou ils eltoyent venuz. D’vn collé ils eltoyenr el’connez du fait
qui eltoit grand,d’autant que ce n’ellzoit point vn petit dangier d’auoir rué vu tel
Empereur , qui elloit agreable au peuple: 8c d’auantage il y auoit n des gens de

’ guerre tous prells pour faire la vengeance. D’autreparchs rues eltoyent ellroites
3 O en cell: endroit , ou le meurtre auoit el’té perpetré, se pleines de feruiteurs se offi-

ciers : a: tousce iour la elloyent prel’ts à faire leur office. Parqu oy ils prinrent vn
autre chemin, Br le retirerent en la maifon de Germanicus, le fils duquel on auoit
tué alors, nommé Caius. Celte maifon de Germanicus ellzoir ioignant le alais.’

. Cela ellt bien vray que tout cela n’efioit qu’vn mefme palais: toutesfois vn c acun
Empereur y auoit fait faire vn corps de balliment à part felen la fantalie : se ces
corps de maifon retenoyent le nom de ceux qui les auoyent fait ballir. Defia’
eltoyent ils efchapez de la palle , a: en allez bonne leurré pour le temps, ce pen-
dant que la mort de l’Empereur eltoit encore cachée. Or les Alemans furent les
premiers,qui apperceurent que Caius efloit occy. Celloit vne. compagnie de

40 gens choifiz pour la garde de l’Empereur. Ce font gens choleres a: prompts
à courroux de leur nature, autant que quelques autres barbares qu’on puill’e trou-
uer au monde,pource que bien fouuent ils n’entendent pas ce qui le fait. Ils font
robufies de corps,& acoullumez à receuoir le premier c oq des ennemiz,& feruêt
l dcmcnt à faire obtenir la vi&oire de quelque collé qu’ils le trouuent. Or Ç
apres qu’ils eurent cogneu que Caius elloit mort , ils furent fort marriz, ne mefu-
rans point ce qui auoit ellzé fait felen les vertuz d’iceluy, mais par leur propre pro-
fit , d’autant que par plufieurs prefens &largelT es il auoit gaigné leurs cœurs. Ils -

t eltoyent lors fouz la conduite de Sabinus ,lequel- auoit ellte’ eleuéâla dignité de’
Tribun, non point par fa vertu ou de fes anceltres,comme ainfi foit qu’il full: efcri;

7° meur,mais d’autant qu’il ’elloir d’vne fort belle corpulence.Tout incontinent donc

ils coururent-par les maifonsl’efpée au poing,cherchans par tout ou ils pourroyent
trouuer de ces meurtriers.Le premier qu’ils rencon trerent,ce fut Afpren as, lequel
ils moirent en pieces. C’elt celuy duquel nous auons dit, que fa robbe fut arroufée
du fang delabelle immolée, qui pour lors fut vu mauuais prefagc pour luy. Apres
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celtuy-cy ils rencontrerent Norbanus , qui elleit vn des plus nobles citoyens de
toute la ville , defcendu de la race de beaucoup d’Empereurs : lequel voyant que
ces gens efmeuz de fureur ne faifoyent pas grand conte de fa dignité,tira par force
hors du poing l’efpée de celuy qui le vint premier alfaillir, comme il elloit homme
fort a; vaillant: (sa fembloit bien qu’il ne deuoit point mourir fans le venger pre-
mierement z mais il fut enuironné de grand nombre de gens,& accablé de coups.
Pour le troifiefme Anteius qui eftoit vn des Senateurs , le trouua là auec bien n
de gens à fon grand maLheur’. Le defir qu’il auoit de voir le corps de Caius,l?auoit
fait la venir,lcquel il bailloit grandement. Car Caius ne s’cllzoit point contenté de I
bannir le pere d’Anteius, lequel aulli eltoir nommé Caius , ains ennoya finalement r o
des gens de guerre vers luy pour le tuer. Anteius donc pailloit fes yeux à regar-
der le corps mort de ce ryran:mais ayant ouy le bruit,il cherchoit quelquelicu pour
le cacher : tant y a qu’il ne fceut fi bien faire que les Alemans de la garde de l’Em-
pereur ne le trouualfent, lefquels de grande fureur mettoyent à mort indifférem-
ment tout ce qu’ils rencontroyent,fans regarder qui elloyent innocens ou coulpa-v
bles.An teins donc a: fes compagnons furent occiz en celte façon. Au demeurant,’
apres que le bruit fut venu au theatre que Caius elloit mort , il y eut diuerfes opi- .
nions si: aduis.Aucuns receuoyent volôtiers ces nouuelles Côme bonnes, lefquelles
ils auoyent defirées de long temps , nonobllant la crainte les cmpefchoir d’y ad- p
ioulter foy. v Les autres ne le croyoyent point pour vne autre raifon toute ce. à 0’
traire, pource qu’ils ne vouloyent qu’il full ainfi: a: penfoyenr que cela ne pouuoit
point eftre fait par aucune force humaine. La plus part de ceux-cy eltoyenr ieu-
nes garçons , femmes sa efclaues , a: quelques gens de guerre , d’autant qu’el’tans
fouz la foulde de Caius,ils faifoyenr beaucoup de maux, le feruans pour làtisfaircâ
fun orgueil , faifans violence 8c oppreliion à tous les bons citoyens , efmeuz à cela
d’autant qu’ils participoyent au butin. Les femmes se les ieunes garçons auoyent
vne autre raifon, à fçauoir qu’ils ellzoyenr delîa allechez à ouyr les farces 5:: voir les

ieux publiques, a: des prefens lefquels on iettoit là par largeHe au nom de Caius, 86
d’autres palle-temps lefquels le commun populaire voit volontiers. La couuer-
turc des femmes,ell:oit la recreation du peu ple : mais à la verité elles ne rendoyent 3°
à autre but qu’à feruir à la tyrannie 86 cruauté du Prince. Or quant aux ferfs 8c ef-.
’claues, il leur auoit ellé agreable , pource qu’il leur auoit donné licence de mefpri-
fer hardiment leurs mailtres, contre lefquels ils auoyent toufiours fon’ ayde prellz;
Car quand ils auoyent forgé quelque faulfe accufation 86’ calomnie, Caius y ad.
ioulloit foy facilement : se quand ils aubyent reuelé à l’Empereur quel argent a-
uoyentleu rs mailtres, non feulement ils ellzoyent affranchiz , mais aulii enrichiz:
d’autant que la huitiefme partie des biens confifquez eltoit decretée pour ceux qui
accuferoyent. (nant aux gentils.hommes.combien qu’aucuns d’euxy adioul’taf.
lent foy, ou pource qu’ils le delîroyent ardemment , ou pource qu’ils en auoyent.

i appercen quelque chofe , ce nonobllant tant s’en falloit qu’ils monltrall’ent leur 4.6
l ioye, qu’ils faifoyent femblant mefme de n’en auoit iamais ouy parler. Les autres

craignoyent d’ellre deceuz a; frullrez de leur efperance,& qu’en declairant leur
volonté ils ne fulI’ent puniz. Les autres qui fçauoyent. bien la confpiration , tant
plus S’efForçoyent de monl’rrer par beau femblant qu’ils en ellroyent ignorans, afin

qu’ils ne fufienr fufpeâs à ceux aufquels il elloit ex pedient que Caius ne full:
point mort ,86 qu’ils ne fuirent mis és mains des luges pour-en faire iullice. On:
auoit fait courir diuers bruits , à fçauoir que Caius elioit blelfé feulemrrnt, a: non
pas mort, se que les medecins y eftoyent aptes pour le panfer. I Et pourtant il n’y,
en auoit pas vn de tous ceux qui oybyent femer ces bruits ,qui ofalt declairer fon’ Q
intention. Car ceux qui femoyent ces nouuelles, ou ils eltoyent amiz, 86 pour S 0.
cela les tenoit-on pour fufpeéts comme fauorifans à la tyrannie. de Caius: ou
luy elloyent ennemiz , a: pour celte raifon mefme on penfoit d’eux que ce qu’ikr
difoyent, ils l’au oyent trop facilement creu , a: pour le grand delir qu’ils auoyent-
qu’il full: ainli, ils auoyent receu’ce qui citoitfaux aulli bien que ce’qui citoit vray.
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On feit courir aulIi vn autre bruit , qui rabbatit bien la ioye des gentilshommes, ,
afçanoir que Caius ne regardant point au dangier de fes playcs,ainfi tout couuer:
de faug qu’il eltoit, auoit couru iufques à la place du marché,& que là il faifoit me

harengue au peuple. Ainlî ellioyent-ils tirez à diuerfes affeâions pour la diucrfi-
té des bruits qui couroyent. Tant y aq’u’ils ne s’ofoyent remuer de leur place, de
peut d’eflzre accnfez, làchans qu’on ne le foncieroit pas tant de quel courage ils fai-
llirent cela i qu’on audit efgard à l’interpretation qu’en donneroyent les accufa- ’

murs 8: les iuge!» Mais apres que les Alemans ayans l’efpée au poing eurent en-
www le thcam’ ü n’y ami” Perlbnne dé Ceux qui elloyent la venuz pour regar-

Lo der-quine penfall que c’elloit fait de luy : 8c le premier qui entroit au thearre , fai-
foit peut à tous ceux qui y elloyent,comme li on full venu la pour les malfacrerIls
eltoyenr tous en frayeur fans fçauoir quel confeil, prendre , comme ceux qui n’e.
floycnt point en feutré, full: qu’ils demeuralfent, ou qu’ils fortifient. Finalement,
aptes que les gendarmes furent entrez dedans par force, tout incontin ent. il y eue
vu grand cry loué par tout le theatre : de tous collez on eull: ouy les voix de gens
’ tians qu’on neleur feill: point de mal,& s’excufans qu’ils n’eftoy ent point coulpa-

bles de la rrahifori, loir que cela enfiellé fait par trahifon, ou autrement. Auec
t cela, ils lamentoyent & ploroyent, ac appeloyent les dieux pour tefmoings de leur
innocence, a; faifoyent a; difoyent d’autres-chofes, felon que le dangier prefent de

se leur vie les poulIoit. Le courroux des gendarmes fut appaifé par cela ,lefquels,
furent retenuz de palier plus outre. cule faire violence aux fpeétateurs. . Et iâ
fait qu’ils full’enr agitez d’vne grande fureur,fi auoyent ils en horreur cela mefme
qu’on auoit porté par tout , les tellesdeïcenxqui auoyentelté occiz auecAfpre-
nas,8c qu’onrles auoit mifes en la grande place publique. .Les regardans voyansï
cela, furent efmeuz comme d’vne chofe fort pitoyable , confiderans d’vn collé
quelle auoit elléleur dignité au parauâ’r, &d’autre part à quel malheur ils elloyët

maintenant tombez. Outre plus , ils elloyent en foucy de leurs perfonnes melî’
mes, pourceqir’ilsteltoyent incertains s’ils auoyent du tout; cuité le dangier. I Par-t
quoycenx mefmes qui auoyent mite canfe de haïr. Caius»,n’ofoyent pas toutesfois.

prrendrevne vraye refiüryfl’ancemraignans d’irriterles gensde guerre ,8; de faire
croiltre l’oceifionezcomme ainli l’oie qu’il n’y. eull: aucune certaine. efperance qui

fe moultrall: pour foulager les pontes gens. Finalement,.Aruncius homme agréa:
blezôt. bien venu enners tout. le peuple,-lequelauoit grolle se forte voix’, a; pour
cela cltoi’t ordonné crieur de tontes chofes expofées en vente, a: de coll: ell:at la
anoiràmallé’ de grandes richell’es, et eltoit» monté en grande. paillai-nec, entra au:

rheatre auec vu. habit quileuroitbienfon dueil: se combien’qu’il eull: Gains
en hayne,ce neantmoins pource que le dangier prefent le contreignoit Mur-.-
muler fa ioye, il monl’rroit tous figues de trilleEe , comme on a acoultu mé de fai-
re quand on porte le dueil des plus prochains parens : æ auec vn tel habit cria la
mort de Caius, ne pouuant plus porter que lepeuple full: ignorant des chofes qui
eltoyent aduenues : &commenga à deliournet les gendarmes de leur entrepri.
le, ôta adoucir leur impetuolîté z 85 quant sa quant les Tribuns leur feirent com-
mandement de remettre leurs:efpées en leursgaines,fi rufians la’mort"del’Em-
’ r. Parce moyen le poure. peuplequi elloitïferre 85 alfemblé au theatrea

fiirîrnis âafauueté,&tous ceux qui tomboyent’entre les mains des Alemans en
’ quelqueforterque ce fiilt’:lefquels n’eulïent celfé de faire du mal,s’ils enlient

ou;el’perance eîCainsreult peuretourner en conualefcence. Ils l’aymoyent
tant; qu’ilseullgxtVOulu expoferleurs propres urnes pour le racheter de la mort,.o
fans auoirefgatdzà la perteôc dommage du bien public. Ainfi donc apres auoit"

gomœndu qu’ilefloit mort, ilsreprimerent leur impetuofité , qui les ponll’oit a faire:
lai vengeance : ou pource qu’iln’el’toit plus temps de monllrer la bonne alfeétion I
qu’ils:lny’porroyent,ou derecognoilire les biens qu’ils auoyent-retende luy:
oupource qu’ils fe-doutoyent qu’vne ligrande’violence ne demeureroit pas im-

punie, ainsquele Senat: emftroitiultice, fila domination Eretournoit parde-

e 3 nets
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nets luy. En celte forte la fureur des Alemans fur finalement appail’ée, laquelle-
auoit ellté elmeuë vn bien peu au parauant pour la mort de Caius.Au furplus,Che-
reas qui craignoit fort que quelque inconnenient ne full aduenu à Minucianus, se
qu’il ne full: tombé en la fureur des Alcmans,empoignoit vn chacun des foldats, a:
leur demandoit des nouuelles de Minucianus ,les priant de l’auoir pour recom-
mandé. Il aduint par cela que Minucianus luy fut amené auec Clemens, à: en fa
prefente loua ce fait comme excellent, se au nom de tout le Sonar luy rendit gra-
ces, rendant refmoignage que cela ellzoit pour l’vrilité ac bien commun de tous , sa
que les plus grans luy fçauoyent bon gré, de ce qu’il n’anoit point en faute dc’bon’

aduis en faifant fes deliberations,ne faute de courage en executant fou enrreprife: Le
difant que c’ell: cy la nature de la tyrannie,qu’eltant eleuée en orgueil, 8c iOuleant
d’vn plaifir bien court,& vfurpant vne domination inique sa intolerable,elle tom-
be en vne fin mal-henreufc, comme vne chofe qui en baye de tous gens vertueux.
Comme il en eltoit aduenu à Caius , qui deuant la conf piration auoit eltrangé de
foy fes plus grans amiz pour auoit mefprifé les loix , a; fait des outrages a: extor-
lions infupportables. Il fembloit bien que c’elloyent eux qui l’auoyenr tué: mais
luy mefme auoit ellzé caufe de fa propre ruine. Les fpeâateurs , qui eltoyent au
thearre, s’elloycnt defialeuez, faifans grand bruit , ayans trouué celle occafion de
s’enfuyr. Sur cela il y eut vn medecin nommé Arcion , qui fut empoigné pour
guerir aucuns qui elioyent naurez : mais ilfeit femblant d’aller querir des drogues, 1° ’
a; pour trouuer les remedes,il y ennoya ceux qui elloyenr pros de "luy:toutesfois il
rendoit à ce but, que iceux le fauualfent. Ce pendant le Senat s’aEembla au pao
lais , se le peuple aulli y accourut comme pour tenir vne lonrn’e’e de confeil, cher-
chant ceux qui anoyent occy Caius. Le peu le ne s’alfembla point la par feinti-
fe: fi feirent bien les Senateu rs. Valerius ariens , homme d’ellat a: d’autorité
vint à ceux qui faifoyent ce bruit, sa fe monitroyent titre courroucez de cc qu’on
receloit les meurtrierS,& plufieurs luysdeman derent qui el’roitantheur de ce meut
tre: à quoy il refpondiuIe voudroye bien l’elire. Or les Confuls propoferent vn
edi&, contenant l’accufarion de Caius : a: commandoyent tant aux gens de guer-
re’qu’à tout le peu ple,qu’vn chacun eull: à fe retirer en fa maifon, promertansgran- 3°

de relafche au peuple, se bons se amples falaires aux gens de guerre, pourueu qu’ils
ne feulent plus de troubles,&’fe de orralfent de tous outrages. Car ils craignoyêt
que les foldats ne s’aigrilfent,& ne eill’ent quelque defconfiture en la ville, a; com-
mill’enr rapinesôc facrileges. Defia tout l’ordre des Senateurs elloit alfemblé,8:

principalement ceux qui auoyent confenty au meurtre: a: ofoyent bien efperer.
quelque chofepommc s’ils fuirent retournez en leur premiere autorité de gouuer.

net les aEaires de l’empire. i v
Commet Chùdim 12mn: à l’empire.

c a A p. l I. 4°I N s I que les allaites de Rome elloyent en tel eûat,Claudius
’ p fur empoigné en fa maifon tout foudainement. Car les gens de

guerre s’all’emblerenr en vn lien , à: aptes qu’ils eurent rapporté
l leurs confeils touchant ce qui eltoit à faire, ilsfnrent d’aduis que

.7 a J le peuple ne pourroit pas gouuerner des allaites tant vrgcns, fi.
’adminil’tration de l’empire retournoit en fes mains:& d’aurre artqu’vne tel.»

le façon de gouuernement ne leur feroit gueres profitable ,s’il falloit qu’ils ne
fiill’ent plus feruiteurs de la principauté , ou bien aucunement compagnons d’icela
le. Parquoy illeur fembla bon d’elire Claudius pour Empereur Romain,qui ellzoit s o
oncle de Caius ,ce pendant que les chofes elloyent encore en trouble comme ils
penfoyenr que de tous ceux qui s’elloyent all’emblez au Sonar , il n’y en auoit pas
vu feul lequel on deull: preferer audit Claudius , full: qu’on eull: efgard ou à lanom

vblelÏe de la race , ou à lmltruétion honnelle :lequel fçauroit bien guerdonner vu.

. ’ ch:
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chacun felon [on merite,quand il feroit paruenu àla dignité de l’empire. Or celle
opinion fut trouuée bonne de tous : 8: quant a: quant Claudius fut empoigné par
les gens de guerre. Cn. Sentius Saturninus, qui fçauoyent bien que les foldats auo-
yent empoigné Claudius,& que le temps citoit prochain,auquel il falloit combatre
pour la vertu,commen ça à aire vne harengue au milieu du Senat,comrne s’il cul]:
elle poulie a ce faire, combien que ce ne fait maugré foyzôz parla hardiment Côme
digne d’eltre ouy d’auditeurs nobles a: vertueux. Il vfa donc prefque de tels pro.
pos : O Romains , il femble bien que cecy fait vne chofe incroyable , que contre ni
toute opinion 86 efperance ce bien nous cil: offert aptes vne fi longue fpace de a

rio tempstoutesfois nous tenons la liberté ennoz mains. Bien en: vray,que;nous ne a.
fçauons as combien elle nous demeurera , a; quelle cit la puiffancedes dieux,auf- a)
quels ce office appartientzmais ce pendant elle cil: telle qu’elle nous peut refiouyr n

y pour le prefent , quelque yifue qui en puilTe aduenir. I Car c’efl vn grand plaifir à »
gens de vertu de viure en libertê,en pays libres; franc , voire quand ils n’auroyent n
qu’vne heure à iouyr d’vn tel bien’,& de reuoir quelque goull: de celle Republique ,,

ancienne se -florilllante. le n’ay point certes fait mention de la liberté ancienne a
pour dire que ie foye fort conuoiteux de la prefente aptes qu’icelle nous a elle ,,
citée. I’ellime bien heureux ceux , à qui ce bien a elle iadis fait d’auojr elle mis au ,,

monde fouz icelle premiere , a; façonnez se duitsâ exercices honnclles : a: ie fuis ,.
1 0 de celte opinion , qu’apres les dieux immortels on doit porter honneur à ceux par ,.

la vertu defquels nous auonseu quelque petit goull: de celleliberté en ce temps: ,, v
cy,combien que ce fait bien tard. Et à la mienne volonté que celle felicitê à: bon- ,.
heur puiiTeparuenir iufquesaceux qui viendront apres nous. Car encdrc qu’il a i
n’y cuit que celte iournée’, 6 cil-ce qu’elle nousdoit bien fiiflîre ,tant aux ieunes ,.
qu’aux vieux : aux ieunes , pource qu’ilsiont vu exemple de. vertu deuant les yeux, u
qui leur ell frefchèment propofé : 8! ce leur fera chofe forthonnelle de l’enfuyure, a
Galerie fOrligner point de la magnanimité de leurs anceftres , qui le [ont mon- a
fiiez nobles a: vertueux : aux vieux, que n’eflcans du tout ignorans des biens qui a
prœedent de la liberté ,ils mourront plus volontiers. Parquoy il n’y a rien de- a

30 guoy nous nous deuons plus foncier que de viure vertueufement : comme de à
ait la vertu feule fait obtenir la liberté a ceux qui la fuyuent. De moy . ie ne co- a

gnoy rien des allaites de noz anceltres , linon autant que i’en ay ouy parler. , Mais a
des chofes que i’ay peu voir deuant mes yeux , i’ay aulii cogneu facilement com-i ,,
bien de maux les tyrannies apportent dedans les villes , comment elles citent ,,
6: font efuanouyt toute vertu du milieu des hommes , comment elles oppriment ,,
a: eüouffent les bons efprits , 8c Comment elles enfeignent àcraindre a: à flatter, ,,
quand toutes chofes font adminilltées non point felon la rprudence des loix ,ains ,,
[clou le fol appetitdes Princes. : Car depuis que Iules Ce ar a diminué la force a: a
puiiI’ance du peuple , 8: qu’ayant foulé les loix il a tenuerfé 6c defltuit la Republi-’,,

4° que , feruant a l’es cupiditez , a: opprimant le droit ,il n’y a eu.fortc de maux , "de ,,
laquelle la ville n’aiteüélfoulêeœomme ainfi fait qu’entre [es fucceifeurs le dernier ,. *

s’en: toufiours efforcé à combatte contre [on predeceffeur à qui feroit le plus vail- ,,
Ian: 86 hardy à abolit les mœurs du pays a; à efpuifer la ville de nobles. 8c vertueux ,,
citoyens : pource qu’ils auoyent celle opinion , que cela feruoit grandementà leur a
feutré, quand ils prenoyent acointance auec gens mefchans sa defbauchez,& ,, ,
quand non feulement ils ont tenu en ferre la magnanimité des gens de bien , mais n
animes ont ruinez eux mefmes. a; fait mourir de beaucoup a; diuerfes façons: voi- a
te quand plufieurs onteûe’ remiz en quelque haut degré de puiflànce 8c vu chacun n

en [on endroit a grené la Republique de charges importables. Entre les autres; sa
. go Caius, qui cl! auiourd’huy mort, a commis luy feu] de plus grans maux que les au-. se

tres , non feulement aux citoyens , mais auifi àfes parens ô: amiz , defgorgeant (a se

’ a a h
cholere farouche auflî bien fur eux que fur les autres a: les puniEant a tort 6c fans a
caufe , le rendant ennemy des dieux a: des hommes. Car ce n’ell: point allez aux a ’.
tyrans qu’ils s’el’tudient à chercher les voluptez :il ne leur fuifit point qu’ils [oyent a

i . . E c 4 orgueil
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,, orgueilleux, qu’ils commettent adulteres, rapines 85 opprellîons : mais ils.efl:imen’t
fi cecy le plus grand profit 8c bien qui leur (auront aduenir , s ilsraclent entieremcnt
,, toutes les familles de leurs ennemiz. (lue fi on veut fçauoir qui [ont ceux qu’ils
,, repurent pour ennemiz ,ce (ont tous leurs enfans z &combien qu’on endure paf
,, tiemment toutes iniures St outrages , ce nonobltant on ne les peut iamais appai-
,, fer. Car fentans en eux mefmes de combien de maux æ calamitez ils ont charm
,, gez leurs fubiets , encore que les fubiets ne tiennent grand conte de leur infora
,, tune,fielt-ce, que ces tyrans fe fouue nans de ce qu’ils ont mal fait, ne i’e peu.
,, uent autfirment promettre vne bonne feutré , linon que quand ils les feront mou-
,, tir. Vous donc ô Romains , puis que vous vous [entez allegez deces maux à: faf- l a
,, cheries , à: n’efies plus fubiets linon les vns aux autres , qui cit vn trefcertaiu gage
,, de la concorde prefente 8l de Pafieu rance à venir,remettez au deEus l’honneur de
,, la ville, ui en: tombé bas,& foyez diligens à refiituer la Republique en fa premier:
,, integrite. Il cil: en la liberté d’vn chacun de mettre en auant fon opinion touchant
,, les chofes qui deplaifent , puis qu’il n’y a point de feignent fur noz telles, lequel
,. puilTe mal faire ou punit ceux qui auront dit leurs opinions. Car qui cit ce , qui a
,, nourry la tyrannie croifl’ant de nagueres , que la patelle 8c oifiueté de ceuxcy, qui
,, n’ont point refifizé à l’appetit deibordé d’icelle en chofe que ce fait ? Car ellans [ure

,, montez par la douceur du tepos,& acoultumcz à viure comme ferfs ou efclaues,
,, en preferant vne vie infameâ vne mort honnel’te , ils ont mis la ville en calamitez 5°
, intolerables, defquelles nous auons veu vne partie a: ouy l’autre. Or auant toutes
,, chofes aduii’ez par voz opinions, que ceux qui ont mis à mort ce tyran,foyent cles
,, nez en el’tats a; offices honnorables, a; principalement Chereas, qui par la faneur
,, des dieux nous a acquis la liberté tant par bon confeil que par main forte. Auquel
,,- il faut bien que vous ayez efgard, à ce quepdur le grand digier ou il s’efl: iette’ pour
,, la liberté publiquenlreçoiue bon guer’donde ceux qu’il a mis en’liberté. Car c’en:

,, chofe fort nouuelle , de bienrreco’mpenfer ceux defquels on’a’ receu des benefiaes.

,, Nous deuons auoit celte bonne opinion deChereas , cil: noltre bien-faiéteut,
,3 ayant voulu enfuyure l’exemple de Cafiîusô: de Brutus , qui ont mis à mort Iules
,», Cefar.Et mefme Chereas doit titre preferé à euxen cecy,t;ue par le moyen d’iceux l °
,, tout l’empire Romaina cité troublé de guerres ciuiles: mais celtuy-cy ayant tué le
,, tyran , a deliure la ville de tous maux. Voyla quelle a cité la harengue de Sentius,
v h laquelle les Senateurs a: autant qu’il y auoitlà decheualiers prefens, ouyrët atten-
- tiuemêt,& y primât grand plaifir. iLors Trebellius Maximus le hua,&luy alla vn
. aneau, au quel il y auoit vne pierre emballée ,’ 86’ cula pierre l’efligie de Caius citoit

. engrauée,ce qu’iceluy n’auoit apperceu , ayant [on efpritaillcurs : à: tout en vn in-
- fiant celle pierre fiit mife en pièces. La nui&eltoit defia bien auancéezôt Chereas

demanda le mot du guet , 8: le’fignesaux Confuls : lefquelsluy’donnerent-ce mon
’ Liberté. Or tous eiloyent tellement eibaliiz de ce changement, qu’a grand peine
adioullzoyent ils foy à eux mefmes. Car lors feulement depuis que l’adminiltratiom se

de la Republique auoit elle citée au peupleJa couliume de bailler le figue ou le mot.
"cil: retourné aux Confuls,qui auant que les Cefarsfiiil’eut,commandoyêt aux gens;

- de guerre,at auoyent toute autorité fur eux. Apres que Chereas eut receule mon
e du guet,il le donna aux foldats,afçauoir à ceux quitenoyent le party du Senat.Cat
. ily auoit quatre bandes,qui aimoyent mieux la-vdominationllegitime. quela tyran.:
. nie. Ceux cy s’en allerent incontinent auec leurs:Tribuns,& bien toit aptesle peu-
. ple auiIî le retira plein de ioye 8c d’vne bonneefperance , a: citoit bien en fa peau;

I - ce luy fembloit,voyant la Republiqueretoutnée en-fon premier climat il n’y auoit.
a rien qu’il n’altribualt à Chereas. Lequelefltant marry de ce que lafemmeôt lafille-
v de Caius viuoyent encore , ennoya l’vn des Tribuns , afçauoit Iulius Lupus , pour s a

A tuer l’vne &l’autre. Etla caufe pourquoy il donna principalemët celte charge in
v Lupus,fut,pource qu’iceluy citoit parent de Clemens,&’qui auoit bien merine’ vne.

partie de la louange d’auoir tué le tyran , comme celuy qui des le commencement
a auoit cité toufiourscomplice de l’entreprife. Toutesfois ily en auoit aucuns mef-

me
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me des conf pirateurs , qui trouuoyent cela fort mauuais de mettre aniort Vne
femme, veu que de tout le mal que Caius auoit fait à la ville . rien n’auoit cité fait à
la folicitation d’elle , ains ce tyran n’auoit ellé induit que de fou propre naturel,
obtemperant à fes peruerfes afeétionnfaifant mourir la fleur de la nobleife de Ro-
me.Mais auilî il y en auoit d’autres qui alfermoyent qu’elle auoit el’té la principale

caufe de tous les maux, qu’elle auoit donné vn breuuagc d’amours àfon mary,qui
l’auoit fait deuenir enragé: a; par ce moyé celle feule femme par fou poifon 86 en-
forcelement auoit apporté de grandes calamitez à tout l’Empire Romain. L’opi-
nion de ceux cy emporta finalement , se Lupus s’auança pour executer cefie char-

i O ge , afin que rien ne retardait l’vtilité publique. Or quand il fiat venu au palais , il
trouua Cefonia gifante aupres du corps mort de [on mary , dei’cituée de tout ce
qui en: propre pour faire honneur aux trepafl’ez , a: barbouillée du fang des playes
d’iceluy, fe lamentant auec fa fille,qui efioit auili couchée aupres d’elle. Et on

I n’oyoit autre parole d’elle , finon qu’elle accufoit fou feu mary de ce qu’il n’auoit

pas voulu obtemperet à fa femme qui l’aymoit tant , combien qu’elle l’eufl: aduer-

ty tant de fois se de fi bonne heure. On ne fçauoit comment interpreter celle pa-
role: comme encore maintenant on la pourroit bien interpreter en deux fortes.
Aucuns l’entendoyent ainfi , qu’elle auoit donnéconfeil à fou mary de fe reduire,
a: qu’il fe deportalt de plus molelÏer 8; faire fafcherie aux citoyens,& fe monitrall:

î o Prince moderé 8c bien attrempé , de peut qu’ellans prouoquez par fa cruauté , ils
neluy rendifl’ent quelquefois la pareille. Les autres l’interpretoyent tout âl’op-
pofite , qu’elle auoit folicité fou mary à faire mourir les conf pirateurs prompte- -
ment a; fans delay : a: combien qu’il n’eufl: encore rien trouué de certain qui full
digne de punition , toutesfois qu’il regardait bien à fa feutré. Ce qu’elle luy repro-
choit alors , que ia foit qu’il eufl: elle admonnefié , ce neantmoins il auoit cité trop
oifif a: nonchalant. Ainfi citoyen: les paroles de cel’te femme tirées en diuers
feus. Laquelle apperceuant venir Lupus, elle luy monl’tra le corps de fou mary
gifant, ô: auec larmes 8e lamentations elle le prioit de s’approcher pres. Mais
quand elle eut cogneu,qu’il efioir Il venu pour la tuer , 8c qu’il ne faifoit pas grand

3 0 conte de toutes fes paroles», comme de paroles qui ne feruoyent de rien à fa deli-
beration , tout incontinent elle fe prefenta volontairement à la mort , deplou tant
facondition d’vne façon miferable ,5: prefl’ant Lupus à ne différer plus demettre
fin à la tra edie que fes compagnons auoyent commencée. Et en celte façon cl.
le endurafa mort d’vn grand courage : a: fa fille qui citoit encore petite , fut anf-
fi tuée au pres d’elle. Apres cela il alla viltement annoncer à Chereas ce qu’il auoit

fait. Ainiî mourut Caius le quatriefme an de fou empire , humme malicieux,
voire auant qu’il fait Empereur , adonné a voluptez , fauorifant aux rap porteurs,
craignant les dppgiers gui citoit la caufe pourquoy il ell:oit cruel , eflimant cecy
dire le feul fruit de pu’ ance , quand il abuferoit d’icelle contre les in nocens , se

r40 amafi’eroit de grans butins se defpouiilles de meurtres iniques , de rapines a: op-
preflîons ,s’eleuant par delTus toute autorité humaine,aife&ant qu’on cuit opi-
nion de luy qu’il citoit dieu , fort corrompu de flaterie du peuple, ayant en abo-
mination les refiriétions des loix autant que fi ce eultefié des empefchemens
de vertuz ,n’eitimant rien mefme vne bonne a: entiere amitié toutes fois a: quan-
tesque fa cholere bouillante l’inciroit à vengeance se punition ,ayant en hayne
tous gens de’bien , voulant que tout ce quiluy venoit en fantafie ,luy fuit licite
fans aucune contradiétion. Et cela futcaufe qu’il n’eut point de honté de com-

mettre incelte auec fa propre fœur: ce qui le rendit grandement odieux aux ci-
toyens, comme vn homme qui fel’afchoit la bride fi deiborde’ment à toutes fortes

3° de paillardifes a: ordures. Au demeurant il n’a point fait aucun balliment,ne pa-
lais,ne maifon quivaille qu’on en face mention,ne qui ait elle fait pour l’vtilité des
hommes ,excepté quelques ports a; hautes , qu’il feit faireà Rhege a: en Sicile,
pour receuoir les nauires de bleds, qui venoyent d’Egypte. Car fans mentir ,cela
cil vne œuure grande a; excellente,&fort commode pour ceux qui font trafi-

qui?
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que lut-lamer. Et l’entreprife cit fi. haute a; fi grande , que l’œuure cit encore iman
parfaite pour la lafcheté des ouu tiers. Et la principale caufe fut ,i qu’il s’adonnoic
à chofes friuoles se inutiles ,85 aymoit mieux defpendre fou argent aptes fes vo-
lu ptez particulieres , qu’à faire bafiir quelque bel edifice pour l’vtilité commune.
An demeurant,il eltoit orateur cloquent , 8e fçauant , 8: bien exercé és lettres tant
Grecques que Latines : 8: n’y auoit chofe qu’il n’entendiit facilement, refpondant ’

fur le champ à toutes les harengues 8c oraifons qu’on faifoit deuant luy , ayant la.
graCe de bien confeiller és affaires de grande importance , voire s’il y auoit homme
au mon de qui le fceul’t faire. 8e cette grace luy citoit aduenue , pource qu’il elloit
homme de bon cfprit , auifi le long exercice luy en auoit donné vne bonne partie. l 0
Son perc qui citoit nepueu de Tibere,fils de fonfirete , l’auoit grandement incité à
celle imitation de louange : 8: pource que [on pere citoit excellent en celÏe façon
d’ellude , luy auoit honte de forligner 85 titre trouué bafiard en ceft endroit : en
quoy il auoit fur-monté tous les citoyens de Rome. Et toutesfois cela ne luy a pro-
fité de rien d’auoir efié bien infiruit,& ne l’a empefché d’vfurper hardiment toute

licence,8c attirer mal-heur fur fa telle. Tant cit il difficile que ceux qui fe donnent
licence de faire toutes fortes de maux 85 qui demeurent impuniz , fe puill’ent gou-
uerner fagement. Du commencement il auoit bien des amiz honnel’tes , afin qu’il
acquilt plus facilement bonne reputationzmais à la fin il s’efirangea d’eux en viur-
pant trop grande licence: 8: comme la’hayne croilfoit de iour en iour , âla fin ils 1°

feirent complot contre luy , 8c le tueren t. a;
Or comme i’ay dit-cy deifus , Claudius citant bien aduerty de la mort de fou

nepueu Caius , 8:: par confequent que le palais efioit tout en troubles, fe tenoit ca-
che en quelque coing,comme celuy qui citoit en perplexité de fa vie,n’ayant occa-
fion quelconque de craindre le dangier finon la nobleHe de fa race. Car il s’eltoic
porté fort modellement, vinant comme vn homme fans efiat , fe contentant mef-
me d’vne balle condition. Il prenoit plaifir fur tous àefiu dier és lettres Grecques,
fuyant tant qu’il pouuoit tous les tumultes 8L bruits des affaires de ce mode. Alors
ainfi que la commune citoit el’corme’e , pource que le palais citoit plein de gens de
guerre courans d’vn colté 85 d’autre auec eflourdifi’ement de fureur,& que le peu- 5 0
ple Côme defpeflré de tout ioug de domination,feruoit à l’elrourdie tantofi: deça,

l tontolt delà, les foldats de la garde du Prince, qui citoyent ellimez les plus hardiz
a; vaillans entre tous les gens de guerre , commencerent à confulter ce qui citoit
de faire , ne fe foucians pas tant de la mort de Caius , lequel ils fauoyent auoit bien
mérité dcfire ainfi tué , que comment ils pouruoiroyent à leurs affaires . comme
les Alemans faifoyent grande occifion de ceux qui auoyent comploté la mort de
,Caius,regardans plultolt à leur propre profit qu’à l’vtilité publique. Et toutes ces
chofes eûonnoyent Claudius d’auantage , 86 principalement poflce qu’il voyoit
porter par tout la telle d’Afprenas a: des autres qui auoyent ellzé occis. Car Clau-

M
.dius fe tenoit tapy en vn lieu auquel on montoit par vn efchellier: 8L le lieu citoit 49.
alfez obfcur pour fe cacher. Entre les autres foldats du palais il y en eut vn nom-
mé. Gratus ,qui ne fceut pas bien difcerner la face de Claudius,àcaufe que ce
lieu" la citoit fort obfcurztoutesfois ilvoyoit bien que c’efloit quelque homme
qui fe vouloit cacher , 86 s’approcha ptes , ia foit qu’il full: prié par Claudius de ne
s’approcher : 8: à la fin aptes qu’il l’eut tiré à la clairté il le recogneut ,8: crioit à

ceux qui le fuyuoyent : C’el’c.-cy Germanicus pour vray,qui merite d’occuper
la placevacante de l’Empereur. Adonc Claudius voyant qu’ils eitoyent appa-
reillez pour l’empoigner , 8c craignant que par le commandement de Caius il
me deuil auoit la telle trencheé ,il prioit qu’on luy pardonnait, propofant fon
innocence , 85 s’excufant qu’il ne fçauoit rien de tout ce qui auoit cité fait. Gra- s a i

tus oyant cela,fe print à,fouzrire,& le prenant par la main, parla ainii à luy:
.Ne fois plus en foucy de ta vie , veu que tu dois plullolt eleuer trin cfprit alla prin-
cipauté , laquelle les dieux t’ofl’rent aptes auoit ollé Caius de ce monde , lefquels
iettent finalement leursyeux fur le poure monde,qui cil: prefque du tout op.
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primé de calamitez. Or fus donc reçoy le throne imperial de tes ancellres. Et
quant 86 quant le porterent fur leurs efpaules. La crainte d’vn collé 86 la vove de
l’autre faifoyent qu’il ne fe pouuoit pas tenir fur fes pieds. Defia il y auoit plu lieurs
foldats de la garde du Prince à l’entour de Gratus , en forte qu’aucuns d’eux pen-’
[oyent que Claudius fait traîné à la mort, 86 auoyêt pitié de luy comme d’vn hom-

me innocent,qui auoit toufiours vefcu en paix 86 repos,86 qui fouz le regne de (on
nepueu Caius auoit cité bien fouuent en dangier de perdre la vie : aucuns auiii di-
(oyent qu’il appartenoit aux iuges de cognoilrre de fa caufe. Tant y a que les gens
de guerre accouroyent de plus fort en plus fort , 86 le populaire qui citoit fans arc
mes,s’enfuyoit ça 86 lâzcependant Claudius n’alloit point plus anar à caufe de l’im-

becillitéde foncorpsweu aulli que les gouuerneurs de fa liétiere s’en elloyent fuys,
agapesiaeajiivirïæ’de leur maillre , lequel ils auoyent veu rauir par les gendar-
mes. Parquoy comme ainfi foie que ceux.cy tinfl’ent feuls le palais , qui eltoyt la
plus ancienne partie de la ville , comme on dit , 86 que defia ils attentail’ent de V

ouuerner la Republique,encore plus grand troupe d’autres gendarmes accon toit
â,qui voyoyent Claudius d’vn bon œil,86 tafchoyent de grande affeâion de l’ele.
ne: à la dignité imperiale,86 mefme à caufe de la memoire de Germanicus [on fre-
re , la gloire duquel eüoit encore imprimée es cœurs des hommes. Auec ce , ils l’e
fouuenoyent des cupiditez defreiglées des principaux Senateurs , 86 comment
plufieurs lourdes fautes auoyent cité commifcs par eux auant que l’eflat de la re-
. ublique full: changé. a Et pource qu’ils iugeoyent eüre impofsible que cefl ellat

,,o
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a remis en [on Premier ordre a 86 voyoyent que ce ne feroit leur auantage , s’il y t
auoit quelcun qui full eleué à l’empire fans leur moyen , au lieu qu’ils elloyent en
train de receuoir quelque bonne recompenfe de Claudius , quand il feroit en au-
torité : rapportans telles 86 autres confultations entre eux , les communiquoyent
suffi aux autres qui abordoyent la.Et comme ainfi fait que tous fuirent d’vn mef.
me aduis , ils le po etent haut eleué au camp, ayant à l’entour de foy grand nom-
bre degens armez : afin que n ils parfeiEmt le telle fans empefchement. Or dif-
fenfion s’eftoit eleuée entre le Scnat 86 le peuple. Les Senateurs defiroyent de
retourner a leur premiere dignité , 86 d’euiter la fcruitude introduite par les ty-
rans. Au contraire lâpeuple eüoit marry de voir vne telle felicité aux Senateurs,
86 penfoit que la pui ance imperialç elloit vne bride propre pour bien refrenet
leurs cupiditez , 86 vne forterefl’e pour foy contre les outrages 86 violëces des plus
puill’ans. Ainfi il fut fort ioyeux , quand il ouyt parler de ce qui citoit aduenu a
Claudius , efperant que par le moyen d’iceluy les guerres ciuiles cefl’eroyent , 86
autres maux defquels autrefois la ville auoit cité afiligée du temps de Pompée. Or
le Senat lâchant que les ens de guerre auoyent porté Claudius au camp, il choilit’
mentis de leur ordre,86 rent la ennoyez pour remonltrer à Clan dius qu’il ne fal-
loit Mr l’Empire par violence: mais il valoit beaucoup mieux qu’il permeill:
au Senat la charge delaRepublique, 86 que felon les loix l’vn des Senateurs ad-
uifalt auec les autres comment les alfaires deuoyent titre gouuernez : 86 qu’il cul!
fouuenance comment la villeaelté miferablement traittée par les dominateurs
precedens , ou mefme fouz le regne de Caius nagueres Empereur , fouz lequel luy
mefme auoit cité auifi bien en dangier que les autres : 86 que cela n’ellzoit pas bien
œnuenable,que celuy qui auoit deteilé la tyrannie en vn autre , all’ubietiiÏe main-
tenant de (on plein gré le pays aux rages de fa tyrannie. Parquoy s’il vient obtem.

et au Senat ,86 auec louange retourner à [on premier repos , retenant fa vertu
acoul’tutnée , il aduiendta que les" citoyens remis en liberte luy feront beaucoup
d’honneurs ,86 fi acquerra reputatiofl d’vn homme de bien ,âqui il ne fafchera
point d’eitre fouz lesloix , 86 maintenant prefider fur les autres , maintenant s’af-
fubiettir aux autres.Qie fi n’efiant point efmeu de la mort de Caius, il perfilte en
l’a deliberation , le Senat refilera tant qu’il pourra à (es efl’orts. Car il auoit de
[on party vne bonne multitude de gens de guerre , grande quantité de harnois de
guerre , 86 grand nombre de de ferfs 86 efclaues , 86 en flueroit tout en vu
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bilant. Mais [a principale efperance ellzoit en l’aide des dieux, lefquels bataillans
pour la droiture 86 vertu ,ont acoultnmé de faire fentir leur ayde : or il n’y auoit
rien plus nouuelle ny equitable , que de combatte pour la liberté du pays. Tellq
biloit la commiifion des AmbaEadeurs, afçauoir Broccus 86 Veranius , qui tous
deux efioyent Tribu us du peuple : lefquels fc ietterent à genoux deuant Claudius,
86 le fupplierent humblemêt de ne mettre point la ville en ruine par guerre ciuile.
Et le voyans enuironné d’vne grande multitude de gendarmes , 86 que les Confuls
comparez à luy n’elloyent rien , le prierent que s’il afpiroit a la principauté , pour
le moins qu’il la receull: de l’autorité du Senat. Car il garderoit plus grande equité
en ce faifant , 86 l’yll’ue n’en feroit que meilleure , s’il entroit à l’empire fans violen- l a

ce , 86 auec la bonne grace deceux qui luy oi’Eroyent la principaute.

Délit dflénfion quifur en": le Saur à: le

CHAPITRE in.
L A V n I v s cognoiifant l’arrogance du Senat , refpondir modale.

” ment aux Ambalfadcurs felon le têps:mais eflimant que ce ne feroit-
pas chofe trop affeurée pour luy , de fe fier à eux , s’appuyant fur les

x, exhortations des foldats qui luy promettoyent de ne luy faillir , 86;
F efiât incité par Agrippa, il delibera de ne lafcher point de fes mains a. a

la principauté,qui luy au oit ciré offerte fans qu’ily penfal’r. ’ , -
1 1 1 1, Car Agrippa aptes auoir pofé fursleliél: Caius quil’auoit eleué en dignité, 86;

acoultré félon le loifir 86 cômodité qu’il pouuoit auoit pour lors,86 fait [on deuoit
en cefi: endroit le mieux qu’il auoit peu , s’en alla aux gens de lagarde d’iceluy, 86:

leur annonça , qu’il ellioit encoreen vie , mais pource que ces playes le prenoyent,
luy alloit chercher les medecins 86 chirurgiens pour y appliquer quelque remede..
Mais aptes qu’il eut entendu que les foldats auoyët prins Clan dius, il fe vint fou ra
rer parmy la prefi’e,86 a grand peine pénil: il palier outre :toutesfois il feit tant qu’il
parnint iufques à Claudius , 86 trouua qu’il elloit troublé, 86 prelt à quitter la prin-
cipauté au Senat. Agrippa donc luy donna bon courage 861’exhortade tenir bon, 3 9
86 de garder ce que les gens de guerre luy auoyent offert.Defia elloitil du rang de
ceux qui fauorifoyêt à Clan dius. Apres cela il fut appelé par le Senàr,86 deuant les
Sénateurs il feit femblant de ne fçauoir rien de tout ce qui auoit ’efié fait z 86 efiant
tout parfumé comme s’il full forty d’vn banquet , il demanda aux Senateurs ce

. qu’on auoit fait de Claudius. Lefqnels luy refpondirent au vray ce quicn auoit
cité fait , 86 auec ce luy demanderent [on opinion touchant l’eirat prefent. Sur ce;
n Agrippa refpondir , qu’il n’y auoit dangier auquel il ne s’expofall: de bon cœur
pour maintenir la dignité du Senat : tant y a qu’il leur confeilloit de regarder plu».
Roll au biE public, qu’à ce qu’il fembloit élire agréable aux oreilles pou r le prefent;
Car s’ils vouloyent debatre de la principauté , il faudroit qu’ils fufl’ent pou rueuz 49
de gens de guerre 86 d’armures: de peur que quelque aduerfité leur. aduinl’c en r
voulant faire la guerre , 86 entrer en bataille fans..ell:re préparez. A quoy les Se;
nateurs refpondirent , qu’ils n’auoyent faute ne dÊarmes’ ne de gens de guerre,
86 d’auantage qu’ils auoyent argent prell pour fournir, 86 outre cela qu’ils pou;
uoyent mettre en befongne grande mefgnie d’efclaues aflranchiz. Agrippa réf;
pondit : Magnifiques Seigneurs , ie delireroye bien que voz entreprinfes 86 efforts
penfl’entt routier bonne in’ue:toutesfois ie ne feray difficulté de dire ouuertement
ce que ie penfe titre pour voûte profit. Vous fçauez bien ’, que les foldats qui
[ont du party de Claudius,font vieux routiers de guerre,duits par long vfage 86 ex,

’ petience au fait de la guerre. De nollre collé nOus aurons vne racaille d’efclaues i q

pour tout potage , afiranchiz contre leur opinion 86 attente , defquels nous ne ’
pourrons pas venir à bout comme nous voudrions , 86 qui à grand peine fçauenl:
bien defgaine-r vne efpée. Et quelles gens feront ce pour s’oppofer , 86 faire telle
aux autres qui [ont aguerri: 86 bien cxperimentez? Parquoy ie fuis bien de cequ

.. . opinionl
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opinion, qué vous ennoyez: gens vers Claudius , quifacenr tant entiers luy qu’il fe ,,
demerte dela principau te : 86 ie m’offre d’en porter celle parole. Le Senat fut ,,
bien de «Il aduisiôc Agrippa fut ennoyé auec quelques autreszce pendant il aduer-
tit fecrettemët Claudius comment les Senatenrs trembloyent de peu r, 86 luy don.
na confeil de refpondre comme il cit conuenablc qu’vn prince eleué à la puifl’ance
fonueraine refponde. Clan dius donc feit celte refponfe aux ainbalfadeu rs,qu’il ne
s’efbahill’oit point fi le Sénat fe fafchoit de s’ail’ubiettir à l’appetit d’vn hommefeul,

veu qu’il auoit efprouué la tyrannie d’aucuns Empereurs.Mais maintenant il com- ’
menceroit a fentir vne domination paifible 86 bien moderécdaqucllc auroit bien le

ko nom de principauté, neantmoins à la verite’ il ne feroit rien que de l’aduis cômuri
de tous. Et pourtant il ne falloit point qu’ils fe defiail’ent de fa fidelité ne de fa ton.
deur,veu qu’eux mefmes auoyent veu de leurs propres yeux qu’il ne s’el’toit iamais
deltourné de la vertu 86 honnelleté,combien que la condition des temps enfi: ellé
fort diuerfe. Il laiffa aller les ambaEadeurs auec telle rpfponfe : 86 tantoir aptes il
feit vne harengue aux gens dela garde , 86 les feit obliger par ferment de luy ellre
fidéles 86 loyaux,86 donna à chacun cinq mille drachmes. Or le lendemain de bon
marin au peinât du iour les Confuls feirent alfembler tout le Senat au Temple de
Iupiter qui cil: au Capitole. Aucuns des Senatenrs s’eltoyent cachez de peut de s’y
trouuer : les autres s’en citoyent allez de bonne heure aux champs, prenoyans bien

8.0 ou la chofe deuoit aller,,defirans plairoit vne feruitu de alfeurée auec repos, qu’vn
hazard douteux pour remettre au deffus leur dignité ancienne. Toutesfois il y en
eut iufques à cent,86 non plus,qni fe trouuerent au Senatz86 ainfi qu’ils côfultoyent
enfemble de l’affaire prefent , voicy vn cry fou dain fe leua des gens de guerre qui
eftoyent à la porte,requerans que le Senatcreall: vu Empereur,à celle fin que l’em-
pire diuifé entre plufieurs ne foufirilr aucun dommage.Et fur cela ils prodnifoyent
leur aduis86 opinion , afçauoir qu’il falloit commettre l’empire à vn homme feul:
mais ils lailI’oyent l’eleétion en la puill’ance des Senatenrs pour créer celuy qui-leur

fembleroit plus digne de la principauté. Cela ne vint pas bien à propos au Senat:
car au lieu de la liberté efperée fucceda la crainte qu’ils auoyent de Claudius. Ce

ridant toutesfois il y en auoit aucuns qui affeâoyen’r celte fouueraine dignité à
eanfe de la noblelfe de leur race,86 l’affinité qu’ils auoyent auec les Empereurs.Car

M. Minucianus humme de grand renom entre les autres squi’an’oit. efponfé Iulia
fleur de Caius,fe prefentoit : ce pendant les Confuls delayoyent amen ans des ex-
cufes fur excufes. Vu antre Minucianus qui elloit l’vn de ceux qui auoyent tué
Caius, empefcha anilî Valerius Afiaticus d’executer ce qu’il vouloit faire : 86 fi on
eufl: donne permiifion à quelcun de debatre de la principauté fouueraine contre
Claudius,il y enlr’eu aullî grand meurtre qu’on veit iamais. Car il y auoit la défia
grand nombre d’efcrimeurs, 86 aucunes bande-s du guet, 86 grande multitude auffi
de tireurs de rames 86 auirons,qui citoyent n tous venuz fansy efire appelez. Par- .

4° quoy plufieurs finît retenuz de crainte d’afpirer à la fouueraineté,ou pource qu’ils

auoyent peut d’eux mefmes , ou pource qu’ils craignoyent que quelque inconne-
nient adninlt au peuple. .D’auantage, bien roll aptes Chereas le trouua là auec fes ,
com ons pour parler aux fol dats :lefquels voyoyent bien qu’iceux faifoyent fic

’ gnc e la main pour impetrer filence : mais les foldats ne les lamèrent point haren-
er: 86 tous d’vne bouche 86 d’vne voix demandoyent vn Empereur, 86 qu’il fini:-

crée fans delay. Or pour lors le Senat ne pouuoit mettre ordre à ellablir la Re-
publique,d’ autant que les gens de guerre mefprifoyentfon autorité:86 d’antrepart-
les meurtriers de Caius ne pouuoyent fouffrir’que cel’t ordre magnifique des Ses
nateursquittall la place. à celt orgueil 86 infolence des foldats. FinalementChe-

f0 reas ne pouuant plus cacher fou maltalenr, 86 le defpit qu’il auoit de ce qu’ils de-
madoyentvn Empereu r.difl: qu”il leur en bailleroit vn,pourueu que’quelcun d’eux
apportai]: vn ligne donné par Eutychu s.Celluy Eutychus ciroit côduéteur de cha-
riots, lequel l’Empereur Caius auoit autrefois bien aymé : 86 pour luy faire baflii’
desellables- âmettre l’es cheuaux, ill’auoit tiré des feruites vils de fes gËns de guet.

F te.
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4 re. C’eftoit vne reproche que Chereas faifoit aux foldats :86 auec cela il leur te.
. piochoit plufieurs antres chofes , menaçant qu’il apporteroit la telle de Claudius;

Car ce feroit contre toute raifon , fi aptes vn enragé on mettoit la principauté en-
tre les mains d’vn fot.Mais les gendarmes ne fe foucians point de tout ce que Che-
reas auoit dit,defgainerent tous leurs efpées, 86 à enfeignes defployées s’en aller-cm:
vers Claudius,deliberez d’adioindre auec eux ceux qui s’el’toyent obligez à luy a: I

ferment. Ainfi le Senat fut abandonné de ceux qui elloyenr n pour le de en-
dre. Les Confuls furent prefque reduits au reng de ceux qui font fans ellat 86 au.
torité : 86 tous elloyent faifiz de trilleiï’e 86 eitonnement, 86 ne fçauoyent qu’ils de-

uoyent faire, aptes auoit ainfi irrité Claudius. Et defia fe repentans difoyent des i et
outrages les vus aux autres. Or Sabinus l’vn des meurtriers de Caius , fc meit en
auant , 86 dil’r que plultollcil les mettroit tous à mort , que d’endurer que l’empire
full en fa prefence commis à Claudius,86 de voir les Romains fe mettre en feruitu-
de volontairez86 quant 86 c uant il tança aigrcmêt C hereas, de ce que luy qui auoit
le premier fait la monë à C. .audius, monitre maintenant que pour crainte de mort.
il veut trahir la liberté publique: comme fi fans celle liberté les gens vertueux 86
magnanimes pouuoyent auoit quelque plaifir en toute leur vie.Chereas refpondir
àcela, que quid la liberté feroit perdue, il n’auoit plus au tre intention que de mou-
rir : touresfois il falloit premierement elfayer la volonté de Claudius. Ce pendant
plufieurs des Senatenrs tafchoyent de rompre la preife des foldats pour venir au se
camp iufques au lieu où citoit Claudius,86 pour fe prefenter à luy faire feruice , 86
entre les autres il y eut vn des Confuls quife fourra en la prelle,afçauoir Pom-

’e, lequel el’toit odieux aux gens de guerre , d’autant qu’il auoit exhortéle Sénat

a la liberté. Parquoy ils defgainerent leurs efpées contre luy,86 l’euii’ent tué , fi
Claudius ne les cuir gardez de ce faire:86 quand il l’eult deliuré du dangier,il le feit
feoir a fon collé. Mais vn tel honneur ne fut pas fait aux autres Senatenrs qui ef-
toyent venuz auec luy. Il y en eut aucuns qui furent bleil’ez,86 auec ce les repouf-
l’a-on ainfi qu’ils (a penfoyent auancer pour faire la reuerence à Claudius.Aponius
s’en retourna tout blelfe’ : 86 n’y en eut pas ’vn feul d’entre eux,qui ne fuit en digier

d’y laifl’er la vie. Le Roy ppa auifi bailla confeil âClaudius de fe monlher go î
doux 86 bening enners les Senatenrs: car quand ils feroyent citez de ce monde , il
n’aurait plus performe fur qui il peulr dominer.Claudius receut volontiers ce con-
feil , 86 leur feit commandement de s’all’embler au palais : on il fr feit porter en vne

liâiere par le milieu de la ville, 86 les gens de guerre le conduifoyenr, faifans beau-
coup de maux en palfant au commun populaire. Entre les meurtriers de Caius, il
y eut Chereas 86 Sabinus , qui s’eltoyent auancez pour fe faire voir à tous contre
l’ediâ: de Pollio , lequel Claudius vn bien peu auparauant auoit conflitué capital.
ne fur les gens de fa garde. and Claudius fut venu au palais, il alfembla fes a-
miz: 86 rononça f entence de mort contre Chereas. Car combien qu’il femblall: .

ne ce il: vn fait d’vn homme magnanime , toutesfois ce crime luy fut impoié, 40
qu’il citoit traillre: 86 d’anantage on luy obieâza cecy, qu’il falloit donner exemple
aux autres: àcelle fin que les Princes 86 Empereurs qui viendroyent apres,fulfent
en feutré. Chereas donc fiit mené au fupplice auec Lupus 86 plufieurs autres de
leurs complices. On dit de Chereas , qu’il endura celte infortune d’vne grande t
confiance , 86 ne changea onques de couleur en la face pour l’habit peu lionneite ’
qu’il portoit : 86 mefme il fe moquait de Lupus, pource qu’il louroit. Et quand.
on eut ollé la robbe à Lupus ,il fe pleignoit qu’il auoit froi . Chereas par gau-
difl’erie luy dilt : Vu loup n’a iamais froid. Faifant allnfion à fon nom. Ainfi que.
l’afi’emblée les regardoit,Chereas demanda à vn foldat, s’il ne fçauoit pas bien
tuer vu homme , 86 s’il auoit vne efpéc bien pointue : 86 quant 86 quantpria qu’il i °
full: frappé de l’efpée de laquelle il auoit tué Caius. Et finalement il fut mis à mort

d’vn feul coup,fans languir. Mais Lupus qui auoit perdu courage, ne tendoit pas
bien le col:86 pourrit il receut beaucoup de coups auant que mourir. Peu de iours
âpres fut la felte des trefpalfez , auquel les Romains faifoyent offrandes 86 facriiî.
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ces pour leurs parens morts. ’Et ainfi qu’vn chacun faifoit les obfeques de fes amiz .
trefpalfez,on s’adnifa auflî par vn mefme moyen de ietter au feu la percion de l’of;
fraude a Chereas,le prians qu’il leur full: fauorable,86 ne fe courrouçait boutre eux .
à caufe de leur ingratitude. Voyla quelle fiit la fin de Chereas. Or quant à Sabi- .
nus , non feulement il fut abfouz de Claudius, mais auifiil luy fut permis d’exercer .
[on office comme auparauant. Toutesfois penfa que ce feroit chofe inique, s’il
faquitla foy qu’il auoit donnée aux confpirateurs :86 pourtant il print vne efpée, .-
86 fe la fourra au trauers du corps iufques àla poignée: 86 en celte façon-il trouua

fa ruine qu’il auoit tant defirée. ”
t o

Contact: chiada militai J ’ lekoymdefon PM,Û’ deer ediérsfairs en

faneur des Iuifs. c H A P. I r I I.
L A v D r v s donc ayant chaiI’é tous les foldats defquels on pou- v;

’ . noir auoit quelque foufpeçon,propofa puis aptes vne ordonnan-
.. ce,parlaquelle il confermoit Agrip a au Royaume qui luy auoit

’* lai eûé donné par Caius, louant andément fou indul’trie86tout ce
à - - . ’ qu’iceluy auoit fait pour luy, a bullant d’auantage Iudée86 Sama-
rie,d’autant’fi’elles el’toyent des appartenances du Royaume d’Herodes fonna. A

4.4.37

I 2° yeul. Il les luy rendit donc comme deuè’s afa famille. Il adioulta du lien Abi- .
la,86 le pays voifin qui cil: au Liban, qui auoit cité iadis à Lyfanias. Et l’alliance .
du Roy Agrippa auec le peuple Romain fut engrauée en vn tableau d’ærain,qui fut 4 ’
attaché au milieu du marché de la ville. Il priua Antiochus de fon Royaume, 86
pour cela luy bailla Comagena, 86 vne partie de Cilicie. Aufli il meit hors des pri-
fons Alexandre Lyfimachus Alabarcha fou ancien amy,iadis gouuerneur des affai-
res de fa mere Antoniadequel Caius auoit fait emprifonner , citant defpite’ contre
luy: au fils duquel qui citoit nommé Marcus , Bernice fille d’Agrippa fut donnée
en mariage. Mais Marcus mourut auant que le iour des nopces fait venu : 86 le
Roy Agrippa la donna à Hercdes fon frcre, 86 le feit faire Roy de Chalcide. Enui-

3 ° ronce temps-làil y eut grande dii’l’enfion en Alexandrie entre les Iuifs 86 les Grecs.
Car aptes la mort de Caius la nation’ des Iuifs qui auoit cité fort foulée durant le
regne d’iceluy, 86 outragée en beaucoup de fortes parles habitaus d’Alexandrie,

commença a reprendre courage: 86 tout incontinent aptes on vint aux armes.
Alors Claudius ennoya vne lettre au gouuerneur d’Egypte,luy mandant u’il cuit
à appaifer celle fedition: 86 à la requelte des deux Roys, Agrippa 86 Hero es il cm
noya vn enliât en Alexandrie 86 Syrie ,contenant ce qui s’enfuyt : Tiberius Clan. p;
dius Cefar Augulius Germanicus fait vn tel ediét: Pource qu’auons bien fceu, que fi
les Iuifs habitans en Alexandrie,ont obtenu des Roys defia dés le commencement a
le droit de la boutgeoifie, 86 autant de priuilege que les antres qui y habitoyent au- fi

’40 parauant , comme il appert par les inflrumens 86 ordonnances Royales , qui ont, à,
’ p elté faites fur cela, 86 que leurs droits leur font demeurez entiers depuis qu’Au- fi

guite a adioint Alexandrie à noltre empire,86 leurs priuileges leur ont cité confer- n
nez par les lgouuerneurs n ennoyez en diuers temps , 86 qu’il n’y a point en aucun
debat toue ant leurs priuileges lors mefme qu’Aquila citoit gouuerneur d’Ale- g
,xandrie : 86 qu’Augullze leur a permis , que quand leur ethnarche mourroit , ils en fi
pourroyent elire vn autre en fa place, 86 qu’vn chacun demeureroit en fa maniera n
de faire, 86 ne feroit contreint de laifl’er la religion de fes. peres:86 au telle que ceux u
d’Alexandrie s’ei’toyent mutinez contre les Iuifs leurs roncitoyens du temps de fi
l’Empereur Caius a caufe de la rage deibordée d’iceluy,quand il vouloit qu’eux l’ - n

je doraifentcomme Dieu, qui elloit contre la religion de leurs ancellres , 86.fe defpi- fi
ta contre eux pource qu’ils ne voulurent faire ce qu’il demandoit d’eux:Nous vou-, ,, ’

lons 86 ordonnons que leurs droits 86 riuileges demeurent fermes contre la ra- g
ge de Caius,86 qu’ils ayent pleine liberte de perfeuerer és ceremonies de leur pays: a
,86 nous cômanderons aux deux parties de donner ordre autant gr? faire fe pour- fi

’ a 1’ a; ’
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,, ra, qu’il-n’y ait aucun trouble efmeu : 86’c’elt ce que nous ordonnons en propofant
,, celt’ediét, lequel Contenoit ce qui a elle dit cy-dell’us. (haut-aux autrespays de
,, l’empire Romain , il ennoya vn autre ediét, contenant ce qui s enfuyt :Txlbcnus
, Claudius Cefar Angulizus Germanicus, grand Sacrificat’eut ,Conful defignc Pour

,,’ la féconde fois , fait vn tel edifl: : Comme ainli fou qu Agrippa 86 H erodes mes
,, bons amiz m’ayent requis de permettre aux Iuifs habitans fouz nollre empire de-

. ,, vfer de leur priuilege, comme ils ont fait par cy deuant,commc mm nous auons le
,, mefmeottroyé à ceux qui demeurent en Alexandrieznous auons bien voulu accot
,, der àleur requelte,non point feulement en fauqur de ceux qui nops en ont prié,
,, mais aulfi pour celte raifon que nous ellimons qu ils ont bien merite vn tel benefi- g 0’
,, ce , diautant’qu’ils ont garde la loyaute, amitié 86 foy au peuple Romain. le donne ’
,, donc cell: arrelr, qu’il n’y a ville, Grecque mefme, quilepr pliilfea bon droit denier

. g, la bourgeofie : veu que ce priuilege leur a elle conferue en fon entier fouz l’a prin- I
,, cipanré de l’Empeteur Augulte.Et il fera licite del’ormais aux Iuifsen quelque par; et
,, de noltre empire qu’ils habitent, d’vfer des Cérémonies, couliumes 86 ordonnâ’Ccs

,, de leurs anccftres.’ .17. ’ Et des à prefent ie les admonnellze que fe contentans de celte
,, nolire grace 86faueur , ils fe portent plus modelremenr, 86 qu’ils ne baillent point ,.
,, les religions des nations efiranges : ains qu’ils vinent felen leurs loix 86 ordonnai. ,
,,i ces-valeur fantafie. Et li veux, que ce mien ediét foit publie parles villes monodies
,, habitations,86 toutes les citez iouylfantes de mefme priuilege que Rome, tan: d’1. z et .’
,, talle que des prouinCes : 86 que celal’oit fait par les niagillrats, 86 qu’il foit tranfmis
,, aux Roys, aux Princes 86 autres grans feigneurs,86 qpe cela fe face par l’efpacc de
,, trente iours continuels,durans lefquels il fera propdfeg’fin qu’il Puma gare ouy a: .

leu de tous les habitans de la terre. ’ a . , l
Dàmærd’Jgi-ippaesnde’e.’ ” g ” c H A p.1 v.

" ’E P E x il: v il Claudius declara par fes ediéts ennoyez partout
l’empire , quelle aflrétion il auoit ennersles Iuifs :86 bien toit aptes

l ’ ’ m augmenté de plus grans honneurs 86 richell’es qu’il n’eltoit au-

. a; parauant: le recommandant par lettres à tous gouuerneurs 86
lieu’ter’ians des prouinces. Agrippa donc ayant bien fait les affaires, s’en re-
tourna en rande diligence :86 fi toit qu’il fut arriué en la ville de H ierufalem, ily
offrit les âcrifices qu’il auoit.vouëz,n’obme’ttant rien des chefes qui fontcomw

, mandées par la loy. Parquby il feit tondre plufieurs Nazariens.’ Puis aptes il don.
, na en oblation la chayne d’or que l’Empereur Caius luy auoit bailléezlaquelle
, citoit de mefme pefanteur que celle de fer , de laquelle il auoit ellé lié , en tefmoi.

gnage de l’a grande aduerfité changée en grande profperité :’ 86 puis la feit pendre

A. en la facrifierie au ’dell’us du tronc de la threforerie. Or il feit cela, pour monfirer .-
aux regardans,que les chofes hautes peuuent tomber bas , 86 que Dieu a puill’ance

. de les releuer derechef. Car par celte chayne confacrée 86 offerte a Dieu , tous
«alloyent admonneltez , qu’Agrippa auoit efié priué de l’a dignité , 86 emprifonné -

. pour vne caufe legiere , 86 bien. roll: aptes citant dellié de l’es chay nes 86 garrots, il l
obtint vne principauté plus magnifique 86 honorable que celle qu’il auoit aupar- I"

, auant: 86 que telle citoit la condition de tontes chofes humaines , que tout ce qui
. ell: haut eleué,tombe facilement : ,86’qnand il cil: vne fois tombé bas,il ell: puis aptes
redrell’é 86 remis en l’a premiere grandeur. Apres donc qu’Agrippa eut fait les
oblations à-Dieu,86 rendu l’es vœuz comme il appertenoit, il olla la Sacrificature’a q

, Theophilus fils d’Ananu’s2 86 la bailla à Simon furnommé Canthara , qui elloit fils i 0.
.- de Boe’th. Ce Simon auoit deu-x frcres, 86 leur fœur fut mariée au Roy Herodes,

comme il a ellé dit cy demis. Boëth donc 86 l’es trois fils auoyent vne mefme di«
gnité 86 oflîce:comme le femblable addint iadis aux trois fils de Simon rand Sacri

. ficarcurdors que les Macedoniens regnoyenr. Et ce Simon citoit fils u Sacrifice:-

e rent

il rcnuoya Agrippa pour gouuerner’fon Royaume,leqnel il auoit 30’.
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Apres qu’Agrippa ent ainfi ordonné de la Sacrificature, il remercia les habitans v x.’ ’

de Hierufalem dela bonne Volôté qu’ilsanoyent me enners luy,86 pour recognoill
fance de cela , il leur quitta le tribut qu’ils fouloyent ’ payer pour chacune maifon,
penfant que ce luy feroit honneur s quand il ne le lainoit veincre par amour mu- -

’ tuel. Or il conifitua Sila’s prince de toute fa gendarmerie, lequel luy auoit touf- -
iours tenu bonne 86 fidele compagnie en plufieurs labeurs 86 dangiers fart diflici-
les. Bien roll: aptes aucuns ieunes compagnons Dorites fols 86 outrecuidez, pofe- -
rent vne Rame en la fynagogue des Iuifs à l’honneur de l’Emperen’r,86 ce fouz om-

I o bre’ de religion. Cela efmeu: le Roy Agrippa à grand-courroux, d’autant que cela ’

citoit-alfa pour deftruire les ordonnances du pays. Parquoy il s’en alla incontia -
rient vers Petronius gouuerneur de Syrie,fe pleignant de celte outrecuidance des -
Doritcs. Petronius-sium fut fort marry d’vn tel cas,86 en efcriuit lettres fort ri- -’

4 goreul’es a ceux qui auoyent attenté celte nouueauté, de laquelle le contenu ciroit

tel à peu pres: - « r gLe c émut! des 1mm il: Petronius envoyées aux Dori- l

tendeurs; en faneur des

crin. V1.
r V a L t v s Petronius ainbal’fadeur de Tiberius Claudius Cefar Au- s;
gullus Germanicus aux magiftrats des Dorites:PourCe que aucuns ss

y , l l d’entrevous ont cité firemeraires 86 audacieux , qu’ils on: bien ol’é ss

k a profaner la l’ynagogue des Iuifs en pofant en icelle l’image de 113m; ss
.. ’ ’ * . ’ pereurtceqni n’elr pointlicite de faire felen leur religion,86 mefme p

que fait contre’l’ediâ de Tibcrilis Claudius Cefar Augultus Germain; ss
cus,par lequelil eft aux Iuifs de viure felen leu rs loix: 86 que non feulement ss
la religion aefté o fée par vu tel fait, mais aulli la maielié de Cefar, auquel li on ss
vouloit eriget vne llatue ou image,on le pourroit mieux faire en l’on propre Tem. a:

a!) ple, qu’en vu autre, 86 principalement en la fynagogues-Veu que c’cll: vne chofe in. ss
lle,wire approunée par le iugement de l’Empereur. qu’vnéhacunl’oit feignent de a:
l’on lieu:afin que ie ne rameutoiue point mes décrets aptes qu’on a ainli mefpril’é ss

l’autorité de Cefar, qui non feulement a permis 86 ortroyé aux Iuifs de vinre felon ss
leur religiornmais aulfi ratifié leur droit de bourgeoifie, duquel ils doiuët iouyr auf- ss
fi bien queles Grecs auec lefquels ils habitent. Pour ces raifons donc ie veux 86 cô- ss
mande que ceux qui ont ol’é faire telles chofes contre l’edi& de l’Empereur , ia fait ss
que les m ’lÏrats mefmes en full’ent courroucez, 86 felifent prorel’tation que cela ss
auoit elté ait par la fureur du peuple,86 non point deleur côfentcmcnt,m’c (oyent n
amenez par le centenier Vitellius Proculus,pout rendre raifon de ce qu’ils ont fait. a

ne Au demeurant, ie fay afçauoir aux magilfrats, que s’ils veulent qu’on penfe d’eux ss
u’ils n’a ent oint confent ’ac ,ils renelent au Centenier ceux ui font cun] a: ss .

q q Pbles,86 qu’ils mettent ordre qu’il n’y ait ne trouble ne riotte, comme il l’emblc qu” ss

y en a aucuns qui ne demandent qu’à troubler toutzau lieu qué moy 86 le Roy A, ss
grippa, lequel le rien pour mon bon 86 fingulier amy,- demandons tout le contrai- n
re,86 n’y a rien que nous procurions tant linon qu’un ne donne point occafion aux si
Iuifs de fufciter des tumultesôt bruits fouz ombre de fe defi’endre. h Et afin que si
vous entendiez mieux quelle elt la volonté de l’Empereur fur cell afi’airc,nous y a4 si
nous adioulté fon edi&,qui a cité opol’é aux habitans d’Alexandriedequel le Roy si
Agrippa mon bon amy m’a recit , ainli que i’eltoye un; au fiege indicial : 86 delia si

f0 citoit-il all’ezcogneu de tous. Agrippa faifoit requelle que fou droit luy full: garé si
dé,86 d’anantage quele bien-fait de l’Empereur demaira’li fain 86 entier à l’es gens.- si

Parquoy ie vous commande que vous ne cherchiez plus occafion ne matiere de si
dian fion : 86 qu’vn chacun adore 86 honnore la diuinité celel’te felon l’es ceremo- il

nies 86 ordonnances. Ainfi Petronius pour celle heu-te n meit fi bon ordre à cefl: si

I . F f 3 . affaire,
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alfaire,que la faute qui auoit cité faite , full corrigée, 86 pour l’aduenir nul ne feroit ’ N
plus fi ofé’n’y hardy d’attenter chofe femblable. Or le Roy Agrippa cita la facri-
ficature à’Sirnon Canthara, 86 la bailla à Ionathan fils d’Auanus, l’cflimant plus di-
gne à faire’vn tel ofiîce. Mais Ionathan ne la voulut accepter, l’e counrant de telle ’

’ss exenfe : O Roy,i’embrall’e de bon cœur ta boni; afi’eâion, me contentant d’icelle,

4 si par laquelle tu m’as offert vn fi grand honneùr,combien que Dieu m’ait repucc’ in.

. sa digneide la fouùeraine facrificature. Toutesfois ce m’elt allez d’auoir pris vne fois
l n ce facré ornement: car’lorsie l’ay receu plus fainétement que ie ne le receut

n maintenant. le te moulireray qui eft celuy qui cil: beaucoup plus digne d’vn tel
ss honneur que moy,fi ton bon plaifir cil: tel,que ie le te declare :’I’,ay vn frcre,qui cil: 1 o

n plus innocent 86 deuant Dieu 86 deu ant toy,ô Roy,86 plus net de tonte mrlcde
a, péché 86 de toute olïenl’e, lequel ie t’ofc bien recommandercommeidoine à faire
w vu tel cilice. Le Roy print plaifir a la model’tie de’Iorîathan’, 86 felon l’on confeil

n donna la facrificature à l’on frere Mathias. Et bien roll: aptes Marfus fuccedaà

n Petronius au gouuernement de la prouince de Syrie. - J.
Des fait: du Roy Jgri’ppa iufques) fi mon.

c H A r. v I i.
.g R pource que Silas qui elloit chef de toute la gendarmerie du Roy, se

’J . 2 ’n’atioit iamais fait diflîculte” de tenir bonne compagnie au Roy,en’ l
* é quelque condition, on fafcherie, ou dangier qu’il l’e fiilt trouué, ains

i ; - au oit par plu lieurs fois porté de grans trauauxpourl’amaIr de luy,
- aux» in mettant fa fiance en l’amitié du Roy,luy demandoit qu’il fiill: fait
participant d’.vn femblable honneur que luy. Pour celte raifon il luy faifoit mal

i d’efire en quelque forte plus bas que le Roy. Et toufiours li: donnoit trop grande
liberté de faire ou,dire quelque ehofe auecle-Roy :86 és dénis familiers il fe mon.
liroit quelque foisennuyeux , s’eleuant outre mefure ,- 86 propofant fouuentesfois

i les aduerfitez de’la condition pall’ee pour monllrer les feruices qu’il auoit faits-au
. Roy:86’â tous propos parloit.deslabeursqu’il auoit endurez pour l’amour de luy. go
i Et d’autant qu’il ne faifoit que ramenteuoir telles chofes fans celle, il fembloit bien
l au’lli’qu’il parloit ainfi par forme de reproche , tellement qu’à la fin Agrippa fut of-

I feulé de la liberté defmefurée de cell: homme. Car la fouuenance du temszequel
. On a pallé auec déshonneur 86 diffame,n’apporte pas grand plaifir : 86.c’ell vne fol-.

lie à vn homme de reprocher ce qui luy cl]: deu. Par fuccell’ion de tempslecœur
du Roy fut tellement enaigr ,que donnant plus de lieu à fa cholere qu’a la raifon, il 4’

’ - . . - ne fe contenta point de le) epol’er de la dignité qu’il luy auoit donnée, mais aulfi
v. l’enuoya lié 86 garrottéen. l’on pays pour eûrelà gardé. (fichue temps aptes

.1 quandl’a cholere fut vu peu appaifée , 86 qu’il eut regardé a ce qui citoit raifonnao
blé, il cummença a reduire . en mémoire combien de labeurs 86 trauaux cell: hom- 4o
me n auoit endurez pour luy z 86 comme ainfi fait qu’il fe’ilt la;fefi:e du iour de fa
natiuité , ainlî qu’vn chacun citoit occupé à faire bonne chere , il feit appelerSilas
pour le trouuer au banquet du Roy. Silas(comme il ciroit homme ouuett 86 d’yne

. nature franche)ne dillimula point l’on mal-talent, 86 de fait il penfoit bien auoigiu-
:1 [leoccafion de fe courroucer: 86 refpondirâ ceux qui l’eltoyent venu quérir: A

quel honneur cit ce que le Roy me rappelle, pour m’en priuer bien toit aptes: Car
a il n’a peu foulfiir que la premiere recompenfe des agréables 86 bons feruices que le
si luy-ay faits, m’ait long temps duré , ains il m’en a defpouillé , 86 auec cela il m’a fait

ss outrage. Sinon que parauenture il penfall que par cy aptes ie n’vferay pas de ma,
sa langue en liberté: 86 que me fiant en ma bonne confcience , ie lailfe de pro: si)
ss noncer ouuertement 86 deuant tous de combien de calamitez 86 fafcheries le l’ay.
si deliuré,combien de trauaux i’ay fou ll’erts, afin que ie le meil’fe à fauueté, 86 deuaf.

si fe en honneur 86 gloire: 86 pour tous ces bons feruices voicy maintenant le-beau
sa (alaire que i’eu rapporte , afgauoir les liens 86 la prifon obfcure. De ma part s ien: Ï

, - , . ’ r mettray p ;

l,
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mettray iamais ces chofes en oubly : mais aptes ma mort mefme la memoir’e de ,,
celte outrage me demeurera. Il difoit ces c ofes , criant à pleine bouche , difant ’,,
aux melfaglers , qu’ils rapportafl’ent au Roy les mefmes paroles qu’il auoit dites.
Le Roy voyant qu’il auoit bien peu d’efperance de remedier âl’outrecuidance
orgueilleuf’e de Silas,le laill’a tremper en prifon. Or aptes cela,il penfa aux affaires
de la ville de H iernfalem , 86 acheua de faire fortifier les murs de la nouuelle cité
des deniers communs , tellement qu’ils furent plus larges 86 plus hauts qu’ils
n’cfloyeut au parauant ,86 les enfl: renduz imprenables coutre tonte puiflancc hu-
maine, fi Marfus gouuerneur de Syrie n’eufl: lignifié cela à l’Empereur Claudius.

L’Empereur penfant queles Iuifs machinafl’ent quelque chofe de nouueau , efcri-
nie atfloy Agrippa qu’il fe deportafl de fortifier la ville de Hierufalem : à quoy
Agrippa obeïfl: tout incontinent. Or ce Roy cy citoit tellement nay à liberalité,
86 à obliger les peuples à foy par bien-faits , qu’il n’efpargnoir rien pour acquerir

bon renom, ellimant que la gloire obtenue par largell’eefloit vn grand plaifir. Et-
en cela’l’e moufltoit il tout autre que Herndes , qui auoit regné deuant luy , lequel
elloit malicieux , 86 enclin à cruauté, aymant plus les Grecs , que les Iuifs. Il em-
ployoit grand argent pour embellirles villes ellranges : aux vues il faifoit faire des
bain s 86 theatres , és autres il faifoit ballir des Temples 86 des porches: mais en

’toutes les villes des Iuifs il n’y en eut pas vne feule, ou il daignali faire chofe qui
a. o vaille le parler , ne qui fait digne d’ellzre au rang de l’es liberalitez. Mais Agrippa

elloit d’vn naturel fort bening 86 débonnaire , faifant bien eg’alemétà tous ellran.

giers’, humain 86 liberal enners tous , doux 86 gracieux enners les gens de l’a na-
tion, 86 fur tous autres prompt à ayder à ceux qui ef’toyent en aduerlité. Parquoy
il faifoit volontiers 86 continuelement fa refidence en Hierufalem, religieuf’ement
obl’eruantles inf’citntions 86 ceremonies du pays. Car il eüoit pur de toutes fouil-
lures profan es:86 il ne le pafl’oit iour qu’il n’oflrifl: quelque facrifice. Il aduint uel-
que fois , qu’vn do&eur de la loy, natifde Hierul’alem , nommé Simon, feit a em-
bler le peuple en l’abfence du Roy , qui elloit en Cefarée , 86 blafmoit Agrippa de-
uant tous comme vn homme profane , lequel on ne deuoit laifler entrer au Tem-

3- ° ple , auquel nul ne deuoit entrer s’il n’el’toit pur 86 monde. Or le prenoit de la
ville lignifia cecy par lettres au Royz86 le Roy feit tout incontinent appeler Si-
mon ,qui le trouua d’auenture au theatre. Et quand ilfutlà venu,le Roy le feit
f’eoir aupresde foy,86 parla à luy tout bas 86 gracieufemeut,dil’aut : Dy moy,quellè

chofe fay-ie qui te femble mauuaife? Simon ne limoit que refpondre,86 de.
manda pardon à Agrippa. Alors le Roy fut appai e pluüofi: qu’on n’eufl: penl’é,

eflimant que la benignité 86 clemence eftoit mieux l’eaute, 86 conuenablc aux
Roys ,que non pas le courrouxz86 que la douceur86humanité leur elloit plus
propre,quela hautell’e d’vn cœur orgueilleux. Parquoy il le laifl’a allerl’ans luy

mal faire,86encoreluy donna-il quelque prefent. Or entre beaucoup d’autres -
4° villes ilenrichit grandementla ville de Beryth , en laquelle il feit drell’er vu thea- V

tre fort beau86 magnifique , qui luy confira beaucoup. Aufli il y feit faire vu fom-
ptueux amphitheatre,86 outre cela des baings , porches , 86 galeries. Celuy citoit
tout vn qu’il y employall: , pourueu qu’il ren difl les ouurages beaux en perfeâion.

dedicalfe du rheatre 86 am phitheatre fut celebrée auec grande pompe 86 ma.
V gnificence. On y ioua des ieux:86 toute forte de Mufique fut là ouye , 86 grande di.

uerfite’ de toute forte de palfetemps. Or pour monllrer fa magnificence en l’am-
phitheatre,il y feit venir plufieurs efcrimurs : 86 pour refiouyt la compagnie, il feit
aufli venir des combatans par bandes 86 troupes pour combatte les vus contre les
autres.C’elloyent des malfaiteurs ayans mérité la mormnez à cela,lefquels il

1° feit mettre 86 diuifer en deux bandes :86 en chacune au e s efioyent f’ept cens:
qui bataillans lest vus centre les antres donnerent plaifir aux regardans , au lieu
qu’ils en (leur eflé en fpeâacle trille 86 fafcheux, s’ils enflent ellé executez. Ainli la

forme de bataille 86 de guerre furconuertie en plaifir de paix. Ainfi tous ces com.
batans s’entremerenr l’vn l’antre in lques au dernier.

W i - I. ’ Ff Apresa
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v i 1 i. Après que ces chofes furent ainl’i faites cula ville de Beryth , il s’en alla en Tis

balade, laquelle cil: en Galilée: 86 là il fut recueilly 86feflié par les autres Roys .-. 86

fur ces entrefaites vinrent vers luy Antiochus Roy de Comagenc s Sampfigeran
Roy des Emefiniens, Cotys Roy de la baffe Armenie, 86 Pole mon Prince de Pour:
86 auec tous ces Roys vint aullî Herodes l’on frere Roy de Chalcide. Agrippa les
recueillit tous humainement , mon litant par cela la grandeur de fou courage,
afin qu’il ne femblaft ne mériter point d’élire defiré de tant de Roys. E: ce Peu.

dant qu’ils efioyent encore la , Marfus gouuerneur de Syrie furuint. Agrippa
gardant la reuerence deuë’ aux Romains , alla au deuant de luy allez loing hors
de la ville : 86 cela fut caufe que Marfus commença à conceuoir quelque inimi- l 0
tié contre luy : d’autant que le voyant monté fur vu mefme chariot auec l’es ho-
fles , il eut celle concorde de tant de Roys ful’peâe. Car penfant que cela n’eftoit .
point pour le profit de la Republique : il manda à vn chacun d’eux par mella-
giers expres , qu’ils feu allall’ent halliuement: de quoy Agrippa fut fort oflènfé:

86 pour celle caufe il ent Marfus en haine. Au demeurant il ofla la facrificature
a Mathias ,86la donna à Elioneus fils de Citheus. i Or apres qu’il eut cité trois.
ans Roy de toute la Iudée , il s’en allaen la ville de Cefarée , laquelle au parauant

on appeloit , La tout de Straton: 86 la feit celebret des ieux folennels pour la fan-
té de l’Empereur : à laquelle felle grand nombre de gentils hommes 86 grans .
feigneurs ef’tcyeut venuz de toute la prouince : le feeoud iour de la fefte il entra é °
au theatre au matin , vellu d’vn acoulirement tout tiffu d’argent , 86 fait d’vn ou-
urage admirable. Q1and le folcil iettoit fes rayons defl’us , la reuerberation de
ces rayons luy faifoit rendre vne lueur diuine , 86 les regardans efloyent efmeuzà, ’
l’adorer 86 reuerercomme Dieu. La il yent des flatteurs pernicieux, qui à bau)
te voix l’inuoquoyent comme Dieu , le prians qu’il leur full propice 86 fauotable,
quques icy ( difoyent) l’auoyent ils .reueré comme homme: mais maintenmt ils
recognoill’oyent 86 confeffoycnt qu’il y auoit quelque chofe en luy plus excellons
te,que la nature mortelle ne portoit. Agrippa ne corrigea point s 86 fi ne reponl:
fa celle mefchanté adulation : 86 tantolt apres ilveit vn- hibou fur la tel’te le re-

’ pofant fur vne corde tendue. Si roll: qu’il eut cogneu que c’el’toit vn mefl’age de 3°

[a calamité , au lieu qu’il luy auoit cité iadis prefage de felicité , il commença à tirer

de grans fonfpirs 86 gemill’emens du profond de fou cœur. Apres celailfentit
I de terribles trenchées de Ventre , 86 defia des le commencement elles efloyent

sa vehementesfi Ayant donc tourné fes yeux vers fes amiz,il dit : Voicy vollre dieu,
si felon que vous m’auez appelé , auquel commandement efl: fait de laill’er celle vie:
sa 86 la fatale dellinée monilre appertement que ce que vous auez dit de moy,efl:
ss vu menfonge : moy que vous auez adoré comme immortel , fuis rauy maintenant
si àla mort. Mais encore il me faut patiemment en durerla volonté de Dieu : car
ss ie n’ay pas mal vel’cuzmais ma vie a elle’ li faiute 86 bonne,que tous me difent bien.
si heureux. Apres qu’il enflainfi parlé , l’a douleur s’angmentoit, qui le tonneaux: se

griefuemeut. Parquoy il fut villement porté au palais royal : 86 le bruit courut
tout incontinent qu’il deuoit bien roll: mourir. Pour celle caufe tous tant homa’ ’
mes que femmes 86 enfans fe veflirent de l’acs félon lafaçon du pays , 86 prioyene
Dieu pour la fauté du Roy: 86 la ville elloit toute remplie de lamentations86
gemill’emens. Le Roy efioit ce pendant couché en la plus haute chambre du
palais:86 regardant les autres iettez bas fur leur face côrre terre, il ne pouuoit con-
tenir fes yeux , qu’il ne pleu raft luy mefme. Ce torment luy dura cinq iours ena
tiers fans le lafcher : 86 aptes cela il ren dit l’efprit , ayant cinquante quatre ans , 86

x. aptes auoit regné fept au. Car il fut Roy quatre ans fouz l’Empereur Caius:
premierement il régna trois ans en la tétrarchie de Philippes -, 86 la quatricf’mc au. g d
née la tettarchie d’Herodes luy fut adiouflée : puis a res il regina trois ans fouz
l’Empereur Claudius: 86 Iudée Samarie 86 Cefareé tâtent adieullées à fa iurilï

diâion. Le plus fouuent il receuoir de fou reuenu douze cens fois dix mille. Et
encore ne l’e contentoit il point de cela,ains en empruntoit. Car il faifoit de grans

pre
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, efensuSc- pourtant (a defpenfe citoit plus grande que [on reuenu ,ioin& qu’il k

citoit liberal outre mefure 84 [ans rien efpargner. Au demeurant , auant que la
mort du Roy fuit diuulguée , Herodes (on frere Prince de Chalcide , 84 Chelcias
chef de la gendarmerie du Roy feirent complot enfemble ,8: d’vn mefme confen-
tementenuoyerent Arillo pour tuer Silas leur-ennemy commun ,comme ayant
ce mandement de par le Roy.

Voyla quelle a cité la fin d’Agrippa. ,Il n’auoir qu’vn fils auflî nommé Agrippa,

aage’ de dixfept ans,& trois filles, defquelles l’vne nommée Bernice elloit mariée a
fou oncle Herodes , angée de [eize ans. Les deux autres, à fgauoir , Mariammé a;

to Drufilla elloyent encore bien ieunes. Mariammé n’ayant que dix ans fut fiancée
à Epiphanes fils d’Antiochus Roy des Comageniens : 86 Drufilla n’auoit que [cpt L
ans 86 fut fiancée à Iulius "Archelaus fils de Chelcias : a; [es fiançailles fu rent faires
du confentemet de leur pere le Roy Agrippa. I Or apres que la mort d’Agrippa
fut cogneuë par tout , les habitans de Cefarée a; Sebafte oublierenr les biens qu’ils
auoyent recenz de luy,&luy rendirët vne mauuaife recompenfe , defgorgeans des
outrages contre luy , qui ne font point à dire: a; les frifquenaires qui elloyenr là
pour lors , tous d’vn accord oflerent les images de fes filles du palais, a; les empor-
tarent au bourdeau, &fe moquoy’ët d’elles d’vne eflrange façon,que ie ne daigne.

iroye reciter : a ayans apprefié des banquets par les rués a; places publiques, ils
Lac faifoyent grand’ chere, ayans fur leurs telles des chapeaux de fleurs , à; efians par.

in .-

fumez d’onguons aromatiques , a: ’offran’s facrifice à Charon , a; de ioye qu’ils

auoyent ,beuuoyent les vnslaux autresztant eüoyentils refiouys de la mon du
Roy. Voyla comment’ils enïfaifoyent , a; les biens qu’Agrippa leur auoit naguc.
res faits 5 neleur venoyent point en’ memoire,’ a; auoyët auflî oublié Herodes aycul

d’Agrippa , lequel auoit fait baltir ces deux villes-là , lefquelles il auoit magnifique.
ment ornées de hautes à: de Temples. En ce temps-là Agrippa le jeune Cam-t à
Rome, nourry en la maifon de l’Empereur Claudius. Lequel citant aduerty de la.
mort d’Agrippa,& des outrages que ceux de Cefarée se de Sabaüeluyauoyen:
faits , fut marry de ce qui luy citoit aduenu s a: fort courroucé contre ces peuples

’,o ingrats. Il voulut donc enuoyer tout [ou dain le ieune Agrippa pour fuccecler au
royaume de [on pere, afin aulfi qu’il accompliil: le ferment qu’il auoit fait. ’ :Mais
[es affranchiz a: amiz plus familiers le diuertirent de cela , difans’que ce nielloit
chofe fort fente de mettre vn tel royaume entre les mains d’vn ieu ne garçon , qui
n’auoit pas encore dixhuit ans panez, lequel il ne pourroit pas gouuerner , 86 mef-
me vn homme d’aage parfaite feroit bien empefche de ce faire. Celle opinion

fembla eflzre equitable à l’Em reur : pour celte raifon il enuoya Cufpius Fadus
pour efire gouuerneur de Iu éeôc de tout le royaume,faifant cefl: honneur au
feu Roy die n’introduire point Marfus [on ennemy en fon royau me.Or fus toutes
chofes ilenioignit à Cufpius Fadus de chafiier afpremen’r’ceux de Cefaréeôc de

’40 Sebafie pour l’iniure qu’ils auoyent faite à Agrippa apres (a mort , a; pour les ou-

trages qu’ilshauoy’ent faits à [es filles encore ieu nes:quant à l’aile des gens de chenal

qui citoit en Cefarée 8: Sebalte, il l’enuoyall: auec les cinq bandes en Pont pour fai-
re’là la guerre : a: meit en leur place de gendarmes pris des legions Romaines dela
garnifon de Syrie. Toutesfois ce com mandement ne fur point accomply. Car

ils enuoyerent des Ambaifadeu rs,& amollirent le courage de Clan dius,à ce
t ’ qu’il leur permili ’de’demeurer en Iudée: lefquels depuis furent vn

i commencement de grandes calamitez aux Iuifs , accommc
vne (emence de. la guerre qui commença fouz Florus.

A Parquoy ( comme on verra cy A res) Ve-
;o Ï l i. fpafien viCtorieuxlcs chaflà c ce.

lie region,& les feit aller
habiter ailleurs. ’

FIN Dv DIXNlE-VFIESME LIVRE...
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i R aptes la mort du R’oy Agrippa,de laquelle a cité faire men;
tian au liure precedent , l’EmpereurClaudius cita le gouuer-
nement de Syrie à Marfus , à: ennoya pourgouuerneur Cal:-
fius Longinus en la place d’iceluy’, faifant cela pour l’amitié

- ’ u’il portoit au feu Roy ,- qui bien fouuent auoit efcrit à Clau-
i dius quand il viuoit, le priant qu’il luy pleufl: ollerau dit Mat.

fus legouuernement de Syrie. Sur ces entrefaites Cufpius
’ Fadus , qui auoit cité enuoyê’ par l’Empereur pour encre gou-

uerneur de Iude’e, trouua que les Iuifs qui habite ent delà le Iordain, auoyent dif-
ferent auec les Philadelphiens touchant les bornes la bourgade Mia , qui efloit ï °
garnie de gens belliqueux. Or ces Iuifs demeuîa’n-si delà le fleuue , auoyent pris
les armes fans l’adueu des magiltrats a: iuges , a: auoyent tué grand nombre des
.Philadelphiens. Fadus cognoiEant cela ,fiJt fort courroucé , d’autant qu’ils n’a-
«uoyent pas attendu (on iugement , s’ils penfoyent que les Philadelphiens leur eulÎ- .I I
’fent fait quelque tort,ains elloyent ainfi couruz aux armes à l’elÏourdie. Parquoy f: l
il en feit prendre trois qui citoyen: des principaux auteurs de la fedition , a: com- ,
manda qu’ils fuirent mis en prifon. Annibas , l’vn des trois , eut la telle tranchée:
les deux autres,à fçauoir Amaram a; Eleazar,furent feulement banniz. Œelquc
peu de temps apres il prononça fentence de mort contre vn certain Tholomêe,
capitaine des brigans, lequel on luy auoit amené lié;& qui auoit fait beaucoup de 2- a:
maux’ôc dommages aux Arabes a: Iduméens. Fadus donc meit ordre que toute
la Iudêe fuit purgée de brigandages. Puis aptes il feitafl’embler les Sacrificateurs r
a: les principaux de Hierufalem , a; leur declaira le man dément de l’EmpereurJe.
que! vouloit que la longue robbe traînante iufques aux talons,& l’eltole facerdotao
le , laquelle il n’eût licité à homme de veltir linon au grand Sacrificateur , full: mifc
a: gardée au chalteau d’Antonia’, afin qu’elle full fouz la puilÏance des Romains,
comme elle auoit cité autre fois. Iceux n’y oferent contredire: toutesfois ils priai
rent le gouuerneur Fadus se Longintus,quiefl:oit venu en Hierulalem auec (on
cil; , craignant que les Iuifs n’attentalTent quelque chofe de nouueau , quand Fa-
dus les requerroit que celle ordonnance de l’E mpereur fufl’executée : qu’il leur ;6 .
full: permis d’enuoyer des Ambafladeurs vers l’Empereur pour luy demander le
priuilege de garder l’eltole facrée: outreplus, qu’il pleull: à Fadus a: Longinus at.
tendre la refponce de l’Empereur faire fur leur requefte. Ils leur Ottroyerent ce ’
qu’ils demandoyent, pourueu qu’il donnalTent des oflages. Les Iuifs donnerent

romptement leurs fils pour oflage : se ainfi les AmbaHadeurs partirent pour aller
Rome. v Et quand ils furent la venuz , le ieune Agrippa fils du feu Roy Agrip-

P3,
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pa , qui elloit pour lors entretenu en la maifon de l’Empereur , comme il a cité
dit cy dellus , ayant ouy parler de la caufe pour laquelle les AmbaKadeurs de Hic-v
rufalem elloy ent la venuz , pria l’Empereur que [on bon plaifir full: de donner la

arde de l’eûole facrée aux Iuifs a a: d’efcrire touchant cell: affaire au gouuerneur

Fadus. Lors Cefar feit appeler les Amballadeurs,& leur dit,qu’il leur ottroyoit ce.
lamais il vouloit qu’ils en remerciall’ent Agrippa: car ce qu’il leur auoit ottroyé
leur demande , il l’auoit fait pour l’amour 86 à la requelle dudit Agrippa. Et pour-
refponfe il efcriuit la lettre qui [enfuyt : Claudius Cefar Germanicus aux magi- sa
aratssconfCil 86 Peuple de Hicrufalem) 86 àtoute la nation des Iuifs falut. Pource n

l o qu’AgrippaJequel i’ay entretenuauec moy, a amené vers moy voz Ambafl’adeurs ,,
qui m’ont rendu graces de ce que i’ay diligemment procuré le bien de mare "a, ,,
tion , 8; m’ont prié inflamment qu’euflîez la garde de l’ellole [acerdotalc a; de la ,,

comme , ie vousotrroye ce que vous demandez , comme il vous auoit elle’ auffi a:
attroyé parcy- deuant par Vitellius homme de bien 8: mon bon amy. le vous ac. ,,
corde ce que vous defirez , en premier lieu comme citant efmeu de ma propre de- a» ’
uotion.& pource qu’il me femble bon qu’vn chacun [crue Dieu felen la façon 8c les »
ordonnances de [on pays: puis apres afin que ie gratifie au Roy H erodes,& au ien- u
ne Arifiobulus , lefquels je cognoy ellzre fort prompts à me faire feruice,& bien af. ,,
feâionez enners vous,& ce n’ell point fans caufe , que i’eflime beaucoup leur ami- n .

sa tié. Or i’ay efcrit aullî touchant cecy à mon lieutenant Cufpius Fadus par Corne. ,,
lins fils de Ceron,& par Tryphon fils de Theudion, 8: par Doroche’e fils de Nadia- ,,
naël,& par Iean fils de Iean. Efcrit le vingthuitiefme’ de Iuin du temps du confulat s,
de Rufus a: des Pompeius Syluanus. En ce mefme temps Han-odes prince de ,,
Chalcide frere du feu Roy Agrippa,demanda à l’Emper’eur qu’il eull: puifl’ancc fur

le Temple a; fur le threfor (acre, &droit d’elire les fouuerains Sacrificateurs z se il
’ impetra tout cela : en forte que ce droit demeura à les fuccefl’eurs iufques à la En

de la guerre des Iuifs. ’ Herodes donc voulant iouyr de la puillance, qui luy auoit
ellé baillée,olla la facrificature à Canthara,&. la donnai Iofeph fils de caucus,

Comment Helen: Rame des Jdiabeniens , fesfils recadrent la religion des Iuifs. lugeas
. de l’amour de la fur de Helen Je prend en mariage, a en 4 am fils, lequel cyme”

fin tous les autres , reçoit defon par vne "gnon supplie Ceron , a à . il
,0

Idpavfinfiiccede au RoyaumeÂnpmla mon delà» par.

.. CHAPITRE n. -
-- ,2 N ce mefme temps Helene , Royne des Adiabeniens, a; (on fils
hg Izates receurent la religion Iudaïque :3; voicy quelle en fut la cau-

fe i: Monobazus Roy des Adiabeniens , furnommé Bazeos , fut
" s efpris de l’amour de fafœu . 86 la printà femme: a: icelle fut en:

y ,A ceinte de luy. Il aduint qu’ellant vne fois couché auec elle , a; re-
4o - V pofantvfa main fur le ventre d’icelle,il ouyt ( ce luy fembla) vne

voix luy faifant commandement qu’il ol’call: (a main de d’ellus le ventre de fa fem.

me , 85 ne prenait le fruit , qui tout ainfi qu’il n’auoit point eu foncommencement
fans vne finguliere prouidence diuine , aulli deuoit il auoit vne fin bien-heureufe.
Le Roy fut el’tonné de celle voix a 86 fi roll: qu’il fut refueillé, il le declaira à [a fem-

me:& nomma le fils fortant de celle ventrée Izates:car il auoit eu vn autre fils de-
uant celluy-cy d’Helene ,lequel il auoit nommé de (on nom Monobazus. Il eut
aulli d’autres enfaus (talitres femmes:toutesfois il môl’rra manifefiemenr que tout
(on amour elloit portéàcelluy-cy (cul. Cela fut puis aptes eau (e qu’il y eut enuie
entre les frcres : a: leurs haines croiil’oyent ordinairement : car lesautres elloyent

g o marriz que leur frere lzates eltoit preferé à eux tous. Le pere cognoiiloit bien
tout cela z neantmoins il [apportoit doucement (es fils , d’autant qu’vne telle affe-
âion ne procedoit point de malice: mais il n’y en auoit pas vn qui ne defirall: eflre
bien-aymé de (on pere. Et pou rce qu’il craignoit que (on fils Izates ne receult
quelque defplaifir de les autres frcres , il luy donna de grans prefens a 84 l’etïlsya à

eme
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Abemerig Roy de Spafin , luy recommandant affeâueufement (on fils. Abemës,
fig receut de bon cœur ce ieune garçon :86 le print en fi grande amitié , que par
fuccellion de temps il luy bailla [a fille en mariage, nommée Samach , a: pour le
douaire d’icelle il luy donna vne region , de laquelle il receuoir de grans rgienuz.
Au furplus , Monobazus fort anden voyant qu’il n’auoit plus gueres de temps à
viure,defira de voir (on fils auant que mourir. Il ennoya donc querir (on fils se le
receut de grande affeftion , a: luy bailla vne region qui ell appellée Ceron . en la.
quelle il y a grand nombre d’arbrifleaux qui font de fouefue odeur:l’arbre cil: noma

’ tué Amomum. En celle region-là on garde les reliques de l’arche de Noé , en la;

quelle on dit que Noé fut preferué du. deluge : a: encore les monflre-on auiour- 1 a
’ d’huy à ceux qui les Veulent voir. Izates habita en celle region-là iufques à la mort

L de (on pere : aptes laquelle la Royne Helene feit all’embler les plus grans feigneu rs
’,, du pays se les capitaines de route la gendarmerie , 8c leur dit : Vous n’ignorez
,, point que feu mon mary alchoify Izates pour heriticr de fon royaume , est l’a iuge
,. trefdigne d’vn tel honneur. Tant y a que i’atten le iugement d’vn’ chacun de vous

si fur cell: affaire. Car bien-heureux cil celuy , qui reçoit (a domination de la main
sa a: du confentement de plufieurs , a: non point d’vn homme feul. Elle dill: cela

pour efprouuer les volontez de ceux qui elloyent la aEembla. Œand les fei-
neurs eurent ouy ces propos , premierement ils le proilernerent deuant la Roy.

’ ne à la façon du pays: puis apres ils dirent que celle opinion de la Royne leur fem- ta
* bloit bon ne,& qu’ils rendroyent obeïlfance volontaire a Izates,fachans qu’il auoit»
’ bien merite’ d’eilre preferé à [es frcres , a: que tel elloit le defir commun du peu»

ple, a; tel auoit elle le iugement du Roy fou pere. Et quant a: quant ils (e prefen-
terent pour ayder à faire mourir les freres 8L autres parens ,’ afin que plus facilea

’ ment on obeïll au nouueau Roy : car par ce moyen il feroit hors de toute crainte,-
en laquelle il pourroit eltre pour leur haine 86 enuie. Sur cela Helene les remet;
cia pour la bonne volonté qu’ils auoyent enners elle,toutesfois elle fut d’aduis qu’il

falloit dilïerer la mort des autres freres iufques à ce qu’lzates full: venu . a; attëdrc

(On opinion fur cela. Alors les Princes 8: feign eurs luy baillerent confeil que pour
le moins elle les meill en (cure garde iufques à la venue d’Izates , àcelle fin que le i 0;
royaume d’Izates full plus allèuré : ce pendant que quelcun full ordonné regent
a; gouuerneur du royaume , auquel elle le fiait le plus. Helene receut ce confeil,
a; confiitua vieeroy le plus grand de tOus les frcres , à fçauoir Monobazus , &luy -
meit la cotonne royale fur la telle , se luy donna le cachet de [on pere. 85 vn accu...
firement qu’ils appellent Sampfera,& le pria d’adminillrer les affaires du royau me
iufques ace que fou frere full: venu. Apres donc qu’Izates eut ouy les nouuelles
de la mort de (on pere ,ils s’en vint en grande diligence ,8: (on frere Monobazus

. luy qu’itta de bon cœur le royaume. Au demeurant. ce pendant qu’Izatcs faifoit
fa demeurance au chaûeau de Spafin,lâ il y auoit vn Juif marchand nommé Ana.
nias ,lequel acquit la familiarité des dames : a: leur mortifioit comment il falloit 4-9
feruir au vray Dieu à la façon des Iuifs. Il eut anili par le moyen de ces femmes
familier acces au Roy Izates , lequel [emblablement fut admenê à la mefme opi-
nion : &quand (on pere l’enuoya querir’, Ananias luy feit compagnie iufques en
Adiabene . cirant attiré par grandes prieres. Il elloit aulfi aduenu de bonne for-J
tu ne,qu’Helene auoit elle aulli infiruite par vn autre Iuif,& auoit receu les loix di.
uinement dqnne’es. (ligand le nouueau Roy Izates fut venu en Adiabene,il trou-
ua les frcres a: les autres parens prifonniers : de quoy il fut fort marry. L’amour
fraternel l’empefchoit de les tuer, ou de les garder prifonniers:mais aufli il luy fem.

’ bloit bië que ce ne feroit pas chofe trop alleu rée de les lafcher apres qu’ils auoyent
cilié ainfi outragez. Car il fe pourroit bien faire qu’ils penferoyent à fe venger: 5 o
pour celle raifon il ennoya vne partie d’iceux vers l’EmpereurClau dius auec leurs
propres enfans ,l’autre partie au Roy des Parthes Artabanus , pour dire mis en
oflage tant d’vn Collé que d’autre. Puis aptes fachant bien que (a mere prenoit
grand plaifir aux ceremonies a: ordonnances des Iuifs , il voulut aufiî receuptir
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celle religion. Et penfant qu’il ne pourroit dire Iuif parfait s’il n’elloit circoncy, il
citoit aujli prell: de ce faire." Quand Helene fa merc le fceut, elle tafchoit de l’em-,.
pefcherfdifant que c’elloit vne chofe fort dangereufe. Car ce fait effrangeroit grill. l
dcmcnt les cœurs des fubiets de leur Roy, quai: ils cognoillroyent qu’il voudroit
prendre vne’religion ellrange : 86.qn’ils ne fou iroyent pour rien du monde vn .
Iuifau throne Royal.En celte forte la more retint le courage de [on fils pour quel-
que temps. Toutesfoisle Roy voulut bien prendre confeil auec Ananias :lequel
approunant l’opinion de fa mere , le menaça de l’abandonner, s’il ne (e deportoit

de [on intention. Car Ananias craignoit que file feeret citoit defcouuert , 86 le
to bruit citoit venu iufques au peuple, il ne full: empoigné, 86 bien roll: mis en pieces,

commeauteur deCe qui’auroit cilié fait , 86 comme celuy qui auroit monfiré des
chofes qu’il ne falloit pas enfeigner. Au demeurant, qu’il pouuoit bien feruir Dieu

ment 86 fainâeme’nt fans la circoncifion ,s’il prend plaifir aux inflitutions 86 i
or onnances des Iuifs.’.Car la vraye religion confillzoit plus en cela qu’en la CerÔ«
cifion du corps:86 Dieu luy pardonneroit,fi eltant contreint par neceflité,il omet.
toit le figne, quand il craindroit que (es fubiets ne fe reuoltafi’en t. Pour lors il per- .
fuada au Roy tout ce que bon luy fembla par ces paroles. Mais quelque temps
aptes ( car cette volonté ne luy elloit encore tombée du cœur) il y eut vn autre
Iuif,qui citoit venu de Galilée, fort fçauant 86 bien exercé en la loy s nom m6 15163-

:0 zar,lequcl incita le Roy à parfaire ce qu’il auoit entrepris. Car aptes qu’il fut ad- :
mis pour faire la reuerence au Roy,il le trouua lifant les liures facrez de Moyfe , a;
luy dill: en celte forte: O Roy , tu ne fçais quelle iniure tu fais à la loy , 86 par la loy

uelle iniure tu fais à Dieu. Car ce n’efl: point allez , de cognoiltre quels font les
ecrets, llatuts 86 ordonnances d’icelle : mais le tout cil: , de faire ce qui ell: ordon-

né par icelle. quques à quandvdemeur’eras tu incirconcy? Si tu n’as point encore
leu la loy iufques ace commandement qu’elle fait d’eftre circoncy ,ly la mainte.
nant, afin que tu [aches quelle impieté c’ell: de lailler 86 omettre ce poin&. A pres
quele’Roy Izates eut ouy. ce propos a il ne Voulut plus.difFerer: mais s’ellant retiré
en vne autre chambre, il feit appeler vn chirurgien, 8c feit ce qui luy auoit ellé cô-

3 ° mandé. Puis apr’esil appela Helene famere , 86 [on precepteur Ananias, a; leur
declaira onuertement ce qui auoit cité fait. Et tous deux alors furent foudaine-
menr faifiz’ d’ellounement 86 de grande frayeur,car ils craignoyenr que fi le Peu.
ple en oyoit parler,le Roy ne perdill: fa principauté 8c dignite Royale,d’autant que
fes fubiets ne pourroyent efire induits à obeïr à vn homme adonné aux religions
cfiranges : 86 outre cela , ils voyoyent qu’il’y auoit dangier pour eux, pource qu’ils
fçauoyenr tout ce qui auoit cité au parauant fait, 86 les pourroit-on foufpeçonnet
comme auteurs dece confeil. Mais Dieu pourueut que ce qu’ils craignoyent, n’ad-
uinlt : car il deliura Izates mefme de plufieurs grau s dangiers , 86 l’es enfans anili,
les retirant de grandes 86 defefperées maladies , les remettant en bonne cOnuale-

40 [cence,86 monfirant que le fruit de la vraye religion demeure entier âceux qui re.
gardent àluy, 86 fe fient en luy (cul. Mais nous parlerons de cecy puis aptes. Or.
Helen; mere du Roy voyant que les affaires du Royaume efioyent en bonne paix,
86 que felon le iugement 86 opinion de tous tant domelliques qu’eltrangiers il
citoit bien-heureux par la faneur 86 grace de Dieu, elle ent defir d’aller voir Hieru-
falem,86 le Temple qui auoit fi grand renom par tout le monde, afin qu’elle y ado.
rail: Dieu,86 offrill: les facrifices qu’elle y auoit vouez. Elle impetra facilement con-
gé de fon fils : se ayant fait grand appareil 86 bonne prouifion 86 d’argent a; autres
chofes pour faire ce voyage , elle partit pour s’en aller en Hierufalem : &fon fils
luy feit compagniequelques iours. Or elle arrina à bonne heure pour les citoyens

f O 86 ’habitans : car comme ainfi fait que la ville finit fort affligée de famine en ce
temszâ , 86 que plu lieurs mourullent par faute de Vinres ,13 ROYne Helene en-
noya aucuns de [es gens en Alexandrie,pour acheter grande quantité de bleds, les
autres en Cypre pour querir des figues feches- Et tous retournerent en brief: 86
la Royne diflribua des viures à ceux qui en auoyent befoing: a; parcvn tel bcncficç-
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elle s’elt acquis vne memo’ire perpetuelle enners nollre nation. Auflî fan fils ayant
cité aduerty de quelle famine ce peuple citoit opprimé , ennoya grand fomme de
deniers aux plus grans de Hierufalem. Mais nous parlerons cy apres des bene fi-
ces que noi’tre nation a recenz d’Helene 86 de (on fils Izates.

1 1 1. ’ Or Artabanus,Roy des Parthes , ayant el’té bien aduerty de la trahifon que les
rinces du pays luy bralloyent,86 penfant qu’il n’y auroit pas trop grande fiance ne

goutté pour luy , s’il demeuroit long temps en (on Royaume , delibera de fe retirer
pardeuers Izates, voulant bien vfer du confeil d’iceluy pour le mettre en fauueté,-
86 pour trouuer moyen de retourner en [on Royaume, fi faire fe pouuoit. Ayant
donc prins auec foy les plus familiers amiz 86 aucuns de (es parens , qui ellzoyent r a

. enuiron mille de compte fait, il rencontra Izates en chemin, 86 le cognent par [on
train Royal : 86 Izates ne le cognoifloit point de face : 86 quand il fut pres d’lzates,’

in il luy feit la reuerence à la mode du pays : aptes cela il parla ainfi: O Roy , ne me
,, defdaigne point, moyvqui fuis venu à toy pour te fupplier humblement, ayant be.

à ,, [oing de ton fecours. Car citant demis de la dignite haute de-Roy , 86 ietté en vne
,, condition balle, ie fuis venu à refuge vers toy pour te demander ayde. Pour ce-’
,, [le canfe regardant à l’inconl’tance 86 fragilité de la felicité des hommes, pouruoy

’ ,, anilî à tes affaires , comme tu entens bien à quelles auentnres nous fommes tous
si fubiets. Car fi tu me laines là fans me venger du tort qui m’a ellzé fait,l’audace du
n peuple inconfidere’ s’cleu era 86 prëdra hardiefle aufli contre les au tres R oys.’ Voy- z o

la la requelie qu’Artabanus feit au Roy Izates, ayant les yeux tous mouillez de lar-
r mes. Apres qu’Izates eut ouy le nom d’iceluy , 86 veu Artabanus deuant foy, luy.
à faifant fi humble requei’te,il defcendit du chenal, 86 luy difl: : Roy,ayes bOn cou.»

n rage , 86 ne te troubles point outre mefu re de celte calamité (prefente , comme s’il
g n’y auoit plus de remede. car ta triûeff e fera tantofl: mile à n:86 tu trouueras vn
à amy 86 compagnon meilleur par auenture que tu n’as peni’e’ iufques à prefent.’

à, 9a ie te remettray en nouuelle pofleilîon du Royaume des Parthes: ou ie te quita
z” teray le mien. Apres qu’il ent ainfi parlé, il feit remonter Artabanus,861uy le fuy-

uoit à pied , luy faifant tell: honneur comme à vn Roy plus puillant 86, plus grand
que luy. Artabanus ne voulut permettre qu’il full ainfi fait: mais iura par fa fortu- i 0’
ne 86 fa dignité a venir, qu’il defcendroit auflî de chenal, fi Izates ne remontoit, 66
marchoit deuant luy. Izates pour luy obeïr remonta fur (on cheual,861’ay;int me;
né en fa maifon Royale,il luyfeit tOUt l’honneur qu’il elloitpollîble de faire,luy quit
tant la place la plus. honnorable tant és banquets qu’és affemblées, ne regardant
point à l’efiat ou condition prefente d’iceluy , ains a (a dignité panée, 86 reputanD

que tel cas pouuoit aduenir à quelque homme que ce full. Il efcriuit auffi aux Par-
thes,les exhortant à receuoir leur Roy,prome trant fur fa foy qu’iceluy mettroit en
oubly toutes les iniures que [es fubiets luy auoyent faites: citant preil: de faire fer-I
ment folennel pour les citer de toute doubte. Orles Parthes ne faifoyent point
difficulté de le receuoir : mais ils difoyent qu’ils ne le pouuoyent’faire , d’autant 4o
qu’ils auoyent defia donné la principauté à vn autre , nommé Cinnamus. Et re-
monltroyent qu’il y auroit grand dangier , que quand Artabanus feroit rappelé,
tout le pays ne full: embrafé de guerres ciuiles. Cinnamus cognoilfant la volon-
té des princes 86 autres feigneurs , comme ainfi foit qu’il cuit ellé nourry en la mai.- -
[on du Roy Artabanus, 86 comme aulfi il auoit vn naturel bon 86 honnelle , il luy. ’
manda qu’il retournait fur (a foy , 86 qu’il le remettroit en la dignité qui luy auoit A
cité citée. Artabanus donc le fiant en la parole d’iceluy,s’en retourna. Cinnamus.
alla au deuant de luy, 861uy ayant fait la reuerence comme à (on Roy , il cita la co-
tonne Royale de deilus fa telle,86 la meit fnrla telle d’iceluy. Ainfi par le moyen
d’Izates,Artabanus fut remis en fou Royaume, duquel il auoit el’te’ debouté par les se,

princes 86 grans feigneurs. Etil ne meit point en oubly ce bien qu’Izatcs luy auoit .
fait, ains il luy feit le plus grand honneur qu’il cil: pollible de faire felon le pays.Car
il luy permit de porter la tiare droite, 86 de coucher en vn liât d’or : lefquels hon-
neurs ne [ont faits ny ottroyez linon aux Roys des Parthes. Et auec ce luy baillai

. r4 vne
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J une région bonne 86 grande ,laquelle auoitellé ollée de la iurifdiâion des Roys

d’ArmenieJaquelle on appelle Nifibis. Anciennement les Macedoniens y auoyent
- balty vne ville nommée Antioche, 86 furnommée Mygdonia. Izates donc receut
ces honneurs d’Artabanus Roy des Parthes pour recompenfe. Artabanus bien
roll: aptes [e [entant prochain de [a mort , laili’a le Royaume à Vardan fon fils.
Celtuy-cy s’en alla à Izates , 86 le pria de luy ayder, 86 luy ell:re compagnon à faire
la guerre auxRomains : ce queçtoutesfois il ne peufl: obtenir. a Car Izates fachant
bien quel citoit l’heur 86 la force des Romains,efl:oit d’aduis que Vardan attentoit
chofes impolliblesa D’auantage, pource qu’il auoit ennoyé cinq de [es fils pour api

se. prendre diligemment mitre langue Hebra’ique 86 noz difciplines , 86 aulli que
fa merela RoyneÇI-Ielenc citoit allée en Hierufalem pour y adorer,86 pour y of-
frit facrifices,il ne vouloit point entendre à celte guerre z ains tafchoit de deltonr-
netVardande celle opinion qu’il auoit ,luy declairant tout d’vne fuyte les faits 85
lapuillance des Romains , penfant ’ par ce. moyen luy citer tonte la fantafie qu’il
auoit nd’alIaillir 86 agacer les Romains. Mais Vardan offenfé de cela , deuona
çabjen roll aptes la guerre à Izates: de laquelle toutesfois il ne rapporta pas grand

refit. Carl Dieu luy tourna au rebours toutes fes vaines efperances. Car quand
,, s Parthes eurent cogneu l’intention de Vardan , 86 qu’il auoit delibcré de faire la

. te aux Romains, ils le tuerent , 86 baillerent la principauté à fou frere Goa.
au tarza. Celtuy aullî fin incontinent aptes occy- en trahifon , 86 Vologefus fou fre-

re luy fucceda , lequel dillribua. des Royaumes à deux freres qu’il auoit , qui luy
alloyent frcres de pere,ai fçauoit le Royaume de Mede à Pacorus, qui citoit le plus

and.86 le Royaume d’Armenie à Tiridates , le plus ieune. Au telle Monobazus
gare du Roy lutes ,86fes autres parens voyans que les affaires d’iceluy le. par.
rayent heureufement à caufe de la reuerence qu’il auoit enners Dieu , 86 que par
tout on le louoit pour celte raifon mefme qu’il citoit ainfi heureux, meirent aullî
en leur fantafie qu’ils deuoyent laifl’efla religion du pays, 86 prendre les ceremo-
nies des Iuifs. Aptes que les grans feigneurs du pays eurent fenty la fumée de .
Celle delibctation, ils en furent fort fafchez: toutesfois ils dillîmulerent leur indi- .

” 1° gnation, attendansi quelque opportunité pour les punir. Ils efcriuirent donc à
Abias Roy des’Arabes , luy promettans grande femme d’argent, s’il faifoit la guet.

te. contre leur Roy ,leqnel ils abandonneroyent au premier choq de la bataille. l
Ça:- ils auoyent alfeâion de le punir pource qu’il auoit mefpril’é les ceremonies 86 x,

. obferuations du» pays. Et ayant fait alliance auec ce Roy Arabe, ils le prioyene ’
i il. r de ne différer point l’affaire. Abias s’y actorda,86 s’en vint contre Izates auec ne

fienta: pilulaire armée. Et ainfi que les ennemiz elloyent viz à viz pour c, m,-
mëca à donner la bataille,auant que de venir aux coups, trins les gens d’Izates l’ -
bandonnereut, 86 tournis ledoz aux ennemiz,s’enfuyrent grand erre, Comme faia

, ç (il; d’vn fondait! allonnement. Toutesfois Izates ne perdit point courage pour ce-
.’- . 4E? harnais CognoiEant bien queles grans feigneurs l’auoyent trahy,il le retira auliide .

dansle camp,&lâ feit faire .enqucl’te contrçoceux qui efloyent auteurs de celle
ignominie: 86 aptes auoit cogneu qu’il yen auoit aucuns .quiauoycnt fait paches
aux l’Arabede fuyr, 86 d’aban donner leur Roy-,il les feit decapiter. Le lendemain
üentra en bataille contre les ennemiz , 86 en occis vu grand nombre, 86 contrei-

itles autres de prendre lafuyte. fIl pourfuyuit viuement le Roy, tellement qu’il
t gouttant de (bruiter dedans vu chaiteau , lequel on appelle Alfa", î lequel»

Izates mutina feit telle baterie côntre les murailles ,que finalement il lapine,
parfume :- puis il le pilla , 86 emporta de grandes defpouilles 86 butins d’iceluy ,84
s’en retourna mAdiabene auec. grand triomphe. Mais il ne peul]: pas prendreL

W Alias vif :car pourpreuenir’ laeaptiuité ,il selloit tué foy V OtQmeicn.
queie; gransleigneurs du pays enflent ellé frultrez de leur Famine «ineptie...
86 que Dieu les eufl: baillez en la main de leur Roy : ce neantmoins ils ne quitter:
rent- point ien pourtant; mais velariuirent derechef à Vologefus Roy dcsrParo . . i
ches. le P175333? de infamant Izates . 86 leur-bailler pour Roy quelque. nttepris»:

. : -’ G g a ce ou
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ce ou feignent de la race des Parthes. Car ils difoyent qu’ils auoyent leur Roy. en
hayne,pource qu’il auoit preferé vne el’trange religion à celle dix-pays! Api-es que
Vologefus eut ouy ces nouuelles, il fut efmeu à faire la guerre, 86»liurer la bataille à
Izates,combien qu’il n’eufl: nulle iulte occafion de cefaitezmais pour. en trouu’er,il

luy voulut citer les honneurs que (on pere Artabanusluy auoit iadis enrayez : le
menaçant de luy faire la guerre, s’il contredifoit en façon quelconqneâ fou mandé
men t. Izates fiit el’tonne’ outre mellite de Ce mefi’age,ell:im5t que ce luy feroit me

h honte de quitter par crainte ce qui luy auoit efié donné par honneur : 86 fachant’ l
que quand il feroit ce que Vologe-fus luy mandoit , fi cil: ce. toutesfois qu’il ne lait...
toit de luy faire fafcherie pour cela,il delibera de remettre le tout à la bonne volé, tu
té de Dieu,86 mettrefa vie en abandon:86 fe fiant enl’ayde d’icdluy, il meit [a feta;
me 86.fes enfans en .vn fort chafieau, 86 toutes fes prouifions de mais dedans de;
fortes tours. Ayant fait cela,il meit le feu dedans’tous les fort-ages ; a; satanisant;
preparé,il attendoit auec bonne confiancela venue des ennemin Le R oy desIPatJ
thes amenant auec foy en diligencevn grand nombre de gens tant de pied quede
chenal, vint pluftofl qu’on ne penfoit, 86 alfeit fon oit pres du fieune,qui (épart-g,
diabene du Royaume des Medes:lzates femblablement-alleit (on oit allez prés de
lâ,ayant en fon armée fix mille hommes de pied. AVologefus luy enuoyaau deuanti
en (on fort vn heraut pour luy lignifier combien [on armée citoit forte ,laquelleil
auoit allembléede tontes parts, autant que (on Royaume fe pouuoiteilèndre de; go:
puis Euphrates iufques à Baétra:86 le menaçoit qu’il le puniroit de fon’ingratitudo
en nets [es feigneurs,86 que mefine le Dieu qu’il adoroit,ne le pourroit-Pas deliurer
deles mains. Aptes que le heraur eut ainfi parléJzatcsref pondit, qu’il cognoifi’oi:
bien qu’il n’eltoit à comparer en forte que ce full: aux forces des Parthes : ce néant;
moins il fçauoit mm que Dieu citoit beaucoup plus fer-t que tous les hommes du
monde. Ainfi laifl’a il aller le heraut, 86 fe proficma en terre humblement deuant
la face de Dieu ,ayant la telle couuerte de cendresz86 puis ordonna que luy,(a feins

,, me 86 les enfans iufiieroyent,faifant (on oraifon à Dieu en celte farte: O Seigneur-
,, dominateur,fi ainfi elbque ie ne me foye point dedié en vain au bonté, 86 fi à bon: p
,, droit ie te repute mon [cul 86 principal feigneur , defcen a nion. ayder, non Point, 3&9
,, rit pour me d’elfendre de mes ennemiz, que pour reprîmet leur audace 86 orgueil:
,, veu qu’ils ont defployée leur langue pleine de blafphemes.&’ n’ont point crame de

,, defgorger des paroles outrageufes contre ta puitlance. - Dieu exauça les prieres8e
oraifons de Izates ainfi plourant 86 le lamentant. Carcel’te- nuiétmefme Volage:

no ent mblé grande armée , 86 ayans cf pic’ (on abfence , pilloyent-sr galioyend

tout le pays des Parthes.Ainfi Vologefus fut côtreint deretourneren arrime-auec
fou armée fans rien faire : en forte qu’on cognent "lors manifefiemgqu’e le’Royi

fuere des lettres,par lefquelles on l’aduertilloit queDaharusæSaecarusm I 0V,

auo’t cité preferué par vne fingnliere prouidenee ’deDieu; :017 pende temps-âpres f

’ l au.
12a rayantcinquante cinq ans pafl’eZscOmbien’qu’ileufl; quatre ehfans, malles,
non-ob’ltant laifl’a’ la fuccelliori du Royaume a Monobazus l’entière, qui frit l’air

vingtquatriefme de (on regne:86 voulut rendre la pareille à [on frcre, qui luy-auoit
fidelement gardé la principauté durant (on abfence aptes que leur pere fut mon". v
Aptes que la’Royne Helene [amere eut ouy les nouuelles de fa’mort,elle’ en fut fort ’ n
marrie, comme vne niere ayant perdu [ou fils’bien- aymé. ” Toutesfois elle récent ’.
grande confolation en Ce qu’elle entendit que Ion fils aifné’efibit fliccïedé au-Rey;

aimes: le meit incontinent en chemin pourl’alle’n trouuer: Ellïant- de retour-en
Adiabene,elle mourut bien toit aptes Izates (on fils. -Et «leRoy;Monobaz’ns (on fils
aifné’enucrya lèses" 86iles os de fou frere Izates en Hierufalem,’ lefquels il verdurfai .
te enterrer dedans trois pyramides qu’il auoit’fait’baliir,’ lefquelles elleyenr dînai: i0.

détruisïltades’de Hierufalem. Mais nous parleronscy aptes dece que le Roy
MonobaZUSafa’itïlurant’fonvregrat. ’- à - à "r N; 1 ’3’» a. v ’ -.«’

tr r. - r Or du temps que Fadus citoit gouuerneur de Iudée , il y eut vu enchanteur;
nommé-l’heudàs, lequel perfuadazà. vn grand annalité du peuple de prendre nous

au) a U . leurs
J

.4

A

--fi’.



                                                                     

ALLVRE VlNGTIES-MEyW . a,
leursbiens a; facultezyæ de le fuyure iufques au fieuue Iordain.Car’il fefiifoüPro.
phete,prometrant de diuiler les canes du Heuue par la feule parole , à: de leurdon.
net paiTage facile: ôc-par telles bourdes a; faulÎcs promefl’es il deceut beaucoup de

gens. Mais le gouuerneur Fadus donna bon ordre que la (attife de ces pontes
gens ne leur profita pas de beaucoup. i Il ennoya halliuement con tre eux- quelques
bandes de gens de.chbual,lefi1uclsfe ietterent à delponrueu fut celle multitude in-
confideréc .8: en encrent grandnombre :6: en priment aulli plufieurs en ,vie : a:
carreaucres Theudasfut prins , lequel eut la telle rrenèhe’e :8; (a relie-depuis fus
apporeèeen Hierufalein. Ce [ont cy les chofes aduenues aux Iuifs du temps du

la. surinanement de Cufpius Fadus. . , V r , . l . . p
ü WrïibmxlsmdnpuijlksfilsdendaGdih’m

9’ page in: "
’ Ïl a a in; Aleuandrefuc’cedaâ Fadusgleqneleltoit fils de cd! Alexan v."
i glre qu niaisoit elle Ahbarche dlAlcxandrie’Je plus riche homme; qui
x ’Fuftde [on temps. en celle ville-là : lequel aufiî furmcnta [on fils en .

1 1.- x à vraye religionCar (on fils abandonna la religion du pays- De Jeux
e. . l temps celte grande famine aduint en Hierufalemrquand la Royne

N Helene feit venir d’Egypte. grande quantité de bleds "pour [ubuenirà la neceflîté
des pontes,eomrne on aveu cyclefiîrs.’ ’ En ce mefme temps les deux fils de Iudas
Galiléemlacoba Sinmnfurêç guis à inox-t. Ce judas citoit celuy qui du temps que

uirinius faifoit le denombrement en Syrie, foliciroit les Iuifs à le Îteuoltcr de l’os ’
bcïîlance des Romainsr Car Alexandre les feit crucifier. Au demeurant , Herc-
des Roy de Chalcidc bila la facrificature à lofeph fils de Camydas,&’ meit en [a PI;
ce Ananias fils de Nebcdeus. Apr’es Tibère Alexandre Cumanu’s fut fait gouucr.
nem- de ludée :çdiîremps duquel Herades faire du grand Agrippa mourur,qui fut - ï 1 ’
le huiliefmeian de l’empire de Claudiusàlequel Herodes’laiEa trais fils. Delà pre-
miere femme il eut Arillnbulus t de Bernice fille «leur frere il eut deux fils, à figa-

5? noir Bernycianus a Hyrcanus; iIPErnpcreut: bailla fa principauté au

ieuneAgrippa. l- , v . v. Du temps du gouuernement de Cumanus il y curvnc grande fedition en H ie- v r."
rufalem,& plufieurs’luifs y furent tuez. Mais auancquelnous pallions Outre, il fane v

declairer la canfe de celle fedition. l . n ’ l . -, 5 .
"emphfimwfmgçfmârmawn j
cun-if, il 1 1.. ï » ’

z A, folie de’Pafque citoit prochaine, en laquelle les Iuifs mangent du;
’ Ï fia, pain fans leuain:& grande multieu de fut là allembléepour la [clona

. , ’ il il. hlm: de la Elle. i Le gouuerneur-Cumul» craignant que quelque:
F km il], ’ i troublent: mutinerie ne s’efmeull: lâ.feit mettre vnede Tes bandes:
«a ,- Ï; en armesfurles porches du Temple pour empefcher le v bruit. qui [et
pourroit leuerzcar les autres gouuerneurs auoyentfair le femblable auçparauantésï
iours de telles feltes folennclles. Le quatriefme iour de "celle fefl:e il 3L eut» vn foldats;
qui monflra à tout le peuple lès patries honteufes.Les Iuifs le fcntirenr meulera
[ement outragez deCcla; amome hors du feus crioyent à gueule ouuerte, que c’e-:
lioit, Dieu luy niel’me quielloir par cela outragésôcnô pas cux:car celte feit: cftoiti
àl’on honneur. Aucuns des plus hardizd’entreeux difoyent des infinies-â Cuma-î

in nus; difansque deûoirluy qui auoit fait faire cela à ce (oka: delbo’rdé. Cumanus;
i oyant cecy fut grandement irrité: toutesfois il prioit les luifi: qu’ils le gnrdalfent.

bien d?efmouuoir fedition au iour de la fcl’ce; Mais tant s’enfallut quïlsïobeïllentq

qu’ilsluy dirent encores de plusgransiontrages. Voyant cela il feit alfemblcr tonte:
l’armée au challznawd’ànnoniaquicfibienæres a: MME Temple flambai?!

. "à. I . g 3 a e e
a Il
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ael’cè dit cy déflus. Orle commun populaire voyant venir. tons-les Romainsèrl
urnes, fut ellonné , a; commença à s’cnfuyr à grands erres. Etïd’autant que les

(lues des rués eûoyent fort ’eltroites , 85 qu’ils penfoyent quelcsennemiz fuirent
a leur doz, ils fc prelToycnt hm l’autre en fuyant, a; le fouloyent aux pieds en ces
deltroits z a; la il y eut grand nombre demeL. ’ Caton conta vingt mille hommes
occiz en Celte cfmotion : et toute la feltetfuttourne’e’mdueilr: a; tous mettrais- cd
oubly les’oraifons a: facrificesJe priment àfcrier 8c lamenter. Noyla quelledca
fconfiture apporta l’impudence d’vn [cul de guerre. L A peine ce duelle]!
fut il, finy , qu’vn autre, maladuint :car aucuns [de ceux. qui en fuyant alloyent: ,
cfchappez de celte palle , rencontrerent au grand chemin acent (taxies loingdelæf’b. o i
la ville vn certain feruiteur de [Empereur , nommé El’tiennc, qui pallbit (on che-
min ,& le deltroulferentfluy. ollans toutesfes hardes par force-J: Cumanus ad-
uerty de cela, ennoya là des gens guerre ,leur donnant charge de piller les vil- .
lagcs a; bout ades d’alentour. En ce plllage y eut de fortune vu foldat, qpi trou. s

p- won-n

l. .. na le; naïves e Moyfeen vne bourgade ,8: les’itirant horsdu lielro’îi ils e oyent,"1

les defchira par pictes en la prefente de tous,:defgorgeant beaucoup de vileins tau-i
trages contre la loy a: contre tout: la nation. Cela fut rapporte aux Iuifs, 86cm
grandes troupes s’en allerent en Cefarée, où Cumanus faifoit pour lors (a refidenç;
ce , le; fupplians infiamment de faire punition de l’iniure qui auoit elle faire nom

’ pasâeux, musa Dieu.. Il Alors [legouucrneur craignant la rebelliez) de ce -’ 1-3

tu. . ,

. fi l gen d v8: de fair,.en,.-çe.combat y eut plulieurs Galiléens tuez. Les priai

I y a outrage des fubiets. Les magiltrats tafchoyentà les adoucir, a; promettoyent

ple , affembla fes amiz ,85 ayantiprins confeil feittrenchetlatelte à ce foldat, qui.
auoit fait vn tel outrage àla loy: 8: par ce moyen appaira le tumulte qui comma)...

çoitâs’embrafer.i 1- i a ; l si a 9
. t ÏDe la fiditiohlqui me les Samaritain: 0k: I

i" " v canin, sa? h: ,- V.-...,P n a s celasdilfenfion futïefmeuëlentre les samaritains 8c les
, ï Iui&:8c Ivoiey-quel en ’fut le cOmmencement:Les Galiléens

in 71.4.; . auoyent acoufiumé de pafl’er par Samarie ,quand ils alloyent à
3141 lafelte en Hierufalem. .Ainfildonc que quelquefois ils palToyent 36

. a. ’ «à Par va village de la terre des SamaritainsJequelon appelle Nais;

p limé au Grand champ ,il y eut combat entre ces pelerins ablesW7 Al

cipaux du pays. furent fort irritez de cela, à: efmeutentles Iuifs âprendre les ara
mes,les prians de les maintenir en liberté. Car combien que la feruitude fait af-
fez fafcheufe delay: toutesfois elle elt’lors du tout intolerable,quahd auec cela il

de faire tant enners le gouuerneur Cumanus , qu’il feroit iuftiee de ceux qui
citoyen: calife de ce meurtre nuais le commun populaire ne faifant pas grand"
conte de ces pacificateurs, (e meit bien roll: en armes, appelant à fou ayde Eleazat 40
fils de Dineus; Celtuy-cy faifoit profellîon de brigander ,8: defia de long temps v
ne cellbit de bruller à: pillerlcs villages des Samaritains , ayant (a retraire es mot».
raguent .Cumanus aduerty de çe’ qui auoit elle fait, print l’aile des Sebaltcniens.’

a: auec ce quatre bandes de gens-de pied, a: meitaulli en armes les Samafitainsô!
marchacbnrre les Iuifs. Et aptes qu’il les eut atteins,il entuagrand nombra:
a; emmena beaucoup de prifonnicrs. Alors les principaux de Hicrufalem voyans-
àquelle calamité a; mifere extremc ils citoyen: venuz, [e veltirent de facs, a: moi-t
rent des cendres furleurs toilasse tafchoyent entoures fortes de flcfchirôtapm”
paifer la malt-ira de, leur - ptOpofans deuant les yeux la ruine prochaine de tout le i
pays,& quelè Templeferoit -brullé,queleurs femmes au enfant feroyent menez î Q F
en captiuité pour feruir aux nations efirangts et profanes:8z les prioyent de chanw
ger de cdnfcîl, a; pofer les armes,& mettre bas celle violence, afin qu’ilspeufiëM ’
titre defOrmais en repos . ôt-qu’vn chacun s’enrerbu malt chez foy paifiblement.»

Finalement,ils furent induits puces parolesâfe retirer chacun enta

. - . et
-r--



                                                                     

uval; ’er’G’rrE’sMar. "a en
a: (on meulage-:8: les brigans retourneront derechef en leurs places Fortes. Et
depuis ce temps toute la region’ de ludée fut larretraite des brigans. ’ «
« ’ Or les principaux d’entre les Samaritainsfe retirerent vers Nu midius (flafla; v 1 1 i,
ms î qui efioit-goiincrneur de Syrie , ô: qui pour’lors faifoit [a demeurera Tyr , a:
accuferent les me deuant luy , de te qu’ils auoyent pillé a; brune leurs villages;
Et pour mieux faire valoir leur taule : ils difoyent qu’ils n’eltoyent point tant mars
riz de l’outrage qui auoit elle faitâlcu-rs biens a: perfonnes , que dece quela puill
lancedes Romains auoit cité mefprilëe : aufquels, il appartenoit deïcognoiltre
a; de Prononcer iugemens touchant les outrages qui auroyent cité faits entre les

in gens a; habitans des prou incem ’ Maintenant comme s’il n’y auoit en lieu quel.
unique aucuns magilirats desRomains ,ceux-cyv ont molette leurs voifins par
cou des , voleries ac” brigandages. Parquoy ils crioyent la venuz "pour, obte-

5 un. du gouuerneur qu’il feifl: siultice de telles opprcllions. Ce (ourles compleinl
tes que les’Samâritains feirent au gouuerneur de Syrie. Les Iuifs au contraire re-’
tenoyent la calife dela fedirion a; du combat fur les Samaritains : a; principaleJ
hem rut Cu Minus, à qui effane corrompu des dons qu’il auoit recenz d’eüx , auoit

fermé les yeuse àVn fi grand meurtre. Apres que (Enduros eut ouy la canfe des
deux parties ,il diŒcra de prononcerl (carence , iufques à ce qu’il full prefent (ne
le lieu , a: bien informé de la verité du ait. Ainfi tous le retireront-fans rien fai-

5’6 re. Peu de temps aptes Qtiadratus vint en Samarie,& apres auoit commandé
aux dcfl’tndeurs de dire leur caufe,il trouua quece tumulte auoit cité fufcitê par la
faute des samaritains.Puis aptes ayant cogneu qu’aucunsid’en tre les Iuifs auoyent
attenté chofes nouuelles , il feit crucifier ceux que Cumanus auoit prins prifona
nier-s. De là il s’en alla en vne bourgade nommée Lydd’a i grande comme VH6
pillera; citant allîs au fiege indicial , il voulut encore pour la [econde fois ouyr
la caufe des Samaritains: a; en s’informant il entendit d’vn Samaritain- , que Dor-
tns ,l’vn des principaux d’entre les luifs,ayant intelligence auec quatre autres , fo-’

licitoit les Iuifs à rebellion : 8: le gouuerneur les En: mourir. Ananias grand Sa-
crifieateur, a: le capitaine Ananns furent ennoyez prifonniers à Rome pour rena

g a (1re raifon deuant l’Empereur Claudius de ce qu’ils auoyent fait. Il enioignit auffi
aux Princes des Samaritains 8e des Iuifs,’& à Cumanus, 85?; celer , qui egos; Tri, .
bnn I, d’aller en Italie vers l’Empereur: afin’que fouz vn mefme iuge. les diffèrent

qu’ils auoyent entre eux , fuirent vuydez. Et de luy il s’en alla en Hierufalem pour.
donner ordre que les Iuifs n’attentaffent rien de nouueau : 8: la il y trouua toutes
chofes paifibles , et que le peuple celebroit la felte du pays , 8: felon l’es ceremonies
acoultu mées offroit facrifices à Dieu. Penfant donc qu’ils n’innonueroyent rien,
il les laill’a celebret a blennifer leur faire , &ds’cn retourna en Antioche. Or Cu-
manus’ôt les Samaritains qui auoyent cité ennoyez à Rome , furent appelez pour

l plaider leur caufe. Defia auoyent-ils l’amitié 8c la faneur des affranchi: sa
4° amiz de l’Empereur : a; par le moyen d’iceux ils enlient vaincu les Iuifs , fi le ien;

ne Agrippa , qui faifoit pour lors fa tefidence à Rome , voyant que les Princes des
Iuifs eüoyent opprimez par la faneur des plus grans, n’eull: obtenu à forcede prie-
res d’Agrippina , femme de Claudius , de faire tant enners fan mary , que la caul’e
fait deuëment cogneuè’,& que fentence’l’ult prononcée contre ceux qui a trouue-

royent auteurs de la feditionL’Empereur donc amolly par telles prieres , voulut
bien ouyr les parties,& cognoiiTant que le commencement venoit du collé des Sa.
matirains, il feit mettre à mort ceux qui enrayent u venuz pour plaider. Et quant
au procureur Cumanus , il fut banny -: se de Celer Tribun , il commanda qu’il fuit
mené en Hiernfalem ,8: u traîné par les rues en la prefence de tout le peuple , 86

ffipuisapresmisâmort. » - i - ’ v l. ’ .1
- Api-es cela L’empereur Claudius ennoya en Iudée Claudius Felix pour dire là

gouuerneur. Celtny Felix citoit frere de Pallas. Cela fait,il donna à Agrippa Bara-
nea a: la retrarchie de Philippes:qui fin le doufiefme amie [on Empire:&,adioignit
Trachonite a: Abila outre les autres terres : qui auoit elléla terrai-chie de ’Lyfial.

n - z. Gg 4 Toutes
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Toutesfois il luy olim Chalcide. de laquelle il auoit defia iouy-quatre-ans;Apres que
ce ieune Prince Agrippaeut obtenu ces chofes de l’Empereur , ildonna fa fœm;

; ,: Drufilla en. mariage à Azizus .Roy’ des Emefeniens , qui selloit. fait circoncire. .-
Car Epi pliants fils du Roy Antiochus auoit refufé ce mariage , pource que chan.
geant d’upiniôn il n’auo’it voulu receuoir larcligion des Iuifs , felen la promeŒe

u’il:auoit faire aux parens de lafrlle. . Il maria aullî Mariammé à Archelaus fils de
helcias ,â qui’elle auoit cité dcfia fiancée par Agrippa (on pere. Ils en eurent vne

fille nommée Bernice. Mais peu de temps Apres Azizus repudia fa femme Dru.
lilla , pour-la caufe qui fenfuyt : Felix quiellzoit gouuerneur de Judée en ce temps
u , ayant ietté les yeux fur. celtefemme , qui citoit-belle à merueilles , fut efpris de s, q .
(on aluminât eau oya vers elle vnfien familier amygnomméSimpn, qui citoit Iuif, .
a: Cyprië denationJequel faifoit profelfion d’art magiquc.pour la foliciter de

- fer fonpremiermary , &del’efpoufer , luy promettant qu’ellelferoit bien-bouton,
le fi elle ne defdaignoit celuy qui la prioit. Elle mal confeillée voulant cuiter les
fafcherics.-dc fa fœur Bernice, qlu’ citoit enuieufe de la grande beauté,confentit du
quitter fa religion , a; d’efpoufitr Felixôc de ce feeoud mary elle eut vn fils , lequel
fut nommé Agrippa. Nous monitrerons cy,apres comment il fut confnme’ du
feu au mont Vefunien auec fa femme du temps de l’Empereur Titus. Or aptes
la mort d’Herodes , Bernice femme a: niepce d’iceluy , demeura vefue pour quel.x
que temps ôt ce pendant onfaifoit courir vn bruit qu’elle paillardoit auec fou fre7 un .
re. Pour faire entendre que ce bruit citoit faux s elle folicita Polemon Roy de
Cilicie , de le faire circoncire , a: de l’efpoufer puis a res. .Polemon y confentit,
citant induit principalement pour les grandes riche es de celte femme. Toutel;
fois ce mariage nedura pasttt long temps: 86 on dit que ce fut pour l’intempeT
rance de Bernice , qui le laura. . Et aulli toit qu’il fiit abandonne defa femme -, il
abandonna aulli la religion des Iuifs. En ce mefme temps anal Mariammé deQ
daignant [on mary Archelaus efpoula Demetrius, le plus riche se le plus noble de
tous les Iuifsqui habitoyent en Alexandrie, se pour lors citoit Alabarche : duquel
elleeut vn fils nommé Agrippinus: Mais nous parlerons plus amplementcy aptes

de chacune de ces chofes. - - a t . , A . . l : m V.. V l Or Claudius ayant tenu l’Empire par l’el’pacede treze ans , huit mois a: vingt ’

ioursïalla. de vie à trefpasr: a: ihy’en auoit aucuns qui affermoycnt que fa fcmmq
l’auoit fait mourir de poifon. , Le pore de celte femme ’ellzoit. Germanicus , frerq
de l’Empereur t &iauoitl en en premictes nopces. Domiqius l Barberoulle , qui
elloit des nobles de toute la ville de Rome. ’ Apres la mort de cefiuy-cy elle fin;
long temps vefue: 85 finalement Cladiusl’efpoufa ,adOprant en fa famillele fils
d’icellc, qui citoit nommé Domicius ,comme fan pere. Et quant a fa premier:
femme nomméeMell’alinaull’auoit fait mourir, pource qu’il en citoit ialonx,de la,

quelle il eut Britannicu’s &Qàauius. Car il auoit en de fa premiere femme Petina
fa fille Oâauia, qui citoit la premiere de tous fes enfans : se la donna en mariage à 4.
Neron,auquel il auoit changé [on nom , quand ill’adopta pour [on fils. Or Agrip. "
pina craignant que quand’Britannicus-feroit deuenu grand,il ne receull: de’fon
pere la fuccelfion de l’empire, &tdcfirant que [on fils fait Empereur, elle feit mon,
rir Clan dius fou mary , comme on dit , a: tout incontinent elle ennoya le preuolï
Battus auec les Tribuns a: lesrplus fauoriz de tous les afiî’anchiz vers les archiets
de la gatde,& merlans auec eux Neron fon fils feulent tant enners les autres qu’ils
le faluallîtnt pour Empereur. ’Neron ayant obtenu l’empire ar vn tel moyen,
feit empoifonner feerettement Britannicus-z a; bien roll: aptes fg: tuer Agrippina
la mere , luy faifant celte recompenfe , tant; pour el’tre fa smerc s clue pour reco-
gnoifiance des moyens qu’elle auoit trouuez de l’eleuer à la dignité imperialc. 51°

.’ ’ Auec ces beaux faits il tuaaufli fa femme Oâaula , &plufieurs perfonnagcs nota; .
blesJeu r. mettant fus d’anoir braille confpiration pour le ruiner. Mais le me depor-
te d’eférire de ces chofes : car il y en a allez d’autres qui onttraitc’ des mais de Ne;
ronAuçüs n’en ont point. efcrit à la verité pour luy gratifiencôme à celuy de qui il;

1.. . ; auoyent
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auoyent receu quelqu» bien. v Les autres-lafqhans la brideâ leur; hayne; , refont.
tellement delburckz, parmenfonges impudens’contre (a renommée, qu’ils ne me-,
rirent point d’efire mis au reng des hiltoriographcs,.- Et de moy, 1-6 ne miel-mèb
ucille point,s’ils ont menty de Ntron,veu qu’en cfcriuant des faits des Empereurs . . V .,
precedens , ils ne fe font point fonciez de; dire la vcrité ,lefquels toutesfois ils ne V
pouuoyent auoit en hayne; veu qu’ils fontnaiz long temps aptes eux. Mais que.
ces contempteurs de verite efcrinent ce qu’ils voudront , puis qu’ils font contens,
d’entreprendre vne telle licence. Quint ânons , qui n’auons delibcré de nous,
deltourneraucunemenr de la verité,nous ne faifons que toucher en pafiantce qui;

sa cit hors de’nollre propos :mais quant aux chofes qui (ont aduenues à noltre na-
tion des Iuifs, meus ne les paillons pas à la legiere : a: mefme nous n’oublions pas à

l retirerles fautes-85 les calamitez procede’es d’icelles.

. ’ . Retournohsdonc areci’ternoz affaires. Le premier an de l’Empire de Neron,
Azizus Roy-des Emcficns mourut,&fon frere fucceda au royaumeuSc Ncron’
donna la baffe Armcnieâ Arillobulus,fils d’Herodes , Roy de Chalcide. Il donna

fuirent fouzfa domin , tion.ll adioulla aufli Iuliade,qui cit outre le iordain,& tout
letcrritoireJequel contenoit bien quatorze villages. . . a. . 7

Drsfititsde Iclixgouurmturdeludt’e. - ü Ï c H A 1?. - . I.
i à i V R 1-1-5 T a" , les allaites de ludée alloyent tous les iours de mal

’ ’ en piszâ caufe que c’ellzoit toute la retraite des brigans,d’enchan.
b la: à; cents, magrerens 86 feduèÏteurs du peuple ignorant. F elix en pre.

., non; tous les iours ,55 les pouilloit comme brigans : 86 entre les
’ I «A

Ë»:

fiai .. ë C grand nombre de brigans.Car luy promettait qu’il n’aurait point
de mal , il feit tant qu’iccluy vint à luy : mais il l’enuoya incontinent à ROme lié 8;
garroté: 1 Et’comme ainfifoit qu’il cuit en hayne le grand sacrificateur Ionathas,
d’autant qu’iceluy bien fouuent l’admonneltoit de mieux adminil’trer les affaires

x12

h aullîàAgtippa vne p?ie de Galilée ,ôtvoulut que Tiberiade a: Tarichéc avili l. z .

i!

autresilpririrJEleazar par fiheile,lequel auoital’entourdefoy ,

3 0 desIuifs ,icraignant que le blafme public de tontes les fautes qui auoyentel’té fai- .
-tes,nc tombait fur celuyà la requeite duquel l’Empereur l’auoit ennoyé pour clin:
«gouuerneur (il excogita un moyen , par lequel il peu’ll cirre delinré de fes fafchen.

les remonltrancesicar ceuxqui ont appetit de mai faire,.nc trouuent point les fre-
quentesadmoriitions bonnesn- Pour celte ’canfedonclc gouuerneur [Jeux (ab,
orna vn certain :Dora *,’ qui citoit natif de H iernfalem , St lequel Ionathas; tenoit

1- pour le plus fidele amy. qu’il’euflz. &iluy’ayant promis quelque grandelbmme
d’argent ,lil le foiicita à enu oyer quelques garnemens vers Ioharhas : ce qu’il feit
’puis aptes faire plaifir au gouuerneur , a: voicy comment: Souz ombre de

. ., w , . I .deuotion aucuns entrerent enla: Ville, ayans leurs efpees cachées fouz leurs rob,
1&0 bes,lefquels efiansmellez parmy les l’eruireu rs de Ion-athas, le tuerent. Et pource

que-nul ne feitprinition de ce forfait , ces garne’menseflansafi’riandez d’vne’. telle

licence ,venoyent en Hierufalem àtoutesl elles , &cacha’ns leurs glaiues fouz
dents. acoultremens , 85 fe fourrans parmy l s troupes , crioyent les ms à caufede
leu rs haynes se inimitiez particulicres . a: les autres pour auoit receu de, l’argent à

’ celle 512,8; tenon feulement és autres parties de la ville,mais aufiî au Temple mell
une. Car ils oferent bicn’commettrt là des meurtres-execrables quelque fois com-
-rne fila religion n’eufi: el’té en cela nullement’offenfe’e; Dont on peut facilement
’ctoire , que Dieu citant grandement courroucé d’vhe telle impieré’, a deliourné

l’es yeux de Hierufalem , St qu’il a ennoyé les Romains au Temple comme en vn
f è habitacle ,i qui n”eltoir plus pur , pour le purger par’flvammes d’expiation rôt mis le

reng-de feruirude fur toute la nation , voire n’cfpàrgnant ne les femmessne les Cli-
fans: afin qu’ils s’admend allant par telle mefauenture. Voyla comment la, ville
citoit polluc’de brigandages’ôt men rrres. Et les affronteurs se magiqiës attiroyent
aptes eux aux deferts grandirombrede gens parfrians allechcmens z car ces feda-

* "a &eurs.n.(4’.
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&eu’rs.promettoyent de mouliner- par vertu diuine plufieurs fighcsîôzmiraclcs r a:
ce poure peu ple ainfi-embabouyné fut bien tol’t aptes puny de fa follie. Car Pellan

lesrayantdeltournez" , les feit mettre àmort. v i . r a
x1 I. En ce mefme temps vint vn homme d’Egypte en Hierufalern ,ife difant ellre

Prophcte : lequel exhorta le peuple à le fuyure iufques à la montaigne des Oliucs,’
qui cil viz à viz de la ville, dil’tantvdecinq l’tades. llleur auoit donné à entendre,
qu’à fa feule parole les murs de la ville tomberoyenr deuant leurs yeux , a: la bref.
cho feroit telle , qu’ils pourroyent tous facilement entrer par icelle. grand me
eut ouy ces nouuelles , il feit mettre fes gens en armes , a: auec grande compagnie
de gens tant de pied que de chenal fc rua fur celte pou te troupe attirée par l’Egy- l a.

prien,& en occit quatre cens , 8c en print deux cens en vie:ce pendantle gallant cf.
chappa de celte meiléc 8c combat , a: ne fceut on qu’il deuint. Apres cela les bris

» ’ - gans inciterent derechef le peuple à fe rebeller contre les Romains,difans qu’il fal-
loitreierter leur ioug : a: s’ils en trouuoyent qui ne vouluifent confentir , ils pillo-

yent leurs villages.& les brufloysnt. . .
. x x I 1. i Anal il y eut dillenfion entres les Iuifs qui habitoyent en’Cefarée, scies Syriensi

a: leur dilferent elloitdn droit de la bourgeoifie , afçauoir files vos se les autres
deuoyent auoit priuilege egal en la ci té. Car les Iuifs vouloyent ell:re auantagez’,
d’autant que le Roy Herodes qui citoit Iuif de nation , auoit fait de nouueau ba-
ltir celle ville-là. Les Syriens confelfoyent bien cela titre vray : mais aulfi ils W...
repliquoycnt , qu’au parauant la ville citoit appelée , La tout de Straton , 86 en ce
temps-là il n’y auoit pas vn feulluif qui y habitait. wDepuis celte matiere fut plaie
déc deuant les gouuerneurs , lefquels prinrent ceux qui elloyent auteurs de ce
tumulte tant d’vn collé que d’autresôt les feirent battre de verges:& par ce moyen

ils appaiferent ce bruit l pour. quelque temps. LCar les Iuifs de la ville , qui fe
fioyent-en leurs richelfes , agacerent derechef les Syriens à beaux outrages. Et ia
(bit que les Syriens quant aux biens a; richelTes fuirent moindres que les Iuifs , ce

i nonoblizant ils ofoyent’ bien regimber , pour autant qu’il y en auoit plufieurs de
ceux, qui guerroyant pour les Romains en ces lieux-là,q’ni citoyen: de Cefarée a:

r de Sebalte :8; du commencement ils ne faifoyent que rendre iniure pour iniure: l 9
mais puis aptes on vint iufques à ruer des pierres,tellement que d’vn collé a: d’au-

tre il yen ent plufieurs tant blelTCZ que tuez, toutesfois les Juifs obtinrent la vi-
étoire. Or quand le gouuerneur Felix un ouy cela , sa: cogneu que la contention
citoit Venue iufques la qu’il y auoit plus d’apparence deguerre qu’autrcmenr , il fc
meit manant , à: prioit les Iuifs de fe deportet z fi e’lt-æqu’il ne peult-riengaigner
fur eux. Parquoy il y ennoya des gensde guerre,qni en encrent vn grand nombre, .
ne emmenercnr plufieurs prifonniers: 8: Felix donna aux foldats en pillage beau.
coup de maifons garnies de grandes richcllès. Ce pendant les plus honnorables
a; modeltes d’entre les Iuifs craignans quelque Lencombrier , prierent ,Felix de
faire former la retraite , se de fe cententer de ce quiauoit cité défia fait 1 a: donc. 49
net loifir aux Iuifs de fe repentir.:Felixleur octroya ce qu’ilsluydemanderent. En
ce mefme temps le Roy Agrippad na la Sacrificature à Ifmaè’l fils de Phabeusœz
des fouuerains Sacrificateurs comm ncerent a auoit dilfenfion contre les autres
âpreltres Scribes soles principaux de .Hierufalem : a: d’vn collé a; d’autre ils allo-
yent acompagnezde grand nombre d’hommes hardiz se fedicieux: a: combato-
tyent les vus contreles autresâ belles iniurcs, se qudque fois-iufques aux pierreuse
n’y auoit performe qui les reprimal’c ,comme s’il n’y- eufi: point de iuge , oumagi- ’ i l

filtrat cula ville. Or l’impudence des grans Sacrificateurs :ant iufques à -vn tel
«defbordenrent , u’ils oferent bien ennoyer leurs feruiteurs aux places publiques
Lponr citer mannes preltres les decimes qui leur nettoyeur deuësttellementqu’au- s 9
rcuns des plus pontes de cel’t ordre la mourchnr; de faim.La violence des fcdicieux . J

louoit lors plus de lieu, que la iultice. ’ -
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g ,1 -: P RE s que Porcins Fefius eut fuccedé à -Felix citant ennoyé par .

p : Neron , les principaux d’entre les Iuifs , qui habitoyent en Cefarée, æ
l J. s’en allerent à Rome pour intenter accufation contre Felix , à: cuit

î si cité de fait puny des torts qu’il auoit faits aux Iuifs, fi Pallas [on fre-
ïi rÊm’eufl empefche cela par la reqùeite qu’il en feit à Neron ,qui

l pour lors auoit grand credit enners l’Emperenr.
i ’ Il y eut anlli deux des principaux des Syriens de Cefarée, qui à force d’argent X I I I î-
? , corrompirent Beryllns , qui auoit cité pedagogue de Neron , 8c pour lors auoit la

l

charge d’efcrirc les lettres miifines des Grecs , à ce qu’il impetralt quelques lettres
I o’ de l’Empereur , par lefquellcsle droit de bonrgeoifie de celte cité fult ofiée aux

t Iuifs , lequel iufques à celie heure-là ils auoyent en commun auec les Syriens,qni y
habitoyent auifi,ce que ledit Beryllus impetra facilement. Ces lettres furent cau-
fe de toutes les oppreflions a: calamitez,qui nous font depuis aduenues. Car aptes
que les Iuifs de Cefarée eurent entendu ce qui auoit cité efcrit , ils s’opinialtrerent
encore plus à cfinouuoir feditions , à: ne celÎerent iufques à ce que la guerre full:
commencée. Or quand le gouuerneur Feltus fut venu en Iudêe,il la trouua toute
vexée a; tormentée par des voleurs a: brigands ,qui ne faifoyent que faceager sa

iller les villages a; bourgades. Les plus cruels d’entre eux citoyen: des bateurs de
V pané , gens defefperez , lefquels portoyent des halions courts fouz leurs robbes, 8:
I O qui pour lors efloyent cteuz en grand nombre: 66 ces garnemens defefperez tuo-

’ yent beaucoup de gens : a; comme il a el’cé dit cy deEns,és iours de feFte ils le four-

royent en la preiïe parmy le peuple qui venoit faire [es deuotions en Hierufalem,
a; en tuoyent autantque bon leur fembloit,fans qu’aucun leur refilialt. (hielque
fois auflî titans arm’êzils s’en alloyentaillaillir les bourgs 86 villages de leurs enne-

j miz a; les pilloyent a: bruiloyent. Or Feltus ennoya vne armée tant de gens de
l pied que de chenal alentour d’.vn magicien feduâeur , qui traînoit beaucoup de

gens apres foy au defert, deceuz par [es "félles a: vaines promeiïes , comme fi par
(on moyen ils denfiènt el’tre dilinrez de tous maux. Tous ceux cy furent occiz .
auec leur trompeur par les gens de guerre,qui y auoyent cité ennoyez. . ’

3 o . En ce mefme temps le Roy Agrip a feit faire vne maifOn belle a: fpaeienfe ana x Va ï) ” il N
pres du porche au palais de la ville e Hietufalem , qui auoit cité aux AHàmo- 2
nêens , limée en vn haut lieu 86 eminent , se d’vn beau regard , duquel aufli on
pouuoit contempler à plaifir tonte la ville. Le Roy prenoit grand plaifir à ce lieu-
lâ , a: pouuoit voir de fa chambre ce qu’on faifoit à l’entour du Temple. Les prin-

cipaux de la ville voyans cela , furent fort marriz : car noz loix ne permettent
point qu’on regarde ce qui le fait au Temple , a: principalement les oblations a;
facrifices. Parquoy ils feirent faire vne haute muraille par deEus le lieu des fieges,
quieltoit au San&uaire,tourné du collé d’Occident. Celte paroy non feulement
cmpefchoir la veuë de la chambre du Roy, qui citoitâl’oppofite ,mais anlfi du

go porche , qui citoit deuers Occident , fitné hors du Temple , où les Romains ès
iours de telle auoyent leur guet pour la garde du Temple. Le Roy fut fort it’il’é a:
de cela,& Feltus auifi,leqnel commanda que le mur full: abbatu. 4 Mais les ci;
toyens prierët qu’il leur fait permis d’enuoyer des Ambalfadeurs versNeron pour
cela, remonitrans qu’ils ne pourroyent viure fi quelque partie des baltimens du
Temple elioit demolie. Apres qu’ils eurent obtenu ce qu’ils demandoyent , ils
enuoyerêt vers l’Emperenr dix des plus apparens de leurs citoyens , se Ifmaël leur

l grand Sacrificateur , a: Chelcias le [ecrctain Un Temple. Neron ayant ouy celle
l . ambalÎade, non feulement ferma les yeux à ce qui auoit rité fait , mais permit

que la paroy demeureroit en [on entier; voulant en cela gratifier à Poppsea (a fem-
5 o me ,qui entoit vne femme deuote, a; qui auoit fait reqnelte pour les lui :laquelle

lai (Y a aller les dix hommes qui auoyent cité ennoyez en ambafiàde : mais elle retint
par deuers foy Ifmaël a; Chelcias comme, pour cirages. Œand Agrippa ent en-
ter: du cela , il bailla la Sacrificature à Iofeph , furnommé Cabi , qui citoit fils de Si-
mon iadis grand Sacrifieateur.

o , Du
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mêmumrldlbinue. en". un.
q P R È s que Neron eut receu les nouuelles de la mort de Fellus , il

. ennoya Albinns en Iudée pour ’eltre gouuerneur. Apres cela le
Roy depoi’a Iofeph de fou office ô: dignité, a: meit en fon lieu Ana.

, , . nus qui citoit fils d’Ananus. On dit de celiuy Ananus pere de lau-.
in tre qui fur coltitué Sacrificatenr par Agrippa, que ce a cité le plus
heureux homme du mondezcar il eut cinq fils, qui tousfurët grans Sacrificateurs,
aptes que luy en eut iouy autant qu’il auoit deliré : ce qui n’eltoit encore aduenu à.

aucun des grans Sacrificateurs deuant ce temps là. Le ieune Ananns fils de l’a - l a
tre Ananns , celuy qui maintenant auoit obtenu la Sacrificature, comme il a cité
dit,ell:oit homme ontrecnidé a; audacieux , d’vne nature farOnche , de la fe&e 8c
faâion des Sadduce’ens , qui (ont gens feueres a; rigoureux en iugemens, comme

il a elle dit cy delTus. ’ ’Comme ainfi fait donc que ceftny Ananns fait ainfi orgueilleux a: cruel , peu.
faut bien auoit trouué [on opportunité, aptes la mort de Felius, ainfi qu’Albinus
citoit encore en chemin il feit allembler les iuges : &là deuant eux feit venir la.
ques frere de Iefus Chrili , a; quelques autres auec luy, a: les accula d’auoir com.-
mis quelque crime a; blafpheme contre Dieu , a donnant fentence de mort,
les feit lapider. Cela defpleut grandement à tous les gens de bien de la ville , a: A0
à tous ceux , qui aymoyent les loix se ordonnances (aimes: 8c enuoyerent frcret-
tement des meiIagiers vers le Roy , le prians degmander à Ananus , qu’il le de.
portait de plus faire telles chofes. Car iufqulçsàcelie heure-là il n’auoit point
encore commencé à bien faire. Aucunstiuflî eltans allez au deuant d’Albinus
qui venoit d’Alexandrie, luy remonl’trerent , qu’il n’auoit cité licite à Ananns d’ail-

fembler les gens du confeil fans [on confentement. Ce qu’ils petfnaderent à Albi-
nus, se feirent tant enners luy qu’il efcrinit en courroux à Ananus, le menaçant de
le punir : sa pour celle mefme caufe le Roy Agrippa trois moys apres luy alla la
dignité : a: la bailla à Iefns fils de Damneus. . Or quand Albinns fut venu en Hie-
rufalem , il meit tout (oing se diligence pour pacifier la prouince , &feit mourir 3 Q
grand nombre de brigans a; meurtriers. Ce pendant Ananias facrificatenr ac-
queroit tous les iours bon bruit enners le peuple , 8L gaignoit de plus en plus
la grace d’iceluy : a: elioit honnore’ de tous à caufe de fa liberalite’ : a: il ne fe paf-

foit iour , qu’il ne feill: quelque prefent à Albinus se au fouuerain Sacrificateur.
Mais il auoit des feruiteurs mefchans garnemens , qui feioignans auec les defbau-
chez prompts a: hardiz à mal faire , ainfi qu’ils palToyent par les places , ofloyent
par force les dixmes des preltres , pouillanspceux qui faifoyent refuz de les bailler.
Les autres Sacrificateurs faifoyent auflî le femblable , à: nul ne les pouuoit ema
pefcher. Il y eut plufieurs de ceft ordre, qui auoyent auparauant leur vie fondée
fur ces decimes , lefquels mouroyent alors de faim. Les meurtriers entrerent de 49
nuit): en vn iour de fefte qui citoit pour lors,& ptinrent vif dedansla ville de Hic.-
rufalem le feeretaite du capitaine Eleazar: qui el’toit fils du Sacificateur Ananias.
Ils l’emmenerent lié 66 garrotté: puis enuoyerent Ananias pour promettre en leur
nom que ce feeretaire feroit lafché , pourueu qu’Ananias peull: obtenir d’Albi.
nus qu’il meifl: hors de prifon dix de leurs compagnons qui eûoyent detenuz.
Lors Ananias comme prellc’ de necelfité ,impetra d’Albinns ce que ces brigans
auoyent demandé : qui fut vn commencement de plus grandes calamitez. Car
ces pendars controuuoyent toufiouts quelque moyen pour furprendre quelcun
des parens d’Ananias , se ne le lailfoyent point aller , que premicrement ils ne
recouuralfent aucuns de leurs gens. Et derechef creurent en grand nombre,& î Q
deuenans plus audacieux que iamais , galloyent tout ce pays-la. En ce mefme
temps Agrippa aggtandit la ville de Cefarée a qui cit celle de Philippes , à: luy
changeant [on nom , l’appella Neroniade , en l’honneur de Neron. Et aptes auoit
employé grand argent pour baltir vn theatre en la ville des Berythiens,il y ordono

na
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na aufsi des ieux qui le faifoyent tous les ans, a: pour les entretënir il afsigna grîde V . 4 7
fomme d’argent. Car il bailla du bled à ce peuple , 8c diltribua de l’huile à chacun: .
a: embellit toute la ville de Pratnës potées par tout , a: d’images pourttaites au vif
felon les patrons anciës des bons ouurierszôc feit porter en celte ville prefque tout
ce qui citoit d’excellent en fou Royaume. Et cela le rendit odieux a [es fubiets,
d’autant qu’oltant aux liens ce qu’ils auoyent,il enrichiroit vne ville eürange. Par
le commandement de ce Roy mefme Iefus, fils de Gamaliel fut conflitué sacrificaa
tenr au lieu d’vn antre Iefus,qui eüoit fils de Damneuszlequel ne refignoit point fa

- place de bon cœur: dont aduint grand dilcord entre eux:car chacun d’eux amafi’a
à o compagnie de ieunes garnemens defbauchez: a: bien fouuent aptes les ininres a;

outrages,ils venoyent à ruer pierres les vns contre les antres.Mais Ananias (e mon
Rroit par dellhs les autres , d’autant qu’il gaignoit plus de gens par largeITe : car il
citoit fort riche.Aufli Coltobatus citoit accompagné de mefme,& Saul auoit aufsi
fa bande à part de canailles a: gens defefperez. Ces denx-cy efloyent du fang royal
a: fanoriz , pource qu’ils efloyent de la race d’Agrippa:au demeurant ils efioyent
prompts se violents à deltronll’er les foibles. Et depuis ce temszà principalement

’ aoûte Republique’commençaàaller en ruineôcdecadence. v - . M à
. Or aptes qu’Albinus eut entendu. que Gefsius Florns citoit venu pour M fuc- x v l Il

céder, voulant mouliner qu’il defiroit gratifier aux citoyens de H ierufalem, il feit ’
i0 mettre hors tous les priionniett.& feit mourir tous les autres atteints a: conuein-

cuz de crime de mort. ’ Opéra aux antres, qui citoyent detenns pour quelques
caufes legieres, il les feit rameng; en prifon : a: les condamnant à quelque amen-
de pecuniaire, les lailfa aller l’vn aptes l’autre. En celle forte il vuyda les prifons,
a: depuis tout le pays ide-Indée fut ffiey de voleurs a; brigans. Ce pendant les Le.
Dites qui auoyent un office de chanter les pfeau mes à: hymnes facrez au Temo
ple, fe retirerent vers le Roy , lequel fut induit parleurs prieres à faire affembler le
confeil, par lequel il’fut lors ordonné qu’iceux peulïent vfer del’eitol’e de lin, de la-

quelle l’vfage n’appartenoit pour lors qu’aux feuls Sacrificateurs. Et pour mieux
. . induire le Roy à cela, ils remonfltroyent qu’vne telle innonation feruiroit à perpe-
3 6 tuer la memoite de fou regne. Et leur reqneite ne fut point vaine. Car le Roy

l’elbn l’arreli du confeil permit aux chantres de depofer leur premier habit , 85 de
prendre celt acoultrement de lin , comme ils auoyent demandé. A leur requelte
anlli il permit à l’autre partie de celte lignée.qni citoit adonnée au feruice du Teni
ple, d’apprendre a chanter les pfeanmes se hymneszôt tout cela fe faifoit contre les
inititutions a: ordonnances du ays,-lefquelles ne furentyiamais violées fans offen-
fet Dieu. Le Temple citoit delà paracheué en tout à; par tout. Le peuple donc
voyant qu’en Hierufalem il y auoit bien enuiron dixhuit mille ouuriers oififs , qui
Giuloyent viure de leur labeur qu’ils employoyent au baitiment du Temple, a: ne
voulant auoit en referue aucun argent facré , de peut que ce full: quelque fois vn

4a une. pour les Romains,& quant a: quant defirant bien qu’il y cuit pronifion pour
les onuriers,afin n’a. chacune heure il y’eult (alaire payé pour la befongne faire : il
pria le Roy de ’ e la gallerie qui regardoit du coïté de l’Orient. Celte demie;
repartie du Templeïeitoit clofe d’vne vallée fort profonde a: cataireJurTaquelle

l elle patachon : a: il y auoit vn mur haut de quatre cens coudées pour-la foufltenir,
balty de pierres de taille fort blâchesrôz n’y auoit pierre qui ne full longue de vingt r
condensa haute de fix. Le Roy Solomon,qui furie premier qui baliit le Temple
entier, feit faire celte muraille. Mais leRoy, à qui [Empereur Claudius’auOit dona
né lacharge delafabrique du Temple, côfiderant qu’il n’y auoit œuure qui ne full:
Facile à demolir , bien diliicile à refaire, se principalement vn tel porche qui auoit

f0 befoing d’vn fort long temps 85 de grand argent, ne voulut ottroyer au peuple ce
qu’il demandoit: mais il n’empefeha point que la ville fuit panée de pierre blan-
che,s’il leurfembloit bon. Apres cela Agrippa depofa. de la Sacrificature Iefus. fils
de’Gamalielâc meit en la place d’icelu’y (Matthias fils de Theophilezdnrant la facti-

ficaœreduquelconimençala guerredesluii’s. . - ’ -- * j
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x v 1 x 1,1 Il me amble qu’il cit conuenablc pour la prefente hilioire’ de raconter des :Sao a,

erificateurs , se de leur origine , à: qui [ont ceux qui «font admis à vne telle dignité:l
a: honneur, 86 combienjl y. a eu,de Sacrificateursiufques à la En de la guette. . Le.
premier donc qui a adminiftré cefl: offiee(comme on trouue par efcrit) a cité A3,
ron,frere de Moyfe:& aptes fa mort l’es fils luy ont fuccedé,&- Celt honneur eli: don
meure’ perpetuellement à leur polierité.De lâcefie couliume cit venue , qui a cité
nuai obferuée par noz anceltres : que nul. me appelé à celt office honnorable, s’il.
n’efl: dela lignée d’Aaron , a: qu’il n’y a homme , fiait il Roysà quicelte dignité fait

conferée,quand il fera yfl’u dÎvne autre race. Tous donc ont cité de celte. race sic-A
puis Aaron iufques à PhanafusJequel les fedicicux ordonnerent Sacrificateur fon- l 0*.
uerain du temps de la guerre;cenx-cy elloyene oétantetrois en nombre.-Il y en eut
aucuns d’entre eux,afçauoir treze, qui eurentcharge du Bernice de Dieu depuis le .
temps,auqnel Moyfe drelfa premierement vn tabernacle à Dieu au defert,iufqnet
à ce que le peuple full: venu en Iudée, ou le Roy Solomon edifia vu Temple à Dieu a
Car du commencementnnl n’efloit receu a la dignité, linon apres la mort du pre.
dœeEeur:depuis,on cômençaà en mettre d’autres en la placetde ceux qui efioyenq

encore viuans. Parquoycomme ainfi foit que ces treze fuirent de la pofierité des F,
. 1. , x ms d’Aaron, aulii ils ont iouy de celte dignité fuccelliuement l’vn aptes l’autre.

i Sonz amy furent premierement les Inges , qui gouuemoyent nolire Republi-I
que : aptes les luges il y eut: des monarches, a: finalement des Roys. - Et depuis le ’0’
iour que noz peres fouirent hors d’Egypte fouz la conduitede Moyfe , iufques au
temps que le Roy Salomon feit baf’cir le Temple,il y eut fix cens douze ans. Aprcs
Çes treze. Sacrificateurs il y en eut dixhuit antres , qui ont fiiccedé les vus aptes les

V aunes, depuis le temps du Roy Salomon iqi’qges ace que N abnchodonofor Royf
des Babyloniens, aptes au oir prins nof’cre Ville par force , brullale Tcmpl ’ , a: feir-
mener tout le peuple enBabylon,&;rneftne y mena le Sacrificateur Iofe’ ce. Le;

w temps de tonseeux-eyfut de quatre cens foixante a: fix ans; fix’. a: dix ioursè
a; les Roysont eu l’admiuiltration de la Republiqueldurant tout cetemps. En
feptante ans aptes la captiuité de BabylonQCyrus Royde Petfe, donna congé aux
Iuifs de-fontir ’ors’de Babylon: a; quandils furent de retour en Iude’e, illeur pet-1 3 9;.
mjcldeâbaflzir derechef le Temple, quand Iefixs fils de Iofede’c fut fait fouuerain Sas A

crificatenr. - Luy a: fesftæceflwrs, qui furent quinze en tout iufques au Roy Art-î
tiochus Eupator,gouuernerent le peuple parl’cfûpace de quatre,eens treze ans. Or
ledit Antiochus auec foulienrenant general Ly as fut le premier qui alla la vie a:
la Sacrifieature à Qniasfurnommé Mendaussôc cela fut en la ville de Beryth, a:
ayant debouté fou filsdela fuccellion,il ordonnaIacim fouuerain Sacrificatenrzlee

, quel citoitbien de la lignée d’Aaron,mais il n’eiizoit pas d’vne mefme famille. Par-.-

quoy Oniasfils. du feu Sacrificateur Onias,s-’.en alla en Egypte,& trouua moyen de
gaigner lafaueur a; amitié delftolcmée Philometor 86 de Cleopatra fa femme de i
ÏCÎSVW 911.!!ch eux qu’ils, filtÇQtrinduîts âfairt ballât vn Temple en laprenolié «4° . ory’

Hchl’l’pllsifi’wmbhblc à. Celui? Himlfalcm. 64 sicle con ftituer Sacrificateur :edu. [
quelIçmple-il a elié .afllÇZ’dÇ fois parlé ailleurs. . Apres que lacim eut cité Sacrjfi-

cateurftrgisansdls mourons; n’eut point de fucceil’eur : mairie. ville demeurafept:
de grahdSaçrificatrurÆrdçpuù qne’la famille des AfiEtmonéens 1
obtint la principaute fur politenation, lesIIuifs le. rebellas contre les Macedoniës,î ’
crcéreqt lmuhasgrandSaçrificateutJemœl fut en celie dignité (cpt ans,& finale.
peut tué parla trahifonde Tryphonzæfm frtre Simon fiItSacrificatenrapres.
luy; en celtuy-icy anifi futioccy par la trahifon, de [on gendre en vu banquenôcl’on:
fils Humus luy fucceda Aines une ccftuxaæy en: tenu la. SaCtifieature niqua: p
àfagderniere uieilleiïeafçauoir parl’efpace de trente a; vu an,fon’fils Indas fut puisii 91 4
aptes ordonné Sacrificateurdequel on appeloit aufli Ariliobulus. son fra-c luyifiu .
heriticnant de la Sacrificaturc que du Royaumesapresqu’iceluy ayât vfnrp’é’ la .- l
ténue;Boyale,ent iouyîdes deuxdignitez1n au entier.Cell:uy-cy fut nommé Ale-v ’
Xandre,& ioignit le royaume auec laSacrifiçatutc, a; regna vingtfept ans:&felen. L Ï.

t " ’ï r’ î Î. au
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tant bien pres de (a mort, donna le choix à Alexandra l’a femme d’elire vn Sacrifi-
cateur. Laquelle clent se ordonna HyrcanusJequel aptes auoit gouuerné le Roy-
au me par l’efpaee de neuf ans, decedazôc durant tout ce temps a Hyrcanus [on fils
a iouy de la Sacrificature. Car aprcs la mort de (a mere Arillobulus [on frere luy
feit la guerre, a: le veinquit , le rengeant en telle forte qu’il fut fans eflat se condi-
tion honnorable : a: luy vfurpa pour foy a; le Royaume 8c la l’acrificature : a: aptes
auoit adminiltré l’vn a; l’autre par l’efpacede trois ans a: trois moys , Pompée fur.

uint, lequel print Hierufalem , a: emmena ledit Arilltobulus prifonnier à Rome, ou
aulli l’es enfans furent ennoyezôt Hyrcanus fut remis en la SacrificatureJl fut anf-

g o fi confiitué prince fur (a nation : mais ce fut fans cotonne Royaleast outre ces pre-
. miets neuf ans il obtint la fouueraine Sacrificature autres vingttrois ans. Apres

cela Bampharnes a: Pacorns princes des Parthes ayans pané le fleuue Euphrates,
feirent la guerre à Hyrcanus,& l’ayant emmené prifonnicr,conltituercnt Roy Ari
Robulus fils d’Antigonus, lequel trois ans a trois moys aptes fut veincu par Hcro-
des a; Sofiusôt eut la telle trenchée en Antioche par le commandement de Marc
Antoine. Or quand Herodcs fut conüitué Roy parles Romains , il n’ordonna
plus des Sacrificateurs de la race des Afamonéens : mais elena à vu tel honneur le
premier qui luy venoit en fantalie: ce luy citoit airez qu’il full: del’ordre des Sacri.
ficateu rs, encore u’il full de pou te race, excepté Ariltobnlus. Car celtuy ciroit

sa frere de fa femme ariamné , qui citoit fille du Sacrificateur Hyrcanus, qui auoit
a cité prins par les-Parthes:lequel il ordonna Sacrificatcut en memoire de [on ayeul,

a: pour faire plaifir au peuple. Puis aptes craigth que tous ne s’adonnail’ent
par trop à luy fanorifer , il le feit mourir par vne menée feerette , ainfi qu’il le bai-
gnoit æ nageoit en l’eûang en la ville de Hiericho ,comme on a veu-cy détins. Et:
depuis il n’y en eut pas vu (en! dela race des Mamonéens qui ait dbtenn celte di-
gnité. Son fils Archelaus l’a enfuiuy en cela , quand il fallut ordonner des fouue-
tains Sacrificateu rs. Autant en ont fait les Romains. qui aptes luy ont en le gou-
uernement de la prouince auec autorité. Ainfi donc depuis le temps qu’l-Ierodes

A fut Roy iufques au iour que Hierufalem fut brulle’e auec le Temple fouz Titus, il y
3 o a en en tout vingthnit Sacrificateurszôt tous enfemble ont duré cent a: [cpt auna:

aucuns d’entre eux ont vefcu fouz Herodes &Atcbelaus (on fils. Apres la mort de

9’

ceux-q le gouuernement de la Republique hit mis entre les mains des principaux ’ -
du peuple,& les Sacrificateurs furent ordonnez pour ce faireMais c’elt alfa parlé

de cecy pour celte heure. 4 - ’ .
’ Mm: Mlmffm J’Mfei: me de max aux rififi, qufilsfwmcoum’uts

r x.I prendnlfams. I CHAP.
E s s r v s Florns qui auoit cité ennoyé par Ncron pour lind-

A. rag. si der à Albinus , remplit le pays de In déc de pluficnrs maux 8c mi-
.’ ; il”. j’r i feres. Il citoit Clazomenien de race, a; amena auec foy fa femme

Ï Ë Cleopatra , qui efioit aullî mefchante que luy : parle moyen de la-
: a "a x quelle il auoit obtenu le gouuernement de Indee , d’autant qu’elle

citoit grande amie de Poppea femme de Neron. Au relie cellmy Florus abu-
fa de fa puiffancc auec vne telle violence a: oppreilîon , que les Iuifs defiroycut
Albinus. Peltimans homme de bien a: de plaifir au prix de celtuy-cy. Car Albinos
tachoit fa mauuaillie’ ,6: quand il vouloit mal faire ,c’elloit le lus feerettement
qu’il pouuoit: mais celtuy.cy Florus comme s’il cuit ellé expt emët ennoyé pour

p faire moulin-e de fa malice , le vantoit publiquement des outrages qu’il faifoit aux
5 ’ Iuifs: a; n’y auoit iniquité qu’il ne commifl: en rapines a; punitions des inno-

cens. Car on ne le pouuoit nullement flefchir a mifericorde: ny aufli luy faire au.
cun prefent qui le contentaitdl tiroit à tort a: à trauers, a; de tous collez il prenoit
full peu ou prou, en forte que mefme il participoit au butin des brigans. Car plu-
lîeurs faifoyent ce initier-BAL (c rachctoyent du gibbet, en luy doâmant vne par-
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rie de rapines si defpouilles. Brief, il citoit fi d’efmefuré en l’es outrages, que les
pontes Iuifs , ne pouuans plus porter au orgueil a: defbordement ranifl’ant des,
voleurs a: brigans,eli:oyent contreints d’abandonner leurs maifons &ifoyer-s 8c les,
ceremonies du pays, æ fe retirer au refuge vers les citrangiers, penfant. qu’il n’y a-
noir lieu ou ils ne peull’ent viure plus commodément voire entre les Barbares. En »
quel befoing cil: il d’vfer de long proposëFlorus luy fenl fans-autre nous avcôtreints ’
’ ’ent’teprendre la guerre contre les Romains,aymant mieux nous perdre 8; ruiner.
tous à la fois , que les vus aptes les autres. Or donc le l’econd anapres qu’il futvve:
nu pour dire gouuerneur de la prouince ,8: le douziefme an du regne de Neron

efcrits de la guerre des Iuifs , on pourra cognoifltrc au long les maux ou que nous
auons cité contreints de faire, ou ceux lefquels on nous a fait endurer. Et c’elt-cy,
l’endroit ou ie feray fin aux Antiquitezzapres lefquelles fuyt l’argument de la guer-
re. Or l’œuure prefent contient tout ce temps qui cit depuis la premiere crcation
de l’homme , iufques au donziefme an de l’empire de Neron : 8c tontes les chofes
qui font aduenues aux Iuifs durant tant de fiecles,en Égypte,ou en la terre des Phi;
lilihins accu tout le relie de Syrie:d’auantage quelles defconfitures nous auons ne,
ceuës’par les All’yriens se Babyloniens : a: de quelle façon nous auons cité traitez

par les Perles a; Maeedoniens, finalement par le peuple Romain. Apres auoit di-
ligemment recueilly a; defcrit toutes ces chofes , nous auons aufli fait rccit coma 2- ’
ment les fouuerains Sacrificateurs ont fuccedé les vus aptes les autres»: a; Côment
ils ont continué en leur dignité par l’efpace de deux mille ans: nous auons aulli dis
ligemrnent recueilly a: reduitpar bon ordre les gelines des Roys ,les conditions de
la Republique , a: la pniil’ance des-monarches, ayans fuyuy en. tantôt par tout l’ -
torite des fainâes el’critures , comme nous anions promis dés lecomrnencemenr.
Et i’ofetoye bien adionlter cecy qu’il n’y a hil’torien fait Iuifou eflrangier, qui cun

fi fidelement rediger par efcrit vu tel argumët pour les Grecs. Car par la con;
fellion mefme de ceux qui font de ma Tribu ,ie fuis bien exercé és difciplines 85
fciences du pays : a; l’elhz’dc. que fay employée és lettres Grecques, n’a point v cité

inutile, combien que l’accouliumance de mitre langage Hebrieu n’ait permis que,
i’aye iamaisfceu bien prononcer ou proferer les mots Grecs. Car les gens de nol’tre

- ccl’te guerre commença. Qge fi on ventprendte le loilîr de lire. les liures que i’ay in;

3°:

nation nefont pas grand conte de ceux quiche apprins plufieurs langages,d’aut5t ,
qu’ils elliment que cela cit vne dinde profane, a: cômune aufli bien aux ferfs qu’à

x ceux qui font de condition franche. Or ils ont celte opinion,que nul n’ell: digne
d’eltre appelé fage,s’il n’a fi bien profité és fainëtes efcrimres,qu’il les puiil’einterpre

- ter.Vray cit que ’plufieuts ont employé leur labeur à celazmais à grand peiney en a
il en vu ou deuxqui ayent incontinent rapporté recôpenfe telle qu’ils meritoyent.
Et polfible cit auflî qu’il n’y a nulle enuie ne mal-nueillance qui m’empefche de de-

clarer briefuement quelque chofe de ma race , 8L de ce que i’ay fait ton te ma vie;
puis qu’ainfiei’t qu’encore auiourd’huy y en a il aucuns viuans . qui peuuent rendre

tefmo’ignage, ouvreprendre ce quei’endiray. En celte forte ie mettray fin au traité
de ces AntiquitezJequel cit compris en vingt liures,8c [oixante mille vers. (Axe fi
Dieu permet, le rccitcray en peu de paroles les enenemens de la guerre, a: toutes
les chofes qui nous font aduenues iufques au iour -prefent,quieit el’cheu au trezielÎ-
me au du’regnc de PEmpcrenr Domitien , a: lors i’auoye cinquante a: fix ans. Pay
promis aulfid’efcrire quatre-liures des opinions des Iuifs, ce qu’ils [entent de Dieu
a: de [on ell’ence, aides loix diuines : se quelles chofes nous (ont licites par les loix,

&quelles chofes nousfont defcndnes. V . - I Ï . i H
iraagxlaqmznaqmpærwampul ’
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CÔNTENVES EN LTOVT
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w q ILe preMier’na’ere Jeux: lapagelleïjécond,141gnem

dtfiingue’: par dizaines. ,

a A x o N ayant expres
5 commandement de

A de [on frcrc Moyfe
V r . A retournant en Egy-

.pte. ’ 634°.Aaron aagé de 0&antetrois ans quand
- ilfortit d’Egypte’. - . 69.!

Aaron infiltue’ facrificatur par le cpm-
- timidement de Dieu,& approuue du

.v le. 91,10AaEËhPapprouué facrificateur pour la

troificfme fois. Av «t n04
mon le def nille des ornemensfacer

à dotaux, &Ples baille à [on fils Eleazar.

une v . .Aarô aage de cent;vingttrois ans meurt
. .â-laveuè’ de tout le peuple. v rune
Aaron aduerti par ,Moyfe de fa’mort

,.nr..io I .g .. . A.Aaronfrere (le-Moyfe premier facnfi-
zvcareur,& tous les luyuans. .6 58.1

Abalsfils sifilet». .4- ; . a . 634°
Abaneth , ceinture façerdotale ,, autre-
. [ment appelée Emian ,8: la façon.d’i-’

"celle... f . , 384-949.Abat, montagne treshaute. . i; 4.10
Abbarp PÔIiÏC’iuge Babylomçç. 654-19.

AbdaftarrRoichhcmcc tu: entraîne.

», l’on. s. 650.50
Abdéqpete de Chelbisc i ,65 4,40.
Abdécl, fils d’Ifinahel. . 3.0.2.0
Abdomen Tyrien iouuenceau fubtil Je
,. ingenieux donne [durion auxpro.
, blemes migmatics de Salomon, :57.

.. 39.40.85 65t.zo.& se. - , v . g
Abdon fils d’Eliel, gouuerneur d’Ifrael;

160.1 l « - n.

Abdilim , pere, de Mytron se de Gera-

fie. y p . 65 4.1.0Abel palleur inhumainement occi par
l (on frere Gain. 3.4 e. a: 4.10
Abel region fubiuguée par Tcglat-Pha-

lafar Roy [des All’ytiens, 305.;
Abel,mot H ebraïquc,fignifie duril. 3.40

Abel iulte a; vertueux. 3. 4o
Abel fecond fils d’Adam. 3. 4 o.
Abclma ville. l ’ 2.72.40 h
Abelmacha ville forte des Ifraè’lites af-

, ficgée par Ioab. 2.35.40 p
Abenat,dncle de Saul. x7 4-50
Abel: , fecond frere aprcs Machabêe

prin: des bourreaux; .d’Antiochus.

Io.co.4.o.n . . .Aber horriblement "tourmenté. par les

bourreaux. .4 . r . lamâmes.
Aberparle couliamment auryran An-

tiochus. . .y linon:Abiatharfacrificajeur fuit le party d’Ac,

.dOnia... 2.39.10,; .

’Abiathara sils. efchappe
. tout fqullafurcur de San! enla defcô ’
4. .fiture’deNobr I .. - r9j.4o.& 194.40
Abiathat fe retire vers Dauid, lequel le

reçoitbenignement. w a. .- 194.4.0-
Abiathar .facrificateur chall’e’ et banni

.. de la cour. de Solomon,:& degradé

defa facrificature. 2.4.5.!40
Abia fils de Roboam a: dela fille d’Ab.

falom. . H 2.14.10.6524940
Abia,fils de Rohoam. a 2.6740-
Abia,fils de Samuel. V v ;’ 171.40

Abia merc de deluda.
307.! 1 w s l v , . IAbia fuccedc auRoyaume-de (on pere

Roboam. k T T 2.68.40
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AbibalïRo’y de Tyr, pèred’lron. 2.57.

il 2.0.1362.5740 u I u A
Abib’alRoyvd’e P-henice. - . 6 ç 1 .20

Abida. femme d’Afa, mere de Iofaphat.

1 7 5 .40 E .Abiel pere de Cis a: de Net. 181.10
Abiezer,filz de Phine’es. , 168.10
Abigaïl femme de Nabal , va au-deuant

de Dauid, a: luy, 0610 des prefens q. 86
par (on doux parler appaife- fou cour

roux. * 1984.10.10Abiga’il mariée à Dauid pour (a mode- L
llie,honel’ccte’,&grâde beauté.198 .40

Abigaïl fœur’ de Dauid , femmedc Io-
thar,& mere d’Amafar. .-

Abihu fils d’Aaron. 91.4.0
Abilain ville aupresdu fleuue Iordain,

abondante en palmes. 12.0. 40
Abilamarodach fils de Nabuchodono-
’ for fuccede au royaume de Babylon.

210.1 ’ * 1

Abimelech affaire Abraham de la pu-
dicite’ defa femme Sara. 19.10

Abimelech Bethlehemite mari de Noë-

’ mi ’ 167.10.10Abimelech chaire hors de" Sichem par
’ ’ les habitans d’icelle. I 157.1

’ Abimelech chaire Ifaacdefon pais. 15.10
Abimelech enuieux contre Ifaac. 2.3.10
Abimelech fait alliance aucc A braham
l fur vn puits appelé Berfabé , se luy

donne grandes pontifions a: grande
ï” femme d’argent. v a 19.2.0
Abimelech apr-es auoir .prins la ville de
* Thebes fut tué par’vnefemme d’vrr

i - coup de pierre de meule. - 1584.10
Abimelech fait alliance aucc Ifaac. 2.6 .1
Abimelech fils ballarçl Ide Gedeon tue
I tous fes freres quielltoyent feptante,
’ excepté Iorhan qui le fauua par fui-

te , se ainfi occupa la, domination fur
’ Ifraè’l. ’ i - 156.20

Abimelech ne voulât point qu’on fceufl:
2 qu’il coll: efié tué par vne femme.prie

[on collillier qu’il l’acheue de le tu et.

158.10 V - ’Abimelech prêt la ville de Sichë par for
’ ce,& la rafeiufqu’aux fondemës,& fe-

’ me du fel fur les mînes-d’icelle.1ç7.4o

Abimelech prièpAbraham , d’appaifer

I Dieu par. (on oraifon. 19.20
Abimelech Roy de Gerar efpris de l’ --
1 inour de Sara vouloit iouïr d’elle.

19.10 »’- w

2.2.8.10 . 1

’L E.

Abimelech Roy de (l’état fait bon re-
. cueil à Ifaac.

pour l’efchaufer. 2. 5 9.10
Abifag eil: demandée en mariage par

A donia fils du Roy Dauid. 2.4 4.30 .
Abifa’i fils de Saruia , nepueu a: compa-

gnon de Dauid. 19 1.1
p A bifa’i,frere de Iloab, pour vn iour occis:

fix cens ennemis. 2. 3 6.10
’ Abifaï lieutenant encrai de la gendar-

merle de Daui obtiët viâoire con-
trelcs Iduméens. 2.16.10

Abifaï tue Acmon le geant,& deliurc
I . Dauid de l’es mains. 2.14.1 o
Abifa’i veut tuer Semeï,1nais Dauid l’en

garda. « 2.2.5.50Abifaï veut tuer’Saul , mais Dauid l’en-

garde. » r . 2.99.1Abithal femme de Dauid , a; merc de

Saphatia. 2.08.10Abiuration de loy par crainte de mort

propofe’e. 685.20
Abner capitaine h de gendarmerie de

Saul. 191.2o.&199.1Abner plushonnoré que tous ceux de
’ la’cour du Roy Saul. 199.10
Abner rue Afahel qui le pourfuyuoit.

107.20.10 1 --Abnerell courroucé de ce que la lignée
- i de luda auoir efleu Dauid pour Roy.

2.07 .10 *A bner’ con (limé capitaine de la gendar-

’ merie de Saul. I. ’ 181.10
Abner couche aucc R efpha concubine

d’Ilbofcth , pour lequel forfait- libo-
ferh fe courrouce contre luy. - 2.08 .10

Abner par occafion laifl’e leparri d’Ilbo-

’ fait i &fe met du parti de Dauid ,86
’ veut que le royaumeluy fait mis en-
" tre les mains. " - 2.08.10.30.40
Abner homme prudent 8: de bon-con-

.feil. 1’ ” ’"’ A 2.09.10
Abner calomniépar Ioab. e 2.09.10-
Abncr’ol’ce Michol à Phaltiel,& la ren-x

’ noyeâ Dauid. . b I 2.08.30
Abner cit receu humainement , se fefiié
’ Tomptueufement par Dauid. 209m

Abner folicite les anciens du peuple , les-
1 gouuerneurs-sz capitaines de guerre,

t ’ de une: le parri’d’llb’oferhfl fuyure

celuy de Dauid.’ * j 20840.40
Abner occi en ’trahifon par Ioab. 2.09.10”

- Abondance d’eauè’ miraculeufe redite

par

l l . 25310.-Abifagiouuencelle couche aucc Dauid

æ -...:---
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par HaliféeÂ 2- I . 2.87.10
Abondance grande d’argent en Hicru-
- falcm,an temps de SalOmon. 2.61.10

Abondance grande de viures: en Égy-

" . pre. ’ 141.1o Abondance de biens pour’quelle raifon
cit donnée aux hommes. 12.6.20

Abondance grande de viures en Sama-
.. ï .1-ie,aprts-la grande famine. I 2. 91.50

Abrahamfils de Thare. 12.40.8623.;0
Abraham bien entendu en la fciëce des
’- *.afi:res. 1 ’ 4 ’ 1 1;.40
Abraham auoir grande grace a: vertu

de bien enfeigner, de bien parler , se

entendre. I . 14.40’Abraham craint la paillardife des Egy.

priens. 1 4.1Abraham citant en Gerar, craignît que p
2 nelqne inconuenient luy aduinlt,

onneientendre,que [a femme Sara

- elloit (a Cœur. 19.1.10
Abrahâ accapagné de bien peu de gens

obtient la viâoire côrre vne grades:
’ .puill’ante armée des Alfyriens. 15.50

Abraham meine fa femme Sara aucc
v foy en Égypte. v 14.10.20

Abraham communique la fcience d’3?
1 rithrnetiquc,& d’altrologie aux Égy-

riens. - . . - «14.40Abraham difpnte aucc le plus fçau’ant
- homme de tous les Égyptiens , par la

rmiflîon du Roy Pharaon. 14.50
Abrahâ ellime’grâdement en’Egypte à

. caufe des difpntes de la religiô. 14.4.0
Abrahâ fort hors de la terre de Chalde’e

par le commandement de Dieu,&. le
retire en la terre deChanaan. 13.2.0

Abraham obtient vi&0ire contre les
All’yriens , a ramone les prifonniers

fains 8L faunes. 11.20.30
Abrahâ adopte Loth fou nepueu. 13.10
Abraham regna au pais de Daim-1.11.40
Abraham fort renommé entre les Da-

: t mafceniens. 15.50Abrahamfair femblant qu’ilefl: frere de.

- Sara. - 14.10Abraham côllirne Lorh iuge touchant
. le dilferât des pafgages , se luy donne

. lechois. . 14.50.Abraham fage’ôc cloquent. A 113.20 *
Abraham s’en va en Égypte, a: pour-

quoy. 1 14.Abrahâ declaire la religiô des Egyptiés
1 vaine,& pleine de menfonges.14.4o

Abrahâ s’appuyant fur la même: bon-
ne volonté de Dieu, fort de Mefopo-
ramie , a: occupe la terre de Chanaâ’,
où il edifie vn autel , a; 0&1: factifi-

i ccsâDieu furieeluy. 12.50
Abraham fait partage des pollelIîons

aucc Loch fon nepueu.. . 15.1
Abraham donne .dcdmes a MClChlfCe

dec. 16.1Abraham oifi-e-facrifice à Dieu, par [on

commandement. ’ 15.10
Abrahâ aagé de nonanteneuf ans fe cir-

côcit.& tous ceux de fa famille. 17.1.0
Abraham refufe prendre defponillcs du
a Roy de Sodome , à fin que la gloire

de fes richelles full: attribuée à Dieu -

1 feul.’ - . 15.1Abraham prie Dieu pour les Sodomi-

tes. . ’ I 18.1Abrahâlentreprêt d’aller la folle perfna
4 fion ne les bômes auoyent de Dieu,

’ ’ a; se orme leursfottes opiniôs.’1;.2.o

Abrahâ fache’ de-la fterilité de’falfem-

v ineptie Dieu luy dôner va 61916440
Abraham’heberge trois Anges; prnfani

” qu’ilsfuifent bômes effrayais. 17.10
Abraham aage de cent ans qUand- lfaac

H nafquit. - - 191.340
Abraham obeït àla parole defafenime,
1 a chaire ïhor’s de fa maifonAAgar a
- &ruantc,& rfmahel fon fils; P 1 2.0.2.0
Abraham cele à fa femme,açà festbmi’a .

tenrs le cômandement de Die’u,ton;
chant le facrificed’lfaac. v ’ V - 2.1.10

Abraham offre vn mouton en facrifice
au lien de fou fils lfaac. 2.1.2 o

Abraham achete vn lien de fepulture;
ont enfeuelir fa femme Sara. 2. 2 .10.

Abraham ne veut point prendre fans a1
’ germât pour neanr le lien de fepnlru;

re.offert par les Chananéens. 12.10
Abraham efpoufe vne autre femme",
. nommée Chetura. 2.2.40

Abrahâ enuoye, (on feruitenr pour cet;
’ cher vne femme à fon fils lfaac. 251.1

Abraham meurt aage? de ccnt’feptante- ’

cinq ans , se cil enterré en Hebron
au res de Sara fa femme. 2. a. L40

Abra am feit fa refidence en la ville de
Chebron , a: s’envtrouue encores tef-

- moignage dans les pierres. I 887.40
Abfalom ayant tué-fou frere A muon le ’

retire en Gelfur vers [ou onclema.

’ ternel. 2.2.3.1’0
TT a
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Abfalom têtourneen grace enuers Da.
nid par le moyen de Ioab. 223.30.40.

30.86 2.24.100 ;Abfalom demande pardon à fon.pere
pour l’offenfe faire , lequel il obtient.

224.20.30 4 .Abfalô fait tuer fou frere Amnô. 222.30

Abfalom vfurpe le royaume ,fon pet:
. encore vinant.
Ablalom proclamé Roy. 22.4.40
Abfalom couche aucc les côcubines de

(on pere. 226.20.30Abfalom acquiert la faneur du peuple

par fines rufes. 224.30
Abfalom accôpagne’ d’Achitophel fait

[on entrée en Hicrufalem, oùil fut
receu honnorablcment de tout le

uplc. » - .2 2 6 .1,Abfalom’troifiefme fils de Dauid,& de

Maacha. 208.10Abfalô confole fafœur Thamar. 2.22.20
Abfalom frere vterin deThamar.2.2 3.10
Abfalom fait brnfler vne pofl’eflîon de

- Ioab.& la raifon. 22.4.10
Abfalom ayant perdu la vi&0ire,& s’en-
, fuyant, demeure pendu par la perm-

ha que en. vu arbre , où Ioab le tua de fa

« lance. ’ , 229.10
Abllinenee des corps captifs. 684.10
Abfiiuenceen neCelfitéell: louable non

1- reprochable. 671.40
Abuma,villr. ’ 317.30

. Abus de belles delfendu. 684.20
Accaron,ville des Philillhins. 169.10
Accaron , ville de lnda-prinfe par les

- r Chananéens. . A 130.20
Acencheres Royne d’Egyptc.
A6tions,de graces de Salomonâ Dieu.

234.20 f
Accon [tremens du grand Sacrificatenr.’

910.30 -Accufations fanil’es guerdonnées par

Gains Empereur. 604 .30
Accnfation des Samaritains , au Roy

. Darius. 343.1.10Achab Roy d’Ifraè’l adore les veaux de

.. Hieroboarn. ’ 273.4 0
Achab inRruir par fa femme lezabcl

. adore les dieux des Tyriês.2.73.4c .30
Achab occupe iniu flement l’heritage de

,Naboth., F 277.50.85 2.78.1
AChab prçnt pour femme Iezabel fille

.d’lthobal Roy des Tyriensôt Sido-

zniens. 273.30
.-

22 4.40.30 ’

6 30.10.

LJ E5 .Achab cerche Helie pourlefaire mon;

rit. ’ 1 2.75.10Achab reproche à Hello qu’il en: caufe
V de lallerilité de larerre. 275.30.

Achab hait Michée qui ellzoit prophere
de Dieu,d’autant qu’il luy difcir la v0

me. v . ’ 282.1Achab Roy d’Ifraè’l reçoit humaincmè’t

Adad Roy de Syrie qui selloit: rendu
a luy , 86 fait alliance anecques luy.

180.20.30 1 . v vAchab demande confeil àquatrc cens
faux prophetes,s’il doit faire la guettât
contre Adad Syrien,on non. a 81.30

Achab reçoit benignemëtlofapharRoy’
de luda, 85 luy demâ’dc recours pour

faire la guerre au Roy de Syrie. 281.30
U Achab fe moque de la prophetie de Mi-

chée. 28 3.1Achab fertàBaal pour côplaire àIrho- 3

bal (on beau-pue. . 2 97.1
Achamon gouuerneur de la ville de Sa-

marie. - 282.40Achan ayâ’t prins du pillage interdirde
Hierico , cil: mis a mort , a: enfeucli
ignominieufcment. r 138.1

Achaz le cinquieme frere [e prefente luy.
mefmes aux bourreaux. 1002.30

Achaz au: en (es griefs tormens parle
V hardimët au tyran Antiochus. 1003.1

Achaz adore les dieux des Syriens a:
. .Afl’yriens. ’ 306.40
Achaz prent les threfors du Temple,

a; de la maifon royale. 306.30.40
, Achaz ferme le Temple de Salomon 1
i fin que nul n’y entrait pour y faire l’a

denotion. 306.30Achaz demande fecours au Roy d’All’y-L

rie contre les Ifraëlites. 306.20.30
Achaz vaincu par le Roy d’Ifrael. 303.30 - ,
Achaz fils de Iotham fucoede au seyant

me de luda. 303.30Achaz Roy de luda idolatre offre l’on.
propre fils en holocaulte à la faç°h

des Chananéens. 301.30
Achem,pere d’1 (rem. 2.33.30
Achia.mere d’Ozias Roy de luda. 303..

20 ,Achia prophete. 26 8.30
Achia prophere natif de Silo , denon’ce.

à Hieroboam qu’il fera Roy fur les-
dix lignées d’fraè’l. 262.40

Achiabus empefche. qu’l-Ierodes ne [a

tue aucc vn couteau. ’ 310-!
Achiab

-..Ïa...
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i chA’ï B’ 1. 1-3.?

Achialms tient la main d’Herodes , qui
le vouloit tuer d’vn couteau. 7 6 6.10

Achib .mete de ManaEæ,& fexnme de
- Hezecia Roy de Iùda 313.40

. Achijæere de Banda. 24 7.30
Açhiman fils de Berzellaï receu en la
.. . coût duRoy Dauid.» 2.32.20
Achimasfils de Sadoc f: moufla: fidele

, la Dauid. . 22.5.10Açhimas porte nouuelles au Roy Da-
-ui.di de la vi&oire obtenue contre

. Abfalom. . .v z 52.29.50
Aehimelech. façrifieaceut loge Dauid
,2 fuyantlafiireur de Saul. 192.10
Achimelech s’excufe a; purge deuant
I, Saude n’auoir poinçhcbergé Dauid

,5 comme ennemyduRoy , ains com-

( .

.f. me amy. 193.10Achimeleeh mis à mort 8; tout: (afa-

mille. 193.40Achimelech Chettéen compagnoo de

Dauid. Ï 5- . 199.:Achinadab cadre de Salomon . gou-
" uerneur ecoutella Galilée iufquesâ

, Sidon. -. . . - j 2.47.30
Achinoam Iezraëlitc femme de Dauid.

198.40 i .Açhionwille. ’ K 2.72.40
Achis Roy de Geth çhalTe Dauid de [a

, V prefence. v 192.20
Roy de Geth reçoit humaine-
, mènt Dauid , 8; fes deux femmes
, AchinoamæAbigaïl. 199.40
Achis donne àDauid vne bourgade
. nommée Ziceleg. 2.00.:
Achisappelle Dauid en (on ayde .pour
z .. [nigela’guepre aux Hebrieux. 2.00.10
Achitobfils d’Atoph,& pere de Sadoc.

. :4 do . .Achitgphd change de robbe , lamant
,. lainai-de à: .fuyuanc (celuy.
ç dÏAbfalom. ’ , . I » 225.10

Achiio Abel Gelmone’en confeillcr de

ÂDauid. , v I , 1 2.24.40
Âchitophel confeille Abfalom de cou-
r ohé: aucc les concùbines de [on pore.

. 71.26.20 . fg. . - A. . 5. lÀehigiophel confeille Abfalom de faire
l guerre comme (on pere, a; de le

ï fluer. , 2.2.6.50Achitophel voyant le confeil de Chufaï,
I lefltre preferé au fieu 9 laiiÎe la cour
:- d’Àbfalom , a; fe retire en (on pais;
-- balte, Pandit foy-èche en famé

.2 .15h...

(on.-. . i il ., 22.7.40Achiab confia germain du Royrcfiflze
auxfeditieux.’ , - .» 772.:

Achiab confeille aux Iuifs de f0. venir
rendre a la merci de Varus. 77 3.30

Aemê feruante de Iuliafemme de Ce-

far. , V . 546.10.20Acmé femme de chambre de Iulia efcrit

. .à Herodes. 763.50Acmon- Phililthin , geant fils d’A rapha,
voulant tuer Dauid, efi mis â mon:

par Abifa’i. . 2.; 4 .50
Aâes ludiques efcrips par Megafihencs

hifipriçp.’ , a 653.50
Acufilas Argian hifioriographe. 6 4.4.10
Acufilas reprcnt Hefiode. 644.20
Acufilaus bifioriographe. 9.:
Ada femme de Lamech. 4.4.0
Ada mere de Iobel. 4.40
Aria femme d’Efau. 26 .1
Adad Roy de Syrie accompagné de

trentedeux Rois ,v amege larville de
Samarie où Achabs’cfioieretiré.278.

2.0.85 par tour ce chapitre. - 1
Adad cnuoye Azael à H clifée, poutl’ça-

noir l’iiïue’dc (a maladie. 2.9 2.10

A dad Roy de Syrie aucc ton te fa gen-
darmerie vaincu par deux fois par les
Ifraëlitcs. 279.30.85 280.10.20.

Adad hommréeomme Dieu àeaufe de
fa liberalité a: beneficençe. 2.92.30

Adad Roy de Damas a; de Syrie batail:
le contre Dauid pres du. Benne Eu-

w phasme; perd la pluspart de (on ar-

mée. 2.1.5.30. 4.0
Adad Roy de Syrie fait enuironnetla

ville de Dothaïm de gens de guerre.
a urempoigner Helifée. , 288.50

Adad efioutïé par Azael. v 2.92.30.
Adad fils d’Azael fuccede au royaume
g de Syrie aptes la mon: de (on pete.

1 301.: , a , rAdad veineux en crois batailles par Ioas
Roy d’Ifraè’l, (clan la prophetie de

s Helifée. . » e 30m
Adam premier homme creé le fixiefme

, iour. ’ . 2.!Adam faiâde texte rouiremdegierc. 2.1
Adam furprins d’vn profond [aminci]. .

l. " . n Ï." .’1’.’w q
Adam,di&ion Hebtaïque lignifie. roux.

: 1.! - l. 2 .5 l hl:Adî’donnanom à toutes les hilarante,

Adamôc Eue mislauiardip de plaifan-
T T 3
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À «pour auoir [oing des plantes quiy
efioyent.’ " i ’ " ’ ’ 2.10

Adam a: En: apres qu’ils eurent mange
du fruia: defen du . apperceurêt qu’ils

eüoyent nuds. ’ 3.1
Adi 85 Bue couurent leurs parties hon-

teufes de fueilles de figuier. 3.1
Adam excufe (on ofienfeda reiettant fur

fa femme. b 1 3.20Adam fe (entant coulpable-d’iniuflzice
8; de peché,fe recule de Dieu. 3.10

Adam 86 Euechaiïez du iardin- de plai.

(aucc. 4 3. 40Adam parloit à Dieu familierement de-

uant (on poché. 3.1
Adam puni pour (on pechê. l 3.30
Adam prie Dieu d’appaifer (on ire. 3.10
Adam predit vne defiruâion generale

de toutes choies.- 5.2.0
Adam aagé de deux cens 8: trente ans,

engendra Seth. 6 .20Adam vefquit neuf cens a; trente ans.
5.1.86 6.2.0.

Adar , moys des Hebrieux. 134.20.85
sas-r

Ader Idume’en ennemy du Roy .5010-

mon. 2.62.10Adoni . diâion Hebraïque , lignifie Sei-

’ gneur. p 145.50Adonias quatriefme fils de Dauid , 86

d’Hagith. 2.08.10
Adonia tafche d’occuper le royaume

d’lfraël,viuât (on pere Dauid. 23 9.20

Adonia demande Abifag en mariage.
2. 4. 4 .30 V

Adonia (e met en franchife,craiguant
que Solomon priait vengeance de
luyà cauie qu’il auoir voulu occuper

le royaume. 210.30
Adonia tué. 2.45.1Adonibezec coupeles’ pieds &mains à -

feptantedeux Rois. 146.1
Adonibezec R0); pris en guerre par les

Ifraëlites , lefquels luy cou perent les

ieds a; les mains. 146.1
A onibezec recognoit la iuflice de

*- Dieu. Q , . - 148.1Adoramwille deIuda edifiéc par R0.

J 12041111.; i 3 257.1
Adoram conducteur de ceux qui cou-
.1 poyent le bois. pour la conflruâion

du Templede Solomon. ’ 2. 40.30
Adoram commiflaire pour receuoir les
v tributsdeDauid. * i . Î. .. 234.10

Iv- ..

L. E. i.
Adoram feruiteur de Rloboam , mitant

les excufes pourfon maiflre ,efl: lapi-
dé par le peuple. 2. 64 .10

Adoram fils de Thoï Roydes Amathc-
niens traité 85 recueilli humainemê’l:

par Dauid. 2.16.20Adramelech 82 Selemar freres tuè’t leur
4 pere Sennacherib en trahifon . à cam

[e de quoy titans chafièz du com.
mun populaire s’enfuyent en Arme--

nie. 306. 20Adrazar,Roy deSophen 2.62.30
Adrazar , fils d’Arach ,Roy des Sophea

i niens. 2.15.30Aduertifliemët du facerdot d’Egypte au

Roy ethofis. 6 50.30Aduertifl’ement profitable au commun
populaire.8z incitât à vertu les grans
a: excellens perfon’nages. 2.02.10

Adultere defendu en la loy de Moyfc’s

fur peine de la mort. 98 . 40
Affection pailîonnée de Hieronyme hi.

fioriographe contre les Iuifs. 7 4.0.86
9.1.8: 658 .2 0

Affeôtions differëtes entre les hiûoriq-

graphes. 657.1.0.8: 658.20
Aflliüion des Iuifs pour l’obferuauce de

la loy. 4 656 .30Affliétion donnée aux afiiigez. 6 65.40

Afrique region. , 11.30.5523;
Afrique par quels occupée. l 22.10
Africains , foldats de Sufac Roy d’Egy-

pte. 267.40Agag Roy des Amaiecites prias en
guerre par Saul. 181.50.55 182.!

Agag Roy tué en Galgala par le côman-t

l dement de Samuel. 18 3.30
A gar Égyptienne feruante de Sara . fe

(en tant grolle d’enfant mefprife (a 1
maifirefle. ’ i , 16.40Agar fuyant fa maifl’refle cil: confolêe

i par l’A nge de Dieu. 16.40.50
Agar obeit à l’Ange de Dieu , se s’en ne

tourne à la maifon d’Abraham. ’ 17.1

Agar enfante vu fils nommé muant.

- 17. 1 ’ ’ ’ - - i
Agar cit chafië’e hors de la maifon d’A:

ï. f braham aucc [on fils Ifmahel. 2m26?
Agatharchides Cnidien reprochela fu-

perflzition aux Iuifs. A 1 363.30,
Aggée 8; Zàcharie foliciteut le Temple

A eflre parfait. 343.1
Agrippa Roy de ludée. 647m
Agrippa ennoyé en Mie pour goutter-

ne:
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ë- nei- les provinces de dela la mer (ouz

l’autorité de Celar. . . 4.96.10
Agrippa gouuerneur de l’Ephod facré.

500.20
Agrippa honnorablernêt receu du Roy

4 Herodes. 503.10Agrippa efctit en Ephefe en faneur. des

Iuifs. - j 51g:Agrippa fait requefte à Caiusçiç.reuo-
a quer le mademët de Petronius.588..’3ol

Agrippa emprunte grandes tommes de
f341daniers pour s’aquitter veËsl’Empe-

Ï: ’reur. 577.10Agrippa Roy de deux Tetrarchies ,86
A Caius luy donna vne chaîne d’or de

. . .femblable poids que celle de fer qu’il

eut en la prifon. 58 3.2.0
Agrippa cit lié 8c mené prifonuier par
1 " le commandement de Tibere. 57 9.

, q o A I.Agrippa aduenir feerettemêt Clan dius
comment les Senateurs trembloyent

ë de peut: 86 de ce qu’il deuoir refpon-

- dre. . . "- - V 6.13.1Agrippa confeille à Claudius de le mou-
: trer douxôcbenin enuers les SCDÂ-

i teurs. A v 614.30Agrippa offrit les facrifices qu’il auoir

’ -vouez. A 616.30Agrippa aile la (acrificature à Theoph’i.
r . lus fils d’Ana’nns ,&la baille à Simon

a fumommé Canthara. i 616.50
Agrippa: oit: la factificature à Simon

Canthara , a: la: baille à Ionathan
’. -fils-d’.Ananus. - - 618.1

Agrippa fait vne b’elle m’aifon. 1631.2.0

.rAgtippa par prodigalité deuient fort
a . poure à R0me,& cit contreint s’en
’ .retourneren Iudee. -’576.10
:Agrippa demeurantâ Rome,entre en
* r amitié aucc Drufusôt autres. 57 6.1
Agrippa enrichit grandemët la villede

Beryth. . ï .5 619.10.40
Agrippa adoré-cornme Dieu , dont mal

luy en print. 1 . n 62.0.30
*Agrippa aptes auoir cité cinq iours en
:- i continuel torment.meurt. 620.40
Agrippa agran dit la ville de Cefare’e, 8c

l luy change de nom. ’ 636.50
iAgrippa voulant aller à Rome cit 311e- -
A i fié parl’vu de les crediteuts.577.1.1o

T grippa fortbenin 86 de bônaire de (on

naturel. i ’ .. 1 619.20
Agrippa pardonne à Simon quil’ahoit

calomnié.

Agrippa marie fa (mur DrufillaâAzi-
zus.R0y des Emefeniens,8c Mariann-

n me’ à Archelaus. 632.1
Agrippa eonfeille à Claudius de ne lall

cher point la principauté qui luy
citoit offerte. ’ 6 12.10

Agrippa fils d’Ariltobuluswa à Rome

pour former complainte contre Pi-

late. 781.50Agrippîprifonnier à Rome pour auoir
5 [ou ’tté la mort de l’Empcreur Ti-

bere. 782.1Agrippa fe retire du parti de l’empereur

Claudius. 784.20Agrippa enuoyê au Senat de la part de

Claudius. 784.20Agrippa faifant enuironner Hierufalem -
d’vne forte muraille,fut empefche’

. parles Romains. 785.20
Agrippa meurt en la ville de Cefarée.

785.20
Agrippa. fils du premier Agrippa . con- .

flirué par Claudius ,Roy de Chalci-

de. , 785.40Agrippa ayant fait fa harengue au peu:
ple (e prent à plourer. 801.10

Agrippa enuoye recours aux Iuifs.
802.40 ,

Agrippa tollelei gouuernement de (on
royaume à Varus pour les mal-uerfa-

tions.- - ;. A 807.40Agrippa enuoye Berceus 85 Phebus de.
uers les Iuifs , pour traiter alliance
aucc les Romains. . 811.10

Agrippa va trouuer Vefpafien en la vil-
le d’Antioche. . 5’ . A 82.3.1

Agrippa aduetilfant ceux de Gamala
de le rendre ’. fut frappéLd’vne pierre

au coude droit. i . . 855.10
Agrippion ville baltie par Herodes , en
. l’honneur d’Agrippa f . . 739.20
Ahud tue eauteleufement Eglon . Roy

des Moabites. .1 . n i 152.1
.Ahud decla1e’ d’Ifrael pour l’es prouëlï

les. .v : I w 1 152.20» Ain,villc,& [on aliîete. 138.10. brufle’e 86

faceage’ef . . 139.10.20
Albinus Gouuerneur de Iu’de’e aptes la

mort deFeftus. 1 . 636.1
les Alainsontleur demeure presla riuie

1e de Tanaïs,8c des maraiz Meotides
. d’autant qu’ils font Scythes- 978.1

des Alains alliez auccle: Roys des Hyt-

TT 4

619.30

La. ’



                                                                     

T A B; L: .’ caniens. feiettênt fur les Modes. u

mefmes. ’ ’ i * ’
Albinus fuccede à Fefius au gouuerne-

ment de Iudée. » 789.40
Aleim meurt mifetablement par puni;

cion de Dieu. 3 95.10
Alemans gardes de Caius Empereur

Romain , 8e defcription de leurs.
mœurs. - . ’ «603.30

les Alemans, de leur naturel defp0ur-
ueuz de bon confeil. 969.10

les Alemans le rendent a Domicien.
959940

Alexandra femme du Roy Alexandre
obtient le royaume de Iudée aptes la

mort de [on mary. 42. 9.20
Alexandra femme ambitieufe folicite

fou percé Hyrcanus contre Herodes.

34.81.30 -- ’ i .vAlexandra folicite les gardes des forte-
1 reliés de H ierufalem de-les luyliurer.

488.10 AAlexandra auoir deux fils de [on man]
Alexandre , Hyrcanus l’aifué. 86 Ari-

ftobulus. c 706.50Alexandra prent familiarité aucc les

Pharifiens. - a . l 707.1
Alexandra refait craindre ’86 redoubter

aux Roys eflrangiers. ’ ’ 707.10
Alexandra fait emprifonne’r la femme
A r de (on fils Arillzobulus., ’ 707.40
Alexandra meur auant que. prendre
. vengeance des torts que luy faifoit

Ariitobulus. - .. a 4 707.40
Alexandra meurt au neufiefnie de [on
w regne. . j . ’ 7 431.30
Alexandre Polylu’ltor, billoriôgraphe.

.Ïîzfiso"72’;:, .jÆR;
Alexandrexle grand minillre. de Dieu

pour deltruire le. royaume. de Perle

71,50? ’: r 1Alexandre fils de Philippes Roy des Ma
cedo’nièns. obtient Moire contre
5 Darius. . ’ I ’ 359.20
Alexandre aysmt prins Damasac Sidon.

’ met le fiege deuant Tyr. 360.20
Alexâdrè aefpôdqu’il n’adore pas le Sa-

crifieateur . ains fait l’hôneur à Dieu,

duquel il en facrificateur. - : 361.20
Alexandre à la requeflce de’laddus facti-

ficateur remet les tailles aux Iuifs.

361.40 i - . .. Alexandre morales (uccelfeurs diuifent
. llerdyaumeenrr’eux. 5:. 362.20

4 .’ il

; c Galaadites &Moabites.

Alexandre fils d’Antiochus EpiPhan
- s’empare de Prolemaïde. 399.40
Alexandre enuoye lettres à Ionathas,

pour le tirer de [on parti. . 400.30
Alexandre ayant recouure’ le royaume

de [on pere , demande en mariage la
r fille de Ptolem&.;.qui la luy accorda".

1:. 4o 3.30 ,aAlexandre Zebinfairallianee anec’I-lyr

la. cabus. Ï 418.20Alexandre enuoyela boucle d’oralonà
a tiras ’, feignant dire ioyeux de la (lef-

’ faire d’Apollonius [on Lieutenant-

405.20 ’ . lAlexandre Roy des:Iuifs pratique l’ami-
. tié de Cleopatra contre Préleméc.

40.40 . -AlexandreRoy de Iudée entreprend v1;
I Voyage en la balle Syrie. 42. 5.2.0
Alexandre demande à (on peuple qu’il
I : avouloit qu’il feilh’il’luy refpond.lqu,’il

à (crue. -’ . v - v « 42.6.40
Alexandre fait crucifier bien huit cens
a . rIuifs , copper la gorge à leurs fem-

’ mes. il?! - 42.7.19
Alexandre par fou Lyurbngnerie tombe
« . en fiente quarte,dôt il meurt. 428.30
Alexandre fils d’Ariltobulus amalïe for.

, « ù .cegens de guerre. - 439 .10
Alexandre efcrit a Clebp’atta a; luy fait
. v [çauoir la trahifon d’Herodes,&la
v . mort miferable de (on fils. 473.20
Alexandre fils d’Arillobulus- occupe]:
e principauté , 86 incite les Iuifs a le re-

uolter. . .1 440.30Alexandre 86 Arill0bulus mis en entoi-

,:. te prifon. ’ 52.2.20
Alexandre deliuré. de prifon a: ordonné

Roy. ,1 i 704.30Alexandre aucc nouuelles forces prent
» Raphie.Gaza&Antedon. . 704.40

Alexandre met. [ouz [on obeïllincehs
.0 .1

ËAlexaudte defconfitgpar. Oboda7Révy

r-’. des Arabes. ,, l 7105.1
Alexandrcfott’haïdeafiens. 705.10
- Alexandre fait crucifierrhuit censde les
- , , prifonniers au milieu deHierufalçnlu

k,4705.11.O ,*r:r,.’;’ , Il.
.Alexandre fait faire vngrand follévfur
w . . if montagne d’An’tipatris. 706.10
:AleXandte humainement receu Pa; le;
., liens pour s’en ellre retourné victo- .

a: ’ ’ v 7136ijAlexandre
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T. - Al B Il. É;Alexandre mentes: laide [onltoyaume
’ à’vAlexandta’fa femme. 706.40
Alexandre efiât efçhappé des mains de

r Pompée allemble grande armée 85
i- ’tctmente Hyrcanns. ’ 712.1
Mçxandte fils aifnê d’Atillobnlus ef-
: 1 chape de Pompée 8c s’enfuit. 71 2.1

Alexandre ennoye ambaflhdes vers Ga-
’e biniusluy demandant pardon de fes

fautes. 7 12.. 4.0Alexandre incite les Iuifs à le reuolter.
713.30

Alexandre [e purge 85 aufli (on frere des
crimes qn’Antipatet luy impofoit.

. 7 43.10 , l -Alexidre efpié de plufieurs qui rappor-
- toyent tout ce qu’il difoit. 7 4 4.40.
Alexandre mal venu de tous,â calife des

’ outrages de Glaphyta fa féme. 7 46 .1

Alexandre compote en la prifon quatre
n liures contre (es ennemis. 748.1
Alexandre 86 Ariftobnlus aecyfez de

diners crimes par faux accufatenrs.

- 7 31:0 ’ A
Alexaddre a: Arillobulns dirigiez par
- le commandement d’Herodcs.s 32.2.0

Alexandrele grandRoy. 036.1
Alexandrie la’ plus grande ville aptes

-, Rome. 895.10klexidric fondée par Alcxâdrc.559.zo
Alexandrie ville d’Egypte. 601.10
Alliance faire entre Iofué a: les Gabao- 1

- nites 139.30.85 140.1Alliance faire entre Laban se Iacob , a;
. confermée par ferment. 32.10
Alliice ferme faite entre Salomon Roy
4 :d’lfi’aël,& Irom Roy des Tyriens. A
- ’ 24 9. 2.0

Alliance aucc les mefehans defplaifante

à Dieu. 28 4.20Alibarnêfemme d’Efan. 2.6.1
Alificns peuple, appelez? autrement E0-

liens. 11.1.Alifas fils de Ian am. 11.1
Ama,lieu. 207.40;Amalechite region , a prin: le nom d’A-

malech. ’ 3 1.40Amalecitcs haïs de Dieu, 182.1
, Amalecites (ont tuez par les Ifraè’lites,

. tandis que Moyfe prie. 78.30.40
Amalecites veincnz par Saül. 181.10
Amalecites defaits par Dauid. 2.03.40
Amalecites,voifins des Philifthins. 2.01.1
Amalecites prennent Ziceleg , ville de

Dauid,&labrnilent.. i A 203mo
Amalccitcs veineuz par .Amalia Roy de,

luda. I 301.30.41)Amnn montagne. . 11.20
Amati (bruitent du. Roy-de Syrie..tnè

Achab d’vn coup deflefche. 2.83.10
Aman remonllre au Roy Attaxetxes

qu’il deuoir defituire’ du tout la na:-

tion Iudaïqne. 331.4 0.30
. Aman pëdn au gibet qu’ilauoit fait drell.

fer pour Mardoche’e.. 236.20
Amandes meures fortent miraculeufe-

ment dela vergeld’Aaron. v 110.36

Amanns montagne. 10.30
Amati eleu Roy d’Ifraël. 2.7 3.30
Amal’a gonnernenr de Hierufalë. 315.10. v
Amafa,fils de Iothar a: d’Abigaïl.2.28.1o

Amafa nepneu de Dauid. 2.11.1
Amafa , capitaine de l’armée d’Abfa-

lom. . 1 22.8.10Amafa confiituê chef de tonte l’armée

de Dauid. 233.1Amafa tué en trabifon par Ioab. 2.33.20 I
Amafia fils de Ioas fuccede au royau-

me de (on pere. 1 300.1
Amafia venge la mort de (on pere.

301.10 a ’Amafia obtient vi&oire des Amalieites.
Iduméens a: Gabilitains. 301.30

Amafia mefprife Dieu , s’adonn’nnt au

femice des idoles. 301.40
Amafia prins ar Ioas. 302.20
AmafiaSacrifiîateurprefidËt fouuerain

au royaume de luda. . 28 4.4 o
Amath ville,autrement Epiphanie.11.3o
Amarh,ville de Chanaa’n. 102.1

Amathwille. i 2.38.40
Amath l’vn des plus grans chafieaux qui

[oyent limez entre le Benne Iordain.
7o 4 .40

Amatha,villc limée furlelordain.3 s 7.10

Amathéens,penple. a 14 2.30
Amathus,fils de Chanaan. 11.30
Amazias pere de Iehn 2. 9 3. 4 0
Ambafl’adenrs ennoyez par Moyfe au

Roy d’Iduméc pour auoir palïage en

[on pays. 111.10Ambalradenrs ennoyez par Moyfe a
Sehon Roy des Amorrheens , pour

l’avoir panage par fon pays. « 112.20
les Ambaffadeurs des Iuifs declairent à

’ Cefar les grandes tyrannies d’Hero-

des. 7H4 .1Ambaflhdes des Moabites 86 Madiani-
tes

gai
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n me: rêcëuzhuinainemët-it par le P10-

phete Balaim: 114.20Arnballades ennoyez à Iephthé par le

I Roy des Ammonites. 13 9.1
Ambition de Coté..- 106.10
Ambition, caufe ide plufieurs maux.-

. 2.09.40 . I - .
Ambition d’Adonia. 23 9.20
Ambition de Hieroboam. 2.6 3.1
Ambiguité el’t vice en hiltoire. 663.30
l’Ame cil: coïnquinée parle corps. 0.8 3.

- 2.0.40l’Ame en: fpiracle de vie enfoufié de-.

dans le corps. , 68 3.1.0
Amenophis Roy d’Egypte. 6 30.1.10
Amenophis Roy controuué. 6 3 9. 4o
Ameiles Royne d’Egypte. 630.1 "
Amethal mere de lobas ,6; femme de
A Iofias Roys de luda. V 317.20 .
Amia fils du Roy Achaz tué en champ
- de bataille par Zacharie. 303.30
Aminadab Leuite loge en fa mail’on l’ar-
- che (actée l’efpace de vingt ans. 170 .

1 20 - v ,
Aminadab fils de Ielfê. i . ’ 184.10

Aminadab . fils; de Saül ,tué en bataille

par lesPhililthins. 20.3 4.0.30
Aminadab , gendre de Salomon , Gou-

uerneur de la tegion maritime , se de

- Dot. . . 247.30Amitié a; beneuolence mutuelle entre

Dauid a; Ionathas. 190.30
Amis deuiennent ennemis. 683.40
les Amis d’Antipater rudement repouf-

fez de la maifon d’Herodes. 76 0.30
Ammaus mife à feu , en vengeance des
r Romains.qni furent la tuez. 77 3.10
Ammaus,lieu donné pour habiter à huit

cens Soldats Romains. 876.30
Ammaus , c’eût autant à dite que eaux

’ chaudes. ï ’ 833.1
Ammon fils de Loth a: de fa fille plus

ieune. . . . 19.1. Ammon pere des Ammonites. 17.1
Ammon premier fils de Dauidôz d’A-

ehinoam Iezraëlite. 208.f
Ammonites veincuz par Saül. 176.30
Ammonitesôe lents alliez faifans la guet

te au R031 Iofaphat, (ont veincuz mi-

raculeufement. 2.83.20
Ammonites rengez fousPobeïlTanee du

i Roy Ozias , [ont renduz tributaires.

. 303.30
Ammonites font alliance aucc le Roy

I Ammonites Veincuz par Saul.

de Syrie,& autres Rayé 2.17. 4.6
Ammonites accompagnez des Phili-

fihins gafient le pays des Hebrieux.

138.20 .l Ammonites veincuz se rendnz tributai
res par Iotham Roy de luda. 3o 3. le

181.1
Ammonites. MoabitesSamaritains en.

uieux fur ceux de Hierufalem , taf-
chent à faire mourir Net-mie. 348.30

Ammonius habillé en femme pour f0

- cacher fiit tué. 403.40
Amna.fils de Dauid. , 213.1
Amnon efprins de l’amont de fa fœur

Thamar la prent par force a à: laide-

pucelle. 22.1.40 .30Amnon ayant fait grand vitnpere à fa
fœur Thamar,la chaire fort rudcmêt
de fa chambre. 2.22.12.10.20

. Amnon tué par le eômandernent d’Ab-

falun. 22.2.30Amen fils de Manalïes1elt tuéparfes

familiers. 314 .30Amorrhêens diuifez des Moabites ,pat

le flenue Arnon. 1 12.2.0
Amorrhêens delconiits par les lûae’li.

tes. A, - 112.40Amorrheens fe fienten la formelle de

leurs villes. 113.1Amorrhéens pourfuyniz par les He-

brieux. v ’ . 113.20
Amorrhe’ens.peu le. a 141.30
Amour demefuree conuertie en gran-

de hayne a; defdain. 22.2.10
Amour grande des Alernans entiers

Gains Empereur. 6 .Ampher,ville. 12,71:Argîütu de 51 fertilité de la terre de Iuo

. c. . 637.1
Amram,’ pere de Moyfe.reçoit confolao

non de Dieu ,qni s’appatntàlnyen

dormant. " 36.30.40
Amram,fils de Cathi. 38.30
Amydalon ellang pre: de H ierufalern.

9 2.7. 40

Amyntas Roy desMaeedoniens. 602.1
Anabatch ,c’ell: le fouuerain Sacrificap

teur des Hebrieux. 88.1
Anachatis , capitaine de la gendarme-

rie dn Roy Sermacherib. . 310.30
A nacharfis Philofophe tué. 638.20
Ananias grand Sacrificareur, ce le capi-

taine Ananus ennoyez prifonnicrsâ

Rome. 531.20Ananias
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Ananias Sacrificateur,tué par les brigâ’s

au ce Ezcchias fon frete. 803.20
An amas Sacrificateur , mis à mort aucc

quinze autres des plus honnorables
b a d’entre le peuple. 932.10
Ananus traître , ietté par fus les murail-

les 874.20Ananus le plus vieil des Sacrificateurs
fait efmouuoir le peuple contreles

brigans. 3 86 3.30Ananus fait grande remonlirance au
t peuple , voyant les fainâks lieux pro-
3 - phancz parlesbrigans. 864.10
Ananus grand Sacrificateur tué parles

Idumcens 86 Zelatenrs. 8 74.2.0
An anus craint de faire violëce aux por-

V tes facrécs du Temple. 867.10
Ananns cloquent à merueilles. 874.30
"Ananus fils de Bamadus le plus cruel

des fergës 81 officiers de Simô. 932.10

Ananas le plus cruel bourreau qu’eufl:
-Simon,fe rend à Tytus. 830.10 *

Ananas faiâ grand Sacrificateur en la
place de Iofeph. 367.20.85 6 36.1

Anath.pere de San agar. 132.30
An athoth,pays de Hieremie, dillant de

vHierufalem,de vingt &ades. 320.20
Anaxagoras condamméà mort. 638.10
André,capitaine de la garde du corps

du RoyPtolemée Philadelphe.6 71.30
Ancienne inimitié des Iuifs 86 des Egy-

prions. 676.30l’Ange confole’Agar tillant au defert.

i 16 .30 . - Vl’A’nge vient audeu 5nde Balaam.11 4 .40

l’A-nge apparoir à Gedeon. 13 4. .20
l’An es’apparoit en forme d’vn adole-

’. centà la femme de Manoa , se luy
5 annonce la natiuité de Samfon. 160.

830.40 Ù i ”.Anges de Dieu eurent compagnie aucc l
ï L des femmes sa engendreront Vneli-

guée ellrangegmefprifant tout droit
86 ermite. ’ ’ ’ . 3.30

Anileus frere d’Afinens amoureux de la
F- Ifemme d’vn Certain Baron des Par-

3. 1h03. l A 3 i - 392.10
flouons prent Mithridares vif aptes a-
uoir defait grande partie de (es gens,
" 86 mis le relie en fuyte. 393.10
Anileus au. comment. ’ 394.20
Anna mere de Samuel, 86 femme de
i- Helcana. . ’ 16 6.20
Anna (lerile , prie Dieu de luy donner

B . L E.
lignée. v " 166.30.Anna obligée par vœu donne Samuel à

i Eli. A .166. 4.0Annales des Tyriens. 2 4 9.10
Annales des chrienx. 24 9.10
Annales des Tyriens tran [lacées de lan-

gue Phenicien ne, en langue Greque,

i par Menandet. 237.20
Annalesdes Tytiens tournées en lan-

gue Grecque par Menander 309.1
Annius Minutianus voulant venger la

mort de (on amy Lepidus ,confpire
la mort de Caius Empereur Romain.

396.30.40 ’Anteius Senateurs Romain tué par les
Alemâs de la garde de Caius.6 04.1.10

Antheus Libyen eut guerre contre les
enfans d’Abrahâ se de Chemra. 2 3.1

Antigonus , Selencus , Caflander , a:
Ptoleme’e heritiers d’Alexandre ont

grans debats pour la fouueraineté.
363.20

Antigonus veincu par Herodes. 432.30
Antigonus ramené en Iudée , 82: print

Hyrcanùs 86 Phafelus. . - 438.1
Antigonus fait copper les oreilles à H yr

’ camus. 438.10Antigonus aptes auoir prins le corps de
Iofeph luy trancha la celte. 46 4.40

Antigonus s’oublie iufques là ,qu’il le va

ietter à genoux deuant Sofins. 467.1
Antigonus aCcufe deuant Cefar , A uti-

1’ pater a: [on frcre Hytcanus. 713.30
Antigonus fait Roy de Hierufalem par-

le moyé des Parthes, arrache à belles
dents les Oreilles d’Hyrcanus.723.4o

Antigonus exerce cruauté fur Iofephe

aptes fa mort. 729.20
Antigonus-(e iette aux pieds de Sofius

lequel n’en eut compafion. 732.10
Antigonus’fina’lemcnt decapité.7 32.40

les Antiochiens prient Titus de faire
oller les tableaux d’œrain , où les pri-

’ uileges des Iuifs elloyent engranez.

970.40 i . -’ 7
"Antiochus entre au pays de Iudée,ôc

prent la ville de Hierufalem. 6 99.10
Antiochus , furnommé le Religieux,

fils de Demetrius, reçoit grand ar-
gent d’Hyrcanus , pour luy faire
louer lelfiege de deuant Hierufalem.

2.43.30 ïAntiochus viâorieux met la Iudêe en

fou obeïifanee. 372.30
Antio



                                                                     

TABLE.Antiochus efcrit à [on pete Zeuxis.
374-10

Antiochus donne fa-fille Cleopatra en
mariage a Ptolernêe. 57 4.30

Antiochus donne la lacrificature à [on
frere Iefus apres la mort d’Onias.

380.30 4 .Antiochus le veut faire Roy de Iudée,
dedaignant les fils de Ptqlemée, pour

ellre fort ieunes. " 381.10
Antiochus meine fon,armée a Hier-ufa.

lem 81 entre dedans , pille le Temple.
tue vne partie des habitans 2 meine
l’au tre partie en feruitude. 381.30.40

Antiochus fait bruller les liures des fain
ôtes Efcritn res , aucc grieue punition
de ceux qui les gardoyent. 382.20

Antiochus laille Lylias Gouuerneur en
(on Royaume , pour fubiuguer la Iu-

dée. - 383.30Antiochus prent maladie alliegeant la
ville d’Elymaïde ,86 mourut aptes a-
uoir declairé à les amis la caufe de [on

mal. 390.20Antiochus. fils d’Epiphanes confiitné

Roy de ludée. 3 90.30
Antiochus Enpator fait grand amas de

gens pour aller contre ludas. 3 91.10
Antiochus allant ludas. 391.3040
Antiochus lié,garroté , 86 ennoyé à R0-

. me. - 977.40Antiochus marche contre Hierufalem.

392.1 . jAntiochus leue le fiege de deuant le
-. Temple de Hiernfalem, 86 denonce
I la paix à ludas,mais ilfaulIe [a foy.

- . 392.30.40 .Antiochus furnommé, .Soter, frere de
. Demetrius fait guerre à Tryphon,86

. a viëtoire. U . . 414.40
Antiochus contreint Hyrcanus le reti-

rer en Hietufalem. 416.10
Antiochus repoulTe ceux quiluy côfeil-

layent deltruire la nation Indaïque.
86 fut nommé religieux , acaule qu’il

- craignoit Dieu. M.
Antiochus dônala bataille aux Parthes,

où il perdit la vie a: fon oit. 417.10
Antiochus Grypus , fils de Demetrius,

donne la bataille à Alexandtemùil

fut tué. 1 . g 4 . 418.20
Antiochus Grypus rué par la.trahifon

de Heracleus. , 3 426.1
Antiochus Dionyliustué parles gens du

416.40 v

Roy d’Arabie.. 4248.1.0
Antiochus contreint les Iuifsànc plus *

circoncire leurs enfans,& à 051i: des
porceaux fur l’autel. 6 99.20

.3 Antiochus meurt , a; Antiochus faufil:

luy fuccede. 700.20Antiochus veine 61.occit les Iuifs: a; la.
das s’enfuyr au g’ounernement de Go

- phnis. 70 0.40Antiochus tué parles Arabes. 706.20
Antiochus furnommé Epiphanes ayant

.auec foy grand nôbre de ieunes gens
le rue contre les Iuifs qui les occirent

prefque tous. 92.7.1Antiochus luifaccufe [on pere& les au-
tres Iuifs d’auoir voulu mettre le feu

en Antioche. 9 6 7.10
Antiochus Roy , luy ell’ant en Courtage-

ne endure deïgtandes pertes. 97 7.1
Antiochus delibere d’abandonner (on

royaume [entant venir les Romains
. contre luy. ’ , 9 77.10
Antiochus prent (a femme 811 l’es-fillesac

s’enfuit en Cilicie. 9 77.30
Antiochus occupe le royaume de Se-

lencus , se degrade. Onias de la facriÂ

ficature. 994 .30Antiochus fait [on entrée en 1110111..

lem. ’ 994.40Antiochus fait vn edi&, que les refulans
de facrifietàfa guife (oyent mis fut

la roue. là mefmes.AntiOChus commâ’de aux Hebrienxde

mager de la chair de pourceau. 993.1
Antiochus fait venir Solomoné avec. les

[cpt fils, ,. .. . . , 998.20
Antiochus fait infiltrer les tormensqu’il

feroit endurer aux fept fteres.9 98 .30
Antiochus Hilloriographe 6 44.30

’ Antiochus Epiphanes’. ’ 143.30
Antiochus Épiphanes Roy pilleur d

;, Temple.x . 673.10Ami pas va a Rome aucc plnlienrs de les
amis efperant d’obtenir le royaume

33 3.20 . IAntipas debat du droitidu royaume dé

,. Judée. H 769.1Antipater boute-feu de. tous les troubles
I 4. de la Cour d’Herodes. 32.0.30
Antipater ieune hô’ me riche , fedicieux

V 4 par indultrieux , perfuadeâ HircanIJS,

.1 l de le faire rendre le royaume [on
i . . frcre Arillobulns vfurpoir. . 432.30
Antipater 86 (on. fils. Phafelusvienncn!

’ au de.
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a; -vI’ n1.. En il.

., - V v Î; Aau ’ deuant d’Herodes pour le garder

î 3 i d’enuahir Hierufalem. ’4 47.10
:Aritipater en’uoyéen ambalTade de la

part de Scaurus vers Aretas,Roy des

1 Arabes. A i . . 4 38.1[Antipater fournit de bledsâ Gabinius
au voyage-des Parthes. * I 2440.30

.Antipater fait réedificr les murailles qui
auoyent el’té abbatues par le côman- . ’

ï . dement de Pompée,&faitavne belle
r Vremonlfra’nceaupeuple; 444.40
iAntipater côllitue Phafelnslîdn fils aifné
Î 1 gouuerneur de HierufalëfltdôneGa

" liléeâl-Ierodes fou autre’fils. 443.10

Antipater demeure touliours fidele,
p quelque honneur qu’on luy. face.

*. 44140 l . ,Ami pater fils d’Herodes,mis en grande
’ autorité. A ’ i ’ -- 308.1
Antipater fait tant qu’il rend le RoyHc.
’ rodes ennemy de les freres. . 304.40
Anti pater fait des machinations appa-
rentes contre les freres. ” 316.40
Antipateragite’ defureurs peut la mort

defes deux fretes encourtl’indigna-
tion de tout le peuple. 334.10.20

Antipater tient [on cœur côtrc (es nep-
’l ueux. ’ i V ’- - 333.20
Antipater prifonnier parle commâde-
" ment d’Herodes. 343.40
Antipater plaide fa caufe deuat (on pe-
’ pre Herodes&Vams. ’ 1 - a 342.40
Antipater fils de Salomé parle deuant

Cefarcontre Archelaus. r 3334.1
Antipater exhorte Hyrcanus de v s’en al.
’ let au refiige ’ par deuersi Aretas Roy

” desArabes.’ il. 708.20
Antipater fecour Ptolémée d’armes, de

- bled,d’argent,8t de gens. a 713.30
Antipater- eut quatre fils de fa femme

* Cypris. 714.1Antipater le retire au feruice de Cela:
°"aprcs la mOrt de Pompée. 714.40

Antipater grandemët loué par Mithri-

. r1 dates. - ’ "713.10
Antipater defpouille les veltemens se
’ mouline le grand nombre des playcs
’ qu’ilauoit recenz,p0ur faire feruice

a à Cefar. - 713.40Antipater confiitué par Cela: Gouuer-

4 neur de Judée. 716.1
Antipater retourne en Iudée , ayant ac-
F compagné Cefar retournant de Sy-

-- rie. * ’ ’ ’ 716.1

B I. E.
Antipater pren foin de mettrë ordreâ

f l’elïat de la-Pr’ouince ne s’attendâ’t à

. Hyrcanus,pour.fa liupidité. 716.20
Antipate’r diuertit [on fils Herodes de

"(on ’entreprinfe contre Hyrcanus.

3717.30 î Ï A’Antipater faune dd’dâ’gier de mortMa

. ,liehns,& appaile’la furie de Galsius.

V 718.20. . Ü . ’*” ,
Antiparer confpîre contre les acres».

V 742.30 . p .Antipater declaire fuccclfetir du Roy:
f aume , par le reliament d’Herodes.

"713-50 I ’ ’ I’An’tipater dillimule la thaynequ’il par.

toitàfesfreres. 3 l ’ ü 744.30
Antipater aymé d’Herodes,parle moyé

’ des ’calomnies qu’on forgeoit fur (es

’ freres. 1’ l - ,4 1’-743.10
An’tipater deuint tout rrâ’fy aptes la ha-

À rengue d’HerOdes [on pere. 743.10
Antipate’r delibere rompre les mariages
8’ . qu’hier-odes auoir cfiablis. 743.40
Antipater loué par le traître EuriCIes.

’ 7h40 , ’ i’,
Antipater encourut la, malegrace- du
Ï peuple pour la mort de les deux fre-

l res. . . , f’ 734.1Antipater fait des grans dons aux R0.-
mains, mais il ne lailÏe d’el’tre en leur

male-gramen b 4 ’ .’ 734.10
Antiparer rigoureufement chalIe’ delà

’ prefencedu Royl-Ierodes. "ï 733.20

Antipater par flateries reforme les ma.
’ ’riages ordonnez parHerodes.733.20

Antipater orgueilleuse intolerable à

’ mus. , . 733.30Antipateroutre le gré de l’on pere le
’ ’Dtronue de. nuié’r aux biquets de Phe-

’rôras. 8 l 736.10Antipater trouue moyen que fon pere
Hérodes l’enuoye à Rome. 736. 20’

Antipater Samaritain ’mail’tre d’hol’tel

d’Antipater filsd’Herodes a la ge-l’

A benne. 4 738.10Antipater confeillê par les familiers de’
ne retourner vers fon.pere Herodes..

’ 760.20 ’ ’ ’I ’ A
Antipater abandonné de tous pour [es

mefchancetez. . 760.30
Antipater magnifiquemët accompagné

allant à Rome,& pourement recueil-
’ ly à Ton retour. 76 0.401 ’

Antipater tient bonne contenance 86
VV
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TABLE.-
feint n’eftrë gueres el’cormé. 7 6o. 4,0

Antipater rudement’rcpoufl’é du Roy

l" Herodes. î p i i 76L!
ÎAnripater fils de Spàlomévehemè’t plan.

,doyeur ’propofe l’accufatibn contre

l Archelaus. i ’ A 769.40
A ntipatride , ville con limite par H etc:
li des,en 1’ honneur de (on pore Anti-
. pater. I l I ’ H h .7i;9,;;o.
Antiquation &renouation de’dieux

l de temples. "4 687.2.0
Antique lhiftoirçelt Égyptienne , ou
; Chaldaïque. , ’ I 6453.0

Antiquité cit probation. V 88 9.2.0
Antoine renuoye lecorps d’Arifiobulus

Ï en Iudéc,& commanda qu’ilpvfult mis

, ou fepulchre des Rois. 442..2.0
Antoine efcrit au Sacrificateur Hyrca-
A Il nus a: aux Iuifs,& enuoye vne ordon

. nance aux Tyriens. 453.10
Antoine fait vn banquet à Herodes le

premier iour que le Scnat l’eut cree’:

Roy. I , 460 .tAntoine crée Hetodes 8: Phafellus Te-

rrarques. A .454 ,40
Antoine enuoye (on armée alu-deuant
.1 d’Herodes,pour luy faire honneur.

464.10
Antoine abâdonné à paillardife.47o.2.o

Antoine fait decapiter Antigonus en la
ville d’Antioche. A i 46 8.40

Antoine donne la balle Syrie àCleopa-
l tràfous’ condition qu’elle ne conuoi-

p teroit plus la Iudée., 4 74.30
Antoine ayant fubiugué l’armenie en-
uoye à Cleopatra- Artabazes se [es

fils. V 476.30Antoine corrôpu par Herodes. 72.0.40
Antoine conflitue Phafellus 8e [on fre-

v te Herodes Terrarques. 72.0.50
Antoine efprins de Cleopatra. l 7 51.50
Antoine dône âCleopatra la vigne des

palmes,lâoù le baumecroifi. 753.1
Antoine retourne victorieux des Par-

thes. A l 735.10Antoine tepoufie les Iuifs d’ calon.

82.2..r ,Antoine mer gens en embufche pour
furprendre les Iuifs. , 811.10

Antoine fait mettre le feu dais vne tour
, où le plus fort de fes ennemis citoit-
82.3.!

Antoine dcflâit l’armée de Vitellius.

L89440

Antonius enuoye Cecinnn vers Vefpap

lien. A . . v 2.94.30Antoine cit tué en traliifon. 8 4.1.;0
Antonia forterclïe; prinfe a: brullée par

les Iuifs’mutins. l 805.10
Antonia tout baffle par Hetodes. 91 1.10
Antonia efl: une par les Romains.

p 4 i241 0- , , i -Antonio bien honnorée de l’Empereur

TybCrçÆc pourquoy. 57 9.1
Antonia fait bien traiter Agrippa deda’s

13Prifon. 580.JAP3ChnasR9y. 649.10
.APfiecwille. z 8: .1APhrâ fils-«TA brahâ a: de Chetura.2.: .1

,APion principal ambaflâdeur d’Alexari

drie accule les Iuifs deuant Caius.

l 585.10 V I 5 -A pion tenu le premier d’Egypte en li-

terature. 6 6 9 .10A pion menteur contre foy. 669.10
Apion Oafin,non Alexandrin. 669.10
Apion Alexandrin Grammaric , c’elt à

. dire de toute literature. 6 754
Apion afne le chargeant foy-mefme.
. 6 7 6 .1

Apion circoney. 678.10
A pobaterion, diâion Armeniquelîgni-

fiefortie,ou iiTue. I 7 .2.0
A polloine Molon,Rheteur , a: Orateur

Grec. 678.2.0Apollodorehiftoriographe. 673.40
Apollonius drelTe (on armée contre Iu-
, das Machabéc quileveinquit,mefme

Iudas luy cita [on efpe’e. 38 4.50
Apollonius enuoye vn melTagier vers le

grand SacrificateurIonatbas404 .10
Apollonius Gouuerneur de Syrie , Phe-

nice,& cilice. 9 94.1Apollonius prié d’vn chacun de ne faire

.I aucune violence au Temple. 99 4.10
Apollonius tôbe fur [a face , de frayeur

de l’apparition des Anges. 99 4.10
Apollonius leuant [es mains au ciel re-

quiert les Hebrieux d’eflre (es inter-

cellëurs. 99440Approbation des feruices Iudaïques
. vers les Romains. 671. 4 o

A pre.vi1le d’A frique. 2. 3.1
Apfam Behleemire eut trente fils Serré.

tes filles,&: les lama tous viuans aptes

foy. v . 15 9.50Aquila donnale dernier coup à Caius.
A i duquel il mourut. 6 05.10

Arabes
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flubesreçôiuenëlacirconcmonleztrei IJquncmonmgnc’; 5... 3.33... vif.
" " l ziefme an âpres leur unifiâmegâc riai-

’ .fonpourquoy. - ï 4 "131149949
Âràbes dcfcerid’ent ilifmahel. t a: ’i- 19.40

Arabes,&letir origine.- -- " l I 42.0.1
les Arabes pillent le royaumede luda,
l ’ la: le palais du Royloramt» A v2.19 5.2.0

Arabes voifins d’Egypre. J: q 1303.30
Arabes veinent par Ozias Roylilde luda.
l I ’ 3033.0 viuans de volerie a; brigan-

”* idages. - i i h s 1647.50
’ lés-Arabes-æ Syriens fmdentiles-Iuifs

i pour auoir l’or qu’ils auoyent aualé.

I Un . 1’ il , u 4 U n
Arabie hem-cule occupee par les enfans

d’Abraham 86 de CheturaJ v v 01.4 o
Arabie donnéeïen pofl’ellîon à Ifmahel.

.;.;. 27 un]
56.50. abondanteenCaillos.*f75.30 1

ÎÀ-rad,Ifle.- ii .7 î: I v
Hramfilsde Sem. 5 "-1 "21.11.30.

ramfrere d’Abraham. A a 11.30
ramiens , peuple, nommez autrement

’ 3 «Syriens-.8; leur origine. ’ 11.30

Ara!) fils de Thare’; i 1258.40
Araphanere d’Actnon. ’26 I 134.40
Arafch,cieu de Sennacheribzï 33:1.20
Arbaleltcs; infirmais pan-ietta Fief.
res Sémillon-ï i -: -* -89’7.r
Arbella ville de Galilée. A -’ ’ 13395.40

Arbre de vie a: Mieneq pour difcerL
"ré-Âne! entre lotion a: le munis: au. mi.
lieu ïdu:iar2lin Heplaifance. L . a 4.30

Arbres fruitiers , creez pour l’vfage "des

i” w: t: 1:31.56.Arbreîfizortans fruits , efpangnrei en la

il igue te pt le commandemmt de.
-!:Dicu.”r-;-.»:L..-zî i : a. 111131.10
Are du ciel donné pour Vn certain ligne
-l Qu’il n’y) aura plus delugevniuerfel;

(.940 Ï A in": 1.1. v.&rccelelte , autrement appelàëlarc de.

c à? -: v 1 A" i39430.Arcades [e difenbrrefanciensfldei horn-

li mes. i531. . a :4 .6454.
Arcésville allife fur le montât: z in
limé Ville principale .dArabie , mainte-ï
c inantnomméePetua. i 14’. fuma

bd*ville,ftùuoheâ:del’obeiüpoe des.
r -Tyricns,& le rendâ15ahnanafilnR’oy; 4

’ Ï 1309.10.n 1d*Afllyrie.r.r.::I h w
ArdiedeNoèî. la firme ca déferip’tiad .

r.- :d”x,:elle. 6.1. noutcïichdes’.

wigwam. 6,1» W:lieu ferme en Armeniefur lehm

A Ci IC..vdll,.

l’Ai-c’hëüe Noé sireftéc fut le? iû des.

’-* inauresmonragnesd*Armenie;65zi30
Archefaçrée à Die’u,fai formes ad matie-

. a 3630.2.0.relie du remaniant portée en Voir des
Ifraelites.167l:30 prinfe par les Phi-

’ -’ lilthins. 167:4 0. l emportée en Ami

” au temple de Dàgbn. 168.40. pour-
* imene’e de ville en ville. 16 9:10

l’Ar’che portée en Cariathiarim en lé

maifon d’Aminadab. 170210
l’Arche cf’c tranfportée aucc grande foi i

"lerinité dela maifon d’Aminadab, en

’* ’Hierlufalem..- 214.!
FA rehe’pofée enla maifon de Obadani

par le commandement de Dauid.

2.14.10 .Archelaus vfe definefl’e pour adoucir.

i Herodes. 2 52.1.10Archelaus ne fe Vouloir encore faire a?
A peler Roy, tant que Cefar leuûiratifiô
* le teltarnent? d’Herodes. s «551.20

Archelaus tend’ïaubu’r de gaignerëla fa-

neur du peuple. 4 ’ " 551540
l’a-clichas aptes auoir defFair ï grand.

hnombre de Iuifs-murins, mamelu]:
’r émer;pour aller à Rome. v A? 55m

Archelaus fait choies illicites dont il fut -
-”1aecuië deuant Cela: : qui le bannirà
u vienne 6è Gaules. . ’ . 4563.30

Archelàm arme nouveau procès contré.

les Iuifstâ Rome. I " 773.550
Archelaus accufé deuantCefai-uell baal.

’hYèVîeânm- f li” ” ’ 7:16:40

Archclaus &Glaphytnfa-femme Rangé:

w ideeas merveilleux. 776.10
Archelaus filébon recueil à:Her0dçsI-
2. 74.3.40; a .u.- .1, s -- -- -

Mhdaus Aceôpague: Herodès iufques

à Zephirie. l7 45.40Arbhelans vie dèfiàefi’c; pourdeliüref.

t (on gendrehors depilbn. I 7559.10
Archelaus proclamé Rov de Iu’déc.766.

f. 40.-: fait faire grans pompes au fini.
1 Ineraillesldu-KbyÆ-lerodes. ’z 76 6.50

Archelaus s’efforce d’appaiferi le peuple
r’diztllllifsmutiné;1 a. é ï ï ’ 76-840.’

Rrehelauszdefodnemimer pour. mais
« «inerme. 768. 4o. lactate aux. pieds

’fMgflheI.v-zgr.n 2 . .. 776.440.2.3

l .z W z 1505,20AlélhfilSJdOBEMflJ: . un: ,
,AtclLfils de Gad. hl. 553.50

VV 2.



                                                                     

Tzkfihfis
’Arenes de Libye. H A 666.1
Aretas. Roy occupe le. royaume de la;
. balle Syrie, il furmonte Alexandre

.prœ la ville d’A dia. , ’ 4 2.8.10
literas-Roy des Arabes Veinquit Milto-

.bulus , lequel s’enfuit en Hierufalem.

’ - 4433.50 4 - ’
Aretas efcrit à Cefar luy ennoyant des

- riches prefens , par lefquels il accule

4 Sylleus. l 52.5.10Aretas continué, Roy de Syrie la balle.

706.10 .’ Aretas leue le fiege de Hierufalë. 708.50

Aretas donne trois cens talensà Seau-
rus pour acheter paix. I 712.1

Areth le .fixiefme desifreres . a le choix.
. ou de mourir , ou d’ellre, honnore.

10.03.10 ,, , , I .Ariman. . ville de franchife en la region

. de Galaad. , 12.0.20Atioeh,condu&eur des AŒyriens. 15.10
Arion fa&eur de Iofeph en Alexandrie.
v refufe Hyrcanus (on fils des mille ta-
. 1 lents, dont il le feit mettre en priions.

. 37.8.20 . .- A
Arion-baille finalement au ieune Hya-
*- - canas lesmille .talêts-qu’illuy deman

1 doit. . «r - 4 378.40
.Ariphanes hiltorien Grec. - , 658.30
Arilleas, capitaine de la garde ducorps
du RoyPtoleméePhiladclPhO-ôflsio i

Arilleus fait harangue pour, mettreles
r Juifs en liberté. . 36 4 .30 . 40

Atiflobulus fils turne d’Hyrcanus chat!»
1; lgelaprincipauté en forme de royau-
-- modale fait couronnera: premier.
’ Roy.- : - . 4211.1.10

51111011111113 fait mourir de faim fa me;

i te en prifon : pour faux rapports, il
- fait auflî tuer fonfrerc Antigonus;

r 42.1.10 i .2Arillobhlus meurt , maman grandes
compleinœs, tant fur: la mort defa

. more que de [on faire. -n 42.2.40.
Ariltobulus fait guerre âHyrcanus fou

. frere : puis aptes Afiflobulus’ eûcteé

1 Roy de ludée. 2 a . n - 4311.3.0:
Arillobulus prins aude-Anrigonüs (ou

. Efficient amenezàGabinius épiles-1

3,; * l’ 4146.10Asiûobulus empoifonnê parcoquui
(fanent-oyent à Pompéeinfzienteuü.
I par ceux qui famifoyent a (lehm

1442.40 * ’ ’ .. .. -. z1 "(p.191

Ariltobulus frete d’Agtippa. 86 Elcial
furnommé Magnus viennent à pe.’

.. tronius &le relie. l 586.30
Ariltobulus aptes la mort "de lean [on

.pere erige [a Principauté en Royaut-

me. * . v . .- v v « 703.1: i
Ariltobulus fait mourir de faim fa mere

cniprifon. . 703.1Arillobulusfait mourirfon frere Anti-

i r gonus, l 703.10Ariltobulus voyant la Royne Alexâilra.
malade s’empare des threfors &for- a

. retaillesôtlèdcclaraRoy. ’ 707.40
Arillobulusôz Hyrcanus freres fe donc

:11th la bataille. pres de Hietieho.

707.50. .» , 2 .. a a
Ariltobulus deifaià par Hyrcanus. .1

7°7v-i.°°. "u . .. n t "-1 -
Aril’tobulus appaife Pompée. 709.50
Arilliobulus delfait plus. de fix mille de

A ilesennemis. - l . 709.1
Ariflobulus ennuyé de. faire la cour , il.

s’en retournelà Diofpolis. 709.10
Ariflzobulus [e retire dans le Temple de

Hierufalem pour le defendre contre
Pompée. .. . . 4 710.10

Ariflobulus prins succion fils Marigot,
,-. nus.713.2.o. elt defconfit parles R0.

mains. . * . -..; . 713.10
Arifiobulus: par: parfume, par lamât

i lieudel’armée desæRo’mainstâc fere-

tire dans le chalteaudeiMacheron.

a 71,30 L ’ . Q I V. l. l .Adltobulus empoifonné parles fanons
. de Pompée. . le ’ 714.10

’Afithéensæeuple. 1 fi ".3 v o
Arias, Roy efcrità Onias grand Satiri-

flaireur. v - V , i . 380.1
Arias conduéteur dÎvne bande de R0-

mains tué-par Athronges. 558-10
Armistyd’Egypre.s-w ’ 652.40,
Armée des Ifraëlites pollue à; fouillée

«parleifacri d’ùchan; v 138.40.
Armée innumerable de Chananéeneôc

1Philillzhins. - w” : A v- 140.56
L’Armée des Hebrienxz mife en 517m

r parles Phililthins. " 2.04.40
Armée-grande de Suite Roy d’Egyptk

1 contrefichant.î z -r r * 2.67140
Armée. d’A bia Roy de Iuda. I 2:69.40
Armée deHieroboâRoy d’lfrael.2.6 9.16.

Arméed’hfaRoydehada.» r 2.71.2.0
Arméejdc. lare-Rapides ’Ethiopiens.

r 1.3.2. ;.;-ll’. l’Armée
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T il ÎB Il. ÎÈ.
(AfmëeldeSEnachêrib defli’aite par vne

’-’ pelle ennoyée de Dieu. . 311.10
ïArmée d’Herodes entierement deltaï-

- te par trahil’on. . 57 4.1
Armes ollées.86 defendues aux Iuifs,par

ï les Phililthins. 178.10.10
les Armes de Saiil 86 de [es fils p dedie’es
-*- âi’Idole Allarotb ,86 colloquées en

(on temple, parles Phililthins..2.o5.

10.10 . -. .Armenie polfedée par Otrus, [econd

i î 2 L filsd’Aratn. ; :1280
ArmafefmianumRoy d’Egypte. 650.10
Armofis Roy d’Egypte. ’ 6 50.10
Amonfieuue’.prend la fourcedes mon-

tagnes d’Arabie, 86 entre dedâs-le lac

. Afphaltite, diuifant les Moabites des
j.» 111.10

Arphaxad fils de Sein. ., . . ;12..2.0
Arphaxadéens ,. peuple appelez autre-
. . mât Chaldéens,&6 leur origine. 11.10

Arodifils de Gad. , 4. 53.2.0
Aroph,fils de Marcoth. , m4510
Arrogance de Roboam. r 1:68.30
Arrogance d’Amafia Roy chuda.3o2..l

Arrogance des Grecs. i 4 644.10.
Arfen,ville.., 4 . I , ;,172..:40
Arfinoe’, mile à mort par fa futur Cleo-

-. patte. - , - 1.617140Attabanuse’nuoye à Tibere vnhomme
ayant quinze. coudées de hauteur.

. 0575-! .Artabanus,R oy des Parthesdefire voir
a les deux âcres Afineus 861Anileus.

1. 9O’So V l 7’: .’ .Artabanus garde fidelementle ferment
. ,qu’ilfeit aux deuxfreres. g . 591.30
Artabanus viët,au Roy Izates, pour luy
, demander (cœurs. 3 62. 6.1
Artabanus fait de grans donsan Roy
...I.zates en. recompcnfe de (es biens
faits... . ,1. , , 4 63-749
Artaxerxes, Roy de Perfe,fucceifeur de

,.À;Xetxes.... v. 646.10
Artaxerxes fait en la ville de Sufan ;vn
m magnifique banquet quidam 180.

(ajours- . -. . 310-1Amanifiunmoyr des. maximisas.

1:14.940 » r41159111 vfllcættcmcnsnommécmcc.

141.10 V.Artorips parfingffe efchappe duqfeu.

Ï 94,749 *- ’Maçmrwple- . i

La 1.-.

.. i . ’;. .11.. -....Ï.1.iè14°

Aruc’eus fils de Clianaan. Î e. v 1*. «12...:

Arudeus fils de Chanaan.’ . Ï .1 v 11.1
Amneius crieur Romain , vefiu d’habit

de-dueil,crie la mort de Caius Empe- -
reur,& appaire les Alcrnans. 6.05.30

Afa fils d’Abia.Roy de luda. a 7o. 5a
Afa Roy de luda fait alliance aucc le

Roy de Damas. 2.71.30
Afael renommé, à caufe de [a villefïc a:

agilité de courir. 2.07. 10
Afaelcouranr aptes Abner,fut tué par

iceluy. 2.07.10Afael frere de Ioab’ pourfuit Abner.

2.07.10 . . .Afael enterré en la ville de Bethléemau
fepulchre de l’es ancellres. A 10.8.1

Alamon montagne au milieu,de Gali-
’ niée. . . , . -. 810:1
Afin fils de Ieffe, . . 184.10
Afartha.fcfi:e des Hebrieux,que nous
appelons Pentecol’ce. .-.» 3 97.10
«Albel,filsde Beniamin. v ,1. me
Afcalon,.ville de ludaprinfe parles Chu
a; nanéens. A ; 4 150.39
Afcalon,villeprinfe par les Hebricux.

* 146.10 . Ü . 4 , La.Afealonites. receuans l’arche des Azo-
V : tiens,font frapcz de terribles mala-

dies. . - . 169.1Alcalouites defpouillez - par Santon.

1161.1 ,Afchanaxesfils de Gomor, duquel font
. fortiz les Afchanaxiens, autrement
. appeletheginien51 . ;- 10.150

Afeneth femme de lofephe, ",filleÀe’Pu-

... tiphera Sacrificateur. de Heiiopoll.

’ . 44.4.0 ..... 1 ,2 çAfet.fils delacobsat de Zelphawz 30.10
Afie occupée par les enfans de 5cm. 12.

.410 .l. I ’ .L;..I. fis.Aficinfcétée de guerre. par? sermonnes

.rlbi. z 4 - - . 3.135 fic; 33111.11
Afiens,peuple. 11.2.0Afineus 86 Anileus freresLac en... qui];
-. feisent en Babylon. 1589150
Alineus fe iette furfon ennemLâz peut;
. beaucoup de (agiras. 490.150.

Afineus, empoifonne’v parla femme. de .

.. Ion frere Anileus. 593. 1
lÊAfneËe de Balaamparlesôalc-reprenda,

.În’îîzïiïlzt’.’i.1 ni 2. . :111.
Afoch,ville de Galilée,prinfe par Préle-

.Ig-mée. , . :4144.Mgr villesdiâéa -Sqlgmpn- 32.51.19.

i 3
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M01 r ’01: fil l C par T693: Plus Athronges86 fes frères peins. 558.10.30
. lafueîoy des Ailytiens 30W Arbrogeus berger afpire à la dignité

Afofra,vnc façon de trompette faire 86 Royale; f 77 z, m
inucntée par Moyfc. 100-40. Arbrogeus aucc quatre freres enuiron-

AfphaltiteJac. s 65 L10 ne l’armée des Romains. 771.30
Afphaltite lac pres de Sodome. 15.10
Afphalte , lac: 86 du lac de Tiberiade.

883. 2.0 ’ .Afphaltite , lac où eroill: le bitume.

1 765. 3o .Alprenas Senateur Romain. 601. 30.86

’ 601.10 pAfprenas Senateur Romain mis a mort
par les Alemans. 603. 50

Afl’aracbod,fils de Sennacherib fuceede
au Royaume d’AEyrie aptes la mort

de [on pere. . 311.10Allant donné à Gamala. 855. 2.0
AHemblées faintes des Ifraè’lites pour

factifier à Dieu 86 faire oraifons pu.

s bliques. 170.40.5o.86 171.1
AÉeruiflëment des Iuifs. 658.10
A [litre Orientale des Temples. 6 67. 3o.
Allonfils de Sem edifiala ville de Naïm.
. e 11. 2.0 .

Allur,fils de Dadan. 11.40
Afiyriens font la guerre aux Sodomites,
’ ï 86 obtiennent la viâoire, 86 les conlli

Y tuent tributaires. 15. 10
Alïyriens abondans en richeiïes, 86 leur

origine. 11.2.0AEyriens Seigneurs de toute l’Afie, du

’ temps d’Abrabam. 15.1
Alfyriens fubiuguez 86 mis fous l’obeïf-
o ’ î rance deSethofis toyd’Egypte.65o.10

Afi’ytietegion.s x I ’ 2.3.1
Afiap,riuiere. . . 60.30
Altabarrieus , autrement Sabatheniens.

t 11.30. " . ”Afiarim Roy de Phenice me. l 651.1

Alluothjdôle desPhilifthins. 2.0 5.10
Allan recouure le Royaume de Plumi-

1 ce. 651.50Allarte décile. i ’ 651.40
Altoboruiuiere. 60.30Athandils deMahol.’ v. 148.1
Atbeïlles Philofophes; a 681.10
Athenes, deshonnore’e par. Theopoml

à i i . . « I l 638.50’
A euesgiouuerteôtons.3al i 68.8.1.

.. 4 , ; 4 . .Athaliens indigenes. I 644150
Arbrmguhommede Morue. a 558.1

les Atheniens honnorent Hyrcanus.

Athrogeus prias par Archelaussauec
’ - deux defesfreres. 4771.40
Attiques 86 Argoliques biliaires. 6 46.

o .Auarioe caufe de plufieurs maux.1 15.1.0

86 2.09. 4o . .Auaris forte ville de frontiere. 6’ 4 9. t -
Auariscité deferte. 660. 10. 86 3o.
Audace de Iezabel. 2.7 3.50
Audace outrecuydée d’Abfalom. 12.7.

4o

Augure. 657. 3oAugufie Cefar. 6 71.2.0
Autel des parfums. 87. 2.0
Autel tourné vers Orient bafty par le

commandement de Moyfe. 131.10
Autel edifiê par Iofué. 136.50.86 137.1
Autel drelïé ar Iofiie’ en Sichem.141.1o

Autel dreffé la riue du (ieune Iordain.

143.40 .Autel edifié par Dauid au lieu où Abra»
ham auoir mené Ilaac pour en: fa-

crifiê à Dieu. 1 2.37.50
Autel d’ærain mis au Temple de Solo-

’ mon. F ’ 2.51.1
Autel de H ieroboam. rompu , 86 (es ho-

locaultes efpanehez par terre. 2.65.30
Autel edifie’ par Helie. - 2.76.10
AuteÏs dediez aux idôles renuerfez par

Iofias Roy de luda. 31 1
Autel d’or-fin dedans le Templede H

rufalem. A - 657. 1oAuzate ville en Afrique. I 2.74.40
A5113; region fubiuguée par Teglat Pha

1’.. 1 2 301.!Azael conflituê Roy desSyriës. 177-. 1o
Azaël’enuoyé à Heliiëe aucc gris dons.

2. 9 1 .1.10 * ’ aAzaël ayant tue’ Adad occupe la Syrie.

2.91.10 t *Azaè’l honnoré comme Dieu. 19Mo
Azaël fait la guerre à Iehu. 2.98. 140
Azaè’lRoy de Syrie entre-dedans Inde;

86aflîege H ierufalem. 299- 50
Azam fils de Nachor 86 de-Melcha)

13.1 1 lAzar,ville.. i 2. 40.862.346
Azarias prophete 3h02; le Roy Ara 55
’ -.t0utefonarmée. r - - 171.40

W
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TABLE.Azarüs Sacrificatelu reprend Ozias. Ravine. - , . "au,
3o 4.1 Balaam receu honnorablcment par Ba-

Azocawille. i 18 5.1 lac. 113.1Azcch edifiée par Roboam. . 1.6 7.10 Balaam prophetife du Royaume ardue.
AZCrmothÆls de Iu6tan. 12.30 nir d’Ifi-aël. . 15.10.10.30
Aziong’aber , ville-autrement dite Berc- Balaam au lieu de maudire les Ifraëlites,

. nice. :49 .1 les benoit. 113.10.10Azizus repudie fa femme Drufilla. Balac Roy des Moabites 114.10.10

6 3 1.1 . BalachRoy de Sodome. 15.1Azorwille. 4 - 132.. 4oMer , talée iufques aux fondemens.
2 153.30
Atot ville des Philifihins. 168.40.55

169101 .AZOticns frappez de pelte , 86 de diuer-

fes maladies. 168.50
Azoth , ville prinfe par les Hebrieux.
- 146.10

. ’ B
: Aal,dieu d’Achab. . 296.30

Baæl,dieu des Tyriens. 1.96.30
Baal Roy Babylonien. 6 34.10
Baatas racine reEemblant de couleur à
-. la flamme, a; de la merueilleufe natu-

. r1: d’icelle. 974.10
Babel,di&ionHebraïquefignifieconfu»

A fion. 1c.1Babylomlieu. 10.1 .Babylone afiîegêe par Cyrus. 63 4.10

Babyloneinexpugnable. . 654.1
Bacchides enuoye par Demetrius vers

Iu’das,& tafche à le furprendre en

;.. trahifon. . 393.20BaCChides cil: ennoyé en Iudêe. i 393.4 0

Bacchides fait-mourir les amis de ludas.

397.50 - .iBaeehides afiailli de tous collez. 39 9.1 o
’Bacchides commis d’Antiochus fur les w

garnifons, fait barre les plus honno-

rables desIuifs. 69 9.30
ŒachorJicu de Iude’c. 2.1.3.40
. Baétriens,peuple. . 12.. 30
’Badac iette le corps de loran! au champ

de Naborh. ’ « 2.93.1
- Bade’zor fucCede au royaume de Pheni-

631.1ce.

les Iuifs de tributs. 338.
. 4ov Ï . ’ -4Bag0fes punir les Iuifs. - . 339.10

.Baies,perite ville de la C5pagne. 38 4.10

.Baingr faits par Herodes en Tripolis,
Damm Ptolemaîde. 740.1

des Tyriens. - a. 73.30
:BalaferuanredeRachel. 30.10

la Baleine engloutit Ionas. 30 3.10.20 *
Baladan Roy des Babyloniens enuoye

ambaEadeurs aucc prefens au Roy

Hezecia. 313.10Balator.ROy Bah lonien. 634.2.0
Balcth,villc cdifi e par Solomon. 2.58.1

BalinRoy de Sodome. 15.10
Balfames arbres dont vient le baume.

88410 iBalthafar fils de Labofordach , fuccede
au royaume: a: a vne terrible vifion.

330.10 .Balthafar Roy de Babylon fait appeler
Daniel pour luy interpreter les let-

tres. 331.1Balthafar a; (on Royaume mis fou: la
puifihnce de Cyrus. 3 31.4 o

Banacat Gouuerneur du pays marin.

me. , . 2.47.30Banaia ordonné chef de larmée de So-

lomon au lieu de Ioab. 2.4 3.30
-Banaia refifie à Adonia. ’ 2.39.2.0

pBanaia tue Adonia. 2.43.1
Banaia fait mourir Semei. 2.4 6.1
Banaia ordonné fur la garde du Roy

Dauid. - 116.40.31: a. 34.10
Banaia foldat de Dauid. 236.10.10 -
Banaothôz Than trailtrcs 86 homicides

(ont executez. * . 2.11.10
Banaorh a: Than freres tuent Ifbofeth

en rrahifon , a: portent [a tette à Da-

uid. I ’ 1.10.40Banaorh,fils de Hieremon. 1.10.40
Banniiïemenr d’Homere hors la Repu-

blique de Platon. 68 7.30
Banquet de Pharaon fait le iour delà

nariuité. -- 41.40iBaraeh Nephthalire , iuge d’Iûaël.
133.1

Barach tue Iabin Roy des Chananêens,
133.40.

Barachias Idellie les prifonniers qui auo-
yent cité prias en la guerre contre
Achaz, a: leur donne argent pour
s’en retourner. 306.10

l VV 4

la
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Barafa prinfe par ludas. l 388 .30
Barbares tributaires de Salomon. 2.47.

0
13.22511 . Roy de Sodome. 13.1
Baruch fecretaire de Hieremie.318.2.0.3o
Baris montagne en Armenie. 7. 30
Barzapharnes s’efforce de me’ttre Anti-

gonus au Royaume de Iudce. 7 2.1.20
Bafa ayât tué Nadab fils de Hieroboam

en trahifon ,occupc fou royaume, a;
met à mort tous ceux de la race de
Hietoboam. 2.71.8: 2.72.10

Bafemmath, fille d’Ifmahel, femme d’E-

(au. 2.7.2.0Bafim , fille de Salomon, a; femme d’A-

chinadab.
Baflcch,pere d’Ecnibal. 634.10
BaEus fait fouè’ter Eleazat en la prefen-

ce des Iuifs. 9 73.30Baffin fait dreffer vn gibet feignant y
vouloir faire pendre Eleazar. 97 3.40

Ballhs prent la forterelfe de Machera.
971.10

Bataille entre les Égyptiens a; Éthio-

icns. 39.30Bataille afpre a; dure entre les Amaleci-

tes a; Ifraëlites. . . 78.2.0
Bataille entre les Phililthins 8L les He-

brieux. 16 7.20Bataille entre Abner se Ioab. 2.07.10
Bataille entre Dauid.& Abfalom. 2.2.8.

, 40.30.85 129.1.10 - ’
1 Bataille entre les Ammonites a; Dauid.

2.18.1 VBataille dure entre Abia Roy de Iu da 86

Ieroboam. . ’ 270.30.40
Bataille liurêe "entre Nabuchodonofor,
4 Roy des Babyloniens , a: de N rebab.

317 .4o.3o . pBataille entre les Iduméens a: Simon.

887.1 4 .Bataille donnée aupres de Bebriac ville

en la Gaule Cifalpine. 888.30
Bataille donnée deuant le Capitole par

Vitellius contre Antonius a: Sabi-

nus. 89 4.30Bataille entre les Romains a: les Iuifs,
I donnée au pres du fecret a; famé-ora-

l. . toire du Temple. . 3 ’ 938.30
Bataille des Affiriens 81: Perfans. .6 3 3.30
Bataille entre les Roys fuœcEeurs d’A-

lexandre. I
671.10

«V

-*- l 2’

, 636.10 ..
- Bataille nauale au goulphe de Latte.

aBCQCaavauéce la”; u

Batucl , fils de Naehot in de Melch’a.
13.1.85 2.9. 40

Bathuel,pere deRebecca. 2.3.30
Bathyllus l’vn des aEranchis d’Antipa-

ter,apporte du poifon deRome pour
faire mourir H erodes. 7 3 me

Batilius.Preteur Romain. 601.40.30
Ban me porté au Roy Salomon . par la

Royne d’Ethiopie. 2.60.10
Baume degrâd pris en Engaddi.284.4’o
le Baume croit en grand abondance en

Hiericho. 114.1Baux , fils de Nachot -, .8: de Melcha.

13.1 -Bdellion , gomme femblable à l’Oliuier.

71.50 ’Beauté excellente de Sara fcmme d’A-

braham. 14.2.0Beauté excellente de Rachel. 2.8.30
Beauté d’Abfalom , Gala pefanteut de (a

perruque 2.2.4.1Beelzebub.dieu des Accaronitcs. 2.83.

40.812.86.30 i 7 -.Beelfephon , ville fui-le fluage de la mer

rouge. 69.40Begabri’ôt Caphartophan vinettes au
milieu d’Idumée prinfes par Vefpa-
fien,ou il meit à mort plus de dix mil-
le hommes , a: eniprint mille prifon-

niers. r 88 3.1Bel.idôle Babylonien. a 633.20
Beleaftart .5160ch au royaume de Phe.

nice 6 3 1.30Beleus fleurie de Galilée. 1 7 8 2. .40
Belfephon, ville de languée d’Ephraim.

2.2.2.. 40

Benedi&ions de Moyfe redige’es par

efcrit: - 1 13249Beneficence d’Adad Roy de Syrie. 29 2 .

1o .Beneficê’ce d’Azael Roy de Syrie.2.92.3b

Beniamin fils de Iacob a: de Rachel.14.
10. reçoit de prenions: dons de [on

frere Iofepb. Î 32.10
BeniamitesrauiEent les filles des Ifraëfi-

r tes. 130.20V les Beniarnites’ obtiennent viâoire con-
tre tous les autres Ifrae’lites. 148 . 4 o

Beniamites font tuezpan les autresIf- -
raêlitesexcepté il! Cons:- 149.10.20 1

Benignité cil: bien-[tante à vu

198.2.0 . 1BeonRoy. 64 9.10.i. l. 2.83.31)
Bue
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T: A B, E.
Bercnice, ville pre: de la mer rouge, au.
-’-- tre-ment dite Aziongabe’r. L. 3 2.39.1

Benetiice Royne ayant les pieds nuds,
-. . v .vicnt deuant le. tribunal prier Florus.

. :3- 793.210 - -Beria fils d’Aller. I 33.2.0
Berofe Chaldéen , Hilloriogtaphe , fait
; mention de l’Arche& du deluge , a;
. u’elt-ce qu’il en dit. . 7. 3o
Bcrofe Hiltoriographc. fait mention en
: fcs hifioiresr’d’Abraham. 13.40
Bcrofe a efcrit des faiéts des Chalde’ens.

z" 8.0’w- v? A .3Mule efcrit du Roy Sennacherib.312..1.
r a: de Baladan Roy des Babyloniens.
-5 313.20.30 ’ v. . .3 ’ 3 . 1
Berofe tecitccomme Nabuchodonofor
fut fait Roy de Babylon,& de ce qu’il

feit. 329.10.20Berofe blafme 3les1fcripteurs Grecs de
.."men.fongt.-. , - 2 r ’» 633.20
BercthNille de Galilée. 2.40.30
Berfabé , diâion Hebraïque lignifie (en

1 u ment du puits. ’ . 19.30
Bafabé 3 ville p10chaine d’Idu 111130276.

o .. Retirewille a. domicile des Romains.

.4, 50.3. V . : .3;
Befytcautrcmët Batuth,ville cola pro-
r- uin’o’c dePhenice. P 3 3 ..966.4o
Bandai Galantine reçoitvbenignement

nuDauid. . i , A 228.10- BerZelay Galaa’dite refufe demeurerâla

a; .c’outsdu Roy Dauid. i 2321.10.20

MillsdeBemamin. 1 33.10
1Blîfelellic Eliab excellons carniers com-
.znmislpar Moyfepourla confiruétion

du Tabernacle. 8 3.30.81: 92.. 30
âBdmfikddBnihtnm. l 1 z me 31.10
Belles à quatrepie’ds. malles &-&melles

41 chênwfikhfmcimng .L n 2:11
1Belles de toutes fortes mifes en l’arche

Il .Ï-deNoë. a 3 . - F 6.1
’Mcs ne defaillent point au monde.
Tri 67811 ’ï 2’78 i- -: Î;
deux cens cinqnmtelîxmillecirrqeens

Belles offertes au Templeu . . 763.10
Mmdiùlx-Egyptiens. Tl a: -673"1b
Miniesenuoyë’es de: Dieum- Égypte.

24 6630’ 7’175. . ,... .. k. . ,
Marbre par Dauid.& 1160. 216.10
Æuaramphrhamo’mmée amide. 36711

Bethacor .1111; Tedifito par SOlofnon.

031,584 .-..Î;.-.
in": -3

Bethel, lignifie maif0n de Dieu. 28.10.

-&I.7l.50 I 3 - . iBethelptinfc par trahifon. l 1 4,6. 40
Bethel,dcmeurance de Saül. A ’ 17 8.10

Babel, ville prinfe a; faceage’e- 2. 7 0.3.0

Bethel , a; Ephtem . deux petites villes
- prinfcs par Vefpaficn. 3 888.30

Bethlehem ville de Dauid. , . 190.30
Bethléem,ville de luda. 14 7.1.8; 164 .30

ô: 2. 6 7 .1

Bethmaca,region,fubiugue’e par Teglat
Phalafar Roy des Alfyriens. - 3 303.1

Bethoron, vallée au pays des Gabaoni-

tes. 140.30Bethfabécouche aucc Dauid. 2.18.40
Bethfabé lamente Vrie [on mary.2.2.o.10
Bethfabé more. de Solomô procure que

fou filsfoir inl’timé Roy par (on pere ’

1 Dauid. j - 239.22.30Bethfabé aduocalïe pour Adonia pour
.34 luy faire aduoir Abifag pour femme.
..: 144.50.81 1.43.1 1
Bethfames , village en la lignée de luda.

1370.1 g - 3 3Bethfamites reçoiuent l’Archell aucc

,- ioye. ’ 3 . 170.1 ,Bethfamites puniz de mort, pour-auoir v ’
a ,» touché l’Arche lactée. l 170.10
.Bethfamites fe reputent Rdignes de Io.

gerl’Arche. A. . 170.10
Bethfan. ville, diteautremët Scythopo-

lis. . l 142.20.81 203.20.84 389.30
.Berhfur,vflle de luda. H - , . 267:1
eBethfura.ville,reli&econtreAntiochus. ’

” 391.20. l .. A. .3 .’Bethfurafe rend aux gens d’Antiochus.

.--.392.1 4. ’Î i I » 1*
Bethfurd alfiegée par Simon frere de Io.

s nathas fe tenditàluy. A , 409.10
,Bezec ville des Chananécns. 3 143.30
’Bezeceniens peuple. .1 1233.30
- Beietha porte de Hierufalem. t3 794.30
v Bezetba montagne pres de Hierufalem.

. 1793.30 ï i: Bitume , mariereî glueufe quine le. peut
, refoudrefinonparles fleurs 0.02m:
- ..d’vne femme. g 884 .30
Blafpherne contre Dieu ,puny Cie-mort.

;’.3.7]13,m ,3.’...- « 1’ 21:11-:
:rBleds des Chanane’ens minimisez par

LttlesIfraëlites. .-. 1’ . .3. 137.1,36; 3304.3.4... 91.1131111111: brimez: P"

Samfon. s 162.10lBoœhorgRoyttcfiulte.-.... 3.7.; -663...’10

. Bocchut,



                                                                     

’1’ Aï 11- si?

Bodlïur; finage duterritoîre de Hierui

falem. - "2.2.8.30Boccy’. fils du Saetilieateur Iofephr.

Bocci filsld’iAbiezer. I 168.10
Boçhri Beniamite,pere de seba. 2.32.30
Bœuf frappant des cornes a: tuant quel-

Cun,lapidê. l , 4 l - A 130.1
Boeufs" (clennellementladorez en Égy-

te. . 6 61.30le Bouleau de froment vendu vn talent,
qui (ont fix cens efcus. 934.40

le Bon-heur 86 l’expeticnce foultenoit
les Romains ,85 la hardielÏe noùrric
de crainte de feruitude faifoit tenir

bon aux Iuifs. 913.40B002 heberge’ Noëmi 85 RUth. 16 4.30
- B002 donne d’orge à Ruth. 163.30

Booz pote d’Obed. . 16 6.1
B002 fait du bien àIRuth. 1631.10
B002 efpoufe Ruth. - 166.1
Bornes anciennes dé-la’pterre de Cha-

’ ’naan: v . * a * 302.40
Borfippe,forte ville. 6 38,1
Bofcheth,ville. 4 ’ " r i 413.30
’Bofor se Chafpon, ruinées pet ludas.

389.1oï p ’ i i v
Bottis’.ville en Phenice- 2741.40

3 *Boncliers.faiÂpar Salomon , a: leur p0-

-” fanteu . I . . i 12.60.30
’Boucs f0lènnellement’ yenerez en Égy-

- ’tc.’-lï. 1’ 1 3’ 641.40
eBo’u’gretie delfendue par Moyfe , 86 les

IWgresiugezâmort.i "1991.1
les Bourreau]: amollis par les parolles de
.vrMà-ehabée. u ’ ’ 1coo.1’o
Boutons fortans de la verge d’Aaron.

"110240 i l: " m":les Boyaux de 1012111 (lattent petitâ pe-
tit de (on ventre par punition-360
Dieu. 1 ”””” ’ - 29.3.30

a Bozcolomnelmifc" i Temple de Solo-
. 1 . 43 J ’: ’ "4231.1.0
Bozor.ville de franchife. r 120.30

. fBrauerefpordled’vnIuif. .3795;
z Mena narration des faiâs tyiranniques
a 1* ’dcïNeron. .v . 883-30
r Mimerucillcur entre les :foldatsrk’b-

mains le voyans enuirOnnez: dedans
fi glawillennedæfl à"; a U :9680
ï Brtuuagesamatoires. *:3 55711.20
a «boutant 15.3.11:er 09e fait:
-’ ’ÏS9JOJ-O I J! .112
-’ Bubaflzgfleuueafïnïï r: 4.6.49

.2 .. gr.*Aath;filsde- I i.- v 2 r 33.1
v Cabrorhabadieu audeiëmoùmoïû

"Turcotte-s feditieux. i n - 101.30
Cades,ville de franchife en la famille de

ï Nephthalidituée en- ’ haute Galilée;

143.! ’ ’ . v V ’ A l - a
Cades villedenGalilé’e. I n 140.40
Cadmus MilefianJ-Iiûotiographe. 643.

l 20-30,.Vllr: : v... I S . 4 4:Cadmus.fils du Roy de Phénicemotnmè

iAgenrn-L- A» i il 644.1:
Cailles ennoyées de aux Ifraè’lites

au defert. ’ 73.20
Gain-premier fils d’Adarn. 3340
Cain diâion Hebraïque, lignifie Acqui-

fition. ’ ’ n * -: 3.46
Cain homme-mâchant 8;."auatiei0ux.

3.30 « iCain tue l’on frère Abel. 4:1
Gain premier inuêteur del’agriculture.

’ ’ 3.36 - i Ï
Cainintorrigible. 4.2.6
Cain craint les belles: tv v - 4.10
Cain’cache le corpsdefonifrere Abel

41
Caintmârqué delDim.’ . 4.2.6
Cain a: [a femme banniz deleur pays.

. 4:20 . : - .Caininué’teur des 111411120881 poids.4.30

Cain premierinutnteunde’mettrebo’rlu
nos aux champs. . . . 0.Cainfe defpitercontreDâtit.’ a v . 443.31

Gain s’accompagne dds’brigans , au leur

enfeigne toute mefchnnceté.: 4.30
Cainam’,fils d’Enoz. ,r- JAZ- .: i : ’6.:"b

Cainamoehs et dix ans.
6.39. a 33 3". 3.Cainam aagé de cent flemme. au:

aïengentlræMalaleheL-na. .. 6.30
Gains a Empereur apneslannort tic-Ti-

" bans». .ï;: 3p. .3th
Caius enuoye Petronius pourfucceder

. .. à-MitelliusenSyrie; , ’ r 383.49
Caius cite la Tetrarchie a Herodes s 8:

2:.- xl’adiointi aniïthamne d’Agripfla.

0,384.40? . 12.. . .3 Ü
:Cains efcrit deux paires delettresd’vne
.’ z: Senne; l’ancre àPifo Preuofl: delà

ville,p0ur mettre Agrippahors de
caprifqnlfî’v 1 i v: «11.381.110
:Gaius. 1 de gramme. .promflœ*- a
. .Agtigpesçn recomptait. detfa libe-

[alité- 3. 58-8J0Caius

l

0.-..-- -.--’-- .
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TABLE.’Caius efcrit à Petronius touchant (a ita-

. tue. , ’ , 588.40,Caiusveut cûreadore comme Dieu.

s . S9940 . " ’,Caius fc vefl: (l’habit de femme. 597.30
Caius appelle Iupiter (on frcre. 5 95.40
.Caius offre [acrificcs à Augufle Cefar.

6 01.50
.Çaius danceur de Morifques. 603.40
pains pere d’Anteius banni parCaius
L i Empereur, a; mis à mort. par luy.

A I 604.1 . . . Ô A, v(Sains adonné à toutes merchancctez.

.....6°9.;o .. .. . .Caius n’eut point de honte de cômettre

.u Iincefle aucc-fa ropre futur. 609.40
Caius feit faire 5:3 ports a; hantes à
. . Rhcge,& en Sicile. V V 6 09.50
Çaius Orateur cloqué: a: fçauant. 610.:
Gains fait Roy de Hierufalem Agrippa.

r ,7814 - . v vCaius Empereur ," outrecuidé de telle
forte qu’il s’eih’moit eflre Dieu. 7 8 z.

, 2.0 . , . . , . ,Caius menace par lettres Petronius.

’ 783-59 v . .
Caius tue par trahifou. 7 84.10
.Calans (ages Indes. , 655. 4,0
Callias,hi&oriographe. . 6 4.4.30
Calliüus le . ioint aucc les confpirateurs

de la mort de Caius. . . 600 .1
Callimancier,tue’luy a: (es gens. 419.30
Calliphont,amy de Pythagoras. x 659.1
Calliroé ,lieu outre le Iordain , ou [ont

, eaux chaudes. 5 4 9.50
Calmas,fils d’lfmahel. zo.4o
Calonniateurs de Iofephe. 64.6.20
Cambyfes Roy des Ptrfes. 6 0.7.0
Cambyfes fuccede au royaume de (on

pere. . , 3 56 .50Cambyfes ayant regné fix ans,meurt en

- Damas. . s . 337.40Camon villede Galaad. . 158.10
Canatha,ville de la baffe Syrie. 7 33.40 A
Cantiques de. via-cire chantez à Dieu

par les Ifraëlites aptes la desfaite des

l Amalicites. 79.7.0Cantique hexamctre de Moyfe , conte-

nant Propheties. r p.10
Cantiques compofez par Dauid à la

louange de Dieu. , .2. 35.1.0
Cantiques côpofez par 5010m6. 2.48.10
Caperuaum fontaine fort abondante.

804.40.

Capharin chaüeau prias par Cerealis.

a 889.50 p h x , , NCapharfabmcampagne où Herodcs feit
. . .bafiit me yiHe,nôméeAntipatris.513-,r
Caphetra forterefle bullée par Carca-

salis. . . m . 889.59les Capitaines des voleursôc brigans en-
trent en Hierufalem pour la goums:-

. nen- -. , . . 862.30les Capitaines sa gendarmes créentVe-

. -,Çfpafien Empereur. 89.2.40
fix Capitaines affemblez par Titus pour

*delib.erer de ce qu’il deuoitfaire du

. Temple. ’ 2 â51.3o
Capitole, de Rome. î . a S9540
Cappadoces peuples, iadiz appelez Mef

. chiniens. - . v , 9.50Captiuitc’: des Iuifs’fouz les Babyloniës.

- 317.205 a *Captiuité des Iuifs, a: deÎolatiOn de

Hicrufalem. , ’ . 6 51.50
-Carmanie,prouince. . . 6 54.1
Carchabeza, ville. l ;i7.40
Catiathiarimwiiie. 170.10.85 2.13.40
Car-meLmontagne. r 4110.85 2.47.30
Carmi,fils de Ruben. » 5 3.!
Carran,ville de Mefopotamie. 2.3.2. o.

N a: 28.10 , I i i zCarthage ville d’Aphrique.’65r.r. fon-
dée a: edifiée par Dido. 65 z.10

Cas merueilieux aduenu à Herodes.

72.9.51 . , .Caifius’gouuerneur de Iudée apres Craf

fus. 714.!Camus (c retire en Syrie pour fe faifir
de l’armée,qui tenoit Apamia ailie-

ge’e; i v 718.10Camus rançonne les vilesde Iudée.

718.19 ’ ’ -.Camus cit tué pres de Philippopoli.

71030 .Camus va en Syrie pour (e faifir de l’ar-
t méc qui citoit à l’entour d’Apamia.

450.20 ’ .Camus sa Marc conflituent Herodes .
gouuerneur de la baiIe Syrie. 451.!

Camus Florus fuccefièur d’Albinus au
gouuernement de Iudée fait de grans
maux. 6;9.;o. s’enfuyt en SyrieJa-

quelle il occupa. 441.1
Caflor Iuif abufe Titus. 916. 4o. efl:

blefiË d’vn coup de flefcbe. 917.:0

CanzonChronographe. 6563057340
Cathicrennitains a peuple voifin des

Q Gabao
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a GabaonitES. . - . 139.30
Catullus gouuernenr de la Lybie Penta-

politaine. T 9 8 9.30’Catullus fait mourir trois milleIuifs ri-

ches en argent. . - 989 .50
Catullus diuinement puni par [estuai-

nerfations. î V v l i 990.10
Cauernes où le retiroyët les brigan’squi

faifoyent guerre à Herodes. 7 L7. 4p
Cecilius Baffus en faneur de Pompes

fait tuer en trahifon SexmsCefar.

717.50 p :15?Cecilius iBafllus fait tuer en tralufon

Sextus Cefar. 450.10:Cecinna ennoyé de par Vitellins pour
’ :batailler contre Antonins. - 894.1
ICecinna excogite yne trahifon. 894 .1
Cecinna en danger d’eltre tué par les

foldats qu’il auoir diuertiz. 8 94.10
Cedar fils d’Ifmahel. . . - 2.0.40
Cedres du Liban. 651.10
Cedron , valée crenfe pres du mont

- - d’Oliuet. I 900.50
Cella, arille enuironné: de l’armée de

av Saül,pour prendre Dauid. 195.1
Celadus ennoyé par Cefar pour; reco-
s .gnoiltre Alexandre. 775.40
Celadusfait que le ieune compagnon,
- I - qui (a difoit Alexandre, decele les an-

I ’ teurs de fa fourbe: 775.50
Celé,ville de Syrie. - 32.5.50
hCelenderiswille de Cilicie. 541.30
Cenez; homme indufirieux refiitne les

Ifraëlites en leur liberté. . 151.10
Cenez , par fa proneiïe conüitné gouë

uernenr fur Ifraël. v , . 151.2.0
Cepheritains , peuple voifin des Ga-

i bannites. 13 9.30Cerealis Tribun , ennoyé contre les Sa-
maritains ,anec fix cens hommes de
cheual 8L trois mille de pied. 840.10

Cetealis tue tous les Samaritain: qui ne
voulnrêt lailïer les armes pour aduer
tilTement , qui leur feillr. 840.10

Cerealis Capitaine de Vefpafien galle
- la haute Idnmée. ” 1887.50

Cerealis , Colonne! de tontes les bandes

de Titus. 943.36Cerealis aduerti du reuoltemët des Ale-
mans , les delfait , a; en fait grande

delconfiture. 969.10
Ceremonies diuerfes touchant la reli-

gion,en Égypte.
Ceremouies eût-anges introduites pat

.1430y

Achab , au lieu du irray feruice de

Dieu. l 2.75.30Ceroni’, pays peuplé d’arbrifi’eauxnde

fouè’fue odeur. . i V , 1 631.10
Cefa’r3nom de dignité a: principauté.

i 2.58.301 H . g v - 1’
Cefar [e faille de la une de Ramé.

442.40 p . I 1Cefar Offre a Antipate’rjtelle feignent-i1":

n’iIVoudra. I a 443.50
Cefar efcrit an Senat de Rame. 444.1
Cefar donne à Herodes quatre cens

Gaulois qui efloyent de la garde de
,Cleopatra,8cplufienrs autres biens.
485.40 4’ ’ ï - - ’

Cefar prent Herodes en grand’ amitié.

483.40 f l - * lCefar donne le pays de Trachon à He-
rodes pour le purger des brigans.

49640 e e -. ’ ICefar donne fentence pour les deux fils
d’Herodes aucc bonne remonltrau-

ce; - 511.30Cefar efcrit aux Grecs en faneur des
IuifsCyreniens en Afie. " 514.30

Cefar fait venir à foy les pretendans au
’ royaume de Hiernfalem. 554.1

Cefar condamne Sylleus à auoir lateûe

trenchée. t 52.9.30
Cefar quitte aux cnfaus d’Herodes ce

que leur pere luy auoir donné par
tei’rament. A 561.30

Cefar reçoit benignement Archelaus.

1111301 4 a - ’Cefar enuoye Alexandre aux galeres.

’ 563.1 . aCefar conflitne Archelans Ethnarche,
8: diuife aux antres fils d’Herodes les

feigneuries de leur pere. 561.1.10
Cefar fecond Empereur des Romains

meurt. - . 567.10Cefar enn oyc Celadus fou affranchy s 8:
luy commande luy amener ’celny qui

le difoit Alexandre. 561.36
Cefar s’innellzitsde la monarchieide Ro-

me. - 2 - i 714.10Cefar fait Antipater citoyen Romain.

715.10 a i 4Cefar prononce Hyrcanus le lusidi-
gne de la fonueraine fac i cantre.
715.50 l »

Cefar remet le diademe Royal fur la te-
lle d’Herodes. 7 3 6 .50

Cefat eleue Herodes en plus grans hon-
peurs
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’9- ’ 1131138: richefllelsqüeidenmt: . 737.1

eéfar conflitue ’Herodes gouuernenr
ï" .dëitontelaSyrîe-r N -4-.-g737.30
Ccfar efmen de pitié-appoianerorles

auccfes fils. -; 34 91’) -"743.10
C’efa’r diuife le Royaume de lunée aux
"Ï ’ënfans’ d’Her’o’d’esa l 1 a i1? ’17*i’7794*-SÔ

CeŒrée 3 ville edili’éev pamflenddeszen

Ù al’hemnenr. de Gefan- Fi. il 7.31.9410

Cefare’e furenqiusdç vingt-mille
1 ’ hommesIuifstuez. l1 3.50.1111 805240
Eéhàbitans de Colitéeüa’Sçbafte faire

° "de grans iniures à Agrippaaaprcs (a
à A 1moR.;. 513:1 par. .. (1*;11,3,v:5znm
êta Œefatc’e s’eleue vne fediciohmrtrc les

16- Iuifsazles Syriens: amphi-vil . 634.10
Cefennius Gallus deiïait bien (hum mil-
cfile-Iuifs fur laï’mën’taignelAfamon:

-’..’8’IO.I-v Il il ’ Il un :71; 1j
Cefennius Petus Gouuerneur de Syrie
ï” aduenir Vdfpifien du. complot d’An’

"a V tiochus &zEpiplmnes [e Moulant. re-
zv ïbeller contrelesRomains-4 976.40 ’

Cefonia femme de. Cains prefente
0 z volontairement à Lupus pour endu-
’rer la mort. . . ’ 609110.30
Cellius Fefius Gouuerneuredu ïpa’is. de
sa Judée apteslamort d’AgrippaqS 5.301

Gefiius Gallus , Gouuerneur de’vSyrie:
Mut en Hieriufalun, là" entrante fois.

cent mille hommes fepleignent à’lny

7* . ’.- - A;.’.v:;.7.90.36’
Camus aucc vne forte armée va en Za-
rï bul0n,villéidrlGalilêe.r r s 809.10
semas plante (on carnp deuant Hieru-
Ir’fillem. Il . .-v. 2: a 1811.16

Gefiins entre en Hiemfalemn . s 811110
Celtinslùrerfianacamp de deuitHicrn-î

falem trop inconfiderëement se fans

vzpro s. 3v. .1.1i...;811.tà
Celliers fait couper la gorge à [es-mulets
v écailles; 10’159:- n 811.30,
Cefiius fait amufer les Iuifs cependant
. qu’eluy se (es gens s’enfuyoy’ent fans

. :3 E 51-31:630mm fuyant laifl’e par les chemins- plu
I fidursmachines’de guetta-g : . : 813.10

Chabalon,di&ion Phem’cienne; a 1151.10

Wurdçsswiens. ;: 4118.10:
Chalcol fils de Mahol,h0mme fort (age.
.îllîçgml grue". :113 a: ne] 1*. and I Ë:

Chaldéens hil’toriens. a 664.10
Menus l’ mmnræppelew ’-
0 ïMphaxadéemaâslnu’àofig’gm. ï 123.10

Pirli.i.«5.. .2

B Il. ï.

Chalde’ens’ 6.4.8130 s . :-..Chalets-rac. Iofné appaifent lereumulce-
f: .vefmnnentre le î"penpl’e: Hmütique.

filoutes . a; . v.0.0. g. .::-. .124";
Chaleb efpie des cnfaus d’1fraè’l.:14fi.1o

Chamfils de Noëquarü’nafqiim-n :933

CharnamfilsndeCham. «11:30
mistigri. reginm’nornmé’e ramifiait?

a"I;idèea..(. 12v 23.1.4 ,7..;.1’n5o
Chanaan donnée en poil’eflîorràçlfaac.

. muni ; .1”’.’l;:;;vi’L-Tl:)
Chananéens offrent à Abraham droit
à!.:rdel"epulmre:*’,-;:ïr il: minauda
làÇhananéens tuentleslfraëlites. 19 4.

(,1 50:71 .711)Ghmnéemenfiqrdâotgnleilpourlax’îë

&oire obtenue contre les dinâmes.
film-LI! Ü . .lî:.’.:’!7. 1 Î’ nul Îi
Chananéens appellent: les. Philililrins’ à

-. - . leur recours côtre les Hebriemt. 140.

’40 NM a . ----- .- mu.)
les -Chananéens; prennent .Ac’tuon;

Afcalon villes de luda. 150.30
Chananéens dotonfits en bataille-par-
1* les Iûaëütes. » .5153.10:1o

Chananéens chalIezhors de-I’Hierufaâ

z-ïle’m-parDauid.’ a I 111.30
’ Chamnéens refiifans obéira Salomon

4 .fontmis en (hamada, se luy. fourni;
sublimes. : "in: . -. .. ..158.401
Chandelier d’or mis au tabernaclehfa-
31411111011 poidgôcfa lituation..87-.1.-:Cî: r

Chane’es,font les Sacrificateurs. cœn-

.;::nhuhsdes HGlJlet-ÏX. Ë H .4 . ËSM
Changement (le-langages en fedlfica-l

tion dela tour de Babylon. z; .- .:. . 10.1
Chlmfôns des filles &femmesd’lfiaè’Ll

.cnla louange deDanid, se :40szer

("5187:1 .Charmes pour repoulTer les maladies,»
.1 a compofez par Salomon. n 348.10

Chancgézrequifo pineaux Sacrificatenrs
rqueanxantres: r ..î . .- 2 A i 19800

Chalh’er homme ny’beûeefl: défendue

1,131.15. .. I;l;::f«"1.111 -
Chaltrez ont les efprits efièminengetlesj
«(1:01pr calumeûm’mes." :1 12131.13

lesfihaftrez de nature [ont en immi-
î. national! deÆda’n-sâlrlolyucm- "06:10;

n v déchantas: la raifon. 140.50
Chaires a: lofepheylesplnshppatensvde.
.ofiamalametrérlen’rs gcnmmqœdoüfi

nance. 0;. la 5210X X



                                                                     

TABLE.Roy d’Egypt’e. v ’ 650.1
Chebron prinfe par fnrptinfe. 88 7.30
Chrcbron ville plus anciênelque Mena;
. phisivillcd’Egypte.. -. . 887.40
Chelbis fils d’Abdéange Babylonien.

"658.30 ’ A æChercas Tribnnrconfpire la mon de
2 ’Caius. * . ..596.4o.5o.ac6o,3.10
Ghereas ayant receu :le mot du gueule
s (Gains, luy baille vn conp-d’efpéc.

3601.4.0 1’ .’.. . 3. ,4;
Chcreas fait reproche aux gensde guet
3 ire. ’ ’ ’ n V 614J

Chercasvmené au :fuppline aucc Lupus
. u a; pluil’eurs autres de leurs 00me

ces. 614.40Chcremon;, biftoriugraphe Egyptien:
55.64410. p. A. . ,4 .
Chcril Poète ancien. 655.1018111 10
Chenibins d’or Ï manif, mis fur le propièz

..ciatoire. 1.. . . , a - 150.50
Chellcm fils de Mcfren. 11.50
Chetim Ille, autrementappelée Cypre.

11.1 - - . : , -Cherimvillc’en cypre. nommée par les

Grecs Cicion. . -- 11.10
Chetimfilsdc Imam. ’ w 11.1
Chetonen,chemifc (30011101310361 la
.- façon d’icelle. v - v . 88.10.10
Chctne’en,fils de Chanaan. v . I 11.1
Che’tura feeondc femme d’Abraham.

. -s 11.40 -
Cheualiets Romains afliigez parCaius.

191M a - - - rles Chiens lcfchët lefang d’Achab Roy
dîlû-ael , felon la prophetic d’Helie.

1 41.8 3.10 . t - ’ ’ -
les Chiens mangent le corps de Iezabel:
-. sexceptélcs mainsôc laface. 195. 30

Chilon,fils d’Abimelech. 164.30
Chiram Tyrien excellent ouuricr en or,
e en argent,& en ærain; appelé par So-
i 10men pour faire les nitreux-81 ce;

qui citoit malfaire au Têple. 251.10
Chodarmfils d’lfmahel. . 10.40
Chodollogomor , condnâeur des Afi’y-

i riens. " A . il 15.10;Choibi fille de Zuryfemmc de Zam-
- , 1 : . - . ’ * 417.301

Chofcs. comme communicables à

tous. .- . , 684.10Chroniques des ïyrlens. 149.10
Chroniques des Hebricux. 049.10.

.5415830 r -..I t

’ Chnfart Roy des Myriens fait la guet

Chroniques des Tyriens Pour mention
1 chalmanafar. Roy d’AEyfie. 309J.

Chronique des tcmps,cfi: la pierrede
rondirais biliaires. 659.40.

Chus fils de Cham prince des Ethio-

.- pieds. ’ a 11.10Chufaïferme en l’amitié. de Dauid. 11 3.

z : .1o.dirconfcntement d’iceluysfuyt le
.- partid’Abfalom pourfçauoir [cafe-
,. creusa; pour refiliez: aux confeils
. d’hhitophcl. .- 11540406511410
Chuféens ’peuple.aurrement appela

.. Ethio i 11.10

I f

V remlfraëlites. .1 , A 151.1;
Chnth , flenuc de Perle. 108. 4o. a:

409.30 i A.)Chutharegion dePerfe. l 109.30
Chuthéens muables a: inconfians. 10 9.

- 49 - « ’ - ’ -
Chuthéens formnsdePcrlè.pourvcnir

habiter en Samarie. portent aucc eux
. cinq fortes de dieux. lefquels adoras,

i ’à caufe de leur idolatrie font vexez
. d’vnc pelte horrible.. . 109.30.40Ciciomville de cypre. . 11.10

i Ciel pofe’ au deiïns de ton tes chofes.r.4o
Ciel temperé d’vne nature humidea.4o

Ciel enuironné de glace. 1.40:
Cigue mortelle peine des Athenicns.

704.301 k .7. i ,Ciliciei anciennement nommée Thar-

z fus. . . i -- , 11.:Cincharcs certain poids des Hebri ’

E pefant.œnt miner. . 87.10:
Cinnamus mande au Roy Arrabanns

qnîl s’en reuienne. 616.40-
Circoncifion quandfedcuoitfairc. 17.:

104119.40 I s ICirconcifion des Iuifs. 677. 40
Cyrus Roy de Perle. 1 , 653.50-
Cis pere de Sanl, doué de bancs mœurs

17 3.10 r ’ a , A 2Cité de Typhon. . I, 4660.10
Citez rnifcs à feu a: à rang, pour factifi-

»cc.’ . V v 686.1.
Claificus se Cinilis-donnent confeil aux
. Alemans de f0 reuolter. 969.10

Clandins rani à l’Empirc par force;-

.. 784.10 . i i . 1Claudius reçoit en [on camp le Senne.

v- 785.10 -- " l Ï 9ClaudinsdonneàAgri’ un A.

.vdefonpercI-iemdÂPÎ
Claudine
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TABLE;
Claudîus fait mourir trois des plus no-

bles des Samaritains,&* bannit Cu-
manus. i "i ’ I 787.30,

Claudius meurt aptes auoir gonuerne"
ï l’empirc’treZe ans. * - 787. 4o
Claudius Empereur Romain. - 103. 4 0
Claudius accufe’ par Pollux [on ferfldef-

fend (a calife deuant les iuges. 596.20
Claudius oncle de Caius. r ’ 600.10.10
Claudius empoigné en [a maifon par les -

gens de guerre. 1 6 06.40
Claudius prononce fente’nCe de mort

contre Chcreas. 6 x4. 4o
Claudius (e tenant tapy- en (ccret cil:

trouue’ par vn foldat. a; 610.30.40
Claudius refpbnd modeliemêt aux am-
’ - baffadcurs que le-Senat- luy auoir en-

noyez. 612.. 10Claudius efcrit au Roy Agrippaià ce
qu’il (c deporte de fortifier la ville de -
Hierufalemà quoy il obeït. l 619.10

Claudius Empereur veut enuoyer le
ieune Agrippa pour fuccedct au roy.
aume de [on pere. i H ’ 62.1.20

Clan dius enuoyelettres ou goutter-ueuz
d’Egypte pour appaifer les Iuifs»& les

r-Grecs. 615.30Claudius Empereur enuoye lettres aux
ï Amgiûrats 85 confeii de’Hierufalem;

A1624! 31L, "Claudius baille ’laÏ principauté d’Hero.

des au ieune Agrippa. «62.9.30
Clan dius Empereur fait mourions phi;

deurs des Samaritains. Pr «En. 4o
Claudius Felix-eàuoyé en fadée pour
’. ..ei’trcgouuerneur., n? ’ «31.50
Claudius Empdœ’ur-mcu’rtf I Il "Un. 3o

Clearchc philofôphc , difciplc d’Arifio-

t ce. 1 w 65546:Clairté (apatiéovdes (cabra- i L21: .1; 3o

Clcmcns capitaine des bandes delà vil-
1,.lŒchotùe.’z.;r 5:14 -: ’. ., :5.98.roï

Geodemugpmphetcl moméMal-
chus,colle&eurdeshifl:0irœdcsluifs.
(4:12.50 3313.-) .-Ê.-v,.:;i mil. fi?
Cléopat’ra’RoyheÆemme dei Ptolcmée

:- Philometortî a æ. : (671.40
Chopatra drefl’c deux ol’ts l’vn farinier

. » l’autre fur terre,c0ntre
2T tuée!- ;:;’; -.. r--Ë’.-5;- 4a -;r;*:r4;.’4..i4rov’

Cleopatra mande à Amnmazqn’elle
.1 [a faire ancrions fils àellca, Ï 47;..40

1 Cleopatra reçoit humainement Herc-
..--. descnla-àillégi’iAldxmdnicl 734.30»

.Tî:

Gleopatra’ grandement cruelle? rhum
A ceux de [on lignage. 34’732: 50
Cleopàtra machine la maniées R0)?
’uHerodesaSZ Malichus. 733.;

Cltbpatra perfuade à Antoine" bâiller
commiflîon à Herodcs de mener la

0’ guerre contre les Arabes. v 753; 36
Cleopatra folicitc Antoine de venger la

.mort d’Ariitobulus , fus Herodesi

47340 , - ï eCleopatra met en grand trouble la Sya
i rie pourfon ambition. ’ -.-..47y.10

Cleopatra va en Iudée, a: Herodesduy
’faitdegrans dons. - v v - 47Mo

Cleopatra chaire (on fils Ptolémée E4

0’ gypte. - ’ r: 414.40
Clcopatra derniere Royne d’Egypre.

680.40 A ’ ï. "r ë
Clitus [e coupe luy-mefme la main gau-

i chc; ’ A 819.56Cluliitus conful Romain.
Cogitations [acares des hommes (ont
ouuertesàDieu. -’ p 108.10
Cognoilfancc elfentiele plus (cure. que
7 1l’o’pinionr « "643.3d
Colchos,ifle. I n 655.!
Colcques,peuple circoncy. l - « 655.:
Colombe mile hors de l’Arche’dç N06.

7,10 A *- i ’iw.’ :lo U.
Colomne de fin or donnée au Temple
’ de Iupiter,pàr*lrom;. «in»

comme ’inlculpée des priuilogcs lu.
(laïques; .1 .: ’ . . ., rag-9.30

Colofle de Ccfar auflî beau-ac grand
que celuy Ide lupiter en Olympéz

..759;I° I .. miam.)
Commit fingulievde DauidœntreGo)
A. - ; i L ’1 a "1.4183540’
les’Commis tarifaire tranflatènlb bible;

1671.10 ..Cônôordancé des: biftoriogrzphcs fait:

’ifOYË’ i Tunfistnlo
Concordance d’êfori’turcd- - -6îç,1.,zcix

Cdncofdaflce’deoflerofoôc deMnoyfc.

i 651.10 t a.Concubine flefchit leRay; h: 7:. 471.16:
Conduits d’eaux faitspar Ozias Roy. dé

d’un. 05g as; w . 30.9407
Confafion de lignées par les gnomes.
l ’Qî. 4Q1l î’Çfl’!”-, :1 . h.

Congé donné max;fqruiœurs.’cin’dcéllfi.*È

«- leutsmàifiœæ...) hum-l; J. mêüflnçôî

Coniucarions de diablammpo’fies’iac
Mas en efcrit par Solomom-mn’çhê

z«1...

l ’"7"’.Vl°1”’.rîr:. 1

601. go ’

a»

AMML. -44

Awedyw 4.. A.



                                                                     

TABLE.Confcieuce bonne trclïuffifant me;

....moing. . . 150.30Canon,hifl:orien Grec. 6 58. 50
Confeilmaling de Balaam donné aux
- .MadianitesJSC Moabites. 116.1040515
a 119. 1 .v I
Confeil mefchit de Ionathas à Amnou.

a 2.11. o - , 4iConfcils Occultes reuelez par Heüfée

2.88.40
Confeilmefchant d’Achitophel donné

aAbfalom. . . 2.2.6 .2.o.4o
Confeil de Chufa’i preferé au confeil
1 .d’Achitophel. ç 226.40.66 2.2.7.1.10
Confeil des anciens d’Hraél bgn a vti-,
; le,donnéà Roboam, lequel il ne veut

. fuyure. - . 2.65.304?"Confeil de ieunes gens, dommageable a

1 Roboam. l 1644.1!)Confeil tenu pour faire mourir Hiere-

mie. 318.10,Confpirarion de Mariamme’ femme
. -d’l-lerodes, se d’Alexandra fa belle

a mere. - 484.10Confpiration coutre Herodes de dix

. . Iuifs. . 4.90. 4:0Confpirations pour faire mourir Gains
Empereur Romain. 596 . 3L0

Confpiration de banniz contre leurs

princes. . 672.10Contention entre les :bergiers d’Abra-
. .ham.& de Loch à’caufc des pafluraæ
l - ges,ôc touchant le droit a: les bornes

r .-d?iceux. r . z Z 14.50
antrarieté de religion il: de loyxngen

drelguerre. 6 00.2.0
CoîumœfaCerdotaux. A 6 7 7. 50,
Cophènu’iuiere d’Indie. . n. 40
Copie des lettres d’AntioChus a Ptoler:

mée. 371.10Copponius s’en retourne à Rome à:
z. Ambiuius luy fuccede. 567.10

Copponius cheualicr’ Romain ennoyé:

par Cefar au gouuernement de lug-

de’e. 776.30Casban,1hrefor fadé. Î Î ’ . 78.1.30)

Corhan,d0n de Dieu- " a i r. ; 655.5.
loaConbeaux portent à manger afic-
.itüCGïfli-il " r a .. .4741:
Cordyéens peuple d’Armenie. 7.30
GàrdobëaviiledîEfpàgne. 1- 596.40?
(Boudins Sabinus faitœombetz Caius
L-rlfurffougenou.’.ë; :7», v . 6031.1110.

’ 171.20J.

Corruption Grecque par prinée lieenà

ce d’efcrire. v 6 4 5.2.0
Courroux de Dieu enuoye l’ennemy.

6 48.40 .
le Coltillier de Saül fe tue de [on propre

glaiue. . 2.0 5.!Craflus emporte deux mille talons d’ar-
. gent facré,auquel Pompée n’auoie

olé toucher. 4.41. 10
Crallhs enuahit le pays des Parthes.

442.1 .Craflhs fuccede âGabinius,ilrauit.les
deux mille talens du Temple, zut;
quels Pompée n’auoit olé toucher.

713.50 , .Gratins aucc tous les gens occis ,ayan:
pallié outre le fleuue d’Euphrates.
713.50

Creation du. monde. - 1.10
. Crefus faiâ: de riche Roy pourecaptif.

, 688. 4. I V r.
Crocodiles, folennellement venerez en

Égypte. 661. 30Crotone,ville. , 1 1 654.40
Cruauté defendue aux gendarmes. 121.

4o .. 1 v . .Cruauté du Roy Nahas. 175230.40
Cruauté de Saül. » 195.40.50
Cruauté feminine. 2.4.7.10
Cruauté punie. 2. 99. 4o
Cruauté inhumaine de Manahem. 304.

. 40.50 . l .Cruauté plus que brutale. de Caius.

197.1° w, 1
Cruauté exercée par force. 398.:
Cruauté de villains. 661.10
Cruauté inhumaine de Ptolemée Phyfo
. con, exercée énuers les Iuifs. 6 7x. 4d
Cruauté d’Abimelech punie. 38.1

’ Cruauté de Florus fur les plus nobles de

’ Hierulîalem. ï . - 791.50
Cry horrible dans Hieruûlem. 953.:
C1781: remonltrance desfept fracs, au
. tyran Antiochus. :. 999130
Ctefiphon.ville de Grece. 1 594.. sa
Cumanus fait troncher lardée à «1.1le

dat qui auoir defchire’les liures. de

-. Moyfer. .ï . l .v ; , 630.10
Cure des cnfaus. . , I 64-2540
Cufai: porte nouuelles à Dauid de la
l morrrd’Abfalom- » 2.30.10
Cufpius Fadus gouuerneur de Iudée.

6m10 a - . iCuuiers mis au Templede Salomon.
l un.

....-.-
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TABLE.
’l 130.40.30

é Cuyure’ de Corinthe, c’en: laiton fu
7 montant en beautél’or. 909.1
Cydefla,village fort appartenant aux

Tyriens. ’ 860.30Cydide, region fubiuguée par Teglat
l Phalafar. 303.1Cymbales , infiniment de Mu figue fait

" par Dauid. 2. 33.2.0Cynira, Comedie iouée à Rome deuant

Caius Empereur. 6 02.1
Cynocephales Venerez folennellement

en Égypte. 661. 4oCypre me, anciennement nommé Che-

r tim. 11.1Cypre chaüeau qu’Herodes en , l’hon-

neur de [a femme Cypris feit baltir
fur H iericho.

Cypron femme d’Antipater. 313 .10
Cypron , Cham-au balti par Herodes.

13. 10
Cyspros, femme d’Agrippa,fe conl’tiwe

pleige pour [on mary. 377. 2.0
Cyrene ville. 671.20Cyrus efcrit lettres par toute l’Afie

pour re’edifier le Temple de H ierufa-

lem. 33 3.30Cyrus renuoya les vailTeaux que Nabu-
* chodonofor auoir citez du Temple

de Hierufalem pour les y remettre
l lors qu’il feroit reedifié.333.30.& 336.1

Cyrus meurt en la guerre cotre les Mali

fagette’s. , l 336.50
Cyrus fuccede au Royaume de Xerxes

" Ton pere. 3- 4.9. 30Cyrus Roy de Perfeb 632.. 30

Accar,herbe. 82.30.81: 90.1.10
" Dadan,fils de Sua. 2.2.. 40
Daè’l,fils de luâan. - 12.4
Dagon dieudesiPhilifthin’s renuerfé a: ’

l’ l proiterné deuant l’arche. 16 8 . 4.0

Daimon Socratic. 688.1
Daire,R0y de Perle. " 634.10
Dallla paillarde amoureulè de Samfon.

’ . 16 3.2.0 - -
Dalila liure Sam’fon entreles mains des

, "f V’Philil’thins.’

Daphné.ville ’ prochaine d’Autioeh .

172.0.4.0 a
Damas-mue. Ç ’ "142.40
Damas ville edifiée ar’Vs.’ i- ’ 12.30

Damas, ville enric i0 par Adad a: A-
’ .î ’ x q 0.92.30

739-30x

[64.1 I

Damas,ville prinfeparforceh-parVTeglat ---. ’l

Phalafar. 306. 3oDan,vne des fources du fleuue Iordain.
15 3o

Dan,fils de Iacob,& de Bala feruante de

Rachel. ’ i- 30.10
Dan,ville. L 172.4.0.8; 2.6 4.40
Dan,ville pres du Liban. 130.4 q
Danaus,dit autrement Armais,frere de y

Sethofis Roy d’Egypte. V 630.40

Dangereux amis. 63 3. 30 a
Daniel l’econd fils de Dauid,&: d’Abi-

aïl. 2.08.10Daniel [auue les fages de mort,Dieu luy
manifelte le fouge de Nabuchodo- «

nofor. 32.7. 1Daniel adoré comme Dieu, par Nabu.

chodonofor. 32.8.20.
Daniel 8: les compagnons [ont iettez

dans le feu. . 32.8. 4 0
Daniel interprete le fecond fouge de

Nabuchodon0for. 329.1
Daniel fait edifier vne tout en Ecbatau

au pais de Mede. 133. 10. 2.0
Daniel a de grades vifions en vu champ

pres la ville de Sufan. 3 33.2.0. 30.40
Dauid acculé par les gens du Roy Da-
i rius a: par iceluy condamné àefire

ietté dans la faire des lions. 332.. 10.
2.0.30

Da phnefaux-bourg d’Antioehe 01:11..
rodes receut nouuelles de la mort de
[on frere I ofeph. 46 4. 30

Darius fils d’AltyagesÆait Daniel goui.

uernenr fur les fenefchaux. 3 31. 40
Darius commande iette: dans la faire

des lions les ennemis de Daniel. 33 3. 1
Darius enuoye par tous [es pays pre-

[cher le Dieu de Daniel. 33 3.10
Darius fait vœu à Dieu que s’il pouuoit

«- paruenir au Royaume, qu’il enuoy- .
roit au Temple de Hierufalem tous"

’ les vailÏeaux facrez de Babylô.3 37. go

Darius au premier au de [on regne fait
vu banquet folennel. 338. 1

Darius deuife aucc-les trois ofliciersde
a (a garde promettant donner bon (a.
v laite à celuy qui donneroit la plus

vraye folution,à cela qu’il deuoir prœ

fer. I 358 .1.10Dathan a: Abirom rebelles à Moyfe.
DathanôtAbirorn aucc leurs compli-

Ces âcfeditieux, engloutiz de

--laterre. a 109.10X X 3
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.TA’BLE.
Dauid feit battit le Temple en la mon.

tagne, ou Abraham voulut facrifier

(on fils. 21.10.20DauidfihdeIeKé. . 166.1
Dauid eliant demoyen parentage en

exalté iufques a la dignité Royale.

16 6 .1 s lDauid fils de IelÏé gardant les beites cil:
appelé pour titre Roy d’Ifraè’l, 86 cil:

ciné).- 86 [acté par Samuel. 184.10.20
Dauid failî de l’efprit de Dieu prophe-

tize. - V 1 184. 3oDauid doâe en l’art de mufique,& l’art

militaire. 184. 30. 4o
Dauid mis au feruice du Roy Saul pour

iouêr de la harpe deuant luy quand il
citoit agité de l’efprit maling. 18 4.50

Dauid enuoyé au camp des Hebrieux,
par (on pere , pour voir comment fe
portoyent fes freres, se pour leur ap-

- porter ce qui leur citoit necelfaire.
185.30

Dauid tancé a; blafmé de [on frere
Eliab , pource qu’il fe prefentoit de
combatrecontrc Goliath. 285.30

Dauid entendant les paroles outrageu-
fes de Goliath, f0 prefente de batail- -

. 1er contre luy. . 285.40.50
Dauid porte honneur à [on frere Eliab.

185. 4o 5Dauid pere de 5010112012 premier edifi-
careur du Temple de Hierufalcm.

9o .1 . l .Dauid premier Roy de Iudéç. 96 4.1
Dauid s’abflücnt de boire, encore qu’il

cuit grand foif,.pour,le’ ferment qu” ’

auoitfait. . - ’ 993.20
Dauid paillant le troupeau de [on pore

me vu lion,luy arrachant de la gueu-
le vn aigneau qu’il emportoinAutant

enfaîtilâvnours. 186.1
Dauid obtient congé de Saul d’aller cô-

batre contre Goliath. 186.10
Dauid allant au combat cotre Goliath,
.- refufe les armes de Saul,fe conten-
r tant de fa fonde, 8e de fou ballon ,84
. de cinq pierres en (a mallette palto-

- tale. 186.10Dauid d’vn coup de pierre met par ter-
re Goliath , 86 luy trenchc la, celte de

. [on propre glaiue. 186.40
Dauid conficre a Dieu le glaiue deGo-
. liath, duquel il luy’auoit tranché la

’ 83032 . .. .,887.I

Dauid agreable à tout le peuple. 187.
10.1.0

t Dauid côltitue’ capitaine de mille horn-
mes.par Saulsoz à quelle fin. 187 . 10

Dauid ayant occi . grand nombre d’en.-
ncmis,p0rte fix cens teltes d’iceux au.

Roy Saul. . 187. 50Dauid feul entre les Ilia’e’lires ofe faire

telle a Goliath. 188. 3o
Dauid fuyant la fureur de Saul [e retire

vers le prophete Samuel. 189.50
Dauid fe plein: a Ionathas des embut-

ches que [on pere luy drellbit. 190.20
Dauid fuyant la perfecution de Saul, f:

retire vers Achimelech facrificateu r.
en la ville de Nob. 192.10

Dauid a: Ionathas (e feparerent aucc
pleurs &lamentations. 1 92.. r

Dauid deltitue’ d’armes, prent le laine

. de Goliath, lequel il auoir conëcré à

Dieu. 192.20Dauid s’enfuyt hors de la 11111111101011

des H ebrieux, 86 le retire vers Achis

Roy de Gcth. 192. 2.0
Dauid craignant le Roy Achis contre-

fait le fol 8c infenlé. 192.20
Dauid efchappé des mains d’Achis fe re

tire en la caneri- s de Odolan. 192.30
Dauid «sa les parens le retirent versle

Roy des Moabites,qui les reçoit hon-

norablement. 192. 4oDauid aucc peu de gens allant les Phil-2.
8:an a viâoire d’eux. 19 4.50

Dauidlaiflie la ville de Ceila, a; fe retiro ,
au defert en vn lieu appelé Hachila.

195.10 s ..Dauid 81: Ionathas renouuellent leur aL
fiances: a pellent Dieu en teûnoin
pour con mation de leur rami
195.20 , , .Dauid enuirôné de-toutes parts de Paré

mée de Saul.’ 195.40.50
Dauid coupe le bord du veltement de

Saul citant en vne caucrne,& ne le
. voulut point tuer, ià foit qu’il eufl:

l’opportunité de ce faire. 19 6.10
Dauid enuoye dix defes gens mon,
.1 le priant qu’il luy communique queL
. que ehofe de [on bien,en (a neceilîté.

197.20.30 ’
Dauid efineu dire contre Nabal,fait fer

ment de mettre à perdition luy ,fa
i famille,ae tous [es biens. 197.40

pardonne a Nabal pour l’amour
d’Abiga’il.
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TABLE.
d’Abigaïl. 198.20

Dauid prent à femme Abigaïl à caufe
de [a m0 deitie,honnefl:eté,& grande

beauté. 198.40- Dauid retient le bras d’Abifaï qui vou-

loit tuer Saül. 19 9.1
Dauid exprobre à Abner fa nonchal-

lance. 199.10.20Dauid cil: receu humainemen du Roy
Achis,auec [es deux femmes Achi-
noam 86 Abiga’il. . 199.40

Dauid fait coutres [ecrettes contre les
Gefuriens , Gerziens , a: Amalecites.
200.1

Dauid lamente a: pleure la ruine de Zi-
celeg faire ar les Amalecites. 2.03.20

Dauid pour uit les Amalecites qui auo-
- ’ yent bru fié Ziceleg. defquels feit ter-

rible defconfiture. 20 3.40.50
Dauid pleure, emit,&lamente la mort

de Saül,& e Ionathas. 206.30.40
Dauid fait mettre a mort celuyquiauoit,

tué Saül. . 206.40
Dauid lailTe la ville de Ziceleg , a: vient

habiter en Hebron. » 2.06.50
Dauid declairé Roy par le commun

confentement de toutelalignée de

luda. 206 .50Dauid louè’ les habitans de Iabes Ga-
laad de ce qu’ils auoyët enfeueli Saül

a: (es filas: leur promet de les traiter
felon leurs merites. 207.1

-Dauid demande à Ilbofeth et à Abner,
que l’a femme Michol luy fait ren-

ue. A 2.08.307Dauid reçoit humainement Abner se le
feltie fomptueufement. 2.09.1

(Dauid marry. de la mort d’AbnerJe fait
’ 1 enterrer en Hebron, luy faifant faire
’ .funerailles follennelles 86 magnifi-

»ques,aufquelles luy. mefme affilie.

2101.10.20 -:Dauid celebre les funérailles d’Ilbofeth.

z 2.11.20 « V
rDauid aptes auoir fait couper les pieds

«se mains de ceux qui auoyent tué .
- 4 IlbofethJes fait mettre àmort.211.2.0
.Dauid ordonné de Dieu Roy pour 1

dompter les Phililthins , a: remettre
en bon ordre l’eltat du royaume d’If.

.9 rai-l. l 2.11.30 urDauid fait refaire la ville de Hierufalé. .
’ ’ 7 Dauid au faiét deguerre,s’appuye foula2.12.30

Dauid accompagné feulement de deux

y foldats entre de nuiét au camp a:
tente de Saül ,85 prent fa lance 85 fon ’

a

aiguiere. 199.1Dauid aEautla ville de Hierufalcm , a;

- la prent par force. 212.30
Dauid chaire les Chanane’ens hors de

Hierui’alem. 212.30
Dauid choifit Hierufalem pour fou fie-

ge royal. 2.12.30Dauid fauue la vie à Orphon Iebuféen
à la prinfe de H ierufalem,& la raifon.
212 .50

Dauid voulant faire la guerre aux Phi-
lilthins demande confeil à Dieu. 2.13.
10.2.0

Dauid fait tranfporter l’arche de Carie-
thiarim en H ierufalem , aucc grande
folennité 85 magnificence. 213.50.
86 2.14.1

Dauid dance , se iouè’ de labarpe deuat

l’arche. 214.20Dauid delibere de baflir vn Temple a
Dieu,&c0mmunique la deliberation
au prophete Nathan. 214.50

Dauid fait la guerre aux Philiûhins 86
obtient la viôtoire. . 215.20

Dauid biztaillant contre Adad Roy de
Damas se de Syrie obtiét la vi&oire.

215.40 ’ . lDauid liure la bataille a AdrazarRoy
des Sopheniens,aupres du fleuue Eu-

i phrates,& tue beaucoup de [es gens.

215.40 .Dauid fait la guerre aux Moabites,&t
les ayant veinœchs rend tributaires.

2.15.30 rDauid renge four fou obeïlfancele pays
de Damas &- de Samarie , se les rend

tributaires. 216 .1;0Dauid reçoit en amitié Thoï Roydes

Amatheniens. 216.30
Il Dauid impofe tailles fur les heritages

des Iduméens,8c fur les perfonnes.
. 1 216.30
Dauid donne-cita: honorable à Miphi.

bofeth , se le fait manger ordinaire-
ment à [a table , pour l’amour de [on

pere Ionathas. 2174.20
Dauid enuoye des feruiteurs pour con-

foler Hanon,& luy prefente [on ami-
rié, laquelle il une outrageant vilai-
nement les niellagiers. 217.20.30

1 yettu a: bonté de Dieu. 218.1
X X 4
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TABLE.
Dauid comme: adultere aucc Betbfabê

femme d’Vrie. 218.40
Dauid voulant couurir a: cacher le pe-

che commis aucc Bethfabé,comman-
de à Vrie d’aller coucher aucc [a fem-

me. 2.18.30Dauid efcrit à Ioab . qu’il donne ordre

- de faire mourir Vrie. 219.10.20
Dauid efpoufe Bethfabé. 2.2.0.10
Dauid le condamne de (a propre bou-

che. 220.20.30Dauid aucc larmes confefle fon pefché,
a; le repent , a; Dieu le reçoit en gra-

ce 220.40Dauid merueilleufemët fafché de la ma-
ladie furuenue à l’enfant qu’il auoir

eu de Bethfabé,demeure [cpt iours

fans manger. 2.2.0.30Dauid entêdantl’outragefaitâThamar
par Amnon.ell: grandemêt courtille,

- nonobllâtilnepunit point Amnon.

2.22.30 .l Dauid s’enfuit hors de Hierufalem pou
la crainte d’Abfalom , 8; lailIe la gar-
de de fa maifon royale à fes concubi.

- ries. - 22.3.1Dauid endure patiemment les iniures i
a; outrages que luy fait Semeï.22;.4o

Dauid fuyant la felônie de [on fils Abla-
lom,ell treshumainement receu en
la ville de Mahanaim. 2.28.140

n’Dauid prie les gens de guerre , que-fi la
vi&oire eft pour eux , qu’ils ne facent
aucun mal à Abfalom. a 228.30.40

- Dauid lanière a: pleure la mort de [on

fils Abfalom. 230.10.20
iDauid donne grâce a: remiflîon à tous

ceux qui l’auoyent olfenfé. 2. 31.30

9 Dauid enuoye Ioab pourfaire la guerre

. a à Séba. 2.32.10- Dauidfrie Dieu pour (on peuple affligé

a par amine. 2.34.20. Dauid compofe cantiques.pfalmes a;
hymnes à la louange de Dieu. 2.33.20

w Dauid defire auoir de l’eauë de la ciller.

- ne de Bethlehem . laquelle luy fut ap-
. portée par trois vaillans gendarmes,
. .rpalllans au trauers du camp de leur

ennemis. 4 2.36.1w.Dauid enuoye Ioab pour nombrer le
peuple.6t queLnombre fut trouue.

236.30.40 . ,4 n .Dauid demande pardon a Dieu de fof-
r feule commife aillâ’ngombremêt’ldu

peuple. 235.40.30v Dauid aymànt mieux tomber és mains
de Dieu que de [es ennemis ,choifil:
plultolt d’efire affligé par peliilence,

que par guerre,ne famine 2 37 .1 .
Dauid prie Dieu de faire celTer la pâte.

82’. de punir luy 8c fa famille. 2. 37.20-
Dauid achete l’aire d’0 ron Iebufien.où

ilfait vn autel, a: olfre facrificesôc
’ holocaufizes. 237.40.50
Dauid deuant (a mort prepare la matie-

re pour ballir le Temple , a: grand
nombre d’ouuriers pour l’edifier. 2 38 .

1.10.40
Dauid commande à [on fils Solomon

de baltir le Temple de Dieu. 2.38.
2.0.30

Dauid promet à Bethfabé aucc iureo
mât que Salomon regnera aptes luy.

1 239.50 2Dauid baille la defcription 86 pourtrait
du Temple à Salomon deuant tous
les lfraè’lites. 2.41.40

Dauid prie Dieu pourle peuple. 242.20
Dauid prie Dieu pour [on fils Solomon.

2.42.20 -
Dauid prochain de la mort recomman-

de à [on fils Salomon les cnfaus de
BerZellaÏ Galaadite. 2.43.1

Dauid commande à Solomon de punir
l’iniquité de Ioab,& de Semeï. 2.4 3.

X-IO ’ iDauid enfeueli magnifiquemët en H ie-

rufalem. -. . 2.43.30Dauid a; Solomon Roys francs ,6; do.

minateurs. V 4 689i! .Debora propheteflë d’lfraè’l , a: l’inter-

pretation de [on nom. l 133.10
Debteurs quittes de toutes obligations

en l’an du Iubilé. . 99.40
Decadëccsvd’Athencs a: Lacedemone.

67740 - .’Decimes de tous les fraisa: reuenu
annuels donnés aux bruites a: [acri-

’ :fieateurs. l ’ - 120.30
Dedorus fils d’Hercules. . 23.1

v Dedudn’on des Roy: de Phenice do-
puis Hiram iufques à laRoyne Dido.

6 31. 30 . . .Defi’aitedes paûenrs. - 649.30
Defi’aite des brigans dans des cauemes.

par Herodes". I ’ 728.30
b I Degrez de dignité prelbyterale. 682. 0
Delta. triangle d’Egypre. z. , 3* 715.2

e
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TABLE.Deluge miauleur la defcripriô. 6.65 7
Deluge auquel temps a; moys vint. 6.10
Deluge commença deux mille fix cens

cinquantefix ans aptes Adâ, le vingt.
z . feptieme i0ur du moys devNifan,.6.20,

Demetrius.pere d’Antiochu-s. 2.4 3, 4o
Demetrius afficgé parles Antiochiens:

.6: comme les Iuifs meirët le feu dans

la ville. . . n 4:07.40Demetrius inuité par les Macedoniens
’ de venir vers eux. luy promettant le.

cours contre Arfaces Roy des Par-
thes,fi1t en fin prins vif. V p 411.20

Demetrius veincu par Alexandre Zer-
bin z a; le voulant retirer vers fa fem-
me Cleopatra’ elle le chafla : finale-
ment il fe retirai Tyr,ou aptes longs
tormens fut occi. 418.20

.Demerrius gaignc la bataille fur le Roy

Alexandre. . 427.1Demetrius prifonnier enuoyeà Mithri-
dates Roy des Pattes , qui luy feit
honneur a; le traita humainement

-i :iufqu’à’la fin de fesiours. . p 42.7.30

Demetrius furmonte Alexâdre. 705.30
Demetre Poliorceres desfait par Ptole-

s méca. .1 u . 016.10
DemetrePhalere,hil’corien. 638.40
Demetre Phalerei premier de [on fieele
. enfoience &emdirion. ’ . 7 - 671.30
Denombrement de gens de guerre fait
par Sali] en laville de Galgal. 182.

30.40 . 1Dcnombrement des bandes 86 compa-
gnies de gens de guerre qui vinrent à

ëvDauid en Hebron, au cômencement
1. .defon regne. 2.11.30.40.30!
Dehombrement de peuple fait par le
(1 commandement de Dauid. ’ 236.30.

0.30 ., u . ... . .Deploratiô de Iofephe . auteur de cerise
.- 3 hiltoirefur Hierufalem. . 8 97.2.0
Depopulation delfendue. 1’ ’ 68 4.20

Mode-tirades Iuifs predite parch-

1 -remie. . . . 317.20Defconfiture terribletdes Hebri’eux fai-

. .te parles Philillhins. me 204.40
s *DCÎcription’dc la beauté. de Dauid.

-; 184,10 . A . . .Delèription de Goliath geanr,defa lla-
u .ture,de.lesarmeures a: defilance.

-. 3183.10 ilDefcription du Temple
. :2002: toutes res appartenances bail. u

l

le’e a Solomon par Dauid r . 241.40
Defcriprion bien ample de la maifon a;
palais royal de Solomon. 236.10.20.

30.40 I v I . ..Defcriprion ’ du Temple de’Solognon,

a; fa magnificence. A ,230.rr
Defcription du Templede Hierufalem

. par H acare. 6 37.1Defcription louable d’vn homme Iuifi

. 655.30 , , , . 1Defloyauté 8: rebellion de frere. 650.30
Defobeïllance punie. , 26w 6 .1o.2o
Defpouilles du Temple de Hierufalem
, , portées en triomphe à Rome.97 2.40

Detraâion deEendue. 12 9.40.
1 a: 702.40 . ’ ’

Deuins chaulez par Saül de (on royau-

,. me. 200.20.30Diagoras Mclien. 688.10
Dido fondatriCe de la ville de Cartha-

»- » ge. i 4’ 652.1
Dieu Creareur du monde. . 1.10
Dieu le repofa,& cella de les œuuresgau

, feptiefme iour. 251MDieu deffend à Adam 8c à (a femme ile--
A . . ne toucher à l’arbre de [ciêce fur pei.

v ne de lamorr. , 2.40 -Dieu courroucé con le ferpenr. 3.30
Dieu teprentÇain d’auoir occi [on fre-

re. . 4.10Dieu remet a Cain la peine qu’ilauo’t

mcrirée. . 4.10.Dieu delibere de ruiner tourie genre
hu main,& en faire vn tout neufis.4o

Dieu prent plaifirxâ la hanté a: initiée

de Noé. r 5.40Dieu: prenant plaifir à la iufiice de N03
luy accorde ce qu’il demande. ’v 8.10

Dieuremedie àlaecôcupifcence du Roy
z Pharaon,& par quel moyen. 14.20
Dieuemioye vne grand perte à Herc-

de’s par vn tremblement de terre.-

97440 .’ -s.Dieu a mis en la l’alliance deleur -
ment aucuns mandemens de l’obfer-

nation. . a -. 993.1Dieu enuoye [on courroux fur les.
994-40 ’ 1 "1 il Dieu prent plaifir en la vertu «11022125.

î 016.18 ..Dieu promet vn fils à Abraham. 16.10
- Dieu apparoir à Abraham. 3 "17.10
Dieu ordône ue la lignée d’Abrahî (oit

circoncife s partieshontmfes.17Lio
Dieu,
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TABLE.Dieu a: tous Ces benefices mis en oubly
f’par les Sodomites. » v 17.2.0

Dieu-delibere de punir. les Sodomites.
”’17.3o

2go predit par les litiges à’Abraham la

ruine de Sodome: 17.30
Dieu aucugle les Sodomites à fin qu’ils

n’entrent à la maifon de Lorh. 18.20
Dieu enuoye vne griefue maladie âAbi-

melech Roy de Gerar. 19.10
Dieu”tente Abraham: - 2 1.1.10
Dieu retient la main 1 d’Abraham vou-

’ plant faCrifier (on fils Ifaac. 22.1
Dieu ne conuoite point le fang humain.

22.1 . - . -Dieu ratifie les promelles faites à Abra-

barn. . . ’; * 22.1Dieu (e monflre ouuertement à Iacob,

a: parle à luy. I 27.40
Dieu admonel’ce Laban en dormant, de

. S
ne faire aucune rudelÏe a [on gendre

Iacob. . 31.10Die oteâeur d’innocence. 46.10
ieu s’apparoit à Iacob allant en Egy.

x 1pre. 1 32.30Dieu predit à Iacob qu’il mourra entre
les mains de [on fils lofeph. i 32.40

Dieu ls’apparoi’f Ami-am , a: luy» pre-

dit la milÏance de Moyfc. 36.40.30.

8657.1.10 -Dieu afflige les aEgyptiens de diuerfe’s

I playes. . . 63.6 6.8: 67Dieu fait ouïr [a ventaux Ilraëliees.’ 82.

. 2.0 ’ . f , ï .Dieu conduékeur &guide des Ifraëlites.

’.. 102.30 lË’Dlfll adiuteur perpetuel des Hebrieui’r.

’vlo810.
"Dieuïfaifant germer’la verge d’Aat’on

1 . monllre qu’il l’auoit elleu pour [acri-

.-- ficateur Se minime. . A 11 30.40

.. Dieu promet la viâoirc aux ebrieux
contre les Amorrhéens. , 112. 4 o

.Dieufau’orable aux’Iüaëlites. r r 116T!

. Dieu de oEenfé, quand les parens char-

: .gnels (ont outragez. A 12.8.30
.Dieri.miferieordienxaux-poures. 129.150
Dieu commande aux Ifraëlites que’lcs

. . . Chamnéens (oyent tous exterminez
aucc leurs mefnages a familles. 132.1

,.-Dieu s’apparoità’Samuel. 172.20
1 Dieu courroucé de l’alliance faire entre

. , AChab 8l IOÎaphat. . v- 284.220

. Diwfàimrife non. feulementles iulles,

ana

mais aufli ceux qui fe repenrênt de

leur mauuaife vie. 300.10
Dieu cit inuifible aux feus corporels.

6 61.40. V ,contre Dieu ne faut combatre comme

les geans. 660.30Dieux-beltiaux d’Egypte. 661.30
Dieu (cul doit ellre adoré. 133.30
Dieu liure la ville de.Hierich0 aux en-

fans d’lfraël. 137.10
Dieu cil: flechy par les oraifons des If.

raëlïtes. il a 131.40
Dieu lailïe les Ifraëlites demourer fouz

la tyrannie de Iabin l’efpa’ce de vingt

ans. V - l . 132.30Dieu affilie aux Ifraè’lites bataillâs con-

tre les Chanane’cns. 133.io.2.0
Dieu apparaît à Gedeô en longe. 134.30
Dieu predit a Eli , 86 a Samuel , la ruiné

de Ophni se Phinées. 1 16e .20
y Dieu forme par trois fois Samuel. 86 luy

predit la ruine des enfans d’Ifraèl.

167.1.10 il i l
Dieu [e courrouce contre les Bethfami.

tes. ’ A W 170.10Dieu. promet vi&0ire aux Hebrieux
contre les Philiithins. 179.40.30

Dieu cômande à Seul-par Samuel d’end-

terminales Amalecites. ’ 181.20.30
Dieu irrité contre Saüll,& les Ifsaëlites.

’ 182.20": * . .-’
Dieu fermeôzconflz’ant’en les propos.

183.30 - .Dieu amitose en: faunrable à Dauid.
18710:: ’ " ’, . v

Dieu nepeuteilre trompé parles hom-

mes. . 130.30Dieuexauçant les pr’ieres de Dauid

a cella la pelte; a 1 w 2.37.30
Dieu en vifion s’apparoit à Solomon.

246.10.20 - ; ’ ; i p.9?
Dieu promet à’SolomOn plus qu’il ne

luy demandoit. ’ ’ « u 2.46.36
Dieu .monltre vu fignevdeviâoirc àrùlà

Roy de luda. ’ . 2.71.30
Dieu monflzre manifei’tement à Perru-

niusfa prouideneeiï a v 387.30
Dieu’manifellzateuedeiufiiee. 67111
DiÊu animant se infpirant toutescho.

i 65mn»- 1 r . . 67.2.36
Dieu voit se (çait tout. 080.10.81: 681.30
Dieu el’r Dieu de tous. 6 82.30
Dieuniousîelt peurloy.. L 682.3b
-Dieu trefancien. v .1 r . m".- ; 58.3.40

Dieux

j...
,.,.--
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T7111 a; 1.25.
Dieux faux (uppoûz par Achab, au lieu
. du vray Dieu vinant. ’ 3273.30
Dieux faux a: eùranges: minque: ont
.- lcsoreillesfourdes. il I 2.76.1
DiŒerence des alfeâionsentrelesfcrif
.- rams-12;; a. a -.6s8.zo

Difiërente religion argue diuerfité ,de

1 .nationtt; -. ’ , ,: 547°le
Digiath fleuuç appelé Tiges. 7 ;, L40
Dina fille vnique de Iacob,r.auie par Si-
- chemfilsd’Emmor. . a .. 33.20
Dion.hiit9r,iographc. » . , . 157.30
Diophantus feeretairegrand contrefai-
-1 leur delettres. V . H 32.7.10
Diuorce se feparation entre le a:
,34: lafemme permis en la loy MofaÏque.

.112740: U: . .. 5.3.2.1
Dius,moys des Macedoniens... . r 6.10
Diushiltorien Phenic. v . - , 631.10
Dodi,pere d’Eleazar. v , . 2.33.30

" Syrien,feruiteur de 192.40
Doëg accule Achimelech a; Dauid.

.;193.1o,1-’.,D063 me: amer: Achimelech. 193.40
Dolabella efcrit par toute l’Afie pour
«.ë gratifieràHyrcanus. I 449.30
Dolefus tué parles brigans, de .Gadara.

à 880.10.-.
:Domieiemancc. i,- grues Romains le fauuent par. tout le
., .refteeltm’tsenpieces.,, .5 . 894.30
Domicien gouuerne le de Ro-
, me iufques-à ce que pYefpafien [on

... perefoit venu. . 894:1
Domicienfils [006d de Vefpafien mar-

Che contre les Alemans. - 069.30
5.1111111113 hommede-bien. a;
3. vaillant. 3 L ’M 5 - 918.20
Donneurs, Barbuoalïcd’vn des. nobles

de toute la ville de Rome. .4 3 532.30
Domville en Phenice. 142.201.6169;
:Dorda fils de Mahol , homme foulage,

..-248.1.1o * h,Doris pralinera femme d’Herodesna-
1. .tiuedeHierufalem repudiée. 7141.1
;D,oris mere d’Antipater chaulée de la

, cour d’Herodes. .. ,. 739.10
Doris .mete ’dîAntipater banniede la
.1. courd’Herodes. A. - ;j «339.30
.Dodtesicgncà fols, metteur «chartre

en la fynagogue des Iuifs. 617.10
119551166. Qui» InifSPrinces’de’ la

milicie Égyptienne. 57°, 4o

.w:.x:.-::.r-è-.288.30il]

Draconkgiflatœfi a - 11.-, :..-.»*Qiuî
Druma, concubine de Cedeori 3 113010
1...,»d3Abimeleche a . v..I,s.5Î».49
111066 tout faire parlI-lerodes.len,l.’h0nl

.. peut de . :Dsuiqmcwcil de Cran
a 7’739’l-Î Ï 3112.2 5.11” ’ v, ,l .
mammoys des Macrdoniens434326

- . 1 v- - E .EN du 4:1qu de [a 1131113106110
. Eaux delà me: dindes; il? 4

.- tourdelaterre. 3 1 .3 1.40
Eaux, des riuieres d’ pre tonner-ries

.cnfang- - I . ’ - , 61-40
Eaux ameres aux Egyptiensiçflîoyeht

irrdouces auxHebr-ieux. ,. 13.40.82

"L7440. t ... 1.’::;:, à lEbal.fils de 1126.2101. 3 v. 12.40
Ebemahelfils de Iuâan. 12.40
Ebidas,fils de Madian. .. 3 V . L- 2.2.40
libre" Prinfcparforcec; . . 189-30
Ecnibal fils de Baflech,iuge Babylonien

0614-19 . , -Ediâ: du Roy Darius fur la réedification

.; du Temple de villede Hierufalem.

343.10.20 .du Roy 13101211101111.0011...

363.20.30 7 ,» -. " ,Ediê d’Amanfeuzle nom si]; ROYÀI’?

"taxerxes. i ,..C332’..r
Ediâ, de Gains. Empereur que ta-
. 5,; ,bleaux a; imang ingenieufement
.1 ..tes fuirent portées âRome.. 3 "3.96.1
lEdification. du, Içmple (1315010112011.

1»....1631.1 j à.»Edifices faits par Remède luda.
.1 113.63-3-09301LX,’.3 .3"; ’2 2."! tu? . Î

Edoram,fils de Iuâan. tua-[12.30
Bdra capitaine general de 112:3de
rsrieduRlesiÏaPhatc’ 3.281439

.Edumasfils d’lfmalael. , . 20.40

. gin femme de Dauid,ôe 12101031010-

thram. n :--;- î «a 12.0349
.l’Eglife cil: la maifon . et propre trouuer.
.i [arion desprflitæ..-” " J: . v’---657-’zp

.Eglon Roy des Moabites faitlaguerre

. ,auxHebrieuxmhù i . I 151.50
.Eglon rué par Ahud Beniamîte. 5 132.!

un Egyptien fauxptophete. .:. 788.30
«,Egyptiens-penplc circonci- z s: 1. 611.!
nÉgyptiens peuple,.aurnemeut.appelez
3,3 çMCfi’éCÏHw :5571; nul: lit" l" 1.389
.. gyptiens ont ap rinsla fciéced’Aflïto-

,;v-.;.logiqôcd”49lr . ’ midÎAbraham.

1401.0 far. ;.(’-ï

- Env:
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1213 B’Î 1." a:

213310510 traitent inhumainement les
Ifraelites." ’ ’ v * « 33.20

. 0 A n l l vilïfl-éè-aimées Fohtwdliiptueùx. 11- i-133320
Égyptiens ,tafchent a faire 1011113110311 a
° œæèbærutoic.1iç-;w11;. 8:61:23

E pries vdpcuzpaf esIËtno 105.64.10
Eâëiptiêiisfibui la conduiteîîe-Ëloyè
de: 11.9.0111 deætiiibpimg 41110.31.

Egylptiens le repenteë’d’a’ùoir maltât;

ï u tëîe’sH’eb’rieux: "6111111111 11468.40

Égyptiens de tous temps repntez figes.

3 pi. "1 x1111 .71 ;.,::ËgpriensgrandsniâËÆanSL1 6463481 ’

Égyptiens contraires aux Iuifs: 6’ 8.30
Egvptiens interdits d’vlîirper nom-ifz 2’

’ tiècite’. Ï li.
Egyp’tiensfeditieüitfi ’11**-’1 -- 672120

Egyptienvs ’ ennemis des Iuifs.
." .674405’; I; ;.;..’-. 1 .. ’ Un: .1
Égyptiens inucntcurs circoncifion.
11’1690.10’1’ 1 - 4* w:- zI: . v a

Egy’pre fait abondante riche en bleds.

8 2.1 ’riflée-331.31 de dimcilëacèéslrantpaa

mergue parterre. VA ’ i, "1892.10
iglypteregiom’antr’emeht- " v appelée-MJt

F t’en. p 1’ ’I ’1”!i.33
Egypt’e’môleltêepa’rfaimine. s 434.30

Eg’yptèïlinfieltécde guerre par Sunna.

l :1 ’. .1. . :A . . 31:505373911151107 d’Egypecautrementnonl

me Sethofis. 1 1 630.30
773E :31’ f ,Eicéens veincus en Guerre par la???
(îï.âï7î.3o . p 3’37"; "[21?le 4.]. .
12110311510000.1111 1 1 1213.1
mais de BaafarRoiydïlfiraël, tué en tra-

c i hilon parfon («01161112111102.7130
.Elmavfllfl g1î,;;....1..ï.l au; ’:v 1’ ’ 3339;;

(131011110 , prinfe par 01cc par leRoy de
.;*..:Syrjuf,;..î’;;.g .Î. 1;: et 1,. I -.
(Blé ’ *,chefdel’armée7 Iudæprln’slpri-

1::ifo’nnidrçîx.) "lu-lad. mi. î!
i’EldasJils de Madian.v-’nïls: 17L - «22.40

ïEŒazarafikd’AaerxËâ . 91.40
iîEle’r’Larfilsele Moylëi’ ’l 11”" 11 .3350

11311-2221 reçût-lœmmudœm, e
i’; .Ï.fpfilfirdm.. iË;1::,1; 7 1 judo
oflmzar grand factifieateur. 1 1 1i 34.1
330mm". amerrir?" 1’ "7 ” 1. . l vu .
1W’filsde’Mqufat-deDzluid.

2 3.30.40 1.1.313’113

rufians. «un? ds. ŒPMPHËËd’ês’

.1.;-. 1 cbfiédx..:’ .. un i

Eleazar Iuif plufiêûrs demonia;
ques. i i ’ * 2481.2.0EleaZarco’r’ifeilleauRôyIutes dater-51

if ’re’circoncire. *’ i 1’ ” "i 323120

maint au” Roy Prolemêe tout
’ 3 :ëh’à’nt la franflation de la loy HebraI:
iqiieèïr’lhngiie Grecque; a1" * 357.10

Eleaza’r frere de Iudas meurt. f 3 91.30
Elea’zat frereïrle Judas iranien vne

1 ïfo’r’t difiîcileventreprif’eï - I 1’ ’ 700.26

Eleàîar perfuade aux deput’ei de ne te:

117 celioir aucun domfinon de ceuxde
*-’ la nation Iddaïquexï” ’ l" 801.40

Eleaiar q: Zacharie adelux’ües princi-
” 35.1012011010. L ’ ’ 1? ’- a 868.20

mamie: «remmenons: (a iette du
haut d’vne murailleioù il mourut.

017.11» t 112102221 eleue vne pierre d’un: merueil-

leufe greneur 6e enrompt le belier
il ’desRo’maîns. 1 i ’7- j ’ 833.20

Ele’aza’r tireïâ lby "piailleurs-des Zela-

teurs a: en fait grade fedition. 896.10
Eleazar ieunehommehïardîôcvaillane.
"’1’ 982;iô***’ ’ fifi] 4 v fi
Elena; capitaine des’mefchans tient le
’ chalïeau deMallada.’ " i -7 978.36

Eleazar a: l’es compagnons confpirent
1 ’l contre qui voudroyët obeirainr
il 13011121113171 f n mefme.
Eleazar parle ouuertement de l’immor-
a talite»dePame. ï 1* l”. 1 982.140

Blazer refpdnd aux feruiteurs d’An’tio-

’v chus , g , ’ - 996-49
Eleazar emmi dela paflîôdes martyrs.

991.20, «1 -1-- 1-
Eleazai- eût folicité par (Antiochus de
.. .çranfglreller la loy. " ï 995-!
’Eleaznr 110196114 au cym- Antiochuî.

993.2031? ’1 A
traîné au fuppliæ.& grande-
, menti tormentë par" les bourreaux

d’Antiochus. I ï 996.20
EleaZarreYrid igraees a Dieu-ide la bornai:
1 v-parience’qu’illuy donnoie.1 996.30
:Eleazarîiietté’ïdans’ le feu". aucc dés

odeurs puantes au mage. 997:!
Eleazar gouuerne 3.111.222.110... 997.20
’Eleazar cit exëple à tous’prelats.9 971240
15100111211011; teen- le mon: -’d’Oliu’eË.

.1; .I 96060 .- "www 1.-1.11 I .

e: : 312.10 -J-
Wrificateur. «11111111116635,

Eli
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En a; en detellatidn l’infolence Orgueil.

leufe de [es fils. l 16 6.10
Eli promet à Anna qu’elle auroit vn fils.

166.401 --" "Eli prefere [es fils, au. feruice de Dieu.

167.10 . ï ,3 .Eli meurt oyat les nouuelles que l’arche
citoit prinfe par les Phililthins. 16 8.1

Eliab fils de Ielïe’. 184.10
Eliab frere aimé de muid,le tance a:
i blafme de ce qu’il le arefente de com
1 1 batte contre Goliatn. 183.40

E-liaeia fouuerain factificateur. ’ 313. 20
Eliacim , autrement appelé Ioacim .ell:

confiitué Roy de luda. 317.30
Eliacim gouuerneur-de la maifon d’He.

- zecia. * 310.40Elidiens,bougres. 688. 3o
Eliel.fils de Dauid. 32.13. 1
Elim fils de Sem. 12.20
Eliphal,fils de Dauid. 213.1
Ellfêe Prophete cit humainemët receu
’ des habitans de Hiericho. 88 3.40
Elmodad,fils de Iuâan. 22.1 3o
Elom’,villc de luda. l . 62.7.1
Blon3fils de Zabulon’. 33 .10»
Eloqucnce propre aux Grecs. 643.1
Eloquence des Grecs fans foy. 643.20
Eluleus Roy de Tyr fait la guerre aux

k Gitéens. 1 309.1
Elymiens peuple. i " r 12.20
Emalfemeh mere d’Amon, 86 femme

de ManalTes. g 314.30
Emian, ceinture facerdotale des He-

; bileux. 88. 30 -Emmor,prince de Siehcrn. 33. 2o
Embufches drellées par les Iuifs contre

’ï 1 les Romains. i 903.20
PEmpereur commande à Lu pus de fai-
”-’ 1re abbatrc le Temple des Iuifs en la

* villed’Onion. 988.30
les Empereurs Romains ont toufiours

. î honnorê 86 orné le Temple de Hie-

’1’ rufalem. A 934.110.
Empereurs Romains , nommez Cefars.
’T 238.20.30

Empire de l’Afie t’enu par les Mcdois 86

’1 "Perfans. 3 . 648.1,
Empire des Affyriens. 1 1. 64 9. 4o
Empire Romain troublel foui Gains
1" Empereur. 93.20.30.86 396.30
Empoifonneurs puniz de mort. 130.1

LEmylius Regulns confpire la mort de

.1 CaiusEmpereur. 396.40

Endor ville, prochaine du lacr d’Afphali

te. 1 1 1 ’ 11.10Enchanteurs chaulés par Saul. 20 0.20
Entas court vers Callot penfant receÂ

uoir l’argent qu’il luy auoit promis,
1 mais illuy ietta vne pierre. ’ 917.20

Engaddi petite ville prinfe des brigans
86 meurtriers. 980. 10’

Engaddi,pays de Iudée. 196.1
Engaddi,ville. 28 4. 40Ç
Ennaphem,fils de Dauid. 213.1
Enner,allié’ aucc Abraham en la guerre

faire contre les Àll’pgiensa 16.10
Enoch fils de Iared. 3 ’ 6 .10
Enoch aagé de cent 86 cinq ans engen-

dra Mathufalé. x 6. 4o
Enos,villc edifiée par Caïn. 4. 4 o
Enos,premier fils de Caïn. 4 .40
Enos,fils de Seth. 6 . 10’
Enoch rranfporte’ àDieu en l’aage de

trois cens foixante 86 cinq ans. 6.30
Enos aagé de cent 86 nonante ans en-

gendraCainam. » 6.30
Eoliens,peu le,iadis appelez Alifiës. 11.1

Epha,fils delVIadian. 22. 4o
Ephod.ve&ement du fouacrain Sacrifi-

çatcur des Hebrieux. 8 9.10.86 372.10
Ephor argue Hellenic de menfonge.-

i 64430 V.Ephorus-Hifioriographe. 9. 1
Ephra,lieu,pays de Gedeon. 136.10
Ephraim , fils de Iofeph 86 d’Afeneth.

4 4.40 : . ’ . .
ceux de la’lignée d’Ephraim s’efleuent

contre cheon. i 136.1
Ephratalieu ou Rachel mourut. ’ 34.10
Ephrem, citoyen d’Hebron3vend à A-

braham vn lieu, pour enterrer [a fem

me. 1 . 22. 3oEpiphanesæ Callinicus font telle aux

- Romains. 977.20Epiphanes 86 les autres vont à Rome,
1 aullî feit 10R oy Antiochus. 978.1

Epi phanie, ville, appelée autrement A-,

math. 1 1 v 12. r1Équité, vtile au peuple, 86 agreable à

nDieu. 1 * » i 272. 20
Équité , mefprilëe par les Gouuerneurs

du peuple d’Ilraè’l. 1 2.99. 30

Eri,fils de Gad. 3 3.20
Eric, Capitaine de la garde du Roy A:

chaz.tuê en la bataille. 306.30
Eroge,lieu deuant la ville de Hierufa-

. lem. ’ * l * 304.10
Y Y
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T. A B: L. E;
Efaie prédit à, Hezecia Roy de luda la
i defconfitnre horrible de Sennachc-
i rib Roy des Ailyriens. 311404040

Efaie predir planeurs choies à Hezecia.

. 313.1 h .-Efai laiffe [es propheties par efcnt.
31;. 30

Efaü velu depuis la telle iufques aux

x pieds. , 2.5.:Efaü va chaŒer par le commandement

: d’Ifaac. , . 2.6.2.0
Efaü fe marie fans le confcil de fou pere.

2.6.! e
Efaü excellent veneur. 2.7.10

Efaü vient sin-deuat de Iacob, auec qua-
. tre cens hommes armez. ’ p.30

Efaü cf: conflirné [ernitenr de [on frere

. Iacob. , « 2.7. Iol Efaü feignent d’Idume’e. I 35.10
- Efaü, autrement appelé Edom, 8c la rai-

fon. ; V 35.10.20Efaü quitte fondroit de primogenitnre

à Iacob. i 35.40Efcarmouche des Iuifs. 9 36.4.0
vneEfclane defcounre en la torture la.
.A confpiration faire contre Herodesg

75740. .1 .Éfchol.allié d’Abraham en la guerre fai-.

te contre les AlÎyriens. . 16. ro
Efcô,nom d’vn puits que feit fouir Ifaac.’

. 24.40 .
Efdras homme craignant Dieu. 345.:
Efdras liure grand nombre d’or,dargët,
.3 à: d’ærain aux gardes’de la threfore-

.. k rie de Hierufalem. 346.!
Efdras fe proflerne en terre, puis leue (a

A 9 g face au .ciEl a; fait (prier: à Dieu.

Efdras paire vn iour fans boire ny man-

. î gcr’ ,. . 34640Efdras meurt en Hierufalem. 347 . 3o
Efperance Iudaïque. 64.7.30
Efpies ennoyez en la terre de Chanaan.

1024.10 . rEfclaues efleuez en orgueil contre leurs

Seigneurs. 596.20Eipies ennoyez en Hiericho, par Iofué.

-v 135-10. v ï . ..Ellene’ens (côte, a: quelle en: leur manie-

re de viure. 566.!Elrenwefiement dulfounerain Sacrifi-’

, cateur. 4 . - . . [89.10.10
Efiher orpheline de perd 86 de mere,
, mariée aucc le Roy Artaxerxes aptes . I389?

auoir repudiê Vaifi. 350. 50
Elloilles posées au ciel le quatriefinc

. iour; 4 .. p * 1.4.0Etamahabitation de Samfon. 16 2. . 2.0

Etam,vflle de luda. 2.6 7. t
Ethei’ Getrhéen loyal se fidele enners

Dauid. l 2. 2. noEthiopiens peuple,dits autrement Chu-

sêens. ’ w n. 2.0
Ethiopiensfoldats de Snfac Roy d’Egy-

pre. 26 7. 4.0Erhiopiens,penple circoncy. 655.:
Ethiopiens pillent les biens des Égy-

ptiens. g 9. ; 0Euaratus ,natif de l’Ifle Cos femblable

au trilithe En rycles, 752.. t
Bue formée d’vne des coites d’Adam.

2..2.o ,Euefignifie mere de tous les vinës. 2.. 2.0
Eue perfuade à (on maty de gonfler du
î frniét de l’arbre de feience. 3.!

Bue accufe le Serpent. 3.2.0
Eueâ la (ballon du Serpent. tranlgpeflè

le commandement de Dieu , man-
. geant du fruiâ defendu. 2.. go

Ene punie pour [on peché. 3.30
Enéen fils de Chanaan. - 12.:
Euelmaradoch Roy de Babylon oecy
n en trahifon par vn fiënepneu. 65;. 50
Enemere Hil’corien Grec. 658.30
Eui Roy des Madianites tué en la ba-

. taille. n- A 119.10EuiIach,fils de Iu6tan. 12.. 4o
Euiléens peuple , appelez autremêr Ge.

tuliens. . 1:30Euphrates fleuuc,aurremër appelé Pho-

- ra. ’ * 2.40Eupoleme,Hifl:orien. 658 . ’40
Eurycles Lacedemonien turbinoit Ale-

xâ’dre faucrifant à Antipater. 52.5.40

Eurycles ennoyé en exil, 52.6. 2.0
Enrycles Lacedemonien, par flatterie a:

prefens gaigne l’amitié d’Herodes, a:

ce qu’il feit. 74 9. go
Eurydes accule Alexandre a: Arifiobu-

lus deuant Herodes. . 7go. 30
Euryclesaccufé deuat Cefar d’auoirmis
. en difcord le pays d’Achaïe. 751.50

l Eutychns afiranchy d’Agrippa,accufe
.- deuant Tibere [on maillre. 57 9.30

Exemple dola confiance Iudaïque.66:.

4o , .Ezechias pontife des Iuifs, homme nef:

i a . 6 5;. 2.0Fable

Tl
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3 f- Able ridiculeld’aucuns, quiv’difent

g . : .z Moyfe’axïit-efléladre. h’ 98.1.10

FoblesPoëfiêhœî " Ê . s zî...645.zo
Fabuleufizs pofitiôs des hiftoriëerrecs.

022.549,10la Façon de facrifier d’Ab’raham.’ 16. 20

Fadus faitwlfiamblh les Sacrificateurs
c’c-zaepriaoipmde Hierufalenm’c met

I’Ephod au challeau d’AnwüiaÎOus

4: la [aimance dcs’Romainsn: 62.1.40
Famine grideau paysde Chan’a’an. 14. 1

Famine grande 21:11ng11136: envia terre

de Chanaan. 444:8; 4 5.1
Famine grande enïludée’ duitemps de

4.-:- Claudius Empereur Romain. 103.40
Famine grande en Ifraël du-remps d’Eli
ur-Sacrificateursî: v ’l r 2164.10.30
Famine vehemenre en Iudê’e au temps

t deDauid. Ï? ’ 7244.2.0
Famine grande au temps die-hala Roy
1:: d’IfraëLli-i’ 11?: 1 ï l Il 175.110

Famine vehemente en Samarie ,durant
e. -.laquelle.la teiled’vn une fewendoit .

0&ante pieces d’argent. f" 2.90.140
durantla’FamineÏde Samarie-vne fem-
r v. me tue fonenfant à: le mangeiwoao
Fantine f0 ’tedarguessp’ar telles mefme;

(il 64’310 .Beljciré cauferenuiei Ï i 31169.40:
Felix fait la guerre à Phafellus. I. 72.0 . 1
Belix enuoye, garnement dèJmiée, Saà

a; matie a: Galilée. 787. 40
Felix prin: , capitaine ïdes Abri;

:n;gans. s 3788.10. Relier Gouuerneur de vIude’e prent. par
i r , Abeille Eleazar brigant.

.. 1* 217

I 611.2.0-Peint fait’ruer’n Ionathas Sacrifieateur.

1.: ;’L.,; vFelix enuoye gensnde guerre’conrre les
.; mutinszde Cefare’e, qui en tuerait vn

grand nombre. :3 A 6 34.30
Belonnie Îtyaaîîâîiân’e d’0 Hieroboam.

0.1 . n - -v J ïla Femmede Bush conuertie miasme

La dCfCl. .316; a il 18.4.0la Femme déPutiphar efprinfe de l’a-

mour de Iofeph. 39.10.40
laFemme nef: doit defguifer "errhom-

zme. ’ 132.1la Femme de Samfon repudiée,fe rema-
. ..rie au compagnon de Samfon. 162.1
la Femme de Samfon a: fes parens brut;

1 ez par les l v U161. 1.0
a

0T A513 :1. El .Femme immeuble n’entrent: tempe

675.10 . 1Rensmelacerdote punie pour mange t

L. religion. l . 688.1deux femmes feules lefchappe’es de la
”’.;deftru&ion dezGamale. 89.1
les Femmes qui auoyent leurs fleurs ne!
t p’entroyent poins au Temple; v 910.10

les Femmes unifient la viande de la
E bouche. deleurs marislesenfans de
’leursperes 8c meres,&les meres les
L: morceaux de leurs petits cnfaus.
. 49114349.. 1..: a... l Î .
deux Femmesôccinq petits garçons [e
7* fauuentdedans desefgoufizs. 1007.10
Fertilité grande en Egypte. ’ 4.1.1
Feüe des Tabemacles celebrée de (cpt

v en (cpt ans. .1 12.3. 4o
Pelle tons les ans cele brêeen Silo. 150.1.
Pelle folënelle celebre’e en Sichë. 156.30

Feflse des Tabernacles celebre’e par So-l

’lomon. 1 ’ . 15.5.10
Faite des pains fans.leuain,o’efi à dire;

’ lfefie de Pafques. A .g44.1
Feltcs des painsrfans lenain omife parf

I long tëps entreles Ifraëlites. 307.20
Pelle de Parque magnifiquementcele-
r AbrécparHeieciaroy de luda. 908.102?

Faite destrepafllez celebrée par les Ro-

t mains. z v 615.1Feilze’ vniucrfelle vneifois la fepmaine.’

.:U689.3o 1 - ’ . 1
la Fefle’ de Pafque magnifiquement ce-

- M31 ée en Hiéiufalem par Iofias Roy:

1 de luda. » 316.30Fefiiuité du iour de falun "671.10.
Pellan: fait tuer vu ’Magicien ,auec vn
grand nombre de gens qui le fuyno-p

-r yent. 1535.2.0Ecl’tus fuccede à Felix au gouuerneme’t

v de Indéc. n l 1789.40
Feu defcendant du ciel brufle a: confu- i
- me les belles offertes par Solomô au

Temple nouuellement baüy. 2.55.1 ’
Feu du. ciel ennoyé de Dieu pour bruf-
. ler le (acrifice dîHelie. 2.76.10

le Feu efleint en plu fleurs endroits de la
ville par le fang des Iuifs. 961.1 Î

Feux de ioye par toutes les villes pour
- .Vefpafien dieu Empereur. 893.1

Fidelité de Capitaine Juif. 671.10
Filles paillardes punies. 117.10.30
Filles des lûaè’lites rauies par les Benia-

mites. I; l ISO-2.0YY 2.

- 4ha...

.l... L



                                                                     

T ABLEQ
Fin de la tyrannie fluidique en Egyprer .

54 9. 4 o . ,Flacons confulJctitç Agrippaat le met

sa table. 576.30Flaccus prent en hayne Agrippadequcl
retôbe en trefgrandeipouretê.576.5o

Plateurs courtifans. . x a 67 4.101
Plane .Iofephe proche. parent des Roys
. Mamonéens,& Sacrificateur. 516.30
Flauius marche contre Eleazar 86 [es

compagnons. 979 .40
Flauius fait faire vn mur a l’entonnde

Mallada pour enfermer les ennemis.

la mefmes. . . fFlauius Silua fait bruller le mur que fei-

rentles Iuifs. 982.. 10
Florns pilloit vne ville tout d’vn coup.

790.20 -Florus enuoye tirer dixfept talents du

threfor (acre. 791.50
Florus aucc grand armée va en Hierufa

lem où il fait grans extorfions. 792.1
Florus commande à les foldats d’aller
i - piller le marché de Hierufalë.792.4o

Florus accorde aucc les Sacrificateurs
de Hierufalem, se retourne en Cela-

réc- 7 9 4605

l

Florus accufe les Iuifs deuant Ccllius ,
des mefchancetez que luy mefmes a«ï

uoit commifes. . . . 7 515.1
Florus ne defirantqu’allh mer la guerre;

» ne tel pond rien aux ambalTadeurs de

Hier-ufalem. 8o miné
vne petite poignée de Foin vëdue qua- ’

tre Attiques. 948.10
Foires de Thrace.’ 28 5.30.
Folies enragées de Cains Empereur Ro-;

main... v . 596.10.20Fondation de Carthage ville d’Aphri-

que. 4 6 52.1.Fondation de Hierufalem. 649.40
Fonteius Agrippa lieutenant du 0011-.

fui tué par les Sarmates. . 959.50
Fontaine pres de Hiericho fort ample

infeétant se gafiant tout le pays,mais
Eliféc la rendit douoeJaine a: fertile.

883.40 L IFontaines d’eaux chaudes de goull: 65’

de faneur bien diuerfe. z 974. 40
Forfait execrable excogitê par Herodes

a fin qu’on pleure [on deces. 765.40 I
le Forfait d’vn [cul homme doit efire

pu ny : mais on doit pardonner à vne
multitude quiaoifenfé. 904.30

Forfait exeerable aduenu aRome.57 0.1
Formationdel’homme. ’ l ., 2.1
FormedeiuterdcsancieM... 2.3.15
Fortereffes edifiées par. Roy de
. .Iuda.-,.;-,... w n Je; 1:2!1 v
Fort muni. - 649.30Fortimprehalale.’ me: - 1 :1» 650430
Fortunat ennoyé àRomeLauec prefcnt

a: latrespour Caiuscâtpc Herodes.
584.11.01: . .. .11? . 1...’- . à

Foudres &efclairs efpouuantables,ora-
ges &pluyesçen la: montagne deSîL
na,’quëd-la Loy fut donnée à Moyfe.

,. 81.10. .. .Fonduestombent du ciel quand [ciné
bataille-pontier Gabaonites. 140.30

Foyd’AbeL . r 9.464 Foy excellente d’Abraham- - 11.20.30
Foy promife,&: par ferment confirmée.

ne doit eflre fauflee. 1 140.10
Foy en 1051;. - , 68 4 .30
les Freres de Iofeph deliberent de luy

faire outrage. . 36.50
. Freres zen Royaume î ne s’accordent.

659.40 . 2 . z. en, .Frontonl’yn des affrâohiz de Titusga;
de des prifonnicrs Iuifs. . . 962.30

me infinie. multitude de Fugitifs une

due. 960. 30Fuite des dieux falunent-en Égypte.

;.677J .311. un)” L IlFuite dc;Màte.Antoine;apres Cleopao

Ira: ,,;l:’, 1. , .167L30Funerailles magnifiques deiMarii fieu:

s sdeMoyfe. . 111.40Funerailles dîŒbfethcelebrées par Da

’,Uidi .» i - , 211.20
Funerailles Royales deniées ou Roy lo-

ram,â caufe de [on impietê. 2.9 3.30

Funerailles des morts. 68 3. 3o
Furie de Iezabel.. » . , : v 273.40.50

G-Aal prend fonspr’oteâion la vil-
le de Siche’m. * 157.1.10

G214 Cham: de la ville, deSichem, par le!

calomnies de Zebul. 157. 10
Gaba ville de la lignée de Beniamin.

147.50 .1 - .Gaba pâle-parles lfraè’liees. 149.10.20

Gaba palais Royal de Saut. 183.40
Gaba ville Royale de Saul. 191.50
Gaba ville edifiée par Ah Roy de luda.

2.72.4 o . tGabaa .villc des cheualiers. 323.30
Cabana

--

Q J-a-gs-j



                                                                     

112.4
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Gabaon region des Amaiecites. 77.10

Gabaon ville. 207.10Gabaon village pres de Hiernfalem 4o.

Rades. 23 3.20les Gabaonites demandët paix à lofué.
86 alliance, par finelÏe 86 feintife. 13 9.
2.0.30 -

les Gabaonites font alliâce aucc les Ce-
pheritains,& Cathierënitains. 139.30

Gabaonites ailiegcz par cinq Roys.
140.20

Gabaonites deputez aux feruices publiJ
ques des Hebrieux. 140. 10

les Gabaonites s’exeufent enuers Iofué.
140.10

les Gabaonites font alfailliz par le Roy

de Hierufalem. 140.20
Gabaonites abufent de la femme d’vn

. - Leuite. 147.40.50(Gabaonites deceuz a: tuez par Saiil.

A 234.20 - v .Gabaonites demandent à Dauid fept
i hommes de la race de Saiil pour ellre

pendus. 234.20.30.4oGabath Saül, c’en: à dire la vallée Saül.

89940 I
Gabath,ville. v i 174.20
Gabath. ville des Philiiihins. 2711.6:

’ 2.72.40 * - -Gabath, lieu de «la nailïanee de Saül.
’ 175.20

Gabatha ville,où cil le fepulc’hre d’Elea.

A zar fouacrain Sacrificateur. .1 45. 4 o
Gabar,PreuolÆ delaçontrée de Galaad.

Gade Gaulan. . 247.30
Gabinius fucceEcur de Scaurus au gou-

uernement deIudée,rompt les entre-
prifes d’Alexandre. 712. 10

Gabinius diuife toute la gent de Iudée
en cinq fiegcs in diciaux, ou parleme’s.
712.1

Gabinius met en fuite Alexandre apres
auoir occis dix mille hommes de [es

. gens. « 713.40Gabinius vint de Rome en Syrie a: don-
na bataille à Alexandre. 439. 10

Gabinius met ordre aux affaires de Hie-
rufalem, baille la prouince à Cairns,

is s’en retourne a Rome. 4 40.30
Gad,fils de Iacob a de Zelpha. 30.20
Gad prophetc enuoye de Dieu à Da-
. nid, qu’il choifillz, ou guerre, ou fami-

ne,ou peftilence. 2.3 6.40
Gadan,fils de Nachor se de Rama. 13.1

Gadara deûrnite parles Iuîfifiz rêparëe

par Pompée. 711. 30
Gadara prinfe par chpafiê’ au premier

allant qu’il donna. s82 9. 30
Galaad,rnontagne,& region.’ 32.10
Galaad,regiô lu biuguée par Teglat Phao

lafar Roy des AEyriens. I - 305.1
Galbe Empereur mis à mort au milieu

du marché deRome. 888.30
GalgalaJieu pres de Hiericho. - 138.1

.Galgal,villc. 181.40
Galgala ville. 17 7. 1Galilée fubiugue’ par Teglat Phalafar i

Roy des Aflyriens. 305.1
Galilée remplie de feu a: de fang. 825. 10
Galilée pays fort abôdâtAen huiles. 816.1
Galilécns gens belliqueux dés leur enâ

fance. 823.4 oGalim ville de Indée. 198. 4o

Galgala,lieu 174.20Gamala refifia fcpt moys contre ceux
’ ’ qu’Agrippa y auoit ennoyez. 855.1

ceux de Gamale plus cruels contr’eux
ï" queles Romains mefmes. 855.50

G5ges.fleuue,autremër dit Philon. 2. 30
Garifim,m0ntagne. 132.20. a; 141. 10
Garizin montagne que les Samaritaine

repurent rreEainre. 840.1
i les Gaulois a; les Alemans font complot

i de le reuolter des Romains. A 9 6 9.1

Gaza,ville. I 142.10Gaza.ville des Philillhins. 169.10
Gazar, ville de Palelline, edifiée par Soi

lomon. 2.57.50Gazar,ville. - i 2. 35. 1’
Gaze,cité de Iudêe. 656.10
Gcis fubing’uez par les AEyriës. 15.10.20

Geans efpounantablcs trouuez en la vil

led’Hebron. 146.10
Gedeon dit qu’il ne pourra deliurer Il:

raël. e 154.10.20:Gedeon contraint , gouuerne lfraè’l l’ -i

[pace de quarante ans. 156.10
Gedeon aucc trois cens hommes mar- -
v checontre lesMadianites,qui efloyët l

vn nombre in fini , a: a viâoire d’eux.

154.40.5o.& 155.1.1o.3o
Gedeon prend vn foldat avec foy, 8: va ’
e- au camp des Madianites. 154. 40.50

Gedeon eut feptanre enfans’de diners

mariages. 156.20Gelboé,montagne. 200.30
Genealo ie des antiques Roys d’Egy-z .

pte,& tëps deleur regne. 653.20.30
Y Y 3
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06.146111, lac. i 1 42.20
Genezar,e&ang. , v 409.20
vu Gendarme decounre [on derrierc

4 aux Iuifs, dont il en vint grande mn-

tinerie. 78 6.1Gens de guerre coronnez de laurier 86
Veltnz d’habillemens de foye. 971.30

Gelmon.pays d’Achitophel. 2.27.40
Gcra Beniamitc,pere d’Ahud. 151. 4o
Geon fleu,ue,autrement dit le Nil. 2.40
Gerar,ville prinfe par Afa. 2.71.3 0.40

GerarJien de Palelline. 19.!
Geralte,inge Babylonien. 654.20
Gerar,ville d’Egypte. 2.5. 20
Gerar,fils de Beniamin. 53.10
Gergeséen,fils de Chanaan. 12.1
Germanicns ennoyé par l’autorité du

Senat Romain, pour mettre ordre
aux affaires d’Orient. 654.30

Gerfcn,fils de Moyfe. 63.50
Gerfon,fils de Leui. 53.1
Gerziens, peuple voifin des Phililthins.

200.1 bGefuriens,peuple voifin des Phililthins.

200.1 .Gefiius Florus plus mefchant qn’Albi-

nus. 790.10Geth , ville des Philiithins. 169. 10. 86

19 9. 4o . rGethfaccagée a; ruinée par Azae’l Roy

des Syriens. 29 9.40Gethprife par Ozias roy deIuda.3o3.3o
Getu iens peuple , iadis nommez Bui-
3 léens.& leur origine. 11. 3o
Gezer,ville. 213. 4oGibal,montagne anpres de Sich6.132.2o

Gibal,m0ntagne. 141.20
Gimi,fils de Nepththali. 53.10
Gimô prophete ennoyé de Dieu à Baa-

fa. 272.10Gion fontaine pres’de H ierufalcm.2.ï0.1
Gifcala petite ville de Galilée. 859.10
Gifon,clofl:ure à l’entour du Temple

de Solomon. i 252. 30
Gitta,villc. 1 42. 3oGirtéens fe rebellent contre leur Roy

h Eluleus. I 3°9JGlaphyra,fille d’Archelans Roy des Ca
4 padocéens, a; femme d’Alcxandrc.

517.1 . .Glaphyra femme d’Alexandre recite
beaucoup de chofcs de [a noblelre.

741-40 -Gloire acqnife par blafmg. 6 58. 40

GodaliasGonuernenr des fugitifi 86 q
ures de Iudée. . 32.3. 50

Gobelis region, dite autreme’t Idumée.

35.40 .Goleon,ville. 12.0.30Goliath de Geth géant de grande Rata.
rc prouoqne les Hebricux à batailler

A. . contre luy. 185.10.20
Goliath mefprife Dauid. 186. 20
Goliath rué par Dauid. 18 6.40
Gomor auteur des Gomariens. 10:40
Gomer, certaine .mefnre des Hebrienx.

7 5.50.66 8 7.1
.Gomorrhéens tributaires des Afiyriens,

15.10 -Gomor,fils de Iaphet. , 10.40
Gorgias talche à furprëde Iudas. 386.30
Gorgias,Gonucrneur de Iamnia, deffait

deux mille hommes des Iuifs. 389.90
Gorion homme cleue’ en dignité Gade

noble rate , tué par les Zelatcnrs.
877mo

Gotheris, troifiefme fils d’Aram prince

des Baâriens. 12.30Gotholia, fille d’Achab, femme de lori.
2.81. 3o. employe ton tes (es forces
pour defiruire la lignée de Dauid.
29 7.10.. occupe le Royaume de In.
da iniquement. 297.10. femme me-

f chante mife à mort. 298.10
Gratns,qui auoir la charge des pictés du

Roy,preuient Simon 86 le tuc.7 72.10
Gratns,Capitaine de la chenalerie du

. Roy. . 177.30Grenoilles font fur toute la terre d’5-

gypte. 4 66.50Grecs ont apprins l’Arithmetiqne, a: ,
Allrologie des Chaldéens. 14. 4o

Grecs plus curieux d’eloguence, que de

, verité. 644.50Grecs deuennz Iuifs. 676.30
les Grecs.adonnez au gain ouurentla

bouche pour orer a; plaider, mais
quant à la verité de Phifioire ils [ont

muets. . 695.40les Grecs ont rednit en lenrlan age ce
que les Hebrieux auoyent c cri: de

leur origine. 696.40les Grecs de Cefarée gaignerent leur
canfe deuant Neron contre les Iuifi- ,1
791.50

Grclle elpcffe a: furieufe. 6 7.10.86 140c

5° .Guerdon promis actait qui reuelentæ
acculent

l

.-



                                                                     

TABLE.acculent les mêurtriers. 12 4.40
Guerre cinile entre les Hebrieux. 147 .1.

86 207.10 .Guerre cruelle des Ifraè’lites contre la
lignée de Beniamin. . 14.8.30

Guerre cruelle entre les Philillhins 8:

les Hebrienx. 204 .20
Guerre terrible des Babyloniens congre

les Iuifs. . ’ 317.40.50
Guerre Perfique. 6 4 4.40
Guerre contre les Iuifs. 646.1
Guerre fait renommée. 648.1
Guerre contre les paltenrs. 6 4 9.2.0
Guerre intelline cil: difficile. 6 63.10
Guerre cinile tant en Idnmée qu’en Ita-

lie. 888.30H
Achila , lieu on Saül campa pour.

fuyuaut Dauid. 198 .50
Hazard de la guerre incertain 144.4 0
Heber,fils de Sale. 12.30
Hebrieux fouirent de la captiuité d’Egy

pre au moys de Niiau , qui cil Auril.

6.30 i ’Hebrienx,penple,& leur origine. ’ 12.30
H ebrieux appellent la femme fila. 2.30
Hebrieux fortans d’Egypte emportent
a aucc eux les 0s de lofeph. 69.1
Hebrieux prof perent en Égypte. 55.20
Hebrienx affligez. en Égypte l’efpace de

quatre cens ans. 55.20
Hebrieux [ont confolez par Samn el.

170.4040456 171.1.10
Hebrieux,penple diŒcile à manier. 112..

4o
les H ebrieux fe rendent tributaires à

Eglcn Roy des Moabites. 152.30
I Hebricux dcmâdent vn Roy à Samuel.

172.20
Hebrienx refnùns la domination de

Dieu.aymét mieux ellre fous vu Roy

terrien. v 177.304 0Hebrienx , remis en bon ellat par Saül.
181.10

Hebrienx redoutez des peuples voifius.
181.1

Hebrieux inobcïffans à Dieu. 182.1
les Hebrieux pillent les Idoles des Phili-
’ Rhins,& les râpent par pieces.213.40

les Hebrieux croiifeut tant en richelies,
1 qu’en nombre de gens , fouzlc regne

e Salomon. 247.30.40
les Hebrieux gardent opiniallremeut le

ferment qu’ils font. 363.40

Hebron ville de Chanaan,habitation

d’lfaac. i 34.20Hebron , ville de la lignée de luda ot-
troyéc à Dauid pouryhabiter.206.50

Hebron, ville de luda edifiée par. Ro-

boam. l 267.1Hebron,ville fort aucicunc,domicile 86
habitation d’Abraham. 14.50.86

34.20.81 143.1 4.Hebron" prinfe par les Hebrieux. 146.10
Hecatens Hiltoriographe. 9 .1.8t 13.40
Hecate Abderite,Philofophe Hillorieu,

8c Orateur courtifan. 656.1
Hecatombes 1 oblations de cent bœufs.

6 7 7 .4 o

Helcana pere de Samuel. 166.20
Hecatombæon , moys des Athcniens.

112.20 ’ l
Helcana Leuite , fes femmes , 8: les en-

. fans. 16 6.20.3040Helene Royne des Adiabenicns fait ail

. [embler les plus gris Seigneurs pour
faire Izates (ou fils Roy. 624.10

Helene impetre congé du Roy Izates
pour aller voir le Temple de Hierno

. i falem. l 625.40Helene Voyant la famine regner en Hie-
rufalem , ennoya acheter des bleds 8;
figues feichcs qu’elle dillribua aux in-

digens. 625.50Heleue Royne des Adiabeniens ,82 [on
fils Izates reçoiuent la religion ln daïo

que. . 62 3.30.40Helie prophete prédit la feebereiïe à
Achab Roy d’lfraël. ,27 4.1

Helie iette fou manteau fur Helifée , a;
tout fondain prophetife. 177 .20

Helie refufcite de mort â vie l’enfant
d’vne vefue de Sarepta. 275.1

Helie nourri a: fullenté par vne vefne

de Sarepta. 27 44.10.20
Helie nourri par les corbeaux. 2.74.1
Helie parle hardiment à Achab , l’ar-

gnant de [on idolatrie 8: mcfchan-

ccté. 275.30.40H clic fenl deffend la religion côtre trois
cens faux Prophetcs. 27 5.40.508:

276 .1.10.2o .Helie impetrela pluye. 276.10.20
Helie fuyant Iezabel , abbatu de grande

fafcherie prie Dieu qu’il luy enuoye

la mort. 276.40Helie predit la pluye à Achab. 2. 76.20
Helie reçoit commandement de Dieu

Y Y. 4
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d’oindre 86 facrerrlehu’ Roy fur lfraël,

V Azaè’l Roy des Syriës, 86 Helifée pour

ellre Ptophete. 2 7 7 .10.
Helie ’ par le commandement de Dieu

defend aux meffagiers d’Ochozias
d’aller demâder confeil à Beelzebnb

ont fa gnerifon. 2.85.50
H elle predit la mort au Roy Ochozias.

28 6.20.30
Helie efcrit lettres 81015 Roy de luda,

a1 lefquelles ill’argue de [on impie«
113,82 luy predit les calamitez futures,

i 5 86 fa mort miferable. 29 3.10.20
Helie Prophete, homme velu,ceint d’v-

ne ceinture de cuir. 286.1
H elifée conflitné Prophete au lieu de

v Helie. 2.77.20Heliféelaiffant fes bœufs au labourage, -
a 86 ayant pris congé defes parens,fuyt

Helie;& iamais ne l’abandonne. 277.
» 20

Helifée fils de Saphat, difciple d’Helie.

287J AH elifée prophetifeau [on de la Mufiqne.

- 2.87.10 . s IHelilée impetre des eaux pourl’armée

t 3 d’lfraè’l. 287.10.20
Helifée multiplie l’huile à vne poure

femme vefue. 288.20
Helifée deliure vne femme vefue de (es
A dcbtes.8c par quelmoyeu. 288.20.30
Helifée aduertit Ioram des embufches,

qui luy elloycnt dreflées parles Sy-

" riens. 288.30.40H elifée ayant Dieu aucc foy , ne craint
point (es ennemiz , qui efloyent en-
noyez pour le prendre. 2.89.1

’Helifée prie que fes ennemis ennoyez
Pour le prendre [oyent frappez d’a-

uenglement. . 289.1Helifée ne vent point q le Roy d’Ifraël

î frappe fur les Syriens [es ennemisi
- mais plniloll qu’il leur donne des Vie.

ures ,5: qui les traite humainement.

280.20 vH elifée predit au Roy lori grade abon-
. dance de viures en Samarie. 290 .30
Helifée fidelle 8: Veritable en fes pro-

pberies. 290.30Helifée vifite la ville de Damas. 2.92.10
H elifée predit a Azae’l la mort de Adad,

» Roy de Syrie. 292.10
Helifée plante pour les calandrez futuL

res de [on peuple. 292.10.20

Helifée predit a Azaè’lqn’il feroit Roy

de Syrie. 292.20H elifée commande a vn de fes difciples
d’aller oindre Iehn pour dire Roy

d’lfraël. 2.93.50
Heliopole, ville d’Egypte, dite la cité du .

Soleil. 53.40.86 660.10
Hellanicns hiltoriographe. 9.1
Hellanic difcordant à Acufilas fur les

genealogies. ’ - . 6 4 4.1
Helon gouuernenr d’Ifraè’l. 160.1
Hem? , fils de Mahol homme tuilage.

24 .1
Henoch,fils deRnben. ’ - 53.1
Herauts doiuent ellre ennoyez aux en-

nemis deuant q faire la guerre. 131.20

Hercules Libyen. ’ 23.1
Hermée fnrnommé Danans Roy d’E-

gypte. 659.40Hermippe biftoriogra be. 654.40
Hermogene,hifl:orienërcc. 658.30
Herodes Roy fait onurir le fepulcre de

Dauid. . ’ - 243.40
Herodes troublé. 4.86 .3086 518-10
H érodes chaire Andromachus 8c fes au-

- tres plus grans amis. si"
Herodes fait prendre Ezecias. 445-10
Hcrodes en: en la grace de Callî’.45°o3°

Herodes vaen Samarie. V 451-20
Herodes vfe de grande clemcuce 81 bca

nignité enners les T ’ens. in 0
Herodes fe vent tuer. y" 13557:0
Herodes fait battit. vu palais , 86 vne

bourgade qu’il appelaHerodiô.457.46
Herodes f0 retire à Malichus Roy des

Arabes pour auoir feeonrs de luy.
418.30

Herodes gaigne a force d’argent AntOÎr

ne. 45311Herodes part pour s’é’ aller àRome4S9-Ï

Herodes fait Roy de Hiernfalem par le
moyen d’Antoine 81 chefar.4î9-’-°

Herodesprent Mallada. 460-46
H erqdes enu oye fou frere Iofeph en Ida

mec aucc mille bômes de pied. 46:»!
Herodes fait defccndre dans des colites

[es Soldats, pour deffaire desbrigani
cachez aux canernes. 461-40

Herodes fauorifé de Dieu, 81 de ce qu’il

aduin t. 46 5.10Herqdes en grand dangier. 465.30.40
Herodes part pour aller. en Samariccfr

ponfer la fille d’Alexandre. i 46 6.1L

Herodes adailly fur les chemins de Sa-
moût:
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molète parles Barbares. . 464.10
Herodes fait grande tueriepde , gendar-

i mes. ’ ,4 465.10Herodes a autant d’afi’aireà reprimcr
l- i çeux quilefecouroycntqu’âdeflaire
Lilel’cs’ennemissi fil 1 D .. L 4.67.1

Horodes [cent bien recompcnfer ceux
t aliqui luy auoyent fauorif’e à prendre

3,1.Hicmfalcm. tu: , ,, , 4458.2.0
Hcrodes baille la fouueraine ramifica-
i l’mICàAIlàhOlnvz u; v...469.so
Hercules delibtre faire uAriltobulus
* l ’ grand Sacrificateur. . 470.40
Herodes ialoux de fa femme Mariam.

mé- - . 474-40Herodes appaifie Antoine à force de pre

feus. 474.10Herodes folicité par Cleoparra de com-
- 4 plaire Mon amour defordôné. 4.76.!
Herodes fait noyer le ieune -Ari&0bu-

ulus. V . w , . -- 471.50Herodes veut ennoyer [cœurs à Antoi-

ne contre Ccfar. . x 477.!
Herodes fait mourir Hyrcanus. ,, 4822.:
Herodes le purge vers Cefar. 4 8 5.1040
H erodes ayâ’t fait mourir H yrcanus s’en

alla promptemét vers Cefar. 48 2.40
Herodes reçoit magnifiquement Cefar
i en la ville de Ptolemaïdc. l 484.1
Herodes grandement fafché’eontre la

u : femme a; [a belle-men. 4.85.10
Hercdes fait vne belle harangue à (es
. foldats voyant qu’ils perdoyent qua-

; ficœur. 478.10.30Hetodes fubiugue. les Arabes 8: com-

ment. 480.30Herodes met àeffeâ la hayne conceuè’

.- , t contre [a femme. 486.10
Herodes fait de grandes lamentations
- de (a femme aptes l’auoir fait mourir.

487.50 L »Herodes deuient cruel a: fait mourir les

’ familiers. i v 488.10
Herodes ordône des ieux de luitte se de
. courfe en l’honneur de Cefar.489.40
Herodes acquiert gtâd honneur rit de

fes fubiets que des eürangiers.4 9 3 .20
Herodes prêt enuie de [e remarier. 4.9 3.

30.40 .Herodes fait apporter bleds à: dimi-

buer au peuple. 4.92.40
Herodes a fecouru tous ceux qui l’en ont

i requis. . 493.10lHerodes accufé par les Gadariens , en-

TABLE.
vers Cefar. a 496.30Herodes fait baflir Cel’arée. 4 94.30.40

Herodes fait baûir. vu temple en l’hon-

neurde Cefar.- l 497.20
Herodes auoir bône opiniô des Elïéens

Philofophes. a 4 97.50
Herodes (e mettoit la nui& en habit dif-

- fimulé aucc le populaire. 497.40

Herodes va en-Iralie. 502.40
Herodes retourné en Hierufalem,expo-
. le au peuple la, raifon de fan voyage.

506.40 t r l .4, 4Herodes marie fes deux fils. , . .. i034
Herodes (e metfurmer pour aller Voir

Agrippa. . 505.10Herodcs mal fortuné en [a malfon.,ôc
bien fortuné dehors. . f 507.40

Herodes met (on fils Antipater au ferui-
ce d’Agrippa. , . 4 508.30

Herodes va à Rome, a: accufe fesdeux
fils deuant Cefar. , 5 50 9.1:

Herodes citant retourné de Rome faiç
. aflÎembler lepeuple, 8:; luy declara ce

qu’il auoit fait. 512.10.20
Herodes propofe les prix aux Muficiës,
- ioufieurs. 8: luiâeurs, Cefnrée el’tant

w paracheuée.; , i r 51:...40
Herodes fait faire plulîcn baflimens

v en plufieurs lieux. - A l : .. 5513.2.0
herodes , pour fa liberalité , declaire le
-, .maif’tre des luiétes se iouflcs. 513.50
H erodes entre de nui6t au fepulcre; de

i Dauid. A - flot:Herodcs va de mal en pis depuis qu’il eut
violé le fepulcre de Dauid. 516.40

Herodcs grandement troublé. 518.10
Herodes reprent aigrement [on frere

Pheroras. . I . 5:8.10Herodes auoit trois Eunuches qu’il ay-
moit fort pour leur beauté. 5:9.40

Herodes fait prëdre Ion fils Alexandre. s

52.!.30 ,Herodes enuahit le royaume d’Arabie.

e i qu..10 , vHcrodcs fait mettre plufieurs gens en la

torture. 516.40.50Herodes ellant arriue’ en Beryte accule

fiirieufernent (es fils. 530.10
Herodes fait emprifonner (on barbier
v aucc Tyro se les côpagnôs. 531.10.10

Herodes fait nourrir les cnfaus de [es

deux fils. 5 55.10Herodes a neuf femmes. 555.40
vHerodes fait executer quelques ,Pharip

liens

1,5

(inLe.
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I &ituéfue lepays de Galilée.

nTALB’L’EÏ
Gens a: pourquoy.

Herodes accule la femme de Pherotas.

3 . o - 1 ,Heerdses deffent à fou fils Antipater 85
’ in mere, la compagnie de Pheroras.

1 538 .10 I 7’ ’ - l
Herodes commenceâ defcouurir la tu;

4 hifon d’Antipater; - 53 9.30.30
Herodes [cent queiPheroras [on fret:

fut empoifonne’. *’ ’ 439.36
Herodes ’reç0it lettres de (es amis de R0

me que fonfils Antipater auoir pour:

. ’ 540-40Herodes’efcrit à 56 fils Antipater. 541.10

Herodes quelque peu adoucy pour les
remônfirances de (on fils. 54 3.10.10

Hcrodes remonltre deuant Varus la
eôiurarion de [on fils Antipater. 54.1.

40.5o.êc 541.1 . . qHetodes reçoit les-lettres qu’Antiphilus
ï ennoyoit d’Egypte à Antipater.545.50

Hérodestombc malade; fait [ont relira;
ment amarre [on royaume au plus

’i 7 petit de fes fils. 5415.4.0
Herodèsî fils’puis-iiay’ d’Antipater con4

716.10
Herbdes fait mourir Ezechias capitaine
t Idesâb’rîg ,8; vne grâd bande de pen- - ’

-’ durs fur a frontierede Syrie. 716.30
Hefodes’abfouz par H yrcanus. 717.10!
Herodes ordône chef de la gëdarrnerie

2 ’ - tant en Syrie qu’en Samarie. 717.30

Herodes cit le remier qui gaigne le
cœur de C rus. 718.16

Herodes le garde d’ellre prins des Bar-

’ bâtes. l l i 72.1.40
Herodes fe retire de nuiâ en Idumée.

711.50
Herodes prêt Mafi’adaaôz chaire hors de

Galilée le Prince des Tyriens. 710.10
Herodes obtient la vi&oire fur Antigo-

nus ôc autres. 710.10
Herodion challeau confirait par Hero-

des en l’honneur de la viâoire qu’il

- i obtint contre les Iuifs. 713.1
Herodes adiourné pour comparoir de-

uant Hyrcanus. 717.1i Herodes trouue peu d’amitié enuers les

Arabes. 72.4.1Herodes ayant deliberé aller à Rome ne
i fut retardé ny pour la rigueur du tëps .

n’y pour autre incommodité. 714.30

il-lerodes eli: en trefgrand peril pres de I

Pamphylie. A 714.30

i H erodes alliege Hierufalem’.

537.40 Herodes ayant prin? bâillé dé la???
faitdiligencc d’aller: vos Mania;

- musc a ’Herodcs fakvdeelairere par 11111110111;
petteâtnu’s ceux de Hidafalemiqu’il

il entoit venu pour le bituma: [alunie
t0uteïle’villc. . u Je ; v 7.16.14

Herodt’s me iprendiepoim upas cepen-
dantque les Romains mbondoyènt

I -Ïiî 1,2..- .- î 727:3
Herodes enuoye trois énfnignes dcgens

de piedau’ village contre les
brigans. - in v . .. 71.7.10

Herodes desfait les brigans. ; t 717.311
Herodes recompcnfe les foldats diapre;

mie: fruit de leurs labeurs. 7 a 7:76
Herddes marche en Samarie pouraller

contre Antigonus. . a" .. .: 72.8.16
Herodes citant en Daphnéeut de terri-

-plesfônges. .. 1 .r .51 . 719.3d
Herodes s’en retourne vers Égypte co-

gueulant l’infidelioé’ des. Arabes»;

A 72.4.10 w n a” ..
Herodes efiant arriué à Rhinocolure,’

eut nouuelles de la mort-defon fretin

-72.4’.10 p. i;Herodes man du paillage de Pelufë; fi-
nalement l’obtient, aucc gens pour [a

conduite; . s 72.4.10H erodcs blelü d’vne flelèhe. 736.1
Herodes fait. trenchcr larefle à Pappus I

l chef de l’armée d’Antigonus. . i 7311

731.1

Herodcs durant le fiege de H ierufalem
allacn Samarie efpoufer la fille d’Ariï

fiobulus- 731.10Herodes aautantd’aEaires apres [a v5;
’ &oire de H ierufalê,que denim 312.10

Herodee faune le demourât des citoyëi
. de Hierufalem par .promeiïc qu’il feit

à Sofius de recompcnfer les foldats»

.731110- .2 .;- : ”Ï
Herodes aucc bien u de defend

le palais royal. PC » gens 731.56
Herodes citant arriuéaRome aborda

premiercmcnt Antoine. . 71- 44°
Herodes fait Roy de Hierufalê par lau-

toriœ’ du Senat Romain. 715 J0
Herodes en grand dangier. 786°,
Herodes pet: grand nombre de gens

par l’opiniafireric de. [et capitaines.

734-1 -Herodes fe campe pres dePhiiadelphie.

’ 7354W i ; 2
a I Herodes

t’- N



                                                                     

T’AiBLE.

ques dans leur fort. 73 5.30
erodes refufc cinquante talents que

1 fes ennemis luy offroyeut pour leur

rançon. 735.50Herpdes prie Cefar en faueur d’Alexan.
dre grand amy d’Antoine. 7 36 .50

Herodes va monté calté à collé de Ce-

’ far. 7 37.1H crodes fait vn grand banquet à l’Em-

- ’pcreur Cefar. Q 7 37.1
Herodes eflât paruenu au plus haut de-

ré de la felicité , il s’employe en cho-

Q fcs farinâtes de religieuies. 737.30
Hemdcs fait refaire le Temple de Hie-

rufalem plus beauôz plus grand que

iamais. 7 57.40Herodes en l’honneur de fes amis fait
-edifier palais, domes,villes 8! cha-

. ’teaux. 7 37.50Herodes fait faire vn haute plus grand
" que celuy de Pyrée. 738.40
Herodes furmonte par fa liberalite’ la

nature farouche d’vn goulfe de mer.

. 738.40 - -Herodion fort chalteau qu’Herodes
feit bafiir en (on nom. 739.40

Herodes difposôt agile de corps.7 40.30
Herodes prin: pour vu iour quarante

belles (aunages. 7 4 0.40
Herodes bon coureur de lance. 7 40.40
H erodes ayme impatiemmët fa femme

Mariammê. - 741.10
Herodes accule (on fils Alexandre , de-

uant Cefar. *’ 743.1
Herodes fait afi’embler le peuple de

Hierufalcm a: luy declaire la caufe
de (on voyage de Rome. 74 2.30

Herodes redouté 8: craint tir des liens
-’ que des citrangiers. 745.30

fiHerodes menace fes deux fils Alexan-
dre a; Aril’tobulus. ’ 746.10

.Herodes prenoit plaifir à efl’ayer plu-

fieurs femmes. . 7 4 S .50
Herodes fait donner la quellion a [es

trois Eunuches a: de ce qu’ils confef-

(creut. 7 4 7.10Herodes grau demê’t cruel adiou lie foy

a tous faux rapports. 7 47.30
Herodes fait lier a mettre en ciboire

prifon Alexandre [on fils. 747.4 o
Herodes donnecinquante talents à Eu-

rycles le traiürc, a; l’appelle auteur

de [on falun , * !- 7 41.40

:Herodes mefme affaut l’es ennemis iulî Herodes fait prefent a Archelaus de
feptante talents, a; d’vn throne d’or.

74740
Herodes fuyuant le confeil de Cefarail
4 femble [es parens au amis pour faire

information fur la trahifon de [es fils.

75:49 , . .Hcrodes fait mener fes deux cnfaus en
Cefarée penfant de quelle mort il les

feroit mourir. 753-1Herodes fait ellrangler les deux fils en
la ville de Scbafie. 75 3.40

Herodes auoir neuf femmes. 755.1
Herodes demande à Pherotas à fgauoir

s’il l’aymoit mieux que fa femme.

6 56.10 AH erodes fou pçonné d’auoir fait empoi-

fonner Ion frere Pheroras. 757 .r
Hcrodesy fait donner la torture à aucu.

nes chambrieres si: efclaues. 7 5 7.10
H erodes enuoye Antipater à Rome

aucc [on tefiamenr. 7 5 6. z 0
Hcrodes cômande à la femme de Phe-

roras d’apporter le poifon qu’elle a.

uoir pour l’empoifonner. 758.10
Herodes fait mettre ala torturela mere

8e le frere d’Antip’hilus. 758.50
Herodes ayant fait mettre Antipater en

prifon aduertit Cefar de toute [on

infortune. 763.40Herodes efcrit à Cefar , 8c change [on

teftament. 7 64.1Herodes grandement tormenté fur fa

vieillelle. 76 4.10.Herodes merueilleufement perftcutê

de maladie. - 7 65.10
Herodes palier outre le iourdain pour

aller aux baings chauds prëdre le der
nier remede de fa maladie. 76 5.30

Htrodes reçoit lettres de l’Empereur
qui rtoyêtlafentence d’Antipater

si? IHerod s enuoye des officiers a: vu bour
, Areau pour executer [on fils Antipa-.

ter. . 766.10Herodes meurt cinq iours aptes qu’il
eut fait mourir Antipater. 766.10

Herodes enterré au chalieau appelé

Herodion. 767.1Herodes reprins aigrement par Caius
de [on auaricc, s’enfuit en Hefpagne.
78 1.10

H er’odes feit faire le chafieau de Mafia:

da pour [e retirer. 981.10
Herodcs



                                                                     

4 TABLE.Hcrodes’efcrir à Antipa’ter [on fils p0ur

le faire venir de Rome. - 760 .1
H erodc patient , vifitc fon frerc Phe-

roras’ôc procurefa guerifon. 757.1
Herode’s grieuement malade par pum-

’ tion de Dieu. 548.30
Hcrodes en fa derniere maladie’deuint
l fi cruel qu’il conceut en fonpefprit vn

cas fort execrable. 549.1
Hcrodes commande ruer (on fils Anti-

pater j ’ - 550.10
Herodes change de volonte 85 de relia.

ment , a: baille le royaume à Arche-

laus. 550.10Herodes Terrarche entre en l’amitié de

Tibere Neron. 3 v- 567.30
Hcrodes a; Aretas Roy de Petra fe font

I la guerre. 573.30Hcrodes prent fa belle futur Hcrodias

en mariage. 573.30Hcrodes puni, pour auoir fait trencher
la tefleâ Iean Baptilte. 57 4.1.10

Hcrodes imperre de Claudius la puif-
fance fur le Temple se le trefor facre’.
6 2. 3. 10 ’

H exodes frere du grâd Agrippa meurt.

619.10 ’ i
. Hcrodias a: Hcrodes fou mary appel-

’ lent Agrippa,& luy donnent demeu-

re en Tiberiade. 57 6.30
Hcrodias futur d’Agrippa enuieufe de la
a bonne fortune de [on frere. 583.30
Hcrodias, femme d’Herodes, incite [on

mari à prendre la dignité Royale.
78140

Hercdion , Mallada 8: Macheron dere-
A nuz parles brigans. 88 9.1
Hcrodote hil’toriographe s’abbufe.16 7.

M 140.8; 168.10
.Herodote hiltoriographe. 311.50.85 646.

10.8: 651.50 . ’
Hcrodotus Halicarnaifeus,hiffliogra-
’ phe- 158.30.81 659.20

’ ’Heroz bourgade d’Egypte. 53.10

H efiode hiûoriographe. 9 .1
Hefiode reprins par Acufilas. 644.30
Hefpagnols,anciennemët appeliez" Tho

beliens,defcendent de Thobal.1c.4o
a Heûiœusdiiflzoriographe. i 10.1
’ H cttan ,lieu de plaifance de Salomon.

2.61.1 l ’Hezarbun a Roydes Madianites , prins
. en guerresôc tue’ par Gedeon. 155.50

Hezbon fils de Gad.

«Hiete’mon Beniamite.

1 53.10 ë

Hezechiel r Prophete , en fou ieune aage
I cil: mené captif en Babylon par Na-
’ ’buchodonofor. 317.2.0.6: 318.50
Hezechiel prifonnier en Babylô predil:

la deltruâion du Temple. 319.30.40
Hezecia fils d’Achaz fuccede au royau.’

" me de luda. 306.50.8c 307.1
Hezecia mefprife les menaces du Roy

-- d’Aflyrie. 308.10
H ezecia Roy de» Iu’dalfefubtnet à la dif-

v ’c’retion de Sennacherib. 310.20.30

checia lailfe [on habit R0yal,& fe veft
d’vn fac, monitrant ligne d’hu milité.

311.10

Hezecia ne tientcontc des lettres ora!
" gueilleufes de Sennacherib. 311.30
Hezœia malade, prie Dieu de luy. pro-

longer la vie,8c luy donner lignée;

311.40 - i l -HeZecia demande figue miraculeux.
’ 313.1.10 I -
Hezecia reçoit les amba’lfadeurs du Roy
’ Baladan,& leur monütc l’es threfors.

313.10 iHezecia fait la guerre aux Phililthins.

308.10 Ü 1Hezron,fils de Ruben. ’ 53.1
Hezron,fils de Phares. 5 3.1
Hideux fpeâacle fur le lac Genefar.

853.10 a 4Hieremie prophete , redige ar efcrit
vers delamëtation pourIo ras. 317.10

Hieremie predit la deltruâcion de Hic.
rufalem par les Babyloniens a: la ca;
ptiuité de Ioacim Roy de luda. 318.1

’Hietemie 8C Baruchfecachent euitans
la fureur du Roy Ioacirn. A 318.30

Hieremie prophetife la reduôtion de
Hierufalem parle moyen des Perfcs

, &Medes. 32.0.10.H ieremie cit conflitué prifonnier allant
voir Anathoth (on pays. ’ 32.0.10

Hieremie côfeille au Roy Sedecias red-
dre Hierufalë aux Babyloniës. 32.1.10

H ieremie predit au Roy Sedecias q les
i - faux prophetes le tromperoyêt.31.c.r
Hieremie fc contente de demeurer e’s

- mafures a: ruines de Hietufalê’. 314:1

. 2.10.40 .Hiericho, ville abondante en baume,&

’- . en palmes. 114.1
Hiericho prinfe. 37.10.10.30.85 461.55
Hiericho terre la plus grade se plusfer-

tile de Iudée. * a 709.40
Hicricho



                                                                     

TABLE.Hiericho pays fort fertile a; planant.
8 3 4.10

Hieroboam,fils de Nabath,feruitcur de

Salomon. 161.30Hieroboam, ennemy domeftique des

i Hebrieux. 161.40Hieroboam folicitc le peuple de (e re-
uoltet de Salomon. 163.1.10

Hietoboam craignit le Roy Salomon,
f0 retire vers Sufac Roy d’Egypte.
2.63.10

Hietoboam rappelé d’Egypte par au-
cuns Gouuerneurs d’lfraè’l. 163.10

H ierobœî baltit deux réplesfic fait deux

veauxd’or. 164.40.50.&165.1.10
Hietoboam fait vne maifon Royale en

Sichem, a: vn palais Royal en la ville

appeléePhauuel. I 164.30
Hieroboam irrité par les paroles du Pro

phete Iadon iette la main fur luy, la.
quelle tout incontinêt denim; feiche,
a: à la prier: du Prophete,retout-
na en fa premiete forceôe vigueur.

165.30 1Hieroboam adiouflze foy aux paroles .
d’vn faux Prophete. 166.50

p Hieroboam contraintle peuple d’Ifraè’l

adorer les veaux d’or. 16 5. 1. 10
Hieroboam veincu par Abia. 170.30. 40
Hieroboam fils de Ioas fuccede ala cou

tonne d’Ifraël. 301.1
Hieroboam fils deloas du tout adonné

àidolatrie. . 301.40Hietome Egyptien hiltoriographe.7.3o.
a: 9. 1

Hieronyme biftorien. 658. 10
Hierofolymitains tributaires a la lignée "

de Beniamin. 146.30
Hierufalem ville,iadis appellée Salem.

15.50.81 111.40
Hierufalem, ville forteôr de nature 86

d’artifice. I 146.10
Hietufalem afficgée a: prife par force

par Dauid. . 111.1Hietufalëappelléeoité de Dauid.112..3o 4 . gx
Hietufalem pillée par Sufac Roy d’Egy.

pre. v 116.10Hicrufalem rendue parkoboam à Su-
fac Roy d’E pte. . 168. 10

Hierufalem r ’t’e a: reparée par Ozias

. Roy de luda. . 304.30
Hierufalem nettoyée desabominarions

des idolenaedes ordures des fuperlizi
tiôs par Hemia Roy de luda. 308.10

Hierufale" profanée par Maudits Roy

de luda. 313.50.85 314.:
Hierufalem fortifiée par Manallës Roy

de luda. " 314.10.30Hierufalem alliege’e par Nabuchodono-

for Roy de Babylon. 319. 1
Hierufalem prife l’an onzieûne du re-

gne de Sedecias. 313.1.10
Hicrufalem differé par l’efpaCe de neuf

ans adire te’edifiée, iufques à la fecô-

de année du regne de Darius Roy de

Perfe. 337.30.40Hierufalë prife d’afl’aut parles Romains

avec grande tuerie de Iuifs. 4 38.1.10
Hierufalem montée au plus haut degré

a; tombée au plus bas. 695. 3
Hierufalê prife par Hcrodes aptes auoir

cité cinq moys deuant. 7 31.50
ceux de H ierufalem a: Berenice vont à

,Celtius luy dire les mefchancetez de

Florus. 7 9 .1les richesse plus apparens de Hietu a- -
lem aifemblent le euple. * 801.50

ceux de H ierufalem ont vne ordonna.
ce pour citer Iofephe de [on gouuer-

nement. , 818.30ceux de Hierufalem enuoyent gens en
armes contre Iofcphe. 818.40

ceux de Hierufalem s’exercent aux ar-
mes a: font grans preparatifs pour
receuoir les Romains. 810.10

Hietufalem au milieu du pays de Iudée.
814.10

trois horribles maux tegnent en la ville

. de Hierufalem. 880.1
Hierufalë fituée fus deux petites mon-

tagnes. 905.1Hierufalem contenoit trentetrois fia.
des de circuit. . 906.20

ceux de Hierufalem fe neutrifl’entde 4
. vieille fiente de bœuf. 934. 40

Hierufalem dcfettét de bois à nonante

v fiades ala tonde. , 93540,
Hierufalcmdefeogneuè’ de tous effran-

’ers. I 935. 30Hierufalem pleine de corps morts. 96 0.

3° -Hierufalem brulle’e au moys de Septem

. . lare. 961.1Hierufalern .au-parauant nommée So-

. lyma. 964.1Hietufalem prife par cinq fois, a: en fin

. .dcitruitc par Titus. . 964-1
Hiemfalem fi bien applaniâqzu’à peine

4m 4., -.ank -UV.



                                                                     

T.ABLE.l croyoit on qu’on y eul’t habité autre

fois. 964.10Hicrufalem rendue tributaire au peuple
R ornain,par Pompée; 438.10

H icrufalë nom titrage aux Grecs. 66 .39
Hierufalécité ayant iadix cent cinqua-

te mille hommes habitans. 65 4.10”
Hin,mefure anciëne des Hebrieux.95 .50
H i ppicos tout de Hierufalem baffle par

n Hcrodes. ’ 906.30A Hippodrome lieu ou Hcrodes feit cm-
’ prifonner les plus apparës des bourgs

est villettes de Iudée. ’ ’ ” ’ 765. 40

Hirâ Roy fait alliâce aucc Dauid.111.3o
Hiram Roy de Tyr amy de Dauidôc de

Solomon. ’ 651.1
Hiram Roy grand edificateut de tem-’

ples. ’ l 6 51.3 0HiramRoy de Phenice. 653.30
Hirenc concubine de Ptolcmée Phy-

fc0n,prie pour les Iuifs. 6 7 11.10
v Hii’toire Iudaïque antique de,cinq mil:

le ans. ’ 64 3 .10
te. , ’ 6 4 3.1 0H ifioire’Batbat’e plus autentique que la.

Grequc. v 6 47.30Hil’coires des Tyrieus tournées de lan-

gue Pheniciennc en langue Greque
- par Menander.

Hilioircs annales anciennemët eftoyët
repofe’es é aux archiues. publiques.

6 4 .1 .10 - 1 Al’Hittorien doit p’ropofer finiplement la

verité. 5 V 5 Î I 431.30
Hifioriens idiflîmulateurs, ou ignoransl

i 64440 p ’ - IHiftorien’s Grecs. ’ ’ 658.30
Hiitoriens approuuez. 673.40 3 .
Hiltoriographes’, 86 Auteurs Barbares

font mention du deluge, 86 de l’arche

de N06. ’ - * , 7.30
Hiftoriographie fondée; fur veritéfeft

députée à lainâtes perfonnes incorf

rompues.
’ Homere Poète Grec viuoit deux cens

ans aptes la guerre de Troye. 6 44.10 .

t ’ 668.1 ’Hommes deltincz àvne malice cxtre- f
Homere de pays incertain.

me. V ’ 5.50Hommes I attribuans leur felicité à leurs

’ forces 56861102."? ’ 9.10
Hômes ne peuuent trôper Dieu. 130. 30
l’Homme plus excellent que tous autres ’

157.10.

3 Humanité d’Hvrcanus.

6477.39 . .-

- animaux. . 15 4 . 1ol’Homme deuoir eflre entier de tous [es
membres pour adminiltrer les cho-
(es fainétes. . 7 a 3.30

cinq mille Homes de pied a: neuf cens
huitante de cheual tant des Romains I
que de ceux qui leur donnoyent fe-
cours tuez,par les Iuifs. 813. 10

douze mille Hommes des plus apparens
occis parles Iduméens a; Zelateurs.

8 7 5. 30 .tous les Hommes d’Italie portent bon-
ne affeâion à Vefpafien. 868.10

l’Homme [age sa fort, cit Seigneur fur

toute la pallion. 998.10
Hommes adorans les beffes ne font di.

gnes d’eflre ellimés hommes. 6 7 2.1

Homicides puniz en la loy de Moyle
felonla qualité de granité. 6 81. 40

Honneur fait par contrainte ne merire

4 grace. a 6 71.40Honneur aux vicux,& à Dieu. 684.1

. Honneur parental recommandé en laH illoire Grecque en: de reqcnte memor loy Mofaïque. 6 8 3.50
Hophin,fils de Beniamin. 5 3.10
Hofpitaliré deniée aux eflrangiets par
’ les Sodomites. 1 7.10

H cf pitalité d’Abtaham. 17.30
Hofpitalité de Lorh. ’ 18.10
Hofpitalité se maintien vers les titran-

i giers. . 684.1H of pital’ité recommandée en la loy de

4 ü Moyfe. 11.6. 10H of pitalité Royale. 661.10
H umaniré efiendue iufques aux befies.

6 83. 3 o , . I .711 .10

HurR oy desMadianites cecy en barail
le parles Hebrieux. 119. 10

Hufim,fils de Dan. t 53.10
Hymnes compofcz par Dauid à la louis

ge de Dieu. 135.10Hyofcyamos herbe. i 904.10.10
H yperberetheou , moys des Macedo-

miens. -r l 96.10Hyrcanus fils de Iofeph. 233310
Hyrcanus Sacrificateur alfailly parAn- ’

tiochus-,0uure le fepulchre deDauids

rus-30.4.0 VHyrcanus part pour aller en Alexâîdtic

faire la reucrcnce au Roy. . 373-10
Hyrcanus fait de grans dons au Roy

Ptolémée a; à la Royne- Clcopatra.

379.10 .’ Hyrcanus
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1T A. B’I. EU
Hyrcanus afl’ailly’de les freres. 379. 40

Hyrcanus guerroyé de [es freres fait
fairevn formât magnifique chanteau,
lequel finalement le tua craignant la
force d’Antiochus. . 5180.2.0

Hyrcanus troifiefme fils de Simon , fut
fait grand Sacrificateur. 415.30

Hyrcanus fait ouurir le fepulchre de
Dauid ,8cen tira trois mille talents.

417.1 A v àHyrcanus enuoye ambaEadeurs a R0.

me. I . 417.40Hyrcanus offrant l’encens au Temple

Dieu parlaà luy. - . 419.40
Hyrcanus haï des Pharifiens. 42.0.1
Heranus meurt laifsât cinq 515.421.040
H yrcanus fait alourner H erodes. 4. 4 6.

1.10

Hyrcanus humainemët traicéde Phraa-
tcs Roy des Parthes. . -: I 46 9. 10

Hyrcanus appointe aucc [on flore Ari-

Robulus. . x . 708.1Hyrcanus ordonné grand Sacrificateur
par Pompée. , a t g 711.10

Hyrcanus foliaire âenuie contre Anti-
paterôt [es fils. 1 . . 2 716. se

Hyrcanus a; Phafelus font 1iizefil’tamce a
. . Antigonus 8c toute [a tro’upe.-72.1. 4 o
H vrcanus a: Phafelus prins par les Par-
thes. - - I I .-”b’7-’:z.3d

’ qA-batewille. - ;.;. 314.30
Iabes, ville de Galaad,prinfe parles

a Ifraè’lites,& tous les-lnbitans anis au

a ; filde l’efpée. 14.9.10 ’
" Iacobluiâe contre l’Ange,& dl leplusIabeswille principale de Ga’laad’.17ç.4o

Iabes ville de Galaad coufiumierement
r garnie de gens robultesv;&.11ardis.

- 2.05.20 2.1:: .Iabes pore de Selum. 304.30
Iabin Roy des Chananêens fnbiugue les

Hebrieux. 1.152..- 40 I
larbin Roy des Chananécns tué par. Ba-

r rach. i r- v- 113.40Iacob fortâ’odu ventre defa mac-tient.
, a Efaüfonftere par le-taIOn.’îi--’îrr-zg.1o

Iacob par l’altuce de (a more [applante
malabcnediâiozx dîEfaü. î 2.6.30

Iacob cit benic par [on pesse Ifaacufiqo.

7&1741 --- .«r 1.", a.Iacob met me pierre fous [attelle en
- -,litu d’vn ouillas: s’entlortssc en derÉ

.v mant Void in: cfchelltm on .: 17:30
Iacob du confentement de l’es parens

l’i.1.’u

y . s’en va en Mdopotamie vers Latran

[on oncle. 2.7.1046Iacob fait vœu à Dieu,8t l’accomplir. I
. 2.8.1.10 » v - ,
Iacob offre à Dieu la dixiefine partie de

tous les biens. 2.8.10
Iacob raconte à Laban, pourquoy ayît

une (es parens, s’en citoit venu en

Mefoporamie. 2.9.1.10
Iacob en: recogneu 8: aduoué de fou

oncle Laban. . 2.9.1Iacob efprins de la beauté de Rachel.
2.8.30 ”

Iacob reproche à Laban la tromperie .
qu’il luy auoir faire , baillant une fille’

pourautre. r 2.9.50Iacobdemandc, Rachel en mariage à

’ Laban. ." 2.9.30
Iacob efprins de l’amour de Rachel (et:
s encores (cpt ans pour l’auoir enma-

riage. . . ; . 2.9.50Iacob efpoufe R achel. .. .’ 30.1
Iacob promet de feruir (cpt ans pour a-

uoir Rachel en mariage. 2. 9.;0
Iacob demandeçongé à Laban de s’en

: - retourner vers les parens. 30.40
Iacob’efprouue la volonté de [es foin.
r rues;,p0ur retourner en (on pays.30.ço
Iacob cômis fur les troupeaux &pafcai
1 gos de Laban l’elpace de vingt ans.

Piaf-3° .. , .Iacob enuoye desmeflagiers au deuant
1 idïEfaü [on frer’e. l . 32.10

Iacobéenuoye: des prefens à [on frere

vEfaü. 4 . i ’ 33.40

. fort. . 3;.1Iacob fe fait denier feignant vouloit
. parler au tyran, se foudain court au
; lieu du fupplice. 1 . . 1004.2.0

Iacob fait remonfiranee au tvrah An-

n tiochus. 1 1004.30Iacob lu i6tant aucc l’Ange,tut vu nerf.

1..kaé .. 1 ; "33.10lunchoit appelélfi’aël, i. 3.3.1
Iacobefe. roflernecdt’uant Efaü’. " " 3 3.10

Iacob cil-fie facrificeen Bethel. - "34.10
Iacob obtient le droit de primogenitù:

. . 1e dÏEfaü,pour,de lentilles. "35.2.0 ’.

Iacob prêt plaifir aux-fouges de Meph.
rôdes interprete. s i 361w. 4 ou

Iacob-trouue les. dieux de Laban que ;
Rachel auoit defrobez. ’ 34.10

hçobeilanr en foucy-dâûzs enfanssen-ï

a 2.



                                                                     

TÏAÎBTLA E.

noyc Iofeph vers eux. 37.1
Iacob le contrifte grandement de la
. perte de Iofcph. . 3.5.1.1
Iacob enuoye tous (es cnfar*n Égypte

( excepté Beniamin) pour aehcpter

du bled. 45.1Iacob a grand peine veut lainer aller
Beniamin en Egyte. 4 6. 40.- 50.66

47.1. 10 . . ’. Iacob le met en chemin pour aller voir
Iofeph [on fils en Égypte. i 51.10

Iacob fortitde la terre de Chanaâ,pour
aller en Égypte, offre facrifice à Dieu

i au puits de iurement. 51.30
Iacob s’en va ioyeufement en Égypte.

51.40 . sIacob voyant Iofeph en Égypte, de trop
grade lient penfa rendre lefprit.5;.3o

Iacob fait la reucrcnce a Pharaon.5 5. 4.0
Iacob en: interrogué de Pharaon quel

i aage il auoir. 55.4.0Iacob à; les cnfaus pafteurs de brebis.
5;. 30.1 . demeura en Égypte dixfept

ans. » 1 . v 5 54.10
Iacob prie (es cnfaus que [on corps fait

enterré en Hebron. l 54.40
Iacob aage’ de cent quarantefept ans;

1 meurt en Egypte.- 14.40
Iaddus fils de lean fuccede à la facrifica.

...ture. a. ... .. * ;59.10Iaddus Sacrificateur,eut en vifion Dieu
- qui l’aduertit de mettre gardes tout:
. autour de Hicrufalem; r ’ 361.1
Iaddus meurt. du mefme reps d’Alexan-i

: dre Roy des Macedoniens. 361.30
[adora Prophete tué par vu Lion,-â eau; i
v le de [on inobeiiTance. 166.10.10

Iadon Prophete ennoyé de Dieu [pour
, : . prophetizer douât Hieroboam. 165.

. 10.10.50. enfeuely. honorablement
I en.Sichem. a . . i 2.56.30

IaelÆemmc Cenienne tue Syfara.153.4 o
Iahelcl.fils de Zabulon. ’ 53.107
Iabzéel,fils de Nephthali. a 53.10
lait Galadite GouuerneiIr d’Ifraelieut’
trente fils tous dextres àcheuauclier.r

.-158.10 .’ - - w - n "
[alpere de Gedeon.. . l. : : . L 154.10.
Ialagardië des threfors’ de Dauid.1’-4 1.10

lamînfilsde Simeon. . v ; 4353.1?
Iatnnia,ville. . , . . - 14.1.30
[zinnia a: Azote «dans [nuz fabeiflî

fane: de Vefpaficn. . ’ ’ 861.10
Inflamfilsdelaphet. a .2. z- 10.40:

1

Ianneus nommé aulIî Alexandre cit fait

- Roy des Iuifs 411.40
Ianias Roy. « " 649.10
Iamnia, ville prinfe par force par Ozias

Roy de luda. . - : 30 3. 50
Iaphe prinfe par Titus a: Traià’ quifci-

rent grande occifion. * r 8 3 9.40
Iaphet,fils deNoè’. ’ 9.1
Iapheteut [cpt fils. 10.50.
laphrâ,fils d’Abrahî a: de Chetura. 13.1

Iaquesl’vn des principauxgouuerneurs
d’Idumée trahit [on païs pour leli-

’ 1 tirer-à Simon. 887.10
Iar,m0ys des Hebrieux. 2.4.9. 4o
Iardin a: vergier penfil. 655.10 V
Iared aage decent foixantedeux ans en-

gendre Enoch. 6 .;o
Iared fils d’Enos. 4.40
Iared fils de Malahel. 1 . a 6.10
Iafon fe voyant Sacrificateur, contraint

z tous les Iuifs à efl:1e mefchans.994.3o
Iazar, fils d’Abraham , se de Chemin...

2.1.30; ’ «IazielProphete predit à Iofaphat. 8c au
peuple de-Iuda la vi&oire qu’ils do- 5
uoyent obtenir de leurs ennemis [ans

, coup’frapper. ’ 1851.10
Ibis efpece’d’oylèau ennemy des Setpës.

60.10.;.y .;.Idolatrie ne (et: a Dieu ny aux hommes

idolatres. i 671.40Idolatres executczà mortparIehu.197:.

5101-. ..., .Idolatrieabbatue par Iofias Roy de Iu-
- da. ’ . a . 315.1.1oz10

Idoles des Philifthins rompues 85 miles
en pictesipar les Hebrieux. 2.13.46
Idolatrievenue d’amour. I 671.10.10
Idumée,region autrement appelée Go-

belis. . î "I 35.40ldume’egrc’gion ’ ’ ophe àlaIudéc-l

« 676.1 . .l’l damée galtêclôz defiruite parlafclâï

. nieôzcruauté de Simon. 887.50
Iduméens :nation farouche , aymanli
-. troublesdébaœhéeœdefordonnéc.

t 838.50: : * a l fivingt mille Idume’ens s’aflëmblent 3

.1 viennent en Hierulalem.’ 1 869i
les Iduméens a: Zelateurs tuât aucunt.
.1 desgardes de Hierufalem. a - 873W

les Iduméœszdenamreicmels n’efpar-

1 gnent homme fait a: filerai-31
2 2..; p? 1:- ..;..;-:-;:-’1:4. : 37350;

lCSlle

ç..- .7.»

w!-.-
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(in

Ai B
les Iduméen’s vfent de ande’ cruaîite:
i2 me rué lêsîsa’c’rificateurs" 1111611111:

” z peuple. ’ j ’ ’ " 8,714.10
lès lamées: feignenrvouloir vfer’de

iufl’ice : a: acculent Zachariédeuant
’fept’ante ’iug’e’s , par eux” ’delcguez.

"h-87s.4° l’ ’ V .’l. ... ...,A.p .
la Iduméens (e fachent d’entre Venu;
i * Çcontre ceuit’de’Hi’erufalem. 876.30

’ les Iduméens. mettent 1101s de prifon
’ bien deux mille hommes. - 8 77.1
les Îduiné’ens minaude threfor tic-Ici.

f”889.50 l . " ’les ’Idume’cnsjaffemblCnt111.13:le Saf-
” crificateurs’: &Ëohcluent defa’ire en:
.3 ’ trer Iean’dans la. une, dont mal leur

Ufien print. 9389.50lèsilduméen’s enfniuirent la fiireütôc ’

"f mène de 1639,61: Simonf v 979.10
I ’mécns vain’cu’z’parSaul. ingrat

ramée... ayant Occis’leui’ Roy retenu]

z: " tent de l’obeiil’ance de Iorarn Roy" de

5’, luda; T 7” ’ i -* . 1921.40
Iduine’cns vaincu": par Amafia’ Roy-de
2’. luda. -’ 7 ; ’ l ’I, ’ i j’ 301.10

l’auméenpefi: a dire demy Iuif. 1.10
154:1 ,fils de Carcas, Lezanias," Sareasgac
’- limahel r tournent habiter au pais
” ""deHi *’ " a 314.10
16ans: les autres Princes pourfuyuent
*-’*’*Ifmahe’l.’ . ’ l” 32.5.10

lean a: les autres demandent l’adnis’ de
iHieremieï, auquel ils n’aioullent foy

. une. , A I V - .lean grand Saèiificateur , tue [on frere
r C Iefus,dans-leTe1nple. - - - ’I- 359.1
lean’C’apitaihë du R oy Iofaphat.i181.3 o

En: âpres: 1111611" hèutéulëmcnt ÀV’cl’cu,

0771110111112 - , l ü 703.1
un. auoir magmas; Gouuerneur du
Ë a grand Sacrifiéateur .8: P10-

phçte. , , , i -i 47.01.50
lean’filsdeLeàiasïcautcleuxæmefchâe
èïiàfi’rëntdlôfe’pheii”* .1 415130

Rafirbachinelamortdelofephesrmo
lean efcritia’lofephè, qu’illuy perniifl: le
il a flinguer dansles eaux chaudes de Tyî

a manade; j 4’ - : gray-:45
Ieân’a’flaüly’pér’céuideTybeiiades’en

si fait en l’on pais deBifcala. I 818.10
lean enuoye -fôbrêtbmê’t-dêsmëlfagiers

1’ . en Hierufalem pour accufer Iol’ephe.

17313:3. .fi V .-:- -
[sanies SilasCap” sans

Iëan’fils de Lenias , trompeur a: empoi;

2.:(ôùncu-n. . z. ;, Î. À ..
16:11 s’enfuit vers Hierul’zrfem auccle;

i ruâtes accompagnons. - 860.36
Ici "Cric aux Iuifs qu’ils le retirail’ent au

’- lieu;’0ù ils portoyeiitl’e venger des"

r Romains. 861.1lean (e glorifie a; deprime la force des

Romains. " ’ 861.1
Iean’auecdix fpadafiînsïtuenten la pri-

’ [on trois principaux perfonnages de
’Hicrufalem. ’ " ’ - 8 63.10

Ici trahit le peuple deHierufalë.8 6 7. 10
lean plus fin &imalicieuix que tous ans

i tre’sde Hier’ufalem’. l " * 867.30
1:31.131: le ferment de fidelit’é au peuâ

- ’ple’d’e Hierufalem. " 4" se 867. 30

lean fait de grandes remontrances aux
’ Zèlateurs." ’ a Ï 867.46
Iean’monflre clairement qu’il vouloir
5- En! gouuerner 8: dominer. 879. 3o;
lean. vaillantà la main a? bon en con";
*’ [cili- . - i i ’ i z amarines;
lean efleué en dignité par lemmings.-

"889.10 . ,, , ’f Î ,
Iean’abufoit des ’ma’tieres confinées au

Temple pour faire [es ’inürumen’s" de

guerre. ; ’ i 7 ’ v " 3 ’ 898.311r

lean capitaine des Idumêens tué furia

mutant. 5114-49-85 911.311
lean 8c Simon mettenti’gardcspartouf

pour empefcher l’iiÏue aux Iuifsï,aç
l’entréegaux Romains: i’ v 4" i 914.10

lean ac Simon behuoyent lei-311g du
’ ure populaire. I h 77.91.5530..

lean feit des mines contre les’platéstOrï
’ hies des Romains , 81131111111111.- ter:

r64 ’ 1*” a L i: 29.27.41»:
lean ne trouuant plus (une

’Vpcuplefc metâfacrilegES. i i 11 9 34.1;

Jean ce 81men fe trudentaiixRiomainsr

953-30 , il ’n " il".leanïauoit chaiTé toute pureté 1531111114

.85 bien feante m fait? 1*: ’- 979.",ict
Iehar,fils de’ïDauid. ” V 5 ï 1’ 51’13’.’f

Iebufëens, chaffez de Hierufalë. 1112.40
[chuiëenstenans la ville de ’Iinerufal’emî

. :fentans venir Dauid, ferment les p0;
"u 133-8211: mefpfifans-fe muquentjde

z luy. h "I"??? 52.11110,
Iehn fils" de’Nemelfi et! conflué Roi
A ’ fur 1mm par le commandement de
amen...» 11":. 1 n- . .: 5717:4.

A ZZ 3
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IethroPhete reprentlofaphat Roy de

, luda. g A 2.84.10Iehu oint a: facrê Roy d’Ifraè’l. ., 194. 1

Iehu tueleRoy loran). ,. V 4 à 195.1
Iehu fait fou entrée en Iezrael , ouil fait

. mettre àmort Iezabel. 1.9.5.10
Iehu cerche ceux qui citoyent de la ra-

ce d’Achabôz les fait mettre tous a

mort. « g v 196.1.10Iehu fait trencher les telles à quaren te-
l- deux parens d’Ochofias Roy. de In»

. da. . .. . . 196.10Iehu permet aux Ifraëlites d’adorer les

veaux d’or.. . 2.97.1
’ Iehu prent la ville de Ramatb. l 19 3.40

Iehu contempteurde Dieu. 1 2.98. 50
Iehu outrage. a; iniurie Ioram Roy de
l IfraëlJ’appelant fils de paillarde.19 4.

5o . .IembIeas,pere de Miche’e. I 181.1

Iemna,fils d’AiTer. 5 3.10
Iemuel,fils de Simeon. . I 5.3.1.
Ienas,fils de Dauid. l . 113.1
Icphté mefprifé de [es freres. 158. 4o
lephté magané chef de l’armée des He

brieux. , b 158.50Iephtê enuoye ambaEades au Roy des
. -. Ammonites. . v . .À v 159.1
[çphte’fait vœu à Dieu. . l I 159.10
Iephté victorieux fur lesAm:nonitcs.

. 159.10 . , . . vIcphté felô (ouvrira immole fifille vni-;

ne, 1. . . .. 1.19230Iep tec’ombatcôtreEphraim. 160.40
Iephté fepurge’à cent de la lignée d’Es

. p aim. H 159.30Ieralâ mere de Iotham Roy de luda, fil,

i Je de Zadoch. 375.1Iefanfils d’AiI’er.

. 53.10Iefiii,fil.s d’AEer. me . - 53.1.0
Iefuflfils de Saü’l.’ , . V 181.10
Ieili-Çfenuoye [on fils Dauid au camp des.

’ a-zI-Iebrieux. ’ ,- 185.30
Iefi’e’filsdepbed. ; a . 166.!
lem: pcre de Dauid. . . 166.1
IefusChrifi condamné a mort par P011;

,. cePilate. l I I ’ . 569.40
Iefus capitaine des brigîs prentles chef
Î., uaux de Yalcrius. l - 3 . 948,10
IefuscSc les compagnonsfc jettent fur

,lesRomains. ’ 949.1
Iefus s’enEuit a; (es compagnons. 951.10
[plus le plus aage deslaçrificatcutsa res
. "Ananas fait harëgue aux Idumeqns.

0
I.

;8.53’!°I .1 Ü. Î s ’ i
Iefus filsvd’Anan quatre ans deuantla

guerre faitde hauts criz. 955.;
[gins [artificateur a Manet defa vie.

. 960.40 v ’Ieii-ahel,ville. 176.30.85 194.10
Iet raham fixiefme fils de Dauid a: d’5-

la. 108.10Ietro ,1 8: (es fuccefieurs reçoyuent poil

feifions cula terre promife aucc les
Hebricux. , I . a 14 6.10

letheglfurnom de Raguel beau-pore de

Moyfe. A l 61.16Ictur,fils, d’Ifmahel. - . 10.40
Ieux de Circé celebrez à Rome. 5 97.16
Ieux celebrezg à Rome en l’honneur.de

Ccfar. ’ 600. 40.8: 6 01.30
Iezabel edifie vn Temple à Bal dieu des

q Tyriens. L .1 il . 4 2.73.50
Iezabel fille d’Itobal Roy des Tyriejs.

femme d’Achab , inûruit (on maty
d’adorer les dieux de [on pais. 2.73.5o

Iezabel perfecuteHelie. 2.76. 40
Iezabel donnelc confeilôtlc moyen de I

faire mourir iniquement à: iniufle. l
4 tuent Nabothg. ’

. . .. . I 3177141oIezer,fils, de Nephthali. t 53.10
Iezraël ville. 4 198.40
Incfefles execrables deEen-duz par Moy-

Co .. 1 ’ JInfidelitë des Hebrieux,dil’ans que
. ne gardoit pas les promefi’es. 101.111

Infideles lcxecutcz, à mort par Iehu.

197.10 iIntelligence des langues cil: de grand
moyen en fait de guerre. . 164; 50

Infiruâtions falutaires dclofaphatRoy
de luda aux gouuerncuts ,8; rugi!

v firats. - I - 184.10.30
l nitruflions [alunites de Samuel À DE!

nid a pres qu’il l’eut oinà a; [actéRoy

184.10. ’ , ’ I. ï,
Infimcns de mutique de. diuc1fcsf°rë
,. 5 mais: en grand nombrefinipau T?!"
. ple deSolomon. , ; w ’ , 151139.

llÏInterefi, de 11a Republiquç clique nul
,. . n’vfe mal de (a proprechofe. 6849W
Interpretation des chofes qui efioycnt ’
. . . au: tabernaclefl des habits W01
,3 taux. a . 947-394040-8911149
InucÇtiue contreles auguresûc dilua?!

.. . . ;. r i " Il . ’6’7’30
Inuèâiues. , 54îfil°
Mention Nauséelosdflacfifiœw

. Pour
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-1 1 pour amalfer argent du peuple pour

la reparation du Temple. 199.10
Inuention de choies nouuelles en argu-

ment d’inconflzance. 6 81.30
Ioab- fait enfeuelir l’on frete Afahel en
. Bethléem au fepulchre de les aucc.

. lires. , 4 a. . 2.08.1Ioab Prince de l’armée de Dauid. 10 9.1

Ioabtue Abner en trahifon. 109.40
Ioab monte le premier fur la forterefle

.de Hierufalem. 111.10
.Ioab procure de faire tuer Vrie. 119.10
Ioab remet en grace Ablalom enuers

Dauid , scie ramene en Hierufalem.
113.50

Ioab tue Abfalom. ’ 119.10
Ioab conûitué chef de la gendarmerie

de Dauid. 101.2.0.8; 13 3.30
Ioab fuyt le party d’Adonia pour le faire

Roy..- I ,..;....13’9.1o
Joab adiourné de compar il’tre deuant

Salomon refufede venir. 145.30
Ioab cil mis à mort par le commande-

ment de Solomon. 145.30
Joab tue Amafa en le baifant. l 133.10
.,Ioachab,fils de Phinées. 168.10
.Ioacim Roy de Iuda met au feu le liure

de Hieremie. i 318.30
Ioacim Roy de Iudafmis à mort par

.Nabuehodonofor. , 318.40
Ioacim, reçoit le Roy des Babyloniens
h 85 toute fon arméeenflHi’êrufalern.

318.40
Ioacim fils de Ioacim en: confiitué Roy

de Iudapar Nabuchodonofor. .318.

1 v 40.50 1 . . . ..Ioacim , autrement nommé -Eliacim
conflituéRoy deluda. 317.30

11min; fils de Iefus grand Sacrificateur.

1 me! aJoan commis fut les regiltres-du Roy

. , . checia. , 310.40Ioad Sacrificateur confpire contre G0-
3 ..:.tholia.v A . . . 197.10.30.4o.50
Joad commande. que Gotholia [oit mife

. à-mort. . - . 1 2198.10
10.1431111163 pour dire Roy deIuda.

.- ,49 .1 .1 . .1101:1 , Sacrificateur. 197. 10. cultuel!
3. . gal, fepulchre des Roys. . . . 199.10
Jojhas Roy de Iuda.empnifonné,-&:pti-
E, s - ue’ de fou royaumepar le Roy ’d’Egy-

’ " 2 . : 317.30 -. aa toit gradement [on roygu me. 301.40 .
’I ’PËefi 17 :.. ces . i”

fils de Iofias fucacdcfanmyalme
un h

1 de Iuda. - ., a v a ..’. 317,10
Ioas feul làuuê a: garantivde. 14mm;

197.10.10 .. . Ë 1 ’ ’ .
Ioas nourriiixans au Temple-recrute.

ment. , ’ 197.10Ioas cil: oinâôicoronne’ Roy (de Iuda.

198.1 - 7Ioas conûitut’: Roy de Iuda au feptiefme

an de (on’aage. t . 2.98.30
Ioas aptes la mort de I oad Sacrificateur

oublie Dieu 86 lavraye religi6.19 9.1 o ’
Ioas Roy de Iuda faitlapider iniufiemët

Zacharie dedans le Temple. 19 9 .30
Ioas efpuife le threfor de Dieu , a: des
- Roys l’es prcdecefl’eurs pour donner

à Azahel Roy de Syrie à fin qu’il otall:

le fiege deo rît Hierufalem. 2. 9 9.40.50
Ioas Roy de Iuda tué en trahifon parles

e amis de lacharie. . 300.1
Ioas indigne d’el’tre enfeu cl; au fepul-

cre de (es predœeEeurs caufe de

(on impiete. 300.1Ioas Roy d’lfraël refpond aux lettres
. d’Amafa Roy de Iuda. 301.1

Ioas Roy d’1 fraël deEait Amafias. 301.

10.10» .
Ioatham,fils de Boccy. 145.10
Ioatham cômis fur les regifires du Roy

Iofias. . . 315.10Ioazas fils de Iehu fuccede au royaume

- 1 defon pere. a 9 8.50
.Ioaza fils de Iehu fuccede auroyaume 3

d’lfraël. v 300.1
Iob,fils d’Ifi’achar. - i . ’ 53.1
Iobach . torrent , au pres duquel l’Ange

luitacontrelacob. 3 31.50
Iobach,riuierc perd [on nom entrant
1 dedanslefleuue Iordain.-x 1.. 113.30

.Iochabel femme d’Amram mere de

.1 Moyfeacd’Aatom ’ s - 1211;...21-5749
1Iodam conduéteur dola lignée de.I.eui.

1.4321114103 ’ : I ’ T
I obel (impie-berger. . :1. 4.40
lobel-fils de Lamechôc d’Ada inuëteur

1 defaitenauillom. .. x . i 44.0
-Iobcl,fils de lliôtan.. . . . 3 11.40
Iohel,fils.de’Samuel. 5j n: 3 i 171.40
Ionadablouë les faiâs de Iehu Roy d’If-

, .raè’l. 1 » 196.10
Jonas ennoyé en Niniue pour prefcher,

s’enfuyt..- .. . . .* ’ 1» 11 . 301.40
louas predit à Hieroboam Roy d’Ifraël.

qu’il veineroit les Sarment! agrandi.

Z4

J



                                                                     

é

r Aï si En."

e ” ’bËÎalfle; I t e 303.10
louas prefche aux Niniuitcs. 30.2.0
Ionathas fils de Saül en-dâgier de mon.

I ’ 1005.5. mer engl0ùty par la

î 180.401. 0 I -Ionathas dèliuré du dâgi’er de mon par

les Ifraëlitcs. » 181.:
Ïonathàèfils de Saül prent par force vn

’ challeau des Philiflzhins pas de Gaba.

IÏ 8.10 I 1l:101? athlas tafche dîapëaifcr [ml perc Ssaül

l courroucé côtrc Dauid.188.30.4.o.yo
Iénathas faire à fou 9ere les? beneficcs
l 1 que le’ur’famille nuoit receu de Da;

nid. I 88.36.40.50Ionathas recémmànde fes cnfaus à Da-

, . nid. 19:10.1»Idnatha’sideclaîre à Dauid le mal que
l luy brairoit: Saül a: luy confeille de

[s’en fuyf pour Palmer fa vie.18 8.10.20

Ionathas fils de Saül tué et; bataille.

l 2.04.10 , j-îï-Li-N »
Ionathas aux")! a; coufin d’Ammn le
Ï cônfeille commérilpdùrraibùyt de

(a fœur Thamar; l ’ 2.2.1.40
Ionathas fils de Sammaconfole Dauid
’ defolé pour la mon dlAmnon (on

fils. ’ ’ l 2.2.3.10
Ionathas . filsld’Abiathar fe même fide-

. le àDaui’d. 5 e 2.2.5.10
Ionathas fils de Samma me par terre vn
’À monlltùeux gent , a: le me: à mort.

2.3540 ’ b l 2 I
Ionathas fils. d’Abiathar Sacrificareu;
" porte lês nauuelles à Adonià , que

’ Solomon cfloit’inllitué Roy par Da-
7 nid. ’0’ ’ ’ .’ 0’ 2.10.21)
ion’athas a: Bacchldes tafchentîà s’en-

tretucr’.’ ’ ’ l 398.!!)
Ionathas, Sacrificatcur tué parles Sîcai-

res; * . l t: s ’ .788.zb
Ionathas Iuif laid a: de poure Beniam-

rie les Rogainsôz les delfait au coni- -- -

’. bat. . . -. ï. f84j.y’o
Ionathas Sacrificatcm prunier fonda-
” «téur de Mafladaa’98010. r hômnie

mefçhanc feduit’egrariü hoiinbre de
’ Iuifs.979.ë.0z sprint 82 emmené àCa-

’ Ïrullus auquelil donne 0ccafiofl dîme

fi v grandîniquité. - w 0.7940
muchas bau: de verges a: puis brullé
tout Vif. 1’ a : 2;: 980.ïo
-’Idnathas sa SWn-ùmgm. la mon de
llcùtfifçl’tél" - à Ë: 0398.30

.1’ , H en

Ionathas affallly de tous Coûcz Bâti-ah;

datons. l e 3.98.50,Ionathasfaitpaîx:uecBàcchides.;99.zè
Ionathas canulé aux. nopccs du R0 ’
’ e Alexandre a; grandement hetman!

A .

d’icdùy. - 4 o 354.0
I0nathas clcfi’ait Apollonius , prent la

ville d’Azot. g - v-- - 403.!
Ionathas amafi’c grand nombre de fol-
- dats a: alliege la fouet-elfe de Hieru-

(l - lfàlem. V V 4.06.30
Ionathas abàndônné de tous fes gens.

e 409.30 ’ -. -Ionathas a: Sîmô [on frere s’en retour-
nent en la ville de Hieçufalem. 4 11.10

Ionathas ne voulant jàccepter la [acri-
ïficature fanfan éxéùfe. ’ ’ 618.:

Ionie a-prihs’foh nom de Imam-W ” l r
-Ioppé,ville. 305.!. ’ prîfe’ôc rafée Bal-l6: à

Romains ,8; ceux de dedâs mis au fil
3 - de l’efpe’c.’ ’7 -h I l 809.46
îloppê, qui fut ruïnêe par Ccflius ,Ïbaftic

- de nouueau. * 1 846.10-
lIoppê rafle pour la fecondc fois 5 des
l l Rômains.» l l l ; n l 846.56
loran fils de Iofaphat prent à femme

.Gotbolia fille d’Achab. l 281.36
loti fuccede au royaumcd’IfraèhSfiqo
10mm Roy d’Ifi-aè’l cil receu homod-

. filament en Hiérufa’lem. ’ 2.86.40

loran) Roy d’Ifraëlfàielaguerre au
des M0abites- a: obtient flache.
2.87.40 ’ I " *l 1mm fils aifnê du Roy Îofa-phat, [accé-

- r *dc-au Royaume de Iuda. 2.88.8
Ioram Roy d’Ifraël courroucé contre
- HelîI’ec,cômandcqu’ilfoîrTnid’m0fi. -

A 7.90.10. [c rèpènt d’aüô’fâ’ôÎI-nê-fen-

I’ "tance de mon: çontr’cHEIllR,&"h "

reuoque. k 190.29loi-am Roy de Iuda comme: [on ré-
f gne par meurtres de fes-ptoptfesfre-

res. I I - » v z 192.440
Imam contreint (on peuple ’Æaclorcr

.- les dieux manges- l . un
’ 10mm Roy d’Ifraè’l cfi &appîd’vne

cheïpar vn Seriez). au - .v 291.40
Ioraminiurié ar Iehu. 1:94.540

q-mm- cecy: vu coup-Je flacheïpt

Iehu. . v flMÏ,-.-Ioçl’elaihafleuuefn’ell:î ’ en; le

-’ l vülqdc’LSôdome.ïufgïw 515.!

lardait) . fleuve armure la raréfiiez

2:: :51. ï la nymû d’0

7.

« 4L.

z

--..lü -. ùfi
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TABLE.
d’aliment fa fource le Iordain. ’ 852.1

Idrdain fleuue , paire par le milieu de la
’ région du grand champ. - 883.20
Iofabeth" (mur germaine d’Ochofias,
’ femme. de Ioad Sacrificateur,garde
r Ioas (ecrettement en (a "maifon à fin

qu’il ne fait mis à mort par Gotholia.
297.10.20

lofaphat , fils ’d’ALchil confiitué fur les

’regiflrres. s * ’ * ’ 2.18.40
Iofaphat fuccede au royaume de lu da,

aptes la mort de (on pere Ara. 2.73.30
Iofaphat Roy; de Iuda enudye des Sa-
crificateurs pour prefchet la loy de

,î a Moyfe par tout (on royaume. 2.81.
*’ "10.2.0

Iofaphat lei! par alliaire conioînt à

" Achab. i i ï 2.81.30
Iofaphat Roy de Iuda reptins par le Pro

phetc Iehu. , ’ 2.84.20
Iofaphat appaife Dieu par oblations a:
’ facrifices.- - ’ o - 2.81.30
lofaphat influait le peuple ès loix de
h’ pMoyfe. i - r 284.20
lofaphat 110mm: de bien a: craignant
’ Dieu. ’ l. v V 2.87.10

Iofeph,fils de Iacob 85 de Rachel. 30.40
Iofeph, doué de belleicorpuiencc , a: de

gêtil efprit.36f;10. haï de’feslfreres.36.
r" - 10. aym’ëïde [on pere.36.1’0.’ prie (on

’ tre d’in terpreter [es [00.33.30.20.30
101E h par l’ironie de (es freres éltldeual-

a léP dedans lepuits, a: aptes tu vendu
" aux Arabes,& depuis à Putiphar.38 .1

Iofeph cil: vendu aux Ifmaè’lites. ’ 38.10

lofeph gouuerne la rufian dePutiphar.

,;-;9Jo v ;.-’, . .. 3
10feph cit mis en prifon obfcure. v 4 1.1.
510.10 °’ ’- " " J

Iofephl preferc l’hôneur de fou minière
5’ âfon propre plaifir. * i’ w42.20
lofephef’t’ foulage parle geolier. - 41.30

Iofeph interprete les fouges du b0utci17
I i lier &i’bOizlengier du Roy Pharao.

4.!.4.°4..V.: .; -,.. t
Iofeph tiré de la prifon amarrer: :31 Pha-

rao , auquel il 1116:1?ch les fanges.
l 43.1103630401 :"’ l

. Iofep’h Sacrificateur ,
"2.45.20 .1? -

lefeph eleué à grandes dignitti en Egyf

l prof Ü: 9 * "4400.30lofepli eŒfu’rûommé infini; ’i 9392.40

lofeph circonûituégouuerneurdetou.

te l’E te. 4 :0. 0
Iofeph regazggnoilfant les frereslgurîpæâ-

i le rudement a; les fait cm rifonner
’ ’ comme efpions.45.10. ordonne que

Beniamin ayt double portion au ban-
* quet. 47.40. argue [es freres de lar-

recin pour les efprouuer. 4 9.1. ban-
quette (es freresen Egypte.-47v.4o.
fait mettre Beniamin fora frerc en pri

A Ion. 49.1. oublie l’iniure à luy faire
’ par [es ftcres. 51.30. ’ confole [es frel-

i res, aufquels il [e donne à cognoillre.

- 51.30.40.50 . «lefeph refiifie quece qu’il a elle vendu
" par l’es freres, a cité fait par le cdnfeil

I V 86 volonté dciDieu. 1 si 51.30
Iofeph fait porter le corps de fou pere
V , en H ebron ’, se le fait enfeuelir hon-

l norablement. - i 54.50
lofeph va au-de’uant de [on pere Iacob.

- 53.2.0 ’ ’ *
Iofcph meurt en Égypte. I i 54.40
Iofeph aptes la mort de [on pere donne
i grandes polfellîons à (es freres. i 51.1

Iofeph cômande que res os [oyent por-
"’ rez en la terre de Chanaan. - 55.10
IoÏeph fils de Th0bie fait remonfirance

au Sacrificateur Onias fou oncle.375.r
Iofeph fait l’es appreflzs pour aller vers le

* Roy Ptolemée. 5 375.30.40
Ibfeph met les tributs du Roy Ptolemée

à double encline. 376.10
Iofephifait pendre vingt hommes des

plus riches d’Afcalon. I 376.36
Iofeph meurt,aùfiî (on OncIeOnias grîd

il sacrificateur. 379.50Ibieph frere d’Herodes meurt en Iudée.

’i 4.64.30 ’ i *
Iofeph biê’ exerce ès difciplines 85 fcien-

i. ces des Iuifs. I 640.20.30
Iolëphe bôme Hebrieu (cripteur Grec.

643.10 Il 4 1 l ’Iofephe efclauelvê’du en Égypte. 649.50

Iofcphe appelé par les Égyptiens Pethee

I fephi. * LI " î 6 6 5.2.0
Ioïephe capitaine des Galiléens.646.40
Iofepheenchaifiëflrelafché. 646.40
lofephe prifonnict , enferré st maneté.
.:.646.4o,’:;u ïç’flo’v.’ v

Iofephe fils de Marathi’as,’Hebrieu de
o ’ natiô,Sacrificat’eur de Hierufalë.6 931

Iofephe commence [on bifioirë N’en.
l droit , où les autres Grecs 86 prophe-

ontfaitfin. ’ 696.10
i 101’0th

(1



                                                                     

r 1513 L 12.8
Iofephe ; âcre d’Herodes fut prell: de

quitter le chameau de Mallada par
faute d’une. l " 7.25.20

lofephe &ere d’Herodes furprins acmé.

. 72.9.10. .1Iofephe fils de Gorion a; Anan’us le Sa-
, etificateur eleuzgouuerneurs des for
A tifications de Hierufalem. ’ 813.50
Iofephe mmfieau pays de Galilée une

armée de cent mille hommes.814.4o
Iofephe- infiruit [es gendarmes en la dif-

, cipline militaire. ,5 V . 814.50
Iofephe abandonné de ceux defagar-
; de, vient en toute humilité fe prefenf

ter à les enneinis.-« - Ù 816.40
lofephe fait retirer bien trois mille hom-
. mes qui citoyen: à fuite daleau,

parle moyen d’vn cry. 818,20
Iofephe par vne rufe contreint ceux de
. Tiberiade à le rendre. 8 19.2.0
Iofephe cmmene aucc foy tout lecôfeil

de Tiberiade. 4 . - 819 .40
Iofcphe s’enfuyt en Tiberiade. 82.9.20
Iofephe cull: mieux aymé mourir que

trahir (on pays. , . j v 82.9.40
Iofephe cfcrit en diligëce accus; de Hic-
, rufalcm de la forte armée des R03

:1 mains. 4. - , , 4 319.50
lofephe efianr parai. de, Tiberiade un
. deuant l’armée e .Yçfpafien à lora-

,, are. , V , V 4. . 830.10
Io eplte fait ruer tousles Iuifs fut les Ro-
., mainmise lesfeiren; reculer de la villcç

830.40 : ,5. . ,lofeplie fait hauffer’ les murailles de Io;

î tapatcôc comment. 5 831.50
Iofephe 31net des fats de paille pour a.
. V mollir les coups du bclier. 8 35.1
lofephe, fait pendre aux creneaux plut;
. lieurs velteînents mouuillezpoutîfai

te accroire-aux Romains qu’ils. n’a.à
’uoyent pas fauted’eaué’. . , 831.50

1°f°Ph° I 1’ ("me moyen .d’auoir de 1m35!

8c comment. I 3. a»,
Infeplie commande à les gens qui allo;

’ aux. pouillons. marcher
.. quatre pieds,8t les conuroit de peaux
.- de’belles. v. ! ,3 a 8 33.10

Iofephe delihere de s’érifuyr, maisle peu

5’ ple le priede demeurer. I u mefmes
lofephe prié tant des petits que des grils
n d’une compagnonen leurs calamie

tez. , ; 7 . : . 1s 8.33.36
lofephe fait I de grandesliainies i onagre

a.)»u

lesRomains. . v 834.1Iofephe bruit les famé: machines des

Romains. . 8 35.10Iofephe (e manière vaillant à la defi’enfe

. s de Iotapate , a: fouinent vn terrible
v airant des Romins. 5 8 37 .1
Iofephcfait ietter de l’huyle bouillante

[ut les Romains.
Iofephedeuale enpvn puits, où il y auoir

vne cauerne fort fpacicufe. 8 41.50
Iofephc fait priete à Dieu,& f0 rend aux

Romains. I 8 42.40Iofephe retient les Iuifs par argument
de Philofophie. , 843.10

Iofephe voyant qùe [es compagnons le
vouloyent tuer, leur fait tirer au fort
à qui tueroit (on cépagnpn. 8 44.40

Iofephe mené à Vefpafien par Nicanor
86 de laquelle pqui yeflzoit pour le

voir. - ’ l 845.1Iofephe haï des Iuifs-8: tenu pour tirai.
tre,luy citât prifonnier des Romains.

847.10. , . .Iofephe fait de grandes remonflrances
., aux Iuifs. tafchant leur perfuadet

. dele rendre. 819.50Iofephe moqué des Iuifs. v l 82. 0.1
lofephe allant autour des murailles re-

Soit!!! peut). ÉlFPÎCFFC- . ,. 832-40
lofephe en, indigné del’enormc forfait

. des brigans. l 5 n. 5 h 4 934.20
Ioi’ephene’fç peut tenir de pleurer , fait

a j fan; remonfiranceauxluifs. 941.10
Iofephefcttgde truchement pour don.

4.116! aientendre aux Iuifs, les paroles

. de. Titus; .. v . . ..
Iofephe s’efforce à (auner le telle delà

.,ville., . a); . l 959.20
Iofephe acculé par Catullus. 9904
Iofephç thorien de ehofe veuè’.646 .451

A ’ Iofephe trucheman. ’ -. 547J
Iofçp’h au tempsdc lajfaminediitribufi

,- le bled à tous venans. 4H
lofias d’Amon n’ayantque huit ans:

fuccede au royaume de Iuda. 314.40
Iofias mâcherai. Olda Bropheteiïe qu’elle

p [appaire Dieu par. les oraifons , a: le
rendre fauorable Mon peu ple.315.40

Iofiasrfcoutç. myolontiers dire les lime;
l rainas 8: les faitlire à (on peuple. 315.

30.4085331640. r L .; Î. n g
Iofias vifitantfon royaume,metà neant

, . tout ce que Hieroboi-auoit dedié e11

. da. dieux 3853.9305. 316.19!

. " 10815O
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. H 3 UTAiBL’E. a.Iofias boufchele paEageâ NechabRoy Iothan fils de Gedeon prédit la ruine
d’Egypre , a: ne veut point qu’il paire, l

par (on royaume pour aller- côtre les. 8’

Modes. - 317.1Iofias cit bielle d’vn coup de flefchc par
vn Egypticn, duquel coup il mourut.
317.10

Iofué fils deNaue confiitué chef de l’ar-

mée Ifraëlitique. - 74.1
Iofué se Chaleb repriment le tumulte

efmcu entre le peuple ’ 102.20.30
Iofuélefl: ordonné gouuerneur fur le p

peuple d’ifraël , au lieu de Moyfe.
119.40

Iofue’ (çauant en droit diuin 8c humain.
119-40.

Iofuel Prophete. 13 3.1.10
Iofue’ ratifie le ferment des efpies fait à

Rabab. 136.20.30Iofué enuoye des efpies en Hiericho.
135.20. cil en foucy de palier le fieu.-
ue Iordain. n

Iofué fait pailler le fleuué Iordain à tou-
te [on armée fans aucun peril,8.’la fa-

çon de palier. . » 136.50
Iofué ayant palle le Iordain dreiTe vn

,autel de doue pierres,en memoirc
du panage miraculeux. . 136.50

Iofué remercie Rahab de la graee faire

aux-efpies. - ’ 137.40
Iofué maudit ceux qui reedifieroyent la

ville de Hicricho. 137.40
n Iofué recompcnfe Rahab pour la grace

faite aux efpics. I . 137.40
Iofué rufé aux faits de guerre. 13 9.1.10
Iofué defpart les butins 8L defponuillc’s

de la ville d’AinÀaux gens de guerre.

1 3 9.2.0 - aIofué fait alliance aucc les Gabaonites.

I401! I r r 4Iofué accule les Gabaonites de trom-

perie. 140.10’Ïofué donne recours aux Gabaonites.

140.20 .Iofué fait pendre les cinq R0is qui ellé-
yent venuz 1112.1111: les Gabaonire’s.

140.30 . .Iofué fait partage de la terre de Chama-
an aux cnfaus d’lfraël. p 142.1.10

Iofué choifir [a demeuranceen Sichem.

145.10 * -Iofué capitaine des Îfraëlites. : 2.12.40

Iofué. meurt aage de cent de dix ans.
145.30

’ 1136.30

d’Abimelech,&*de ceux de Sichem
ayant propofé la fimilitude des ar-

bres. 156.30.40Iothan vit par les montagnes l’efpace

detrois ans. - v 137.1
I othan fils d’0 zias (accede au royaume

.de Iuda. 304.30.86 305.1
I othar pere d’Amafa, 8c mari d’Abigaïl.

2.28.20 5leur grand se long du temps de Iofué
faifant la guerre aux cinq Roys.
140.30

Ireneus aduocat vehement en parler.
769.10

Irom Roy des Tyriens amy de Dauid,
enuoye à Solomô des ambafladeurs.

2.48.40 -Irom Roy de Tyr enuoye a Solomon
grande quantité d’or 85 d’argent , ce-

dres sa pins, pour ballir [on palais Z

royal. 2571.10,Irom donne au temple de Iupiter vne .-
colomne de fin or. 2.57.20

Irom refufe les vingt villes de Galilée,
que Solomon luy auoit données.
257.10 5

Irom Roy. v 654.20Irome Roy Babylonien. 65 4 .10
lfaac-naifl: felon. la promech de Dieu

faire à Abraham , sa pourquoy ce
nom luy fut donné. 19.40.50

Ifaac diétion Hebraîque lignifie riz.
819.40

Ifaac circoncy le huitiefme iour. 19. 40 -
lfaac adonné à toute vertu. ’ 2.0.50
Ifaac aymé de [on pere Abraham.’

2.0.50 -Ifaac obeïflant à Dieuôtà l’es parens.

20.50 1 ’ A p .Ifaac aagé de vingt cinq ans, quand [on
pere le voulut facrifier. - 2.1.20

Ifaac prepare l’autel, où fou pere le vou-

loit facrifier. I .- I 2.1.20
Ifaac cil: de bonne volonté pour ellre

(notifié. ’ - l 21.50
Ifaac .8; Ifmahel enterrent leur pere

Abraham 2.4.50Ifaac fuyant la famine,par reuclation de
Dieu fe retire en Gerar , terre d’Abi-

melech.1 . . . - 25.10 l
"and fait allianceauec Abimelech. 2.6.1
lfaac doux à: bening oublie les iniures

que luy auoir faire Abimelech Roy

’ de

1))



                                                                     

TABLE.
de 03m. 26 .1Ifaac commande à Han d’aller challer,

- a; de luy apporter de la venaifon.
2.6.2.9

lfaac fils d’Abraham a: de Sara. 28.40
Ifaac donne la benediâion à Efau.27 .10
lfaac nagé de cent oââtecinq ans meurt

en Hebron, a: cit enfeueli par [es én-
fans au fepulchrede [on pere. 34.30

Haie prophetife que Cyrus renuoyeroit
les Iuifs en leur pays 8c feroit reedi-
fier le Templede Hieruialem. 335.30

Ifau ville prife se factagée aucc tout [on

territoire. 2.70.40lfbofeth fils de .Saül conflitue’ Roy fur

Ifraêl,par Abner. , 2.07.1
Ilbofeth le courrouce aigremët contre

Abnerà caufe qu lil’auoit Couché aucc

fa concubine. 2.08.20
Ifbofeth courtille grandement de la

mort d’Abner. 2.10.40
Ilbofeth occy en trahifon citant [en] en.

[a chambre. - 210.50
lieremothJieu audefcrt pres dela mon

rague de Sina. A I 101.1
Illes habitées. ’ 10.2.0
lfmahel fils d’Abraham.. 17.10
Ifmahcl auteur des Arabes. i - 19.40
lfmahel [e marie aucc vne feMe Egy.

prienne , de laquelle il eut douze en-

fans 20.40lfmahel .gtand Sacrificateur des Iuifs.
1o 3.40

Ifraël paillarde aucc les filles des Moabi-
tes , a: Madianites. 116.30.40. 81 aux
nombres fuyuans. a; 117.20.30

Ifrae’l fubiugué par les Moabites. 151.30.

. . 4.0 ’JIraëlites fuilentezaz nourriz de manne
par l’efpaee de quarante ans au de-

fert. - ’ 76.1.101 lfraëlites s’obligent par ferment garder

les loix 66 ordonnances de Dieu.

132.30.40 ’ 4les Ifraëlites campent deuant Hiericho.

136.50 .Ifraëlites mifionnët les bleds des Cha-

nane’ens. 137.1les [fraelites aptes puoit pafi’e’ miracu-

l .2 ’ le (ieune Iordain,cclebrent

la elle dePafque. 137.1
Ifraëlires mis en fuyte par les habitant v

d’Ain , à calife du pefche’ d’Achan

3 138.10 .

Ifraêlites molsôzefi’emin’ez par trop ion

gucpaix. . 146.40Ifraëlites inrent de ne donner leurs fil.
les en mariage aux Beniamites. 148.
31m 149-40

Kraëlites s’adonnët à l’agriculture , fonz

le rogne de Solomon. 2.47.40
liraè’lites grenez de tributs importables.

151.1 -Ifmè’lites (ubiuguez par Iabin ,Roy des

Chanane’ens. 152.40
Ifraëlites tributaires du Roy Iabin.152.3o
mannes veincus par les Madianites.

154.1

lûaëütes veineuz par les Philifizhins.

167.20.30
les Ifraëlites appronuent Ymnœence de

. Samuel. V 1 77.20Irraè’litcs font femblant de [e reuolter.

264.10 . - V -
les Ifraè’lites reiettent les Propbetes de

Dieu a: les mettêt à mort. 307.30.40
Illachar,fils de Iacob à; de Lea. ’ 30.30
Mue d’Ifrae’l hors d’Egypte. 64 9.40

latin. fils d’Achem. V 2.35.30
litre. riuierezmaintenantle Danube, ou

Danau. 969.40Itabnrinnmntagne. 854 .108: 14 2.20 .
8: 247.30

Itabyrium montagne en Syrie. 4 40.40
eItaque côcubine Ptolemêe Phyfcon.

6’ 71.10 .
lthamar fils d’Aaron. 91.40.86 168.10
Ithobal ,Roy des Tyriens 81 Sidoniens

pete de Iezabel. , 2.7 3. 4o
Ithobal.beau-pere d’Aehab.2 97.1. pre-

i’tre dela declÏe Allant. 651.40
Iubal frere germain de Iobel. 4 .40
Iuâam fils d’Heber. a 12.30
Inbal fils de Lamech inuëta l’art de mu-

tique 2 à: la harpe,at le pûlterion.

4.40 -. .Indan mere d’Amafia Roy de Iuda.
301.10

Iudaîfme imité par les Gentils. 654.40

Inda’if me caufe fedition. 682.1
Judas furnommé Machalîêc 3 fuceede l

fou pere Matthias. 384.40
Judas exhorte [es gens à bien combatte

contre Lyfias. 38 6.10
Iudas prentau defp0urueu [es ennemis;

386.40.50
Iudas a: l’es gens enrichi: dela defpwilr

ledetcnnemis. 387.1
Iuda:
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à 1.3111332354,le
- maniait racontretkiïemplnde Hie-

:. .’.:ufalemiï. .4. a ë : a 1387.2030!
M’dastcelebte la felle: du recouurenient .
i du Temple iours durans’sfacris’;

ïh-fi’anr. ’ i 387.140
luths fortifie les murailles de 1110101115:
î-Iïôclavillechethfiïra. z. ; 488.1

hadàsr’etournè en’ludëeæ .- t: 389.40:

1111103181 les fretta-prennent fur heidu-
méens la ville de Chebron ,rafenr la

’ ’ . ville de rMarifiî amarile-la ville 113A41

a"-201. - ’ il 8389150
Indus fouinent-1111 trefgrand effort-de:
ï ïfeS-ennemis &tueuenuironxfixcens
vr-hommesd’iecuxe "122" .z 2 3911405

ludas le retire -,- voyant la multitudexle
-’ ’sfesennemis. .;- 391.50
luüas courtille à les fresèsdevendrnlœi

fephaux marchans Arabes. ... . . 38.10
. Iudas,fils de’lâoobiôcde Lea.. ï 30.1d

Iudas s’offi’epour du: délaie; tin-pour

mon tir , pour fou frere Beniamim a:
3.11a belle hare’hgüe 411115015 lofepllràl

P ’cesfins. i à ..-:;-5r.:’,-.jF: 4 : 49550.58

ludas. vivent! en:.»Egyptn pour lignifier à
l .Iofeph la venue rdelacobu . ..:j5312.o

Indes: defeouureqlrxrubïonvde’amknæi

v’ ’- n*01’. .2 1394120
Iuda; receu mmüedmnon dallés;

mains , aucc l’ediât de la confqdera-
î cion. ’ 8.2721: 1 -.r ,’ 2395.2114

Judas cit le premier qui fait Milice aucc
.wquesles Romains: r: -; : 1 53.700.1É
Iudasprent.Hiernfal:m.r 7.0.0.10 n
In das.& Matthias,Sophill:es. 764 .20 .
.18: 7:65.10; î: w 1 .Î: si 22-1

halas capitaine dcsluifs tué en la forcit

. a .5121: fr, 391632.0lIudanmis’àmonte. . .1 . 10012.20
luths meurt vaillamment combattant,
sise rail: .honnornblemclis g .enfeùelyrâl

o.Modin. [in 5996.30111.122.an prophetifi la mortïdiAutin
. gonus s’eltonna quandille-ueidt vif,
chantoit; aptes; 5011.1117. 12520101151158;

09.808! cité 11:1. au; bi; 1, 14.14.50
Manet Matthias chiennerais i’ennele

’ e [a à: 1 1 "844°!
Indâsnrnail’cauprîredevSephoi-is’gtamli

anhmda’gnnsdnfdpetcz.z 135.7430
lodahchulanite 80811docPharifienb
05011011152 npleàfereuolters [136.5211

iadiz? Galilcë premienàiiteurildlaqua-
:2 tûtfmcfcâedephilofopbici 1144-101.

l .1.

Iud’c’é diu 5e minnecntitnlesnïiiqhoi

Iudéeaogmnippçnikremnthabithpu;
mChanaan fils de Cham. 11.30.8013150

Iudée oppiimèedegtandefamine. :1038

’ 4G . .: i. ;Iudêefeitilcenbmme. 7",” 2.66.102
Iudée efparg’uéeppar le RWHeBabylo-

. 11°.: ..: T l ’ l V .’ "aux "317,50
Indée pillée parle’Roy’ des tBabyloniensY

2 &Chaldéensær i 1? a 314.10
Iudéercgionfertile. q. a. . 64.7.30
Iudée cil: en terre ferme. 2647.40
le Iuifefbuauië qùe [on pais futîdellruiri

861100 l’ellzranger. :1: .1. - .’695.3
Iuifs appellët le feptieme 10112515131111;

.111 -Igr;în’;. ".211 fil.” ”l
1

- 3a

Iuifs (e repoufent le feptiemc iour... ’ 12.. 1 .
Iuifs,peuple , anciennemët- appeliez H045

"brienxaaa-leurdriginesw -. 2’:- .1112230.

Iuifs prouueifid’eles par Alexidres 67 o

7110.11): *1;:r.:-î.:. . v:
111155 ’nemangent point du nerf defloyé,

en: fur le! palleromdezla! hancha.
.2; larbifon.’ 123:1 .1 913.5211111, 33.1.0

luifs moleûez longuement par lerRoy
il Nahkfn’xrn .: 1. rouler-121:;2175.3.ol
Iuifs en grand nombre tannerie Roy
’: vde S’yfiàrpîl’iùv il :5: J 14.111.111;

les IuifsaeeufieurîHierçmie, mâchent

de le faire mourir. 01H .310
Iuifsaffiranch’isrrm n? en; i: mandai
Iuifs diuifez en trois feôtes. (114110120
Iuifs bond olifttqateurn «1010051011120:

reuerens enuers Dieu. :2 . 4137330
Inifs’comwirepit de 11000081112153;an
Iuifs diuifez en trois feâes ,’ filmions.
.Sadducéensâc Pharifienëaî Ï, 36.330!

Iuifs-cliniïezde Rome pour ltunforfiu’t.

1 ......t.’ r,...i’.

, .
:2 471.2201115 si :155; a: 107.11700- [îzil ,.

les entre les armes,ne 125031511:an
2 -pai1ër.deMceremmies. r maniai

4 douze millœlüifàtuozxamlëpiealnflie

e rufalcm. surcontraleseluiis:puuîfu31ue’mrflemdbâ&îfuiëel

apatitinalitx’er Fi si I: si 31:17:34
les Iuifs lient cinq iours durit lehm-pri-

ïëfonnitl’sgfnènrj .5111: aux: 23m. filmait:

lesIuifslpnmroyhns-anoinpinfiedn Erin-
ri mes.- 4:13:51!) 3.1121! 114B a: i: 011 27145150

les. Itüfsvaaôyeçuaœbuflmmé; 81111011103

1. grans banquets au plflëâlæmûl’t
c. deqnclmn :1: 21.5913. 11.:117â7.jo.-i

les-Iuifs-airneeaaaimnnma’inia gueulé;

a;.yoi1.ptufafictlb zig-35781190
il



                                                                     

a A.î.B’îL,’.E-.-

halai! finement images. . 783.10; les mannequin" w i - 231.6.2.0
lainifswichnenc Cm1? Plainv’: lcsluifs difent quel’Vniuerfcleûlc.uray

dundee 7 ’. -î .’ 786.20 :ITemplederDi’tuai .: ,.. 957.!: 2
’ les Iuifs de .Ccfatécfc retirent en Nar-. lesIuifs s’enterre" dans les piques des

bata. r 791.40 * Romains; t 92.8.40les Iuifs mettët au trenchant de l’efpée plufieurs me; forcent de Hierufalemm

tous les Romains iefioyent dans le retirent aux Romains. 9 3.10 *
r hforœreEe deM ada. 801.30 auxluifs defaut l’audacha viflæfl’cd’imq L

les Iuifs mettent le feufdausla maifon: pernofiœ’ a coude tout dilemme:
du grand Sacrificateurzvôcau palais 935.» e . . , - ;

v d’Agrippa a: de fa futur: Bcrenicc. les.Iuifs cmpefohent les Romains d’ap-

80 3.10 i H ’ prbchetleursengins. 936.50
’ les Iuifs de .Scytopolisfc bandent con- aucuns des Iuifs fc retirent verslcs Km

- tre les autres Iuifs. i I . ’ 806.20 mainsMauueté. . 94.2.40
Iuifs deffaits en Afcalon. . . 806.10 les Iuifs frappent à tort a: à traners au-
les luifs perfecutez en plufieurs pays. tant fur leurs gens. que fur leurscn-

1 806.10 n i r . - . nemis. 943.4Iuifs tuez en Alexandrie. h a 809.1 les Iuifs retranchent ce qui en: flipetflu.
les Iuifs défont grand nombre des Ro- 94g.40 - v

mains le iour du Sabbath. 810.30 les Iuifs demeurent tous Rapides, un.
les Iuifs donnent la chaire aux Romains - lgardcntlc feu fanny mettre remcde. -
f iuf ues en la ville d’Antipatris.81;.zo ’ 950.10 .

ceux. . Damas en moins d’une heure les Iuifs le iettent [ut les Romains. l 9:13
coupent la gorge à dix millc.Iuifs.813. les Iuifs s’enfuioycnt quid les Romains

4o l à - l , v. à v . L . Ï -. s’apptochoycntgôztcuenoycn: alu-cg .
les Iuifs grandement tormentei defoif qu’ils s’en citoyen allez. 95 me

’ en la ville de lorapate. n c » r 831.30 les luifsgrandemrtperfecntez en A114
les Iuifs repandët de fenegtéfurle pont - floche. . 95540

- de’srRomains pourïles faire tomber; plufieuts-Iuifs ca’ptiEscxpofezâlamort;

.:.8;8.2.o , a- - , 1 "965.40 " .Iuifs occis dansles murailles de Iaphe; plus de deux mille cinq cens Iuifs tuez

.. 8395.30 æ - a" - ’ * lichefaréc.’ ï- ’ v 966.30: s
lesIuiEsmislen routcûparïlcs Romains- les-Iuifs fe feparéntde la commune.

:0 850;.40 .1 ’ w v a acte mettentauilien’le plus forci
lesIuifsfoctcutieux dclèpulture. 87;; - 97m L r, s

’ ’ ’ ou * i I a les Iuifs emeentobtenirfacilemëtpar-’3°.rp...l - Llcsluifsâlafile [c viennent rendre aux n don des Romains.- n 97;;
.-Roniains. - - r ’- tr 878.40. lesIuifsfont faillies furles Romains a:

lesIuifs courent de grande furie’fur les Il catirent chaque iour grand nom-
-Romains.7 t 901-40? - bre. « l ’ a t lime-fines.

laIuifs nommoyët le grandBelier des lcsIuifs contreleurncturel vaincu de
.-Romains Nicôn , doit à dire vain-i compaflîon. 975.40 ’
a ueuz. . ’ Elsa-o trois’millc Iuifs malpatlcs i ’

les uifsrdcbatoyicht àquiïferoitleggs. . 1976.2.0" -’ .
a prompt are fourrer dedans le - les "Iuifs tributaires «aux Romain! de i
aguis-.341» ’ ’ " t I v . 916.:5 "’idmxdrachmœparan.f 4 976.30

lesluifs aucc trois cens balilles I ou grofl les Iuifs délirant de le faire tutti
» [en ululâtes empcfchoyent les Ro- ’- l mains. A 986.540 p

mains de daller leurs engins. 919.40 les Iuifs tuent" lirais" femmes cernant r j
les luià Vendent leurs panifiions , 8c Î -’ pour ne vouloit I tomber entre Je! ’

vbiensâ ïvil is.;, W d 91.4.: mains desRomains. . J 9864N
lesIuifsmau ’ cntlcur nadonïrqzy.40 lcsluifsztnaflcnttouslmrsbiësæm
phfimgslnifxœ’enfiayiznr panda fartai-vE stentleïfeu dedans... . . 987»!

("fioyfïtlgfiuâ qui (kifkifs cflcuziparlesluifs pour eût;

A J.



                                                                     

1:5 a. 5

m and”

ri .11Î a? 1. 12:.

in les de leurs fem-mes,& cnfaus. a87.rtous les Iuifs tuez iufques à vn [cul , qui
luymel’me [e tua aupres dcfes amis.

987JO .les Iuifs pour fupplice qu’on eultfceu
A ’- trouuer ne vouloyêt conf et l’em-

pereur leur feignent. 9.88.10
plu fleurs Iuifs aimé: mieux mourir que

contreuenir à la loy. 9 95,;
r deliurez de la gueule de la mort,

par la mort,de Caius. 595,30
Iuifs peu cômunicans aux autres hon

l ’rnes. I ’ 6 47.40Îuifs [ont arrefl:ez,non voyageurs. 647,
40.

Iuifs labourieux. 647.50
l Iuifs affligez pour l’obferuance de la loy.

656 .10 . ..Iuifs foldats militaires des Roys. 65740
Iuifs faits citoyës d’Alexandrie par don

Royal. 669.50Iuifs [erfs affranchiz. 670.10
Iuifs on tenu domination. 677.30
Iuifs [çauent leur loy par cœur. 61 4 .50

Juifs preuaricateurs. 585.30
Iuifs brulez’ dans des, cauemes par les

gens d’Antiochus. 385.50
les Iuifs &l’es aïs de Iudée prennê’t leur

Î nom de lu a. ’ 348.40
Jugement de. Dieu incuitable. t4 4 .30.

o
Iugts infirmez par Samuel. 171.40
luges conflitucz par le R oy Iofias.315.to
Iulcs Cefar occiaulfenat. 450.10
ÏulesCefar. I p 671.10.
Tales Archelaus R0 chude’e. 647.10

de Ce a. 511.40lulienlfoldat Romain fait [cul recùler’
, les Iuifs qui prefque furmontoyent

les Romains. . . A 940.20
lulicn glilïc poutles clous qu’il auoir à
i ’ ’ fes [caliers dont il fut allaiHy 86 fina,

” lemcnt tué. 9 40.2.0
lupiter Enyelien. . Z 1.10
limiter Olympien. ’ 2.57.3 0.8: 5 96.!”

lupitct Hammon. i i 6 6 5.10.
luremens citrangcs deEenduz. 655J
luflciviâoire de lubie: rebelle. 4 654.30;
lulleRoy des Chananeem premier fana;
a. CdateurdeHicI’ùfælclnî’i * ’ 1963.50;

[ulticc incorruptible. A l 683.40.
futésveutelirecirdôncis. , 62.4.5.
Ëeè’Royfecouru demeuôtfdyacfesi

enfans. , "p 4 - 62.5.50
Izates fait grand honneurau Roy Atta-

banus.& luy promet (coeurs. 6 :640
Izates deil’ait les gens d’Abias. 62. 7.40

Izates meurt. 62.8.40

L * .L Abanfrere de Rebecca. 24.30.40
Laban proteétcur de la virginité de

Rebecca. 2.3.40Laban ioyeux de la venue de Iacob.

i 2.9.1 .Laban deçoit Iacob. 2.9.40
Laban pourfuyt Iacob. 31.!
Laban demande pardon à Iacob. p.10

Laban tance Iacob. . 3140.30
Labath,ville. 2.173Labim fils de Mefren. i 11.40
Labinites (e retirent de l’obciflance de

Iotam Roy de Iuda. un
Laborofardoch Roy tué. par les amis,

mefmes. - ’ 655.40
Labofordach fils de Neglifar fuccede

au royaume de Babylon. s 330.10
Laboureur-s a: gens de village apportât

decimes auTemple de Hiçrufalem.
34940 .4.

LacAfphaltite. 655.20Laccdemoue 8c Cretc vettueufes par
fai&,Athenes par dia. 680.40

Laccdemoniens continus obferuateurs

de leurs loix. 685.10Lacedemoniës infracteurs de leurs loix
par pufillanimité. , , 6 8 5.30

Lacedemonien’s belliqueux. 685.30
Lacedemonicns inhofpitaux,’&’illcgiti-’

mes. en mariages. 688.50
Lacedcm’oniens particuliers en populaâ

rite. y . . l 687.50lacedcmonlcnsvdifi’amez par Polycrati

658.50 l .4 vLachis,ville de luda,edifiée parRoboî.

2.6 .1 .
Ladres bannis de la côpagnic des homo:

’ mes. 98.1.8: 190.4o.&664.40,
quatre Ladres annoncent aux Samari-z

tains’la’ prouvidêcc de Dieu , a; la frayé -

Z te des Syriens. l 2.91.10
Ladres a: ceux qui perdoyent leur (à

mence,’chalfez de la ville. 910.10
Laiô: ofi’ert par Abel. . .. 1’ 3.50;
Lamœh engendra [cptante Çcfept en;
I fansde deuxfemmes. 4 - j’iï4.4o:

Lamech filsdc Mathufalé. 4.40.81.16.10?
Lamechcognoi’tlg’ droitdiuinâz 135.50:

" m A A: a ’



                                                                     

’ 1?;

ans engendra Noé. 6.40
laurenmtiôs des Ifraëlites pour la mort

prochaine. de Moyfeleur côduéteur.

133.40.50 ’ ’ ” * . q
Lamentations compofées ar Dauida

la louange de sain a: e Ionathas.

2.06.40 . . . 1Langages diuerfifiez en la t0ur de Baby-

lon. . . t 10.1Larteèin dcfendu. I 4 683.50
Latufin,fils de Dadan. Il I 2.1.. 4o
[La fille de Laban,ftmme de Iacob.

, 4° . . - . . V . . . . - :La: ialoufe de l’amour queIacob por-
il t0ità Rachel fa Cœur. ’ .4 30.1
"Leafait coucher Zelpha (a chambriere
i aucÇIaçob.pour auoir lignée. 30.1.0
Legiflateugs ambitieux de prime anti-

, quité. 678.10Legiilateurs Grecs. l * 678.40
Lepidus mis a mort. ’ 597.50
lepreux 8e immondes chafl’ez d’Egy-

. * pre. l , . l - a 660.1
Lettres de" Solomô à Irom Roy des Ty-’

riens. . i 4 148.40.50Lettres incogneu’es du tëps de la gu erre

, Troyenne. . I . I 644.1
Lettres Hebraïques difficiles. 6 58.30
Leui.fils de Iacob a: de Lea. l i A 30.1
Limites dediez aulferuice de Dieu. 110.

i0
inuites. chantent les (baumes a: vers

fur les inürumens e mufique. 1.35.10
Leuites’ appelez en Hierufalê. 197.10.30
Leuitiques auoyent 1’ oflîCel’dechanter

les pfeaumes a hymnes au Temple.

637.10 i l ’les Leuites ne prenoyent femmeque de

lem-lignée. l 645.40
Liban montagne. , 4 4’ 11.2.0
Liberté donnée aux hommes, âpres le

deluge d’vfer des animaux ainfi qu’il

leur femblera bon. ’ I l 8.1.0
Liberté promife aux Ifraè’lites. 1’ 101.40

Liberté rendue aux Iftaèlites. 151.10.
Liberté ollêc aux Iuifs. 175.30.40
Libye par quels occupée. , I 2.1.50

1.1131003100 i 11.30licence poétique a les l’a-J

I T; A5 Bi. L454 E.
Lamecblailfelegouuernemët àfonfils , yens . 3 . .- . 687.10

Noé. . . ’ 640 Licence d’efcrire’ifabuleufemët et! Poo-
Lamcch vefcut neuf cens accinquante * tique non hifloriale. 665.2.6.3?

un; " ’ ’ ’i 8’ f ’ ’ 6.40 Iicenceslegales. . 689.1
eLalIDCCh àagê de cent mute 66 du!!! Lycùrgdegiflateur Spartain. 685.10

Lieuxmaritimesremplïs d’habitateurs.

toizo. ’Lignée des Grecs defcend de Ianan. 10.

. 4 ° . AlaLigne’e deLeui ordonnée &commi’.

(e pour garderle tabernacle. 9 7.30
’Lignee de Leui exemptée dcla guerre.

110.40. .. ’ -la Lignée de Leui i depute’e pour Faire 1è

[cruice du Seigneur. 4 h 110.50
Lignée d’Ephtairn punie de (on orgueil

H 156.10 I ,LiurleSIacrez. donnez en garde mais;

crificateurs. I " "V i315.
Limes. desProphetes. V 646.10
Limes Hebrieux l peu leus 8:
5 658.30 Î W d .8;Longinus cheualiet Romain. l 916.10
Longus fe monfire vertueux. ’ , 947.10
Lothprins prifonnier par les AHyriens.

. i un» ’ "’Loth heberge les qui eûoyent v0
’ busa SÔdOme... 18.2.0
Loth ayme mieuxabandonner fes’dcux

(filles à pailiardife, que de Voir faire
yiolenceà (es boites. ’ A i 18.2.0

Loth predit la ruine de Sodome a l’es

gendres. 1. 18.30Loth deceu par (fifilles. A 4 . 18.50
Loth,fils d’Aram. ’ ’ ï 11455
Loth endure famine 8: difette. Ï 18.50
lesLouanges de Samfon. 5 Ï A .1 15445
lesLouanges a. Dauid. I :4346»)?
les Louanges d’Helife’e. I . 30066
es Louanges. de loi-am ;Roy de Iuda.

. 305.1.10 - . L ïles Louanges de Moyfc . Stèle hÏOY lm
luy donnée. 103.104.0404 96°

Louange en bouChe propre , cil: vilaine-

. .52 74° 1 rlimage faiâe aux (cpt freres .1005"
. Confiance a; vertu. 977.10

Lous,mois des Macedonicns. l 111.10
Loy des femmes. 0.0000151166. 93.36

Loyjdcialoulîmj j l . 93439.
Lord: Moyfç souciant les deum:

111.1 . I .17.1.05? depremiceg. l b. .5 111.15,
101451 cnomzs;r.çg.g . L

4.-aæ-4
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T’a B 1.12.
1.031 des meurtriers. 114.40

115.1.10la Loy pour les Roys.
Loy des bornes des terres 8; pontifions.

’ 125.10.20

Loy des premices 86 premiers
116.30.40

Loy-des mariages en la loy deMoyfe.
116.50.&117.1.1o.1o.30 w f

la Loy pour fufciter femenceâ [on fr’ere

l defunâ. 117.40.5o.&118.1.1o
oy des crediteursæ debiteurs. 118.50.

. 86 1194.10 I , ï in » 3
1.039 des Romains fur la difcipline mili-

taire. 92.8. 3oLeydes ferfs. i 1 * ’ v 119.10
Loy touchât les ehofe: perdues Be trou-

’ u . l u " 119.30Loy touchant les puitz a: folles. 130.10.

’ 10.30 ’ ILoy touchant les depoûs. 130.10.30
Loy touchantles duüriers mercenaires.

130.40 g ï i i
Loy touchant laguerre. i 131.10.30. 4o
la. Loy deffendoitaux Iuifs d’eriger ima

.I.geso v l. ... ,Loy connubiale. 68 3.10
Loy Mofaïque-fort rigoureufe. 684.30
Loy enfeignant , commandant , defcn-

Il 61111,51 panifiant. ’ ’68 4. 3o
Loy Iudaïque labourieufe. 685.10
Loy Lacedemonique oyfeufe. 68 5. 10

-. Boy des Atheniens defendant noualité.

-- 688.10 - s ’
Loix touchant les factifieesôr pritifica-

ï rions. i ’ 95. 1lioix a: coufiumes dela guerre. 100.1.10
les Loix doyueut dite entierement gar-
’ dées. ’ 165.40

. Loix d’Orfafiph pontife Heliopolitain.

’ 660.10 - p vL’oix a mœurs accoultumées ne [a chi-

gent facilement. 666.10
Loix attribuées aux dieux pour plus
- grande autorité. 1 V 670.50

130i!1’ thropiques. ’ I ’ 665.30
I..Annius enuoye contre Gerafa a: la
’ print du premier allant. 885.10

Lucius Ballus prent le chalteau H010.

1 Idion. " » l 973.30
Luc! fils de Sem. I 11.30
Ludicns peuple , aniourd’huy nommez

Lydiens,& lentorigine. 111.30
11.40Lum,fils de Mefrcn.

Lamiere creée au prêmier iour. 1. 10 I
Lumieres perpetuellement efclaitahtcs i

au Temple deHierufalem. 661.10 5
la Lune polëe au ciel le quatriefme iou r.

1.40 ’Lupus gouuerneur en Alcxâ’drie.991.10

Lufubarfils d’Abraham, 8: de Chetura.

z l .10
Luur,fils de Dadan. * 11.40

. Lybis fils’de Mclien. ’ ’ 11.30
Lycurg Lacedemonienlegiflateur.679. a

10

Lydde ville prinfe par Ceflius,8c par
luy brufle’e. 610.10 -

lydiens peuple , anciennement nom-
mez Ludiens.& leur origine. 11.30 i

Lyfimachus tue (on frere A pollodorus,
&liurela ville de Gaza au Roy A10.

xandre. 415.40 ’
Lyfimach hiltorien. - i 665.10
Lyfimaeb,f0phifl:e. 678.10

Aacha, fille de Tbolmai Roy des
Gelfuriens , femme de Dauid,

’ a; mere d’Abfanm. 1c 8. 10
Maacafemme d’Abia.mere d’Afa. 171.1.

MacedaJieu aupres deGabaoÆ 140.30 .
Macha , femme de Roboam ,’ 8: mere l

d’Abia. 167.10Machabée le plus grand des [cpt freres .
griefuement tormenté par les bour-

reaux. ’ 999.1Machabée parle courageufement aux
- bourreaux d’Antiochus. 999.10

Machabéeietté dansle feu. 999. 10
M achetasdefpité côtre les Iuifs en fait

grande oecifion. 718.30 .
Macheron alliegé ar les Iuifs. 807.50

Macheron,place otte. 973. 4o
Machir le troifiefme des (cpt frères me;

né au fupplice. 1001.10
Machirlè courrouçant contre ceux qui ’ ’

le folicitoycnt de [auner fa vie, 86 ce

que leur dit. 5 la mefmes. s
Machir citant proche de la mort te.

prent aigrement le tyran Antiochus.

1001. 4o ’ "Machir , pere nourrillîer de Miphibo-

ferh. 2.17. 1Macbir prince de la region de Galaad,
fait bon recueilà Dauid. 118. t

Maehmaswille. 178.10
i Macbon, fortetelfe d’Adrazat prinfe ’

par Dauid. 116.10AAa 3



                                                                     

j. n D 1.4412.)
actons, lecirconei. 6465.30

flafla filsgdeeulgpliet , prince des Malles, 4

n ou ’Medes.’ 10.40
Mandat! .filsl ’Abtm, 8: de Ch4et141414a. .

11. 4o
Madianwille. 4 4 . , "641.10.
Madianites occis. . 4 14194.10.
Madianites Voluptucux. 4 1419. 50
Madiapites alliez aucc les Arabes ales.

Amalecites , font la 4 guerre aux iule:-Ë
Ibricux,& font viâbrieu’x. 154.1

Madianites fauueziôt efpargnez a la de:
.. faitedes Amalecires. 181.104.

Magcdo ville du royaume de Iuda. 317 .1 ’

Magedon,ville. 44 4 4 ’ 195.10.
aucuns Magiciens a; v brigandeaux s’af-

i femblent a: donnent afiliétion à plu-

’fieurs. 4l 4- 4 789.1
Magnanimité de Saül. ’ A 4101.30
Magnanimitê des princes Romains..4

37’140 I " .Magog , (huche des.Magogiens , autre-
ment appelezseythes. 4.4 10.440

Mahalon fils d’Abimelech. 1644.30
M ahanaim lieu oulibofcth Royid’Ifraël

’ A faifoit (a refidence. 4. 1074.1T
Mahanaimwillc. ’ 4 . - 41148.15
les Maifons de Hierufalem feruçnt de

4 fepulcres aux morts. . 93.m
Malalthel fils de lared. 4 4 .40
Malalehel aage’ de cent foixîte a; deux

ans engendra lared. 4. 4 464.30
Malalehel vefcut huit cens nonante a;

cinq ans. ...6.3oMalehus prophete ,autrement nommé
4 Cleodemus , arecueilli les bifioires

desIuifs. l 11.50Maliebus braire trahifon à Antipater.
450.40

Malichus machine côtre Antipater. qui 4
’ luyauoit (auné la vie. 4 718.10

Malichus corrompt à force d’argentvn
4 [bruiteur du Raya fait empoifonner

’ Antipater. .4 718.50
Malichus traillrc feint ploret la mort 4

’d’Antipater. 719.140
Malichus tué parles tribuns.

:ch n’en diligence il cuti: à partit de
Ton cyanine. ’ ’

Malichus fait empoifonner Antipatet.

awnm j,aliehus le moulin ingrat enuers H

rodes. 458. 3o

, Mara. diction Hebra’ique,

, Mara.lieu au defett. .

719.40 ’

Malthus Roy d’Arabie mande Hcro. 4

v 71,144 .

Mallem forêrêfl’e prinfe à": ludas. 389.11

Maltaçbê mcre d’Ar dans meurt-

770.-;4.o I .1 .Mambres allie aucc Abraham. 16.10
, Manachafe, vefl’ement faces-dotal , Gala

façon d’iceluy. . 88.10
Manahçm tue SelumRoy d’lfiaè’L 304.

A.

3° . g 4.Manabfé prophetiic guÎHerodes feroit.

A ROY (118.10ti .: . 49.8.1
Mandrmusdcuîcntcyms .. 804.10
Mauahemus (accagé au Temple par

- deuxlsomeagnons. sinuant. .8041.

. 30.-. , 4-Manalfes fils d’Hezccia fuccede au raye.

aume deIuda. . t . .-.. .. . . 313140Manalïes fils de Iofeph a; d’Afeneth.

".4140 n«.. .Maudits fouille (es mains du fang des

propbetes. 4 314.1. Manëfïcsçhîge fa malbereufevie. 3144.
10.10

Manethon Égyptien, hifi:oriographe8.

. 106484006 646.1-.10: ’ .
Mangerie 8.: bcuuerie prohibée au Tê-

ple. Ç , ’ * 6 75.10
Manhel,fils deNachorsôt dC4MÇ1kh3v4

13.1 z, 4Maniath,ville. 15 9.10Mine ennoyée aux Ifraè’lites audcfett.

A 75.10.30.40.50 4 4 - -
la Manne defaut’ aux lfraëlitcs aptes

qu’ils eurent patine fleuue Iordain.

.];7J.4 ., ,j. -Manneus rapporte a Titus le nombre
des morts de Hiemfalcm. . 934.30

Manoa jaloux de fa femme âœufede, fa
grand’ beauté. 160.304.050

lignifie don-i
164.50

197M
734°

Marafla ville. -- 4 458.1
Marc Antoine enuoye Gabinius analo-

uantdelexandrez,4qui- ledefiiit pari
l’aide d’Antipater. 711.10

Marc Antoine fait des fies cbmalmof

i reux. - . 711.30Matchandifecaufec ,’i4lanCe. 648.1:
Mardochée aduertit îaRoyne Ellerzde

lasconfpiration de deux Eunuquæ’

5119 - a ’ v V

* leur.
Maonwillede Iudée.

i Mardocbe’e conuett d’un ses: demi?
351.30du»

, Manon

.2.

fi. .. 1.: m.

m.



                                                                     

5 I 1.: : A. 1Marêonwincmüémcnt ap "16:83:15;

rie. ,,..2-7.3-zoMacula fils de Ioatham. I 445110
Marefa,ville de Iuda. 2.7Mo
Marcfam , villa de Iudéc cdjfiéc par R0.

boam. l , .. 1.67.1Mariage des pyci’crcs Iuifs augfillcs reg.

les de leur fang. ’ 6 45.40
Mariam fœurzdç Moyfc; 5 n: , 57.49
Mariam fœ’ur de Moyfc meurt. 111.40
Mariammé; 512mm; d’HcrodÇS mcnéc à

u lamort. H. ,. 5487.!Mariamméfemmc dît-1cm des fumant;

z r de granstroublcs. 4745.1
Mafiammé hait autant chqdcs ,cqm-
.-4..mcluyl,?aim0it. - - 4 . l», 741.50
Mariammé accufée d’adultcrc. 745.40
Mariammé &Mcphc tuez par le com-
r: mandcmcntd’Herodcs, ;. z 742.40
Mariammé,tour de Hicrufal’cm. A 907.:

Mariçtuc f0n.fils,& le fait cuire pour

t » manger. ’   948.10
Maria, vil]; ,5 ruïnéc par les Parmes-

-. 723-30 .5 ,;- -.. .Marmons vautrez folcnncucrùcnt en

r . Égypte. , 1 661.30
Marphcd , conduâcur des 4Myricns.

a; IfJO 2:. i5, and, -Marronammoysdcchbrieux- 6,10
Matchaçc’; mer: d’Archclaus mande

...- maladie. - 555.4o
celuy qui aadonnè [on efprit-gemmer
. . tout outragc pour lagloirc dCÈDÎCll,

2..; cRMartyr.   ,. ,, 991.10
«les Martyrs ne [e liropofcntaucunc don
5. ; cent aux blandifi’cmêsflccc mondc.

r- 991-30 j a , g.-MarçyrsIuifs. ., -. , 1 v 1584.40
.Mafmcsfilsd’lfmahd. .;- 10.40
-MÊl::acmphthbs, chapeau houdan].

î - If * 25Maflàbazmahabit 88.40
vMâlê’ada chafieau pas de Hicrufalem.

:, Ï 0-1. * "g:Mafl’adabaûiçarficrqdes. .88040

.Mzflhdabicn munie. 881.:
:Mafiâmfilsa’lfinahel. z, 80.40
.Mathamfimâfiœtcur de Baal, mis à

mort. .. - 2.98.10.,Mat’athiasmc Bacchideax - v 699.40 ..
Mathias a viâoirc fur 1:5 capitaines

. ,d’Antiochus .6: leschaEchors des];
v mîtesdchldéc. 7.. .- h.- - 700.:
ÏMaciathiasçqugouuémcur-paccnxdc -.

l,

4

Bi; .je nation. «in, . - fimçfmes;
Maçæhias, mçnrt a: hm? IcgbuUcme-

ment à Iudas (on fils affiné. 5700.1:
Maçhpfalé fils dc,Malalecl. ’ Ï 4.49
Mathufalé làiEclcgouuclfncmcntlâfog

fils Lamcch. V . "n . "6.40
Mathufalé fils d’Enocb. , 5 I 1 6.2.0
Magthalé aagé de caïn 0&antc &Ifcpc

a 5ms epgcndra Lamcch. . ’ 6.40
Matirifanic région. ’ A 51.30
Matthias bruflé aucc fcs compIîc’Es par

, . la cçmmandcmçht’ d’Hcrodcs; 5473

Mâchiàs Saérificàtèur , de la ligné: de

Ioarib. , -, 4, . . 4 . 38340
Matthias remonRîë à (es genàqùîil ne

falloit faire difficulté ddcgmbat’rcfle

..’îôur dufabbatb- I. 384;:
:Macthias tombe malade! 4.44”. j 584:10
Mana ville de CappàdOCc. Ï 10.40
Maipha, ville çdifiéc par Roy de

luda. - , " 3.71.40Mëzphalicun j   .î . titi-4o
Mandcpflcuue. v. 5 368230
Îles-Mmes rompëc 1c royaume qufl’y.

riens. ’ ’   ’ ’ n ’I 5313.10
, ;cdpis mîsfouz l’obeïfl’anc: de String.

.1, fisRoYd’EgyptëJ"   ’ 6:59.20
.JM afihçncsthiflçoricn. xflip)
.MÇ ambonrcasl,’ dire fieffé Bifc.

,Mclcha fille d’Atam. 12.40. ffcfiiinë dé

quchor. I. ., t, 0 iz.ï0.&i3.tMdchifcdcc Sâétifiéàtèxirdü Dicüfo’ù-

l.ucrain,   :57 ima.Mclchifcdec R0)” de Salcm rèçqit b’cfii.
J I gncmcn; Abyaham 6: fcs gçnSÏ 55.50
4 Mclchifcdcc diâiô’â chraïquc’,fig’hi-

ficRoyiufic.,, . , . 015.50
. Mclchifcdcc banquât: Abrah’àniiî 51.3.!

.,Mçlçhifua,fils de Saül. 2 (5 181,10

Mapmius &cgulus. - 395.10
. ,McmehisfiM’EgYPtc.  . A. i 5 : 55130
. Mçmphis,maintcnantappcléclc gr’ahd

. cm. n .sszuoâ, Mçgxphiçcs . ce [ont ceux dgl’Çàïrc.

.754., Mcçilius Capitaine Romain fenuoye
"r, v 81’s finale tufier dg 1016112: aller
.l ubagucsfauyçsü. U. 4," 5, ’ 807.!
EMçghramuthqfigquldÎEgyptç. .650:
,McphresRoy d’Egyptc. , v .ÀGSOJ

Menander «agaçant des 09031:3, des
Tyriens.. , A , 2.5740663694

*’" LA: 4’

J
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T1 A B
Menanderliiitoriographc.’ . 174.40
Meda’nde’r Ephefien hiltdriographè;

6.50.30 5 . .. 5 ..Menionge .volôtàire en biliaire. ’ 64 3.150

Mcnfonge ne vautisiüfiaterien’exciife.

6474.40 .4 l l .5.Menterieindigne d’hôme libre. ’67 3.10

Mer Oeeane. 4 ’ 5151.10
Mer , vaillent: d’æraîn fàir par Chiram.

me ’ , .Merari,fils de Leui. I I p 753.1
MerbalRoyBabylonien. ’ ’ 654.10
Meroé ville ,autrcment nommée 535133.

60.301 H " ’5 15 l
Meroê,fœur de Cambyfes. 5 60.30
Merveilleufe diligence d’edifice. 6 5 3.10

Mefinienâæeuple. 5 11.30
Mefgs , quatriefme 515; d’Aram , Prince

iles Mefaniens. ’ i " l 11.550
Méfçhzus fils dèelnphet’, duquel defcenj-

dcnt les Mclchiniens ,’a’ppelez autre-

: . ment Cappadoces. A 10.4.0
’Mçfemsxchafl’ez d’Egypœ.’ 660.1

Mefopotamie region fafcheufeædifii-
4’54 .çil’e aux pelerins,ôc voyagiersi,& la

Ç Ü’rhaÎifon. . 1.3.10
Mcfog’ot’amie pleine de’brigans a: 10-

11316. t I ’ 1311.10
Mefopotamiens Te rendentâ Dauid , (c

l’engrais [ou (on obeïifancr. 2.18.30
Mef ris de Dieu en quoy confii’ee. (18.3.1

’ Me pris de Dieu puni. 196.40
Mel’renzregion, autrement appeléelîgi-

"pre. ’ l 5 11.50Mai-écus, peuple , autrement appelez
4 ,Egyptiensl. Il. l ’ ’ 511.50

Meçhirguniquefacerdotale. . 88.50.

"5589.1 i’ I j -imême... doyueut eût: punis en ton.
. 5’ tefeueritê. ’ I - 1 8.10
Micha,region. 5 5 ’ i 117.50
Michæfils de Miphibdëth. 5 117.10
Michée Prophete engrifonné par A-

chab. ’ 5 5 ’ l5 1851.1.8: 2.81.1
Michol,fille de Saül. 181.10. eftairgou- ’

reufe dciDauid: 187.10: mariéeà .
Dauid. 18 8.1. (annela vie à [on 1111-

. ryDauid. 515 - 189.10
Mieholmàriéeâl’hàltie." 3 l 198.40 ’ i 57.40

. V P 5 5 Moyfc refufele tetin’des nourrices-Égy-
5 Michol f0 moque’d’e (001113175 Dauid. « ’ i

M’icholefl: rendue â’Dauid. 5 510850

. 114.10 , IlMinos iuûelegifldteur. -5 l 679.50
MineusVRQy d’Egypte . «Menteur de ’

L 8.0
’ Memphis: 57 158.10.30
Mlphibofethfils de Ionathas. 117.1
Miphibofeth appelé par Dauid à (a

cour. v t 1174.10.10Miphibofeth (e purge entiers Dauid;
131.4c. o

Miphibofeth efpargné par Dauid. 134 . k
3° z

Miratles de Dieu calôniei par vn faux

a.

prophete. 5’ 16 6 .4040 .8
Mira Roy des Moabites- reful’c de paye: i

le tribut. 2.86.50Mira Roy des Moabites’ , facrifie (on fils

aifné. ’ - v 18 8.1
Mifene’,ville. 5 595-40
Mithridate: threforier du Roy Cyrus.

- 336-1 1 5Mithridarcs leue gens pour faire dere-
chef]: guerre à Anileus. 59 4.40 I 4

Mirhridatcs ailiege Pelufc. 71440
Mirhridates-[anué par laide d’Antipa- i

tu. NiMoab fils deLothôcde [a fille 111.10.19 a

MOab pere des Moabites. 19.1 5 ,
Moabites diuifez des Amorrhéens par 8
5 le fleuue Arnon. - ’ 111.50
’Moabites veincus par&ül. l . 181.1
Moabites tuez a: mis en fuyte. 151.10
M0abi1es veincus par-Dauid. 115.50
Moabites font la guerre au Roy lofé.

plut. l 4 . 185.10les Mo’abites f0 rendirent. - A 186.50

Mochus hiitoribgraphe. 8.50
Mœurs pour loy. 5’ 67,10 d

4 Moles bofcageaux. ’ 653.10 ,F
Melon hiûorien. l 668.10
Monde c106. 1.10.61 1.1 1la Mort ne faifit performe fans la volon- l

té de Dieu. i 154.1 ilMort pour fouitien de là loy. 68 4.;0
vu Mort refu [cité par Patoucbcmët des
’ oz du prophete Heliiëe. ,01.
Mofollam Iuifiuüe archier. 657.10
Moyfe cômanda que le feruiee de Dieu

cuit (on commencement aumys de

Nifan. - l- v 4 I 6.10
Moyfe legiflateür desluifs. 7.40
Moyfe expofè par (on perefixr- les canât»

priennes. v - 58.10 lMoyfe tiré hors de l’eau,parle com- ’
mandement de Thermuth fille de . l
PMaon. .1 ’ ; . . ’80! l

Moyfel. l



                                                                     

Il
un

1. il»

i
animi-

13.11.11 L a.
Moyfe par laprouidence de Dieu. et!

. nourry de ceux-mefmes qui auoyent
. l deliberëdelefaire mourir. ” l 58.1’0
Moyfe pourquoy cil-il ainfi nommé.

58.50
Moy e en l’aage rie-trois ans doué de

grandbeaute’. 5 i * 5 58.40
M0542: cil: nourri fecrettemêt aucc grâd

crainte en la maifen de (on père l’ef-

paée de trois moys. 57.30
Moyfc enuoye ambalïadeurs à Sehon

Roy des Amorrhéens pour auoir paf-

. fage par fou pays. . 111.10
Moyfe reçoit le côfcil de (on beau-pet:
.4 A Raguel touchant les gouuerneu rs qui
. deuoyent relire infiituez. 80.10.50
Moyfe met dedans l’arche facrée,les ta-

. bics des dix commandemens. 86.30
Moyfe fepare la lignée" de Leui de tout

le tcfidu du peuple,pour la con (acter

, au feruice de Dieu. 97.5.0
715150er a: Aaron prient Dieu pour le
v 1, peuple. . . . . Ï 101.40
Moyfe Ambafl’adeur de Dieu vers le
. Roy d’Egyptc. 4 ’ 5 . 9108.10

Moyfe citempte la lignée de Leui de
c ’ tourie fait dela guerre. i 110.40
Moyfe enuoye iambafilacleurs au Roy

’ d’ldumée. ’ I v 5 111.30
Moyfc purifie l. l’armée pollue pour le

I corps de Marianr. 111.50.81 11121
Moyfe demande confeilâ Dieu s’il doit
5 allaillir les Amorrhe’cns. 111.4
Moyfe deitruit les’villes du Roy 0g. 115.

40.50 . . A . .[Moyfe enuoye les gê’s deguerre au, pays

4 . des Madianitesg Ï ’ ’ . l
pMoyfe 0E1: factifices Dieu.ôt fefiie le

n

ple. * A 114.1:ngclî aagé d’oâante ans mandille;-

titd’Egypre.Î 4 ,
Moyfe infirme 1011.1111. l’art

., 78.10 7.- .s . .. ..’Moyl’e frappe la mer de fa verge Jill.

. ,,merel’t diuifêe. 5 , V
4M0yfe’com’pofe 611 cantique en vers

Î.;î:hc.xa.mctrcs-. f3. - , , 71.40
340.ny appàiféla’cîhç’lçièdui’c" le! 74.

w 1.10.10.50.40" ’ 4 l
1’

.. (ramdam, en (été? àbqtëdâncs Sim-
, .

Moire fait mais???
:» 123;..- -’:::Ï v du???
Il...

. ,.;114.1 ,

- 69.1 I.
L Moyfc niinifireôtvicaire de Dien.1;3.1o

70.50 "

MQYÎC. flapi); manche de 1.15.5... 5

Moyfe fait vn banquet de uiâoirê à Io-

. fué.’ l 79.10Moyfe fraie le peuple. 79.10
Moyfc en la montagne de Sina reçoit

les deux tables des dixqcommande.

mens. , . : 81.1Moyfe , fils d’Arnram 8: de Iocabel.

i 81.1 5 -Moyfe demeure en la montagne de Si-
. n’a quarante iours &Ïquarante nuiél’s

’ fans manger ny boire. 8 3.1.10
Moyfe recompëfe les ouuriers qui auo-

yent fait le tabernacle. 91.40
Moyfe emmi: plus que homme. 105.30
Moyfe a: Aaron en dangier d’eilrelapi.

dez par les Ifraè’lites. 101.10
Moyfe olfre facrifices à Dieu. 7 9.10
Moyfe. tandis qu’il lenoit les mains à

"Diequraè’l veinquoit. 78.50.40
Moyfe fait denombremët de toutes les

lignées 85 familles,excepte’ de celle de

. Leui. il ’ i . 100110
Moyfe calomnié par Corê. ’58 ’ ’ ’ 105.30.

40.50,6 0 ’ i i 5 ":Moyfe dillribue le butin gagné furies

Madianites. ’5 119.50.40
’Moyfe commande au peuple d’lfraè’l de

ruiner les temples de leurs ennemis
idolatrcs. Ï ’ ’ i 111.10

vMoyfe explique les Loin données de

ieu. a 1154.10Moyfe recite vn cantique beatametrc. ’
131.10 8’ ’ ’ " i 5’

ÎMoyfe foudroyez malediétions fur les
trâÇgreflturs des loix de Dieu. 131.10

Moyfe recommande à Dieu le peuple
ld’lfraëlflprie pour luy. . ’ 151.10

Moyfe commande au peuple de (e ven-
l ger des Amàlecitçs.’ .3 v . 151.10

Moyfe fait obliger le peuple Ifraè’litique
agardetles Loix’deDieu. w 151.40

Moyfe prochain. de la mort. pleure. vo-
yantle-peuple pleurer. i p 134.1 o

Moyfe meurt aagê de fix vingts ans.

154.10 ’ l1

Moyfe truchcnœnt de Dieu. i . 81.10
Î Moyfe aduertit Aaron de fa 11101111110
Moyfe tenu des Égyptiens homme di-

uinô’tadmirable. . i 664.10
Moyfe vendiqué par les Égyptiens.

664.10 ’ l l ’ I ù
z..M°YÎ° ilPPi’JèPâIFles-15351103: Tifithes.

155.5110 S 1- v .i Moyfe



                                                                     

. . . T Â p BMoyfe de l’eauë. 66 4.1
Moyfe" perdu quarante iours. 668 .50
Moyfeeflzimé mage par les Philofophes.

. 678.10 ,
Moyfe premier i atenr. 679.10
Moyfe cite le Dia eme de Pharaon de

dans fa telle, 861e foule aux pieds.

9.1 .Mhyfe adopté. pour fils , par la fillede

Pharaon. 3 58.40Moyfe confiitué chef de ratinée des
Egyptiens , contre les Ethiopiens.
59.40.50.85 6 01.10.10

Moyfc prent à femme Thathis , fille du

Roy d’Ethiopie. 60.40
Moyfe accule de meurtre enuers le Roy

d’Egypte. d 61.1
Moyfe s’enfuit enlaville de Madia.61.1o
Moyfe defend les filles du Sacrificateur

Ra uel. . 61.40Moy e confiituê Gouuerneur fur tout

l le beltail deRaguel. 61.1
Moyfe void’Dieu au buifsô.61.3o.4o.5o
Moyfe cil: ennoyé de Dieu aux He-

hrienx , 8c a Pharaon. ’ 61.40
Moyfe reçoit figues de (a vocation. 6 3.

1.10 .Moyfe s’en va en Égypte. 5 63.40.50
Moyfe raconte à Aaron tout ce qu’il

auoir ouy a: veu en la montagne de

Sinab il 64.1Moyfe fe prefente deuant le Roy d’Egy-
pre, 66 luy declaire fa commifiîon, la-

. quelle il prenne par figues. 64.10
MunificëCe des Roys du monde enuers

Salomon. 160.40les Murs de Hiericho ruez par terre
I fans auCune violence. , 137.30
Mufique par qui inventée. 4.40

i N. Aarm fille vnique de Thobel.4.5o
Naaman,fils-de Beniamin. 53.10

i Nabal Ziphenienhôme riche.197.10.3o
’ Nain! efconduit Dauid,, en l’outrageâ’t.

197.40
, Nabal lignifie fol. y 5 19 8.10 5
5 Nabai obtient pardon de Dauid.198’.1o

Nahal yurongne. 5 5 ’ 5 198.30
ç Nahal puni par iulÏe ingcment de Dieu.

198.40. I . 5 " 5 . k . -
l Nabat pere de Hierohoam. A ’ 161.30

Nabathée,region. 5 10.40
Nahert,fils d’Ifinahel. ’ 5* Ë l 10.40

Nabonide Roy creé. 053.40

L E.
Nabonide 111.3.1.3. à [e rëndreÎ 654.1
Naboth cil: lapidé par le peuple.17 7.10.

30.40.50
Nabuchodonofor fait la guerre à Nez

chah. 317.40Nabuchodonofor fanfi’e fa promeIÏe en
, nets le Roy 10:11:10,151 le fait tuer.

318.40 ’Nabuchodonofor emmene en Babylon
. trois mille hommes captifs.319.40.5o
Nabuchodonofor fait mita-aire dcs en-

fans Iuifs. 316.10Nabuchodonofor meurt. 319.10
Nabulafia roy de Babylone. 651.30
Nahuzardan ennoyé en ’ ’ pour

pillerleTemple. 3131Naceb Prince des Arabes tué. 514.10
Nachor,frere d’Abraham. 11.50.65 13.1

Nachor,fils de Serug. 11.40
Nachor pore de Bathuel. 18.40
Nachor fils de Tharé. 18.40
Nadab,fils d’Aaron. l ’ 91.40
Nadabôt Ahind tuez miraculenfernent.

93.10
N adab tué en trahifon. 1714.8: 171.10
Nahas Roy des Annuonites. 175.30
.Nahas fait arracher l’œil dextre aux

Iuifs qu’il prenoit en guerre. 175.40

Nahas tne’. . 176.30
Naïm ville edifiée par me: fils de Sein.

5 11.10 iNais ville edifièe par 4.10
Naphes.fils d’Ifmaè’l. 10.40
Nathan,fils de Dauid. 113.1
Nathan dit à Dauid , que Dieu ne veut
h qu’il edifie le Temple. 114.50.& 115.1

Nathan reprend Dauid. 2.10.10.10.30
Nathan refifie aux entreprîmes d’Ado-

nia. . . . 2.39.10[Nathan prophetize la defliruéifion de
Niniueëtdes Myriens. 305.10.10
5Nathanael fils de Ielle’. 184.10
Nazariensneboiuentpointdevin. 111.

10.10 ’Neapoli,appelée par les habitansMa-

hortha. ’* 5 -5 88321
’NechabRoyd’Egy refaitla erre l

MedesôtBabyltlhiensI 83164:3:

I 317.140 . . i . .11513911515 Roy (mame me: en nm
- t 5IoahasR0y deIuda.’ 55 ’ 317.10

N°910 lentille- , ., 566940
Nêemieharenîgneïlésluifs: 5 5348.33

fiat deux ans a: trois moys 5&3;

.25nL.

a: 0.
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Néemie meurt. . . 349.40
Néerda ville en Babylon. :.. -. 589.40
Ncmeflî,pere delehu. ? : 1 . 2.77.10
Ncphan parent de Dauid. 14 . 1.35.10..
Nephthalifils de-Iaœbfl de Bah. 30.105
Ncron fait empoifonner Britannicus,
- tuer fa mere,& [a femme 0&auia.,.

4 1632.40 . 1’ nNcron mort .tôut le mondefe metven:
cimentions. " ï l . . 6 93.30:

Neron fuccede à .l’Empire aptes Clau-

F * clins. 787.40Ne ton enuoye .Vefpzfiien pour gouuer-L
v me: les armées de Syrie. , 82.1.10

Neron nuoit]: nétiôn ludique en and...
î. * prisôedédain. .. . .4 963.1
Nains a; Philippe: fontdc grandes
k prouclïes contreles Romains. 8 35.30

Nicanor’amy &ïfamïlier. de Iofephc la;
I fait remonlttanoeï defo’rtir hors [a
* "ennemy. v » . i ï 4 .v 842.31
Nicanor bleflï’: d’vne flefche s’appro-

- châlit de Hietufalem. 912.40
Nicolas par le commandement d’He-

rodes met en auant plufieurs chofes

i contre Antipater. , - 76540
Nicolasrefpond aux àècufations des
’ Iuifs. Î ï HL": i v .. 774.30
Nicolas Darnafce ’ billoriogtaphe,

I. 7.30.55 673.30 I e ’ . 1
Nicolas laide laceufe des Iuifs. s04.)
NiC0las ait dey-arides accnfztions con

tre Sylleus,enuers Cefar. . 52.84040
Nicolas fouillent lalczufe , tant. d’HerŒ
4 -’ des que d’Archelâus , contre lemm-

-*ï batraciens des Iuifs; ; 56.0.40
Nicopolis diftâ’t vingtlhdes de la ville
r :«d’Alexandiie. DE .8’9y10
Niger faute d’vn’e tout en vne canarde,

r. facilefauue. ’- " 82.3.!
Niglifar fuceede in royàume deBaby-
. tien. .. ” -I ’ 33010
Nil fleuueautrement ditGeon. .- 3.40
’Nfll’usRoy de Niniue. . Bi 303::
’Ninus villerayale deSënacherllY. .3an
Nirigiifl’orofôoarpeleroyaumeîdeîBi.

:1. 3, f:- I ï I LNânunoysgutremët Xanticus’. - 48.1.0.

U:-&68.to w A l:- ’ "2H?

«widmoncfioit’les’ bbmfiefdeï lauré:

mamie... . x e ""54;
flaëyreferuê du delugc. 6.:

B; L: 5.-: .g Noëfort del’arclie. .. 7.10
Noëfacrifieâ Dieu. , ’ Ï .Î.ïl’f"-’7;zo.

A N06,dit Noèhospafles Grecs; Ï: 11.10
Noëplantqjlawignc. , ’ .1 un:
Noe’benit SemôclàphetÂ ’."1.z.jm1

N06 mouru gayqntyefcu neufcens du:

. quante ans. " 8.30Nocmifemme d’Abïmeieehl j Ïfxf64.;lbf

Nnma femme de 591°an mère de R0.

boam. V , ç "2.63.26;
Norbanus mis à mort parles Alcmens.

e 6 04,1 . .4
Numidius QIadratus fait ctuCifiet’ I

:ccux que-Cumanus auoit prias prix,

fonniers, . U - 631.10
1 i o . , * lAfe,ville d’Egypte. i 663.10

Obadam reçoit la ben’ediëtiqn de

«Dieu. ’ ’ 114.10
Obdias maifire d’hoflcl du R0y Achab.

2. 7 5.10 - l v l l lObdias deliure cent Prophetesde la, Fu-
rie de Iefabel. 5 . 1.75.10.10.30

Obcd filside Booz. j . , 1166.:
Obed pere de RITE. . .. 16 5 .1
Obodas Roy des Arabes. . 19.1
Ochozias fuccede au royaume d’1 mél.

Ochozias enuoye demander confeil de
guerifon à-Behebub- : . 12.8540

.Ocho’ziaf inule loran) efchappe dela

main des Arabes. 2.93.10
Ochofiasmiscn pollëllîon du royaume

de Iuda , parles habituas. de Hicrufap

lem. . ., 1.93.300.10m, made Iuda cdifiécpar R ,

I ;.boam. ’ .,. .-&67.!
.Oeumes’chiflle n si ’ . 1.2.0
OErandes pour lafabrique du Temple.

’f.:m.!0 .- - u;Charles-Wilhelm, a: :.:. - 3.50
DŒtendesdeCaïnL. 3,73. 3.31. 3.50 j
Ogaué par lesHebticnx. 7. ne 0350.40

Olda PropheteEe.; 315.40
ouin aymé’deDieu. a x 434’10

’0nias 66.th Iuifs Princes d .1:
w 4 milicieE ptienne.z.1; -* 670.40
.Onias I i t Sacrificateur ,chaEe les

r fils eThobie-hqtsla-hvillee 55599.10
-Oni4s fait ballir vne ville a: vanem-
. - .7 ple femblable à Hieml’alem. - 6’99 :10

.Onias voyant Apolloniuspillcrhthte-
- . .7 loterie duËEcinpleâææfi pacagent:

Noëenyurêçfl: moqué deChËâmn’izqo, . ’ ’



                                                                     

I Cddaleplorer. - ’ H pOàiàs prie. peut nommas-acte dele.
kir-e de Ïn’ôflt.’ l ’* la, "[373 994.30:

cuicui ville d’Eggptje , a; 4’011, elle prent -

H [du nom.-. l’ ï " ’ ’ 937-39

Ôplihïâl Phihéès fils Kilt; J l " ’ n’ emmi

Qplini a: Phinéçs tuez."
Ôpfièës’fils Maman. ’: .3; z .. .-

Opîriîqfisïdiùèrfés en amies touchant? lestP’arîes pillent Hiemfalem.

fla Rd’ m , .. .,-,
Ornemieïisficerdotauïrî. d’ail 13122030

9mn Iebufiep , bien ayme’ delDauicl.

Ç’rphelins ireéommanldezèti la Loy de

Mo"ny le 12.5.3618: 12.6830
Orphon chuféen efpargné au [an de la
villedç Hierufalem.’ ” 1111.50;
QrÎallplï ’Ïlegîflàteur intranets! ’eli&

i f’Môfes. a î , p ., - 361.10
Oirusty d’Egypte." v » w «5,040
Gaude villç ou Îl’eauè’ fe recpüure’en

4’ grandiamamè. lin-f ï?» i89y.30
Ozias .ïeednd fils d’Atam .«pqlïelïeur

ï ï dlArmenie. V i 7’ 711.30
Ôttho cteé Empereùræue guerrecobï
Ï l’tî’e .Vitellius qui mfiôit’l’Empiüel

.- J.A8"818Z.135(;332.2;z;; l 7.1... .4413; ,( ,
Ottho fe tua foy-mefmes à Bruxelle.
à ’sg’gïÀlbzunw :I. ’WIE’Î’W il

Ozi sacrifiqateurgfils klep’Boeei." 7168.10
biias’rdc’ceae au "royhnjsmç damassé».

5:30.85;03.1.0u W’ 1:3 aubin.- 5.-:
Uziâs chaflé’liôrsde Hierdmlaa-qouo

’Clziàs Iddhtîë bataille aux; :Plzllîlbhins.

L: 36130.40. ,. . ,, ; ,mannes flê Iuda «lainé Magenta).

5- 7 tâte. un" 1301.40Ozias apprêt l’art militaiïeàïesfolçla’ti.

i ’J’liîrfzalLÀ. l. un)? piJ-j;i:;;;:i-V2

Ozias frappé de ladrerie. (01.35.04.10
’0ïias laifl’e le gouuerbelùënrduxrnjtau-

* ï me àfon fils larbin-mi) J» 715530451)
(Qu’à: lueur: dumfieIB.2:1î W1 42304130

Ü 43E pc:î-.:«.n.;u-if1 mini)
Pflcorns pr des (Mèdes? (Mathias
:1 T1 Eüliduïlcsplùsxlilfièilüma
ffillafel’iEus trauaillæbcmi . ’klnrdnhtter

à * mûmmewôcmosganqgœüs
t ru Alainsaüayént 156mm: ta-
«’r111Emy se zn’îr’; En» nimbai: 3,7800

âPalefiin u huitain ’.Ê!lm.;i:rü 5.10
e’iPflCËYI’ÏËÏaËÜO’JFfiâ ïnynv

z 31:- 3:6;140Cl!

i ITJIAF. Bai.
* 994-163 Pàùiohdidupflësîluafianiic-Iordainafi.

Le a?!

910.6685230 . . ,.Paphalgoniens plof; WCIJË
éhppélcz Rhipîîlbens. z »

. ;» e l .. : PâPPmFlîéPflflfiodèsc .46540-50;
Ô.l hînàfilè’ki’c’mœm "ni. ’L "li-40’ Mivà.ville,antrfln&diteThadamrs;

Jay-8.10. a: "fur-Ë . 1 Il
f 5137.40 Parricide.Lz.-:»:vi i . 7.60.30

Il ’z2:4& Parthenios,ficuue. : Afin

V 333.1954 r i 14.30 PaulinIJs fuccede à Lupus au gouuerne-
»"me’ntd’jnlexaudr’ié..’ r,- 9.39.105

Parques. 1014.8; (37.:Paflians humaines fainemêt attribuées;

Qu’à-Dieu. "Il r. z .3: A ï687.[
leRatièdurïlemple de Salomon comme
Ledelamcsd’or. un l .4311
Pailoltçl’ordefùith . Z x 3.61311
PaulUsAruntiuèl ’ "r 2 (oz-.30
Paufahjas d’Amymaq
’îRoyidesMacerloniensn. . ;* fait":
P001362 occultes grieuemcnt planitude

"rleeu.:: une c- ’ 103-44
Peinâure 8; fculptùnecaufe d’iddatrie.
-»;l703m’;1.0 5 L’un-nu .2. i f , . . . .1

Pelufefiibiuguée.::.:n r ; : 417.50
Pelufion,ville frontieredïgypte.l8z.ro
PentateucdeMoyfe. l -. . 6445M
Pentecollzefelle entre les Iuifz. * 77L!
Berlin; donfiansnrleunboy; I 68840
Perfans tirannifans Égypte. g 677.:
Pafeæpàiplesæ lem origine. 4 ,12. .14"
Fahreimoyéc de? Dieu flux-111438310;

U1" "840.50.21 un a . . z ’
PoŒeénuoyéeanx-Azotiens. "- 16840
PellehorribleemShn’iarÏe. . 309.30
Frac zcnuoyée dei Dieu. on de
:Vt-Sezinàebèzib..:,. «au g; .v i au.»
PePciEnce a: fedition en lignite]: 4.10
Entra-ville capitale (l’habit: , «identifi-
;.: ment appelée Arcé. nuoit 453.!
Retfawille en laregiô de Gabaon’a’jzo’lo

4300:3, ville , autrement appelée Recèm.

L f 319-30. L3; ’ l: ""87; 5.2. . J :.,Ë;nÏÎ
:Benraville. sagum .5 ’1703-30
(Berna nille 41:55:56, :7! profil 884-»
.Bltsbniuenuoyémhdéexc 379952430
(Retraniuslailfe les in) doCaîuSen
Il. .’33’:J.’::::? 10?: UVSËÏ
,Petus prent Samofate. :’ 927.10
pliages viuaus de briganlàge, 04.71.!!!
üwlgæmgùifmi lehm-51:. -,.«.-.!673M

r ce tue en ’ttahifon PW:-B.oy
:36 ’mîËl- signifiai) LI;- sur Îx 1303-»,
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Ptolcmée Roy debonnaire. . 656.10
Ptolc mêc tué miferablemenc46 3.1.0.30
Pudens ,Romain fuperbe tué par Iona-

i " thas. ’ 946.10.Puteoles,villedelaCampanie. 595.40
Entiphera, Sacrificatenr d’Heliopolis.

. ’ 44.40 .Pngalion,Roy de Phenice.
Pyramides.

651.40
55- 408

N r Pyrrhus inne’teur de morifques. 601.40

Pythagorasphilofophe. 64.4.20
PYthagoras de ays incertain. 668.10
IPythagorasiu aize. 654.30
Pythagoras n’a rien laiflè’ par catir.

’ 654.30 . CPythagoras vint-pareur de la doârme

I Mofaïque. 654.40
Vadratus fait crucifier ceux que

Cumanus auoit prins en vie.
l 787.10

(lainrilia batelenfe confiante en la
- ’ torture. 59 7.40.508: 598.1

Œintilius Vams fuecede à Saturninns
- au gouuernementde Syrie. 541.40

uirinius [mateur Romain ennoyé par

- Cçfar en Iudée. 564. 40
Qfintille Var. 645. 50

R
Abathnille capitale de la region

d’Ammon.113. 40. a: 1.18. 4o. a;

4 . 1.1.1.30 .Rabat]: ailiegéctpat Ioab. prife a; mire à

. facpar Daui . . ’ 1 , 1.1.1.30";
Rachel-ioyeufede la venue de Iacob.

. 1.8.30 i . -Rachel baille en managea [on mari Ia-
cob fa farniente Balla.) ; 30.10

Rachel defrobbe les idoles’de (on pere.

30.40 .Rachel meurt en. enfantant Beniamin.
. 34.10

Ragau,fils de Phaleg. 11.40
Raguel,Sacrificateur de Madian. 61.40

el adopte Moyfe pour (on fils. 61.1
æ!) holielfe cache les efpies ennoyez
a ..par Iofué. . - . 135.40.50

Rabab.& toute fa famille l’année à la

a ile de Hierieho. 137.40
R recompcnfe’epat Infue’. 137. 4o
Ramath,.ville du partage d’Ephraim.

46.6.10
I Ramath prifepar Baafa, a: ice-

,1.71. 30’ luyfortifiee.

B L E.
Ramath ville en la region de Galaed.

1.81. 4o , l ïRameaux torrent dele verge d’Aaron.
. 110. 4o
Raol fils de IelTé. 18 4.10
RaphidimJieu au defert,où les lfraé’lltes

murmurent contre Moyfc. 76. 1.0
Rapfaces lieutenant general de Scnna-

cherib,campe.fon oit deuant Hieru-
(idem. 310.4041006 3111.10

Rhapfodies d’Homere de pieces ramai?-

f’ees. 644. 10Rathotis Roy d’Egypte. 6 50. 10
Rats innumerables en la region des A4

zotiens. 160.50Reba,Roy des Madianites. 119.10
Rebecca,fille de Batuel. 13. 10. a: 1.3.10
Rebecca louée par le feruitcur d’Abra-

ham. . 1. 3. 3oRebecca prompte à faire feruice à [on h

prochain. 1.3.30Rebecca mariée à Haac par le contente.

ment de (es parens. . 1.4.30
Rebecca enceinéte d’Efaü 86 de Iacob.

:15 .10 . A iRèbëeca [mur de Laban. 1.8.40
Reblatliëï’clèmeure du Roy. de Babylon.

31.1.10

5 Reblarha,ville de Syrie. 31.3. 3o
Rebellion de Satrape. 651.30
Recem,ville des Arabes. I 119.10
Reccm Roy des Madianites. 139.10
Rengam,ville des Philillhins. 1.00.10
Religion Iudaïque prohibée decomïnu.

niquer aux Gentils. 6 7 3.1.0
Religion dommageable. 6 5 8.1
Repu blique des Hebrieux ornée de bon

nes loix. 108.30Repnblique des Hebrieux en branle.
150.50

Republiqne infiituéeen la ville de Hic;

mfalcm. - 344.10Republique des Hebrieux bien inititnée

par Samuel. . 171.. 10
Repnblique diuine des Iuifs. 680.10
Relfa,village d’Idnmée. 4S7. 40
Rheginiens , ple , anciennement ap-
. pelez Afc axiens. 10.50

Rhiphatéens,peuple,antrement appelez

Papblagoniens. 10.50
Rhiphates,fils de Gomor. 10. 5o
Rhodes deilruite par Camus. 7 1.4. 30
Roboam.fils de Solomon efpoufe la fille

d’Abfalom. 114.10.86 1.1.9.30
B B b 1. i



                                                                     

TABLE.
Roboam , fils * de Solomon ,fuecede au

Royaume d’Ifraè’l. 2.63. 1.0
Roboâ (e retire en Hiemfalë. 2.64.2030
Roboam mefprifela ütaye religionn. 6 7 .

- 2.0.30 vRoboâ deceu par mauuais côfeils. 2.76.1
les Romains enuironnez de feu. 5118.2.0
les Romains font feu de ioye. 92.1. 7.0
les Romains font vn mur tout autour
r de Hierufalem. 910. 2.0

les Romains ont plus grade compaflion
des calamitez de la ville que ceux
mefmes qui y habitent.

les Romains de ferme a: chitine conta.

ge. . 9; 5. 30les Romains minet les fondemens d’An

tonia à beaux ongles. 937.1
les Romains regardent le Temple aucc

reucrcnce. 9 4S. 1les Romains combatent de fi grande fu-
rie qu’ils ne prenoyent garde aux fi-

gues de Titus. 951.50
les Romains ne faifoyeut pas femblant
n d’ouit les ediâs de leur Prince. la

mefmes. .tous les Romains vont au deuant de

- Vefpafien. 96 8. goles Romains entrât en Hiericho. 72.6.50
les Romains mettent le feu aux porches

a; galleries du Temple de Hierufa-

lem. . 771. 2.0les Romains tuez parles fatellites d’E-
leazar, excepté Metilius. 805. 10

les Romains armez de force a: dexteri-
té,les Iuifs de dépit se fierté. 8 30.50

les Romains entrât dans Ioppe’. 8 4.6.2.0

les Romains [ecoutus par faneur diui-

ne. . 8 s8. 4oles Romains exhortent Vefpafien d’al-
ler prendreI-lierufalcm. 876. se

plufieurs Romains tuez a: bleffez pres

de H ierufalem. 90 g. s0
les Romains noirciEent d’ancre les picté ’

res qu’ils iettoyent aux Iuifs. 91;. go
les Romains gaignent la premiere mu-

r raille de Hietufalem. 915. go
,lesRomains repouflez par les Iuifs qui -

faifoyent rampart de leurs corps.

918.40 -Rome pleine de fleurs 8c bônes [cureurs
a l’entrée de Vefpafien. 968. 4.0 -

Rome feule cité libre. 6 76.4.0
Romus.fils de Chus. 11.4.0 -
Rooboth, nom dÎvn puits que feit fouir

9,6.I ,

mac! ’ A ’- ç-ROSES de Beniamin. 53.10
le Royaume de ludée rempli de grande

iniquité. ’ 7 47 . 2.0
Ruben, premier fils de Iacob a de Léa.

. go. I A ’Ruben tafche de deliurer Iofcph des
mains de [es fracs. 37:10:

Ruben deuale Iofeph dedans le puits;

38.10 .Ruben plaide (a caufe se de l’es frets

deuant Iofeph. 45. ;o. 4 o
Rubrius Gallus enuoye au pays de Me-

fie pour prendre vengeance des Sar-

mates rebelles. 96 9.10
Rufus Egyptien, emporte Eleazar au

camp des Romains. 975920
Ruma.concubine de Nachor. - 1;.10
Ruth Moabite, femme de Mahalon.

16 4.30 iRuth dort aux pieds de B002. 16 522.040
Ruth s’en vienten lude’e aucc Noëmi

la belle mere. , 16 4.40.10
Ruth cite le [culier de celuy qui nela

vouloit prendre à femme,& l’en frap

peenlaiouë. . 166.1Ruth femme deBooz,&mere d’Obed.

166.1 A ,.S

Aba,fils de Chus. 11. 1o
Saba,ville capitale d’Ethiopie. 60.1.0

Sabacan,fils de Sua. 1.1.40
Sabba,moy’s des Hebtieux. 2.02.. 30’

Sabaâas,fils de Chus. . . 11.4
Sabaâeniës peuplent leur origine. 11.40

Sabbath fignifie repos. tu!
Sabbat,mal d’enguznes. , 669.1
Sabbatbeniens peuple,nommez autre-

ment Afiarbariens,at leur origine.

11. 40 .Sabbathes,fils de Chus. Moi
Sabbo,maladies d’enguines. 659-!
Sabéens.peuple. 11. 4o
Sabeus fils de Romus. a 11. 4o-
Sabia,mere de Ioas. 1981N
Sabinus,ViccroyenSyrie. 59401
Sabinus Lieu tenant de Cefar. 415.10
Sabinus le tue de (on efpée. - 614.. 101

Sabinus abfouz de Claudius. 614c!
Sabinus, Syrien de nation, donnefavieï A

à Titus pour monter le premier fushî

muraille. 93840Sabinus monté fur la muraillent: le!

- ennemis enfaîte. 939-1
Sabinus

4:61:18-I1ër in: - -
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Sabinus tombe,&î toutlardé de ricaines,

v - meurt. . ’ 919.10Sabinus occupe. la ludion Royale d’Ar-

chelaus. . . . 7269:1Sabinus donne occafion au peuple de
- Hierufalem de fe mutiner. 770.30
Sabinus derechef ailiegé A par les.lu2’fs.

7 702 4° . aSabinus s’empare du Capitole. 894. 30

Sabinus occis. - , 8 94.30
Sable qui (e conuertit en cryflzal ou ver.

v te; . . ’î . 782.30
les Sacrificateurs ayans l’efpée de Penne

mi fur eux ne laill’êt à factifier.710.30

les Sacrificateurs exhortent le peuple
r a d’aller ail-deuant des bandes Romani.

. nes. 793.40les Sacrificateurs n’entroyent au Tem-
. ple qu’ils ne fuirent exempts de tous

. vices. 910.30les Sacrificateurs s’abfizenoyenr de vin.

, la mefmes. - .
deux des plus appcatens Sacrificateurs
.-. feiettent dans feu, pour brunet a-

" 1 uecle Temple. . 933.30.
les Sacrificateurs prenez de famine [ont

menez àTitus. 936.20
Sacrificateurs d’Egypte par artmagique
, fontceque faifiait’Moyfe. 64.10.20
Sacrificareurs conflituez gardiens des
liures factez,du.-rabernacle,& de l’Ar

che. " 132.10.20sacrificateurs d’Egypre folicitent de faio

. remourir Moyfe. i 61.1
Sacrificateurs fe doiuent abftenir- de

.’ 79m.: i 99.2.0les Sacrificateurs Hierufalem iettent
,4 .leurgfemrnesprophanes. 347. 10

les Sacrificateuts ont grande diil’enfion

g -contrelespreltres.. 634.40
Sacrifice reableà Dieu. v 183.1
Sacrifice. Roy Payenau Dieu, dît?
3 iraè’l. ’- - 670.30
Sacrificescommuns. . A" , . 672.430
Sacrifices des Payens fouirent muables.

11634919": 4’?) 553 I P Ï
Sadducéens ont opinion contraire. aux

«Plan-iriens. a; «un: . 36.6.1:
Sadocçonùirué grâ’d Sacrifieareur par

îflpfalid- V .21 ru. il. n 2.16340.
811406 refile. aux entreprinfes d’Adoaz

.» . ais-.20W06. premier Sacrificatenr- du .Temè
,91: çdifié par Salomon. 32.3.80

la E,

B l. E. .Salem,ville,puisdîtc maman. 13.30
Saleph,fils.de Iu6tan. 1 2 .30
Salis ville d’Idume’e. 8 22.40
Sallû,rnari de Olda ProphetdÎC. 313.40
Salmanafar Roy des Air riens, fait la

guerre à Ofea Roy d’l raël. 307.1

Salmanafar fait la guerre contre Tyr.
- 309.1

Salmanafar enuoye des Sacrificareuts
aux Chuthe’ens pour leur apprendre

la loy de Dieu. 309. 4o
Salmanafar Roy d’AEyrie prent la ville

de Samarie. 3o 8. 30.40
Salomé [mur du Roy H’erodes enuieufe

fur la beauté de l’es deux fils. 302.40

Salomé fait tant enuers [a fille qu’elle

hait Arifiobulus [on maty. 317.30
Salomé acculée obtient pardon. 7 47.1
Salomé augmente la cruauté d’Heto-

des. 732.1Salomé remonfire au Roy Hcrodes du
complot confpiré contre luy. 733.30

Salome 81 [on mary vont deliurerles
notables perfonnages qu’Hetodea

feit emprifonner. 76 6.20
Salomé accnf’ee qu’elle auoir eu compa-

gnie aucc Sylleus. i ’ 319.30
Salomé prent Alexas en mariage. 333.1

Saltis,Roy creé. 649.10
Samaréen,fils de Chanaan. 12. t
Samarie gafiée par Adad Roy de Dan a

. mas. a . a 216.1Samarie , ville, anciennement appelée

.Mareon. :7320Samarie afiiegée par Adad Roy de Sy."

rie. 2 278.1.0.8: 2.89.40
Samarie prgée d’idolarrie. » 2.97.1
Samarie habitation des Roys d’Ifraè’l.

2 302.40 ’ ’ - ’
Samarie habitée par les .Churhéens.

308.40 - a VSamarie. autremè’t Sebafie chafieau di-
lhnt de Hierufalem d’vne’ iournée.

491.20 - 4Samarie adiointeâIudée. 670.10
Samarie firuéentre Galilée 8: ludée.’

92440 3les Samaritains font trencher leucites-a
- feprantefils d’Achab. ’ . i 196.1:

les Samaritains 8c les fuiront-debat-
.. pour leutsTemples. .. » . 364. 1:

Samaritains,peuple malin. 34 4. 2o
SamaronJieq en lndée. - , 2:69.46;
Samath,ville de Syrie. 1 . 317.305

Bb 3
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TABLE.
Sameas remôl’tre au Ray a: 1101111111.

fembléel’arrogîce d’Herodes.446 .20

samma,frere de Dauid. 1.1.3. 10
Samma, fils de IeEé. 18 4.10
Samofata ville. 728.30.81 976.30
Samfon efpoufe vne fille des Phflifihins.

161.20
Samfon tue vn lion. 161. 1.0
Samfon defpouille les Afcalonites. 16 2.1
Samfon brune les bleds des Philiflchins.

162.10

l . -Samfon repudicfa femme. t 162.1
Samfon tue à force Philillhins.162.1o.2o
Samfon s’amourache de Dalila paillar-

1 de Philillhine. 16 3. 20
Samfon porte fus les efpaules les portes

de Gaza. . 163.10Samfon deceu par Dalila. 163.40.30
Samfon tue mille Philifthins aucc Vue

machoire d’afne. 2 1 61.. 1
Samfon a iugé a; gouuerné [frai-:1 vingt ,

ans. 164.10Samfon meurt. 16 4.10
Samuel prophete. 166.4 0.30.
Samuel confacré à Dieu. 156.30
Samuel en l’aage de douzr ans fait cilice

, de Prophete. 1 167. 1
Samuel ne buuoir que d’eau. 166.30
Samuel infiitue iuges par les villes.
; 171.40
Samuel predit aux lirae’lites combien.
1 de maux ils endureroyent. 17 2.40.30
Samuel truchement de l’intention de:

. Dieu. . 179.30Samuel reprent afprement Saül de fort

inobeïflance. 178.40.30
Samuel tafche de faire l’appcùitement.

. de Saülenuers Dieu. 182.30.40
Samuel par le commandement de Dieu

. » confiitue Dauid Roy d’lfrae’l. 184.20

Sanaballethes donne fa fille Nicaie en
- managea Manail’es. 339.101

Sanaballethes promet la dignité princi-
pale de facrificature a [on gendre Ma

nulles. 339.40Sauagar fils d’Anath, gouuerneur d’lf-

raël. 132.30Saphamfils-de’ Iuàan. ’ v ’ 12.401

Saphanfecretaite du Roy Iofias. - 313.10
Sapho pillé par Vans- - 773.10?
Saphat, gouuerneur de h balle. Galilée.

-247.3o . I ’ 4 1. . *Saphatb.pere d’Helifée. 277.1.0.8: 1.87.1

Saphatwalle’e.’ i ’ v 2.71.30-

Saphltùifilsdcbanid. ° 1.08.10
Saraifille d’Aram. t 11.. 3o
331:3me d’Abrabarn. 1 3.1
531111161111. V 1. 2.1.0
sanidine d’All’er. 3 3. 2.0
Salésville de Iuda. 2.67.1
33m 81 Sepham grans Sacrificareurs.

32.3.20 ,Sarepea,ville, limée entre Tyr a: Sidon.
27 4 .1 o

Sared,fils de Zabulon. 3 3.1
Sari,ville de la lignée de luda. 192.40
Saramalla auoir decouuert à OŒlius la

trahifon des Parthes contre les I uifs.
v 72 2.20

les Samartes, les plus barbares de tous

les Scythes. 969.40Saruia3fœur de Dauid. 199.1.8.5 21.8.20
Saül fe cache quand on le veut confii-

tuer Roy. . 173.1 ’
Saül conflitué Roy contre [on gré. 173.!
Saül mefptifé d’aucuns de l’es fubieâs. ’

173.20 3Saül pouil’é del’efprit de Dieu. 176.10

Saül cil oinâôcfacré Roy. 177.1
Saül inobeifi’ant à Dieu,& a Samuel.

178.40 ;Saül offre holocauftes. ’ 180.20
Saiil prent Agag Roy des Amalecites.
v - 181.30 ’ "’ i i Â r
Saül procure le bien des Madianites.

182.10 , uSaül porte enuie âvDauid. 187.1.
Saül confiitue Dauid Capitaine de mil-

le hommes.’ - 187.10
Saül delibete de faire mourir Dauid.

. 188.10 ’ fi A ïSaül iure qu’il ne fera aucun outrage 1’

l Dauid. 1 - " 188.30Saül prefente [a fille Michol en mariage

a Dauid. - h 1 187.30.40
Saül enuoye plufieurs gens armez pour-

prendre Dauid,lefquels en lieu de l’a
mener, propherizent,faifiz del’efprit-

de prophétie. - v v 190.10
Sali! tranfporté de [on entendement.
’- 190.10 ’ ’ I

l
Saül prent vne hallebarde pour ruer lo-
f’nathas. l -’ Un 191.40

Saül reprend Achimeleeh. 193.10
Saül commande que iAchimelech

mis à mort. 193.30Saül donne fafilléMicliol en mariageiï
z-Pl1’alta,Dau.icl vinant. . - 198.34;lS ..
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Saïd chaire de [on Royaume tous de.
manihsâtforcieres. . 200.20.30
61ml donne eongéâ Dauid de comba-
-’*11:recontreGoliarh. , .. ’ 186.10
Saül deuient demoniaque. 184. 4o
saut remercie dece qu’illuya.
1.: - fauuélavie. 1 ’ ’ 19930140
Saül trouue vne femmequia. Vn efprit
: .- familier,laquelle feit venir lfame’ de
:5 Samuel pour parler àSaül.1.00.4o.3ô
831’180 les fils bataillent vaillamment
’ r econtte les Phililthins. 204.20.30
Saüleftbleil’ê. . 3: r - 2.04340
Saiilpric [on Collillictdclc tuet.2o 4 .30
Saül prie vu ieune Amalecite de letuer,
Ercequ’ilfeit. ’ - - A. 1.0.3.1

Saülfe plante (on efpée en l’eltomach le

s voulant tuer foy-mefme. 203.1
Saül ,Ânripas, a; Cofiobarus ambail’a-

deurs ennoyez vers Agrippa. 8.02.4 o
Saulus enuwe de la part de Cefliusvers

» Neron. 813.130SauterellesinfiniesacntEgy te. 67.10
Scaurus prent argent ’Ariltobulus.

-*414’4° * - V
Scanrus aflîege Petra en Arabie. 438.30
Scautus corrompu par. Mobulus’;

-: 710.40» l v- - .Scaurus ordonné Gamerneurdeludée
si parPompée.-: î n 711.40
Scaurus entreen Arabie. 2 n 711.30
Sciences inuenrées, grainées en deux pil-

liers. -. a - i 3.10.20Scipio fait trencher laîteûe âvAlexan dre’

z filsd’Arillobulus. 442.30
Scipion fait trencberlaœefie à Alexan."

. dre. - 714.20Scythes , autrement dits Magogiens.

. 10.410 - .: -Scythesl’anguinaires.;.... - 683.30
Scythe lis,ville. Ü.-141;.2.o&203.2o
les, opoütaùuafl’aülëtdenuià les

.- Iuifs. . -» a . w 806.20
Seba,fils de Dauid» 1 213.1
Seba-Beniamire fils de Bochrifufeirefe-
. diti0ncôtteDauid.232.3o.&233.1.10’

Seba fedirieux decapité en la ville d’A-

. 1 belluacha. r 234.103

. Seba,pere d’lli. n . Il 233.40
SabalkWilleen Samarie. 738.1 ’
Scbeivill’e-firuée en la region de Galaad.

139.130 . 1 4 à v ; - aSecher ilegtan’de. 2744104013040

(1:21. .1 1

- Selencus Roy d’Afie.

il il. E:
site efprouu’el’amî’tié ’ddDaùid.’ î99-30 r-Sedeciasfaux’Prophetedonnë vne bull

’ fev à Michée Prophete de Dieu.

î 2282.40 - ’ .1 . t ..
Sedecias comme Roy de H ierufalem.

319.20 f. a v a -; . vSedecias prié par Hieremied’oller tou-
1 te impieté, a: faire milice. 31 9.1.0.30
Sedecias deceu parles faux propheres.

320.40 - . 1Sedeciasailîegé par les Babyloniensnæ
vexé de pelte a: de famine. 320. 3o

Sedecias s’enfuit aucc (a femme &fee

1 » cnfaus. - 8322.10 l
Sedecias peins par lesBabyloniè’s.322.20.

Seditieux de Hierufalem appelez Zela-

teurs. v 82.0.20les-Seditieuxfi: iettentfilt les Romains.

943.10 9les Seditieux fartent tous effrayez de
la cruauté de Marie. * .9 49.1

les Seditieux’ font reculer les Romains.

1911.101’7 ’ i v-
les Seditieux demandent à parlementer

âTitus. 936.10 ’lès Seditieux chail’ent les Romains d’vn’

. palais , ils y. tuent pres rie-huit mille
hommes, se rauillent toutl’argët qui

« yefioir. ï c 998.30
Schon.occy parles Ifraëlites. a 113.20’

a Sein,m0ntagne. 111.30
Seir lignifie poil. 23.10’
Seir,demeuranc’e d’Efaü. - u 7 I 33.1.0

Sel femé fur les ruines de 31mm; 7.402

Sela,fils deIudass 1 * 2 133.1
Selencus furnommé Nicanatsikoyld’b’

- fie. -I I il 1372.1’
’ 993.40:

Selennar a: Adramelech freresmettent
- à mort leur pere Sennachcrib. 312.201.

SellafemmedeLamech. -. . A- 4.40’
Selütue en trahifon Zacharie Royd’l -1

1001,81 0001pele Royaume: 5’ 30.4.30?

Selum cil: mis à mort par: Mi
ï 30460440.. , . .-.

Semeï fils de Geta outrage -Daâid.«

223.40 ; r 1 ’ ’ 9
Semeï demande pardon au

9

1 2.31.30 - ., .. 4Semeïrefilleà Adonia. . ’î --2.39.20’ï’î

Seme’i a la ville de Hierulalempmt pri. -
- 1011.1111. peine ’de la mort d’eng fouir.- a.

1.43.40 . l -.-’ - ’
Seme’i viole le fermentait à
1243.3011: A. . . ’ *

BBb 4



                                                                     

1 A a
SemeïeltmisâmortpatBanaia. 146.-!
Semiramis Royne d’Alfyrie. . 63.1.0

Semron,filsd’lllachar. 55-!-
Sen’aar territoire habité par les enfans

de Noé aptes le deluge. 9.lo
Sennar lieu en Babylom i 10.10
SenabatRoy de Sodome. 15.:
Sennacherib fait guerre à Hezecie.

V 310.2.0 -Semacherib fait la guerre aux Egyptiës

a: Ethiopiens. 51040
Sennachcrib promet fairepaix aucc Hea-

zecia. 310.20Sennacheribell: tuéentrahifon. 311.10
Scphoris,la plus forte ville de Galilée.

810.1 , uSepulture ne doit eftre à aucun niée,
12.8.50

la Sepulture de Manalïes Roy de Iuda;

. 314.30 . ’
Serment fait par Dauid de ne le troue.

uer plus en bataille,& la caufe.z; 4.50
Seron Gouuerneur de la balle Syrie.’

385.: . 2.40!Serpent fuborne Bue; .
.Ser nt declaré ennemy de l’homme a:

ela femme. 3.35Serpent puni pour fa malice. . 3.2.0.;0
Serpens innumerables au pays d’Egy-a

pre. . 60.rScrug fils de Ragau. u. 4 o
Seruitude eternelle des Egyptiës. 6 77.1’

Sefin a: les autres le deliberent fuyure
. la volonté du Roy Darius. 34.3. r.

Sefollzer,Roy d’Egypte. i 2.67. 4o.
Seth,fils d’Adam homme vertueux. sa
Seth aagé de deux cens a; cinq ans, en:

’ .- gendra Enos. 6.1.0,
Sethofisçkoy d’Egypte. s - 650.10
Sethon,furnomme’ Égypte, Roy d’Egy-

Pœ a * î 659.40»Sam; cérat enuoye gens vers Hyrca- i
. nus pour abfoudre Hcrodes. 717.10 I.

Sicelle,lieu où Saül campa, pourfuyuant

I jDauîd. v . I 198.507.
Sichem . territoire fort propre pour pa-

.’fl:urage. .. . Ï 37.:
Sichem,ville des Chananéens. 332.. :0
Sichem; ville des Samaritains talée iull î

- ques aux fondemens. . :57. 4o Ï
Sichem principale ville des S amatirains.

;62..l , .Siehem habitation de Iofué. 145.10 Î
Sichem,fils d’Emmor ayant violé Dia:

r

nefille de Iaeob lademande e13 Mâth’

- ge. . 33.1.0Sichcmôzfon pereSz tous les Sichimi-
ressuez par Simeon a Leui.. .344

Sichimites brullezpar Abimelech-:57.

v se -e .Siclru’mites [annexée cf gnczâh de-
faite des Amalecites. 18 1» 1°

Sidon ville en.Phenice,edifiée par Sido-

n mus fils deChanaan. "4°
Sidoniës fourmillent Dauid de mariera
J fourbant-le Temple de Dieu.:.38.ro
Si onius fils de Chanaan. I logo
Sidoniens.peu le. -- 142.. 4o
Silas.Prince route la gendarmerie

d’Agrippa. V i - 6517.1
S’ilas deposé de (on carats: mis en pri-

fon. 61840Silem,fils de Nephtl-iali. un
Silo,lieu où cfioit le tabernacle de l’al-I

fiance. - 16640Silo corrompu par Antigonus. 4 61.30

Siloé fontaine. - 905.10
Silon aucc [a gendarmerie le ioingnent

. àHerodes. 72.6.10Silô defcouuert en la corruptiô. 71.6.10
Simeon,fils delacobæ de La. 304°
Simeon cil: retenu en cange. - 46.30
Simeô feruiteur du Roy Hcrodes.5s7.;o

Simon fret-cèle ludas. 383.30
Simon eleu e tout le le rinci al

chef des Iuifs. ’ Peu? P 412.50
Simon fait aplanir la mâtagne ou citoit

la forterclIe de Hierufalem. 4.x 4.10
Simon tuéen vin banquet parfon gen-

- dre Ptolemée. . 45.2.0
Simô brullele palais de Hiericho.77z.to
Simon Galiléen redargue’ de rebelüon.

776.30 I - .iSimon fils d’ânanias ambaflâdeur en-

v noyé vers orns’dela des

de Hieruùlem. Pan 8m-
Simon le tue aptesauoir occis porc. mu

refemmeôc enfans. - 806.40
Simon fils de Gioras’faitamas de bti.’

e s. v « "Ï - 7 886mo
Simon brigande le territoire de Malla-

ùda. . -. 886.26?Simonagrandit beaucoup de caneras
- en la vallée de Pharan. 886.40

Simonldonne bataille aux Zelateutsr

. 886.50 ’ l i ’Simon s’efibrce à (ubiuguet l’IdumÉCo

"94km ’ , R

--. .---IÇ..... -..... w

54.-.
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Simon fe campe en Thecué. 887.10
Simon entre dans toute l’Idumée (ans

el’lîifian de fang. 888.30. efpandait
fa rage contre ceux qu’il rencontroit

pros de Hic e111. - 888.10
Si mon s’efforçait à donner frayeur en

r Hierufalem.888.za. tientlaville de
Hierufalem afsiegée. 889.10

Simon plus terrible que les Romains, les
Zelateurs plus cruels aux Iuifs. que
Simon a: que les Romains. 889 .10

Simon entre dansH’ierul’alem , a; le fait

- i a et lei neur du peuple. 890.10
SimgïldlaflautlgeTemple. 890.10
Simon fils de Gioras prins. A 974.1
Simon executé au triomphe à Rame.

974J lSima-montagne propre pour patinages.

61.10 v ’ rSinéen,fils de Chanaan. ’ 11.1
Si phar reçoit humainemët dauid.118.10

t vSisunontagne. 185.1Sifanna, Antoine. à: Semilius, ennoyez
par Gabinius côtre Ariltobulus.713.1

Soa.Roy d’Egypte. 308.50
-Soba.’ville des Damafceniens. 15.40
Sobac,chef de la gendarmerie des Sy-

riens , blelfé par Dauid en la bataille.

1 1.18.10 -Sobach Chetêen , met à mort grand

nombre de geans. 135.1
Sobrieté, premier moyé de vertu.9 91.10

Soch,ville de lu da. v 2.67.!
isocowille. 1 185.1Socrates Philofophe Grec. 6 77.3 a
Socrates condamné à mort. 688.1
Sodome ruinée par feu du ciel. 15.1
Sodome abondante en richell’es. 15.1
Sodome a: tout le pays à l’entour.brullç’:

de feu celelte. 18.40Sodomeô: Gomorrhe, maintenant Pre-

. files. 885.1Sadomites le rebellent aux Allyriens.
15.10

’Sodomites tributaires des All’yriës. 15.10

Sodomites veincuzpar les Alfyriës.15.1a
Sodomites le delbordent à tous pefchez

a: vilainies. 17.10Sofenes,Roy. , 168.10
Solomon,fils de Dauid. 115.1
Salomon eleu Roy des Hebrieux deuât
A qu’il full nay. 138.10.86 141.50.40
Salomon oinâ Roy des Hebtieux. 110.

10.10.50.64 141.30 n

î

Salomon fait enfeuelir muros tre.
143. 3o. fait mettre à mort foin tre
Adonia. 145.10. alla la faerificature
âAbiathar. 145. 10. fait trencher la

relie à Ioab. l - 2145.30
Solomô fait mettre à mort Semei. 146.1
Salomon refait les murs de H ierufalem.

1464 -Salomon prent à femme la fille de Pha
a taon,Roy d’Egypte. i . . 14 6 .1

Salomon iuge treffagemët du diffèrent
des deux paillardes. ’ 1474.10.10

Salomon a furpallé tous les H ebrieux
a; Égyptiens en fapience. 148.1

Salomon prie Dieu. - 154.40
Salomon en dormant a vne vilion. 155.

30.40 .Salomon reçoit bu mainemét la Royne
d’Egypte,& d’Ethiopie. 15 9.30.4 0.50

Salomon fait faire nouueaux murs en
la ville de Hierulalem. 2.57.50

Salomon en ragé apres les femmes. 161.
10 .50

Salomon fe marie auec femmes idolâ-

tres. 161.10Salomon deuient idolatre. 161.50
Salomon reprins de fan impieté par vn

Prophete ennoyé de Dieu. 161.50
"Salomon aduerty des trahirons de Hic.
- roboamJe veut mettre à mart.163.10
Salomon le plus fage des Roys. 6 51.1
Salon Atbenienlegiflateur. 67 9.10
Sophaces,peuplc,& leur cri ine. 1.3.1
Saphir. autrement nommé terre d’or

159.10 .-
Sophon,fils de Dorus. 15.1 1
Sorciers challez par Saül. 100.10
Sofander amcine en la ville d’Antioche

fept freres chrieux. 998.10
Salins part pour aller vers Antoine.

711.40 ,Salins ennoyé au fecours d’Herodes.

46 6.10 aSalins mene’Antigonus lie’ à Antoine.

467. 30.40 ’
Spartecite’ dilïamee par Polycrat. 658.

5° 1Statue de lupiter Olimpius. 596.1
Straba Cappadocien . hiltoriographe.

675.1 1 4 .Straton , lieu obfcur où fut tué Antigon

nus. ’ , 70 3.40Stratonique Royne delbauchee. 657.40
Struthiôxltang pres Hierufalë. 9 17.40

B B b 5



                                                                     

TABLJS. ’.8111 lib "d’AbrahenÎ ; at- de ,Chetura.

,4 1 1 1 . » . . .Suba gouuerneur du pays des Beniami-

res. - ’ - 147.30Supputation des. ans depuis i Adam iuf-
quesàl’edifieation du Temple de
v Salomon... A H- . 149.40.50
Sur,pere de Ioab. 107.10
Surians,pe11ple circo’ncy. . , 655.10
Surim, fils d’Abraham 86 de Chetura.

,. 2.3.1.: a. l .SufaJcribe de Dauid. 134.10
Sufac,Roy d’Egypre: " 163.10
Sufac Roy d’Egyte pille Hierufalem.

116.10 1.... .’Sydon-ville le reuolte. 309.10
Syennah, nom d’vn puits, que feit fouyr

Ifaac. 15.40Sylleus amoureux de Salomé. 519.10

Sylleus gaigne Cefar. 514.30
Sylleus Arabe va à Rame. H 756.10
Sylleus accule Fabarus deuant Cefar.

6 .30 ,

Symabar.Roy de Sodome. 15.10
Syrie failîe par les enfans de Cham.11.1o
Sirie pillée par les Allyriens. 15 .10
Syrie bruflee par Teglat Phalafar Ray
. d’AlÏyrie. v 307.30

Syrie fubiuguée par le Royde Babylo-

ne. r . V 317.50.Syrie demeure entre les mains de Phi-
lippes a; Demetrius freres. 416.1

Syrie entierement remplie de troubles.

805.50 , . ’les Syriens veincus par Herades. 73 3.40
Syriens peuple , iadis nômez Aramiens.

11.30
«.Syriensrviennent au [ecours des Phili-

lihins pour faire la guerre aux He-

brieux. . 113.10Syriens tributaires de Soloman.1.47.40
les Syriens font chalTez par le Seignçur. .1

Dieu. a 4 191.1.10les Syriens adorent-iles. images d’Adad.

&de Azael. i , 191.30
4 Syriens veinons par1Hier-iiboam. 5 301.50
les Syriens corrompent Beryllus peda-

«gogue de Neron. . . 635.1
leyfara , capitaine general del’armée de

Iabim. . 151.40
T Abèrnacle fait par le commande.
, ment de Dieu. 8 3.10.30.40.5o.&
3. 84. par tout.&.86.1.1o.10.3o i l

- ll l- L1 x

Tabbaux ingëniaxfcment faits. 795-1

Talent pelant cent 8 7.10
Tamis fleuue. ; , 10.30
Tamis ville en Égypte. 14.50
Tanau . fils de Nachç’ 86 de Rum

13. 1, , . . ,Tapbin.femmed’Acler-Idumécn.16 1.1-o

Tartares pertinacesen. leur loy. 6 88.10
Taurus. montagne. ’ - 10.30
Teglat;Phalafar Roy des All’yriensfait

- la-guerreaux Ifraëlites. 305.1
Teglat Phalal’ar Roy d’AlIyrie vient au

lecours d’Achaz RoydeIuda. 306.10
Teglat Phalafat mesa mort Razin Roy

j . de Damas. I. . 306.30Temple de Iupiter Olympien. 157.30 y
Temple de Salomon. 184.40.50
Temple en Samarie dediê à Baal. 197.1
le Temple de Dieu mefprifé. 199.1
Temple de Baal talé iufques aux fonde-

mens. I , 3 4 198.10Temple de Hierufalem baüy 86 par-
acheué en fept ans. 34140

Temple de Hierufalem brune. 565.10 -
Temple de Iupiter. , 651.10
Temple d’Ephefe. 677.10
Temple Delpbique. 677.10
Temple de Hier’ul’alem regorge de roc.

cilion des Iuifs. i 8 74 .r
le Temple eliait comme vu châteaux: .

Antonia comme baliille pour tenir
le peuple en fubieâion. 911.30

Temple deltiné à eltre brullé le dixieme

d’Aault. 9 51.10le Temple de Hierufalë mis en quarré.

, 955.30 I . .Temples edifiez par Hcrodes. 7 38.10
Temps de la vie des hommes limitel de

Dieu. 5 . . 13.1Tephtheus au ce deux autres Iuifs pren-
nent des torches ardentes pour met.
tre le feu disles engins des Romains.

918.1 . ..Terebinthe arbre qu’on dit dire-depuis

la creation du monde. 88.40
Tefmoign’çge ne. doit elire deferé au;

femmes.» , a . , 114.30
Telmoignage d’ennemis cil: moins full

peôt. 648.50,Thab 3 fils de Nachor sa de Ruma.î.

- 13.1 v . rThabormontagne’. 153.10
Thadamor , ville edifiée . Salomon;

autrement appelée Parmira. 158.10

l Thaler

0



                                                                     

.f,1.
i n-.-* . . T A, B Le E. vv Thalesphilafophe. , 644-10 ’ v pagnals.,fon.tillius "de Thèbel fils de

Thamar,fille de Dauid, 81 [Œür germai: Iaphet. v n ’ 10.40
i ne de Abfalam. r i 2.13.! Thoî Roy des Amatheniens enuoye [on
Thamar relifte en vain à fan frere Am- fils Adoramiâ Dauid. - 116.30
’ non. i" i 120.10 Thola,fils’d’lfachar. . * v 53.1
Thamarfillc d’Abfalomo 114.19- Tholmaï,Roy des GelTuriens. 1 108.10

8: 119.30 ’ - 1 1 Thracan la plus prochaine marche
Thaman tué. 1 v I 173.10 i d’Aâia. ’ I ’ 4 737.10
Thamma. ville-de la lignée .d’Ephraim. Thury.mays des Hebrieux. 1 153.10

l 145.40 . v 1 i » T hygrammes fils de Gomor. - 10.50
Than’,fils de Hiereman. 110.40 Thygramméens peuple , appelez Phry-

gThapfagvillc. 1 304.30 giens. 11.1Tharbis . efprile de l’amour de Moyfe. Tibere Neran fils de Iulia fuccede à (on

î 60.40 ’ . beau-pere. , 567.10Tharé,fils de Nachor. A ’ i 11.40 Tibere Empereur meurt, a; Caiusluy
’Tharé pere d’Abr’aham , d’Aran , 86 de i fuccede. 574.30

NachOI. 1240361940 Tibere Alexandre fuccede a Fadus au
ThargaLconduâeur des All’yriens.15.to

Tharfice Roy des Ethiopiens. ’ 311.50
Tharlîens peuple de Cilicie. l 11.1
Tharfus capitale ville de Cilicie. 11.1

a Tharfus fils de Ianam. 4 . 11.1
Thcbains,bongres. 688.50
Thebes ville .rife ar Abimelech. 158.1
iTh’eco ville (le In a. ’ v 16 7.1

Thecua,ville. 7 . 185.10
Theman,fils d’ITmahel. 10.40
T hemalis Roy d’Egypre. l 650 .10.

81659.40 . * ï i I 1Thebdeâa Pôëtci i ’5’ d 371.30

-Theodot,biltarien Grec. ’ 658.30
Theomachie des geans. ’ ’ 677.10
Theaphile billarien Grec. 658.30 i V
ÎI’heophralte.” 3 5 655:1
«Theapompe troublé de fan entende-

i ment. - - . 371.10Théopompe diffarnateur des citez. .
2 658.30 ,. -’ ’ . ..
Thermodoonfienue. i 655.10
Thçrmus rocanful enEgyptc. 670.30
Thermut ,fille du Roy Pharaon. 58.1

i Thermuth adopte Mayfe pour fan fils.
.1-«s’gy4oi " V , .. .. l
Therfa ville prinfe par Amati Roy d’IlÎ-

,J . 4 . 173.10Tlfelbon,villë de’G’alaad. i 174.1
fieudasg’ra’ndiènchantenr. Î.’ v 619.1

Thiriensautrement dit ThraCe. j 10.50
Thimafis’Royîi’Ëgypte. 6 50.19

, Tliobelpremier’fargeur. I i i i 54.50
Thèbel’perqd’eNaama. * 4.50
Th0bel Homme riche . 81: belliqueux.

0.41.401: rien I A:Thobeliens,’auiourd’hny appelez Hel-
L- .3- a

gouuernement de lu déc. V619 .10
Tibere,éleu Empereur. v 781.1
Tiberius Alexandre fait le ferment de

fidelité pour Vefpafien. 891.40
Tigris fleuue,au tremët appelé Diglath.

1.40 W 4Timagenes billoriographe. I 673.30
Timas Ray d’E pre trefancien.6 48. 40
Timéc argue or de mêterie.6 4 4.30
Timée bifiorien diffamateur de villes

81 peuples. 658.30Timidius accufe Popedius. 597.50
1 Timothée veincu par ludas. 38 8.10.

81389.10
. Tiro remoulirc à Hcrodes le tort qu’il

faifoità les deux fils. 5 31.10.30.40

T11ilites,Moyfe. i .6 6 5.10
TireEmpereur. I ’ 646.1
Tite Empereur ha dellruit le’pays de

ludée. . . - a * 69 4.
Titus a grand frayeur voyant [on pere

Vefpalien blefié. 8 35.50
Titus entre dedans Iotapate. 841.1
Titus prent pitié des citoyens de Tari.

chée. l ’ Il 851.30
Titus entre cula-ville de Gamale 858.30,
Titus ennoyé pour allieger Gifcala.859.

10. Etyentre. 871.10Titus remonltre Man père quÎil falloit
’ rompre les chaînes de ilafephe : ce

i qu’ilfeit. P l . 893.30
Titus ennoyé pour deltruire du tout
î Hierufalem. ’ 8 95.10

Titus fait allieger Hicrufalcm. 8 98.40 .
Titus va recagnoillrc Hierufalë.8 99.30
Titus feeampe en vn lieu nommé Sco-
’ pan.- " in ’ 900.30

’ Titus

.(

i
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l TABLXE.’Titus deffait grand nombre de Iuifs.
9 a 1. 3o

Titus remonltré par les gens. 901.50
Titus fouinât l’efibrt de les ennemis en.

cor que fes gens l’eulfent abandonné.

9014 .Titus fait aplanir le chemin d’entre fan
camp 81 la ville deHiernfalem.903.1o

- Titus reprët fesfoldats.9o4.1a.& 918.50
Titus tenoit les lnifs fort eflroitcment.

904.50 .Titus enuironne Hierufalem pour voir
l’endroit où il doueroit l’alfaut.9 1 1.30

.Titns s’apprelie pour donner l’alfaut.

911.40
.Titns donne le premier allant. 913.40
Titus fait crucifier vn Iuif. 914.40
Titus fait celle: le trouble de les faldats.

915.10 - i *Titus le cognoit deceu par Callot. 917.

. 5o .Titus gaignela muraille de Hierufalem.

91740 ..Titus donne fecours à fes gens. 918.10
Titus gaigne la muraille. 918.40
Titus fait faire monltre à les gens .9194
Titus faitfaire des plates formes.919.1o

’ .Titus auoir compaliion des Iuifs excen-

tez. I tTitus allant les ennemis.
Titus le prent à plou’rer voyant le mile.

table ellat de Hierufalem. 9 31.10
Titusdonneliberté à plulieurs Iuifs de

fe retirer par les champs 86 villages.

914 .1 .Titus fait’cop’per les mains à plu lieurs

l l des fugitifs. - 918.30
Titus ne vent demeurer ailif., I 919.30
Titus reprent aigrementfes Capitaines.

93 3.30 I . .. ’ ,
Titus ne le peut garder reprendre

lean 81 les compagnons. 9 43.1
Tituscommandc a les gens d’aller à l’af-

fiun i 94449Titusfait punir ceux qui lailfoyè’t pren-,

dre leurs chenaux aux Iuifs. 945.1
Titus efmeu de campallion voyât brulï

l ler les gens. 947.1Titus fait les protellations âlDieu pour

appaifer fan ire. ’ 9.49.10
Titus fait mettre le feu aux portaux du

Temple. . , A 3 . 950.17 Titus cômâde d’elleindre le feu. 950.10

Titus fait ptelèruet du feu le 51001.11.

916.103
913.10

te. ’ 5:51:10Titus declairé Em rent. 9 5 6.1
Titus donne Hierufalem en pillage aux

faldats. A, 958.30Titus faune plus de quarante mille per-
fonnes du peuple. 9 60.40

Titus ordonne vn grand nombre de
. ieunes Iuifs pour les faire barreaux
. ienx publics.
Titus commande taler infqu’aux fonde
’ mens la ville a: le Temple. 864.10
Titus le met à louer grandement fcs fol

dats. I 964.10Titus fait amener grand nombre de
bœufs pourlesimmoler. k 965.10

Titus mena lielfe aucc les plus honno-
rables du Cam . n mefmes.

Titus vaen Cefaree,où il lailfe fcs butins
qu’il print en Hierufalem. 965.10

Titus prent fan palie- temps des mifera-
bles Iuifs prifonniers. 970.1

Titus part pour aller en Égypte. 9 70.1
Titus receu en grande alaigrelfe parles

habitans d’Antioche. 9 70.10
Titus elt prié de challer les Iuifs d’An-

tioche. l la inclines.Titus prent l’on chemin pour aller en la

3 4 ville de Zeugma. l 96 9.30
Titus retourne en" Antioche. 970.30

3,. Titus fait refponfe aux ,habitans d’Ano

tiochc. . la mefmes.Titus receu magnifiquement à Rome.

971.10 5 . ’ . i.Tonnerres ouys de toutes pars quand
Ialue’ bataille cantre les cinq Roys.

pour les Gabaanites. 1 40.30
Trachonite region. 4 11.39
Trachonites reuoltez. 511.10
.Ttebellius Maximus clic vanneauà

Saturninns. 608.30
Tremblement de terre en
3304.10 . ,.. aTribunal de Salomon conuert delirar.

157.13 n . - ÏTroglOdyte , regiari donnée en ’
lion aux fils «Quanta. 56150

Troye la grand ville tel-19111111663611.1414?-

.. 304° 4.. 1. -. A. a rTryphon brocarde.l-1yrcanus. .3791!
Iryphon cotonne le petit-.Antioclllllèa
. 408.10. côfpire carre 1011333141149.

fait mettre à Smart Ionathas ’ 413,30
Tryplian tue le fils dîAlexandre. 414.10
Tryphon tué en lavillpld’Apiam. y: 4151.1

- . Tufct

961.40 ’



                                                                     

. . Varus marche en Iudée.

T7: A’ B ,IL’ E."

Vertu mefprilïe eaufecàlatùitêz. 178.1»Tufculanediftant de Rome de cent fia-

des. V 578.50Tyr,ville principaleïdes Tyriens.z49.so
Tyr s cité Metropolitaine de Phcnice.

’ 653.2.0 - ’yrannie d’Abfalom. 2.2.4.40
Tyrânie du Roy Hieroboâ’ 3.65.10.20.30

Tyrâ’s honnorez a; entretenuz. 678.10
Tyriens tournillent Dauid de matierc
2 pour edifier le Temple de Hierufa-

1 lem. - 2. 38.10Tyriens refufent d’obeïr à Salmanafar

l- .Roy d’Anyrie. 309.10.20
Tyriens contraires aux Iuifs. 6 48.30

Ailleaux d’or 8: d’argent , mis au

l a Temple de Solomon. 2.52..1
Vaiffeaux dediez au feruice des idôles

.bruflez par lofias Roy de Iuda. 516.10
Valerianus enuoyé pour traiter paix

aucc ceux de Tybcriade. 8 48 .1
Valerius Ali-ariens. 6 02.. 30.8: 606.2.0
Vardau denonce la l guerre à Izates.

6 2.7.15
Vardan tué par les Parthes. 152.7.2.0
Varus met ordre aux tumultes fufeitez

entre les Iuifs. 515.40
Varùs s’en retourne en Antioche.559.;o

558.40
Varus chaire les volleurs du pays de

’ Tracon. - 7;7.z0
.Varus fait prendre le poifon,qu’An ripa-
’ ter auoir preparé pour Ion pere à vu
- prifonnier, qui mourut fur le champ.

.’ "761-30 , . IVarus va en Hierufalë pour appaiferles

Iuifs. v 7 70.40Varus’ s’auauce de venir bailler fecou rs

4 à Sabinus. 771.50Vafihi férue du Roy’Arraxerxes. 50.30
Vengeance des Roys appartient à Dieu.

’ 199-I .Ventitlius enuoye [cœurs à H erodes.
m ’ 463.30

Venus macule prohibée en la loy M0.-
5 laïque fur peine de mort. 68 5.10
la Verge de Moyfe conuertie enferpenr
’ - en figue de fa vocation. 6 ;.1
[a Verge de Moyfe deuore les verges
des Sacrificateurs d’Egypte. ’ 65.10
VeritéJa mieux promife a; moins’te-

3 une. . 1’ j 645.10verne dt corrompue pour complaire
’ * aux hommes. ’ l 659.1
r’uw

Vertu ennoblit (es polTelTeurs. 2.02. .10

Veipafien Empereur. 646.1
Vel’pafien ailier [on camp entre Tibe-

-* riade se Tarichc’e. 848.50
Vefpafien fait refrefchir [es gensl’efpa-

ce de trente iours en la ville de Cela-

rêe. i 847.46Vefpafien fait faire des bateaux pour-
pourfuiure ceux qui s’en eüoyêt fuis.

8 51.40. s’embarque fur le lac Genet;

" far. 852.40Vefpafien monte au ficge iudicial en
Tarichée. 1 I 8 5 3.2.0

Vefpafieu choifit iufques à fix mille des
plus forts Iuifs,&les ennoye àNcron,
a; vendit le relie, en nôbre de trente .
mille a: quatre cens. , 85 3.40

Vefpafien ailiege Gamala. I "855.1
Vefpafientrefpond aux R0maius. 857i
Vefpafien efmeu de pitié pour les cala.

mitez des Iuifs. 880.50
Vefpafien vient en Gadara. 880.50
Vefpafien receu en grand ioye en Ga-

dara. 881.10Vefpafien efmeu pour les rebellions des

Gaules. - 882.46Vefpaficngaûe ,brufle a: tuïne le pays

autour e Thamna. 88.1.56
Vefpafien deüruit par feu Bethleptô 88

tout le pays à l’entour d’ldume’e. 885.1

Vefpafien plante (on camp deuant Co;

rea. 1 p i là mefmes.
Vefpafieu fait baûir des challeaux en

Hiericho Be Adida. 885.10
Vefpafien partant de Cefarêe. reçoit

nouuellc de la mort de Nerô." 835.50
Vefpafië enuoye Titus [on fils vers Gal-

ba nouueau Empereur :86 comme
il fut empeïfche’ par impulfion diuine.

1’ 886.1 *
Vefpafien tire en Iudêezôc conqueflè

deux To archies , à ’fçauoir de G 0-

phnis a: ’Acrabate. 888.40
Vefpafien auoir gaité le pays d’alenroui:

Hierufalem.&retournant en Cefao
rée fut aduerti que Vitellius citoit
eleu Empereur. ’ 890.50.85 891.1

chpafien grau demët tormenté voyant
Vitellius efleuê alla dignité imperialë.

891.1Vefpafien efcrir à Tyberius Alexaudr
i Gouuerneur d’Egypte a: d’Alexan.

i Idrie. - F. 1* ï ï - 892.10
toutes

. GNQ.
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t T au 1.mutes choies ’fauorifeut à Vefpafien.

l v 89m- - - VVefpafieu met Iofephe en liberté pour
fe fouuenir defa prophetie. , 8 9 3.1.0

Vefpafien enuoye Mutiauus en Italie
aucc grand compagnie de gensde

ï cheual. 893.1Vefpafieu citant venu en Alexandrie
reçoit nouuelles de la mort de Vite!-

lius. . 895.10. Vefipafien monte fur vne moire mar-
y -châde,& va iufques à Rhodes. 965.30

Vefpafien offrit factifices à les dieux do

mcfiiques. 968.40Vefpafien com me par prouidence diui- .
ne efcrit à Petilius Cerealis. 96 9.2.0

Vefpaficn fait vne bricfue harêgue aux
Soldats; à: les enuoye au banquet,

* 971-40
Vefpafien fait edifier vu temple à la

deélïe Paix. ’ 973.2.0
. Vefpafien Empereur efcrit à Liberius

Maximus , pour vendre la terre des

Iuifs. . 97 6.30Vefpafië ne veut fouffrir qu’on luy amei

ne le Roy Antiochus lié. 97 7.40
Vefpafieu abfout lofephe auteur de ce-

lte billoire. 980.1Vice prins pour vertu. A 681.40
Vices commandez par loy. ’ 6 8 8.50
Vicilfitudc de force a: viôtoire. 661.30

Viciflitude des choies. 677.1
i Viâoirc en quoy comme. 15.40

le Vin &l’huilc facrée du Temple dimi-

buée au peuple. t 934.10
Violon faiôt par Dauid. 2.35.20
Vifion d’vnc efioile femblable à vne

efpée a: d’vne- Comctte veuël’efpa-

ce d’vn an-entier. 954.20
Vifions terribles apparues en Hierufa-

lem. O . 954.30Virellius met [es gendaers par les mai.
fous de Rome, a: pille les richefles
des Romains. ’ 890.40

Vitellius f0?! yure de [on palais,&fut
traîné par le peuple a; a la fineûran-

glé au de la Ville. . 894.50
Vitellius corrompt aucuns anisât pa-
;- g rem du Roy Artabanus. 572.30
.Vologefus Roy des Parthes. 62.7.50
Vologefes Roy des Parthes reçoit aucc
, honnorable recueil les fils d’Antio-

chus. 5 977.30Volomuius chef de la gendarmerie

d’Hefides portele "proues dores au

àCefar. . A, 752.,zo
L Vononcs , Roy des Parthcs veine Arra-

568.30J v i. banus. .Vr,villc en la regiou des Chaldéens. 12..

50 .Vr,toparche de’laeontre’e de Bethléem,

r à: d’Ephraim. 347.20
Vrie cecy par les Ammonites. 1.19.40
Vs edilia la ville de Damas.

Vfal.fils de luôtan. 12.40
Vfure deffendue. 118.50.85 681.50
Vz,fils de Nachor,& de Melcha. 13.1

x .Antique,moys,de’s Macedonieus.

68.10 iX entes Roy de Perfe.
Xylophdriasfelte des Iuifs 703.1

. - ’.- . .Z , *
ZAbadias Prince de la liguée de Iu-

da. 3 3 ’ 184.40
Zabel Prince Arabe tronche la telle à

Alexandre , a: l’enuoye au Roy Pro.

lemêe. - 4o 6 .20Zabidus preflre d’Apollon. 675.40
Zabuda mere de loacim Roy de Iuda.

317.30 I .Zabulon,fils de Iacob 8e de Lea. 30.40
Zabulon belle 8e forte ville de Galilée. 5.

brulée par Camus. r 809.10
Zacham, fils de Nachor , sa de Melcha.

13.1 .

Zacharielapidé dedîs le Tëple. 12.9130 ’
I àZacharie fils de Hieroboam fucce

la coronne d’Ifraël.
zachariel Roy d’Ifiraël , ruE’en trahifon.’

A 304.30 IZacharie rue Amiaôt Eric. . h 305-59
Zacharie abfous par les fepriteiugics’cn
4 2 fin fut tué par lesZelatcurs. 876-20
Zadoeh pere de Ierafa , mere de loran!

Roy de Iuda. - l ’ v 305.1
Zaleuc LoaienJeglllatçur. ’ 67940
Zamar tue en trahifoÊ fila Roy d’lfraè’l.

2.71.3040 5 . .Zamar ruine toute la de Bal:
2.73.: i t .Zamar Roy d’Ifraè’l a bilihfoy-melï

mededansfon palajfroyal. :273J0
Zambrias chef de la lignée. de. Simon-

. 117.30 .Zara fils de ludas. 53.1
Zare’ Roy des Ethiopiens. vieutawk
4 Ma Roy de luda. t 2.71.20.30.40

i 64 6.10"

12.30 ’
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